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JkSPSCT  nu  PAYS  QUK  PABCOUaT  UB  VOTA0£UR 
DB  rABU  A  AB»BBVII.L«» 

0:f  «ort  de  Paria  par  la  barrière  d'Enfer  ou  par  celle  du  Maine ,  selon  le  quartier  d'où 
Too  part;  les  deux  «venue»  je  réuuis<»i'ui  au  hameau  du  petit  Muiiiiuugc.  On  distingue,  à 
draita,  Sunl-Ctoud  et  Mcodon,  ei  sur  la  gatirbc  i'bospire  et  le  rhâieau  de  Biréire.  Lt 
rt'nle  iniMist'  le  çnnâ  Montroiige,  où  le  JorieurCall  a\ait  fixé  son  Mjour,  et  le»  jésuites 
leur  pepinicre.  Peu  ^ircs  se  prè»cnte,  sur  la  gauche,  le  %illage  d.Arrueil,  rrmarquahle 
par  un  l>el  aqueducmoderue  qui  conduit  à  Paiis  les  eau.\  du  Hungis.  L'aspect  du  pays, 
eQirecou|X'  de  coteaux  et  de  plaines  plantés  de  vignes  et  d'arbnt  k  fruit,  offre  un  coup 
d'u-il  agréable  jostju'à  Bourg-la- Heine,  joli  vill.i|;r,  embelli  par  une  maison  de  campagne 
où  iieori  lY  venait  oublier,  auprès  de  la  belle  Oai>rieUe,  les  erreurs  et  le  fanatisme  de 
Mft  fièdè  ;  on  oionire  encore  la  chambre  gujr  occup«y^l  oe  BioiurtjiM];  eQe  eil  tetle 
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4  DÉPARTEME?rr  DE  SEINE- ET- OISE. 

l'atiit  flûl  meubler  et  oraer.  £a  lortaiit  de  Bourg-lâ-Reiue  oa  loo^  les  murs  de  Soeaux, 
irîUace  anquel  le  ralladiait  k»  Miifeiiirt  plus  briDnli  de  k  eoiir  de  LorfiXIT,  et 
doBt  le  dttiera,  aujourd'hui  détruit,  rassembla  Icmg-temp  tout  ce  que  Paris  offrait  de 

plus  di«tinguë  p:ii  Us  dons  de  l'espril,  du  bon  ton  et  de  l'amabilité.  Lorsqu'on  a  dépassé 
Berii^,  le  pa)s  ^'embellit  déplus  en  plus;  la  route  traverse  Anloaj,  village,  après  lequel  on 
dècoanv  Itt  cfaéleiBx  deTfflenSaii,  deChiny  el  de  Menons.  Le  pranier  endroil  <pie  Ton 

rencontre  ensuite  €»t  Loniumc»u,  bourg  agréablement  situe,  sur  la  petite  rivière  d  Yères; 
c'est  l'aiicifiiiit  thuitMin'  Je  Th.  do  Re/e,  l'un  des  plus  éloquenis  défenseurs  d**  la  religion 
réformée,  ha  aoriaul  de  ce  bourg,  cm  aperçoit,  à  droite,  le  chàleau  de  Moutluchet,  et  à 
flniÂe  eeloi  de  MdnvSiÉnL  On  passe  m  Pfantk  Seint-ttw;  mr  la  droite  se  pviMnleat 
1^  chileaux  de  Yillcbousin ,  de  Maillé,  et  sur  la  gauche  le  riche  village  de  Lon^']>oni. 
Bientôt  après  on  longe  le  pied  d«  raout  iwilé  occupé  par  la  ville  de  Montlhéry,  que  do- 
mine la  tour  ruinée  de  ce  nom;  celte  tour,  les  restes  du  chàieau  qui  l'environneut,  la 
petite  chapelle  gothique,  la  àituatioD  piltorcéque  de  ce  lies,  tout  donne  au  paysage  un 
aspect  austère  el  mélancolique.  En  sortant  de  Moiillhéry,  on  traverse  I.inas;  on  laisse  à 
gauche  le  château  massif  de  (Jiaiiteloup,  et  peu  après  se  présejUe  Arpajon.  Au  sortir  de 
celte  %  ille  un  remarque,  sur  ia  gauche,  le  village  et  le  beau  château  de  Chamarande.  En  des- 
cendant la  colline ,  avant  d'amver  i  Étrediy,  on  jouit  d^une  superbe  vne  tur  on  paya  irieiMi 
et  bien  cultivé.  Après  Éfrechy,  on  laisse  à  gauche  le  cliAieau  de  GoMirs;  ensuite  on  ap<>r- 
çoit  le  château  de  Rrunehaut,  et  à  peu  de  disiauce,  sur  une  hauteur,  la  grosse  tour  de 
Cuinette,  reste  de  l'ancien  diàtcitu  fort  d  Étaïupes.  En  sortant  de  cette  ville,  on  entre 
dans  les  plaines  de  la  Beauce.  Ou  traverse  le  haneau  de  Moodeiir;  à  une  lieue  plus  Ion 
ou  laisse  à  gaurljc  le  chemin  qui  conduit  an  ma^'nifiquc  château  de  Méréville,  puis  on 
arrive  à  Anger\-ille,  jolie  petite  ville,  située  aux  couiius  des  départements  de  Seine-ct-Oise, 
d'Eurc-et-Loir  et  du  Loiret. 

DÉPAmTBHBNT  DB  8BIlfB*BT<^I8& 


ArSMflI  STATMTIQIIB. 

Cm  département  tire  son  nom  des  rivîèrea  de  Sebe  et  d'Oise  qui  j  coulent  et  s*^ 
réunissent  au-dessous  de  Ponloise.  Il  est  bonié  au  nord  par  le  département  de  l'Oise  ;  a 
l'ouest,  par  ceux  de  l'Eure  et  de  l'Eure-et-Loir:  au  sud,  par  œlui  du  Loiret;  au  sud  et  à 
par  celiii  de  Scufr'd'flunw»  ui  tempciaiiipe  ctC  en  ^encnu  douée,  ivriaMe  et 
bunide.  LVdr  y  ait  vif  et  iabit  à  Pexception  de  quelques  endroits  où  les  eaux  sont  dissé- 
minée» snr  un  grand  espace.  Lc^t  venta  ooniianla  aont  oea&  du  sttd-oueit,  de  l'oueil,  du 
nord-ouest,  du  utml  el  du  nord-esL 

Le  départemenl  de  Orinii  rt  Obe  art  eaiaprfi  dans  le  bmhi  de  k  Seîiie,  leqnd  eit  aé- 
paré  sur  un  assez  grand  espace  du  banin  de  la  Loire  par  le  vaste  plUean  de  la  Beauce.  Sa 
surface  wt  assez  montueuse  et  entrecoupée  de  collines  et  de  coteaux  ;  cependant  on  n'y 
trou%e  pas  de  montagnes  qui  méritent  vériiablemeol  ce  nom.  L'aspect  du  pays  est  en  gé- 
oM  tMi^nvié;  lor  tou  let  poinla  le  départeneiH  elb«  des abamn  cultra,  dai  endot, 
de  belles  facto»  des  parcs  charmants,  de  riants  villages,  de  magnifiques  châteaux,  et  une 
quantité  innombrable  de  maisons  de  campagne  et  d'habitations  délicieuses.  Le  territoire 
renfcruie  des  plaines  étendues  et  fertiles  eu  grains  de  toute  espèce;  les  bords  de  l'Oise  et 
de  la  Seine  offrent  de  bonnes  prairies  et  d*exeelleiiu  pftlunges.  Le  sol  est,  en  général,  fei^ 
lile  eti  icniie  sorte  de  f^riins  el  de  fruits  L'apriculture  n'y  laisse  presque  rien  à  désirer; 
niais  sur  plusieurs  points  une  grande  jvartie  du  terrain  se  trouve  comprise  dans  de  vastes 
parcs  fermés  de  murs ,  dcj)eudani  des  maisons  de  plaisance  appartenant  à  U  upulenis  habi- 
tants de  Pu^ 

L'arrondissement  de  Versailles  est  traversé  par  la  Seine  qui  y  forme  plusieurs  con- 
tours ,  dans  l'un  desquels  est  resserrée  la  belle  torét  de  Saint-r.ermain-  U  renferme  plu- 
sieurs étangs  où  sont  tenues  en  réserve  les  eaux  qui  alimentent  les  bassins  de  Versailles. 
On  y  trouve  tu»  belle  BUuniboCure  de  poraetaioe,  et  phuieun  ftbriqiMS  de  tofies  peiik* 
tes,  de  châles  aefaeinirss,  eie.,  etc. 
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L*armn<!lss€tncnt  de  Pontoi'ie  esl  arrosé  par  l'Oise,  la  Seine,  la  Marne,  Ii-  Sausseron, 
la  YuanCf  la  GEOuki,  etc.  11  est  très-fertile  en  grains  et  renferme  E^usieurs  belles  foréis. 

llBrwwMliwwnffnt  ét  Garbeil  «it  travené  pir  b  Seine,  l*Tère»,  l*Eaaoaiie,  IXli^  etc. 
Il  est  en  général  peu  finrtile  en  frament,  naii  on  y  récolte  bcraoonp  de  nwnua  gnim, 
des  foîns  et  du  vm  mêdîorre. 

Le  soi  de  l'arrondissement  d'Étuopes  est  uni ,  découvert  et  sablonneux.  Il  e&l  traversé 
pu*  la  Jwne  et  par  l'^aonne,  cl  est  principaleaienf  fertile  en  grains ,  que  l'on  eonvertit 
en  ferinei,  dont  il  se  fait  un  commerce  considérable. 

Le  territoiry>  de  l'arrondissement  de  MantM  eM  mélangé  de  plaines  et  de  ooteanx  ler- 
tiles  en  gnuns  et  en  fruits  de  toute  espèce. 

.Une  grande  partie  de  farrondiiéeHieni  deHanbooillet  est  sillonnée  par  une  nnltitiide 
de  ruisseaux ,  qui  se  jettent  dans  TOrge  et  dans  la  Mauldn>.  Le  tiers  de  son  étendue  est 
couvert  de  forêts.  Les  principales  productions  consistent  en  blé,  en  l>ois  et  en  pàinmffes. 

Le  département  de  Seioe-ei-Oise  a  pour  chef-4ieu  Versailles.  Il  e»{  divisé  eu  b  arroudis- 
•ements  et  en  36  cantons.  On  y  compte  676  villaees  et  hameaux,  et  ta  villes  ou  bour^, 
fonnaiit  en  tout  688  communes.  —  Superficie  iH-  l.  carrées.  —  Populalioti  44^,180  habit. 

MiKKR  VLOoiE.  Mint's  de  fer  oxfdé,  siinces  boriiontalement  au  milieu  de  siddes.  Belles 
carrières  de  pierres  à  plàirc,  de  pierres  de  taille,  de  moellon,  de  grès  à  paver,  de  pierres 
neuliéres,  de  oraiet  de  marne,  d'tergîle  rech«t:bée  pour  les  fabriques  de  porcelaine. 

S01TRCVS  MrTFK  \T  rs  &  Enghien ,  à  Mont-Lignon,  à  Orgeval. 

Pkoouctioxs.  Frumeni,  seigle,  mé(«l,  orge,  sarrasin,  avoine,  en  quautiic  plus  que 
suffisante  pour  les  besoins. —  Légumes  secs  et  potagers;  finitls  abondants;  nombreuses 
pépinières;  belles  prairies  et  foins  d'excellente  qualité;  —  20,000  bectares  de  vignes}™" 
72,5»!  hectares  de  fondis. — r.rnnd  et  menu  gibier. — Bon  poi«;son — 'Nombreux  Iroupcaux 
de  mérinos.  —  Élevé  en  grand  des  chevaux,  d«  porcs  et  de  la  volaille. 

brocraraiB.  Manufactures  de  toiles  peintes,  poNelaMie«  armes,  draps,  aatoo,  colle-finie^ 
acides  minéraux,  verreries,  et  quanttle  d'autrm 'établiiiaments  industriels  imporlanls. 

GoMiiXaci  cotisidérable  de  pains,  vins,  eanx-dn-vie,  frails,  bestiaux,  etc.,  clc. 

—  ena— ■ 

TILLBfi,  MOUaGïî,  VILLAGES,  CHATEAUX  ET  MONCMBIITS  KEMARQlAliLKS, 
COniOSITÉS  MATL'RBLLBS  BT  SITES  PITTORESQUES. 
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A\DRE7Y  Crand  et  heau  vilUge,  bâti 
dans  un  aspect  riant,  au-de<»Âcu«  du  confluent 
de  roise  avte  la  Seine.  L'égl^  paroissiale, 
dont  la  construction  paraît  remonter  au 
siècle,  rsl  fort  jolie;  elle  esl  décorée 
de  galeries  elégauies,  et  surinoniée  d'un 
docber  remarquable  par  la  hardiesse  et  la 
léf^èreté  de  son  arrbifJH^ture.  On  voit  k  An- 
dre/y  des  restes  de  portes  et  des  ruines  de 
tours  qui  auuoucent  que  ce  lieu  élait  autre- 
fett  fort  considérable.  A-6  L  de  Piris. 

ABOSNTlDnL.  Bourg  considérable,  qui 
doit  son  origine  h  un  monasière  de  filles , 
dont  la  sueur  de  t^iiariemagne  était  ai^iie&se  ' 
«n9a4iÇioèH4loHe,  fana»  ai  célèbre  par 
sa  l>eavilé,  son  esprit  et  ses  prace«i,  prononça 
des  vfeui  étemels,  après  \c  înnlhcur  arrivé 
à  Abeilard.  Argcnleuil  était  jadis  une  place 
fbrte  trés-imy>ortanie,  «nionrée  d'épaisses 
■nmilles  flanquées  de  toon,  et  dont  ren- 

XMaan.  (ten»<i-OiMu) 


ceinte  avait  trois  quarts  dr  lieue;  on  v  en- 
trait par  seize  portes.  Ou  distingue  encore 
aujourd'hui  les  ruines  de  ces  fbnincations.— 
Ce  bourg  a  beaucoup  souffert  dans  les  giier* 
res  de  religion;  il  fut  pris  d'assaut  en  t5R'». 
Lors  de  la  déplorable  invasion  étrangère, 
les  Ftrançais  j  battirent  les  Anglais ,  le  9  juil- 
let 18 15 ,  et  leur  prirent  deux  drapeaux. 

Argenteuil  est  dans  une  agréable  situa- 
tion, sur  une  petite  colline  plantée  de  vignes, 
et  wiée  par  un  grand  nombre  de  jardins 
qui  s'abaissent  jusqu'à  la  ri^e  droite  de  ta 
Seine,  r^ue  l'on  nas*e  en  cet  endroit  sur  un 
Imc  a  s  I.  1/4  ae  Paris.  —  Le  château  de 
IfABAfsdépendde  la  commune  d'Argenleuil:  . 
la  eaux, qui  y  sont  di-^frihiiéesen  ahotidanec 
et  les  belles  planlatiuii&  de  son  port,  le^ren- 
dmt  un  des  plus  pittores(|u»  des  environs 
da  Paris.  H  apparietuùt ,  avant  la  première 
iifai«tioa«  an  célèbre  Mirabean,  et  aerfit 

I. 


Diyilizeo  by  GoOglc 


«  DÉPAUnSliKElT  I>E  SEINE-ET-OISE. 

•ouvent  de  iteBiM  à  plusieurs  de  sp.^  ami^ ,  àf  jolirs  maisons  plai«nr«»,  LVn«»  dm 
qui  plus  lard  ftftn'i  "U  \\\*m  rterftnifmhlrfi    plu&  rcmaruualMe»  e«(  le  chàleau  de  ^i^^"^ 

'  ^         -    •  •  uac  laWe  de  tingt  couvert»,  noo  comprii 

1  espace  oAcMUire  pour l«  tervlre.  A  4L  v/s 

de  Paris. — Bar  une  éminencf ,  on  rcinai-fiiu: 
le  rhAteflti  df>  Mo^tjtai,  d'où  Ton  jouit  d'lli>« 
vue  des  plus  piUurt^ucs. 
—CABRI^RES-SAINT-BCm.  ▼STlage 

■cmt;  «-«  — «  — i-.-.—  sîtoc  sur  la  pMll»  d'une  colline  qui  borde 

un  fMrc  dessiné  par  Le  Tf  être,  et  rtnWlI  de    la  Seine.  On  y  rcmnrf|iir  les  reshs  d'un  châ- 


bî'C  f   ■««••  —  — —    I 

pîrinrrsque  el  les  belles  promenades  qui  l'eti 
viroiinenl.  Il  esi  dans  nue  jolie  situation, 
sur  la  Seine,  que  l'on  passe  sur  tm  polit  r(NI»> 
Huit  en  lemplMenent  de  celui  brûlé  en 
ïSi'î  Hn  y  volt  !tn  rbâïeau.don»  \v  jnrr, 
qui  abouui  au  |)00t,  est  fermé  pur  une  i>ii- 
perbè  griltft,     nue  Mie  htbltetion,  arec 


bassins  el  d'eaux  jaillissanies,  élevées  au 
moyen  d*uu  mouliu  à  %eul.  A  3  1.  de  Paris. 

BlàVftlS.  l'on  litige,  stloé  nir  un  co- 
l«feu  boisé,  au  pied  duquel  coule  la  rivière 

de  son  nom,  avec  un  cliâi(*3n,  1)à(i  par  le 
marquis  de  Bièvres,  auteur  du  Séducteur, 
et  célèbre  par  ses  ealenibourgs.  Il  est  timé 

à  1 16  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'église 

Notrc-ï>î^n)f'  Paris,  et  possède  une  source 
d'eau  mmcrale  saline.  A  3  I.  ip  de  Paris. — 


teau  fort,  ancieo  rnsMiuir  roval,  où  l'iiilipoe- 
le-Bél  cl  PMKppe  daTalms  fendireiil  pto- 


l  EIXB-LEr-SAINT-CLOlID  (la)-  "^H- 

lagr  silné  pr<»s  du  joli  hois  de  son  nom,  remar- 

Îuabte  jiur  un  Inau  chàluau  dont  Louis XV 
t  cadeau  à  M***  de  Pom^dour.  Il  s*j  célè- 
hre  rliiupie  année. le  preniu  r  dimaïicln'  aj)rès 
la  Sl-Pierre,  une  fèie  patronale,  très-fréqucn- 
lêe  par  la  meilleure  société  de  Paris  et  dei 


Le  hameau  de  Roeaas,  lanarquable  par    environs.  A  4I.  t/adeParis.— Lemagnilique 


une  habitation  aniiqm-  en  pierfes  friaei» 
dépend  de  celle  coiniriune. 

BOVGIVAL.  Village  situé  au  milieu  de 
prairies  bien  arrosées.  On  y  remarque  vna 
q*lîse  gothique,  dont  le  chœur  parait  être  du 
Xn*  sièrlr.  -  T  e  rh^tesu  de  t.*  Joncnint. , 
plus  reukaix|uable  par  sa  stiuation  ptitoreaque 
que  par  sa  cunslmction,  fait  partie  de  la  «nd- 
munc  de  Bougival;  il  a  été  suc» cssivement 
habité  par  Louis  Bon.'^p^rt»' .  par  le  ror.itp 
Bertrand  el  par  l'ex-foui  nivseur  Ouvrard. 
L^nliqne  château  de  sa  Chaussée  ,  consiruil 
au  briques,  sur  la  rive  pnrhe  de  iHScinc.éiait 
une  dépendance  de  celle  propriété  :  ou  sait 

âu'il  fut  long -temps  bahilé  par  Gabrielle 
'E^trèee  ;  le  pwe  oriire  plusieurs  points  da 
vue  infiiiimrnt  a^n-éablrs  sur  Marlv,  I.fi- 
cirnnes,  Saini-Cemiaiii,  Maij«>ns,  Nauteri-e, 
Kuc'l  el  le  Moui-Valéi  ieo.  A  3  L  i/a  deParig. 

BVC.  Jeii  tiHage,  bêU  «n  aaspliithéàm 
sur  le  petidiant  d'un  coteau,  au  pied  difquel 
la  Bicvre  coule  entre  des  coleanx  boisés 
d'un  aspect  trèa-pitlwesque.  On  y  admire 


château  de  BrAirREr.Am .  l  ati  sur  une  émi- 
meuce  au  milieu  d'un  bois  et  entouré  d'un 
ruisseau  dUm  vive ,  est  une  dépeodanfia  de 


CHATOV.  Village  bâti  dans  une  char, 
manie  sil nation  ,  Mir  l«  ri%»'  droiie  de  la 
âciQe,avec  uu  iMsau  cLàieau,  uu  l'un  n  mar- 
que  une  longue  ttnaaie  d*oà  r«Hi  jmiit  d'une 
Tue  délicieuse  sur  le  riant  paysage  qui  borde 

lieux  rives  du  fleuve  :  dans  le  parc,na 
adnare  une  crotte  wlloresque  construile  sur 
les  dessins  ée  Soufflot.  INous  mentionnerons 
aussi  réplise,  suminrttrr  rl'iiii  l>rnit  rtorher, 
onvi-ag{> du  Xil^  siècle,  el  la  raaisou  de  cain> 
pague  de  LsFàiSAirotaïa. AS  I.  s/a  dafilik 

CLMJB  (BAINT-).  Joli  boorg  et  chllcatt 
royal,  trH-ayéablt>ment  situé  sur  la  peine 

d'une  col b ne  «jim  l^orrlf  la  rivr  q;iucbe  de  la 
Setue ,  que  l'un  v  psse  sur  un  beau  pont 
Ce  bourg  doK  sa  fendatMO  *  CMoald  » 

petil-fiis  de  Clovis,  qui  y  fonda  un  nionn.<- 
lèreen  55i.  Henri  III  y  fut  «««assiné  par 
J. Clément,  en  iSUg.  Le  gênerai  Houaparle  y 


O  un  aspect  ux»|»iiw»r«w|u«î.         j  ■«••mw      J.  vjemrni,  m  I  ;>nij.  A<c  g(  uviai  iiuua|Nii  IV- J 

Mibelaquedaede66picdadahaiilf«rtpenè    fat  MiMDé premier CMiial,aprta en  avoir 

 I   _^...i_.:a  rmiaf  jwMi.        -l.  X  Im.   1^    w..«»/><....  I>.>t«c  >io  la 


da  19  arches,  construit  en  iGSG  pour  eou- 
dnire  à  VcTsailles  les  eaux  de  pinsieuni 
étangs.  Ce  village,  duut  le  siie  t-st  un  des 

eus  giaiiauB  des  environs  de  Paris ,  est  wm» 
4li  jxir  «ne  muttiludr  de  m.TiMms  ,\c  r-m,- 
pagne,  parmi  l«>s<pielles  on  nuiantpie  celle 
dite  de  LAGuKaiR(Ka&.  A  4  1.  i/a  de  Paria. 

■PKM.  THhfe  situé  dam  M  ^Mê 
a^bla,  lur  l*Tf«lia,  palita  ihicra  bordée 


chassé  par  la  force  les  représetitmii';  (V  la 
nation.  Sous  l'empire ,  b*  cbAleau  ctsii  la  ré- 
sideiiee  du  chef  du  guuvernemeul  pendsnt 
hi  belle  rnison,  et,  depuis  Is  resiauralton , 
a  toujours  été  le  palais  de  prédil»  n  on  d«>s 
rois  de  France,  qui  y  font  chaque.»  auoée  ua 
téWnir  plus  on  moins  prolonge.  Les  r  ' 
idUas  ostoiumsadaJiABi' — " 
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ARR«M>re8EMENT  DE  VERSAILLES.  > 

Le  chAteftu  de  Sftint-Cioud,  hàù  »ui*  la  SaîoU  .iuud  est  ia  patrie  de  L<Hii«>Philip- 

rente  d*«iie  otMiM,  ett  4im  uoe  des  plus  pe ,  duc  d'OiicMis ,  père  én  ftti  aetoeL  ▲ 

l'IU"?  situations  des  environs  de  Paris.  Tl  csi  a  1.  di^  Paris  ,  7  I.  i/a  de  Veriaillei. Sg 

compo<;é  d  un  grand  corjM  de  bàlimeul  el  de  CONFLAJXS  -  SAINTE  -  HONORf 

deux  ailes  eti  retour  «  âvec  cliaciiue  uu  pavU-  Grand  et  lieAtt  villase ,  situé  au  pied  d  un 

Uni. Tmib  Us amuieMils moI  richement  «otcw  éM, tivliffm Mie éêlê  ëâû», 

meublés,  et  renferment  u  h  ^nnA  nom  Ure  de  uu  peu  au-dessus  du  tuiftfMl  de  fOfrf.  Sar 

statues,  de  vases  de  porr«>laiiie ,  el  pluâ  de  1,.  A-,f,p  dit  rot imu,  on  remaKpic les  mines 

ioo  tableaux  des  plus  eelebrcs  peiotres  an-  de  deux  axiru'Duus  forlcressea  ^  et  uofi  loin 

CWMei  OMMlefiM».  Les  parties  les  plus  re-  de  U  des  groiiet  curieuM»  nnlemililt  4e 

iTTnn|trab1ca  de  ce  pa!ni<i  son!  h  rhapHie»  belles  coofélalions.  Ce  lieu  p«Mède m Immi 

l'oraugerie ,  la  salle  df.  spefiade,  le  pavillon  chAit-au  moilt  rne  f»  phi-^ieurs  maison*  do 

d'Artois,  les  èraries,  le  manéfe,  le  grand  piai^aa;  fui  1  ;.^;rc.*hks.  A  C,  i.  ,^2  d,  i'ji  js. 

•T^lf     **T!r"  ^^-^.^'^ 'T^'*-,  c  CaaHElLJLE*  -  iili  -  PAUllilh.  bourg 

Upafr»f..«ddeptmlelK,.^dcl«Srm^  «toé  «ir  ime  éaiidence.  A  5 1.  de  Péril.  ^ 

tosmt'à  Guarchiî,  cl  a  environ  4  lieues  d  e-  ^.      .           .  ^ 

Mie)  S  «  éli  pttiHè  par  Le  Ndite ,  ei  le  ,  ««IMT.  y  «Ufle  dans  um  bolie  situa- 

éi^m  «tt  gruMlet  en  prtit  parc.  Le  premier  '''^^  vis  a  vis  dr  la  Maimaismi ,  sur  li  rive 

Tî'nfrrniff  pliwiptrrs  b.  Ile»  allées ,  dans  l'une  <»'             *»«»"»^  »                   <«»  endroit 

d«qut Ile»  se  tieui  la  célèbre  foire  de  Saint-  ■« .            "le  de  la  Loge.  On 

Ooiid  ;  M  aoHt  dam  cène  partie  mie  te  1^  plmleu»  bclha  habitations ,  dont  une 

troM veiii  les  cascades.  Le  petit  parc  entoure  entreatitre»  eM  rfmarfjuaH.  pr  1 1  bizarrerie 

ie  château  ,  et  s'étend  h  flroiie  jusqu'au  som-  ^  *°f i ^ 

met  de  la  colline  ;  il  reoicrrae  des  jardins  et  •         *  Omniy  Wt  hn  «laMiMCiaMI 

des  paiterrceoméi  de  boairaete,  de  gazons,  powlelavage  des  laiMa  de  m«  aa^ifif» 

de  bassins  et  de  statues.  trotipeau.  A  4  1-  de  Parti. 

Les  pieref  dV»o  h  les  rww^df*»  mmtenl  TYR  (SAIfCT-V  Villagr  qni  doit  sa  for- 

l'altenùuu  drs  cuneiix,  pi  ticulieremeui  la  matioa  k  une  inaptiiique  habitation  coa- 

grande  easeede ,  qui  a  toi  pieds  de  têee  sur  iMhe  ftur  les  énsnts  de  Mamard  et  fondée 

autant  de  peule.  I.a  di»li  ibuliiHi  des  eatix  est  par  Louis  \r\',  à  la  solficilalioti  de  M*"*  de 

si  bien  eiileiulde  que,  par  l'airaugiement  et  Maiitienoii ,  pour  l'iii^^truciian  gratuite  de 

la  distribution  «l«is  iitulàis,  dies  jets,  des  ik5u  derouiselles  nobles.  La  révolution  a^ant 

napp*^ ,  des  teatMew etdei  limea ,  00  preik-  changé  la  destination  de  cette  maison  ,  ou  ea 

drail  celte  easradi'  |)Our  un  vaste  ibéaire  de  fit  d'abord  une  suceiir&ale  di  s  miliiaires  in- 

crife4al  jaiiiiUMUil.  I>>  ^land  jei  d'eau  ,  placé  valides;  ensuite  le  Prylatiée  français  y  fiit 

é^iucbedeseascadAs,  vit>-à'\i»d  uuegraude  établi;  maintenant  elfe  cet  alfectéie  k  une 

et  belle  allée,  s'élaïux?  avec  une  CMea  dt  école  militaire  spécialet  créée  peur  former 

Due  rapidité  iBOOjnJjk  à  k  lumlewr  de,  des  ninri  i  .  dr  farmêe, 

|a5  pied».  La  uiaiston  dv,  $aint-('^r  se  divise  en  donae 

On  remarane  encore  dans  le  parcle  Udi  corpsdebAtinents  principaux  qui  renferment 

aooumeni  de  Lyaicrate.  appelé  vuleun^  cim| ooon.  Le  tout  forme,  avec  lei  Jardbii 

Di'-u[  la  l  anterne  de  Dêujostheiu' ,  construit  et  autres   dépendances,  un   pohpon"  de 

MU  UU  dK$  uoiols  ks  plus  élevé»  du  coteau  140,000  niètres  de  surface.  Les  jardins  «ont 

fi*do■nnealafoi•  SalnHtkud,  Sèvres  et  di^nea  d'aticaliooi  on  y  remarquait  iad» 

imense  bassin  au  milieu  duquel  est  aiiué  aeiie  ba^fau  im  jets  d'eau;  dans  le  fond,  an 

Paris;  Is'  janlin  fleuriste  ;  Us  pavillons  de  nord,  était  un  pa%*i!lon  destiné  aux  visitea 

fanée  dei  Souuuy,  de  Monirelout  et  de  im  stérieuses  que  Limb  XIV  taisait  a  de 

Hielciill  •  la  gieisére ,  etc.  liaiiileiioii. 

La  féle  ou  foire  de  Smn^^Jlimd  aat  Tune  C'est  à  Saint-Cvr,  en  présence  de  M**  de 

de»  plus  célebrr>  d<  s  environs  de  Paris;  elle  Malnletion,  el  devant  toute  ta  cour,  que 

commeiiCi:  le  ;  septembre  et  dure  trob  se-  fut  re]>réseutée,  eu  1089,  par  de  jeunes 

Minea^el  ipendani  IrajadimanitefiieBitiri  pensienaairea,  la  tragédie  d'Esthcr,  où  Ha* 

une  f<jide  innombrable  d'habitants  de  Paris  cine,  sous  le^  nom   di^  Vaslhi  el  d*Esther, 

el  des  campagnes  environi»nt!t»  s.  Peivl^in!  la  faisait  allusion  à  M*"*  de  Monlespau  et  à 

durée  de  cette  foire,  les  ca^icades  juucui,  M"*^  de  Maïutenun  qui  la  remplaça.  Athalie 

ka  pmuls  apparteaMBti  du  diAiean  lont  00-  y  ftit  lepilaentée  en  1 69 1  ;  mais  comme  on 

YcrtS,et  le  puMir.  |K'UÎ  1«'S  visiter.  Le  =;.jir,  s'ap'"ra;t  q!!'^  le  ç:nt'it  d^  la  représentation 

le  parc  et  k  grande  areaae  wat  iUmniiiéSb  dèUmriuut  les  demoisriles  de  Saint-Cyr  d« 
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leurs  p)ettS4^<«  oof upttioiiif  «a  Mffrim  oe 

genre  de  récrtanon, 

FLI5S.  'Village  avec  uii  beau  château, 
é*o(lk  Pou  jouit  nom  imo  magnifique  «ir  lot 


rives  de  la  Seine  et  sur  les  eoieaiix  environ- 
naofs.  Dans  le  parc .  orné  de  bosquets  bien 
distribués ,  on  admire  une  belle  fouuùoe 
«■bragée  por  d'éoonMo  aouvoniNn. 

Tillag»  açréablooMnt  dtaé 

près  du  ruisseau  de  Mouîk  rs.  On  y  voit  un 
château  remarquable  par  son  site  agreste  et 
partes  points  de  vue  pitloresques.  Entre  les 
■Mmtagaei  qui  renvironneut ,  on  découvre 
la  ville  do  Monha  et  pluiieun  viilmet  éloi- 


DéPlRTBMENT  DE  $EINE-£T-OISE. 

depuis  le  chAtcau  jusqu'à  une  des  portes  de 
la lorét, qu'elle  loogedam  toute  &oq  éleudue. 
^  Patrie  de  Mtrguêrite  de  Yalois ,  6lle  de 
François  1",  de  Henri  II,  de  (  linrlo  IX  , 
de  Louis  XIV.  A  5  1.  i/a  de  Parii,  ^  Kir. 
JJdtei  des  Élrin^crs. 

La  forêt  de  Saint-Germain ,  Tune  des  plus 
vastes  des  en%iroiis  de  Paris,  est  (<iiite  de 
murs  et  eonticnt  plus  de  8,5(jk>  ar{:enU  , 
traverses  en  tous  sens  par  38o  lieuea  de 
routes.  Le  parc  qui  joint  le  ohHean  a  une 
étendue  de  35o  arpents. 

A  une  lieue  i/a  de  Saint-Germain ,  on 
remarque  le  château  dn  Déwar,  eiiaè  A 
rextrémiié  d'uo  iwtn  ntllon,  et  doat  le  jn^ 
din,  dans  le  penre  pitforfsqne,  wt  un  d^ 
plus  agréables  des  environs  de  Paris.  11  ren« 


GK&MAJBr-BN-LATE  (SAINT.).  Jolie 
lîlle  et  aadea  ehâleen  royal ,  dans  une  belle  ^  ferme,  dans  one  enoeinfe  de  So  arpents,  „^ 
•itnation  sur  une  colline  élevée,  à  peu  de'  tour  tronquée  à  laquelle  on  a  donné  la  fonae 

distance  de  la  rive  gauche  de  !a  Seine,  prés       —  ^  '  -' — ■  —  •  — 

de  la  belle  forèl  de  son  nom.  Elle  est  bien 
bille,  Ice  met  loat  faufis,  bien  pavées, 
mais  percées  irré^li^tanent.  On  y  compte 
trois  places  publiques  :  celle  du  Château , 
qui  est  vaste  et  assez  régulière,  la  place 
Rofiie  et  la  place  de  Pontoise.  Ifcei  nae 
vilïe  peu  commerçante  ;  le  seul  genre  d'in- 
dustrie un  peti  impnrfanip  ft)nsisle  dans  la 
fabricatiou  des  cmr^ ,  qui  u€cu])e  un  assex 
grand  nombre  dVmvriers. 

L'origine  de  Saint-Oermain  remonte  au 
commenceroenl  du  XIl*"  siècle.  Louis-Ie- 
Gros  y  avait  un  château  royal  eja  1 124 ,  que 
les  rois  ses  successeurs  firent  angaienier  et 
embellir.  Françni*;  fu  réparer  ce  rhSiPTtï 
et  y  fixa  sa  résidence,  iienn  IT,  qui  se  plai- 
sait beaucoup  deaa  ee  liett.  ordoena  la  con- 
struction d'an  nov^ean  bâtiment ,  qu'on  ap* 
pria  le  Château  neuf.  r*r*i  à  T^ouis  XrV  que  ...  , 
i  on  doit  U  construction  des  cinq  pavillons  «Ç»"«?««  »  Bi*»re,  qui  y  iait 
^!  a  .    t^Attm.     ^^k^A  1^  «n   plusieurs  moulins.  Jouy  possède  un 


d'un  débris  de  colonne  gipan»»  ':f]in'  r.in- 
nelée.  Le  premier  étage  prend  jour  par  des 
portée  oroiièea;  ta  accoad,  les  beies  aont 
rairées;  au  troisième,  dles  sont  ovales;  en- 
fin le  quatrième  étage  ne  reçoit  la  lumière 
que  par  des  lézardes  qui  paraissent  ua- 
tardm. 

6Bf6K09.  Ftf/.TkiTimTaft,  pege  11. 

BERBLAT  oa  EBBLAT.  Village  agréa- 
blement situé,  dans  une  plaine,  sur  les 
bords  de  la  Seiue.  On  y  voit  une  ancienne 
église,  ornée  de  peintorei  â  fiKeqm ,  et  sur- 
montée d'un  rlorher  massif,  dont  la  ron- 
struriion  remonte  au  XII'  siècle.  Aux  envi- 
rons sont  plusieurs  belles  habitations;  l'une 
des  plus  remarquables  possède  une  terroMe 
élevée  de  3on  pirds  au-dessus  dot  Oiaxda 
la  Seine.  A  5  1.  de  Paris,  w 

JOUY.  Joli  village ,  situé  dans  un  valloa 


qailianinMntlebAiineaieottilraiiperFnui.  <.                .          •  . 

cois  ^^  et  c'est  aussi  ce  roi  qui  fil  achever  •        dépendent  tm  parc  de 

la  magnifique  terrasse  commencée  par  Hen-  3oo  arpents  et  une  bUlc  orangerie.  Il  ot 

ri  rv.  Le  ciiâleau  aciuel  présente  un  pcnta-  P».  ^  aiannlaelure  eoBSidérabie 

gone  régulier,  flanqué  de  cinq  pavillont  et  P<^'"^*^'  '         "P* »,»oooiwnefi. 


entouré  d'unlarj^e  fnsM\  Cr  (  liât.  ,111  domine 
au  loin  toute  la  contrée  et  est  rc«wn|ualj|e 
par  1«  Ijeauié  de  ses  appartements  et  de  ses 
^rdiai.  Se  situation  est  une  des  plus  belles 
des  environs  i\r  Pari*.  Il  ne  n-sfr  phT;  dn 
château  ueuf  qu'uue  tour  qui  touibe  eu  rui- 
ne,  ofr  CIt  aé  LaailXIT. 

On  remarque  encore  à  Saint-Germain 
l'église  paroissiale,  h  hallr  au  blé ,  la  salle 
de  spectacle,  itss  écuries,  rhôiel  de  Noailles; 
ttttis  ee  ^'oa  ae  se  kisepei  d*edanrer, 
c'est  la  terrasse,  magnifique  promenade  qui 


—  Haras.  A     I.  de  Paris. 

LOCVECI£9iNES  ou  LUCIEN.XES. 
Charmant  village,  bâti  dois  une  riante  si- 
tuation ,  sur  la  pente  d'itne  montagne,  piéi 
dr  îa  rive  gauche  de  la  Seine.  On  y  remar- 
que un  bel  aqueduc  long  de  660  mètres  et 
percé  de  36 arcades,  et  un  esaei  Joli  «liâleaa 
dont  dépend  un  pavillon  élégant ,  coiatndt 
pour  la  rrlèhre  comtesse  Dubarry. 

Le  village  de  Louveciennes  est  digne  de 
fixer  l'Mlention  des  amateurs  de  la  heVIe  na. 
turr.  parles  site.'»  délîrirut  qui  leuviron- 


tf^imadsiir  aaeloiiQeur.di  t^oo  loties,    neuL  Yu  des  borda  de  USeine,Ucbàlcak 
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offre  Tin  i^prrt  pittoresque  et  parait  comme 
&u5pcnilu  eu  t'air.  De  oetle  jolie  babiiaituti , 
on  domine  tme  grande  étendue  de  pajs;  la 
Seine  parait  être  à  deux  pas;  sur  la  gauche  « 
on  di'iTiirciur  h  (orH  et  la  terrasse  Saiitt- 
G«nnain;  dsnis  i  enloncemeot  »  on  aper^it^ 
Mardi;  mrlft  draîte,  le  Honl-Talèrien;  en 
fece,  la  Seioe  se  dfaroule  avec  ses  longs  re- 
pli ^  ,  <  r  !n  s'ôiend  çnr  la  vallée  de  Cba- 
tou,  lerinuit'f  {Mir  le  bois  de  yéaiiiel;les 
mmA^^m  éloignées  de  P{Kii«Hae»de  Sannob 
«I  d*Écouen ,  servent  de  cadre  à  ce  VûÊglàBr- 
que  tableau.  A  4  I-  t/^  cie  Paris. 

MAISONS.  Vinegebâii  dans  une  heu- 
reuse situation,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine ,  que  l'on  passe  sur  nn  beau  pont.  On 
y  voit  un  des  plus  beaux  châteaux  de<  <  n\  i- 
rons  de  Paris,  construit  sor  les  dessins  de 
«  Maosard.  L'entrée  de  ce  diâleatt,  dn  eôlé 
du  tiÊÈÊf/tf  t'annonce  par  tuie  vaste  avant- 
ry>tir .  9<^rompagiiéc  de  pavillons,  qui  s'ourre 
»ui  ii'ois  longues  avenues  qui  traversent  le 
parc*  Lediwsen  crt  wolé  et  entonré  de  fos- 
sés secs  ainsi  que  la  cour  d'honneur,  qui  est 
bordée  d'une  belle  balustrade.  A  Tensenible 
baroMMiioix  de  œt  édifice  se  joignent  les 
plus  beaux  délailt. 

Le  parc,  dos  de  murs  et  entouré  par  la  fo- 
rêt de  Saint-Germain,  est  d'une  vasic  élcn- 
due,  et  répond  par  sa  disu^ibutioa  à  la  ma- 
gniGoanee  dn  diileaÎL  A  5  L  de  Paria. 

■AUiAUOll  (la).  Fojr,  Rubl,  page  lo. 

NARjnL-JiARLT.  Village  remarcioa. 

ble  par  sa  situation  pifforcsquc.  Il  est  b.^fi 
«ur  le  haut  d'une  coUiue  d'où  la  vue  s'éleud 
aur  Sainl<GenDain  et  sur  Marly ,  er  domine 
mie  vallée  agréable,  au  foml  de  laquelle  se 
trouve  le  hameau  de  Démoinul;  à  droite 
est  le  village  de  l'Étang;  à  gauche  le  châ- 
teau de  GmàMnaua»;  le  aonunel  da  la  aal* 
Hue  est  couronné  par  un  boii  qui  t'éleoA 
jusqu'à  Marly,  A  5  1.  de  Paris. 

MABLY-LB-ROl.  Joli  l>ourg,  situé  sur 
la  pente  d'one  montague ,  près  de  la  rive 
ipiidhe  de  la  Bmae.  On  y  remarque  les  ves- 
li'^'f  s  triinc  machine  hydraulique  e.vértitér 
Muh  le  règne  de  Louis  XIV  pour  conduire  à 
Tmaillci  lat  «an  de  bi  Seine.  Cette  ma- 
diiae  a  été  remplacée  par  une  pompe  à  feu , 
construire  en  fonne  de  paviUon,  où  l'on 
panficul  par  un  pcrrou,  chaque  côté  dn- 
«lud  des  fonlainaa  jetlcai  en  caicMics  uaa 
eau  abondante.  Dn  petit  canal  de  dérivation 
amené  l'eau  «le  h  rivière  dans  le  fond  du 
bâtimeul ,  d  ou  Us  corps  de  pumpe,  mu^  par 
une  macbiaeà  vapair,  Tél^feot  jusque  dans 
raquadue,  MMgfwda  «odhiilia  d*m  aaid 


DE  VERSAILLES.  « 

jet ,  [josées  stir  «n  glacis  bordé  de  îrr^îon  et 
ombragé  par  un  doiible  rang  de  peupliers. 
L'aoueduc  a  1,980  )iieds  dis  loog,  el  00 
p^ds  de  hauteur  ;  il  est  formé  ét  36areilM8 
de  3o  pieds  d'onverhn-e  ,  nur  70  à  7 1  de  Î!;iu- 
teiur«  et  tcrmuic  |>ar  deux  massifs,  dont  lui 
fopporle  le  réaenroir  de  dégorgement ,  et 
l'autre  renferme  lea tuyau&  de  eboie  A  5  h 

de  l'aris. 

iHEL'IM>N.  Bout  gel  château  bâti  sur  une 
éminenee,  dans  une  des  plut  beUci  situa» 

tioiis  des  euviron.s  de  Pans.  Rien  n'est  ra- 
viftiant  coiuuie  la  belle  \ullêe  que  le  château 
domine;  le  sile  piltureM^ue  Uu  village,  les 
nomfafeuaea  habitationa  qui  couvrent  sa  ri- 
che campagne,  ses  hauteur!;  coiironu«  es  do 
bois ,  le  parc  et  l'immense  avenue,  olBrent 
un  ensemble  admirable. 

Le  château  deMactioH  ne  présente  qu'un 
grand  corps  de  Itaiiiiient ,  riont  In  -.liluliiê 
fait  le  principal  luéi  ile  :  des  colouues  dori- 
ques ornent  son  avant-corps  du  côté  de  l'en- 
trée. Une  belle  terrasse  ,  (|ui  précédait  Tan- 
ricii  rh:^teau  bâii  par  iMiilihert  de  T.ormc 
(aujourd'hui  déti*uti),  domine  le  bourg. 
Cette  terrasse  a  780  pieds  de  longueur,  36o 
de  largeur  et  pins  de  (><)  de  hauteur  :  on  y 
non  stnileiueut  la  %i!le  de  Paris, 


nero(!\  i  c 


mais  encore  les  rives  eracieuses  de  la  Svine 
el  les  nomlireux  villages  qui  bordent  à 
droite  et  à  gauche  le  cours  de  cette  heWe  ri- 
vière. Le  petit  parc  ,  elos  de  murs,  confient 
5oo  arpents;  le  grand  est  d'une  ^étendue 
inunenie.  Lea  boit  de  Meudon  tont'trës-frè- 
qneutés  par  les  habitanis  de  la  capitale  :  on 
■îait  qti'ils  faisaient  les  délires  de  la  cclclire 
M"  "  Roland.  Leur  j)ro\iuii(é  de  Paris,  et 
tarlont  l'agréable  ombrage  qu'ib  fournis- 
sent, Ic-S  font  recherdier  de  lous  ]ct  ama- 
teurs des  promeuades  solitaires.  A  a  L  i/a 
de  Paris.  13 

Le  joyeux  Rabelais  (dont  uu  porlrait, 
c^avê  d'après  une  belle  minialure,  ornera 
notre  quatrième  Livraison) ,  après  avoir  été 
cordeher ,  bénédictin ,  docteur  en  médmne, 
puis  encore  bénédictin,  mourut  curé  de 
^Î  Midon.  On  sait  qu'au  moment  de  rt  n Jr<» 
le  dernier  soupir,  il  se  fit  apporter  uu  do- 
mino, s'en  enveloppa ,  et  dit  :  Beati  jui  im 
domino  morlentur  ;  peu  après  il  ^ouUî 
•  Tirez  le  rideau,  In  farn-  est  ymhe.  - 

Au  BAS-MstxDon ,  est  une  veiTerie  consî- 
dènable,  appelée  vulgairelMat  Terferie  de 
Sèvntl  Sur  Pamplaccnienl  du  château  de 
Bellev'ue,  on  a  construit  plusieurs  habita- 
tions remarquables  par  leur  admirable  si- 
tuation. Rie*  n'est  magnifique  que  le 
tableau  ifai  t'offre  au  ipaolaleiir  plaoè  mm 
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Utte  cuapÊ^pm  îiMMBMt#  et  se  jtro- 
sur  les  boursrs,  les  villages,  les  bois 
«I  «Oteaux  qui  burdeat  1  baruMU.  Au  pied 
de  II  moniague,  la  SfliB«^-ii|6»9o»  vsil  •'•!»• 
arodwr,  disparaître ,  serpenter  pour  se  pér- 
ore encore,  oft«  lUM  rm  MleBMai  «»• 
chanteresse. 

MEULAN.  Jolie  petite yiBe,  plufa  iwm 
wm  ntuatioa  dHrmante,  au  ailiniie  prai- 
ries et  de  coiraux  plantés  de  Ti|;nes,  sur  la 
tne  droitt  de  ia  Saine.  Ella  est  bâtie  partie 
m.  ampUdiéèbrfret  nartia  dam  «m  Ne  «sp> 
■étpvn  bras  de  ni  Seine,  que  Ton  passe 
•or  un  pont  d'où  la  vue  est  Irès-açréable. 
Cette  viUie  était  autrefois  fortifiée»  et  opposa 
«BsréiiilMHe  optoiÉlw  a»  iwiipf  i  mtém 
de  Bfayenne,  qui  fut  forcé  d*tB  tow  le 
■ége.  A  7  I.  de  Paris.  (S  vy 

OB6EVAL.  A  peu  de  dislance  de  ce  vtl- 
liKCydans  un  pré  attenant  aux  bâtiments  de 
ffMifieime  aliMiya  d'Abbecourt ,  on  trouve 
Me  source  d'eau  minérale  enfermée  dans 
■■e  aalle  carrée  de  14  pieds  de  haut  sur  18 
ée  large.  An  milieu  de  cette  aalle,  où  Ton 
descend  par  i3  degrés,  est  le  bassin  de  la 
fontaine.  L'eau  miuérale  d'Abbecourt  est 
froide  «t  d'un^tUémioenuDenl  ferrugineux. 
Iltof*eiiiplaie  avetï  tineèt  dai»  les  fnbllesiee 
d*<Howae,  les  fièvres  intermittentes,  la  jai- 
llisse ,  etc.  La  saison  la  plus  favorable  est 
depuis  la  fin  de  juin  josqpi'an  x5  septembre. 
▲  6Ldftfirik 

OK&AT.  Village  situé  en  amphithéâtre 
sur  le  pcnchani  d'uue  colline  au  ba.s  de  la- 
quelle coule  rivcite.  Il  y  existait  jadis  uue 
forteresse,  sur  remplacement  de  laquelle  ou 
a  construit  un  vaste  et  beau  diâleeu  en- 
touré de  fossés  remplis  d'eau  vive.  Dans  le 
le  parc,  se  trouve 'un  canal  quia  plus  de 
600  toises  de  longueur  stu*  i3  de  laigeur,  à 
Textrémiic  duquel  s'élève  un  joli  jpaviUaB» 
décoré  d'un  porrbc  de  ÔCsilHUiea  wf^pw^ 
d'un  très-bou  i>t)le. 

Le  cihiteau  de  Laouat,  obarmante  Itthl^ 
lation  qu'etnbelUiient  les  eaux  dellvaua,  «I 
relui  de  CoRBf.vii.f,r. ,  siiiié  sur  une  mon- 
tagne qui  ollire  une  vue  étendue,  £out  partie 
de  cent  MUNUM.  A  si  1^  de  Fwîa.  10r 

»AI«AI8BAO,  bourg  iituè  dw»  wie 

lie^ip^blc  sm  riviitc,  où  l'on  remarque 
les  ruines  d'un  château  fort  déiruil  vers  la 
fin  du  X.\  Ur  siècle,  A  4  1.  de  Paris.  KtT 

MCQ  (\c),  Villam  situé  sur  la  pente 
d'une  montagne-iipiiiv  f|iii  a'abaisae  jusqu'à 
la  Seine.  On  y  trouve  une  fonliiilB  d'««l 
A5  L  i^deB 


tageusemeut  située  sur  la  riTr  §Bmlnj  de  la 
Seine,  que  l'on  passe  cur  un  pont  trèa-loiig;, 
à  cause  des  îles  qu'y  foioM  oelt«  riwiere, 
CéMitt  jadis  uita  plac«  itrim  mt^^umée  de 

murailles  flanquées  de  tours  ,  ooiMiIruiiea 
sous  le  règne  de  saint  Louis.  Les  ^ivHl^'s 
fortifications  existent  eiioore  ea»  jwrlie  ;  les 

tnn'tes,  et  leur  aspect,  qui  rappelle  le  icoÊft 
de*  guerres  civiles,  donne  à  celte  ville  nu 
air  triste  et  sombre.  £li«  cet  d'ailleurs  tres- 
iMl  bâtie,  aripnfM  tt  Ml  paeds. 

L'église  pasoissiala  eat  un  édiÉo»  nînni 
quable,  dont  la  construction  parait  rt'ninu- 
ter  au  ILli*'  aieck.  Hlea  aoi  p«  du  long  sur 
»—  de  laage,  «Icel  dêrâée  en.  tMÎa  nrfs. 
Celle  c^ise,dfine  aichtiecture  golhi^tteAirf 
riche,  n'a  jamab  été  achevée  ;  ii  v  mari,|ne 
la  portaii,  et  i'o»  j  aaire  jpar  le*  coté.— Il 
enele  kVdÊÊf  wm  iMMon  de<  déienfMMi , 
composée  de  deux  bàtimenta  parallèles^  à 
Quatre  étages,  destinée  à  renfermer  les  r«>n- 
oamnés  des  dép.  d«  la  Seiue  et  de  Seitu^  t- 
OiiAi   Majf  «M  «ilèhredMi  lliistofre  par 
les  confèrcnees  connues  sons  le  nom  de 
Collofjue  de  Poissy.  —  Saiiu  Louis  >  fut 
baptisé  en  xaiS. — Un  des  principaux  raar- 

càtede  bestiaux  deetinéa  à  fa  eaneoiiimiM 

daParis  est  établi  dans  rrtip  ville.  A  €  i.  Je 
Paris.     Marché  oonaidérsbla  4a 
tous  les  jeudis. 

PORT-MAELT.  Joli  vUlage,  bâti  dans  une 
riante  situation*  au  bas  d'une  colline  qui 

borde  la  Seine.  On  y  voit  un  joli  chàle/iu  el 
les  restes  de  l'aniienne  uiULhinr  hv<lrau- 
lique  de  Mud).  (Vojex  page  9,  l'article 

ROCQUENCOCST.  Tillsge  et  château, 
à  4  l.  et  i/u  de  Paris.  Une  jolie  fabrique 
dans,  le  geure  ilaijca,  envirounée  de  bois 
et  dans  rnaa  dli  «tiatioM  lei  plus  pitto- 
resques des  environs  de  Paris,  tel  est  l'as- 
pect que  présente  le  château  de  Aooques- 
flOORT. — Le  i""  juillet  i8x5,  le  village 
de  BioeqneBosiiK  nt  ténain  d*im  combat 
opiniâtre  où  ]vs  troupes  prussiennes  fureat 
foieées  de  melire  hi\->  N  s  ;irme.s,  et  de  se 
reuUre  priMMuuere&  a  uu  |)cui  nombre  de 


RfJEL.  Joli  bourg,  reaurqable  par  sa 

belle  situation  an  pied  d'une  colline  phnU-e 
de  vignes ,  dans  une  contrée  fertile  et  bien 
cultivée;  il  est  bien  blti»  prapre,  et  envi- 
ronné de  mataoBa  ds  cenpaBMi»  ém  pHn 
oRréables.  On  y  remarque  un  Beau  château, 
anoitfina  babitirtM»"  du  cardUnal  de  Kichc- 
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Eeu,  qm  il  lomMtiMN  éè  RmI 

deoce;  mw  belle  église,  surmontée  d*uii 
clcxher  en  pierre  de  forme  pyramidale, 
et  de  vastes  casernes.  A  3  1.  de  Paris.K)^£S2 
La  Malvaisov,  l'na  des  aéjoim  les  plus 
agiréifcllf  des  eniiiiMH  de  Pmw,  eat  une  dé- 
pendance de  la  commune  do  Ruol.  Le  rhà- 
teau  ne  présente  rien  de  bien  remarquable 
mus  le  rapport  de  rerchitedore.  On  y  entre 
MF  mi  porcbe  en  forme  de  tente,  serrant 
•  de  premier  vestibule.  Un  second  vestibule, 
décuré  de  quatre^oidoiineB,  dif  i|p  réd^^. 
en  deox  partiei  :  iStm  eôté  wHliiiNiiil  le 
•aloo ,  U  salle  de  bffittrd  et  hi  giderie;  de 
Tautre  la  %^\\e  &  manger,  la  salle  du  conseil 


y  voh  me  eipiee  de  Uneéë  qui  reofcnne 
ime  colleciÎMi  oomplèle  de  tootet  Ice  pene> 

laines  éfranpèrw,  et  des  matières  premières 
qui  servent  à  leur  fabrication;  une  aulve 

eeUeelHm  de  loalcs  leiparoeliiiice,  flêeiM» 

et  poteries  de  Fmee,  et  des  terras  qui  01- 
trent  dans  leur  composirion  ;  enlin  une  col- 
lection de  modèles  de  vases,  d'ornements, 
desenrices,  de  figures,  de  «mm»  etc.,  qui 
ont  été  fiaits  dans  la  manufselore  denuM  sa 
création.  Os  différents  modèles  ou  erban- 
lillons  sont  rajigés  par  ordre,  et  forment  un 
coup  d'ail  exirtecawnl  eoriewL  LebltioieHl 
de  la  manufacture  est  vaste  et  régulier,  mais 
d'une  décoration  fort  simple.  —  Sèvres 
eompte  encore  une  roanufocture  de  faïence 
de  couleur,  une  autre  d*é8Biiiix,  el  aoevei^ 
rerie  qui  dépend  de  fai  coaimme  de  Meodoo. 
A  a  1.  x/a  de  Paris,  ta  ^ 

TBrmVAL.  TilUge  stiué  à  9  L  de 
Paris,  remarquable  par  une  belle  fionne 
expérimentale,  établie  dans  le  dnasaini)  da 
GngiM>n. 

Le  ihâleau  de  Ovmsotr,  remarquable  par 
Ntandue  el  par  la  belle  distribution  de  son 

parc,  est  solidement  constmit  en  briques, 
d'une  architecture  sim]^,  et  se  compose 
d^m  eorps  entrai  flanqué  de  deux  pavillons 
carrés,  a  la  suite  desqueb  se  trouvent  dens 
ailes  qui  forment  retour  à  angle  droit  sur 
le  corps  pnoapal ,  et  qui  se  terminent  par 
des  pavillons  semMablei  à  ceoi  delà  façade. 
—  La  terre  de  Gri^on,  dont  la  valeur  est 
d'un  million  ,  a  été  réunie  au  domaine  de 
la  couronne  et  mise  jratuitement  à  la  dis- 

œdHme  sociaé  dMonnairas  qni 
lent  par  les  meilleurs  procédés  an- 
jouroliui  connus,  et  où  3oo  élèves  reçoi- 
vent un  enseignement  tbéorique  et  pratique 
•nr  la  <nlture  des  diamps  et  des  jardins. 

r.rif^uon  est  célèbre  parmi  les  naturalistes, 
par  un  amas  étonnant  de  coquilles  fossiles. 


et  le  cabmet.X'éiM|e  «M«rieur  est  distribué 
en  appartesBCÉti.  w^Mian dennt  en  1 793 
la  yonriété  de  M****^  Bonafiarie»  qui  devait 
atteuidre  à  de  si  hautes  destinées.  Ses  goAts 
simples  et  purs  l'engagèrent  à  faire  embel- 
lir be  jaidiiis  ^lUf  sons  ses  ycnx,  devinrent 
bientôt  un  véritable  lieu  de  délices;  par  ses 
soins,  une  serre  magnifique,  un  jardin  de 
botanique,  une  ménaferie  et  une  école  d'a- 
gricnllnre  y  forent  élMtUi.  Le  jardin  de  bo- 
tanique contient  lès  plantes  les  plus  rares  ; 
la  niéna{;erie  renfermait  tous  les  animaux 
terrestres,  aquatiques  et  volatils,  qui  peuvent 
vivre  dans  notreSinu^bère;  Vèuàt  ifti^p' 
culture  était  Hinwcfféii  à  dei 
utiles. 

La  Maboaisou  avait  fait  les  plus  chères 
déiieesde  Iasé|iliine  pendant  la  péifode  de 

sa  grandeur;  après  sa  déchéanee,  elle  fit  sa 
plus  douce  consolation.  Celte  femme  «élèbre, 
généralement  regrettée  de  tous  ceux  qui 
ont  en  le  benWnr  da  l'appioiNi ,  fat  if 

terrée  i  Ruel,  où  un  monument 
indique  sa  dernière  demeure. 

SAatmommXB.  Beau  village  ,  bâti 
dans one situation  riante,  vis-4-vis  de  Mai-       ^  ^    uim^  n«5 

^  U  «eine.  î^o!^ J^T^pir  icur"'vidé\^^^^ 

glise  paroissiale  est  surmontée  d  un  clocher  leiirMiln  l  mist  l  f  Slluii   qne      *  - 


Zfu'li^^^^JT  *'f.^*^P  parc ,  frénuenimenl  visité  par  les  géologues 
HéadiftSTi     *  ♦  ïricsconrLlioloî^stesdetouslespa>.M.de 

^  ^  France  a  compté  à  Grignon  près  de  600 

SBVmn.  Joli  bourg,  Uès  agifablemcnt    pèees  dObcniss  de  coquilles,  dont  ' 
situé  au  pied  d'un  coteau,  sur  la  rive 

eucbe  de  h  Seine,  que  l'on  passe  sur  tui 
au  pont  de  picnn.  Il  est  traversé  par  la 
grande  route  de  Paris  à  Tersaillcs ,  et  oon- 
lign  aux  murs  du  parc  de  St.-Cloud. 

Cebotuj; possède  une  importante  manu- 
faMine  de  poreelaine,  la  plus  célèbre  de 
l*Curope  par  la  beauté  des  matières,  la  pu- 
reté de  dessin ,  l'élégance  des  formes  et  la 


coup  ont  enrore  leurs  analogues  bien  recon- 
nues, et  vivant  dans  des  mrrs  éloignées ,  i 
des  distances  immenses  de  l'endroit  où  l'on 
Imnve  aujounThui  ces  fossiles. 

TKIKL,  bourg  très-apréablement  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine  «  que  l'on  y 
passe  sur  un  bac  H  est  très^commerçant, 
et  possède  une  é^ise  regardée  comme  un 
chef-d'œuvre  d'architertnrc  «gothique.  Nous 


richesse  des  ornements  de  ses  produits.  On    joignons  i  notre  première  Livraison  une  jolie 
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Tue  de  ce  bourg,  dont  la  situation  est  Tune 
des  plus  piUores(|ue  ({u'oflre  le  cours  de  U 
Seiiie.  A  8  I.  1/4  de  Paris.  (Sl^ 

VERSAILLES.  Grande  et  sii[uTbe  ville, 
chef- lieu  du  départeroeni,  d'un  arrondis- 
•ement  et  de  .trois  cautom.  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Société 
drs  srionr»"» ,  Ifllres  etarts.  S«cictcd'a{,Tirul- 
lure.  Collège  royal.  École  craiuiie  de  des&iu. 
tivMié.  Bureau  et  rdfitb  «te  poste.  Popula- 
tion, 29,791  habitants. 

Celte  vilît*  d  Vf  ait  jadis  qu'un  clu't  if  village, 
qui  commcn^  à  avoir  quelque  importance 
en  1697,  époque  oâ  XoalaTlIt  y  fit  bAtir 
un  petit  château ,  qui  servait  de  readei-vous 
d»*  chasse.  Sa  position  a\ant  j>ani  agréable 
à  Luiii&XJV,  ceroouarquc  ré&ulul  dVn  faire 
le  Kctt  ordiDaire  de  m  fémience;  il  appela 
de  iout«  s  parts  1rs  artistes  les  plus  célèbres, 
et,  en  peu  de  temps,  le  ptii  |ta\ill()n  de 
Louis  XJU  lui  inclauiorphoÀc  eu  un  palais 
immeuM,  fut  rhum  tout  ce  que  rart 
Joint  à  la  ina^^tiifin  Me(<  ]H)uvait  produire  de 
plus  séduisant.  Le  séjour  de  fa  cour,  qui 
offrait  tant  de  i)er$pective  de  fortune,  ne  (arda 
pas  à  attirer  dans  ce  lieu  une  mtiltitude  d'in- 
dividus qui,  à  l'envi  les  uns  des  auins,  y 
firent  construire  de>  demeures  somptueuses, 
ce  qui  fit  qu'au  bout  de  quelques  année:» 
Tenailles  le  tronva  bâti  comme  par  en- 
chantement Oiioiqu.^  (jnrhue  aujourd'hui  de 
son  ancieiuu  .splendeur,  Versai  (li  s  est  encore 
Tune  des  plus  belles  villes  de  France ,  et  l'on 
peut  même  ajouter  que  peu  de  villes  en  Eu- 
rope peuvent  lui  èin*  comparées,  tant  pourle 
nombre  des  édifices  qui  la  décorent  que  pour 
It  régularité  de  ses  constructioDs.  Les  rues 
en  sont  larges,  tirées  au  cordeau  et  ornées 
d'un  prnnd  ut)nd)re  de  fontaines.  On  y  ar- 
rive de  Paris,  de  Sceaux  et  deSt-Cloud  par 
mm  maguinquas  avenues  plantées  de  beans 
sarhrcs  :  toutes  les  promoiades  des  alentours 
gotif  rharmanle»;  et  sa  proximité  de  Paris 
rend  le  séjour  de  cette  ville  on  ne  peut  plus 
agréafaié. 

Tersailles  possède  un  grand  nombre  de 

beaux  édifices.  l  es  principaux  sont  :  l'églijM» 
Notre-Dame  et  l'église  St. •Svmpborieu  ;  l'bô- 
teldeville;IMeldelapréwelnre;  leeollége 
royal ,  superbe  bâtiment,  consiniil  en  1766; 
la  bibliothèque  publique,  renferme 
48,000  volumes;  la  salle  du  jeu  de  paume, 
fameuse  par  le  serment  qu'y  prêtèrent  Ict 
députés  réunis  eu  Assemblée  Nationale  :  oo 
y  voit  les  deux  inscriptions  suivantes  : 

«Les  reprès<'ntauts  des  communes.de 
«-tance,  constitués  le  I7jvin  1789  m 

•  Assemblée  MatiooBte,  oot  piélé  id,  h 

*  -  - 


«<  ao  du  même  mois ,  le  serment  qui  suit  : 

•  HOC*  tvmont  ut  us  J4HAM  nom  sérAAU  • 

•  «r  M  MOV»  KAMMBsaa  »à*i— i  «v 

■  emmia  b'nMaam*,  «m«v*a  ci  ««•  la, 

•  tJMfiiniriw  M  amnmu  mit  Stabub 
«  (T  ArruMsa  m  BM  wwiiaM  mMMwm,  • 

PimU  le  M  imlm  1790.  pmr  ww  —êUti  É»  #«MH«M*. 

•  iM  VâVAiMT  foki,  lu  «m  tcM— u  uvm 

Masaw.  • 

On  distingne  oioore  ft  Tcnalllea  la  salle 

de  spectacle,  qui  peut  contenir  tSoo  per- 
sonnes; l'hospiee  royal;  le  prand  commun  ; 
l'hôtel  de  la  guerre;  les  écuries  de  la  Keiue; 
les  grandes  et  petites  écurim;  m^jestueiUL 
édilicesqui  séparent  les  trois «venuct  à  ren- 
*trée  de  la  place  d'armes. 

Le  CHATEAU  dkVersailles  s'annonce  sur 
la  place  d'armes  par  une  itaste  arani^oiir, 
ferniiV  par  une  belle  grille  de  60  toises  de 
long,  eiiriehied'omements  dorés  et  terminée 
par  deux  pavillons.  De  ce  côté,  ce  cbàieau  n'a 
que  pcQ  d'bpparemie;  r«nsemble  dea  béU- 
menis  renfrrme  quatre  à  cinq  petites  cours 
intèrieuixîs,  entourées  defai^adcs  irrégidières. 
Mais  du  côté  des  jardins,  il  déploie  une  fa- 
çade imposiuite,   de  3 toises  de  long, 
comjwsée  d'un  rez-de-rhaussée,  d'un  priî- 
mier  étaee  et  d  un  attique  couronné  d'une 
bahislnMe;  elle  est  deconV^  dans  toute  sa 
kuigneur  de  pilastres  ioniques,  avec  desavani- 
corps  soutenus  par  des  eolonncs  du  mrme 
ordre,  ornés  de  statues  de  treize  pieds  de 
haut,  représentuit les  quatre  saisons,  les 
douze  mois  de  l'année  et  les  arts.  En  consi- 
dérant l'immensité  de  cette  façade,  son  bel 
ensemble ,  Tunité  parfaite  qui  r^ne  entre 
toutes  les  parties,  la  nMgnifieence  et  la  ri- 
chesse des  ordres  d'archiuriure,  on  peut  avec 
raison  la  placer  au  nombre  des  plus  belles  pro- 
ductions de  l'aj  i  ou  t  raoce  et  même  en  Italie. 

On  adadre  dans  rîniérienr  la  miide  g». 
Icrie  et  les  grands  appartements,  décorés  de 
roaguin<iues  peintures,  et  désignés  sous  les 
noms  de  salons  d'Hercule,  de  l'Abondauce, 
de  Ténus,  de  Diana,  de  Maronv,  d'Apal- 
Ion,  de  la  Guerre,  de  la  Paix;  rapparto- 
ment  et  le  salon  de  la  Reine  ;  le  salon  du 
grand  couvert;  la  salle  des  cardes;  l'appr- 
lenient  du  roi  ;  rœiMe-lHMi(  cl  b  diambre 
de  Louis  XrV. 

La  chapelle  du  chileau ,  par  sa  belle  ar- 
chitecture et  par  la  ridiesse  de  ses  ornements 
inléricun,  est  un  objet  d^uiminiion  pour 
tous  les  connaisseurs. 

La  salle  de  l'opeia  est  une  des  plus  belles 
et  des  plus  grandes  de  PEurope;  elle  peut 
tiflBUtnir  3ooo  personnes. 

Le  pirD  dn  cfaitean  de  Ycnaillei  art  un 
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magnifique  arconip£;nenionl  de  ce  superbe 
palais.  II  comprend  daii.s  son  rii'*<'inro  1rs 
iardius  et  les  bosquets,  onit-s  de  siaiues  de 
bnmxe  et  de  marbre,  d«  colonnades,  àt 
rampes ,  de  fonlaities  ,  et  embellis  de  jels 
d*eau  et  de  gro!ip«'S  en  bronze .  d'une  oran- 
gerie et  d'un  canal.  Sa  forme  est  uii  penta- 
gone irrégttlicr,  dont  h  plus  grmde  lougiieiir 

est  «If  ',nn  toi^i-*; ,  r(  I  t  plus  grùlidr  lar- 
geur du  limo  iuisci.  Lorsque  les  grandes 
eaux  joucDi ,  le  («arc  el  les  jardins  offrent 
1IO  ooop  d'œil  niTisaani  ;  en  n  plaçant  a« 
mîlieti  de  la  terrasse  on  parterre  d'tau.  on 
découvre  en  face  le  tMssin  dcXatoiie,  1  allée 
duTip»  vert,  lebaitin  d*A^âdoii  ei  te  canal  ; 
à  droite,  le  parterre  du  Nord,  la  fontaine 
de  la  Pyramide ,  la  l  ascndi  ,  l'allée  dT^u,  la 
foulaiuc  du  Dragon  et  le  luissin  de  Nepluue; 
I  gaudie,  le  parterre  dei  Fleurs  ronmgerte, 
et  dans  le  loiulain  la  pièce  d\'»u  dite  des 
Snisses  l  a  vtje  des  jardins  ili-  ^  >  .iî'. - 
éloiiitc  par  la  %ariété,  par  la  riciie&M.'  et 
rabondaoee  des  plaotalions,  par  les  superbes 
effets  dcAcâux  ,  et  surtout  par  la  rareté  des 
srulptttres  qui  les  décorent  avec  une  jwo- 
fu^iua  .sâu:î  égale. 

Fn  arrière  du  parc  qui  renferme  les  jai^ 
dins.setcnd  Ifgi  and  pue.  di  ;  lieues  de  long, 
dons  let{uel  sont  encb^és  les  (li.lttauv  du 
grand  et  du  jH'lii  Ti  iauon.  —  U'  grand  i  na- 
non ,  situé  à  rextrémité  d*ua  des  bras  du 
canal,  est*  dû  au  g«'tiie  de  Mansnrd;  sa 
construction  orientale  est  aussi  élégante  que 
magnifique;  il  a  6%  toises  de  surface  exté- 
rieure ,  et  nVst  composé  l|lie  d*ao  rez-de- 
cbaUS$/'e  divisé  en  deux  pavillons  ,  n'unis 
par  un  |)énsiyle  soutenu  de  a  a  coloiuies 
d'ordre  ionique  ;  emre  les  croisées  sont  des 
pilastres  du  mène  ordre.  Sur  le  comble  à 
la  romaine  ,  règne  une  balustrade  nrnee  de 
vases  et  de  groupes  de  petits  amours.  — 
Le  petit  Trianoa  est  situé  à  l'une  des  extré- 
mités du  |)arc  do  gnod  IVianoa  :  3  oonsisie 
en  un  pavillon  carré  de  dotir.e  toises  en  tous 
sens,  et  est  composé  d'un  rcz-de-cluiussée 
et  de  deux  étages.  La  hçade  principale  esl 
décorée  de  six  colonnes  corinthiennes  canne» 
iécs;  les  autres  Imcs  n'ont  que  des  fulastres. 


^^ 

On  rfmarrjtif  dntiî  l'intérieur  le  Iwiidoir  de 
la  Reuie,  dont  le^  nuirs  sont  parsemés  de 
riehes  arabesques ,  et  la  chambre  à  coucher, 
dont  le  plafond  esit,  comme  tonte  la  pièce, 
drajM  .11  (fdtTr  (!«■  soie  bleue.  Le  joli  lit, 
garni  de  mousseline  brodée  en  or  qu'on  y 
Voit,  ii*a  servi,  dit-on,  qu'à  l'impéniirice 
Marie-Louise.  Les  jardins  de  ce  petit  palais 
!»oni  drlirit'tT\  :  Ir  jardin  anglais  surtout  est  • 
dccorc  par  les  |)lus  jolies  constructions  j  ou 
j  voit  un  belvédère  ebannant,  un  roeher 
d'o&  Teau  sort  à  g  :  os  bouitloos  et  va  se  perdre 
dans  un  lar  bordé  de  sept  à  huit  maisons 
rit.<«uques  à  Textérieur ,  mais  èlégammeul 
ineablées,  et  dominées  par  la  loor  de  Sfol- 
bbroog. 

Tenailles  est  la  patrie  de  plusii  urs  hom 
mes  célèbres.  Les  principaux  sont  :  Ducis, 
poêle  et  aoteor  dranMtif|iie,  dont  nous  don> 
nous  le  portrait  ;  l'abbe  de  rÉpée,  fonda-  % 
tenr  di  s  Sourds- M lu  ts;  le  péneral  Hocli  % 
i«'  niarcchdl  Berthîer,  le  général  tjourgaud  j 
Goyot  de  Merville,  Poinsinel,  Nqjarei,  lit- 
térateurs; le  journaliste  Corsas,  M.  Tissot, 

Srofesseur  de  ]M)ésie  latine,  digne  successeur 
e  DeUlle,  etc. ,  etc. ,  etc. 
Tenailles  est  situé  é  4  I.  i/a  de  Paris, 
sur  la  grande  rouie  de  celle  ville  à  (Chartres. 
Hotels  d*Elbcuf,  de  France,  de  la  Çhasst: 
royale,  de  l^urope.  RestaurahU ^  Jliuuc- 
quin,  Lemerle. 

Vïï.I.K  ly'AVRAY.  Village  situé  sur  la 

Knte  d'une  collnie  cscai  pcc  d'où  l'on  jouit 
lOe  vue  fort  étendue.  On  y  voit  un  vaste 
et  beau  château ,  dout  le  parc,  distribué  en. 
jardin  paysager,  esl  arrosé  par  de  Iielles  eaux. 
L*q;lise ,  de  construction  moderne ,  est  re- 
nHurqoabte  par  sa  simplicité  ;  à  peu  de  dis- 
tance ,  sont  de  vastes  résenoirs  qui  alimen-' 
lent  les  eaux  dit  pire  de  St.-Claud*  A  3  1, 

de  Paris.   

TILLKniBUX.  Bourg  silaé  dns  une  ^ 
vallée»  à  5  1.  de  Paris.  Cétail  jadis  mie 
ville  murée  où  l'on  entrait  par  4  portes. 

TimOFLAY.  Village  situé  à  4  1.  i/a  de 
Ptets.  Au  petit  Ttfoilay,  on  remarque  une. 
cave  immense  crcnsée  diBi  le  roc ,  et  un. 
beau  lians* 
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^  AUriNnniXB.  loU  vilhge ,  qui  •  élê 
presque  entièrement  rebâti  ven  le  miliai  do 
XVnï"  siède  par  Panrien  garde-des-seeanx 
de  Machault.  Ses  rues  sont  tfH-réguiiei  es , 
plantées  dMNs,  et  aboalisaeBt  toutes  à 
«ne  vM  placo  déeorée  d^ue  beib  CmtaiM^ 


Le  cbâteau ,  qui  n*a  jamais  été  adievé,  csC 

un  édifice  d'un  très-bon  got^t;  b  chapelle, 
rora»i!Terir  et  le^  écuries  sont  parlicidirnî- 
Bwni  remarquables.  On  voit  à  Amouville  de 
vulBS  jardim  «t  ou  naiv  deSnoarneots,  oà 
les  oMX  d«  la  petite  rhrièK  do  b  Gmiid 
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•ont  distribué iwclyiMam.  A  4I.  i/a 
^0  Fins. 

i    AUOimLLE.  TiUage  sUoé  dans  une 
vallée  agréable,  aor  le  flanttcnm.  lift  diéictii 

de  Kat  r^rm-nT ,  rrnumjuahl*'  par  %on  ar- 
chitecture et  ses  décorations  extérieures,  fût 
partie  de  cette  commune.  A  4 1.  (lel'toîa. 

ÉMKïïktLMA  -SUm  •  OISE.  Village  situé 
près  de  la  rive  gatirfvf  d«roisf>,  à  1.  r  'î 
de  Paris.  C'était  jadis  une  terre  rojrule ,  où 
louisIXet  quelqoewuM de act mmmmn 
téàâènai  souvent.  FMi  ka  nmbnmm 
inaî<nTT<;  pl^i<ance  qui  embellissent  ses 
alentours,  on  cite  le  château  deTooraviLLE, 
le  diàteta  dh  dekKiivs-lktAvcu,  cteeM 
deiAGoantixiK. — Royaun^ni  est  un  joli  vil- 
lage fît'p»M»?î.iTj?  ih'  la  commune  d'Asnicrcs, 
où  e.\L^iaH  autrefois  une  célèbre  abbaje 
fMidée  fiar  atlat  Loint:iiiieiiip«Tliellhtare, 
des  fidniquet  éc  tissus,  une  failiidiiiscrie  de 
toiles,  OQt  remplacé  cet  ancien  roonaatèw, 
et  vivifient  les  villages  des  environs. 

BBAOliOirr-  8im  -on*.  léUè  pellle 
^rilleyi^réablement  située  sur  la  cronped*une 
flKmtagne  au  pied  de  laquelle  pasne  roisc. 
Elle  est  assez  bien  bAlie,  et  domiuée  par  une 
iMIe  tour  en  nrine,  aenl  reste  de  son  an- 
cien château.  Sur  un  lîes  côté^  de  la  ville 
règne  une  jolie  promenade  eu  icrrnsM* ,  (foù 
Ton  jouit  d'une  vue  airréable  «ur  la  ndic 
mdléede  IIMae.  A  8 1.  de  Paria.G9VjSMlfl 
dta  Pion,  du  Grand-Cerf. 

BBICE  SAINT-V  Village  renommé  pour 
la  salubrité  de  i  air  t^u'ou  v  respire,  avec  un 

bcao  château*  A  4 1-  'A  °^ 

CHARS.  Rourg  siiur  danî  tinr  pHc  val- 
lée, sur  la  Vioiine ,  à  12  1.  i/a  de  Paris.  Vé- 

^e  est  remarquable  par  une  tour  d'une 
le  architecture. 

DEriL.  Joli  vilînqr  de  la  vallée  deMonl. 
moreocy.  Parmi  les  uombreuaea  maisons  de 
campagne  qui  reavirocmeiil,  on  elle  ka  châ- 
teaux de  LA  RA.au  et  B*OAMaiK»a,  ainsi  ^ue 
cchii  de  l\  Chkvrkttk,  ancienne  habitation 
de  M*"*  d'ÉpiAay,  qui  se  plaisait  réunir 
ka  hoanm  i<9  pfua  eflilirei  da  X'HII*  siè- 
cl«\  \  ;  I.     r.w  is. 

K  V  t  H  o  \  \  K  L'un  des  villages  les  plus 
agréable»  de  k  vallée  de  Blonlmoreo^.  Il 
eat  dloâ  an  fend  dhm  «Mien  et  eélèhreper 
ses  bosquets  enchanteurs,  êon%  Tombiage 
desqut'lsSftint-î.amlMTt  chanta  K*«  '<»iw>n«i  et 
écrivît  sou  Catiurcbisme  universel.  L  e^i  ià 
qoe  Honsaeaa  pana  dana  k  iociéié  de 
M"*  d'Houdi  iol  ces  doux  moments  qu*ila  ii 
bien  décrits  dans  ses  Con^itsion"!  Franklin 
habita  aussi  Eaubonne  :  on  v  vuii  encore  le 
«Mm  qu'il  y  ptanit  «n'TtaMnr  de  k  fi> 


berté;  c'est  un  forl  bel  arbre  qui  semble 
avoir  été  ennscrv6  pour  asatater  à  son  triook* 
pfae.  A  4  1.  de  Paris. 

ÉGOWII.  Bourg  bien  hâti,  situé  sur  In 
pente  d'une  collini-  piiif^rf-^rjur ,  (Inminéo  au 
couchant  par  un  niaguilique  château  ,  cons- 
truit sons  le  régue  de  Francis  I*'.  L'aspect 
du  diÉteiu  d^teenen  est  plus  imposant  qnHi 
n'est  mmftnhfjtTf*  :  on  n'y  voit  point  de  ct»s 
tours  couvertes  de  lierre ,  de  ces  créneaux 
dAibrét .  de  oé»  lièebe»  aigiiés  qui  cmiron> 
MM  kf  toits  dea  indoia  cnâtoinz  féodaux  ; 
mais  Toeil  sr  rrpmp  avec  plaisir  sur  des 
fennas  pores ,  sur  des  détails  pleius  de  goilt 
et  de dcikMew».  Gechlieni  nrme  on  eeité 
pMMt  de  3  a  tours  de  côté ,  flanqué  de  4  pa- 
TÎÎlons  ef  enfnnrr  (}'iin  fn^^é  sec.  La  fiiçade 
du  càtê  de  Paris  présente  un  avant-corps  dé- 
coré des  ordres  ioninue  et  dorique,  avec 
un  attique  surmonté  a'un  campanille.  L'or- 
donnance des  corps  de  hiiim«'n!^  df»  t:^t»che 
se  compose  de  4  colonnes  coriiithicaucs  cau- 
tMléga»  âevées  anr  on  atjrkdwte  et  eonrai^ 
nées  par  nn  entablement ,  dont  la  frise  est 
enrichie  de  trn|>luV«i  d'armer  de  la  phii  belle 
cxécutiou.  L'autre  •tvaui-cor^M  est  decurc  des 
deux  erdrea  dorique  et  ionique.  Ton  aw 
l'aulrc.  Avant  la  rr^stauraiion  le  château 
d'Écouen  était  affecté  à  une  maison  d'éduea» 
tion  pour  3 00  tilles ,  nièces  ou  soeurs  de 
Bcarares  de  la  Lésion  d'honneor.  En  1814, 
rrttf  ni3Î>un  fut  réunie  à  ci  lle  deSt.-Deni«, 
cl  le  château  rendu  à  la  maison  de  Condé.  il 
appartient  aujourd'hui  au  duc  d'AumaIe.OB 
■■Rire  (décembre  t9M)  one  k  château  et 
ses  dépendances  viennent  d'être  achetés  par 
k  roi  pour  v  placer  une  des  succursales  d4» 
k  Légion  d^honneur.  A  5 1. 1  /i  de  Paris.|SV^ 
Elf  C«UM.  Yilkge  célèbre  par  nn  bal 
élablissemt  tit  d'i  au\  thermales  sulfureuses  . 
bâii  dans  une  situation  charmante,  sur  te 
bord  erk&tal  de  Pâlang  de  Montraorenojr. 
Le  bâiiroent  dea  bein»  est  on  vaste  édi- 
fice ,  d'une  architecture  aussi  simple  qu'élé- 
te ,  ékvé  par  M.  L.  Moreau.  Il  reafenne 
amiiiica,  et  4odtaMBdvcadeiiMilm, 
gamment  menbléeo  ei  §or\  commodes,  ^ui 
loTjfe?  onT  VHP  «;nr  tes  endroits  les  plus  pit- 
toresques de  la  \hiïee  deMoataaorency.  Lea 
•biint  d*ln|^hkn  leni  onvcfti  depuis  le 
i5  juin  jusqu'à  la  fin  de  septembre,  le  heaa 
parc  d?  ^(.-Gmiten  ri  les  bords  da  l'étang 
de  Monimoreucv  iorœeni  une  nuignifiyie 
d^yewdanee  de  rétabliaienMnt  aniiuNi,  m 
procurent  aux  baigneurs  dea  promenades  va- 
riées ,  sur  une  étendue  ër  pki  de  Soo  aiV 
ponts.  A  4  L  tj'A  à»  Pu  is. 
BmAT*l»AM»LAT»linL  TSt^ 
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où  Ion  voii  un  de»  plus  boaax  chàleaun  des 
cnvmuis  de  Pub.  Gediiieau,  élevé  sur  les 
dt's>iiis  de  Cbf-vroti-t ,  rsi  dridii  il'uti  ordre 
de  colonnes  doriques  t  sunuoute  d  un  ordre 
îoaique;  ravaot-oorpsdu  aùUeu  de  la  façade 
du  eMftAi  jprdmesi  eouoiuii  pir  yii  ipw* 
ton  représentant  Diane  parlant  pour  la 
cl>aste.L<fi  chAteau  de  CuAHrLATafcbji  biû 
tur  une  éminenoe ,  et  domine  a*  viato  et 
hem  pijfMgin  ;  ta  eonstructiuii  naltle  et  lè- 

piflière,  mi  pare  et  de  s  jardins  d'une  belle  or- 
douuance  ,  des  dispo»iiions  iulcrieures  où 
le  boo  coAt  a  prÀHdé,  donnent  i  ctite  Belle 
hebtoAion  un  intérêt  i|ni  •WtoU  pir  le 

soiîvenir  du  célèbr»»  prévidml  Moléy  Mlll 

loniiatenr.  A  7  l.  j;:*  de  Paris. 

ËAA^NY.  Village  à  7  1.  i/a  de  Pam, 
•nr  l'Oise,  Ou  «ml  a  Nscville  ,  qui  en  eat 

unr  Jc'pc  ndancc,  un  joli  château  duiit  le 
parc  renferme  l'un  des  plus  huant  eèdMf 
du  Liban  qui  soit  eu  France. 

nUWCWmU  JoK  bonff ,  êM  au 

We  d*ttne  colline,  dans  la  partie  fa  pkis 

ajijréablp  de  It  vallw  de  Montmoreney.  Il 
1^1  envuroané  de  maison»  de  campagne 
duMMBta,  parmi  lesqueHt»  m  diiltegBrfl 
ecUede  M.  Cunille  d'Aibon ,  dont  les  jar- 
dins paysagen  s'étmdaient  jtisi|u^au  sommet 
de  1»  eéUiae,  d'où  i'ou  joutt  d'une  vue  ad- 
■ûnMe.  ▲  4  L  i/a  de  Parik 

Le  ^ramier  arbre  de  la  liberté  a  été 

Elanté  a  Franronvill*»,  par  M.  Camille  d'Al- 
on,  bion  avant  la  icvoluliou.  11  s'élevait 
an-deama  d*un  groupe  de  nuoet  et  suppoi*» 
lait  deux  inscriptions  :  la  première ,  adressée 
à  Guillaume  ïeUy  mtauratawr  d»la  libadé 
beKétique  : 

■UWTICO  Z.iaJiaAT0KI  UVLI.ULLMO  T&LX.» 

A  IUL  UHUH»  OMnUUI  tféMMSm» 

GARGKS.  Yilîaijc  tt  t'  s-ani  ien  en  Ir  roi 
Bafoberl  avait  un  œauou-  ro){U  qu  il  iiabi- 
lidt  fréqucomait  H  possède  na  aagniûque 
«èlMra ,  dont  les  jardins  et  le  parc ,  bai- 
gnés par  la  rivière  He  !rî  Crould,  of&cDl  det 
pajsages  enchanteurs.  A  8  1.  i/a  de  Paris. 

MNBSSB.  Bour^  situé  dans  une  plaine 
fctlile,à4  L  de  Paris.  L'église  est  ranai^ 

SunVle  par  ia  bmiiéde  aon  arcbitecture  ge» 
iiquc.  Q 

GBATIEH  (SAJfiT-).  Joli  villacedela  . 
mltte  de  Monimoreney,  ranarqMole  par 

un  ni3;;niriqac  cbAleau ,  où  mniirnt  le  maré- 
chal de  GatinaL  On  y  voit  un  bel  onne , 


planté  de  la  main  du  maréebal ,  et,  dans  Té- 

fliie,  le  monument  funèbre  de  ce  guerrier 
avtT  Tîiif  èjiil«plie  digne  du  sujet.  L'élang  de 
Saiiit-Oratien  ou  de  Mouunorcucy  ressem- 
ble i  on  lac  par  son  étendue.  Lea  planta» 

tkwiaei  les  proiaenades  qui  la  bordent  font  de 

cette  habilaiiou  mie  d(  s  plus  l>eHes  proprié- 
tés des  cmmious  (Ir  J'  ii  is.  A  4    i/a  de  Paris. 

ILK-ADAM  \^\  j.  Joli  bourg,  dans  une 
be^situation,sur  larive  graetedel'Oiae,  el 
vis-à-vis  d'une  ile  que  forme  (vîte  rivière. 
Ou  y  vvkyail  jadis  un  superbe  cbàteau ,  dont 
il  ue  reste  plus  qne  deux  pavillons.  —  le 
ebâieau  de  Caia*«r,  waw|nalilf  par  ta» 

belles décom tir in«t  inténenre<;,  pnr  ses  riants 

jardins  et  ses  beaux  ombrages^  est  une  <.\v- 
pendanee  de  Itle-Adaai.  ▲  9  k  de  I^iâ.Lsî 

lage,  remarquable  par  im  ebâieau  d'une  belle 
construction ,  ancicime  propriéié  de  la  reine 
Hortense,  qui  y  bt  faire  de  uombieuji  em- 
bdlisamenla.  Le  janiân  «t  le  pm  aeai  or- 
nés  de  fabriques  el  travri  qrs  eu  tous  sens 
))ar  des  ruissoatix  d'eau  courante.  On  y  jouit 
d'une  belle  vue  sur  la  vallée  de  Moutœo» 
MMju  AftKdeFiria  QO 

UTAT.  TiOage  fort  ancien ,  jadis  fMè- 
hrf  par  ^rvn  eli:^te;»M  détruit  par  T,r)Ut*-l<»- 
Gros,  e(  par  son  abbaye,  dont  la  tuudation 
wwtwt  i  Fea  t«oo. 

Le  cbéieau  du  Raiitct,  propriété  de  9.11. 
Louis-Philippe,  fait  partie  de  la  commune 
de  Liv-ry.  Due  partie  de  ce  château  a  été 
ibantie;  Il  ne  rené  da  péristyle  que  lit  co- 
lonnes ionitjues.  Les  écuries  et  le  chenil  sont 
d'un  hr,\n  style,  et  parfaitement  accompa- 
gnés par  des  masses  d'arbres  groupés  avec 
flt.  Un  InHMMi  «  flmnè  dHnie  sinie  de 
90ns  élégantes  qui  s'étendent  le  long  d'ime 
belle  pièe^  d'eaii ,  offre  d'aj^é ahles  loge- 
ments aux  haies  du  château,  lorsqu'ils  sont 
■n^BMnmw.  ii^Hvn|^ne  mme 
d'être  remarquée.  T.e  jtarc  est  nn  des  pre- 
miers qui  aient  été  piaulé  dans  le  genre 
paysager.  La  disposition  des  faliriques,  des 
neften,  ém  poôta  Jetés  ntr  des  eaait  «M» 
rnni  ';,  et  drs  plantations,  en  font  un  mcK 
dèlc  en  ce  genre.  A  4  1-  de  Paris.  53  \^ 

LOUYKES.  Bourg  très-ancicu ,  où  l'on 
wilnnc  égUae dont  le  portail  èpIciiiciatrB 
punit  «irc  dn  XT  siècle.  SI  V 

I>UZAR€nES.  Petite  ville  fort  ancienne, 
construite  sur  l'eroplafemcnt  d]uu  palais  ba> 
bile  par  qoclques>uus  des  raie  de  la  yr^ 
aière  race ,  dont  il  reste  encore  des  ruuies 
remarquahles.  Elle  est  bâtie  dans  «ne  riante 
situation,  au  milieu  d'une  contrée  fertile, 
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jouît  de  point!  de  rue  délicifnx  sur  des 
prairies  entrecoupées  de  ruis&eaux  et  uar- 
•eiiiéet  dMm  oe timfp  «spèoe.  kftàt 
Paris.  S 

MARINES.  Bourg  fort  ancien,  situé  à 
1 1  I.  i/a  de  Paris.  ^ 

mmTFERmUI-  Beau  village  situé  sur 
lalisièredekfMdaBondy.AAl*  i/ade 

Paris. 

MONTLIGNON .  Tillafe  sur  le  (erritoife 
duquel  se  trouve  une  source  d'eau  minérale 

fpTTUginpn^'-  frniflo,  qu'on  a  cherrhê  à  uti- 
liser,  mais  dont,  après  de  grandes  drâenses, 
oa  a  dModonaé  rexplaraitîoiL  A  »  L  de 
Paris. 

MONTWORF.vrY  r  rite  ville  fort  an- 
cieone,bâUe  6ur  te  sumniel  d'une  colline , 
d*oA  Ut  vue  s'étend  miratie  fortt  de  ebâtai- 
gniera  »  Cl  lar  une  vallée  ddid^use ,  peuplée 
de  Im^ux  vill,n£^»  s  rt  d'une  multitude  de  châ- 
teaux et  de  niai&ons  de  campagne.  C'était  ja- 
dif  «ne  fortcrôM  îoiportaJile,  ei  plusjéaini 
partiei  de  Teilceinte  rorlifiéc  subsistent  en- 
core. T.'pglise,  que  l'on  peut  comparrrà  une 
caihcdrale,  est  un  des  mus  beaux  uuvragci» 
'  gotbimiea  da  XI  V*  siede.  Il  ne  reste  '  pLm 
rien  de  l'ancien  chât(>au  seigneurial;  mais 
celui  dit  de  Luxcrobourg  mérite  de  fixer 
l'allenliou  par  ses  magujCqucs  poinfii  de 
vue  t  raboDcUnce  de  w&eMx  et  tes  élcganiei 
plantations. 

Tous  b's  ••itrs  fies  environs  de  Montmo- 
rency soiu  ^lieiusde  .suuveuir.sJe  J.-J.Rous- 
aetu,  qui  ciBinpnaa  dans*  cet  endroit  S4*s 
priiK-ipaiix  oii\ram's.l.'fnniiug((|ue  ^î'"'*d'É- 
pinav  lui  avait  fait  bàiir  se  iruu%c  à  IViitréc 
d'une  aulique  forêt  de  châtaigniers.  Cci  i  r- 
miiage ,  dan.«  lequel  mourut  Crétry,  est  une 
petit.:  habitation  fort  siinjilf  .  pl.u  éf  à  mi- 
cole,  quelques  apparienuruts  oot  encore  la 
mcme  distribution  et  les  'mêmes  meubles 
qu'au  tempe  de  Rousseau ,  dont  le  buste  ae 
voit  dans  une  niche  forniiV  dans  le  mur  du 
iardin.  La  Chàiaigncraie ,  vui&ine  de  l'Er* 
nttage,  esl  rendroit  où  Ton  ae  réunit  pour 
la  danse  aux  fêtes  patronale»  da  Montmo- 
rency. A  4  I.  i/a  de  Part^ 

HBSLES.  Village  où  1  ou  remarque  une 
lour  carrée  à  trois  étage.*; ,  bitie  par  le  poète 
Santeuil.  A  lu  1  ]>  l' n  is. 

MEUILLY  SI  Il-.^IAIl'ÇE.  Village  Ufi 
dans  imc  position  charmante,  sur  la  rive 
droite  de  la  Marne.  A  4  1.  de  Paria.  Vif 

NorST-LE-OBAlfO.  Viila^  biti  en 
amphithéâtre  sur  une  colline  qui  borde  la 
rive  droite  de  la  Marne  ;  c'est  en  ce  lieu  que 
b  Jeune Ctoni,  fils  de  Chilpéric,  kù  aieaninè 
par  aidic  de  Ffédégondfc  A  4  tde  VatikSI 


)E  SEPTE-ET-OISE. 

OUEN  (SAINT-).  Joli  vilbge ,  situé  sut 
la  ^ntc  d'un  coteau  qui  domine  la  x  a  liée  de 
rOise.  On  y  remarque  un  beau  château, 

dont  le  parc  a  été  planté  strr  le=;  dessins  de 
Le  Nôtre.  —  Préiï  de  Saiot-Oueo  était  la 
eâèbre  abbaye  deMaubunion,  fondée  par 
la  reine  Blanche,  qui  y  mourut  cti  t^Sâi,  et 
détruite  pendant  la  révolution.  L'église  ren- 
fermait les  tombeaux  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg, data  princeaie  d*Aaiiodie,  at  de  la 
ailèbreGdbnellad*Eitréea. 

POKTOISE.  Petite  ville,  ehef-licu  de 
soiis-préfeeture  el  de  l'arrojidi.vscmeut  de  mu 
nom.  C'était  autrefois  une  place  très^forte, 
dont  les  Anglais  s'emparèrent  en  i41:; 
Charles  VII  la  prit  en  i  \  \i ,  après  itn  siéj;e 
de  trois  mois  Henri  III  el  }lenri  IV  s'en 
rendirent  maîtres  lour  à  tour  pendant  les 
guerres  de  la  Ligue.  Cette  ville  est  située  en 
amplMihér^tr(  dans  unepoitlion  agréahfe, 
au  confluent  de  la  Viosne  et  de  l'Oise ,  que 
Ton  passe  sur  un  beau  pont.  Elle  est  assez 
bien  bàtte,  mais  la  plupart  des  met  aoal 

é»r{»îtes  et  tn  vr^-rrjrpeea  :  le^  nnricnnrs  nui- 
railles  qui  1  euiouraieul  autreluiii  cxi&teot 
encore  en  nanie.  — Pairie  de  Tronçon  LHh 
ooodraj,  au  général  Leclerc .  de  l'alclii- 
mi»te  Haroel  el  de  rarehiiecle  Mercier.  A 
b  1.  de  Paris.  w  Hôteij  des  Messageries, 
du  Pot'd'Étaiii. 

TAT«IIIT.  Village  qui  aemMe  n'être  ' 
qu'iuje  eonlinnité  de  celui  de  Sainl-Leu.  On 
y  remanpie  une  des  phis  belles  églises  de 
tout  le  diocèse  de  l'arii».  lA-à  dehors  sont  peu 
de  choie,  nuMS  les  déroils  intérieurs  sont 
eliannanls  par  la  délieatesse  du  gothique, 
par  la  beauté  des  galeries  qui  rèj^nent  tout 
autour,  el  |)ar  celle  de  l'apside:  c'est  une 
reeonalruction  du  XIII'^  ou  duXiy*tiécfo. 
AutOTir  de  hi  clotmr  du  cluiiir  on  voit,  vn 
dehors,  la  représentation  en  relief  de  l'his- 
toire de  la  Pa&sîou.  A  6  1.  de  Paris. 

THélliMCOlIttT.TiUage  où  l'on  re- 
marque un  ancien  château  flanqué  de  lonrs, 
qtie  Vun  croit  oonalniil  par  lea  Anglaia.  A 

la  1.  de  Paris. 

▼AITJOCBS.  Village  situé  dans  une  val- 
lée profonde,  au  pied  de  la  montagne  de 
Monlauban.  Le  chAteau  de  Vai  lot ks.  an- 
cictuic  propriété  de  M"**  LaVaHiere,  est  rc- 
mar()uablc  {«r  sa  striiattoo  sur  une  coUne 
éle>ée,  qui  a  pour  ptrspective  un  paysage 
des  plus  variés.  A  5  I.  i/i  de  Paris. 

VIGN  Y.  Villai;^  qpi  «  donné  nsisuince 
au  célèbre  naturaliste  Sébastien  Vaiflao:. 
Oaj  voit  un  bean  dtAteau  gothique,  d*nne 
paradia  eaofenmtwit;  ilctiflvifiédeiaB» 
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ycJkf  et  entouré  de  largej  et  profonds  toaaés 
remplis  d'ean  vive.  C<'  château ,  dont  nous 
donnons  une  jolie  vi^etle,  a  été  construit 
f»htm4soûQw^  fAMàhom,  premier 
ministre  de  Louis  XII,  qui  y  résidait  sou- 
vent. On  coonaii  la  puÎMaate  iaAaeooe 


qu'exerça  ce  prélat  sur  les  affaires  du  tempe  ; 
le  poste  élevé  qu'il  occup  fut  la  récora- 
pense  de  sou  dévouemeut  au  duc  d  Orléans 
et  de  la  longue  ca|rtivtté  qu'il  avait  MM* 
pour  la  cause  de  ce  prinee  avant  qo^  Cal 
roLA  ta  l.de  Pam. 


AaRONDlSSËMENT  D£  COR££lL. 


AUPAJON.  Jolie  petite  ville,  bien  b^tie  gauche  de  la  Seine,  au  confluent  de  l'Essonne, 

rt  liCii|ifûhlioif  lit  située  aorFOrge,  qui  Les  environs  de  celle  ville  sont  trèMÎanlt; 

▼  reçoit  Ui>Remarde.  Eli*  l'^^t  <  tîtout  ri  de  îd  irs  !n  jiartie  <jui  est  la  plus  agréable  est 

nnimi'iiades  bien  plantées  et  pos&ede  une  celle  qui  s'étend  dans  le  %ailon  qu'arrosent 

halle  trè^vasie.  A  8  1.  de  Paris.  [g3  ^  '  le*  raanfkalion»  de  l*EMonne.  On  y  remar- 

•  MnaBT.SAIllT'iiteBK.Bean  eignnd  <P«  le-magarin  à  grains,  les  moulins  i  donm 


village,  situé  sur  le  sommet  d'un  coteau 
planté  de  vij^ne»  et  enfonré  de  h«»llés  mai- 
aons  de  campagne;  celle  appelée  lePieLt  rst 
remaninabie  par  aa  eonsnnction  et  ton 

agn*alj|c  po>iiioii.  A  »  1.  i/a  de  Paris, 

Le  château  de  GRo^Bors,  l'une  des  phis 
belles  liabiiatious  des  euv irons  de  Pari», 

iyt  partie  de  la  eoÉamune  de  Roiaay-Saint-    pend  le  diâlean  d'Épiuay,  placé  dans  une 

Xéger;  il  se  rnmposc  de  ti  nis  mrps  de  lof;is  uelle  silli  ilinn.  Au  h.is  d'Fpiiiay  ,  on  remar 
nuaquels  vieuneut  aboutir  de  magnifiques     que  b  petite  propriété  d'ERGKLTUAi.,  dans  la 


lourncinis  mus  par  l'Ev^onne.  }:t  hniie  au 
bléf  la  salle  de  ^|)t^tacle,  cl  uucp4:tiie  bi- 
bliolhèaue  publique  de  4  i  5,ooo  velnmee. 
A  7  I.  oe  Paris.  (S] 

CROSNE.  Villape  situé  dans  un  petit 
vallon  arrosé  par  1' Yer«'<.  Patrin  de  Boiieau. 
ÉPIXAV  St  H  iHiCt.  Vi 


âge  dont  dé> 


ivenues.  Les  jardins  sont  vastes  et  agi  éalile- 
mcnt  pkifléa.  Le  parc,  dont  la  eontenaaoe 

est  de  1,700  nrpcnts,  est  entièrement  clos 
«ie  murs,  planté  en  grande  partie  eu  bois; 
—  tauncnie  étendue  a  permis  d'y  renfcr- 
r  tonte  eapèoe  de  bèies  &nvee.iûr 

BRUNOY.  Village  où  l'on  remarquait 


construction  de  laquelle  on  a  emplu)c  dif- 
férent s  ornements  provenant  de  régUse 
deCorbeil.  hhtie  par  la  reine  Blanche*  A 
5  I.  îfi  de  Paris. 

ESSONNE.  Juli  bourg, percé  d'une  large 
et  belle  rue,  situe  aufondd*nn  vallon,  sur 
den\  bras  de  la  Seine.  Aux  environs,  sont 


autn-foisun  mai^ntGqMerliàteau.aujourd  hui  plusieurs  maisons  de  campap^iie,  dont  une 
détruit  et  remplace  par  plusieurs  maisons  de  plus  agréables  a  éié  habitée  par  Her- 

campagne,  dent  nue  des  plus  remarquablci    nardm  de  Salnt-Pierre.  A  7  t  f /a  de  Fa- 
a  rté  rousiniite  par  le  célèbre  tragédîeil    ris  r^Vi^  ^"'«^  du  Dauphin. 
Talm».  A  fi  1.  de  Paris,  i.\KY.  Vdlage  <;iiué  sur  la  Seine  et  oniHl- 

BRt'VÈKES.  Village  bâti  dans  une  8t>  roiiué  de  sites  pittoresques.  On  y  voit  le 
tnalion  riante ,  sur  la  mute  de  Pariei  Dmir>  ebâleau  de  PtTiT-ltooao,  d'une  élécuiln 
4ian.  Il  est  environnA  de  maisons  deplai-  construction,  où  l'on  arrive  par  une  belle 
•sanre  fort  agréables  et  posM  (!(>  des  promc-  avenue.  A  7  I.  de  Paru, 
■uades  tres-fréquentéc»  dau&  la  belle  saison.  ^  GENEVIÈVE  (SAINTE-).  Village  ai. 
Ziecbâteauesl  un  metennentde  la  ftodalilé^  tué  sur  une  hiulenr  près  de  la  forél  de 
un  tertre  qui  domine  toutes  ha    Crécy ,  et  remarquable  par  tme  petite  église 

gothique  rfi!iv»Mie  de  lierre  et  surmontée 
d'un  clocher  pyramidal  d'un  effet  Irès-pitto- 
Ksque.  A  7  l.<fe  Paris. 

JUVISY.  Village  sitné  dans  une  belle 

valire,  sur  l'Orne, que  l'on  traverse  sur  deux 
pouls ,  dont  4in  est  nariiculiercmenl  remar- 
quable; il  a  60  pieds  de  largeur  entre  les 
têtes,  et  est  formé  d'une  seule  arebe  à  plein 
cintre  de  40  lis  d'ouverture  pi  d*'  '*o  pieds 
de  banleur  sous  clef.  Ia  dispo^tiiun  de  œ 

pont  le  bit  paralire  comme  s'U  élail  

posé  de  dans  toseï  d'aicadee;  les 


maisons  du  rillage  ;  un  pont-Ii  vis,  une  herse 
«o  fenoaienl  Teotrée  ;  uu  doujun ,  des  tours, 
dcscrèneanx,  deamacbiconi»,  le  rendaient 

formidable  pour  la  défense;  ses  fnssfs 
étaient  remplis  d'eau  ;  ses  prisons ,  ses  ca- 
chot» ,  (Picore  existants,  attestent  les  trois 
degrés  de  jostioe  que  le  seigneur  exerçait 

autrefuis.  Ces  fortificalion.s  ont  ctë  démolies 
en  1793  ,  à  l'exrepiiuu  de^s  to\u*squi  joignent 
rbd>itation  prinopale.  A  8  L  de  Paris.  0 

€OS»t.  Faille  ville.  chef-Uendeaons- 
l^éfeetaro,  afréabkmcntattnée,  for  la  rive 
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peu  sont  décorii  éè  dus  fnniiwfi  A 

4L  1/2  de  Paris, 

UMAS.  liourg  ooBtigtt  à  MonlUury.  À 
6  L  f/a  de  Péris.  El 
LQVJimAU.  Gfw  bowf ,  Htué 

rirpitp  et  roiîMsiatit  p»  une  rue  fort  longue, 
llOTdéede  maisoni»  bn  ii  balies.  Ouy  remar- 
qne  le  porieil  de  Téglise  |ian>iiiiaje,  4l*«iM 
belle  rutisiniclion  goihùfue.  ▲  5  L  de  Fi- 
fi».      ^  H(>t<'i  de  France. 

LOHOIHIMT.  Vtlk^e  aulrefoù  eélebre 
■trimeriehe  abbaye, eonvcrtie  m  niaoB 
de  campagne.  Son  rf:lise  paroUniale^donl  00 
a  éié  obligé  d'abatire  le  chœur  et  le  chevet, 
est  encore  uiie  de«  plus  belle»  de»  euviroo» 
de  Paris;  lee  dénlU  dn  pertaâ  aMt  Mrtoat 
remarquables  par  Av%  sculptures  prarieusei 
el  d'une  grande  legerelé.  A  6  1.  de  Paris. 

Le  château  de  Vitxuocnii  est  une  dé|>eii- 
danoe  de  Lungponi.  La  rbapelle,  k  aÉHe  de 
spcctarln  ,  l'onirj^^rrif,  (  t  le  pare,  arrosé  par 
des  eauK  vives ,  eu  £out  uoe  habiUtkwi  des 
plot  afrétblei. 

MENNECIT.  Bourg  silué  dau  un  \allun 
agréable,  antué  parbJuioa.  A  oL  t/ade 
Paris.  {S 

■OmrGKftOlf .  Beau  village  situé  nr  b 
rouie  de  Hdtto,  i  5  L  de  Paris.  On  ^  voit  m 

m.ir:nifî<nie  château  doni  rnrani^'ene  Pl  les 
jardins  suut  particuUèrerocul  rciiurquable^. 

■ONTLHBBT.  Boorg  dool  Porigiiie  n* 
monte  à  la  fin  du  VIII"  siècle.  Il  était  au- 
trefois (lt'f«'iidu  |>ar  uue  famt  use  forteresse, 

Ïui  lui  pendant  loiig-lemn&  I  ctlrot  des  rois 
e  Khwoe,  et  que  £DoU4e-Grm  fil  démaa- 
teh  r.  La  tour  du  Donjon,  encore  debout 
au  milieu  des  ruines  de  celte  relique  féodale, 
a  ré&i&tc  pendant  buil  siech-s  aux  ravages  du 
innps  ;  die  a  encore  ^  pieds  de  haut,  et  pa- 
raît nvoir  été  Ix^aiirnup  plus  éle'vrf',  A  rrtte 
tour  eu  est  accolée  ime  2M^i)ndc  de  moindre 
[dimeusion ,  où  se  trouvait  Tescalicr;  les  alcn* 
ikNift  préeeuteni  les  ruines  des  Min  et  des 
'iKirs  qui  formaient  h  ff)rf»*re«;«ie. 

Monllbérj  est  une  petite  ville  bieo  bâtie , 
lar  la  pcDte  de  la  noalagne  dont  la  Umr 
•orape  le  sooMDet.  La  plaee  piiudprfa  aH 
TBStn  ,  les  nies  "MHï!  lar**"; ,  prtiprt*^  et  a^^et 
bien  percées.  A  6  L  de  faru.      de  Liua». 

gVBUE  (b).  ViUageaitiièi  itdo  Pa- 
ris. CéMÛl  auirrfoi»  une  vtUe  forte,  fltttott» 
rte  de  murs,  où  l'on  mirai»  par  «roî«  porics. 
Osk  j  voit  eneorc  le&  ruiiM»  d  uoe  tour  a&scc 
dla«te,mias  dte  fiotlmaadMiepar 


iBORUST-OISB. 

Ait.  TiUa^  situé  près  de  la  rive  gMsdki 

dv  \n  Seine,  où  l'on  voit  ua  beau  etààtcaa 
OUI  a  été  babiié  oar  Heari  lY. — Au  chàlOMi 
di  Faowmv,  daiyndaiw  dt  Eis,  oaa 
Hiaroin  un  beau  jardin  de  bdanioue ,  com- 
sacre  à  leos^igneoient  et  au  perfert ioinv^ 
meut  de»  diflereoles  parties  ae  l'horlicul- 
m  A  6  L  i/a.  de  Parîk  la 
•ATICIIT.  Tillefe  rcmarqiuable  par  un 

beau  rbStrnti  f^nlbique,  t*!itoiiré  de  fo&aés 
d'eau  vive  et  tlauqué  de  quatre  tour»,  i,  an- 
tique structura  daci  diÉloau,  ses  vcastes 
bdles  dépendanees  eu  fout  uoe  des  babîca- 
lioiis  Uts  plus  iff^hlas  das  mmnmé,  ▲  4  J. 
de  Paris. 

VILLENEUVE  -  hAlST  -  eBOSGES. 
Jott  bouitg,  siiné  sur  la  rive  droitado  h 

Seine,  au  conQueni  de  rYère.'t.  Tl  est  euei> 
ronné  de  plusieurs  maisons  de  campagne , 
panui  lesqueU«s  oa  distingue  le  cbàteeu  de 
BEAcaBOARD,  hâli  soTiui  oolaBu  éievè,  d'aà 
l'on  domine  une  trrnnde  partie  dn  va*le 
faessin  de  la  Seine.  De  cette  babitation ,  un 
déouti^re  les  dôme»,  les  toun  et  autre» 

rnds  édifiées  de  la  capitale  ;  les  moutagnes 
'Nînntinartrf,  du  Calvaire,  et,  du  colé  op- 
poîié,  rautic|ue  tour  de  Monilhéry.  A  4  i.  t^a 
de  Paris,  t^xy  AubergBt  le  Qgne. 

▼IKT.  TiHif^  trèaagréableUMttt  situé, 

^nr  Î,T  pente  d'une  mimia{;ne  hoi-sée,  danj^ 
un  riant  ba<y»in  arroM-  par  la  rivière  d'Orge. 
Il  e^  environné  de  belles  maisons  de  plai- 
aanee,  panui  lesquelles  on  remarque  aelle 

d('  Prtn  nt  Fer  ,  orru'o  d'nnr  [galerie  en  co- 
quillage de  la  plus  fraude  beauté.  A  6  L  da 
Paria. 

▼BAIH  (BAlirrA  irmaga  tflué  à  9I.  de 

Paris.  —  Le  chÂteau  du  Pbtit  SAnrT-TaAar, 
bfiii  par  la  î>ubarrv .  fait  partie  de  celte 
oottjiuuae.  C  uu  gracieux  cdilice,  en  for- 
asa  de  pav9l0B«  surteaulé  d'un  dôaie«  «t 

avant  onze  croisées  sur  les  grandeei  fuœ»  et 
cuiq  stir  l<-s  {xHilcs.On  y  arrive  par  nn  Im'viii 
peri  un ,  élevé  sur  uu  soubaiisemeut  iortuaitt 
terrasse.  L'entrée  est  déeerée  d'un  petit  p»> 
risiyle  cic  4  colonnes  d'onlrf  fi(iriqur,  cou- 
ronné d'un  fronton,  l'n  parc  d  une  grande 
étendue ,  où  l'art  ajoute  à  b  natun*  sans  le 
dépauilisr  de  sssabanues,  de  belles  eaux, 
dr  notiil>reux  ornements,  foui  de  ce  chAteaii 
le  tijuur  le  plus  altni>auL  A  9  L  de  Paris. 

TÈBB8.  JoU  bMrg,  agrcablenieiit  situé 

Jjl^^—  —    ^M^^^b     ^^^^BB^^^A     A^^^M^A^^S      ^^^^u  ^^^^^^^^^^^  ^^^^^ 

■BS  une  uiunse  uiTinOT  psv  aa  ivfim  vu 
MMAfiLdiM. 
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âMÛÊKmSM.  Jdîe  Mdie  TiDe,  bien 
bitie,  jprofMre  el  bien  perd^,  situèo  à  17  1. 
de  Pans ,  far  U  route  d'Orléans.  ^  vy 

fiL.AJiîDY.  ik>urg,  au  imlien  duquel  uu 
vemarqne  Ict  tcsIm  dHin  anden  àiAiMni 
fnrî ,  consistant  en  rinq  tours  inégales .  nver 
des  murs  de  clôture  de  9  pieds  d'épaiist-ur , 
et  des  fossés  de  60  j^tedt  de  large.  La  plus 


pcs,  démantelé  par  Baari  IT.  H  ne  reste 

plus  de  cette  forteresse  (|ii'«me  tour  fort  éle- 
yéc,  appelée  la  tour  de  Guioetie,  dont  le 
plan  e^iraordioaire  le  compoie  <de  quatre 
sectioot  da  œrde.  —  Au  bout  de  la  plaine 
des  Sablons,  au  milif'"  des  |)ré«,  on  voit  les 
restes  d'un  TietUL  bétuneitt,  uui  porte  le  nom 
de  four  de  Brnnaliant  Sor  M  raiiMi  de  cet 


■raaae  des  toim«  q«  reafamail  une  partie 

aes  principaux  appartements,  sert  aujour- 
d'hui de  iogemeut  au  fermier.  A  17  L  de 


BOMST-LE-SBC  TiUage  situé  à  i3  ]. 

de  Paris;  on  y  voit  un  rhAteau  flanq  ir  do 
tourelles,  construit  en  (33q,  qui  forme  une 
dca  plua  jolies  blbtutions  M  enrirons  à't- 


BOrB  AY.  Tinrtp^r  situé  pris  i\v  la  rite 
droite  de  la  Juine,  duut  dépend  le  chAtfau 
de  PaiMiovT,  remarquable  par  son  arcbi- 
tectnre,  sa  poaition  et  ses  points  de  we^ 
pittoresques.  A  lo  \.  1/5  de  Haris. 

CHAIHARANDE.  Village  hâii  ânm  une 
vallée  sauvage,  bordée  de  ruchers  et  iraver- 
aée  par  la  Juine.  On  y  voit  on  chltaaa  d'un 
aspect  «i^^rro.  rnii'îtniil  en  grès  et  en  bri- 
ques ,  et  entouré  de  larges  fossés.  A  1 1 L  de 
Pans. 

CHAMVBiOTBm.  Tillage  à  me  déni- 

lienr  duquel  sr  trouve  te  chAteau  de  Vioway, 
élifîce  cotisiilêralile  où  est  mort  Tillusire 
diancelier  de  i  Hùnital,  dont  les  restes  mor- 
tdi  lOQt  déposés  dans  l'église  paroissiale  de 

Cbampmnti-iix .  Son  frim^x-mi,  qui  avait  été 
transporté  au  mu&éc  de&  lVlit&-.\ugus(in^ , 
•  été  replacé  dans  cette  église  en  18x8.  A 
16  L  de  Ms. 

rorRANÇE.  TlHage  situé  à  6 1.  d'Étam- 
pcs.  On  y  voit  un  rhAieau  dont  le  parc  eut 
OnbelU  dVauA  vives  agréablement  dislrt- 
iHiêra,  pmfeaant  de  b  nfière  d^oole. 

ih-AMPES.  Tille  aorieaiie,  eheMieu  de 

lOns-prfft-rriirf* ,  ^îtnée  dans  uneval'é*',  «ur 
^Mm  petites  rtvicres  dout  leé  vaux  &e  reuitis- 
Knt  i  edtea  de  la  iiiiae;  «He  eM  bien  liélie, 
«ieu  |»  r(ée,  et  environnée  de  promenades 
plsDter<i  (\v  beaux  arbres  et  boroée'*  df  «^m- 
d  eaux  vives.  Éiampes  et  ses  [auiwurgs 
forment,  sur  la  grande  renie  de  Pmîb  h  Or> 
leans,  ww.  rue  (pii  a  près  d*une  lieue  de 
long.  "Vers*  un  des  aiigf«  s  que  formrnf  h 
grande  fve  et  la  route  de  Donrdan,  était 
«r  on  tertre  élevé  l'andett  cbllanid'tfiaA» 


ancien  édi&se,  M.  Ch.  Viart  en  a  fait  élevw 

un  nouveau,  qui  présente,  sous  des  formes 
piitoresqucs,  une  forteresse  isolée. —  Sur 
berdi  de  la  rivière  de  la  Leneiie,  prèa 

de  la  porte  de  Cbaufour,  on  rencontre  des 
fossiles  en  forme  de  tuyaux  de  différent*» 
longueurs  et  de  différais  diaxuèir^ ,  que 
l'on  désigne  vulgairement  aoue  le  nom  de 
pélrificalions  d'Etampes.  A  i3  1.  de  Pari». 
IS)  ^  yéuùergest  le  Grand-Courrier,  Jioia 
de  Tinœnnes,  Trois-Rois. 

.  ihVBCVT.  Bourg  tliné  lur  la  çande 
route,  près  de  la  rive  gauche  de  h  Jume. 

A  prn  de  distance  de  re  bourç^.  dair^  un  vaî- 
iou  sauvage  entoure  de  ixtu,  on  trouve  les 
finnct  de  RoeiasT,  ancian  dtitean  fort, 
dont  les  fossés  profonds  et  les  hautes  tours 
rappellent  la  tyrannie  féodale;  A  xt  I.  de 
Paris.  (S  \y 

PBATi-ALAIS  (k).  Petite  ville  litnée 
dans  une  belle  vallée,  sur  rSiioniie;  on  y 
Téit  h--,  vestiges  d'un  château  qui  a  serti  die 
pnson  d'éiai.  A  1 1  I.  de  Paris.  ^ 

MAIKE.  hourg  situe  dans  uue  vallée  ar- 
roiée  ner  l*Esionne.  A  i5  L  de  Parii. 

MERéviLLE.  Bourg  situé  dana  nne  val- 

lcr>  i^iénble,sur  la  Jninr,  et  remarquable 
par  uu  d«M  plus  beaux  châteaux  des  environa 
de  Paris. 

Le  château  de  MiasvitxK  est  situé  à 
rôlr  (  t  dnniiin'  tout  le  pare.  C'était  jadis  un 
de  ces  dot^on^  gothiques,  flanqué  de  tours 
aitt  quatre  angles ,  aiîquel  on  a  joint  deux 
aîke  reasarquables  par  leur  harmonie  avee 
îe  mrnf  tère  du  bâtiment.  On  y  retronvf  Part, 
SI  pertiTttuune  en  Angleterre,  de  (uu-  parti 
dise  ancient  édiflett,  en  m  rapprochant  de 
leur  aiyW,  au  lieu  de  les  déiuiiurer  pour  les 
rînmr'iipr  n  d»'*  forme»  plus  rt-guliéres  el  p)u« 
modcrues.  Le  parc,  d'une  étendue  de  xuo 
arpenta,  en  enbdli  de  tous  cétés  par  la 
rivière  de  Juine,  qui  forme  plusirnr*.  ilci 
ebamianie<!,  ri  des  cascades  d'un  bel  effet» 
dont  les  eaux  viennent  se  padra  dans  dai 
gratte  immenses.  Dans  une  Se,  non  Soin 
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d'un  moulin  ru  forme  de  châlet  siiis<ie,  on 
rpmanjiio  uut*  colonne  roslralc  eu  inarl)re 
bleu  itii-(|uiu ,  dédiée  aux.  deux  frères  I>ela- 
bonla,  qui,  pwlit  tvee  t'eupéditioD  de  La-> 
pn>T0ii5c,pcTirent  victiinf*.  d'un  ode  de  mu- 
rage et  de  générosité  aox  côtes  de  la  (<aii- 
fomie.  Plusieurs  tours,  un  (miple  magniûiiue, 
deschàlMax  gothiques,  un  »arrontiage  dfldiè 
à  Cofkf  et'  on'  grand'  nombre  dWrct 


DE  SEINE-ET-OISE. 

tinnictiK  placés  (^U  et  là,  njoutent  aux  agi 
nicnts  de  ce  beau  M'jour.  A  i8  1.  de  Pari? 

MILLY.  Petite  ville  irès-encieoue,  situ 
dans  une  vallée  fertile,  snr  l*Éoole.  EHe  éu 
jadis  fortifiée,  et  iitînr  jinr  un  chiira 
de  construction  gothique,  cpu  est  eucot 
dans  un  l>on  état  de  conser%3lion.  On  y  n 
marque  une  v.iMc  place ^  une  halle  spacu 
JtH  tto  bôlelHUMk  A  t4 1*  ij*  de  Pwia, 


ARRONDISSI^MENT  DE  MANTES. 


BOSfXIERES. village  agréablement  situé, 
I  fto  l.*de  Paris;  lur  la  nmie  de  Cteo» 
■miT.  Village  silaé  à  x^l.  deParii,  où 

l'on  voit  un  beau  château ,  ancienne  pro- 

priétc  de  Duple-ssisMornsv. 

CLAIR-. SUR -EPTE  (SAINT  ).  l?ourg 
situé  daot  nue  jolie  vallée  sur  TEpte.  Ou  y 
voit  !f  rrsics  d  un  itucien  château  t'uri  qui  a 
soulcnu  plusieurs  sléj^c^.  A  î'>  I.  deParis.^Of 

DAMf»IARTIN.  Bourg  situé  a  14  1.  ij% 
de  Paria.  ISI 

FALAISE.  Tillagc  situé  dau  ooe  vaUée 
traM'isée  par  la  Maudre.  Aux  fTiviron*..  <inr 
la  pcnlc  d'une  montagne  qui  doiutut:  une 
asseï  grande  étcmhie  de  pays,  se  trouve  nn 
château  bâti  dans  une  agreste  situation,  et 
rcnuirquable  par  «es  poiatk  de  vue  pilto- 
resques. 

OAmUBlfVILLK.  Tillage  situé  prèa  de 
ta  grande  route  de  Paris  à  Rouen.  Le  ehtlean 

d'f  f  rTTottRT,  d'où  l'on  jouit  d'une  nniîlî- 
tiiUc  dti  beaux  poiuls  de  vue  sur  les  burds  de 
la  Seine  et  sur  quantité  de  villages  et  de  châ- 
teaux ,  fait  partie  de  Ca  f^enville.  Les  jardins 
et  l'orniiî^t^rie  soui  particuUèremeni  remar- 
quaiilas. 

IIAirrK>ISLB.  Yillage  riiné'  au  bord  de 
la  Seine»  sur  no  lon|(  banc  derodieri,  dÉw 

lequel  on  a  rrru^é  reî;;|jso.  ."uH<.r  »>n'iiu  ancien 
ch&leau  dont  il  reste  encore  une  j>artie.  A 
tê  1.  de  Paris,  ^• 

1H>I7DA?f.  Petite  ville,  située  au  con- 
fluent de  la  Vesi;re  et  i!e  l'Optou.  r  éiail 
Udis  une  ville  iorte  euiourée  de  murailles 
iabquée»  de  toors,  dont  une  ir^olide  et 
fort  élevée  'existe,  encore.  T.'église  ,  fondée 
p.ir  Roherf-|p-Ptenx,*e5t  un  des  plus  beaux 
muniimenls  d'architecture  gothique  du  dé- 
iiarteinent  A  c6l.  deFnrit.(av  Auberges  » 
rÉcu,  le  f:\i;ue. 

f.îMAY.  Pifuirg  conlip)  h  la  ville  do 
Mantes,  dont  il  n'est  sépue  que  jjar  la 
Seine.  Onyremanpte  un  job  ermitage  taillé 
dm  un  RKhert  où  il  te  fut  aonaoUeaieBt 


uu  |)eieriuage  qui  attire  un  grand  concour 
■  dft  monde.  A  i3  1.  i/a  defliria.  o 

MAGITT.  Jolie  petite  Ttlle,  bien  bétie  t 
agrèab1«>ment  située ,  sur  le  ruisseau  de  TAl» 

bftfp.  r  étnii  jadis  une  place  forte,  euiourée 
de  inumdies,  de  tours  et  de  remparts.  L'é- 
glise paroissiale  possède  nu  baptiataîre  cu- 
rieux. —  A  IVntrée  de  la  ville ,  on  voit  utM 
jolie  maison  construite  dans  le  gotit  it.nlien 
et  aux  environs  les  restes  d'un  camp  romaiu. 
A  iS  L  de  Paris.  (S  Xir  Auibtrgt^  leGrand- 
Cert 

MAXTES.  Jolie  petite  ville,  bAtie  dans 
une  Mluation  channauie,  sttr  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  qui  la  iiépaiv  du  bourg  de  Li- 
may ,  avec  lequel  elle  coominuique  par  deux 
beaux  ponts.  Le<i  rues  sont  propres,  bien 
percées  et  ornées  de  plusieurs  foiiiain«. 
Manies  t&\  une  ville  fort  ancienne,  dont  oo 
préleod  que  les  Dniides  furent  les  fonda- 
teurs;  c'était  autrefois  tme  place  forte  au- 
tour de  laquelle  ou  remarque  encore  des 
tours  et  des  bastions  qui  ont  échappé  à  l'iu- 

t'iire  du  temps.  Guillaume-lc-Conquà«nt  la 
>rùla  en  loli?;  les  Anglais  la  prirent  vers 
le  mUieu  du  XIV*  siècle  \  Duguesclin  hi  re- 
prit en  f 363 ,  mais  elle  retomba  au  pouvoir 
des  Anglais ,  qui  la  oonservcrent  jusqu'en 
i44»J- — On  \  rermn^de  ré^li<e  Notre-Dame, 
curieuse  par  la  ddicuie^^  des  ornem»iiftqat 
la  décorent,  et  la  tour  de  l'église  8aînt>Ma- 
cloii,  précieux  monument  d'archileriure.go- 
tlufpie  —  Les  hordidela  Seine  otfrent  de 
trés-julies promenades,  dites  de  l'île  Cham- 
pion et  des  Cordellers.  —  Bibliothèque  pu> 
bliffiie  .  I.'.oo  vol.  A  r4  1.  de  Paris.  E  Vy, 
AuiHirges ,  le  Grand-Geif ,  le  Cbeval-Bfamc, 
la  Chasse-Royale. 

RtICHEGUYON  (la).  Bourg  bàii  dans 
une  situation  piuo^e^(|ue,  au  pied  d'un  ro- 
rb'  t  fsrarpé,  sur  la  \  \w  dioiie  fie  la  Srinc, 
que  l'on  |»a5sc  eu  cet  tiidroit  sur  un  bac.  Il 
est  célèbre  iiar  son  antique  château ,  édifice 
d*one  grande  dimensMm,  adossé  à  imrodicr 
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t.liné  à  pic,  et  coinpo*iê  de  d!îver>  torps  de 
bàlimenis  audeus  ri  oKxlerues,  don^qiieN 

2ues-iim  remoutent,  dit-ou^au  tetupt»  de 
I  preHuèra  nvumi  des  Normand».  .Lci 
seules  cooslnictions  remarquabti  >  qui  aient 
résisté  aux  injure»  du  letnp  ei  aux  désas- 
tres de  b  guerre  dout  la  Rocbeginou  fut 
•ou veut  le  Ihêêttc,  sont  une  chapelle  prali- 
4|l>ée  dnîi>  le  roc.  à  une  trè>-;;raiid«'  c-lévjH 
ttoo  f  ei  une  tour  a  double  enceuiie  qui  s  e- 
lèv«  maieiltteitteamt  sur  le  »onunet  du 
fodfecr  V  dooûiie  tovie  la  centrée ,  et  commu- 
Titr|tio  a!i  f  hrlicau  par  un  Ion*  r^cnlirr  i  rt  tisé 
flaiis  la  montagne.  Le  château  de  b  Hucaa- 
•iJYoai  a  été  agrandi  et  «nMi  par  ulo- 
sieurs  membres  de  la  fiMflle  La  Rocbefoii- 
rauUl  :  on  dislinpic  jM  inrijïilfmrut  !fs  érn- 
rie&  ,  un  immense  rcsi  i  \oir  creusé  dans  le 
rocber,  ipii  peol  coateuir  9,900  muids 
dVau  ,  de  beaux  jardins,  un  potager 
et  uuf  magnifique  promt'M-)<^> .  établie  à 
grand»  frais  sur  le  roc,  aupaiavaut  ou  et 
«ride.  La  chapelle  midenne  plosimis  ton" 
]>eaux,  (larmi  lesquels  on  rananiue  celai 
de  la  duchesse  d'Ên>ille. 

2>ous  k  rëgne  malheureux  de  (.harles  VI, 
le  due  de  Bourgogne  ayant  fournis,  ta  f  418, 

toute  la  roui nv,  à  IV-vn-plion  dr  riisi>r>,  d«* 
Pont-de-l'Anljo  vl  d»*  la  Roolu'miu)u,  ctt 
dernier  poiul  fui  eulcvé,  daits  le  cour»  de 
la  mÂaw  aanée ,  par  le  comte  de  Wanriek. 
Une  fcmtiu- ,  «J.  Jtan  Bureau,  cfaam- 
bellaii  du  roi  de  Frauce,  et  veuve  de  Guy  VI, 
sire  de  la  Rochcgu)oa,  tué  à  la  l>ataille 
d*Axiocourt,  occupait  alors  la  forteresse; 
somriHf  <!'•  pn  tur  serment  au  roi  d'Angle- 
terre, elle  reiuiui,  et  fut  déiiouiilée  de  sa 
setuneune.  Charles  TIt,  pour  réeempenser 
sa  fidèiitë,  la  nomma  f|uek(ues  années  après 
daiii**  (riiotnifiir      lu  nine. 

La  vue  du  r^iif  de  la  Koche§«i}'oa  est  une 
des  plu»  belles  qu'offre  le  cours  de  la  Seine; 
^  On  en  jugera  par  la  gravure  que  nous  joi- 
gnons À  celle  profliièrelivraison.  ▲  x8.1.  i/s 
.do  Paris. 

ftOULBBOISK.  Joli  village ,  Irès-agréa- 
blement  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Seiue, 
et  la  grande  rouir  de  Paris  à  Caçn.  A  peu 
de  distance  de  i  église,  on  voil  les  resies 
d'una  ancienna  tour  fadiia  tinr  le  imaet 
d'uBB  paiile  m»l^|pa.  d*o&  Toii  déeonvre 

ARRONDISSEMENT 

AfiLlS.  Petite  ville,  située  à  t5  t  de 
Paris.  ^Qf 

âàawpvr  (SAljrr-).Peliie villa,»- 


m  RAmomLLET.  it 

d  iaimeusi's  cl  riches  campagnes  arrosées 
par  U  Seine,  couronnées  d'un  côté  par  de 
riants  coteaux ,  et  bornées  de  l'autre  par  le 
pre  et  la  forêt  de  RaMiy.  Une  galiotc  part 
joiirnellemeni  de  Kolir!'  ivi  jour  1*.  i^sy, 
doui  le  trajet  par  eau  r^l  ou  ue  peut  plus 
a^^ble.  A  1 8  1.  de  Paris. 

ROSMT.  Village  aitné  snr  IM  rhe  gaudia 
de  la  Seiup.  <|iii  fdnmc  rn  cet  enditiii  deux 
Iles,  dans  l'une  desquelles  on  voit  un  vaste 
M  bean  château  eomimil  en  briqties ,  flao> 
qnè  de  cpiaire  (tavilloos  carrés  et  «iiouré  de 
lan;f"«  et  profonds  fm%f^.  Rwtiv  e^t  la  pairie 
deSullj,  qui  y  naquit  en  i55g.  Ce  fut  dans 
etcMlcau  que  se  relira  Henri  17,  après  la 
flui^hnite  H  «émorable  journée  àlvry ,  ot 
l'ou  ïfuf*  *î(!lt\  fui  dancemisemenl  bles- 
sé. Ku»u^  viaii  naguère  la  maison  de  plai- 
saneede  la  dodiesw  de  Bctri,  qni  fonda, 
en  1820,  pour  les  indtgenb  du  village,  un 
hospin'  de  douie  lits,  avec  «ne  chapelle  où 
on  a  déposé  dans  uti  céuoiapbe  de  marbre 
Uane  le  eoNir  dasonnarL  A  tSLt^da 
Paris. 

SEPTEriL.  Tiî1ai;e  silué  au  fond  d\m 
vallon  dout  les  cote«ux  sont  courouués  de 
bois ,  an  eonlluenl  des  fUHScaux  de  Sepicnfl 
e!  di  ^  lucouleurs.  Le  chAteau  deStrrttii. 
e^l  rcmaj-quable  par  sa  situation  pilloroiquc; 
il  est  précédé  d'une  belle  cour  d'hcmneur, 
et  se  compose  d'un  corps  de  bUteoit  1Ibb> 
que  de  deux:  pnvtllojîs  r,Trn''5  ,  ronstruits 
iur  reniplîiceœrul  de  vieilles  tour»  qui  du- 
rent faire  partie  d'un  chéleao  bcanemipplns 
'  aticieu.  L'arehileclure  de  cet  édifice  n'offre 
rien  d'iulëressant;  mai"*  tfini  a  été  calculé 
pour  faire  de  celle  habitation  uu  séjour  dé- 
ueiei^.  A  14  L  de  Fuis.  Vif 

VETttEVlL.  Beau  village,  Irès-agréa- 
blement  silué  sur  la  rive  «lîoiie  do  la  Seine. 
Il  était  autrefois  deleudu  par  un  château 
fort»  dont  il  na  reste  plus  i|ue  d«t  ruines. 
On  y  reminpie  une  belle  ^lise  d'architec- 
ture polhi'jue.  divisée  en  trois  nefs;  le  por- 
tail »t  dccorc  de  jolies  acidptures.  A  i5  L 
dePvie. 

VILLIEBS-EN-ARTHIES.  Village  où 
l'on  ^oii  1111  idîi  rh;iU  nu ,  environné  d'un 
beau  |wiic.  duui  lequel  est  nue  ancienne 
tour  oui  uorie  le  nom  de  la  reina  Wlanrha. 
A  tSi.  i/sdePferia. 

DE  RAMBOUILLET. 

tuée  prés  de  la  forèl  des  1  vélines,  sur  la  Re* 
mardc.  Elle  élail  antrelsis  «ttourèa  do  far- 
tifiaaiiQM,  dont  on  voit  eneore  qna^nat 
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rainer.  Les  vitraux  de  l'égliic  sont  remar- 


quables. On  trouve  dans  les  environs  uue 
source  d'eau  minérale.  A  14  1.  de  Paris. 

BOI?ÎVlLLE.  Village  siiué  à  i5  I.  de 
Paris.  Aux  «'nvironu ,  on  remarque  l'ancien 
château  dr  HRÉAU-socs-NAru*  flanqué  de 
quatre  tours  et  entouré  de  fossés  sers. 

BONNELLES.  JoU  village,  bâti  dans 
une  riani*  situation ,  et  embelli  par  un  beau 
château  entouré  de  fossés  remplis  d'eau  vive, 
avec  des  ponts-levis.  A  10  1.  de  Paris.  ^ 

BRIlS-SOIIS-FOR(iES.  Village  autre- 
fois fermé  de  murs  et  dcfeudu  par  un  chA- 
leau,  dont  il  ne  reste  plus  c^uc  le  donjon  et 
ime  tour,  assez  bien  conserves.  C'est  diu\%  ce 
château  iju'Anne  de  Buulen  fut  élevée  jus* 
qu'à  l'â^  de  i5  ans.  A  8  |.  de  Paris. 

CELLES-LES-B<»RnES.  Village  «iluc 
à  10  L  de  Paris,  dan>  une  Ix-ile  vaJIi'r, 
près  de  la  forêt  des  Iv<  line».  On  remarque 
dans  les  environs  le  château  de  la  Crixa, 
^lïi  occupe  l'eniplaoentent  d'un  aacîai  orft> 
toire  de  saint  deniuiiu.  Au  hametn  des 
Bordes  est  un  autre  cliileau,  de  oonstrae- 
tion  gothique,  qui  mérite  de  fixer  Tatteo- 
tion. 

CERNAT.  Village  dont  dépend  le  ha- 
meau de  Vadx-dr-Ccriiat,  où  existait  ja- 
dis une  abbaye  de  Tordre  Je  (liteaux.  Le  ha- 
meau de  Vaux-de-Ccmay  est  n>marquablc 

Kr  sa  situation  pittores(|ue.  A  la  chute  de 
tangde  Vaux,  on  voit  les  ruines  de  l'ab- 
baye, dont  la  fondation  date  de  i  ia8;et  dans 
«ne  maison  de  comungne  des  environs,  une 
belle  terrasse  plantée  d'arbres,  qui  repose 
sur  un  vaste  cellier  percé  d'arcades  et  par- 
tagé dans  toute  sa  longueur  par  une  file  de 
piliers  qui  supportent  des  retombérs  de 
Totales  en  ogive.  A  4  1-  i/a  du  Rambouillet. 

CHÉRON  (S.4IXT-).  Village  situé  i' 
II  1.  de  Paris.  On  n»marque  sur  son  terri- 
toire la  fontaine  la  Raeliée,  l>elle  source 
d'eau  vive  qui  sort  d'un  rocher  par  ne<if  ou- 
Terturea  différentes,  et  forme  une  fontaine 
abondante;  cVst  sans  contredit  une  des  plus 
belles  sources  de  la  contrée. 

CHEVREUSE.  Petite  ville  bâtie  dans 
une  situation  pittoresque,  sur  la  pi-nte  d'un 
coteau  qui  domine  une  vallée  agréable  ar- 
rosée par  rivetle.  C'était  jadis  un  lieu  im- 
portant, défendu  par  Tun  dps  plus  forts 
châteaux  de  la  proviuce.  Ce  château,  célèbre 
par  son  antiquité,  ses  barons  et  ses  ducs, 
était  placé  au  sommet  le  plus  éleW>  de  la 
hauteur  sur  laquelle  est  bâtie  la  ville.  Au- 
jourd'hui ,  il  ne  pré.senle  plus  qu'un  mon- 
ceau de  ruines,  où  l'on  peut  cependant  en- 


core apercevoir  qu'il  était  carré  et  en  vire 

de  8  ou  10  tours. 

Lors  des  guerres  qui  désolèrent  la  Fn 
sous  Charles  VI ,  la  ville  de  Chevreiis* 
prise  d'abord  par  le  duc  de  Bourgoçn«»,  i 
re|»ris«',  en  i 1 7  ,  par  Tannogui  du  (.hl 
prévôt  de  Paris;  le  château  re.sta  au  di 
et  la  ville  fut  entièrement  pilU'«e.  Qtirh 
temps  après,  la  ville  et  le  château  fomi 
rent  au  pouvoir  des  Anglais ,  qui  les  pon 
dèrent  jusqu'en  1448. 

A  quelque  dislance  de  Chevrcuse,  on  v| 
au  milieu  d'un  ho'is  les  ruines  d'un  au|| 
château,  nommé  Mphidah,  dont  la  fondj 
tion  remonte  au  XIIK  siècle.  A  8  1.  jj%  à 
Paris.  CF]  ,  ] 

DAM  PI  ERRE.  Village  où  Ton  remanyii 
ufi  vaste  cl  In-au  rhâieau  que  le  rardii;^ 
de  lorraine  fil  augmenter  et  embellir  »ia 
les  dessins  de  J.-H.  Mansard.  La  siiuatiai 
de  ce  château  au  fond  d  un  vallon  ,  ses  lar- 
ges foss<*set  les  eaux  qui  l'environnent,  VoÊr 
ploi  simultané  de  la  brique  et  de  la  pierre 
dont  on  s'est  servi  pour  sa  construction ,  lai 
donnent  un  as|>ecl  séviTe,  qu'on  retrouve 
dans  la  plupirt  d(*s  édifices  du  même  genre 
bâtis  vers  le  commencement  ou  le  milita 
du  XY\'  siècle.  Le  parc ,  traversé  par-  l'I- 
vette,  est  d'une  étendue  considérable.  De 
vastes  pièces  d'eau,  de  belles  plantai ioiu, 
des  jardins  charmants,  embellis ae  jets  d'eau, 
de  cascades,  de  bosquets ,  de  lab)rinlhr<, 
d'iles  ombragé<>s  el  ilistribuées  avec  art, 
font  de  celte  belle  propriété  une  des  plus 
agréables  df>s  alentours.  A  9  I.  de  Paris. 

DOITRDAN.  Ancienne  ville,  située  pr« 
de  la  tun  t  de  son  nom,  dans  la  riante  rl 
spacieuse  vallée  de  l'Orge.  C'était  autrefois 
une  place  importante,  défendue  |uir  uu  clià- 
teau  fori,  construit  dans  le  Vl*" siècle,  et  <|iii 
existe  encore  en  partie.  Il  est  composé  d'uoc^ 
très-çrasse  tour  et  de  huit  auires  tours  qui 
se  joignent  l'une  à  l'autre  par  une  courtine 
flanquée  de  bastions,  bonlée  de  larges  cl 
profonds  fossés.  Dans  r<'s  derniers  temp*, 
ce  château  avait  été  converti  en  une  maison 
de  détention,  qui  depuis  a  été  trau%fcrée  à 
Poissy.  On  remarque  encore  à  Dourdan  l'é- 
glis4'  paroissiale,  dont  le  portail  est  surnionlé 
de  deux  flèches  semblables  â  celles  de  la 
cathédrale  de  Chartres  ;  et  la  halle  aux  grains. 
A  16  I.  de  Paris.  K  KiT 

Dourdan  est  la  |)atrie  du  célèbre  mora* 
liste  I.a  Bruyère.  Il  ne  nous  reste  que  pen 
de  détails  sur  sa  vie.  On  sait  .seulement 
qu'il  fut  trésorier  de  France  â  (^en,  el 
chargé  ensuite  d'enseigner,  tous  la  direc- 
lipa  de  Bossucl ,  l'histoire  au  duc  de  Bout 
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^oçn«  ;  qn'îl  pâi«  le  reste  de  ses  jour»  au- 
près de  ce  piiiiee  en  onalité  d'IioBBM  de 

MiV  illlwA  IlMM^niie  franeaije  le  1 5  itnn 


I  françaije  le  1 5  juin 
i<$95,  et  qn'îl  noorut  d*apoplexie  à  Ver- 
satllci,  k  lo  WÊtà  t6^C'éUM  oa  phiioao> 
pbe  qii  m  ih«cteil  ^lA  fin»  mnquiii»- 
meni  avie  des  amis  et  des  timt,  lcNi|oan 
disposé  à  une  joie  modeste,  infénienx  à  la 
ùiire  nitre,  poli  dau  te»  mauierea  et  as^e 


I,  Blême  celle  de  montrer  dr  re«|ïrit. 
parut  Km  lirrc  d«  Cararteres ,  pn 
i6t7,  il  fut  lo  avec  avidité,  iM>n-«t'uknH*m 
pnt»  Ml  «nritat  mii  parre  qu'o» 
npposaii  •  l'auleur  des  intenîioas  qu'il  nV 
jûi  pas  eues  :  oa  voulut  reconnaître  dans 
h  aociété  Vea  uuonnay»  tracâ  par  La 
Wtmfkmi  «■  VHfi  ém  mm  m  btt  de  aet 
C5aracter««  et  de  les  portraifv  la  malii^nité 
CM>otribiUi  d'abord  au  succès  de  rouvrage, 
•otaiit  pwtf  èln  le  Bénie  qu'oo  j  irou 
^mm  m^i— I»  «i  ^  li  An  i  ~ 

touj  les  renpa. 
Le  cbiieaii  du  MAaAfi,  dont  i'archii(-r- 
litre  fmrùthemmt  réfolière  rappelle  \e%  fa- 
krifWi  ilaUenoet,  faii  partie  de  la  rum- 
mane  do  Doiirdan.II  est  siiué  an  fond  d  une 
vallée  aases  laqie  (pi'amae  une  petite  li- 
«ièra.  Ka  Cmb  etl  «w  ^«iide  pièot  d'«*B 
de  3oo  toiaes  de  loog;  dn  eèlé  éijMKi 

•'étend  one  taaCe  pelouse,  qui  se  prolonge    bâtiment  a&sez  bean,  conflit  sous  le  rèpttt 

Cipi'am  fkutmfiu  de  la  viUée.  A  droite ,    de  François  1*'.  Elle  est  bétie  en  forme  de 
Hl^Hèfa  f»«»MMi40Mejosqa'in-  croix,  nab  itat  aOea.  A  e6ié  dn  DMlaO  «I 
iaMMl  d'oQ  cotean,  nk  Tm  Jonil  d'an    une  tour  commenoée  par  GastottatkléHi» 
eonp  d'vil  encbaulenr  lur  une  multitude  de    et  qui  n'a  jamais  été  achevée. 
TiUages,  de  cbilcaiu  et  d'habiiataona  chas-       MAGJVT-LBS-BAMEACTX.  THlage  fi. 

t»é4r«tféMité  éhum  kmpte  plaine  Mrf- 
ULLABNMI  (Sâm-).  TtUage  M    aie  par  le  bois  de  TtraMs.  Oa  toit  dans  les 

s  de  Van 


répand  ses  «nx  dan>  Vintri-teur  :  dr  macfti- 
tMjues  bocquet*,  oraeb  d  arbusir»  de  toute 
a^fèaa,  «I  alMéi  plMMaaaotiquea,  a»^ 

tiplient  les  agréaients  da  aa  ipwwk 

IJMOl'ES.  Petite  TÎTle  située  dan«  nne 
Taliee  agréable,  à  ^cu  de  dj^iaïKX  de  la 

Oo  ne  cooaait  ancun  titre  qui  fiasse  mcd» 
tioo  df  cette  *ille  avant  k*  XI*  sierif.  La 
terre  de  Limoun  fut  réunie  à  U  couruiute 
ca  iSlS;  naafaîiP'  lateaa,  ca  i545, 
i  la  ducbene  dYtampes,  sa  maitreste,  qui 
y  ûl  bâtir  uo  »ii\wrï)e  château.  L*-  séjoui 
de  ee  lieu  parut  u  agréable  à  f  raoçou  I** 
la  akiaiait  poor  j  diaupcr  le  doofela 
ennui  que  lui  rau<atrnr  et  la  mort  de 
Henri  VllI,  roi  d"  Angleterre ,  et  les  accès 
de  la  fièvre  lente  dont  ii  fut  attaqué  quel- 
(|aes  joan  avant  de  awurir.  Heari  II  doaaa 
ce  cbiieau  â  Diane  de  l'oiiier»,  qui  le  tnm^ 
mit  à  M»  béritierv.  Le  cardiuai  de  Riche» 
liea  l^aoqnit  en  i6a3,  et  y  fit  de  grands 
la  ;  par  «ea  aoins  il  fat  oni 
de  statues,  de  tableaux,  de  foni:iin»-i.  rt 
devint  l'une  des  plus  magnifiques  demeures 
du  royaume.  Quelques  années  après,  le  car» 
dinal  s'éianl  dégoûté  de  cette  nabtiatioo, 
la  vendit  à  (jasion  dV>r!éani,  frrre  de 
Loub  XIIL  Le  château  a  été  déaaoU  an 
entftfftff»ffffiif>>t  da  XJX*  siède. 
L'église  paitMafe  4a 


4  14  I.  de  Paris,  sur  la  route  de  Chartres. 
De  cette  oonunune  dépend  le  châieaa  des 

éaorme  de  rocher»,  digne  d'exetœr  les 
crayons  deji  artiaa»  ai  da  fiiar  PtHUffrtlim 
des  nataralistea* 
HNTAMu  TiNafi  tot  déaend  la  ka- 

meau  de  Pootcbnrtratn,  où  Von  rrmarqoe 
un  ma^ifique  château,  situé  près  de  la 

mode  roiUe,  dans  une  larBe  taJlée  où  sor-    tioes  atmée»         — —  

fSLimu  nteaT/prëi  de  1  Misa,    aU>e  abbaye .  qui  ont  s.u!^ment  .Im^  le 
la  voit  on  monument  sépulcral  de  forme    nom  de  Port-Royal-de^hai^*- 
jothique,  entoure  d  une  masse  de  petmUm    de  Desault.  A  :  L      «^^„aé  en  fi6t  . 
<ïw  présente  un  aspect  mipoaanl,  A  9  1-  «/«  Wwdrille  y  ^''r 


environs  le»  ruiner  del'anrîenne  abbaye  de 
Port«Royal-dcs-Cbamps,  détruite  par  arrêt 
da  eoaaanda  roi*  da  97  odébfea  1709-  — 
Ce  BMioastcre  était  situé  dans  tin<  vallée 
pînnresqne,  mais  humide  et  malsaine^U 
devait  son  origine  à  une  cbapdie  da  afal 
laoteiÉi,  qui  fol  érigée  eu  communauté, 
en  1104.  Plus  tard  reliçieuv^  furent 
transférées  à  Paris;  nais  au  bout  dcguei- 


oe  Paris,  xsr 

Le  rhâiean  de  PoïrrcH*»T«*»î«  «^t  fort 
hien  biti  et  d'un  aspeei  trfat-i^able,  U 
pan  cal  bardé  presque  mSSknmm^  par  k 


par  Si 

ecUaa 


smnt 

egïi 


-1  un  monastère.  <>»  X  »«»»w<l«J* 
^  Z  dlfctrau  fort  b*t»  U  ftiS 


joogle 


u 

plus  fortes  places  du  royaume  :  l'catréc  était 
couverte  par  un  ouvra^  avanisé,  ou  avant- 
èhftteau ,  àam  kqml  on  ne  pouvait  eotiw 
que  jïar  deux  ponts-levis.  Après  ovoîr  tra- 
verse une  cour  carrée,  on  entrait  dans  le 
château  par  un  secofid  pont4stti.  La  foniie 
'était  eeiK  dNm  psralkloi^rHniini'  allongé, 
dont  les  (juatn'       '       '      '    fl  ,  it|m''s 


auaire  crosses  lour^,  muâtes  de  courtines, 
e  macMcouBi  ci  de  demi-HMm  déenn ver- 
tes. AU-des8&s  de  la  porte  d*CTtrée  s'élevait 
un  donjon,  mt  l'on  voyait  nnc  statue  de 
Charles  VI.  L'^li&e  paroi!»sialf  t>st  de  cous- 
titiëiiàn  gothiqitl^:  looa  le  |iortail,  on  a  r»> 
préscniê  le  mystère  de  laTrîuîlit  figuré  par 
un  Iriplo  rorps  ri  iroi«  f;u'ps  et  «  pînsîoiirs 
mains,  leouel  a  htaucoup  de  resscuiblaure 
*W9tt  Ict  idoles  qui  ornent  les  fempla  de* 
'Indiens.  A  7  1.  1/2  de  Paris. 

MAFREPAS.  Tillage  siiué  à  9  1.  de  Pa- 
ris, remarquable  nar  les  ruines  pittorcs- 

aues  d*uu  ancien  cnâteaU  fort,  qui  fut  ja- 
is le  repaire  d'une  bordv  de  brigands  gen- 
tilshommes qui  volaient ,  ma!v«arraîent  et 
dévastaient  ks  maisons  de  Paris,  sous  les 
règnet  de  GWhiTI  et  deCïariea  VIL 

MOIlTFOmT  L'AMAiniT.  Jolie  petHe 

ville",  bien  bâtie  en  ampliiilu'àfre,  sur  un 
coteau,  dont  le  pied  est  baigné  par  une  pe- 
tite rivière.  C'était  autrt-fuis  une  place  forte, 
.  défendue  par  un  bon  château,  qui  a  soute* 
nu  plusieurs  sièges.  Elle  tomba  au  pouvoir 
des  Anglais,  aiixtpii'ls  elle  fut  enti-vée  deux 
fois,  en  ii8<>  et  en  i  jo3.  Ôu  voit  encore, 
tur  un  mamelon  escarpé  qui  domine  la  ville, 
les  riiiiK'Hde  Tancien  rli.ltcau  :  les  srnlpriires 
qui  ornent  les  portes  de  deux  tours  ciirope 
exislanies ,  indiquent  que  sa  construction 
date  du  Xlir  siècle,  époque  la  plus  bril- 
lante de  larrliiteeture  gothique.  S»ir  les 
flaurs  du  mamelon  ou  a  construit  récem- 
ment une  joUc  promenade ,  d'où  Ton  jouit 
d'une  vue  Irès-élendua —  ^''«'gli'^e  est  d'une 
belle  rnnstnirtinn  et  ornée  de  lidkei  vi- 
traux. A  in  1.  ij-i  de  f»?»rif  Cri 

NéA|JPIlL£-LE-c:ilAT£A  t'.Bourg  bâti 
dana  une  iituation  anéable,  iur  une  émi- 
neni  r ,  d'où  la  Tuc  f  élead  fort  lofan.  A  9 1. 

de  l'aris.  ^J 

RAMBODILLKT.  Fort  jolie  petite  viUe» 


DÉ1'ARTE>ÎENT  DE  SEI^Œ-FT-^^ISF:. 

située  dans  une  beUe  vaDce,  près  de  la  vaste 
for^  de  son  nom.  Elle  eat  bien  bâtie,  tra- 
versée par  deajrues  larges,  propies»  bien 

percées,  et  remarqua hie  par  un  ancien  châ- 
teau ro^tl  environne  de  canaux  et  Oaiiqué 
de  dnq  tours  antiques,  dans  Tune  des» 
quclles  est  mort  FranqDial%  en  i547. 

î  e  clu-ift'îMi  R  *.MBoi  ii.i.nT  est  en  partie 
consiruit  en  briques,  sur  un  plan  ircs-irrc- 
gulier.  La  dèeoraiîon  eneatsunpie.  Le  rez- 
de-cbauMce  est  peu  élevé;  au-dessus  de 
l'étaçe  prtiirtjvil  règne  nti  druxieme  étage, 
place  eu  partie  dans  its»  combles.  Les  appar- 
lementi  te  reaienient  de  TiiTégularilé  de 
rédifîce.  LVntiée,  placée  dans  Tate  d'une 

In-lle  avenu»'  ,  e<il    une   rftnslnictjoll  U>> 
derue.  La  cour  e&l  etruile  el  petite. 

Lea  conloiini  des  jardina,  dessinés  par  Le 
Nôtre,  se  lient  très- heureusement  au  parc 
et  h  h  foriM  <|iii  1rs  entourent.  Leur  |)lus  bel 
ornement  e*l  une  pièce  d'eau ,  dont  la  sur- 
face ,  d'une  étendue  de  90  arpeuis ,  présente 
un  trapèze  que  quatre  grandes  îles  et  deUE* 
petites,  toutes  rouvertes  de  verdure  cl  plan- 
lée&  d'arbres  et  darbusies,  partagent  en 
plusieurs  eanaus.  Au^eU  de  eei  «anaux,  dti 
coié  (ie  la  forêt,  est  un  jardin  pittoresqne, 
remai'quable  |wr  I  a}»f)niiaiiee  de  ses  eaux, 
pir  les  monuments  qm  ie  décoieui,  et  par 
la  beauté  des  arbres  eioliques  qu*il  ren- 
ferme. Deux  .sarcopitfges  antiques,  pla<^ 
au  milieu  d  une  épaiss*»  futaie,  y  produisent 
im  effet  tout  à  luii  pittoresque.  PUis  loin , 
et  loi^jours  â  peu  de  dîMnce  du  château, 
sont  un  pare  où  on  élève  la  béte  fiiuve,  et 
une  vaste  faisanderie. 

Rambouillet  est  prninpaleujent  conno 
par  son  beau  pare«  dans  lequel  fut  fondée  la 
premi«  n'  femie-modèle  établie  eu  Fi*auce, 
el  pair  sa  bi^erie,  qui  servit  de  dé|>àt  au 
premier  troupeau  demérioosque  nousa^ons 
possédé,  troupeau  qaiaervil  de  sonche  â  la 
raeepttre  et  aux  rares  métis  qui  sont  aujour- 
dbui  une  des  plus  grande»  rieheîwes  du 
royaonie.  La  foréi ,  qui  tient  au  prc,  a  une 
contenance  de  3o,ooo  arpents  ;  elle  est  per^ 
cée  de  belles  mutes  et  offre  des  promenades 
fort  agréables.  A  la  L  de  Paris. S3^. 
hêtgnéiÊ  Lioil-d*Or,  du  Grand-Saint-Mar- 
tin, de  Saini-Plone,  —  Hibliotbèqoe  pu> 
blique. 
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E*  partant  d*An<î«mTTf.  f>o  timm  m  *we  rxxnzine  alUnt  de  ^cail  ^g^^*^^** 
tTxm\e  un  poteau  indiatMal  la  traie  liaite  4es  «kpanancju»  Tr^^ 
et-Loir  et  du  l-oiret  Am  bo«t  doBt-GM,  imm*  •  "Tl*!*-.  ]w4.Air  OiAn». 
arbmiTfllB,  el,  A»  c*lé.  le  ^iflaçe  ar  Barmai  nMlp  on 

pJIorj  .  Toiir>  .  village  avec  relais  de  psTe  depmiiMrt  du 
fui  fo^  ««û-  œite  wwte  «sie  légère  ccUno«  Lati^yw  iflJai^ 
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village  bien  bâti  et  tr«»«ftfp*^l}ie,  oii  Tmi  voit  un  joli  chAtcaii  precfnle  d'une  Mie 
nue.  Après  ce  relais  surcedÀ^t  aux  plaines  fertiles  de  la  Keaucc  les  plaines  sablonneuses 
de  l'Orléanais;  on  entre  dans  la  vaste  forêt  d'Orléaas,  si  élaguée  le  long  de  la  route 
qu'on  ne  se  douterait  pas  de  la  traverser.  On  passe  au  village  de  Oirottes,  situ»'  dans 
un  vaste  espace  de  la  lor6l^  au  hameau  de  Monijoie,  d'où  l'on  rle<;reud  dniii  une  l)elle 
vallée  jusqu'à  celui  <|e  la  jP^tcrif ,  à  pfti  de  dislance  du(]nel  ,  <  iitcnt  les  premières 
mahons  dn  fauliourg  dc!i  Aides ,  qui  a  plus  d'une  deniwlieue  de  long ,  et  prend ,  prés 
d'Orléans,  le  nom  de  faubourg  Bannier. 

On  sort  d'Orléans  par  la  porte  de  la  Madelaine.  La  plaine  riante,  couverte  de  vignes, 
et  parsemée  de  jolies  habilalion»,  c^ue  suit  la  roule  à  l'issue  de  œlte  ville,  «e  termine  à 
la  Ix)ire,  qu'on  longe,  sans  diseonlinuer ,  et  presque  sans  la  voir,  Jusqu'à  Saint-Av,  vil- 
lage situe  en  terrasse  sur  la  rive  droite  du  fleuve;  de  cet  endroit  on  Jouil  d'uue  vue  dé- 
licieuse sur  la  rive  opposée  :  l'objet  le  plus  frappant  qui  s'y  présente  est  la  petite  ville 
de  Notre-Dame  de  Ùéry ,  où  fut  enlerré  Louis  XI ,  remarquable  par  la  baute  église 

3ui  la  domine.  Après  Satnt-Ajr,  dont  le  territoire  est  la  prinrifiale  source  des  vins  dits 
'Orléans,  on  traverse  les  hameaux  de  Cropel,  de  Bel-Air,  de  Sainl-Pierre ,  et  la  petite 
ville  de  Meun,  au  sortir  de  laquelle  on  remarque  le  joli  chAteau  de  ce  nom,  doui  les 
jardins  régnent  en  terrasse  sur  la  Loire.  En  s'éloignant  de  Meun ,  la  roule  traverse  des 
campagnes  fécondes,  de  riclies  vignobles ,  et  s'éloigne  du  fleuve,  que  l'on  retrouve  à  Beau- 
gency,  ville  agréablement  située  dans  un  territoire  fertile  en  vins  renommés  dont  il  se 
fait  un  grand  commerce. 
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DÉPARTEMENT  DU  LOIRET 


APBRÇJD  STATISTIQUE. 

La  ifcpartement  du  Loiret  est  forme  dn  ci -devant  Orléanais  propre,  du  Gatinais,  dv 
Dunois  Orléanais  et  d'une  petite  partie  du  Berri.  Il  tire  son  nom  d'une  petite  rivière 
qui ,  après  un  cours  de  deux  lieues  seulement ,  se  jette  dans  la  Loire  au-dc&soua  d'Or- 
léans. Ses  bornes  sont  :  au  nord,  les  départements  de  Seine-et-Oise  et  de  Seine-et>Mame; 
à  l'est,  ceux  de  l'Yonne  et  de  la  Nièvre;  au  sud,  ceux  de  Loir-et-(!her  et  du  Cher;  à 
l'ouest,  celui  d'Eure-et-Loir.  Le  climat  est  sain  et  tempéré  :  celui  de  Monlargis  paAsait 
autrefois  pour  si  salubre,  que  les  reines  de  France  choisissaient  le  château  de  celte  ville 
pour  y  passer  le  lem|is  de  leurs  couches.  Dans  quelques  parties  cependant,  les  exhalaisons 
du  canal  et  de  auelques  étangs  rendent  le  climat  fiévreux. 

territoire  de  ce  département  est  divisé  en  deux  parties  bien  distinctes  par  la  Ix>ire. 
La  partie  située  au  sud  de  ce  fleuve  faisait  autrefois  partie  de  la  Sologne,  et  n'otïre 
qu'un  sol  ingrat  et  sablonneux,  où  l'on  trouve  cependant  quelques  coteaux  plantés  de 
vignes  qtri  domient  des  sins  ronges  et  hhncs  d'asse*  bonne  qnaitté.  La  partie  nu  nord 
de  la  Loire  se  compose  de  plaines  fertiles  et  bien  culliv«>os,  de  vastes  forêts,  de  l>elles 
prairies  et  de  notuDrctui  pâturages.  Une  chaîne  4e  collines  peu  élevées  traverse  le  dé- 
partement du  sud-est  au  nord-ouest. 

L'arrondissement  d'Orléans  produit  toutes  sortes  de  grains,  d'excellents  vins,  des  légu- 
mes, du  chanvre,  du  safran,  des  fniits  de  toute  espèce.  Au  nord,  le  pays  est  entrecoupé 
de  coteaux  boîs^  et  de  valloiu  fertiles;  i  l'est,  il  est  mrrersé  par  le  canal  d'Orléans  et 
par  une  partie  de  la  forêt  de  ce  nom.  La  |>arlîe  qui  s'étend  sur  la  rive  ganche  du  fleuve 
n'offre  qu'im  pays  sablonneux  rt  peu  productif.  —  1^  Ix)ire  traverse  l'arrondissement 
de  Gien  dans  toute  sa  longueur.  An  nord-ouent  il  est  couvert  par  la  fon'i  d'Orléans  :  on 
y  trouve  des  plaines  et  des  coteaux  fertiles  qtri  produisent  des  grains,  du  vin,  du  safran 
et  des  fruits.  An  sud ,  le  pays  offre  une  assez  grande  quantité  de  landes  et  de  bnjyèrea. 
—  Le  terrilolnc  de  l'arrondiWment  de  Montargis  est  traversé  par  les  canaux  de  Briarc 
et  d'Orléans,  par  le  L^ing,  el  par  une  mullilode  de  misseaux  qui  prennent  leiu^  sources 
dans  des  étangs ,  et  sur  le»  bord»  desqtiels  s'étendent  de  riches  prairies  qui  nourrissent 
un  grand  nombre  de  bestiaux.  Au  nord  et  à  l'est,  le  pays  e&t  couvert  de  forèH,  dont  la 
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su<i-ou«^1  «u  t><)rd-<>»l  far  \f  miseewm  ér  XXWJtt,  Ml 
00  }  Ttrohf  quantité  éc  frrai&s.  ri  ém 

Le  départcnw^l  ào  Loorl  i  poar  ckrf-Grv  Orirns 
rten  3t  caniou.  n  ufciMftui  5SS 
tiûQ.  ^5,^-6  habstanii. 

MivîmAuxirm.  Mines  d^ataaâBe.  Caiiàcs  ée  fiorcf  i 
m  susceptible»  de  recrroir  mm  htmm  faià,  éât»  éàÊmmta  fX^r*  :  Tza^-v. 

duu  plusieurs  autres  tammuats. 

PvoDccnovsw  Piowrnt  de 
récolle  aiHidà  des  besoins^ 
a  bon*  frnils.  Cahure 
sur  !«■  territoire  de  139 
rstimés  eonne  viw  d*prdii 
r.uign*^,  !Ûîiit<Je»n  de  ftny  ,  b 

Mrtin.  SmidtlWm,  Saint-TVniv-i^Tai  et  loaMca;  3«M-«cfwa.  Wi^bi  cf 

rh'in  produi5rnt  de  bom  «ins  ii4anrs.  —  oS.^So  WiUiu  de  ivéts. —  tVnv  ^es 
f-t  de«  nti'iîiios.  ÉduratioQ  m^oée  des  abrflk»  eC  de  h  «ihSe.  —  Jtràm  de 

à  OH^-afis. 

f!vormi(c.  Fabriques  de  boonrfme  et  de  luuwutMts  de 
ries  de  Mierr.  DistiBeries  d'eao-de-TÎe. 
nonmiérs. 

CovM rncx.  ^îra^  |»rwjm  an  rentra  de  fa 

tion,  par  nn  grar>d  fl^jve  et  par  plit«>rar«  rrand^-;  rœ'r»,  rt 
d'iifi  roinrorrce  important .  dool  fa  riîle  d'Orir^as  es»  featrej 
con&isleot  en  ^ios,  %im,  caoTHlr^^ie ,  TÏaaiçre, 
tolailles  et  bestiaux. 


vn.L.K«,  boum;»,  tuxa&bs,  oiA^ixArx  rr  ■0!%nu.^T« 

ccEiouTts  XATiHEixxs  rt  sa  m  pmoBESQrxs. 


ÀBROXDiSSEHENT  D'OBlf  ANS- 


ARTHE^fAT.  JoK  bom^,  sitmè  tar  fa 
l^andc  route  de  Part*  a  CMéans.  E  W 
1*1)11.  f,j5o  b.  A  5  L  tn  d'CMêan*. 

A  Y   'SAimT-;.  Beau  xiHaçe.sitaé  en 
ain|ihitbcitrr  swr  le  prnrhant  d  on  ro*f-»*i 
qi»  bordr  U  ri^T  droite  de  la  1  oire« 
un  lerrifoire  ft  rtile  en  vins  esiimè»  :  on  j 
jouit  d'une  ^^♦*  délîri«-mr  »«tr  la  prtite  *îlle 
de  Clrrv  .  dominée  p*r  «a  br4W  ei  Uaute 
tj^Viic ,  êl  sar  le*  riant*  pa>saçrt  q»*o«mi! 
la  rives  prari^iscs  du  5c«i*r-  Pnp-  9**** 
A  3  I.  d"«  »rlt  an-v 

BAI  LLE,  vmagr  biti  dan^  «ree  »t«a- 
lioa  tj«-açréaL^.  sur  b  ir^r^  ri  fa  m 
Mte  delà  LoW* .  à  i  t  de  ï^^f^I*^* 

produit  son  terriloire.  FairT^  œ  «m 
de  betterave».  Pop.  «,ïoo  h- 


ftCArGdCT.  Vè»e 
ityi  i  liii  tiH  «t«ëe  «nr  le  nencfcm 

COlrau  H  dM»  le  faod  d  nn 
lalrirr.qiir  Tom  traverse  en  rtt 
IV  «g  po«1  piciii  de  trente-aarf 
L'anii«r«»«t^  dr  re^le 
^  Ba^tmr»  des  nym 
\ir*  dan»  dilTerenlt  Ue«x  de  «M 
d  rar  ««e  tour  aiw  i^nne  e»  tre»-ëlr*ê* ,  qirf 
at Von  «TiIkt*  priurq^tis  dr  b  %«e|^ 
BéTalrdrfnte«itW-,q»»r  t»«»a«)o«f»nmaceHe 

Lh,«;w>a.  Hle  était  H»  <*e«^^» 

rhitrau  fort.  »«r  l«  /^»»»  fcBjit^ 

fT^^osUmt  P»u»  tard  celui  dotti  m  *mt 

"V-  W»  r«%Ti-.  Le  e»aie»«  de  B«aç«irT, 

!^^™«  bir«  toHifce .  nr  put 
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les  Normands  en  854  et  aauées  suivantes, 
le  prince  derGalles  en  1367  ,  les  Anglais  eu 
141 1  el  i4a8.  Le  duc  d'Alfn(;on  vX  Jeanne 
d'Arc  Tenlevèrenl  au\  Anglais  en  1429. 
Dans  le  XVI'  «.iècle,  la  ville  fut  si  souvent 
prise  et  reprise  |K*ndant  les  guerres  de  reli- 
gion ,  qu'elle  nt*  s'est  jamais  relevée  des  dé- 
sastres qu'elle  rprouva  à  cette  é|KHjMi-. 

La  tour  de  Rcaugcncy,  étonnante  par  sa 
construction  et  par  son  élévation,  oilrc  un 
paiall<  l(tgramn>e  de  7  a  ^ieds  d«»  long  sur 
62  pieds  de  large;  elle  était  jadis  environ- 
née de  murailles  parlicnlièn's;  sa  couver- 
ture, qui  était  en  plomb  et  en  ardoise,  fut 
brûlée  en  i56H,  par  suite  de  l'incendie 
4'une  abbaye  qui  en  était  très-proche ,  et  à 
laquelle  les  protestants  mirent  le  feu.  Fn 
1767,  son  élévation  était  de  ïa5  pieds; 
nuiis  on  fut  forcé  alors  d'en  démolir  environ 
dix  pieds  qui  menaçaient  ruine  :  deux  ve- 
dettes ou  guérites  étaient  construites  à  ses 
deux  angli^s  su|)érieuis  noitl-est  et  sud-«»sl , 
et  il  régnait  tout  autour  un  rempart  qui  fai- 
sait un  peu  saillie  aii-deliors  des  nnirs,  dont 
l'épaisseur  |H)u\ait  être  de  huit  n  neul  pieds. 

L'origine  de  celte  tour  est  fori  ancienne, 
mais  on  ne  saurait  en  fixer  répcKpie.  La 
partie  inférieure  est  séparée  du  reste  du 
monument  yar  des  voûtes  en  pierre,  bâties 
en  plein  cintre  ,  et  qui  reposent  sur  de 
forts  piliers  canes.  Klle  vsl  é<  liiir»'t;  par  des 
jours  étroits;  un  puits  très-large  s'y  trou- 
vait pratiqué.  On  an  ivait  aux  étages  supé- 
rieurs par  un  escalier  dont  il  ne  reste  pliu 
que  quelques  degrés ,  et  |)ar  une  communi- 
cation établie  entit;  le  premier  étage  et  le 
château.  Des  arcs  k  plein  cintre,  reposant 
sur  des  colonnes  et  s'app»i\aiii  sur  <l«'s  hui- 
lées saillantes  dans  riiiierieiir,  partagent  la 
tour  en  deux  parties  presque  égales  du 
nord  au  sud,  d«'puis  le  premier  étjige  ;  ces 
arceaux  et  ces  colonnes,  su|M'rposées  ha 
unes  sur  les  autres,  soutenaient  les  plan- 
chers. Quati-e  corps  de  cheminées  ont  été 
pratiqués  paiMiessus  les  uns  des  autres  dans 
1  épaiss4-ur  des  murs,  à  Test  et  à  l'ouest  ;  ils 
servaient  aux  quatre  étages  supérieurs,  et 
(ont  plus  récents  que  le  reste  de  la  tour; 
leur  forme  est  celle  qu'on  lair  donnait  du 
temps  de  François  V.  La  tour  de  B<au- 
l^ncy  offre  encore  aujourd'hui  une  niasse 
un|)Osante  <iui  fait  distinguer  cette  ville  de 
très-loin  ;  elle  est  adossée  du  côté  de  l'ouest 
à  un  uionlicule  d'environ  3o  pieds  de  hau- 
teur el  de  100  pieds  de  surface,  qui  pamit 
avoir  été  fait  de  main  d'homme  dans  les 
temps  les  plus  reculés. 

L'h6lelHd&>viilc  de  UciiU{;«ucy  est  encore 


un  des  édifices  reman^uahles  de  cette  ville. 
Il  offre  une  façade  élégante  et  gracieuse , 
pn\sque  semhlahlc,  mais  dans  des  dimen- 
sions ])lus  p«*lite.s,  à  celle  de  l'ancien  hùtel- 
de-ville  d'Orléans.  Celte  façade  est  sculp- 
tée avec  gniU,  ornée  de  bavrelief^,  de  por- 
traits, el  d'une  salamandre  qui  caractérise 
le  règne  de  François 

Beaugency  était  autrefois  totalement  en- 
touré de  murs ,  flanqués  de  tours  et  de  Ims- 
lions,  dont  il  reste  encore  une  partie.  Les 
forlificalions  du  château  s'étendaient  alors 
jusqu'au  pont  ;  elles  ont  été  détruites  en 
1767.  Aundelà  du  pont,  el  très-près  de  la 
Tille,  existe  une  fontaine  d'eau  minérale 
ferrugineuse  froide,  découverte  en  1787. 

A  I  1.  i/a  de  Heaugencv ,  pi*ès  de  la  mé- 
tairie de  Ver,  au  centre  du  clos  ipii  pro- 
duit l'excellent  vin  de  («iiignes,  on  reujar- 

3 ne,  à  peu  de  distance  du  heau  château 
'AvAfiAT,  un  dolmen  d'une  dimension  con- 
sidérahle.  l'oniié  d'une  |»ierie  inunense,  il 
était  soutenu  jiar  huit  autres  pierres  pla- 
cées verticalement;  la  table  hoi i20iilale , 
divisée  aujourd'hui  en  trois  morceaux, 
avait  20  à  21  pieds  de  long  sur  i  '»  de  large; 
son  éj)ai.vseur  est  de  3  pieds;  la  moitié  en- 
vii-on  est  encore  soutenue  par  trois  pierres 
verticales.  Divers  lichens  et  des  plantes  pa- 
rasites croivsent  sur  ces  débris;  un  onne, 
qui  s'échappe  de  dessous  la  partie  que  le 
temps  et  les  orages  ont  res|H'clée ,  s'élève 
à  3o  pieds  au-dessus  du  dolmen ,  et  convia 
de  son  ombrage  ce  monunu'iit  aussi  recom- 
mandahle  par  son  autiquilé  que  par  sa  masse 
imposante. 

Beaugency  est  la  patrie  d'Aignan,  litté- 
rateur et  auteur  dramatique,  et  du  physi- 
cien Chai'Ies,  qui,  le  premier,  appli(pia  le 
gaz  h)drogcne  aux  aérostats.  —  rahriqurs 
de  dia|M'rie.s;  distilleries  d'eau-<le-\ie;  nom- 
breuses tauiieries.  (lonmu'rce  de  \  '\ns  tre«- 
esliinés  de  s<m  temloire,  d'eau-de-vie, 
grains  et  farines.  l'op.  5,oo«>h.  A  f»  l.  d'Or- 
léans. K]  Hotels  de  la  Forêt ,  du  (Irand- 
Cerf,  de  l'Êcu. 

CHATEAU  K  Et  F-SUR-LOI  RE.  Bourg 
situé  sur  la  ginnde  route  d'Orléans  à  Ne- 
vers,  près  de  la  rive  droite  de  la  l.oire.  Fa- 
hrnfues  de  draperies ,  raffinerie  de  sucre  do 
In  lterave.  Pop.  4,5oo  h.  A  5  1.  i/»  d'Or- 
léans.     VJ^.  lliittl  d'Orléans. 

CLKR  Y-SVR-LOIRE.  Jolie  petite  ville, 
bâiie  dans  nue  lielle  situation  sur  la  rive 
gauche  de  la  l.oire.  Elle  était  auti-efois  en- 
tourée de  murs ,  de  tours ,  de  fossés ,  et 
p.irait  devoir  son  origine  à  un  oratoire 
auos  le  vocable  de  U  Vjcrgc^Marie ,  qui , 
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dm  SSo.  Siaon  «•  Melun  y  foncU  un  cIm- 

pitr«*  îïotis  Pinvofjilîon  f}p  Satntp-ManV  ,  **n 
xiot».  Fhilij>|>e  de  Valois  jMMMf  eii  liio,  U 
première  piem  iINhm  égbie  qui  ftlt  fnlî^ 
rement  ttnttiiiée  Mos  Mn  rêne.  G«lle 
f-glÎM'  fut  en  y^artie détruite  parle comtp  de 
S.iJi^biiry,  eu  i4aA;  mais  Limt&  XI  Ui  Ijt 
reeon&lruirc  avec  magnificence ,  la  dota  de 
9«3So  éctts  d'or,  et  la  dé»igMi  par  m»  tMUh 
vnent  pour  le  liru  de  sa  sépulture. 

l-VclïM'  df'  rh  T  V  est  dans  \v  penre  pothi- 
.{ue,  el  digne  de  lixJtr  ratteuùou  det>  ai  tiklcâ 
et  dé»  arcbéokyiea.  IntéreMUrta  aorn  I»  rap- 
port  hbtnritpie,  l  Uo  ne  Test  pas  moins  sous 
fN»lui  H»^  Taii  ]>ar  ses  oinenienî*..  l  e  p"rfnîl 
est  majc&tueux  et  éléganiuient  couronne  |jar 
tane  petite  cnpMii  He.  A  edté  de  rentrée 
latérale  nord,  est  une  grosse  tour  carrée, 
j?»<îis  «nrmontée  d'une  fK-rh»»  F>f>s  ronU-V' 
torts  nombreux  et  bien  disj>oâeft  a^oulent 
•tioorB  A  ton  aspect  nonmneatal  «ttérieur. 
JLm  forme  de  cfi  édifice  est  oeOe d'une  croix, 
<în  vf-nfrr  de  la<|Uclle  s'rlévc  nn  clochor  en 
iot  ute  de  pyramide.  A  l'inlérietu*,  la  nef 
princmale  est  edairée  par  Tingt-trob  croi- 
sées ,  dont  le^  vitrauK  petnto  devaient  pn»> 
<liiîre  un  în  1  i  ffet ,  à  en  juger  par  ceux  de 
la  croisée  du  road-point,  les  seuls  couser- 
irés.  Des  ba^^  neii»  entourent  la  nef  priu> 
cipnle  et  eontribtient  à  la  beaiHé  de  Tédifioe. 
l,es  ornements  de  la  porte  de  la  saei  istii-  et 
de  celle  du  (  hapitre  font  à  juste  titre  l'ad- 
lu  irai  ion  des  artistes  ;  les  guirUndea  qui  en- 
«oumil  eaa  portet  leot  iculpléee  avec  une 
prace ,  une  délicatesse  infinie.  Lra  stalles 
olfn  nt  dvs  tèti-s  bizarres  et  des  ornements 
cuneux ,  dessinés  avec  goi^t  et  fort  bien 
anilpiés.  Dam  la  grande  nef,  on  remanioe 
le  uMMiument  de  Louis  XI ,  exécuté  en  163a, 
dniil  le  bon  l  a  FnTif.TÏuf  a  donné  la  descriy)- 
tion  suivante, dan» &on  voyage  en  Limousin: 
■r  Lottil  XI  est  enterré  A  (Uéry  ;  on  le 
«  Toit  à  genoux  sor  ioa  torabean,  qnatre 
•î  enfants  nu\  coins  :  re  sont  qnnirf  r?n;:"s , 

•  et  ce  pourrait  être  quatre  amours  ,  si  on 

•  ne  leur  avait  point  arracbé  lc6  ailes.  Le 

•  bon  apôtre  de  roi  fait  là  letaiothonune, 
-  et  est  l)ien  mieux  pris  (pie  qnaildleBoaiw 
«  guîgoon  le  nena  à  Liège. 

•  !•  1^  tmml  h  wOm  fvu  aiMali; 
«  Aii«l  PéMll  er  fffnc»  4oat  la  vie 

•  Dott  ntwmtm»  ttrrir  d'airaplt  9M  ffBi». 
■  Et  poarrDlt  être  «n  «lurMian  i^ntt  mlT(«. 

«  A  ses  genoux ,  sont  !»es  heures  et  miu 
«  chapelet ,  et  autres  menus  ustemiles,  la 
«  main  de  justice,  son  sceptre ,  son  chapeau 
'«  et  sa  Notre4)an»;  je  ne  taii  comment  le 


•  iIMnain  a*y  a  point  nis  le  privée  Ttk 
«  tan  ;  le  tout  est  en  marbra  olaBe  at  B*a 
m  semblé  d'assez  bonne  main.  >• 

Ce  monument,  que  l'on  a  vu  tigurer  à 
Parie  an  Mnaéedee  mcnwnenit  français,  a 
été  raplMé  a  Cléry  en  1816.  Il  eat  élevé  nr 
«n  pied»  >-fal  ornv  di*  quatre  colonnes,  et 
porte  jM>tu-  principale  in^iai^ioa:  A  le 
iMiiiotiv  dg  iMUi  JU,  rùi  m  FfmiUÊ,  H 
éle  CharloU9  dtSaPoU,  son  épouse. 

On  remaiv]Uf'  ^nron-  h  (  1pt>  la  maison 
qu'habita  Ivouiâ  XI,  et  rhulellerie  où  des- 
cendirent Louis  XJII ,  Louis  XIV  et  la  mar- 
qniee  de  Pompadour  ;  cette  habitation  eoi^ 
serve  encore  des  plafonds  peints  à  fresque, 
avec  d«s  devises ,  d^^s  enihlcnie>.  ei  d<'s 
amours:  ou  y  voit  aussi  une  tre>-bclle  lamuc 
d'acaliercn  fer,  ornée  dXL  entrelaçai, 
d*aMea  bon  goât  et  en  ciiixTe.  —  Le  chiieaii 
du  MARnni'AU,  sur  lr>  j»fIouse  duquel  les 
liabilauls  d'Orléans  e(  de^  environs  se  ren- 
dent en  foule  pour  danser ,  à  la  Notre»Dame 
de  septembre,  est  une  habitation  trés-agréa» 
!jle  el  digne  d'ètiv  visitée.— Fop.  9,a5ob* 
Ail.  d'Orléans.  tSi 

CTE-BN-VAL  (  SAIlfT-).  TiUage  situé 
4  31.  d'Orléans.  Le  château  de  la  Soorce  , 
ofi  pn  nd  naissance  le  Loiret,  OlCllliedè» 
[M  ndance  de  cette  commune. 

Les  sources  du  Loiret  ont  été  de  luut 
temps  un  objet  de  eurioeité  :  on  lee  dîetin- 
gue  en  grande  source  ou  alame ,  el  en  petite 
source  oti  Imuillon.  la  grande  source,  pU- 
cée  vis-a-vis  les  cuisines  du  eiiàteau,  ne  pro- 
duit i|oNm  frémisienienl  i  m  sorfoee-; 
Ja  petite  source,  située  à  l'est,  occupe  i  peu 
prcs  le  cen?i>'  (Vwn  bassin  circulaire  assez 
vaste,  où  eumiaeuce  ie  lit  du  Loiret;  on  en 
voit  fiidiement  le  fond,  qui  présente  la  forme 
d*uQ  entonnoir.  Kutre  les  deux  sourcet, 
on  remanpïc  un  bassin  tinfuir!,  rfi  foirne 
deini-eirciilaire,  qu'on  appelle  te  goutire  ou 
le  (ièvre,  dans  lequel  vient  se  perdre  la  pe- 
tite rivière  de  Diiis. 

Le  Loiret ,  dont  le  cours  est  à  peine  de 
trois  lieues,  porte  baleau  pn-s<prau  sortir 
de  sa  source;  il  est  navigable  depuis  les 
moulins  de  la  chaunée  intérienre  jusqu'à 
son  emlKiuchure.  Dans  le.s  grandes  chaleurs, 
la  température  des  eaux  de  cette  rivière  ne 
s'élève  pas  au-dessus  de  12  di^rés  du  ther- 
momélre  de  Béaammr,  et  due  lea  phis 
nands  froids,  elle  ne deioeod  guère qirà 8 
degrés  a u-<lessons  de  zéit). 

PKJRTÉ-SIAIKT-AUBIN  (ki).  Boui^  si- 
tué aur  la  ma  gaacbe  dn  Comi.  On  y  iv- 
marqoe  locbÉtiuKi  de  la  Fertk-vSaint-Aubik 
ou  LowKirsAt ,  aujourd'bni  propiiété  du  fila 
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du  maréchal  Mà.vsena.  Cette  terre,  d'Jiiie 
'étendue  de  i,'5oo  ar|>ents,  fait  jiartie  de  la 

Sologne,  contrée  pauvre  et  stérile,  dont  les 
'"viites  surfaces  étaient  cependant  rouvfrics 
'  de  forêts  du  temps  de  Jules  César.  Des  f  i-acp& 

de  camps  romains  attestent  que  cette  partie 

*  de  la  Gaule  offrait  des  re,ssourres  dont  elle 
>st  maintenant  déiwuillée.  Le  chàtt  au  est 

àitné  sur  le  Cosson,  dont  les  eaux  alimen- 
tent ses  larges  foâsés  ;  il  se  comi>nse  de  deux 
'parties  distinctes  :  l'une  très-ancienne,  el 
dont  l'origine  remonte  jusfju'au  XITsitrle; 
l'autre  construite  |>ar  le  manTlial  de  la  Ter- 
té  ,  sur  les  dessins  de  Mansard,  rers  le  milieu 

*  du  XYII'  siècle.  — Pop.  1,590  hab.  A  5  I. 
d'Orléans.  O  VJT 

JAUGEAIT.  Petite  ville  située  sur  la 

*  rive  gauche  de  la  Loire,  à  4  I.  d'Orléans. 
'  î*op.  a,5oo  h.  K 

MFS.IIIN  (SAINT-).  Village  situé  sur 
'  le  Ix)iret ,  qui  conuiience  eu  cet  endroit  à 

*  être  navigable.  Il  iHJSsédait  jadis  une  au- 

*  tienne  abbaye,  dont  une  ))artie  des  bâli- 
'  inents  forme  aujourd'hui  une  jolie  habita- 
tion particulière. —  Fnhriijuc  de  papier; 
moulins  à  farine.  A  i  I.  d'OrléaiLs. 

l,  M  EU  N  ou  MEHUN.  Petite  ville  bien 
bâtie  cl  fort  agréabicnient  située  sur  la  rive 

I  droite  de  la  Loii-e  et  sur  la  grande  route 
d'Orléans  à  lours.  Ou  y  voit  un  joli  cliâ- 
teau  ,  qui  faisait  jadis  partie  du  domaine  de^ 

,  évéques  d'Orléans.  C'est  la  patrie  de  Jean 
Clopinel,  connu  sous  le  nom  de  Jean  de 
Mchuu ,  qui.  Quarante  aus  après  la  mort 
de  Ouitlaimie  de  I^rris,  acheva  le  roman 

.  de  la  Rose  :  on  sait  que  le  même  auteur  dé- 

*  dia  à  Philip)H-lc-Bel  la  traduction  du  traité 
.  de  la  (insolation,  par  Rf)èce.  — Fii6ri<fiies 

de  feutres;  nombreuses  tanneries;  superbes 
\  moulins  à  farine;  belles  paj>eleries. — Com- 
merce considérable  de  farines  et  de  ruii-» 
estimés.  A  4  I.  i/a  d'Orléans.  Pop.  5,i5i»  h. 
(g]  yiuberffes  du  Grand-ïurc,  du  P.on-Kran- 

NEITVILLE-AlîX-BOIS.  Petite  vili,f  si- 
tuée à  :i  I.  i/u  d'Orléans.  Pop.  a,ï5o  h. 

OLIVET.  Bourg  situé  sur  le  Loiret,  à 
1  I.  f/s  d'Orléans.  Pop.  3,3uo  h.  Conunerce 
tde  Tins. 

r  ORLÉANS.  Cfrande  et  très -ancienne 
-irille, chef-lieu  du  déjwirlement.  Cour  rojale, 
( tribunaux  de  premi«iY  instance  et  de  com- 
merce; bourse  et  chambre  de  comiu»-iTr; 
académie,  société  de^  seienceji,  l)ellevlet- 
Ires  et  arta;  rnllége  rojal;  écoles  gratuites 
de  dessin  et  d'ardiitecture  ;  évéché.  Pop. 
40,161  hab.  xy 


Otte  antique  cité,  bâtie  sur  la  rive  droite 
de  la  Ix>ire  et  sur  la  pente  modéréinenl  i». 
cliiiée  d'un  coteau  fertile,  se  déploie  ma- 
jestueusenu  nt  au  nord  du  fleuve,  et  offre 
un  tres-l)el  asiN^t.  Sa  situation,  à  |xmi  près 
au  rentre  de  la  France ,  à  IViiibrunebenifut 
deâ  grandes  routes  rpii  condui.sent  à  tous  les 
points  du  rttvaume,  vers  le  milieu  d'un  des 
plus  U'aux  Ùeuves  de  rFiir(>|H',  qui  facilite 
le  trans|)ort  des  productions  et  des  objets 
d'industrie  d'une  graude  partie  de  nos  jtlua 
riches  dépai  temeuts ,  en  fait  ualurellemenl 
rentre|>6t  d'une  quantité  considérable  de 
marchandises,  et  le  cealre  d'uu  grand  com- 
merce. 

Les  maisons  d'Orléans,  ^Êgà  les  qliartipr5 
les  plus  anciens,  sont  géiiéralemeut  mal  bâ- 
ties, et  pour  la  plupart  eu  bois.  Mais  la 
plus  grande  {tartie  de  la  ville  se  compose  de 
rues  larges ,  propres ,  bien  percées  et  hor- 
di  es  de  maisons  d'une  belle  coustrurliou  ; 
la  nie  Royale,  qui  conduit  en  droite  li^lle 
de  la  place  du  iMartro}  au  prmt ,  est  riiiic 
des  plus  luîUes  de  France.  Les  places  publi- 
ques sont  vaslw,  mais  peu  régulières.  La 
ville  est  enviroiuiée  de  noiubiYU>es  maisons 
de  cam|>agne,  et  précédée  de  beaux  et  tréis- 
longs  faubourgs  qui  annoncent  l'opulenc^e 
d'une  graude  cité.  Cn  lH.*au  pont  de  neuf 
arches  traverse  la  Loiiv  et  joint  la  ville  au 
joli  bourg  d'Olivet. 

L'origine  d'Orléans  remonte  à  une  épo- 
que tres-ivculée.  On  prétend  fju'elle  a  été 
bntiesur  les  ruines  de  l'ancienne  Gcnabtirn, 
qui  fut  prise  et  briUée  {wr  César;  mais  il 
parait  prouvé  aujourd'hui  que  c'e>t  C.ien 
qui  occujH'  reinplaeemenl  de  Gcnaimm. 
C'était  l'une  des  premières  cités  de  la  («atile 
sous  la  domination  romaim*.  En  45u,  elle 
soutint  un  siège  mémorable  contre  Attila , 
et  ne  dut  fton  salut  qu'au  courage  de  ses  ha- 
bitants et  à  la  valeur  d'Aétius,qui  forcè- 
rent ces  l>arlKires  à  la  retraite.  Après  la 
chute  de  l'empin»  romain ,  elle  tomba  au 
poinoir  des  Francs,  et  devint,  sous  les  suc- 
cesseurs de  Clovis,  la  capitale  d'un  ro}aiiiiie 
formé  |>our  composer  l'héritage  d'un  de  ses 
his.  A  la  njort  de  Ihieirv ,  elle  bit  réunie 
à  la  couronne ,  el  gouvernée  ensuite  par  des 
comtes  ou  S4;igneurs  suzerains ,  qui  la  possé- 
dèrent jus(]u'à  I  -  ri'  (fugues CajK't  la  réunit 
de  nouveau  à  l,<  une.  En  i4'>q,  sous  le 
rèçn«  de  Charles  VII,  les  Angiais,  déjà 
maîtres  de  toute  la  France  au  nord  de  la 
Loire,  rassiégèrent  et  étaient  sur  le  point 
de  s'en  rendre  maîtres ,  lorsqu'ils  furent 
contraints  par  rhéi-uîsmc  de  Jeanne  d'Arc 
et  de  Dunois  de  renoncer  à  leur  entreprise , 
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rr^  dr  rrli»i<Mi  ftiresl  mm  — u«elle  csitsr  4t 
dfufttrvs  pour  OrléM»;  «■  iS6*  ,  citr  ial 
prùe  pM-  les  oHiaislet,  q«i  b 
rbiq  conolrs  k  août 


I«s  rdificrs  et 
■uijtablc^  (i*OH«an»  MKit  : 

La  cATatiMKu ,  cowMe  fl 
WnleOoii : cpst  an ée* phm 
rdipeux  <pe  la  Krvacr.  Les  pr«> 

Otitm  foodt-flMruts  t»  fmrmn  jetr%  par  Prf^ 
qth'  uinl  Eutrnr.  Bmlre  ainu  ^ar  k  vilir 
par  \r%  ^onnanii,  «n  tAi ,  la  urte  Jus  raii 
Franre  U  Mrta  <àe  ir»  nuAr^  felk  <«| 
fnrorv  déinittc  n  999 ,  d  nbétic  far  Tcv^ 
r}ur  An^cuiU  Lm  rafttÎMaei  la 
pTTa^uc  etotMrmteni  «s  t  Sê^*  :  i  oe  rtat» 
qur^iMHk  «tiappUn  rt  lim  plâtra  rfe  U 
Hmri  (V  %j«urua  dea  load> ,  «  t  f 
u  rrroA»tn»cliaOL  Iftrpttc»  ctnr  rpaqar.  ks 
tra«Yiii  onr  Hé  «uspmdus  et  caattMr»  à 
di\erMs  irpri» ,  M  «ml  ««  k  foial  4  Mfc 
•ehem  :  «kwv  qu«4«)aH  a&orts.  et  cr  «»• 
jterlie  rdiâee  aera  oOrrt  a  radmratîaa 

Le  plan  4e  réfiûe  Saiote-Crait 
bH  eit««iubk  cl  n'offre 
nulçré  toutet  I«a  «lOiMtudes  ^«ianl 
trave  ta  reuctructuia ,  00  k  cnarail 
•eul  Mr(  H  d'iia  mI  ardutrrle.  Le  portail 
eai  d'nne  Hcfaiicc  muarquabk  :  k»  dnax. 
tours ,  ouATii^  de  Caljrk-i ,  mit  roi:$trxiilrs 
avec  U-aiic«Mi|i  de  çraor  et  de  kçerele,  tt 
termtuit^  l^r  une  espèce  de  omnxmenenl  ; 
elirs  surpasse/Il  ce  ^  no«s  otïtr  dr  plat 
Hi-ganf  en  er  f«re  I  arrlutrciwr  f^othiqoa. 
<>u  remarque  »m»i  le»  portaib  kicnnix . 
l^udare  irréçuket»  cl  çi^âatca(Tv  ài-s  vué- 
tes,  k  richéaar  des  détatk  d  IVlIrl  hardi 
de  riiilériftir.  Le  cèeiet  e»l  onié  d'uiie  cfaa- 
pHk  dont  lea  ka^>rb ,  k  rrlaUe  cl  k  pa%é 
>ont  de  marbre  onir  tk  bkuc  •  -* 

L'n^iae  Stiarr-Ana^  offre  na  fali 
Mau  go(b»que.  C'«1 .  après  kralbcërmk  ,  k 
pliu  bri  èàUàce  nrltgicui.  d'Orii-atM  ;  awM  la 
arf  a  fté  abaiiua  Ion  éù  k  praa  ik  cette 
VkUr  par  les  cmlTintitc»  :  k  docker*  qui  rtait 
re«(é  delMUl,  a  éle  dnaoU  dr^ui*  peu.  La 
duperie  aotitarTaiiie  de  cdla  Cfluc  Mérite 
d'être  TÏiilée  par  ks  artiAfca.  .  ^ 

L'éf^ior  SAiirT-l'iKN«&-L«-P«Btx(aa  aU 
U  plaa  aortenitr  de  toute»  te»  t^Uws  d  Qr- 
Icana.  feJle  eal  psCile  H  aai  cdairéc  s  q«ri- 

J|i./s-uiies  deae»  chapelle»,  tri»lr  cl»t^et,  o(- 
retit  a  realcrinir  de»  fiortioo»  «{oi  mnou- 
tmt  a  la  plus  Itauie  antiquité.  Uaui  I  mlé- 
neur  »  oa  iil  uiae  tUKTtpùoa  wayilaent  «u 


raillé  4e» 


k  k 
ce  daoft  k 

La  xtO^  tfOrkaa» 

a  iSa5.  «I  drja  trewicfae  ca 
d  en  «hftU  précie«a  dmak  liba> 
MlaoU  ci  a  qiM^qors  éooà  dm 
g<ou\t^mmral.  Om  }  voil  ie»  Làkkaox  ik 
Mignard.  de  Vka.  du  Gusdc,  de  Ptalippe 
ëe  CLMkf-^iK,  dt  F'cactkiiohtti,  de  Vaa 
AoMaca,  dMOMcrc^ia.  de  Drauai»,  de 
fta*jd .  dr  f  ragoMrd  ,  rie  Le»  porte»  qui  ser- 
^c&^d'c«lf«e  iaierirtirv  «  oel  clabbMcaKat 
M  cvik»  <k  raaciea  fulià  de  Sainic-4  xoix. 
M«t4Qa  d*Aosi»  Soaat.  Letle  a^aisoo. 


«itnre  n»  du  Taboar},  ii*  iS.  r»t  batk 


a^rc  un  «010  pariMrulicr  et  un  lujie  de  tcalp- 
ture»  qnî  annoncent,  au  premier  ooap  dfaîû, 
qm'^Bk  a  ém  ciir  kaLite«  autrefois  par  de 
et  pMaaaals  ket^uciirv  La  Cacadc  ex 
i  htlip»^'  «>nre  ik»  ontsac»  trè»> 
al  I»  4eaa  porte»  d'eairée  Mal 

k»  ba»-relu:l»  en  bois  qn 
j  »aol  aculp<é». 

iM  pimmàer  de  ce»  ba»-relic£i,  pkcé  m 
^  parie  prtocsfak«  irprcaentc  un  «aisseau 
aMATîc;  aoe  édwlk*  appliquée  à  son  bord, 
imkquc  uitc  dt-«ceale  «I  nooMue»  aruic»  qui 
attk%cal  «k*  IrauDc»;  un  vicilUnl  en  retient 
»aie  qui  pa»-i»  s*  ûlk  .  «  i  nipplie 
,„ncal  un  di^  «u»«aa» ,  doui  k  jki»«  tal 
U%é.  de  ne  pa»  U  lui  i  «»  âulnt  sol^ 
aal  prjvr  Oc  >«»•  n**  ^  boouae  rm%rrM 
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Mpièt  dhat  jeme  fille  qu*U  relève  bnita- 
kneat  et  rmmone  de  force  ;  dfs  gens  de  U 
cunpaçne,  effrayés^  fuient  de  tous  càVkà  ^ 
d^rèbent  un  abri  dam  leurs  deneOMt. 

Utntmà  bM-nHtrëBla  mtee  pOTlt 
offre,  au  miîîpti,  une  espèce  d'aulel  :  à  giu- 
cbe  sont  des  femmes  qui  tirimem  des  cor- 
Mi  d'abondance ,  rempliei^  fltmn  il  do 
flhiili;  la  première  é'mÊn  eOaii  et  k  plot 
rapprochée  de  l'autel,  porte  \m  miroir  maie 
et  à  mancbe ,  senblaMe  à  cdui  qui  caraclé- 
rbekTérilé;  à  mpiods,  et inrlei degrés 
de  riraMl^  eit  un  Imbom  étaodn  et  vèm  i 
peu  près  comme  les  pay«im  ;  il  semble  sor- 
tir d  un  Brofoiid  sommeil.  Du  côté  droit  de 
fMliMMM  jMvs  à  dm]  ei  dW 
très  k  jpjfid,  inant  eo  main  la  bride  de 
leurs  chevaux  ;  ils  sont  tous  dans  l'attitude 
du  repos,  et  ont  les  yeux  fixés  sur  l'auteL 
Ut  tftÊÊiint  bst*MlMf  le  trame  lor  le 
petite  porte  d'entrée  :  on  y  voit  un  bomnoe 
placé  sur  un  char  à  quatre  roues  très-lias- 
•es ,  et  recevant  la  foudre  des  maios  d'un 
enge  qui  deeeenl  du  cmI;  diae  le  odne 
char  est  un  enfant  qui  tient  sur  ses  penonx 
les  n'êtes  d'un  petit  coffre  ou  de  l'ecusson 
mutilé  du  principal  pcrM>unaee;  une  fem- 
me, esriae  mr  ledevMt  dm  eaer,  jooe  d*aa 
toiig  iustnimrnl  terminé  en  pavillon;  le 
^tlHUr  est  traiué  par  des  femmes  qui  jouent 
'  de  divers  instruments  ;  en  avant,  une 


ble  représenter  la  Renommée. 

La  cour  do  rinlérieur  de  la  maison  e&i 


Evée  avec  soin  ;  elle  présente ,  danii  le  mi- 
V,  va  ceaperliimnt  en  mosaïque  de 
pierres  noires  et  hlanrlifs;  au  fond  se 
trouve  un  puits  garni  dt;  sou  antique  fer- 
rure, et  dont  la  cercbe,  en  partie  conservée, 
Mt  ornée  d'nne  téte  die  Uob;  én  toyeil  en- 
core, il  a  peu  d'années,  au  sommet  de  sa 
toiture,  un  chardon  en  plomb,  peint  d'or 
'«t  dtar.  ' 

A  gevcte  de  h  cour,  une  iplerie ,  son- 
tenue  par  trois  arcades  en  plein  cintre  el 
par  de  fortes  colonnes  de  six  à  sept  pieds 
deftttdNuieeidBnreea»,  wumatâbm  ae  ri» 
rties  chapiteaux  bien  exécutés,  offre  à  l'iefl 
une  délicatesse  de  travail  bien  rare.  0*lte 
galerie  supporte  le  corridor  du  prenikr 
étage;  son  piafimd  eil  oitté  de  neadiranx 


raissons  dans  Icsqoeb  «a  a  sculpté  avec 
be  aucoup  d'art  des  oorars  {XToés  de  (lèches, 
des  torches  enflammée»  et  en  Muloir,  defe 
■moon,  OM  terme,  imieleii  et  tme  aarieHe 
de  ponw  weemblant  k  celles  qui  sont  con- 
nues sous  le  nom  de  Rousselet  ;  enfin ,  des 
fleurs  de  lis  au  nombre  de  quatre  et  très- 


j  Dans  le  mur  du  fond  de  la  galène, 
sont  incrustées  deux  tètes  en  demi-relief, 
l'une  d'homme  et  l'autre  de  femme.  A  l'ex- 
NMM,eeimi«B«wtroUèmei4le,  et  en 
faee  de  k  9Me«  dioe  k  cour,  il  7  ca 
avait  «ae  ^wilrîèaMi  qni  eil  mektonMil 


An-desmi  de  k  fderie  oa  distingue  aœ 
descente  de  fouttiève  en  pl<Mnb,  rubenaée 

d'or  et  d'aïur  en  spirale  ;  I  or,  qui  avait  sans 
doute  été  placé  a  l'huile,  ett  bien  conservé; 
Ilunr  e  bceneoep  amfcL 

Cette  gakrk  lemit  de  péristyle  à  un 
magnifique  escalier  en  pierre  et  à  une  salle 
très-vaste,  qui  est  en  ce  moment  divisée  en 

Clusieon  ewmcfci.  L'eceafier  règne  depuis 
!  haut  de  k  maison  jusqu'au  foiid  des  cavee 
spacieuses  et  voûtées  qui  sont  pratiquées 
dessous  ;  de  jolis  culs-de-Umpe  sont  placés 
i  cbaqaefepw,ellesmBi«lMs,d*Wieaeak 
pierre,  ont  environ  six  pieds  de  long  et  deux 
pieds  dans  leur  plus  grande  largeur.  La  gran- 
de salle ,  dont  il  est  beaucoup  parlé  dans  les 
•neieBB  titres,  nveit  eaviroa  soixante  pieds 
de  long  et  quarante  de  large  ;  une  seule  et 
vaste  cheminée,  ornée  d'aralM'scines  bi- 
zarres et  bleu  conservés,  était  duj>tiaéeà 
I^éeheaftnr;  ks  pontres  et  ks  solives 
cette  salle,  dont  on  distingue  etirore  le» 
moulures,  kisseut  apei-cexuir,  sous  la  pein- 
ture grossière  qui  les  recouvre,  les  liaces 
de  Fer  et  de  l'azur  qu'on  y  avait  prodigtiéa. 

Les  armoiries  (|iii  étaient  placées  dans 
di\ers  endroit)»  de  celte  maison  n'existent 
plus;  plusieurs  éctissons  avaient  dispaint 
e«ant  179»,  ^  mtm  ont  été  anitiles  à 
cette  époque:  on  aperçoit  seulement,  dans 
l'un  des  cartouches  de  k  façade  de  la  ga- 
lerie, les  marques  de  trois  fleurs  de  lis, 
disposées  coaune  elles  k  teat  myoïinl'hid 
dans  les  nrmes  de  France. 

Ou  a  |iensé  pendant  long-tem|)s  que  cet 
hôtel  avait  été  conslrait  et  habité  par  le 
pire  (le  Marie  Tourhct;  d*aatres  ont  pré- 
tendu qu'il  avait  été  béti  par  le  cardinal 
Bricoaneti  mais,  d'après  k  tradition  suc- 
eessive  de  eenx  qui  y  ont  d— eaié,  il  est 
pliu  généreleroent  reconnu  qn*U  •  élé  ékré 
et  décoré  par  Charles  "VIL 

l'ont  annonce  d'aiUeun  qoe  cette  ék- 
gante  wMUtructioa  a  M  ftdie  penr  k  etmr 
on  poui  quelque  peiennpepe  marouant  avant 
1470.  Le  soin  qu'on  a  mis  à  le  décorer,  le* 
ornements  et  les, armoiries  qu'on  y  avait 
seniptés,  ks  Heviê  de  fis  qnwi  7 
core,  et  ceDes  dont  on  leeoaaml  k  trace 
dans  l'un  des  éctissons,  sont  autant  d'indi- 
ces qui  se  joignent  à  k  tradition  pour  nous 
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ewavarncîT  qu*on  ne  doit  en  attrihiuT  U 
foodalion  qu'à  Charles  TU,  qui  l  a  lait  de- 
«onr  pour  Anèt  Sorel,  et  qaH  a  vouln, 
tt«ii£e7ctnctériser  k  pays  de  sa  mai- 
tntst  et  son  go(U  pour  les  fruits  de  laTou- 
niaei  où  ellu  éuit  née,  pla^t  une  as- 
ifelte  d«  poiici  àmm  Vua  det  beiix  Im  pb» 
apparenli  die  k  gskrie. 
Oii  MTa  encore  port*^  s  adopter  cette 
«  (^imoii,  braqu'ea  examinant  avec  aUeatioa 
Ib  portruti  jptaoéi  à  Pesténear  éa  mw  ét 
h  grande  saOs^  on  leur  trouvera  quelque 
m«mhlanrp  aver  rehii  cl ' Agnès  Sorel,  tel 
qu'il  est  sculpté  sur  le  moaumeol  d'albâtre 
qui  lui  a  été  érigé  à  locfaet,  et  «fie  Pefli- 
cie  de  Chariei  TIt ,  d'apis  hi  BédaiBet 
frappées  sdm^  son  règne. 

Mmsos  dk  Fmam^is  I".  Cette  maison, 
iitnée  me  de  Kecouvrance ,  n*  a8 ,  forme 
f  angle  sud-ouest  de  la  me  de  la  ChèTre  qui 
rÎ3n5f*;  ellp  a  porté  à  difTc'rrntrs  f'pofpie^ 
diverses  dénominations,  mais  elle  est  con- 
nue généralement  sous  le  nom  de  Fran» 
^fik  1*',  à  raison  dca  enblènies  qui  s'y  trou» 
vent.  Elle  a  d'ailleon  été  bâtie  évidemment 

sous  son  règne. 

il  devient  impo>ssible  de  savoir  positive- 
■m  pour  qni  celle  naiMiii  a  récHement  été 
ornée  avec  tamt  de  soin  ;  seulement  on  voit 
qne  les  otiTricrs  du  roi  l'ont  smlpffV  au 
moment  de  la  plus  grande  faveur  de  la  du- 
clwsee  d*Étaaipet ,  et  que  GuiUauine  Tou* 
tin  était  bien  vu  à  la  cour»  et  lié  étroite- 
ment avec  Jean  de  la  Prnss»»,  aïKpie!  Knin- 
Çois  I^'  lit  épouser  sa  maili-esse ,  alors 
m"*  de  HeiBy.  Les  alamandret  qui  i> 
trouvent  encore,  les  chiffres  enlacés  dans 
plusieurs  m  Iles,  et  aujourd'hui  mutilés,  les 
^  armes  de  1-rauce ,  celles  du  duc  d'Orléans 
et  dn  dauphin ,  que  le  propriétaire  actiid 
a  été  contraint  de  faire  disparaître,  tout 
iii(fi([iir  rjtî'flle  h  été  destinée  à  dev«'iitr  l'iia- 
bitatjou  de  persount»  marquantes  du  règne 
de  ninçoie  V^, 

Une  Mrtie  dee  aiDKMries,  dei  eUflivs, 
de<  fniMénte^  q»iVn  vo> ait  dans  rettt*  mai- 
son, avant  disparu  eu  1567,  lors  des  trou- 
bles icligieax  ;  une  portion  plus  considé- 
lablaa  mbi  des  amelelioiit  «fietiee  à  évi- 
ter en  le  temps  a  ^ms\  exercé  ses 
ravage»  sur  la  pierre  tendre  employée  a 
h  eoDitnictioii  du  bâtiment  dans  ses  fiça- 
det exposées aa aiidi etan  eotwfaant;  aéan- 
moins  il  Jïftire  encore,  et  à  juste  titre,  les 
regards  des  artistes  et  des  e^plrirateurs  de 
BMmuments  d'une  arcliitecture  élégante. 

tm  Ibfade  principale  de  eeite  ni^boQ, 
tm  la  itMdaàaeaimaMse,  cit  évidenneiit 


plu^  !"ée<'nte  et  d'un  autre  "^tvle  que  l'in- 
tericur  de  la  coiu' ,  dout  toutes  les  uarliei 
offrent  aui  regudt  des  ecnliiiaNi  olfMe 
de  remarque.  Les  galeries  ont  été  cou* 
siniifes  avec  benuenup  de  <M)in,  et  !eiir« 
coIouih;»  sont  d  une  proportion  gracieuse. 
Leichapiteaua  eorintluent  dn  rr  ■  dn  thein 
sée  sont  ornés  de  fatmes,  de  satyres  et  da 
figures.  l>ien  r\érnfé^.  Les  rhapit»-au\  io- 
niques de  la  stxoudc  galeiio  soûl  d'une 
grande  pureté»  An-deiras  de  dnenne  dee, 
cobnnes  de  la  pMnière  ^aloie  on  avait 
placé  des  emblènie>t  ei  de*  ecussons;  il  n'en 
reste  plus  qu'un  seul ,  au  centre  du<|uel  se 
trouvent  dee  fluamee  lonmulei,  et  plus 
baut  une  nolelte  d'épcM,  le  Uwt  sur  nn 
fond  d'argent,  environné  d*'tti  ma^<iacre  ott 
bois  de  cerf,  eutouré  lui-même  d'une  cou- 
Amne  de  laurier.  Deux  pavillons  terminent 
ees  galeries  à  droite  et  à  gauche  ;  dhacua 
dVn\  rontîml  un  esralirr  en  pierre.  Dans 
le  Iroulon  de  la  porte  d'entrée  du  pn  uiier, 
on  voit  uuc  salaïuaudie  au  uùlicu  des  flam- 
mes, très-grande,  très-bien  scidptée,  et  si 
bien  conservée  qu'elle  a  servi  de  t\jHî  à 
qtrelques  artistes  j>our  des  conipositimis  nio- 
derue^  :  plus  haut  que  celte  Miamaudre  se 

Ireave  une  pierra  carrée,  jadis  couverte 

d'aiai)esques,  et  évidemment  rapportée  dans 
ce  lieu;  on  y  lit,  sur  une  e^jM-ie  de  f;nion 
déployé,  la  date  de  1607  ;  c'est  u  jm'u  j>rcs 
tout  ce  qui  reste  des  rdlels  oui  y  existaient, 
et  cette  époque  nous  seuihle  être  celle  de 
la  construction  de  In  f.iCddr  pi  iuripalc. 

En  face  de»  deux  pavillons  duui  nous 
venons  de  parler,  sont  construites  deux 
tourelles,  autrtfois  de  mêoie  hauteur,  et 
dont  l'tme  a  été  baissée  vers  1785.  Dès  son 
origine  elle  était  tronquée,  comme  ai^out^ 
dlioi,  à  sa  base,  pour  donner  accès  à  la 
descente  d'une  cave,  et  elle  était  soutenue 
par  lin  rnî-dr  Irsuipe,  OU  jibilnt  une  coquille 
renver&ee,  diviat'e  en  caissons  qui  contien- 
nent chacun  un  motif  de  sculpture.  On  j 
remarque  une  salamandre,  un  iaucon,  une 
femme  nue ,  poursuivie  par  un  ainonr  ntmé 
d'un  arc;  enfin,  la  date  de  ifi'^o,  i\m  in- 
dique l'époque  où  les  bâtiments  semblent 
avoir  été  terminés,  car  tous  les  autres  orna* 
ments  sont  dans  lemémo  gqdt  et  punuiient 

dn  même  temps. 

Mon  1;  M  EUT  DR  jKAifHK  o'Ahc.  Bt'ùlée  en 
r43t,  reconnue  innocente  en  i436*  les  be- 
bitants  d'Orléans  regardèn^nt  Jeaitne  d'Arc 
dans  tons  les  instants  comme  la  victime  de 
la  vengeance  des  perlitU»  Anglais  et  de  l'iu- 
gratitiide  de  la  cour  :  aussi  à  peine  la  révi- 
sion de  son  procès  fut-rlle  connue,  qu'on 
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s'empressa  de  lui  élever  un  inonimienl  sur 
le  jK>nt  nième  témoin  de  ses  premiers  ex- 
ploits. Les  dames  èl  les  demoiselles  d'Or- 
léans en  firent  tous  les  frais.  (l'est  fnussi'- 
ment  que  les  auteurs  vénaux  ou  terrinés  du 
rèfçne  de  I^uiît  XI  en  ont  attribué  tout 
rhouncur  à  Charles  VU,  pour  qu'il  rejaillit 
sur  son  fils;  car  il  est  constant,  d'ani'és 
d'autres  autorités,  que  ce  sont  les  Orléa- 
nais qui  en  con<^urent  l'idéi!  et  la  mirent  à 
exécution  avc-c  1m  deniers  de  la  ville  et  les 
ptrun'S  de  leurs  Trinnies. 

En  i8û3,  la  ville  d'Orléans  obtint  du 
gouvernement  la  permission  d'élever  un 
monument  notiveau  k  la  mémoire  de  la 
Puct'Ile,  et  désigna  tmc  statue  de  Jeanne 
d'Arc,  modelée  par  M.  Gois  lils  :  cette  sta- 
tue frappa  \ts  yeux  de  l'jidministratiun  mu- 
nicipale qui  la  choisit,  au  liitti  d'ouvrir  un 
concotirs  on  d'employer  tout  autre  moyen 
pour  obtenir  des  artistes  les  plus  reroui- 
mandables  un  projet  digue  de  la  recoimais- 
sance  de  la  ville  et  de  tous  les  Frani^ais. 
Le  modèle  en  pLitre,  posé  provisoirement 
sur  le  Martroi ,  entre  la  rue  Raunier  et  la 
rue  Royale,  y  resta  environ  une  année; 
on  s'aperçut  facilement  que  cet  endroit  de 
la  place  ne  convenait  point  à  la  petitesse 
de  la  statue,  qu'on  enleva  pour  la  mettre 
dans  le  jardin  de  l'hôtel-de-xille,  où  elle 
te  trouve  encore.  —  Le  au  mars  iSo  ',  on 
'  éleva  le  piédestal  dans  le  lieu  où  il  est 
maintenant,  et,  peu  de  temps  après,  la 
statue  en  bronze  et  ses  accessoires  se  trou- 
vèrent achevés  et  ])lacés.  I,a  déiH'use ,  rein- 

Silie  en  grande  partie  par  les  souscriptions 
les  habitants,  s'est  élevée  à  .'|(»,uoo  francs 
environ,  y  compris  une  médaille  frappée 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  c»'tte  restau- 
ration. La  statue  a  8  pieds  de  haulour,  et 
repose  sur  un  piédestal  de  9  pieds  de  haut 
sur  4  pieds  de  large,  revêtu  de  très-beaux 
marbres,  et  orné  de  /»  baN-reliefs;  celui  du 
sud  représenie  le  combat  des  Tourelles  ;  ce- 
lui de  l'ouest  rap|K'lle  le  moment  où  Jeanne 
d'Arc  reçut  l'épee  des  mains  du  roi;  le  troi- 
sième, h  l'est,  retrace  l'instant  du  sacre  de 
rharhts  VII,  et  le  quatrième,  la  uiort  af- 
freuse de  la  Pucelle.  On  lit  sur  la  face  de 
l'ouest  cette  simple  et  convenable  inscrip- 
tion : 

A  JKA5IIK  d'arc. 

La  statue  de  cette  héroïne  représente 
une  femme  dans  la  vigueur  de  l'àg»",  coiffée 
d'un  chapeau  dont  les  bords  .«^nl  relevés,  el 
sunuonte  de  |)anaches;  sa  figure  et  son  cou 
sont  découverts  ;  une  riche  cubasAC  dessine 


sa  |M)iirine  el  sa  taille  robuste  ;  les  bras  sont 
défendus  par  une  cotte  de  mailles;  uui>  luu- 
gne  rol)e  jiasse  sous  la  cuirasse,et  descend  jtis-  I 
qu'aux  pieds,  chaussés  de  souliers  carrés  et  I 
très-ornés.  L'n  large  ceinturon,  passé  sur 
l'épaule,  soutient  le  fourreau  dune  épée 
placée  dans  la  main  droite,  et  dont  la  |>oiute  1 
est  tournée  vers  la  terre;  la  main  jgaiiclie  ] 
tient  uit  drapeau  arraché  avec  violence  à 
l'ennemi ,  ce  qui  imprime  à  la  figure  un  air 
farouche  qu'on  est  ^)eu  habitue  à  Iruiivesi 
dans  les  divers  portraits  et  itrliefs  de  Jeanne 
d'Ait;  les  pieds  ^ont  sup|>ort(v>  {tardes  débris, 
sUr  IcMpiels  on  aperçoit  trois  léu{)ards.  | 

Kn  1820,  M.  Romagnési,  statuaire  à 
Paris,  el  né  à  Orléaits,  ^)résenta  au  con- 
seil municipal  le  projet  d  un  autre  iiiunu- 
ment,  mieux  appru[)rié  à  la  place  qu'il  de- 
Nnit  occuper,  le  ceiitj-e  du  Murlroi,  tri  plus 
digne,  par  son  importance,  de  l'attuehe-  | 
meut  voué  à  Jeanne  d'.Vrc  par  Ic^  Orléa- 
nais. Elle  devait  étix>  représentée  à  cheval, 
sur  un  très  -  I>eati  j)iédestal  el  eu  luiâi  Lre 
blanc  ;  ce  projet,  qui  reçut  dans  le  temps  l'up- 
probationdu  conseil  nainiei|)al  et  du  préfet, 
rt\sta  malbeureuseiuent  sans  exécution,  en 
raison  des  événements  qui  survituxuit  de|>iiis. 

Le  valais  de  justice  est  un  bâtiment 
d'une  agréable  distribution,  construit  en 
iSai.  Le  milieu  de  la  façade  est  décoré  de 

Ï|uatre  colonnes  doriques,  surmontées  d'un 
runloii,  formant  un  |>érist>le  exhaussé  de 
huit  ou  dix  marches,  accompaguécs  de  deux 
belles  figures  de  sphinx.   ,        .  .. 

On  remar(pie  encore  à  Orléans  la  bibllo* 
thèqne  publique,  dont  le  joli  >aisseau  ren- 
ferme a6,uou  volumes;  la  maison  du  célè- 
bre juriscoiLsulle  Putbier;  le  iardiu  de  bo* 
tanique,  orné  d'une  terrasse  d'où  l'on  jouit 
d'une  fort  belle  vue. 

La  salle  de  s|Hxlacle  offre  l'avantage  asset 
rare  en  province  d'avoir  un  |>arlerre  assis. 

f)rléans  est  la  |îatrie  de  Pothier;  d'Auie- 
lot  de  La  Hoiissaye;  d'Klienue  Dolel ,  im- 
primeur,  poète  et  grammairien ,  brùlc  com- 
me athée  a  Paris,  eu  1646;  du  P.  Pelcau, 
littérateur  et  savant  érudit. 

Fabni^ues  de  bonneterie  pour  le  Levant, 
de  potene  d'ètain,  de  poterie  de  terre  re- 
nommée. Filatures  de  laine  cl  de  coton. 
TSombiruM'S  el  Ulles  raffineries  de  sucre. 
Vinaigrerics  cunsidérubles.  KUuicJiissiM'ies 
de  cire,  l'aiineries.  Commerce  considéiable 
de  vins ,  eaiix-de-vie ,  \ inaigres,  d'épicerie , 
droguerie ,  bois  de  leintun* ,  elc. ,  etc. 

Uotcls  de  France,  de  la  houle-d'Or,  de» 
Tiois-EinjH-reur!.,  du  Lioti-d'ArgeJit.  —  A 
14  1.  de  Ulois,  39  ï.  liti  de  i^ris.  ^ 
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F  tTAT   pAnnr  r^rhrt        la  ér4it*t     6  I.  «TOrirAïa.  Fm^-^^-  m^ortm'm  # 
été  Angtaii  fat  icauiDc  ë  Arci  m        A    i— miM  ét  Iuk.        tM  àak 


b  me  fat)cb<'  de  li  lta«.  ▲  Cl* 

fop,  9i5o  hab. 

BOXXT.  Petite  vUle  skuée  Ift 
droite  de  U  Ldire ,  a  4  L  4e  Gien.  n|k 

IMARE  Petite  v^le  très.««r«aiaaHM 

^iftiêt-  sur  la  rixe  droite  J   ^3  Loire,  à  k 

edcliuu  du  canal  de  brwr  »\rc  re  Qrarve. 
Ifftnte  CQiMinBiesar  te  bord  da  fxnal  offite 
une  suite  de  MBSOns  bien  bàtia  ^  le  kiQ| 

«W/iir  !fs  rèpie  UQ  jdi  quai  bordé  i-  i'  l;i 

raug»  (i  ai  brt:^ ,  qui  forme  un  pou  t  coauao- 
de,  er  un  abH  pour  fet  hmmnx  pftiMI  la 
!uatH  liw  maison  ou  le  cbdMSgp  du  éanàL 
l  "aulr»  {>3rJit-  ât  h  xiï\b  nr  ronsirtr  qii*en 
aoe  sf  uk*  me,  iia«iT>«e  par  la  criadr  roule. 
U«dMd<e»tki«citV|ii,Sia'ii  — <ty 

ce  çt  nri'  qui  ail  été  elTecloé  «H  Franee; 
il  a  éfe  (  oinmeucé  mju>  Hriiri  ÎT,  et  be  f  ut 
achevé  qu'eu  1740,  mu»  le  reane  de 
Lottb  HT.  Ci  CMal  diafalil  arcr 
I.nin:;  mu  r.imuiuuicatMsa  eutrt  U  hftriic 
iMtfs  et  la  Seïjie,  d  jMtt  r  MmMm»  èe 
caMl  du  Loini;. 

Cotimtervr  d<  lina,  boit,  ctetlMM»  A 
a  î.  de  Gî#>ii.  Pop.  aiSo  bab.  (gj  \# 

BrSSlÈRE  Yilla^e  siTut  Mir  U 

graud'- 1  oiJte  (jf  Paris  à  Lytm ,  mnarouable 
par  un  joli  chlirau  qui  rappelle  un  imï 

a«J  XT'  siècle.  Il  est  Uiù  au  «i  

M\f'  plfV,^  JVau,  qttll  finit  travrr«eT  *ur 
un  p.>ni^eTa  ponr  j  arriver.  A  3  L  de  Géca. 

^  «flla^  i  él#     HiUm  ét  * 
Mn»lanls  evénenxMiu  p^^odaoÉ  le» 

wlJaf  s  de  ta  rrlietoa  rèlormce  j  himii  luav- 

u^és  par  lel        i  la  MM#  d»  AiTflH- 

♦*  iC'H  iir  de  la  HuMÎêrt-.Qtlrtqtie  lelti|»*  aprr*, 

hnçu(>nutÀ  prirent  JaiM  c«»  mêti>»-  chi- 
'««1  uur  revanche  bien  cruelic  Quu%ie 
P^<rY->,  ponr  ftë  «otoalhiir»  Mt  *fima 

î'i    rf>mi)n'Haif-nf  à  riîen.  **■  rHîrrrvnt  au 
fiairtu  d<f  la  nu<*irit-.  rrutaiit  qu*ib  5  le- 
eii  nûreié .  ou  qu'il  li^  «t*  Wa 
défendre;  mau  ib  j  ftireni  bienl6t 
ftuif^^.^  J.,     défaut  ilf  pr»^^  isioo»  te* 
de  le  rendra,  le  i«  octobt»  iS^t.  •»» 
«Miditioa  qu*on  M  lÉl»w*»t  la  «b 


<rn  VÎT  iIctfH  fr^  e<ra4  rrfVQdMÏMa, 
sa  m  rat^Q.  a  «a  r  jubcJ»*^*»-*      maisqwT  a 
parole,  tmI(t  ««ta  tenfmàtt  ht  dr«t| 

mn  iul  Tyram  Im  jiId*  rrorl*.  MaIstc  U' 
parcde  qti'ii»  a«aaeM  tAaaiMtt  aa\  au* 
de  ftntr  s«r»«r  k  «ie,  lf«r  (hnaar  alk 

lit«off*u«-rt.  ;  --'^"ues- traj  aarwe  ruirrent 
ea  —rqiMt  île  kv  tariiani.  «ar  de»  dka- 
mblei  as  «Mi«MMMa  d*é^,  dnat  Oa 
*Vuiml  rvv^Ut  eriaai  de  Inole  kta  imntî 
ChcrrirO  dr  p^pititt  ;  à  cîm^  stUi ,  im  mear 
dr  h  Bmasm,  m  cMf  mdA,  Om  crail  «aib 

dAJks  Ir»  foHsé«  du  rixâ?tv: 

CHATILLOX-^r  R  I^IBE.  Petite  iilk 
Htuee  a  1  L  de  Crws,  wr  k  tiw 
«illl^  ^  ««aiéliibL 

nJtC«T-SI7m-U»UUL  Bom^  ,  cmm 
|éoêrT»lftryi-««  ioni  ^  noM  de  ^nt-Bcoaît, 
mmk  nu  k  n%c  draAa  de  k  Laoc  ▲  â  L 


Te  bowf  était  iiili  1  ffA  laiiilf  1  alili  et 

rê^hre  prr  rnw  abtia;i  e ,  n^rdée  caaaat:  k 
iiere  de  k  rq|bt  de  «aiai  Beanil  (fu  ait 


h^lt  fwui<-nl  pour  t  at<:>ir  Hé  Iraa^pnrtc»  dn 
avont  (a-«»iii,  \er»éSi,  par  le  moiiir  .V^- 
gUk.  Oitt  al^tave  fut  ta%a^  par  k:*  Kar* 
■anda  ca  S6i  et  en  «66.  EHe  Wi  iiftliMi 
p-ïr  !  ^^A^  1  héudebert ,  rt  eatouK^ 
de  Butrs,  de  loa»  et  de  icMc»,  aooa  k 
f«SM  da  l4aai»-m*«Mr«  «  fU.  VM. 
Eppef  y  fut  rtiterté  a  iciS.  H  ae  rata 
plus  aaMardluii  dr  re  somptueux  monm^ 
ter«  oaiSuie  é{;ÉMe  q;ui  otkv  aaa  arcknln- 
gue«  dat  rartet  dbeMilrlwliaa  4a  IX*  trfè- 
cfc.  La  loor  Saint  ^"^îir  h.  i  .  qtu  dair  da 
Xi*  fiéde .  rst  rvtuarquaWe  |i*r  aea  voâtea 
et  M»  ptlirr« ,  flamyl»  da  «akMKa  daot 
les  ebapcleaiii  »onlaar|ê»  de  fi^ntm  M>> 
t.TMiu.-. ,  ilU'i'.inq"-*        hirarr».  «i^sra 

ÎriMM^Tiaueiit  t:.aecutec3  ^n  drAu-ti:ikf. 
.Mrta  pria^HÉ  de  I  é^lk.  ma  ka 
■Âeradr  «tle  tour,  q  f»  ^'ni»enl  un  îm- 
|v,*«fH  péri^tslew  La  2!21lï^  • 

eie  murcc,  là  f  a  na  waaa  aoawv  41iu* 
■i— JJ  nilliwil  •«»  n*»"»î        **'  'ï^^;-;ne 


• 
• 
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H  DEPARIÏMEÎS 

Tonde  boue,  qtii  «j  décorent  lo  |)ouitoiir 
et  If  cintre,  et  qui  sont  évidfiumeul  pos- 
térieure-s  à  celle*  de  la  tour  Saint -Michel. 
L'intérieur  de  l'église  figure  une  croix  la- 
tine, dont  le  rentre  est  fomié  d'un  grand 
pendentif,  sunnonté  d'un  clocher,  (|ui  n'est 
nullement  en  harmonie  avec  l'ensemble  de 

^  l'édifice.  La  nef  princi|)ale  est  étroite  re- 
lativement à  son  élévation  et  à  sa  longueur; 
la  «impticité  et  la  foi-me  de  ses  piliers,  dé- 

,  pourvus  de  tout  ornement,  lui  donnent  un 
Aspect  lévère  et  imposant.  Le  s^nctuairtr  tut 
pavé  en  mosaïques  précieuses,  mais  d'un 
mauvais  dt^s^in.  Le  tombeau  de  lMtilip|>e  F*", 
placé  autrefois  au  milieu  du  chœur,  en  a 
t  été  enlevé  en  179?  ;  il  se  trouve  aujourd'hui 
dans  la  cha|>elle  Saini-Penoil.  (Vo>ez  la 
gravunque  nous  joignons  à  cette  Livraison.) 

tilEN.  I*etite  ville,  chef-lieu  de  sous- 
rréfecture ,  bâtie  dans  une  situation  agréa- 
ble sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  qu'on  y 
passe  sur  un  beau  pont.  Son  asjx'ct  vsl  re- 
marquable du  côté  du  sud,  où  elle  s'étend 
en  amphithéâtre  sur  le  penchant  d'un  co- 
teau ,  couronné  par  l'église  Saint-Louis  et 
par  un  antique  château. 

L'antiquité  de  Gien  est  constatée  par  les 
commentaires  de  César,  qui  désigne  sa  |)0- 
sition  sous  le  nom  de  (fcnabum.  Le  pn'iuier 
titre  où  il  est  fait  mention  de  cette  ville  est 
un  acte  de  Pepin-le-Bref ,  de  760.  Vers  la 

:  fiii  du  VIII* siècle,  Charlémague  y  fit  bâtir 
un  château,  qui  de\iiit  la  propriété  d'L- 
tienne  de  Vermanduis,  descendant  du  se- 
cond his  de  ce  monarque.  £n  1410,  les 
nooea  de  la  fille  de  Jean-saiis-l\>ur,  duc  de 
Bourgogne,  avec  le  comte  de  Ouise,  lurent 
cèlébrt*es  au  château  de  Gien.  En  1420,  on 
y  signa  le  traité  connu  sous  le  nom  de  ligue 
de  (iieii,  conclu  entre  Ch.  d'Orléans,  J,  de 
BiTri  et  Ch.  d'.'^rm.ignac,  contre  le  duc  de 

•  Bourgogne,  qui  avait  fait  assassiner  le  duc 

»  d'Orléans.  C'est  aussi  dans  ce  château  (|ue 
Jeanne -d'Arc  détermina  Charles  VII  à 
marcher  sur  Reims  pour  s'y  faire  sacrer. 
En  i494t  Anne  de  l'rance,  G  Ile  de  Louis  XI,. 
régente  du  royaume  pendant  la  minorité 
de  Charles  VIII,  fit  rep.u'er  et  agrandir  le 
château,  ainsi  que  l'enceinte  de  la  \ille. 
François I**^  l'habiu  en  i5a3,  et  I^uUXIV 
en  i652.  Aujourd'hui  le  rliâteau  de  Gien 
appartient  au  département,  et  nMiferme  la 
sous-pivfi-rture,  la  mairie  et  le  tribunal  de 
première  imlnnce. 

y     Manufactiirr  de  faïence  (af;on  anglaise. 

•*laiineries.  Conuncrcc  de  s<'l,  grains,  vins, 

-^safran,  laines,  etc.  A  17  1.  d'Orléans,  3S  I. 

rde  Paris.  £ixy  Pop.  5,177  hâb.  Aubrr^fs 


l'  DU  LOIRHT.  ^ 

de  l'Écu ,  de  la  Madelaine ,  de  la  Levrett 
CiONimX  (SAINT-).  Bourg  situé  à  1 
de  (<ien.  Pop.  H5o  hab.  On  y  trouve  un 
source  d'eau  minérale. 

LANGESSE.  Village  situé  à  4  1.  de  C.'xei 
Pop.  aoo  liab.  —  I.angesse  est  ren)an|uabl 
par  h>s  ruines  d'anrien.>  édifices,  notamiii<*i] 
dans  les  bois  du  Cbesiioy,  ou  fou  \oil  en 
core  des  fossés  tres-larges  et  tres-pruibud 
(pii  entouraient  l'ancien  château.  Les  Loi 
qui  coitvn  nt  actuellement  l'emplacenien 
ne  permettent  pas  d'en  recoiuiailie  ni  l 
forme  ni  l'étendue;  on  n'y  découvre  plu 
ue  l'entrée  des  cave*,  dans  Ies(|uelles  il  rt 
ilTicile  de  pénétrer.  I^e  nouveau  diâteau 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Langesse,  et  i|U 
est  éloigné  de  l'autre  d'environ  mille  toises 
parait  aussi  tn^s-aneien.  Ci'était  un  reudti 
vous  de  chasse  lorsque  la  cour  séjournait  \ 
Lorris. 

OIZOLER-SI  R-LOIRE.  Village  silui 
près  de  la  rive  droite  de  la  Loii-e.  A  3 1.  1/1 
de  Gien.  Pop.  700  hab. 

0U7.0UER  SUR-TRézÉE.  Bourg  siliK 
sur  le  canal  de  Briare.  Pop.  1,400  hab.  A 
3  1.  de  Gien. 

SULLY-SUR-I.OIRE.  Petite  vUle  bâlî< 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  et  remar- 
quable par  un  beaii  château.  A  5  1.  i/a  d( 
Gien. 

Le  château  de  Sully,  ancienne  demeiin 
des  sires  de  la  I  rériioille,  a  été  rcstauii 
et  pi-es<pie  entièrement  recoii.struii  par  h 
fidèle  ministre  de  Henri  IV,  qui,  après  k 
mort  de  ce  monaixjue,  se  relira  à  Sullv,  oi 
il  emplova  ses  moments  de  loisir  à  embel 
lir  sa  demeure.  Lue  cour  pn's<pie  carm-  m 
trouve  au  milieu  des  bâtiments;  au  nord- 
est  est  la  {Kirlie  moderne  du  château,  coii 
struile  et  meubUV  sous  le  règne  de  LonisX  V 
Les  bâtiments  du  nord  contit  nueiit,  au  reic 
de-cliaussée ,  une  vaste  cuisine,  et  au-d<s 
sus  une  salle  immeiisi*,  avant  vue  sur  \i 
Loire;  à  l'extrémité  se  trouve  une  |Mtit< 
salle  de  spectacle  qui  faisait  les  délices  di 
Voltaire  {tendant  le  séjour  qu'il  Gt  à  Sully 
où  l'on  sait  qu'il  a  compose  une  partie  di 
lu  Henriade.  L'ne  porte  basse  conduit  dt 
la  cour  dans  la  partie  sud-est  du  bâtiimn 
de  la  fat^adc  principale  ;  elle  sert  d'enlré< 
à  la  salle  des  gardes  et  au  vestibule  «pii  pi* 
cédait  les  appai  temeiils  du  plus  grand  ini 
nistn'  qu'ait  eu  la  l'rance,  d<ml  les  plafond 
sont  chaînés  de  caissons  qui  offrent  des  ni 
^U  *-  déployés,  armés  de  la  foudre.  1,'élagi 
supérieur  contient ,  outre  l'ancienne  salle  ni 
réception,  la  chambre  qu'occupa  Henri  H 
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XRRONDBSEME>T  DE  MOM  ARGIS. 


t3 


Jo»}u'iI  \int  à  Sallj.  la  $ro&&e  tour  da 
fihétiein  f  baignée  par  le  nagnlUque  eraal 
ipii  sépare  k  cbftteau  de  la  ville,  minim 
<w  salles  ;  elle  est  i^rfaiteroent  conserrée . 
et  forte  le  nom  de  tour  de  Béthuoe.  C'est 
dus  cril*  loar  ^  SnOjr  fil  ' 


prunerie  aux  a  servi  kj'ïmfrettim  de  U 
cditMn  de  ai 


Om  voit  encore  à  SuUy  une 
port»"^       la  \i}{t*  et 
mur»  de  mmi  eocetote. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTARGIS. 


I 

t 
I 


BELLEG  ARDK  Ttlîage  situé  à  5  1.  i/a 
<ic  Moatargi»,  sur  U  route  de  cette  vîUe  à 
Oriètiu.  CoiniMm  demiet,  cire  et  «fan. 

'  Fop  9<)o  hab. 

Bl'fiKS.  Hameau  siUié  à  i  l.  dr  Mootar* 
Jis.  prt'ji  du  canal  d«_'  Briare.  Papeti-ries. 

€KIK>Y.  Village  &ilué  à  a  L  deMoular> . 

,  sur  le  cunl  da  Lotog.  Pof».  800  hab. 
C'était  autrefois  une  ville  as.'iez  considéra- 
ble. Aux  environs,  on  nananfue  les  débris 
pool  d'une  très -loof lie  étendue,  que 
l'oQ  pi-ésume  de  consmicitoQ  romioe ,  ef 
l '  ^  rester  d'one  laBe  de  htâmf  pevèe  cb 

■M^iques. 

OIAX TKCog.  Village  situé  è  4  L  f/i 
^Montargis,  où  exiitiJl  Md»  w  M«ir 

rtyal  dont  on  «oit  encore  dcf  dièrisgidai 

«juierraio*.  Pop.  Su*  hah. 

ClLATEAIJ-ftBIàKARD.  PeUte  ville  qui 
doit  ton  orianie  I  Vk  château  fort  construit 

rr  Regnard>le-Vienx,  comte  de  Sens,  vert 
miVu-n  <in  X*  5iè<^le.  Louis  -  le  -  Gros  dé-, 
tnitKit  ce  château  en  laJo;  mais  Robert, 
«ooile  de  Joîgny,  le  61  reoMWtnitre  et  eo- 
''î'trer  de  fortes  nraraifles  flsnqiifcea  de  tom, 
<iti»nt  il  existe  enc<iro  ^np^pirs  r<>«i»t»<î  a<s<w»i 
^n  cmservés.  La  vilie,  située  sur  la  ri- 
V^éfMnm.éUéîwmA  fartifiée;  mm 
^m»  di-vt-nue  un  des  remparts  des  caHi- 
utiU's  pendant  le*  pterrw  de  relipon , 
bMiis  XIJJ  en  tit  démolir  les  rortificationa 
"I  {637.  —  Fa6ri^uet  de  draps  poor  Mlft- 
l^'-l'iaent  de»  traapak  dé  loilei» 

^  ifie  et  safiran. 

.  caATILMM4»JB-LOIN6.  Petite  ville 
due  une  ^raDèe  agréable,  sor  la  ri* 
et  te  canal  du  Loing.  Elle  est  dominée 
h'  «n  ancien  chàff?»»  où  esi  né  l'amiral 
<^nv,  dont  le  tombeau  m  voit  dans  la 
''•«pelle  de  oRt  édifiée,  avee  eeitt  de»  tei^ 
l^'-Mf»  d.  f  li.itillon. 

I  C»lt<-  ronAidérahlinnent  wufTert 

,  *^  (ie*  giienx*  de  religion.  Les  calvinistes 
^  panédèreiit  de  *5&k  k  iSfig,  et  y  eom- 
^^^t  toutf^s  virles  d'excès.  Apn-s  l'a^jr»^- 
^  de  IWinU  Golign oa  arrût  du  par- 


îeroent  de  Paris,  di>  *»-  (>etobre  iÇ-i .  or- 
donua  que  son  cbàteau  scigocuriai  de  Liia» 


jamais  le  rebitir;  que  les  arbres  du  pare 

seraient  cotTpH  a  h  moitié  de  lenr  hauteur, 
qu'on  sènurniit  du  sei  sur  le  terrain  de  la 
■awMi,  et  ^"te  ëèmw»  dM»  k  «mt 

Tinf  rnlonn''  sur  laquelle  00  graverait  cet 
arrêt;  mais,  par  tîn  3»fire  arr#t  du  f  5  mai 
1 5  70 ,  ces  di^posiiiutu  ne  furent  point  ex»- 
cutées. 

Franrrris,  dur  d»'  MontmorencT,  qui  s'é- 
tait retiré  à  (IbaniiUy  peu  de  temps  avant 
le  massacre,  envo)a  un  de  ses  valets  de 
diMBlpi,  nommé  Antoine,  avec  ordre  de 

détacher,  pendant  la  ntJÎT,  le  cadavre  de 
l'amiral  du  gibet  de  Moutfauooa,  et  de  le 
faire  transporter  i  Chantilly,  œ  qui  fut 
exécoté.  11  fit  cacher  ce  cadavre  dans  on 
lieu  secret ,  apn-s  q'i'oo  l'eut  enfenîip  dans 
UQ  cercueil  de  plotub ,  il  défendit  qu'oo  le 
mit  dant  k  chapelle ,  de  jieur  qu'on  ne  vitt 
l'en  tirer.  Oo  fit  defNii»  consumer  les  chaire 
dans  la  chaux ,  «>t  h'n  0%  furent  gardés  jus- 
qu'en i58a,  qu'où  les  transporta  à  Mon- 
taubao.  Us  fmit  donné»  k  homÈe  de  G»> 
ligny,  fille  de  Pamiral,  et  veuve  de  TélignjTi, 
qui  les  fit  Iran'^jvirtfr  pltts  tnrd  k  C^li;ttiIlon- 
sur-Loing ,  ou  iL  fureui  rculcnocs  dans  tui 
tombeau  de  marbre  noir,  tar  lei|ud  on 
grava  xino  magnifique  épitapbe,  compo^ 
par  Scaliger.— A  5  L  1^  4»  Monlaifis. Q] 
Fop.  3 , 1  ou  bab. 

CORQITIL-LE-ROT.  TiOaae  situé  à 
I  L  1/3  de  Montargii  Pop.  goo  L  La  «kl- 

frnn  tîn  r'tîATFT  FT  ,  dt>nt  Je;<4  environs  ^.arit 
remplis  de  souvenirs  et  d'antiqiuUes  romai- 
oes,  fait  pMtiedeoette  coaMnnni 

COOBTBKAT.  PetHe  ^  bètie  étm 

nnéatttttion  a^^éable  an  )  u  d  d'une  col- 
V\nf ,  «ur  le  riiiwa»!  de  Clare,  On  y  voit  tm 
ancien  château ,  qtu  lu»  bwe*«s  de  Teo- 
donaa  nuMon  dtCouricnay.  ▲  fik  1/441 

FF.HmiHES.  BourÇ  «^^^^Ç"^  d*«n 
étans  coniidctablet 
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Clair),  n  ctait  autrefois  célèbre  par  une 
dos  plus  ai>ciennes  alibaycs  du  ro>aume.  — 
PahrujucsAc  bas;  tanncrie-S.  A  3  i.  de  Moa- 
targis.  Pop.  i,6oo  h. 

LA.VULEE.  Village  situé  près  du  canal 
de  Hriare,  à  i/a  L  de  Monlaigis,  —  Belle 
filature  éclairée  par  le  gaz  hydrogène. 

LORRIS.  Petite  vilie  for^  arvrienne ,  si- 
tuée dans  une  conlrce  marécageuMî,  cou- 
pée par  une  multitude  de  ruisseaux.  Cette 
yiHit  uOÊtéÀtk  jadis  uu  inauuir  roval,  qui  a 
élc  Aai>iLé  |>ar  plusieurs  rois  de  France; 
elle  était  alora  nsseï  rousidérable,  et  occu- 
|lful  un  e.s|iaoe  lif  -  •  udii,  aiu.si  (|ue  le  dé- 
iiponlrent  les  rui  deux  viuilLi'&  luurs 

iflnâes  aiaiulrnani  ïwn  do^  murs ,  et  d'an- 
oienu  fossés  qui  »e  proiougeot  à  une  a&sez 
gr&nde  dittauce.  Le  ciiàteau,  dont  il  reste 
^PKorc  des  vertiges  dans  une  encvijite  nom- 
mée SttUefi,  fut  rebâti  siu-  la  iin  du  XI" 
siècle. 

La  ville  de  Lorris  est  câU'bre  pai*  ses  cou- 
tumes, qui  passaient  |H>ur  le^  plus  andennes 
du  royaume,  et  qui  ont  régi  |>endaut  long- 
tiun|>s  une  a&sez  grande  partie  d**  la  France  ; 
cotit urnes  qui  ont  duiuié  lieu  au  proverbe 
suivant  : 

Cr«t'un  provrrbe  «I  rommun  rU, 

Qa'a  U  coutumr  ijr  Lorri», 

QtK>i  qu'on  ayt  luit*  ilniuniSe  ,     *  '   '  '  ^ 

Le  batta  pa>r  VunrnA*. 

Suivant  les  anciens  UiWgcs  de  ct*  pays, 
lors<|uVn  matière  civile  ou  criminelle  il  se 
présentait  qtielquc  cas  difficile  à  résoudre, 
et  que  les  parties  ne  |>ou\aient  appuyer 
leurs  rirlnniations  de  témoignuge.s  ou  de 
preuves  écrites,  le  juge  ordonnait  le  com- 
bat ou  le  duel,  à  l'cnée  pour  les  gentils- 
hommes, et  à  cojips  de  poing  pour  les  ro- 
turiers. Suivant  l'hi-storien  du  («aiinais,  «le 

•  comt>at  était  m<)dcré  par  deux  règles  ;  l'une, 
«  que  le  coudiat  à  outrance  ne  .s<'rail  ^r- 

•  mis,  sinon  en  cas  de  rrime.  Trois  chose.s 

•  concourantes,  à  savoir  :  crime  capital  au- 
tre que  larcin;  commencement  de  ju^Mives, 
et  grande  conjtMîture  et  pn'somption,  et 

-<b  preu%'e  non  entière.  Les  casuistei  toute- 
«  fob  admettent  seulenK-nt  deux  causes  ic- 
"  gitimes  de  duel. — Ijo.  pnwniere  est  :  quand 
«  un  prince  jiistenicut  offerMé,  n'a  pas  gr- 
ugent sutlisaut,  ni  jusmi  de  gens  pour  faire 
«la  guerre,  lors  iJ  |huI  dcjuandcr  le  com- 

•  bat  singidier,  —  La  seconde,  quand  qud- 
«  ^'uu  calouuiié  à  tort ,  prévoit  par  la  dé- 

•  position  de  faux  témoins,  qu  il  .s<*ra  rais  à 
■  mort,  ou  atira  quelque  nuutbre  coupé,  il 

•  lui  est  penuis  d'accepter  le  duel. 

•  L'autre  règle  étftit  qu'en  matière  civile 


•  on  ne  coml)aitait  h  outrance,  mais  de  pt^r- 
«  sonne  à  personne  avec  les  poings.  On  < 

«•  battait  en  présence  du  juge,  qui  donnaitj 
«la  cause  gaçnée  au  vaincpieur,  d'où  est | 
«  venu  le  si/sdit  proverbe,  qu'en  la  coulumej 
«  de  Lorris,  le  battu  paie  Pamende  ;  car  ce- 
«lui  qui  était  vaincu  était  t>attu,  perdait^ 
«sa  cause,  et  payait  k  justice  l'aniende  ds 
«  sa  folle  litigatirn.  Pour  le  duel  d'un  seff 
«  l'amende  était  de  sept  sols  six  deniers, d 

•  pour  J'homuic  libre  i'aïucude  était  de  ceat 

•  douju^  sols.  » 

L'histoire  a  consacré  aussi ,  sous  le  non 
de  Paîx  de  Lorris,  le  traité  conclu  dans  cellf 
ville  entre  saint  I.ouis  et  Raimoiid  comte 
de  Toulouw.  (l'est  la  patrie  de  ritiiltaumr 
de  Lorris,  auteur  du  roman  de  In  Rose,  et 
contemporain  de  Philippe-Auguste.  A  5  1. 
de  Montargis.  Pop.  i,75o  h.  (gj 

3IONTAR(;iN.  Ville  très^nn>nm>,  chef- 
lieu  de  sous-prèft'cture ,  a\cr  tribunaux  de 
première  instance  et  de  conuuerce.  PofL 
6,781  hab. 

Montargis  est  une  ville  assez  bien  bâtie, 
près  de  la  forêt  d<'  son  ncun ,  à  la  jonction 
des  canaux  de  Rriare,  d'Orléans  et  du 

Loiug,  dans  une  plaine  (|ue  douiiiK  

teau  élevé,  sur  le  souuuel  diupu'l  on  x  .v.iil 
naguère  les  restes  d'un  >aste  et  Iwau  cliè- | 
teau,  construit  par  Ctuu-lcs  V  sur  l'ejupla* 
cément  d'imc  •our  élevée,  dit-on,  |^r  Oo-  j 
vis  pour  protégrr  le  pavs  contre  les  incur- 1 
sions  (ies      l>.ii  t-s.  Ce  château  était  consi-  \ 
dérable,  bien  fortifié,  çJl  ppu^ait  contenir  1 
6,000  hommes  de  garnison,  il  était  d0| 
forme  elliptique,  environne  de  profondf  i 
fossés  et  de  fortes  murailles  flanquées  d'é-  , 
nomu^s  tours  couronnét>s  de  créneaux.  Tr)ai|  1 
vastes  cour.s  priTédaienl  Je  logement  du 
roi,  attenant  au  donjon,  bâlimeul  où  l'on 
remarquait  une  vaste  salle,  dont  tous  Jes, 
IiistortetLs  |)arien^  comme  d'une  chose  ex- 
traordiuaii'c    Ijl  longueur  intérietuc  do 
celle  salîe  élail  de  172  pieds,  et  sa  largeur 
de  5a  pieds;  elle  était  décorée  de  pelnlurej», 
de  devises,  d'aringiries,  et  peccéc  île  17 
croistVs  de  16  pieds  de  haut  sur  S  de  lai^, 
orniv-s  de  l>eaux  vitraux.  Six  ch<'miniVs ,  de 
10  pieds  d'ouverture  ehaciuir,  wrvaîcnt  à 
récJiaufter  ;  sur  celle  du  midi  éiait  n*pré- 
seniée  l'histoire  du  célèbre  chi«-n  d'.Vubry 
de  Munididier,  nui  combattit,  dit -on,  eu 
présence  de  Charles  VUI,  le  chevalier  Mu- 
caire,  un  urtrier  de  son  nuuire.  Il  est  re- 
ctinnu  depuis  long-temps  ^ue  ce  combat  est 
une  fable. 

Le  chiteau  de  Montarcîs  a  fait  lonç-i 
temps  partie  du  domaine  de  la  couronne  j 


el  fei  roiÈ  Ae  France  j  tinrent  somcat  leur 
eiNir.  Il  érail  très-ironorfant  par  «i.i  po^îrion 

«Tune  défense  facile.  Il  «mi  rc^le  à  peine 
aujoiird^btii  quelques  ruines ,  ^ui  sont  loin 
de  donner  Pidétr  de  ce  qnll  ftit  •ntretois. 

Les  habiiariTs  de  Montarris  ont  donné 
dans  pliKÎfurs  rirronstance!»  m*s  preuves  de 
liiir  valeur  et  de  leur  attadienieut  à  leur 
l^vt.  Rn  lia?»  lea  Anglaîi,  commandé» 
par  les  comte*  de  Suffolk  et  do  War^  ît  k  , 
vinn-Tit  mettre  le  devant  cette  ville; 
mais  les  habitants,  dirigés  par  le  brave 
VOItrdU,  gouverneur  du  ehiictn,  fif«nt 
une  sortie*  fermèrent  les  écluses  de  la  ri- 
vière el  mmpirrnt  la  chaussée  d«s  étangs  : 
bientôt  une  iuuudation  rapide  couvrit  le 
pa\s,  fit  périr  près  dé  3,ooo  Angld»,  et 
lor^  le  reste  de  l'armée  à  lever  le  siège. 
Fri  14I1,  1«'  cliAtfaTt  retomba  par  trahison 
aux  mains  des  Anglais,  qui  furent  forcés 
de  rabandonner  fanoée  avdnmte.  Le  due 
de  Bourbon  8*0  eropara  en  f  S85. 

Monfnr^!*;  psf  la  patrie  de  Alarie  de  Ta 
Mothe-f'U^  on,  funetue  quiétiste;  de  P.  Ma- 
nuel ^  bonme  de  fettres  et  meiwira  de  Is 
eonventîon  nati  n  ilr,  mort  sur  Tédiafaud 

en    i^r)'^;    Hr    T".  1  r  infct  Trin^nn  ,   Vvr\  Hes 

plus  grands  |»eiaLr«s  de  l'écok  moderne. 


Fabrlifuei  de  dn^i 
]MJ|>elirie<^.  CoiTimerre  de  prains,  fuifran, 
cire,  miel,  cuirs,  kines  et  bestiaui.  —  A 
9  I.  i/a  dWlaaa,  âS  L  de  Pnris.  ^  var. 
Hôtels  de  Ljoa,  de  Sidni-AMaiiie,  de 
l'Ange. 

NOGENT-SUft-YKBNIS^Oii.  Village 
ûtué  sur  ta  erandc  route  de  Lyon ,  à  4 1.  i/« 
de  Mniilai«b.--Fe|iw  65o  b.  !^  V 

A  une  iî<Mi«*  r^f  (Ir  rf  vilht:e,  on  voit 
dans  l'etictos  dNin  ctiàteau  apfielé  (]«Kitx 
viaii|  d'asseï  beaux  restes  d'un  amplii* 
tbéêtre  roaaaili.  L^uvihltertwre  en  est  très- 
simple  :  ce  sont  Jrs  fissîs<'s  égales  do  jxMiJes 
pierres  cubiques,  semblables,  à  c«'ll('s  dont 
sont  construits  les  aqueducs  de  I  yw» .  l'aju» 
pliithéfttre  de  P^^,  la  Coar  lùpe  d» 
Nîmes,  etc.  Ce  monument,  xpuam  de  la 
plupart  des  antiipiaires ,  nVn  ost  p«  n^oin» 
un  des  |dus  remarquables  que  Bo&»edc  ïm 
V^aaee ,  et  le  teol  qn  eiirte  danft  les  esw* 
rons  (lt>  P.iris. 

Ntn  KKS.  Village  situé  à  I.  Av  Mon- 
targis,  où  Ton  trouve  des  sources  d'ean 

SELLB  -  SUR  -  LB  -  (U  \  ViUage 

situé  à  4  J.  de  Mnntargis,   sur  \v  riti<iiâeai9 

de  Glèrj.  —  IfvjfeA/snz,  Po|».  bab. 


AKRONDISSEMEMT  K  FITlIIVffilIfl. 


ACaiVES'tV-MAKCIlé.  Bonre  sitnd 

à  T  1.  1/1  de  Pithîviers.  Pop.  i,3oo  nah. 

AUXV.  Kniirg  situé  à  5  1.  de  PilliivifTS. 
Pop.  1 ,6uo  litil>. —  - Commerce  de  uuci  et 
luran. 

BEAUNE-LA  ROLLAKDB.  Bourg  si- 
tué à  4  L  i\v  l'Ithiviers.  Pop.  a.ioo  liab. 
(Uînlre  de  ta  culture  du  safran  de  preniicre 

JuaJIté,  et  d'un  giand  commerce  de  cire  et 
emieL  PerU  mardiés  tous  le» meraredis. 

BOIS  COMMITM.  Petite  ville  trè^-au- 
nf-niir,  sifné.  à  ].  di' I'iaii\ii;is.  F.Uedé- 
l^udiut  aulTtilou  du  doutai ue  de  la  cou- 
nane,  etdeml  eo  laÔ;  Tapanage  d'un  fil» 
de  saint  Loips,  419  j  fit  Mtiirun  château 
ou  Louis  XT  M'iotirnail  lor^iqu'il  se  rendait 
*«  cbâttau  de  la  Molbe-d'iiigry.  —  L'église 
]>*oiiu«le  «Il  fort  belle  el  |K)&sède  un  des 
^  beaux  jobét  de  FraiMe.ia  Pop^  ^^oo 

^BOY.\E.S.  Petite  vill,.  sJi.mV  à  1  I.  àv 
nttûvi^s.  Pop.  a, 000  hab. — Commerce  de 
^'îB>i  cm,  oHclet  ae&itt.  sa 

■AIMUUn.  Petite  tUle  choée 


dam  mi  taHim  marécageux ,  snr  la  nvièra 
d'Fssonne.  File  est  dominée  par  un  rnf««au 
boisé,  dont  le  sommet  est  couronne  par  u^ 
Joli  clilteau  d*o&  Ton  jonfl  d'une  vue  riante 
et  pittoresque.  Ce  rlii'iicau  a  dans  ms,  dé- 
prndanrrs  un  l)ois  de  3oo  arpents,  percé 
de  bcUes  routes,  et  contigu  à  un  i>eau  i^aae 
oreé  de  boiquaii  et  de  ehoMelleic  en  f 
voit  eaeen  qnelqMamu  des  arbres  exoti- 
planté';  par  le  vertueux  pcésident  La- 
moiçnon  de  Malesberiics ,  dt'ftmseur  de 
Louis  XTX.  A  4  I.  i/a  de  Pithiviers.  Pop. 
i,6$o  hab.  lig  XF 

orTABViLLP:.  Tiilage  aiiaé  à  âi.  4» 
Pithiviers.  Pop.  5oo  liab. 

PITHIVIfiKS.  Petite  vtUe,  olieUieu  de 
sous-prMeetvfe  t  avee  tfibwiai  de  lanaaHee 
inslaiici'.  Pop.  3,95"  hah. 

Otlc  villi-,  appelée  aus^i  Pivirrs,  et  au- 
trefois Pluviers ,  est  située  sur  la  croupe  et 
le  penebant  dHme  eelliiie,  sur  le  JwiaseaB 
de  rCEuf.  Elle  est  assez  bien  hAti<',  Mi  n 
petT('*<>,  l't  jiosNèdf  une  place  publi(|iir  tres- 
vasle,  mais  irrégulière.  Son  teniloirtî  of- 
fre dce  ntet  ti^pîtteeaqoet  et  quelqaeB 
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lieux  intéresunts  :  outre  le  chiteau  d'Tè- 
>Te-le-Châlel  (  Voy.  ci-après  Yèvrf.)  et  la 
fontaine  minérale  de  Segrai»,  on  montre  à 
une  demi-liiMie  de  la  ville  la  grott**  donnée 
à  saint  Grégoire  d'Arménie  par  Aloise  de 
Champagiu'.  Aux  environs ,  la  petite  rivière 
de  l'Œuf  «Tpeute  dans  nn  vallon  délicieux 
et  baigne  plusieurs  maisons  de  campagne 
agréables,  parmi  lesouelles  on  remarque 
celle  de  M.  Duliamcl  du  Monceau,  qu'em- 
bellissent une  multitude  de  beaux  arbres 
exotiques. 

Pithivier»  était  peu  connu  avant  le  X*  «iè- 
de.  Vers  990,  Aloïsc  de  Cham|>agne  y  fit 
bâtir  un  château  quadrangulaire,  flanqué  au 
sud-est  d'une  tour  très-élevée^  dont  on  voit 
encore  d'assez  Iwaux  refiles.  En  io5R,  Hen- 
ri I**"  assiégea  et  prit  la  ville  et  le  château, 
qui  furent  en  proie  à  un  horrible  incendie.  • 
Les  Anglais  ra.v<iégèrenl  sans  succès  en  i  .'iSu. 
Le  comte  de  Salislmry  s'en  empara,  en  1 428, 
après  une  rési.stance  opiniAtrc.  Le  prince  de 
Condé  la  pnt  et  la  ravagea  en  i56a  et  eu 
1567.  Henri  IV  fit  démanteler  les  fortiûca- 
tions  en  iSSg. 

Commerce  de  laines,  vins,  miel,  et  par- 
ticnlièrement  de  safran  estimé,  que  l'on  ré- 
colle sur  le  territoire.  Les  gâteaux  d'aman- 
des et  les  pAtés  d'alouettes ,  qu'on  fabrique 
i  Pithiviers ,  font  le^  délices  des  gastrono- 
mes, et  jouissent  à  juste  litre  d'un*»  renom- 
mée euro|>éenne.  A  9  I.  d'Orléans,  ai  I.  de 
Paris.  S  X>f  Hôtels  de  l'Écu ,  de  la  Ville- 
d*0rléans.  / 

PUIS  EAUX.  Petite  ville  située  à  4  1.  i/a 
de  Pithiviers.  Pop.  a, 000  hab.  Commerce 
de  vins,  cire,  miel  et  safran. 

-  TÈVRB-LE-CHATEL.  A  une  lieue  en- 
viron de  Pithiviers,  au  milieu  d'une  plaine 
immense  animée  par  la  plus  belle  végéta- 
tion ,  s'élève  un  monticule  couronné  par  les 
restes  de  l'antique  château  fort  d'Yèvre-le- 
Grand.  Les  tours  de  cette  forteresse  domi- 
nent au  loin  sur  la  camp^j^ne,  et  les  mu- 
railles assez  bien  conservt-es  d'une  vieille 
église  qui  Tavoisine,  ajoutent  à  l'aspect  pit- 
toresque de  ces  ruiner  imposantes.  Un  cliar- 
mant  vallon,  ombragé  par  de  nombreux 

Kupliers ,  entoure  ce  cliâteau  au  nord  et  à 
st.  Des  fossés  larges  et  profonds  en  dé- 
fendaient autrefois  l'accès;  deux  portes, 
dont  l'une  est  presque  entière,  fortifiée  de 
dwx  toun,  d'un  pont-levis  et  d'une  double 

*    •    ~-  - 
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herse,  conduisaient  dans  la  prAmiere  en- 
ceinte, où  se  trouvaient  quelques  bâtiments 
remplacés  maintenant  ))ar  des  liabitations 
villageoises,  et  un  oratoire,  qui  sert  atijour- 
d'hui  d'église  paroissiale. 

Une  seconde  enceinte  enfermait  la  cita* 
délie;  on  montait  quelques  degrés  pour  jiar- 
vcJiir  à  l'entrée  princi|)ale,  qui  était  proté- 
gée par  un  pont-levis,  une  herse  et  une 
porte  formée  d'épais  madriers  ;  un  guichet, 
percé  près  de  la  tour  du  nord-est,  conm^u 
niqiiait  par  un  autre  pont-levis  avec  les  ou 
VTages  de  la  première  enceinte.  Ce  fort  oc 
ciipait ,  à  l'ouest,  environ  la  moitié  du  ter- 
rain contenu  dans  les  murs  du  château  ; 
bâti  sur  la  partie  la  plus  élevc-e,  il  coiniuan- 
tiait  à  tout  le  reste.  Sa  fonne  est  un  carré 
presïjue  parfait.  Quatre  tours  très -haute.* 
sont  construites  aux  (piatre  angles;  une  cin- 
quième tour  est  placi'c  nu  milieu  de  la  fa- 
çade de  l'est;  elle  était  séparée  des  murs 
par  deux  arcs  en  ogive,  qui  soutenaient 
sans  djuite  un  pont-levis;  sa  coustructiou 
parait  avoir  été  postérieuir  à  celle  des  au- 
tn-s  tours.  On  avait  ménagé  sur  le  haut  des 
umrs,  et  ilnun  la  utoi(ié  de  leur  épaisseur, 
des  remparts  ou  courtines  qui  régnaient  tout 
autour  du  fort.  Des  escaliers  en  pi«Tre,  pra  • 
tiqiiés  dans  chaque  tour,  conduisaient  n  ces 
courtines  et  aux  étages  supérieurs,  sé|iarés 
par  des  voûtes  en  plein  cintre. 

L'es|>ace  compris  entre  les  murailles  et 
les  tours  pouvait  être,  dans  l'intérieur,  de 
roo  pieds  d'un  angle  k  l'autre  :  il  était  di- 
visé en  deux  |)arties;  l'une,  à  l'est,  devait 
servir  de  cour  ou  de  place  d'armes  ;  quel- 
ques aj-bres  et  de  vieux  buis  y  végètent  au- 
jourd'hui, et  annoncent  (ju'on  a  voulu  y 
faire  un  jardin.  L'autre  partie  était  occupée 
par  les  bâtiments  destinés  au  logement  du 
châtelain.  Trois  pièces  d'inégale  dimension 
et  à  trois  étages  formaient  sa  demeure  ; 
des  fi\ts  de  colonnes  et  quelques  chapiteaux 
grossièrement  sculptés,  des  demi-colonnes 
et  leurs  bases  encore  incrustées  dans  le  mur 
et  .sans  appui,  attest(*nt  qu'on  avait  ap{)ortè 
quelque  soin  à  la  décoration  de  ces  appar- 
tements. 

On  prétend  que  les  toirrs  et  les  bâtiments 
du  fort  n'avaient  point  d'autre  couverture 
que  d'épaisses  voûtes  en  pierre,  et  que  de 
vastes  souterrains,  creU5<'s  dans  le  monti- 
cule, avaient  des  sorties  au  loin  dans  la 
cam|>agne.  (f'ojex  la  gravure.) 

EÎ»T  Dr  LOIRXT. 
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ftmte  comiwrer  i  ceux  de  b  plus  Tm»te  et  de  h  plut  brOlAiile  c^*  rû      T3>  «rsta  rje 

ptTttgts,  fXi^taiit  fAÎt  en  Traite,  *v>it  rn  Flarnir*.  «»  h  tutnre,  o<Tyu^  tpe|>ai»al>k  H 
ivLfaiBe a  èUit  pft»  au-dessu»  de  louUs  k»  cornes  qu  tu*ie  d'en  »»«  ip"^ 

ri».  iNioil  le  «peftade  de  ceal  eofeaiic  au*^i  ^^n-t  ^vi  î^nr  f-rrr^*-  °**5-r*". 
*Ki«L  L»  bSui^de»  «fl.  «  gr^^  i  artool  de» 


i 


Digitized  by  Google 


3 


DÉPARTKMKNT  DE  LOIR-ET-CHKR. 


que  drcorcnl  dv&  rliâU'aux,  des  maisons  do  campagne  r>(  de*  édifices  élégants  et  pof» 
jteux  :  M'jonr  de  l'opulence,  où  les  miriirs  simpU-s  des  cliauips  font  alliance  avec  odk 
des  villes  punr  les  épurer,  et  rendre  meiiletirs  ceux  qui  viennent  y  goûter  le  calme  < 
la  paix. 

La  route  est  oa  ne  peut  plus  ogréablemont  diversifié*  jusqu'à  Mer,  petite  ville  di 
3,000  habitants,  lituée  sur  le  ruisseau  do  Tronne.  En  quittant  cette  Tille^  on  suit  um 

1>laine  à  p<'rte  de  vue,  coup<t'  de  champs,  de  vignes  et  d'hnhilatioiis  itomhrtMises.  Am 
ïameau  des  Landes  un  jouit  d'une  Im'I!*-  \n<-  sur  le  vaste  parc  du  château  de  (]hanil>or<i,l 
situe  sur  la  rive  gauche  du  fleuve.  Aprivs  avoir  traversé  le  Ixiurg  de  Suevres,  on  truuvt 
à  I  1.  i/a  plus  loin  le  petit  village  de  Menars,  reuiarquahle  par  un  superbe  cb>^toau  qui 
a  ap])artenu  à  M*"*  de  Poninadour,  et  dont  les  terrasses  nordent  la  rive  droite  de  11 
Loire  :  on  y  jouit  de  points  de  vues  niagnili(pu><( ,  tant  sur  le  fleuve  (|ue  sur  les  campa- 
nés  qui  en>l>eUissent  la  rive  opposée,  campagnes  eml)ellii'S  elles-mèuies  par  les  forêli 
e  Riissy  et  de  Boulogne.  Au-dessous  de  Ménars,  même  plaine  et  même  genre  de  roule, 
toujours  le  long  de  la  Loire.  Avant  d'arriver  i  Hloi!<,  la  route  ne  divise  en  deiu  bran- 
ches :  l'une  mené  à  la  ville  haute,  et  l'autre  conduit  |)ar  une  iienle  douce  à  la  ville  bass« 
en  longeant  un  beau  quai.  Du  {Hiint  où  s'opère  cette  bifurcation,  on  a  une  fort! 
belle  vue  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  dont  de  nombreux  hameaux,  des  bour^,  de*l 
villes,  des  châteaux  borihmt  les  deux  rives  et  réflt-ehissent  leur  image  dans  sos  eaux. 
Avant  de  quitter  Uluis,  arrètejt-vous  sur  le  pont  ancien  qui  Iravrrse  le  fleu\e.  Rr^^ardeZ: 
ters  sa  source:  quel  magnifique  tableau!  Ces  coteaux,  ces  bols,  ces  hameaux,  ces  vilU-*,! 
ces  châteaux,  ces  tours  i.solées  qui  vous  ont  arrêté  si  long-temps,  ras>emblés  et  grou{ié4  1 
en  amphithéâtre,  offrant  une  superl>c  per.sjKîCtive ,  de  plus  de  six  Ueues  d'étendue.  Du  I 
côté  opposé,  quelle  agréable  variété!  Le  fleuve,  en  décrivant  une  courU'  presque  insen- 
sible qui  se  prolonge  à  perte  de  vue,  semble  vouloir  montrer  toute  sa  uiagnifict>nce.  Vo>ei 
ces  coteaux,  ces  viguobles,  ces  peupliers,  ces  sites  romanli<pu\s,  ces  caprices  dr  la  nature! 
Tout  cela  surpavsc  ce  que  |»eut  créer  la  plus  riche  imagiiialion;  et  cependant,  ce  n'est 
que  le  prélude  dis  beautés  sans  nombre  qui  se  succèdent  a  chaque  pas  pendant  plus  de 
soixante  lieues. 

La  même  succession  de  sites  romantiques,  de  taf)léanx  ravissants  et  de  riants  paysafêSf 
qui  devance  Rlois  depuis  lieaugeiu-y,  continue,  s'enrhaine  et  accompagne  le  voyageur 
au-delà  de  cette  ville,  soit  sur  l  une,  soit  sur  l'autre  des  rivi's  du  ileuvi'.  D'autrrs  châ- 
teaux, d'autres  demeures  paisibles,  douces  n'traites  des  amis  des  champs,  auxqiu'lhs  se 
rou|M'nt  d'humbles  cabanes  qui  relèvent,  par  la  simplicité  de  leur  conslruction ,  Iv  lu\e 
e  I  nrchiteclure  et  de  l'opulence,  .se  montrent  de  toutes  j»urls  ombragées  par  des  vfigeis 
des  viguobles  et  des  bois,  qui  prodiguent  à  l'envi  les  bienfaits  de  Racchus,  de  Pnnione 
et  de  Paies,  à  l'une  des  plus  riches  provinces  de  la  France.  Le  premier  relais  que  Ton 
rencontre  est  (:houz>  ;  un  p«'u  plus  loi.i  on  trouve  le  hameau  de  Pont,  et  peu  après 
«•lui  d'Heure,  d'où  l'on  jouit  d'un  point  de  vue  magnifnpu*  sur  le  château  piilureMpte 
de  C:bauinont,  ancienne  demeun*  de  (  athcrine  de  Médicis.  Veuves  est  sur  celte  roule  le 
dernier  village  dxi  département  de  Loir-et-Cher. 

A  Rlois  commenct.-iil  ces  magnifiques  l'-vees  de  la  Loire,  le  plus  Im-I  ouvrage  qui  existe 
en  ce  genre.  Les  eaux  du  ileu\e  étant  en  général  jnni  encaissées,  il  a  fallu,  dans  le  dou- 
ble luit  de  les  réunir  en  temps  de  .sécheresse  et  de  les  contenir  lors  des  grandes  crues  cl 
des  déliAeies  de  ghireSi  construire  à  droite  et  à  ga«iche  de  «on  lit  des  digues  qui  i»iï  di- 
rigent le  cours  et  opposent  une  l>arriere  insurmontable  à  ses  inondations.  Ces  digues 
portent  le  nom  de  levées;  elles  ont  cominunétnent  «»  pieds  de  hauteur,  a4  pieds  de 
largeur  à  leur  .sommet,  et  sont  revêtues,  dans  les  parties  les  plus  exposées  au  choc  des 
eaux ,  de  maçonnerie  en  pierrei  sèches ,  nommée  perré.  Le  milieu  de  la  chaussée ,  pavé'e 
dans  presque  toute  sa  longueur,  offre  une  des  plus  lK*lles  routes  du  monde,  bordée  de 
deux  rangs  de  pcuphers  et  peuplée  de  villes,  de  villages,  de  maisons  de  plaisance,  qui, 
se  succédant  sans  interniptîon ,  en  font  une  promenade  continuelle. 

On  ignore  l'époque  pn?cise  à  latjuelle  furent  construites  ces  levées,  ouvrage  si  tinpo* 
iant  i>ar  son  étendue,  qui  réunit  à  l'avantage  d'offrir  en  tout  temps  des  Mmmunicntionf 
iùres  et  faciles,  celui  de  préserver  des  inondations  de  la  Loire  les  propriétés  voLsini>s  de 
ce  fleuve.  Quelques  auteurs  en  ont  attribué  rétablissement  à  Cbarh'inagne  ;  niais  l'êdil 
rendu  à  «•  :»ujet  en  819  e^t  de  son  lils  l.oiiis-le-Débonnaii-e.  Ce  prince,  touché  dcA  re- 
présentations que  lui  fut:nt  k»  habi*ants  de  Ui  Touiaiiie  et  de  PAnjou,  dont  débor- 
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On  BRit  fier  Tfn  le  ^MM^eMrnt  rf«  Hl*  nécèe  h  fbriMtioQ      b  inie  entrr 
Ules^d^i«^^^Bieet^|i^ctts  ér««m  les  ctRiroiti  ks  pèas  r&paKk  mmx  rtvi^e»  «Aes  «sma. 

AiAemiom  rifiaMH.  ét  loi  ëuuir  la  ^nrrt-  êf  rr^hr*^  %-ix  phr<  c»^mJe«  ranx  du  fl»*ti^ 
Ob  M  fut  qut  mt  Ita  t  ifio,  i»m  le  irfM  de  Hean  II,  rm  d  ^nr^t'-r*  H  rcMule  d  A»- 
Jmit  ^pw  os  im«ia  oupcMrMiils  turrnt  I>i«m»i  i  par  k  rtamoa  et  i  aujruamtnl  de 
lMMt9       ii^piMi  pWrilHi  MiÉB  11  levés*  AuB  orl  cM  AImv*  ■Mfaîl  MnHip  re»- 

Wonrrt'  prmr      rtunmnnKaîK^TT*  .  pfTi-«r|tj'rfi  taq^ .  r.uîllarrtnr  IjrmrfT'^ .  rv--*"-<-  ■•  !V\^t|Mr 
d'Aadm,  fut  oàl^,  pour  »i*  rendre  de  Toort  dans  retie  praurfr  vtÉk,  dr  p«-aer  per 
Cl  mimt.  tas  Phaipp*-  de  TaWt^lBnqw ryiiellwe  «Mfy  •  ft»*  ^ 

i'appm  »ii  rtnir  de  re>ctrfBeat  QOÎ  fm  cooMrmt  de  eoïc  de  la  rvnim  La  ir»t«  ainn  tui 
«ijfc^éktf^ ,  et  oIMNte  MfiNt  de  groi  afalB, 


I^ÉPAATEUJIT  M  LOOl-R-CBU. 


_^   itrTtff-^ -"•'^  f-rîrTTTTT  ^Trnifliniiii  If  fit  fiiAiltj 

pfl^*"  4#  Ifi  Sofo^,  «nî  d^fNmdalent  du  d-d«*T«nf  OHêeiiAk  II  ùn-  w>ti  nhtn  d<-ï  ri- 
vlnct  da  L9ir  «H  da  iiutt  qiû  ra#ttiettil;  k  pranjere,  dam  ta  partie  sepientriaiiÉlf  dtt 

iMme,«iiM»dHiiM«r.  f^ledépvIcsneal^iiStftW;  an  oord-cat,  par  teiai  da  Lairvc ; 

ii»d,  pcr  teltii  de  rindrp:  au  »iid-«*st.  par  rHni  do  (Jier,  H  an  wid  oue<t  par  cehil 
dii»drr-H- Loire.  —  Le  diinat  est  eo  gênerai  doux  et  tenipcré  Lair  j  cri  pur  et  «ain, 
4  reicrptioB  de  qtirl<|ue*  pariies  de  raiTwHÎMawnH  ie  En<inHirta,  iaal  |m  nin  i^i  f 

et  ti^  élan^  entn'iipnnrnt  de»  e&habùoru  nimiblei  à  la  noté  dea  kabiiaolib 

Lr  Mil  de  rx'  d<  p.irt>-nK*nl  est  gcm-rale-nif nf  a^v-;  f  t  f  n«-  n^nf^'rnx*.  à  propmnenl 
parier  t  aucane  oiuulagoe,  mais  un  gra&d  uombre  de  va&Ut»  piain*'^  dont  b  prnle  tu  peu 
loaiMe.  Il  cfl  tweiaé  par  la  Loire,  «foi  le  dhise  m  éem.  parties  nrcsque  égalea;  mm 
bngae  unie  de  collini''  et  de  rntpant  planté  ét  irignes  ou  d'arorr*  fruifirr-»  hord** 
l«  deux  rives  du  fleuv»*  <>t  rt-pos*-  apreahlenaeol  la  rxit^  :  rà  rf  là,  de  joh.»  %iUa^  ooi- 
bragta  de  bouqucU  d  arbre*  eaiLciluMUii  les  phu  cbaruîaoL»  t  «nimc»  MM 
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«em  pu-  k  pasMgii  4e  la  grande  roole  et  |wr  me  aevigitkm  presque  continuelle,  m  La 
■atHt  elumpètre,  sons  quelque  forme  qn'eOe  se  fM^éKote,  observe  M.  Pctitaia,  it*T 

ton  AJUmairc  dn  dépirtement  de  Loi r-et- Cher,  a  toujours  dps  droits  âe  plaire  k  celui 

2ui  peut  sentir  et  sait  eu  apprécier  les  beautés.  Mais  il  est  des  pa^s  qui  semblent  être 
cet  égard  pMi  finrwfisés,  qui  pareiieeni  plus  propres  4  constituer  un  séjour  agréable 
as  vraimeol  uit  pour  Thomme.  Les  plaines  immen.*^,  couvertes  d'abondantes  moisaoïM, 
donnent,  avee  l'idée  de  l'abondance  qu'elles  font  oaître,  ci-lle  de  prande  culture,  dr  ri- 
ebes&cs  et  de  prospérité  publique»  qui  naiureliexoent  i'y  iieuL  lians  les  pajs  de  mon- 
lagMi,  de  grands  accidents,  des  niasses  gigantesques,  me  nriété  iaîliii»  de  sites  et 
d*espects,  tour  à  tour  délicieux  f-t  r  HYrivants,  semblent  promettre  chaque  jour  dea  plaî» 
sirs  nouveaux.  Ici,  la  nature  toujours  vivante  et  animée,  moin»  silencieuse  f^ne  dans 
les- plaines,  moins  bravante  que  dans  les  montagnes ,  lui  ré*erve  des  plaisirs  plus 
doux  et  d'avtaot  plas  variés,  qu'il  peut  y  riusir  toatas  les  pradoctioBa  prapNs  aux  £m 
extri^mes,  sam  attciine  d«  s  privation";  qu'on  peut  y  resseniir.  Car  presque  dans  toutes  les 
parties  du  département,  un  prounelaire ,  sans  être  grand-terrien,  peut  voir  nrev;Me  tout 
A  la  fob  d'us  eOQi»  d'en!  ses  dîaiBps  eoaverls  de  moissons,  ses  taillis,  ses  viguubies  et 
de  U  reposer  sa  vue  sur  l'^nail  des  prairies.  Sans  que  nous  fassioas  les  frais  d'une  dn- 
cription  étudiée,  le  lecteur  imaginera  aisémcui  leo  sitr';  rîprrnfjlr^  pt  vnrlê^  à  l'infini  que 
dans  leur  mélange  et  leur  combinaison,  ces  dtlléreuts  objets  peuvent  otlrir.  Siu-  le  plus 
bean  fleuve  de  bi  France,  de  grands  el  neodiKin  beieana  voyant  à  la  (aveor  de  leurs 
voil**>  f'Iaijt  hes  et  étendues,  dont  la  courbure  élégante,  se  dessmantsur  le  coteau  fonae 
de  loin  un  contraste  piquant  avec  la  verdure;  partout  aiflfurs  de<!  riviprrs  ou  de»  ruis- 
seaux limpides,  promenant  leurs  eaux  sinueuses  àntis  de  lutigut^s  vaiioes  qui  s'étendent  et 
se  ressemai  snooessivemeat;  li,  des  bouquets  de  bois  suspeodos  sur  les  eolemx;  dans 
U  plaine,  avec  dw  omhra-es  frais,  une  culture  variée;  plus  loin  une  vaste  forii  qui 
rembrunit  cl  couronne  l'honion;  puis  enfin  des  hauteurs  plus  ou  moin-*  esearpée^;  dViù 
la  vue  erabraisant  skanhaDément  tous  ces  objets,  jouit  d'un  eix&eânbie  ravu&aat  s  (ait 
imposant  et  flatteor,  et  où  la  nature  parait  dans  sa  plus  douce  majesté  :  td  est  en  géné- 
ral le  département  de  Loir-et-Cher.  Mais  l'arrondissement  de  Romorantin  (l'ancienne 
SolMne)  offre  un  a&pcct  bien  différent.  Dans  oet  airoodisseraent,  le  sol  n'offre  à  sa  su- 
peificie  qv*iMi  sable  dair,  asseï  6n,  milangé  de  gravier  et  de  cailloux,  toujours  peu 
chargé  de  terre  végétale,  et  peu  propre  aux  riches  cultures.  On  peut  CB  dire  «ntantda 
)a  partie  uord-oue«t  de  ParrondiswBient  de  Yendéne,  qni  n'ol&e  qu'un  ivrain  aride  et 
en  général  couvert  de  landes.  » 

U  dépaiHmenl  de  Loir-et-Cher  a  ponr  cbcf-lien  Blois.  H  est  divisé  en  3  arrondisse- 
ments et  en  ^  rnntons,  renfttmant  3oo  eoBBiuiM.  <— Stipnfidat  33o  L  cannes.  — 

Population,  2^5,720  liai». 

MiKKRALOoïE.  Mines  de  fer;  carrières  d'albâtrf-,  de  pierre  de  taille,  de  MÎex  p^-ro^ 
naiine  qui  IbumiaNOt  la  France  entière  et  une  partie  de  i  Jcurope  de  pierres  à  liudl  • 
«âme  e«elb»le;  aigUe  à  tnile  et  à  poiiar.  ^     p  erres  a  tusu , 

SoDaeas  sitivÉaALBs  à  Saint-Oeois,  à  «««it.yff^i^if, 

PaonrrrTOHs.  Toutes  les  céréales,  récoltes  plus  que  suffisantes;  fnnii  et  légumes  de 
toute  espèce i  quantité  de  beau  cban^xe;  mûriers;  exceUents  pâturages  ~  ^8^nn  hf-rt. 

^•P***;  —  /Of^oo  bect.  de  foiéts.  —  iJeve  de  bestiaux  et  de  mouton»  n>érinott  et  in* 
digènes;  édooation  des  abeiDei,  des  von  isoie  et  de  h  volaille 

iHoutrara.  Manufactures  de  grosses  draomes,  couvertures  de  laine,  aitdleloiia,  co- 
tonnades. Fabriques  de  bonneterte,  |ants  cf»-  p»  nn  Raffinerie  de  s'trre  de  bellaitvau  M» 
latnres  de  laine  et  de  coton.  Tanneries,  verreries,  faïenceries  et  jiot»  ries. 


ica  considérable  de  grains,  vins,  eaux-de-vie  et  iaioes:  de  draperie   bas  et 
ganudelainepcdii,  ga&lidepeanf  fiemiàlàail^eie.,  etc.  * 
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ARRONDISSEMENT  DE  BLOIS. 


AIGMAlf  (SAIIfT.).  Petite  TÎIle  située 

BîT  la  nSt-  gauche  du  Cher,  nu  fH«>  a  un 
port  QUI  laciiiie  un  commerce  a^sez  cuo«i- 
mMe.  Elle  était  antrdbii  dèleiidcie  par  m 
rliâif  au  fort  dont  oo  encore  kt  niiiirt, 
fntr  '  aiiirr>$  tine  tnitr  auet  bioi  oamervée 
(juj  jK>ri«  k  nom  d'Agar. 

8iBU4%naii  doit  aon  origine  à  qm  mai- 
son d  ennites  torltft  de  !'.*1)haye  de  Saint* 
Martin  f}e  Tour*.  P;ir  IV-flfl  du  concours 
ticÂ  neleritis  à  ia  chapelle  de  cses  ermites, 
àt»  nabiWioQt  se  formèrent  sucressiv émeut 
•utotir  de  femuiage  at  du  château  ;  et  an' 
ino«  d'aortt  1019,  les  ermtirs  dcdiiTenl 
1  ejçliie  cjui  exista  encore  ntijnin  d'hui  a  saiut 
Ai|^an,  doitt  la  ville  a  j^i  i»  k  nom. 

On  remarque  aa»  enwoaa  le»  iniiieiises 
«rnèn-s  de  silex  pyromaque  de  Meusiie  et 
de  Couffy  ,  qui  fom  nissent  des  pierres  à  fu- 
à  tout  le  royaume  et  à  plusieurs  pays 
êf rangers.  (  For.  cirapTC»  Mtowra.)—  Fa- 
brit^n.  >  V  ili  et  de  poterie;  tamierkt. 
A  10  l.  dt'  Mois.  Pnp.  3,oon  hab.  r-1 
^BLOW.  Grande  et  très -ancienne  ville, 
aei*lwii  du  départenent.  Tribanaux  da 

STcmici^  instance  et  de  commerce.  Bourse 
e  comni»Tr,  Sm  lèU-  d'agriculture.  CoUéga 
«ommunai.  Pop.  1 1 ,400  hab.  C=3 

9"**^  ^î''*  ^  M  «nphiihéâtre,  sor 
u  rrve  droite  de  la  Loire,  dans  un  des  f^oa 
oeaui  «iitcs  de  la  France.  Sa  }K>sition,  au 
•flwinet  et  sur  le  penchant  d'un  coteau ,  la 
oviieoaturellcinent  en  haute  et  basse  ville. 
^  pmtàB  tnpérintK,  qui  forma  la  ville 
proprtnncDt  dite,  est  en  gcucral  as<»i*/.  mal 
bàiif  j  le»  rue»  sont  étroru  s .  mr»)  p«  n  p»-s  et 
i*ur  la  plupart  inacceasiJbkâ  aux  voùures, 
D|«is  propres  et  oroées  de  fontaiiMt.  La 
<illf'  hasse  offre  une  suite  de  maisons  bien 
"Àiies  le  long  d'un  quai  superbe  ei  d'im»' 
f^i^ietue  étendue ,  lequel  forme  la  gt  aiidc 
[oute,  et  va,  en  longfaat  la  cotm  de  la 
I^irt,  s'unir  i  la  belle  levéa  ^ToUfi.  Un 
^-bcâu  pont,  porté  sur  onze  arches  en 

£»ents  de  laille,  traverse  le  fleuve  cl  unit 
i  ^  baMe  à  un  dcf  principaux  firabonrgs. 


Blois  doit  plaire  k  tout  voyageur  |Mur  la 

bellf^  situatlnn  ft  par  !<•$  souvenirs  hisfori- 
oues  qu  U  rappelle.  6on  (H-igioe  se  perd 
oam  u  Bail  dea  lempa.  Smm  Chariaa-la* 
Chauve,  c'était  déjà  une  ville  considérable^ 
dont  il  est  fait  mention  dans  un  des  capitu- 
laires  de  ce  prince.  Pendant  le»  guerres  de 
la  féodalilé,  Tliibaiid ,  comte  de  CiMrtrea, 
en  fit  la  conquête  aînii  que  de  tout  son  to^ 
ritnirf»,  et  la  Iran-^nti'î  fit^uiie  à  la  ntaison 
de  ChÂiillon.  Les  cumic:»  de  Blois  la  possé- 
dèrent jusqu'en  iSgi ,  où  Guy  II  de  Châ- 
tillon  la  vendit  avec  tout  le  comté  an  due 
d'Orléans,  <]ui  fut  drpnU  Louis  XII. 

Le  chAteau  d<'  lUois  fui  peu<lanl  plusieurs 
siècles  la  deuH'ure  dea  comtes  de  ce  nom , 
el  ensuite  le  M'imir  fiivori  dai  reit  de  Plan- 
ce.  Il  a  été  habité  par  plus  de  cent  princes 
oti  tAtcs  couronnr<'<«.  î.nui'^  XIT  y  est  né; 
J-'rançois  Henri  U,  Cliaries  IX,  Hen- 
ri III  V  ont  tenu  leurs  eours.  Lea  prineti 
dont  m  légèreté,  la  iopentitioli  ou  la 
cruauté  ont  été  le  plus  funeste»  k  leur 
royaume,  ont  porté  dans  cette  belle  coutrée 
les  passians  de  leor  ambition  malade^  deknr 
haine  aoBient  impuissante  et  de  leurs  batt- 
tcuses  amotirs.  Du  fond  des  voAtes  obscures 
de  ce  château  iK^rteut  eu  toule  d'eUrayantt 
sottvenirt,  couwne  eca  fiurtânMi  tfû  mm 
apparaissent  et  nous  troaUrat  dtaM  nn  téva 
sombre  et  mélancolique. 

Dans  le  nombre  considérable  d'événe- 
ments remarquables  dont  les  murs  de  ee 
château  furent  ka  témoiMifignie  la  BMMt 
de  cette  iiiiércs.«sTTit<»  fi  vertuci?*^  Valen- 
tine  du  Milan,  (|ui,  nouvelle  (À)rnél»e,  de- 
manda à  la  France  entière  justice  du  sang 
si  indignement  versé  de  son  époux ,  Louis 
d^Orléans,  et  n'a>ant  pu  l'obtenir,  vint  dé- 
plorer dans  le  silence  de  ces  pi^iblrs  murs 
la  plus  cruelle  des  pertes.  Après  avoir  servi 
de  retnite  a  la  vertu,  ee  cfaâtean  sert  de  nri- 
son  au  crime.  Isa  beau  de  Bavière ,  cette  Mes- 
salinc  de»  Français,  y  pleur»»  non  wm  époux, 

S lus  malheureux  que  (Uaude  el  non  moins 
ésbonorr,  mais  le  chevalier  Bourdon,  son 
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amanl.  C'e»l  peu  de  ces  scènes  d'une  dou- 
leur tour  à  lour  vertueuse  ou  a-iminelle; 
cTetl  peu  de  ces  souvenirs  des  passions  de 
deux  princesses  qui  se  sont  rendues  immor- 
telles, l'une  par  sa  tendresse  conjugale, 
l'autre  par  l'oubli  qu'elle  eu  a  osé  faire  : 
ces  lieux  ont  été  poslérieurcmenl  le  ihéA^re 
d'cvéïiemenls  plus  tristement  rclehres. 

Les  guerres  de  religion,  pendant  Uîs- 
^uelles  l'un  des  Guises  fut  tue,  désolaient 
la  France;  les  états,  connus  sous  le  nom 
d'élpt4  de  Blois,  furent  convoqués  dans  ce 
château  pour  qu'ils  cicatrisassent ,  s'il  était 
possible,  les  blessures  profondes  du  ro)au- 
me.  Henri  HI,  ce  prince  qui  n'eut  que  des 
vices,  après  avoir  montré  des  vertus,  le^ 

f>résidai(.  Les  Guises,  artisans  et  chefs  de 
a  Ligue  par  leur  ambition,  mais  l'idole  du 
peuple  [HT  leur  bravoure  et  une  pudeur 
d'anie  qui  n  api>artieni  qu'à  l' héroïsme,  s'y 
rpndircni.  C'est  en  vain  que  des  avis  se- 
crets avaient  appris  à  l'un  d'eux  qu'on  en 
voulait  à  ses  jours,  il  dédaigna  ces  avis;  et, 
réuni  au  cardinal  son  frère,  il  \-a  |>our  as- 
sister à  une  séance  de  ces  états  tumujtueux. 
En  s'y  rendant,  il  voit  la  garde  renforcée 
et  cent  Suisses  rangés  sur  les  degrés  ;  il  en- 
tre dans  la  première  salle  du  château ,  et  la 
|K>rle  est  aussitôt  fermée  sur  lui.  Il  jtrend 
sans  affectatitui  la  contenance  la  plus  ferme, 
et  salue,  avec  cette  grâce  et  cette  digiiilé  (|ui 
lut  était  familière ,  tous  les  personnages 
rassemblés;  et  c'est  lors(|ue  appelé  par  or- 
dre du  roi,  il  veut  entrer  dans  son  cabinet, 
u'il  est  percé,  en  soulevant  la  tapisserie, 
e  plusieurs  coups  de  poignard ,  sans  pou- 
voir inêinu  porter  la  uiam  à  la  garde  de  sou 
épée. 

Quoique  revêtu  de  la  pourpre  romaine, 
il  puisvuilc  dans  ces  teini>s,  puisque  la  Li- 
gye  ayait  pour  principal  levier  la  cour  de 
Rome,  son  frère  n'en  fut  pas  plus  respecté. 
On  le  conduisit  le  lendemain,  avec  l'arcbe- 
vèque  de  Lyon,  dans  une  salle  obscure  de 
la  lour  (Ig  château.  Là,  dos  suidais  les  mas- 
tacj-ent  à  coups  de  pertui&^uie,  une  des 
armes      forme  de  halJelmrtle  alors  en  usa- 

{|e;  iU  jettent  le  corps  du  cardinal  dans  le 
aigc  fojer  d'une  di  ;i  rheiniiiées,  et  lors(|ue 
le  cor|)S  est  cunsuinc,  ils  eu  dis|K'r.seul  tes 
cendres,  dans  la  craiute  que  les  ligueurs 
tfiVn  lissent  des  relic|ui's. 

Des  traités  soleniuis ,  des  félrs  éclatantes, 
de  brillants  luuruois,  dont  ces  lieux  ont  en- 
core été  les  lémuiiu,  ajoutent  leurs  joveux 
souvenirs  à  des  suuvt  uirs  aussi  sombres.  Le 
mariage  de  Charles,  duc  d'Aiençou,  avec 
Marguerite  d'Anjou,  fut  célébré  «u  chileau 


de  Rlois;  et  les  pompes  du  mariage  bien 
plus  célèbre  encore  de  Henri  TV  avec  Mar- 
guerite de  Valoii  s'y  préparèrent.  Tela  soal 

les  faits  principaux  qui  immortalisent  ce 
château  et  le  rendent  un  des  plus  dignes 
d'élre  vus  de  tous  ceux  qui  couvrent  la 
France. 

Séjour  d*un  grand  nombre  de  princes, 
qui  lour  à  tour  se  plurent  à  rembcllir  et  à 
I augmenter,  les  fondements  du  château  de 
Blois  furent  jetés  pendant  la  domination 
des  comtes  suzerain^»  dunt  nous  avons  |)arlé. 
Réédilié  el  reconstruit  plusieurs  fois,  il  i|e 
lui  reste  de  gothiqt|%i  qu'une  tour  qui  comble 
i^'èlre  encore  debout,  malgré  le  poids  des  sic* 
des  et  l'invasion  de  rarchitectuie  moderne, 
que  pour  rappeler  que  |à  fut  le  théâtre  des 

})lus  sanglants  excès  4ii  pouvoir.  Louis  XII 
it  rebâtir,  en  la  pariie  orientale  du 

château  et  augmenta  celle  du  midi.  Fraii- 
(jois  1"  bâtit  celle  du  nord,  donnant  sur  U 
place  du  Collège;  on  y  voit  encore  son  c|iiffi*« 
sculpté  et  ses  armes  où  (igiire  une  salaïuan- 
dre;  Gaston  d'Orléans  fit  construiir,  cq 
i635,  sur  les  devins  de  Mansard,  la  Ixlle 
façade  qui  regarde  l'occideut,  laquelle  n'a 
jamais  été  terminée.  Ce  château  sert  aciuel- 
lemenl  de  caserne  :  on  y  montre  encore  la 
salle  des  Étals,  la  cbaïubre  de  la  reiue,  relie 
où  fut  assassiné  le  duc  de  Guise,  et  la  louJ* 
où  son  frère  reçut  la  mort. 

Le  plus  l>el  idilice  mu<lerne  de  Rlois  est 
Taurien  évécbé,  aujuurd  hiii  la  prt'feciure, 
bâti  sur  les  dessins  de  Gabriel,  architecte 
de  Louis  XIV.  Les  jardins  sont  en  tcrra^si's 
régulières,  el  leur  situation  procure  la  phi| 
belle  vue  qu'il  soK  possible  de  dtVrii-c:  wn 
le  cours  supérieur  du  fleuve,  l'u'il  embrasse 
plus  de  six  lieues  d'éieiidue  et  se  repuse 
avec  plaisir  sur  les  riants  coteaux  et  sur  les 
délicieux  paysages  qui  liordeni  ses  deux  rir 
ves;  tandis  que  du  coté  opposé  se  déploie 
sur  uu  immense  horizon  uue  foule  de  >ilis 
variés  et  pittoresques,  offr^^pl  uue  sm'K:  de 
tableaux  agréables  dont  |  œil  a  peiue  à  saisif 
l'cnsi'uible. 

On  remarque  encore  à  lUois  raucieniift 
église  des  jï-suites,  h^tie  sur  les  dessin»  de 
Mansard.  —  L'aqiiédiic  qui  fournil  les  eau* 
à  une  partie  de  la  \ille,  ouvrage  préi  i(  U4 
fait  en  forme  de  grotte  ruupt-  daits  \c  vut 
cher  avec  un  tel  art  (|ue  plusieurs  pcrsouuea 
peuvent  presque  partout  y  niarchv  de  froiil, 
—  I.a  belle  promenade  des  allées;  elle  furme 
à  rcxtrémite  uord-ouest  de  la  ville  unii  ina-r 
gniûque  avenue  d'une  deini-lieue  de  long  qui 
aboutit  à  une  vaste  forêt  ;  le  mail  qui  boi-d* 
le  quai  de  la  Loire  ;  la  bibliolhc^iu:  publique. 
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iifi  I  inr  17,000 mollîmes,  ytirmi  low^oels 
M  remarque  quelques  ouvrages  rare«}  |a 
abc  de  apedaele;  le»  «iMItiMt  la  fioianB- 


Hkri^ê  de  gaalOTM 


d'ae  i>  éil»  dH>rléiiis,  de  TÎneigre, 
<fr«f8,  pspifTs.  ^enr«,  eaii«i  ete^i  |dfi* 
eirre:  défit  d'étaiona. 


JMMiim«Mi,  4'Aii^1<Bii,de  riv- 

mpe.dek  Galère.— A  i5  t.  4e  Tourt, 
14  l.  d'Orkeiis,  «6  L  du  Wam,  4»  t  de. 
Part».  '  •  •  '  •'  '  ' 

BSAminL  TiUafetiiaéewIeMiMÉi 
de  nonu^ieare ,  pTr»  %or\  confluent  avec  le 
Beuvrott».  A  4I  t^^  de  Blois.  Pop.  800  beb. 

«aiAMÉéip.  Màgnîûqoe  ebàteui,  Mk 
au  centre  dte  «Me  Ml,  près  dd  vlliie 
de  »ou  nom,  sorte  iMiiw  dttGa«0O,4 
4  L  o«ie»tdeJtlMs. 

Dèetai  f efe^  OMriMd  M  onelilteMi  ' 
de  plaisance  et  i^q  fpfitjez-vous  de  rhasse 
des  comtes  de  Bloia.  Depuis  long  -  temps 
les  mis  de  France  en  avaienl  fait  l'acqui&i- 
item,  lonqœ  V^mfoiaP'  flt  édifSu-  perie 
Meniîee .  mr  les  mines  do  raneien  (  hÀieau , 
Pédifiee  qu'oi)  admire  eocuee  de  ao»  inura. 
Oep«ii  tft<  jiiai|o*è  m  MiM,  im^  l^- 
•ccupe  à  le  —yiiîmiui  de  IB— bord  dix- 
haii  cents  onvriera,  et  dépense,  suivant  l«e 
eomplea  de  Ir<è4pr  it>)al,  444,570  Uvrea, 
IMHM  ^  nnréMale  n)as  de  oiM  eailiew 
èÊ  mm  WBllfcrfe  k  nvH  là  mmA  de  ee  mo- 
nerqu^,  le  maiirais  ecat  des  fiueoces  anspè* 
rba  Htan  U,  Henri  lit  et  Cltevlai  II.  de 
dépeeMS  poor  li  eesllMiliDB  4»  im 
fire.  plus  «le  3t)r,ooo  liv. ,  somme  qui, 
réuaie  a'b  première,  donne  une  douaaine 
de  ttilliofis  de  nnIre  monnaie.  Opendant, 
■m%ri<dc  si  énormes  dépenaes,  jannis  les 
hiiimenis  du  rhAicae  o'onr  été  Compléte- 
«eni  acbevéa.  LePrtmatife  ounirui  sens  voir 
feu  clMiM*«QtM  MdBKé,  ei  Leab  Kf?, 
plu»  ar^ol  à  fbnder  "^eieeillK  qu'à  acbevev 
»  qtie  ses  prèdècesMun  avaient  laissé  in- 
•wnplel,  ae  couteoie  de  faire  enuibéer  les 
faM»  et  lie  iMW<wiiie  tpiéb|eee  hiîi— iii 
eapp|pm<>nt  aires  pour  le  service  de  sa  Biaiseii. 

(<e  citàteau ,  situé  au  milieu  d'un  parc  de 
doute  miUe  arpenta  clos  da  murs,  doa|. 
Kcnceiole  a  psèa  de  bwt  Ikues,  réuml,  p«r 
la  «mriité  ées  liles  et  les  eceidcnta  du  Icr- 
ee  qui  peut  faiforisev  tOHS  Ifa  feaea» 

illislb» 
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prnirte^ ,  y  ntiipeet  et  J  %WtaX  du  gibier  da 
teuie  eapew}  le  riviiee  di|  Geesee,  qui  irai 
^mm  \ê  fm  et  ém  Im  fiées  louabrnl 
pieeqm  aua  anurf  de  ebàteeu ,  aflre  tous  lei , 
agréments  de  la  péehe;  tes  bm-d»,  ombr»*  1 
gés  par  des  touffes  de  jeacs  ei  de  nMeaiia, 
lirveal  de  fMMÎle  ans  eleMi  eqaatkfiiesi 
le  parei  eonaé  fer  de  larfes  allèea  et  pat 
de^  st  niUM^:  nattus ,  favorise  les  cliaases  les 
|d«e  uofuiireuses  et  les  phis  biillantes^  kia 
llMimi  «t  he  «oitores  pèuvent  le  paraaM» 
Hr  en  louf  sens.  f'Vst  de  re»  diliérentes 
roules  que  le  chàh-au  se  présente  sovs  d»« 
vers  asperit  aux  von  ageurs.  On  déooiieee  de 
MneMMMM,  ses  doa{|eiie«fle  MoNlhi 
et  ses  ferraB44^.  La  belle  lanterne  qui  cou» 
rmm  l'escelier  et  s'élève  majestueiiaement 
eii^HH»  a*  NdUae,  en  ifirfM  dt  Ift 
vée  de  la  Loire  el  des  kieteaif  éà 
de  Blois.  {Fortt  la  eravur*.) 

Le  ebâieau  de  UwmboMi  est  de  1 
^NMfMnpHliipef  de  e4  lelHe  de  diphviwf 
connu  sons  le  aoiii  d*  nenjoo.  (!«  donjasi 
est  flanqué  de  quaire  grosses  iQurs,  «t  en- 
teuré  d' un  bàlini«at  ret^angulaire,  doni  les 
Mifles  Mal  au»si  marqués  par  dee 
fort  eu  usa»e  dans  les  anciuns  cbâ< 
aeài  de«it  deux,  sUttèce  du  rétè  du 
li,  sont  beaucoup BeÏM élevées*  la  plu^ 
grande  partie  da  oe|  dsMiiei's  bAtiasente 
ii'avaiil  i  a  hevéc  qtto  sotu  ii*  règne  de 
Louia  XIV*  Le  l*étancnt  rectangtitaina  est 
dte  eiihHiciaBi  enû  gothiqua  biaM  in» 
fiÊrieure  à  ealle  du  ebàteeu  t  U  forme  dea 
cours  qui  renvineotimt  est  désagréable  à 
IVonl  et  uuii  à  l'e^H  p^raeiidal  de  oa  bâti» 
■MM.  Les  ipiatre  ioi|«s  du  danjum  ent  cIm* 
cune  &o  pieds  da  diaaBètre.  \n  milieu  de 
cet  édiiice  s*é)fva  une  eiuquièaie  tour  da 
trente  pieds  de  diamètre  auv  oan|  pieds  de 
beataur,  ce  i^ui  donna  ne  fHne|ifMH» 
dale  Irès-ingémause  k  ce  inoniimeiit ,  couvert 
es  aeitie  par  des  teifeaaca  et  aa  nariia  par 

lanternes  f(ui,  entée  aielées  avec  les  souebas 

des  cbeminée^s,  omé^  de  seianandres  et 
%*ébt^ut  conuue  de  beau»  fdia  de  eebuuc* 


rèts  spacieuaca  sont  pctiplé»  du  rvfiitda 
hirhe« ,  Ho  rlw'vreiiih  el  de  saugiiert:  des 
fansoita»,  da»  Morsara  uoadNreiu  al  de 


lieu  d'babitation  important  et  d'un  aspect 
lurl  «singulier.  Le  diàteau  asl  oemposè  de 
trois  rangs  d'ciages.  A  l'ecléRattr,  il  esé 
eAMfr4è»^i^tre>,  espèces  de  quieae  psed« 
<'\  rottt  itoriA^  chiuniu  d'un  aniablemaol  d*un 

rvAÏi  reaàerobe*  tJi  <li»iributioa  intarieui« 
Pédflbe'iM  pas  loeiM  iuiâfeaenila  i  la 
grand  fstelipi*  pratiqué  dans  In  tour  |)la> 
o^e  au  imttra  du  Uàipiaaii  on  v  ai  nve  att 
fa*  de  abei^téa  par  queM  de» 
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de  5o  pieds  de  longueur  et  de  3u  pted<  de 
largrur;  en  sorte  que  dans  les  quatre  massifs 
angulaires  sont  distribués  à  chaque  étage 
aulant  d'appartements  coinplels.  Ce  qui  mé- 
rite surtout  les  plus  granas  éloges,  cV^t  la 
dis|)osilion  ingénieuse  de  cet  escalier  à  dou- 
ble rampe,  se  croisant  l'une  sur  l'autre,  et 
toutes  deux  cunununes  à  un  même  noyau  : 
on  ne  peut,  en  effet,  irop  admirer  la  légèreté 
de  son  ordonnance ,  la  hardiesse  de  son  exé- 
cution et  la  délicatesse  de  ses  ornements, 
perfection  qui,  ap<'r<;ue  de  la  plate-forme  du 
château,  frap(>e,  étonne  et  laisse  à  peine 
concevoir  comment  on  a  pu  parvenir  à 
imagiuo*  un  dessin  aussi  pittoresque ,  et 
comment  on  a  pu  le  mettre  en  cruvre. 

Le  caractère  d'architecture  du  château 
de  Chambord  a  quelque  chose  de  particu- 
lier qui  l'éloigné  autant  des  formes  gothi- 

Sues  que  des  proportions  élégantes  des  édi- 
ces  grecs  et  romains,  on  serait  tenté  de 
croire  que  le  Primatice  a  voulu  laisser  un 
monument  singulier,  pour  indiquer  l'épo- 
que qui  a  séparé  la  barbarie  de  la  renaia- 
•ance  des  arts.  Le  donjon ,  flanqué  de  set 
(jjuatre  grostes  tours,  rappelle  les  construc- 
tions uniformes  duXII'ei  du  XIII*  Mècle; 
mais  les  galeries  qui  en  prolongent  la  fa- 
çade lui  doiuieut  une  élégance  qui  étaii  in- 
connue jusqu'alors.  Il  y  a  dans  l'ensemble  de 
l'édifice  un  cartictère  de  force,  ou  pourrait 
même  dire  de  lourdeur,  qui  ne  manque  ce- 
pendant pas  de  noblesse,  et  qui  roiiiraste 
roenreilleuscment  avec  la  richesse  et  le  fini 
des  détails.  Le  corp  de  bâtiment ,  cuuiposé 
de  trois  ordres  de  pilastres ,  présente  d'abord 
à  l'ffil  une  grande  simplicité;  mais  au-des- 
sus des  terrasses  qui  couronnent  le  troisième 
étage,  les  ornements  sont  prodigués  avec 
une  telle  profusion,  les  pilastres,  les  co- 
lonnes ,  les  bas-reliefs ,  les  frises ,  y  sont  « 
richement  sculptés,  qu'on  a  peine  à  con- 
cevoir, après  en  avoir  attentivement  exa- 
miné le  travail ,  admiré  la  délicatessi!  et  la 
prodigieuse  variété  des  formes,  que  douze 
années  aient  pu  suffire  pour  exécuter  tant 
de  diefs-d'œuvre  de  dessin  et  de  sculpture^ 
Le  nom  de  François  1""  est  insé|^rable 
de  Chambord;  tout  y  rappelle  ce  monarque. 
On  attribue  à  la  chasse  sa  prédilection  pour 
ce  lieu,  et  surtout  aux  souvenirs  de  ses 
premières  amours  avec  la  châtelaine  de 
Montfrault  et  la  brillante  comtesse  de  Tboti- 
rv.  Les  ronstrnctions  mystérieuses  de  oe 
rnâteau  favorisaient  les  galauteji  inclinations 
de  ce  roi  ;  et  c'est  h  leiu*  aide  qu'il  parvint 
à  satisfaire  à  l'amour  que  lui  inspirait  Diane 
de  Poitiers,  sans  éveiller  les  soupçoiu  de  la 


duchesse  d'Étampes.  On  «ait  que  dans  les 

voyages  de  la  cour  où  se  trouvait  la  reine, 
la  belle  Diane  ne  logeait  point  au  chile^ii  ; 
elle  occupait  une  maison  construite  au  mi- 
lieu du  parc  et  connue  sous  le  nom  de 
l'hètel  de  Montmorency.  I«  roi  ne  mau- 
quait  pas  de  s'y  rendre  dans  le  plus  sti-îct 
incognito  chaaue  soir  après  son  coucher. 
Mais  comme  1  heure  en  était  régulièrement 
fixée,  Brissac,  qui  captivait  le  cœur  de  la 
favorite,  pouvait  aussi,  sans  crainte  d'être 
surpris,  passer  auprès  d'elle  tous  les  in- 
stants que  le  roi  ne  lui  ronsaa-ait  pas.  Vers 
la  fin  de  sa  carrière,  François  I""  éprou- 
vait encore  une  secrète  jouissance  à  revoir 
des  lieux  empreints  des  plus  doux  souve- 
nirs :  cependant  il  parait  que  parfois  il  s*y 
mébit  des  regrets  :  ce  fut  sans  doute  dans 
l'un  de  ces  moments  de  jalousie  ou  de  dépil 

3u'à  l'aide  d'un  diamant  il  traça,  sur  l'ime 
es  vitres  de  la  croisée  de  sa  chambre,  ces 
vers  dout  on  chercherait  vainement  la  trace  : 

•  SoaTrnt  îwmmt  «art* 

•  E*t  bira  fol  qui  a'y  la.  ■ 

Louis  Xm  fit  de  Chambord  sa  rcsideuœ 
favorite,  après  l'exil  de  M*'"  de  I^fayette. 
Louis  Xrv  habita  ce  château  plusieurs  an- 
nées et  y  donna  de  brillantes  fêtes;  ce  fut 
dans  l'une  d'elles,  au  mois  d'octobre  1670, 
que  le  Bourgeois  Gentilhomme  y  fut  joué 
par  Molière  et  sa  troupe  pour  la  première 
fois.  Pclisson ,  dans  une  lettre  en  vers  et  eu 
prose  adressée  à  M"*'  de  Scudéri,  donne  les 
détaib  de  CKtte  fête  :  on  y  trouve  une  gra- 
cieuse description  de  Cnambord  et  de  son 
parc ,  avec  d'ingénieuses  allusions  aux  roya- 
les amours  dont  ses  arbres  touffus  avaient 
été  les  discrets  confidents  et  les  muets  té- 
moins. 

Louis  XV  donna  Chambord  à  Stanislas, 
roi  >àe  Pologne ,  son  beau-père  :  celui-ci  y 
demeura  long-temps.  A  Stanislas  succéda 
le  maréchal  de  Saxe,* qui  y  vécut  en  prince. 
Le  maréchal  de  Saxe  étant  mort  sans  posté- 
rité, ce  beau  domaine  passa  au  comte  de 
Frise  son  neveu ,  et  après  lui  il  retourna  a 
la  couronne.  La  famille  de  Polignac  eu  ob- 
tint la  jouissance  de  Louis  XYI,  en  1777. 
Pendant  la  révolution ,  un  dépét  de  remonte 
y  fut  établi.  Sous  l'empire,  Napoléon  l'assigna 
en  dotation  à  la  Légion  d'honneur.  Après  la 
bataille  de  Wa^ram,  l'empereur  érigea  Cham- 
bord en  principauté  et  en  fit  don  au  maré- 
chal Bertiiier ,  sous  la  condition  de  faire  ter- 
miner le  château  d'après  les  dessins  du  Pri- 
matice. Berlhier  étant  mort ,  la  princesse  de 
Wagram  fut  forcée  d'aliéner  ce  domaine,  qui 
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t8«o«  et 

joi-dl^nt  par  la  Frantr.  duc 
BofHfiiT  ,  au  BMycB  d'uoe  sou^<  r.|.tiaa 


b  dh^«r»es  adm^uLiiU-aiioas.  Tout  le  utoûde 
h  if  i|^iritttd  pamphlet  que  fiaiinîlililL 
bi-Louis  Courier  pôbli* ,  à  roecttion  de 

|heKiaftcnpti'>n  .  poor  détourner  le-s  h.ibî- 
fefs  de  Chamboni  de  oonlnboer  à  criie 

CHACM 0?rr.  Tin^f  bâti  du»  une  n- 

u  >a  déltic»m«e,  sur  la  rî*»»  «r^uch*'  de  ta 
"w*",  «u  pied  d*uo  joii  cotrau  boisé  dont 


et» 

[Tîr  ch&i<>aii  i'tîit  a<p»Tt  ou  uc  p«it  jAm 
>iorcM|ae.  Il  «i  diûaoie  de  muronm-r  un 
^BAé^'^nmflm  afrmbie  que  celui  qu  offre 
<  hàieau  <fe  ('.bsuBont  ;  le  Tmaerur  qm 
irc»>urt  b  Wt»-  Jeipe  dr  Tour*'  raprr^il 
lA^tannneut ,  ptmàtut  plus  de  y»»  lïeoes 
»us  do  iijMiito  M  M  peut  plus  varié*  el 
"'jours  fiai  MdMcn  (  r«fe«  ^M. 

CediétCM  MTHpe  i  cupiaecmefil  d'un 
,  >^  *1  h  faJiliw  tu  «tri. 

»  niwldiîi.  chevalier  daa«t».  et  que 

laKr.  le  ckàicau  «ciud  lui  rccoostroil 

w>  dfsqueli  il  rtsra  jtis|a'ni  i55o.  A  crlle 
ESdi  |«»s*  «u»  sd^»-iir.  de  !a  Ko- 
*>««*«rit,  qui  le  teudircui  a  U  n  iuc 
de  Hérfick  ponr  h  tontoede 
ient  ncft  n.i^Jf-  Inrrs  (  V>r  dam  le  ch4- 
?"^eU^^i»ofti  que  celle  rein?  artifi- 
•ttifcii  Mdt  ibsurdrs  eroyaoces  du 
•^pî  où  die  «ÎTait  les  mocneols  qn^ 
teraii  démW  «  s,  r>Ilii,,„t.  omLragvuv  ; 

b  qu'elle  ai^rvttsaii  mu  génie  fier 
Idominaleur  an  btnms  pratiqua  de 
«rolopr  judiriaire,  el  quVlle  cfacrrhah 
'tviUMitre  un  avenir  qti«'  |ç  cri  de  !sa 
devaii  itu  r»  ndn;  redoutable.  A 
>  «art  de  Henri  CidMrmedeMé&is, 
*«ir  «lisfdîn-  îa  liaiiM;  qu'elle  portait  à 
^wede  Poitiers ,  la  oontrai^U  à  fui  cé- 
*€flnouoeaux  eu  retour  de  Chaumoat 
^  n't  érhafif e  forcé  fui  ratifié  pv  h  dnl 
''csse  de  Valfutinoi ?  ,  rn  : 
^  château  de  Chaumoat  a  son  entrée 

uu  édilice  pru  ré> 
<^''»T«  WHniit  à  dhvrseft  époques ,  mais 
^-frmArrunMf  diTt^  détaih  ;  ks  bâti- 
i^ut*  tes  piui  aacMTis  iont  ceux  tjui  donii* 
M  k  Loire.  On  v  vojait  encore,  «  la  fio 
hlWiMde,  fm  «Mfaki  ^ 


de  Mcdicit^^i, 
fc*^  Wifc  iimi  d> 

à  3  i  ^ 


à 

deBloâ. 

de  terre. 

FofL  i,ooo  hab. 
^  CMOBY.  Bmil  aitué  sv  k  leiree  et  la 
me  droite  de  k  M»^  è  $  L  ^  Mwl  V 

Pof»,  r.joo  hab. 

tn  1  éo-i ,  M.  Corbinaj,  préiet  du  dépor- 

J  irruption  qu'a  peocnraalTTokiBi^le^iek 

petile  n*K»i?  dr  Ci^v*.  à  formrr  <t3r  î»°  trr- 
nioife  de  la  fnmmi^^  ^  iJioiuv  ,  et 


fÊoitemrnralc .  dant  laquelle  on 
■Uiluiudc  de  <Tjje««  en  orm^^.  frênes*  el  alig- 
nas hlaMS,  auusi  que  piuuciurs  nîUins  de 
pieds  dWbi«  en  boii  L»  ^nytfem 

qui  rbeoitoe  nsr  U  Ictw  de  b  Loirr  est 
fturpru  en  voyant  auîmmf'bî?! 
jygfMu^etuc  sur  liue  tatfe 

tm  sable  ou. 


hmjcm,  et 

de  b  Loirr .  a  2  L  d«  hiai».  l*op.  1,541.  h. 

COSTTRKLS.  Bourg  &itué  sur  k  rive  dmite 
dekBiètre.àSl.  i/ideUm,fbp.  1,409 
iMk-Mf^iM*  de  laîki  «  4»  dMfMl 

DE^rts-srm-LoimE  (sautt-).  tîi- 

k^e  aatué  à  x  L  de  fiiois^  Bop.  900  On 
j  Iranvo  MM  aonroe  d'can  nuaerale. 

BTÉ*8DB-MaS  (SAUIT-).  Petite 
viUeâtoéeàSLde  Bkk, «r k iiM fM- 

che  de  1»  Loire,  où  Hfe  a  un  petît  po'f  qui 
favoriMT  ua  cuimoeroe  aticr  cooiiderahie. 
J/a/i^/ocAw  de  wwortnnib  JkJrsfMa  do 
«inaiere.  Pop.  i.Sao  hah.  C3 

FOrGiBES.  Village  .liué  à  4  1  r,.  de 
Bloo.  Pt^  Soow  Faèriqmt*  de  draps;  filatura 


m  CUten  titné  m 

d'un  pa\^age  riche  et  varié,  à  4  I.  de  Bloîs, 
euire  celte  ville  et  Vrndônie.  !,e  rbàteau 
de  Frcchroes ,  rraiarquable  par  m>u  eiégai»-' 
ee«  fiit  construit  en  1774' Dru  oarcfOi 
dcpeodeni  :  Tuu,  d'une  ra*!?  cteudtie.  oe»- 
cupe  00e  surÊiee  de  S5o  arpents;  l'autre, 
dione  mom»  giai^  JiiinnikM ,  dewiné  aroe 
■ri  dans  le  genre  pitlorekpie,  se  distinpie 
par  Is  varJeif*  dt^  ^i!e^ ,  et  par  de  nombrrux. 
cn}(>eiii&M-meiil*  du»  aux  soiiu  el  au  bon 

SoAt  du  propriteir»  artuei  De  befk*  «ans, 
es  fabriques.,  ou  vallon  drlirinix  qtti  s  y 
trouve  compris,  donoeol  a  oc  hsnl  tablcaa 
un  ittlf^|^|ui  «*i 


|0  IXÈ9AMJW 

|4ivobier  :  on  y  voit  encore  ra|>p«i1eineQl 

coiuacrait  à  ses  travaux  chimiques. 

HERBAULT.  Bourg  tUvé  à  4  i. 
Pop.  7»©  b«b.  (S. 

H1JI88BAU.  TiiUp  fM   «  I*  <k  IWk 

Fop.  hab. 

LANDES.  Village  situé  à  4  1.  de  Blois. 
Pop.  800  hab.  Aux  enviroiit,  ou  voi(  Mir 
VU»  pe|i|e  émitmm  lee  rettcf  d'ua  dolnen 
gigaQleîqac.  Il  est  formé  d'iiQe  pierre  de 
i3  pirds  de  long,  y  pieds  de  large,  et  16 
puuces  d'cpaiiieiir,  potée  bori«onl«leineot 
ijl  pprtée  piir  neuf  gruim  piiwii ,  dwil  qm 
.1^  «OQl  écroulées. 

MARCHBNOIR.  Petite  ville  aujourd'hui 
bieii  peu  considérable,  mais  qui  eut  autr^ 
hMt  4egié  d^nDporlMMt,  M 

r rattestcni  les  ruines  de  sa  forteresse , 
X  portes  et  les  vestiges  de  ses  murailles 
CDiourôai  de  larfei  el  profonds  fiossés.  Les 
BourgiiignoM  il  tai  Asglait  a^  iMt  la^ 
cessivement  emparés  rommc  d'un  poste  né- 
cessaire à  la  défense  du  pajrsj  ces  demien 
y  énMiUBt  un  gouvarpaur  an  mmq  du  roi 
Q*,ângwtfrrc,  aprn  a?oir  détruit  les  faii> 
bourgs,  crainte  de  surprise.  Deux  siècles 
après ,  elle  avait  réparé  taules  ses  pertes: 
fluda  fai  révopitioD  de  rèditde  Nailtaitai 
enleva  kt  trois  qiuirts  de  sa  population, 
son  CQlidMMe  et  son  iudu«lrie.  Hnfin  l'hi- 
ver do  1709  anéantit  ses  dernières  ressour- 
ces; on  f  compte  à  piiM  wJowdlMri  fot 
hab.  A  7  1.  de  Blois. 

MEMARS-LE-CHATEAU.  Village  situé 
à  a  L  de  filois,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire. 

Ce  Tillage  possède  on  des  phis  baans 

châteaux  oc  France ,  construit  yen  le  mî» 
lieu  du  S.VU*'  siècle;  larchi lecture,  qui 
liant  à  PAdoIo  de  Blaoïard,  quoique  ineoi^ 
recle  dans  quelques-unes  de  ses  parties,  a 
cependant  auelque  chose  d'impotaot  et  de 
monumenliu.  Sur  le  bord  de  la  Loire,  s'élè? 
«col  de  superbes  terra&ses  qui  dominent  la 
contrée,  el  d'où  l'on  jouit  de  vues  délicieu- 
ses ,  tant  sur  le  fleuve  que  sur  les  richef 
pvsages  dei  eotfroQs.  àA*un  des  plana  ra* 
ciliés  du  vMte  tableau  qu*ou  a  aousiea  yevit 
on  aperçoit ,  k  une  dislance  de  neuf  lieues, 
la  flèche  de  l'église  de  Notre-Dame  de  U«- 
tj  { totret)  p6  fel  enteité  Loda  XI, 

MER  ou  HENABS.  Petite  ville  située 
sur  le  ruisseau  de  Tronne,  à  5  1.  de  Blois. 
Fop.  a,ooo  hab.  Commerce  de  vins,  ea\)« 
do^ie  d  vinaigre;  laonertai  «I  oorraWl- 


rieu,  ministre  protestant.  Lm  cnlvinisM 
avaient  tenqtle  f>mi  U  r^vftcaiion 
l'édii  de  Nanti». 

WIISHIS.  ¥aii«e  «M  à    <9  k 

Blois,  célèbre  par  ses  »  nrrioros  de  silex  | 
ronMfme.qiù  loiM-Mi^t^Ui  dt^*  <|Uaultlr* 
MNnbraliiai  de  fkvftm  A  ftiiil. 

Les  carrière*  d*oà  l'on  entrait  le  al 
sont  situées  daus  les  communes  do  Aleusa 
L^e  et  Cpuffvi  e(Us  oecui>eui  uiie  hupt 
fidnifeaviraii  Irait  lieuea  enrréne,  el 
ouvertes  depuis  plus  de  i6u  aoa.  Les  ci| 
loux  propres  à  être  taillés  en  pierres  à  fui 
se  trouvent  par  bancs  horizouiau& ,  plus  ■ 
moins  enterrés  daus  des  marnes ,  à  ia  pi< 
fondeur  de  45  à  5o  pieds.  L'extraclio/i  t 
ia  fabrication  des  cailloux  sont  gocoiiipagtié^ 
de  dinnit  de  tonie  netvre,  qui  foode| 
Irca  à  piaindnfo  condition  des  cnillouteitf| 
hommes,  femmes  et  cufauts  qui  s'en  occa 
pent.  Aussi  la  plupart  do  ces  uuvrier»  mes 
rent  asthnetiqiiei  an  boni  tle  viM^i  à  ti«ai| 
ans ,  aprè«  avoir  toussé  el  lanîw  gandii^ 
six  mois. 

L'adrc&se  avec  laquelle  on  taille  le*  C9'l< 
loue  an  étonnante  :  d'un  coup  d*itne  es|ièc< 
de  raarleau ,  qui  en  petit  ressemble  à  1. 
piorlic  t\es  tailleurs  de  pierre,  on  àt  Uclm 
un  rop4  au  qui  n'a  guère  plus  de  truis  liguM 
d'épaisseur,  ot  qui  se  tennine  par  nn  biseatt 
vif,  tel  qu'on  le  voit,  et  aii(|url  on  ne  foi.W.. 
pas.  Dans  ce  copeau  on  trouve  uue  ou  det^ 

Sieme  |  fîMtl,  ou  ploiienre  df  pbieleif 
'arçon  ou  plna  petits. 
JjTï  ouvrier,  travaillant  du  matin  a»i 
soir,  peut  tailler  400  pierres  fiues  de  U 
prenierB  qualité,  on  600  de  la  leepeda^i 
Cent  chefs  de  famille  ,  livré.s  communément 
&  ce  genre  de  travail  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  ueuvent  fabriquer  par  au 
trente  aillions  oe  pierres  à  feu  de  toute  es- 
père. Le  prix  varie  de  73  cent,  à  4  fr.  le 
mille,  selon  le  degré  d'activité  du  comiuer-D 
et  surtout  la  qualité  de  U  pierre.  JdeuMieî 
ctt  le  cbef-lieu  de  eetle  Cwrique,  le  laele 
ui  existe  en  Fr  inre  ,  et  est  en  possession 
e  fournir  de  pierres  à  fusil  tout  le  mondt 

Vespfoitation  de  ces  cailloux  est  si  con- 
sidérable que  dansMeusne,  près  de  l'église, 
il  y  a  un  amas  de  copeaux  uiuliles  de  plus 
de  quîiiip  en  dix^huit  pieds  de  haut,  et  de 
(lus  de  soixante  pieds  de  circonrérencc;  et 
on  en  rencontre  de  pareils  sur  tous  les  che'' 
mins  el  datu  tous  N  haneauv 

MONTRIOUÉP.  ^tile  «1  ancienne 
ville,  sii\iée  sur  une  colline  au  pied  de  la- 
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Cteb 

:,  défendue  par  un  chAteau  bâti  en 
xoto pu-- Foulques !f erra,  au  retour  de  son 
'  (woMr  foja§e  de  U  Terre-âaiate,  pour  rèi 
mim\m  mmm  ém  iiignwiw  4êVqbiu 
'  k-Toj  et  de  Saint- AiniaOt  (|oi  ioooninio* 
diit-ni  les  habitants  a  Amboise  et  de  Lo- 
cks.  Riçord,  bàatoriai  presque  cootempo- 
rn,  dit  qtt*9  flrt  inMié  tÊnUruktf^^ 
c'est-à-dire  /MMÉnicAcir»  OO  trompeta,  pMVt 
qu'il  fallait  y  monter  par  un  chemin  fort 
étroit  et  presque  impraticable;  ruais  celte 
ctviDQio|î«  nous  narait  hasardée.  La  pro- 
fM  A  fonds  où  Alt  bili  ee  chlieau  ap- 
partenait à  Oelduin,  seigneur  de  .Saumur 
et  de  Pont-le-Voy,  qui  ic  plaignit  de  cette 
ealFepfise  k  E«des  comte  de  Toulouse 
fli  4t  fUmf  U  «MQt^  mAUn  puida  mi 
tisaaux  pour  Taidir  k  ^tn§Br  Gelduin. 
Ayant  donc  rassemblé  ses  troupes,  il  leur 
donna  rendez-vous  à  Pout-le-\'oy,  où  il  ne 
'  Mt  p  à  Im  rejpîndrft  Foulqnes  Hm, 
'  instruit  de  la  marche,  ne  nanqua  pu  ^ 
son  e6té  d'assembler  éfalement  ses  milices, 
qui  fiireai  renforcées  ^  celles  oue  liil 
■■ea^  Herbert ,  son  ami ,  eomte  4u  ma|ne, 
tunioinreé  It^eu-Cbien.  Ils  dirigèrent  leur 
marche  le  lone  de  la  rivière  du  Cher,  e\ 
vnvcrent  k  Montrichard  le  ipèoie  jqur  (^ufl 
k  eonte  de  Tours  prenait  ses  miartiera  dao| 
Pont-le-Voy.  Les  deux  armées^  ToJaiBOl 
l'une  de  Vautre  de  trois  p<'lius  Iicues,  ne 
tardèrent  pas  à  w  nrunnaiin*.  Elles  sorli- 
rittliMBaneteni pille  Icurcanip,  le  |6 juil- 
let io|6,  iivae  une  éalt  vdeiir  9im^ 
battre  :  l'affaire  fut  tm-ianglante  de  par| 
et  d'»ulre.  Le  rorale  de  Tours  eut  d'alwrd 
l^nantage,  et  douo^  avec  tant  de  vigueur 
m  Ttih  droite  ém  An^ins,  qu'eUe  fm 
contrainte  de  plier.  Foulques  Nem,  qui 
œmmandail,  y  fql  blessé  cl  fait  prisonnier; 

licrbcrt,  comte  du  Ma^ne,  qui  était  4 
■  tète  die  VtSk  fW!^.  «Tant  rompu  tel 
!^ngs  des  troupes  qii|  lui  étaient  9ppo«éei, 
'^para  pour  un  moment  l'échec  que  Paile 
^ito  avait  éprouvé.  Malgré  cela,  le  d^ 
^fàft  t'était  mu  dan#  tes  rangs  des  Ao^- 
et  Herbert ,  craignant  que  te  eoptff 
Eades  ne  tombât  sur  lui  avec  toutes  sejj  K»r- 
songea  à  opérer  sa  reirai  le ,  qui  st;  fj^ 

•  l»W-bou  ordre.  Eudes ,  oui  tenait 

Jiics  Nerra  en  son  poMVi||r,lle  voyant  ipattrq 
•Ju  champ  dv  liai  ai  Ile,  au  lieu  de  ppuasef 
n'émeut  sa  victoire,  ût  prendre  du  re.pof 

*  loo  armée  sur  M  hormis  dq  Cber,  où  elle 
«^•ccMla  imprudcooKOl,  Uf^rbert ,  eii  capl, 
^  habile ,  voyant  le  éomtè  de  TMMl 

naa  auMi  bmm  p«itioB,  nllit  pran^ 


tlividii  wr  oeltel 
de  Eudil  flite  tant  de  prompt iiudc  et  da 
kravoure,  qu*il  les  l)atl4l  oompleiement,  et, 
dans  le  desordre  de  leur  défaite,  parvint  i 
délifftr  Foulque»  Hm,  «iiii ffm^mlm 
autres  priwnniert. 

Leenàteau  de  MoTCTurcHAnn  étant  tombé 
au  pouvoir  des  seigneurs  d'Amboise,  héri- 
tim  de  Gddote,  HimaP',  lit  bilir  te 
groaie  tour  de  Montrichard ,  avec  la  grande 
salle  i  cété.  Il  fut  depuis  fortifié  de  nouveau 
par  les  rois  d'Angleterre,  comtes  de  Tou- 
ipine,  qqi  étaient  obligé*  d'y  entrelepîr  qne 
gwnilon  de  cinq  cents  hommes  pondant  la 
guerre.  l  a  ville  et  le  château  nirent  pri| 
d'assaut,  ei|  1188,  par  Philippe-AuKUste S 
nifiis  deux  ans  aprèi  ils  forent  tcnont  au 
roi  d'Angleterre  par  le  traité  de  Colombiers, 
près  "Tours,  le  5  juillet  mç)<),  et  Rirhnrd 
Cspur-de-Lion  fil  alors  rétablir  le  châieea 
et  reuferqier  la  ville  de  murs.  Ce  chiieeil 
Art  pria  eainifé  par  Poalqaet  Guidas.  Au 
mois  de  septembre  iSHq,  Motiirirhnnl  ftit 
pris  par  Olaude  de  Marolles,  l'un  des  plus 
nuneux  ligueurs.  Avant  fortifié  le  rliAleai) 
à  te  héle,  il  fil  des  èonnes  jusqu'aux  portée 
de  Touri$  ■eli  teM^fiiile,  ayant  été  dé- 
signé pour  marcher  contre  lui,  et  le  roi 
étant  alors  près  de  se  rendre  à  Tours ,  Ma-  ^ 
roNflé  aVieDdh  pas  mq  «rrlféa,  et  fendll 
la  place. 

Il  ne  reste  plus  de  ee  ehAlenu  que 
quelques  ruines  trèa-pitlorcsques,  dont  une 
partie  s'écroula  en  175S,  en  éowMawt  mm 
ègfiee  illuée  au-deasoua  et  à  mi-côte.  Les 
anciens  murs  de  la  ville,  percés  de  quatre 
portes  et  flanqués  de  lours  de  distance  en 
dislance,  sont  encore  assea  bien  conservés, 
—  A  7  I.  de  Bloif.  Pop.  a,aoo  hab.  Cmh 
nmê  de  Tins  et  de  bmi/kàlfÊm  de  ier> 
ges;  tanneries.  K3. 

Aux  environa,  sur  les  bords  d'un  ruis- 
iSM,  en  reniame  deii%  tuiMlui,  éleifét 
nen  loin  de  Pem|Macemenl  oii  eiiitiit  Mlft» 
fois  une  ville  nommée  Vietivy. 

OUQVB8.  Bour|  situé  à'  7  I.  de  Mois, 
Pop.  i,3oo  hab. 

OUZOtTBIl  LB-HABCHE.  Bovrg  liioè 
à  10  I.  de  Plois.  Pop.  -on  hab. 

PONT-LE-VOY.  Bourg  lré»4igré*l^ 
ment  sitpé  à  7  I.  de  Rloi^,  célèbre  par  ml 
ImI  établlMOMnl  d'insltacrion  publique. 
A^aiti  la  première  révointlen,  le  collège  de 
Puul-K-  Vov  était  dirigé  par  des  bénédic- 
tins ,  dont  l'abbave  fui  fondée  en  ce  lien 
m  %r  tiède;  Cet  rHigteiui,  il  dbiinguéa 
par  |enn  travaux  historiques  et  littéraires  , 

y  lenlnt  mm  dceèe  tfa  «  toi^ioort  jo«i 
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dHnê  gffwndc  f^oêpétUét  ^  MMiicnt 

atijnnrd'hui  sa  célébrité.  On  v  compte  ]iar- 
ticttlierernent  beaucoup  d'eitfanls  d'étrao^ 
gen,  surtout  des  EspagiioU.  Pop.  z^aSo  h. 

SITàTBn.1laarf  Âlné      de  la  Me, 

à  3  I.  de  Blois.  Pop.  1,700  hab. 

VICOMT^  (lt>  llena  cfaitcao  folhiqoe 


liéH  sur  let  rvîMi  dWaniiqae  mnoir,  à 

I  I.  de  Blois. 

VIEVVY.  Yillage  bAri  dans  une  nttiation 
pitloreMiue ,  à  8  1.  ^4  de  Hlois.  Pop.  5oo  b. 
0«i7  ht  rwiii  d'une  tooreuiique,  non 
loin  de  le^pifllle  eit  une  tearee  d'cen  mi- 
néraku 


ARRONDISS£M£NT  DË  iiÛMÛIlÀMlN. 


(XAmiOIfT  -  8VK  -TAEOHITE.  Bourg 

itlué  à  8  L  de  Romorantin.  Pop.  i,aoo  liall. 
Fahrîquej^àe  faïence  et  de  poterie. 

FEETE-IMBACLT  (la}.  Buurg  s^tué 
.nir  b  rive  crache  de  ta  Seuidrè,  1 4  L  de 

Romorantin.  Pop.  1,100  hab.  Ou  ^  reeiai^ 
(^ue  un  des  plt^  V  iiii  1  lièlijiiH  tjflia  pin 
•ede  le  déparlcmuiu 

situé  sur  U  rive  gaucbe  du  Gosmmi,  à^C 
de  Romoraniin.  Pop.  5oo  hab. 

MËNKTOU-âUR-CHfiR.  Petite  TUle  bâ- 
tie dtDS  une  sitmlion  «gréeblet  tor  It  rive 
droite  (lu  Çlicr.  Pop.  900  hab.  Faèri^ÊU 
de  parchemin  et  de  Donnclcrie. 

MOTTE- BEC VRON  (la).  Village  situé 
sur  la  rive  droite  du  Beuvron,  à  9  1.  de 
Romorantin.  Pop.  450  hab.  ^  W 

MBUIIG-Stl  R-BEU VRON.  Bourg  situé 
fur  k  rive  droite  du  Bemrron ,  i  9  L  i/a  de 
Romorantin.  Pc>)i.  1,000  hab.  P^. 

ROMORANTIN  Jolie  petite  ville,  chef- 
Ueti  de  sousofirefocturp;  .tribunaux  de  pre- 
■liire  iotiuiee  et  de  eoBunefoes  todké  d'à* 
griculluFe;  CoUéfB  fwmiiniol.  Pop.  6,965 
Eab.  gg. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  ag^rea- 
ble,  sur  le  Sauldre,  qui  y  reçoit  le  Morai* 
Un.  Cf  n'ciaiî  Jrai5  rorigiiic  qu'un  ch&teau 
bâti  daus  uue  ilc  que  forme  la  Sauldre,  et 
qui  dépendait  de  la  paroisse  de  Leutbeoay, 
qui  en  al  à  Itob  quarts  de  lieue.  Le  sei- 
gneur y  avait  une  chaprllf  :  i'hahii.mt  de 
la  au&pagoe  s'accoutuma  à  y  venir  euieo- 
dre  rolfee*  en  i^épargnani  ainsi  la  peine 
de  se  rendre  i  Lenlbeoav.  Ce  concoun  fit 
élever  succe9stTem«Mif  iU%  habitations  au 
nord  et  au  sud  de  la  rivière,  et  une  nou- 
velle paroiise  te  fiHwa.  On  ignore  le  temps 
où  Tut  tracée  la  preDiière  enceinte,  où  Ro- 
moranliu  prit  le  nom  de  ville,  et  cpîui  uù 
l'église  qui  existe  aujaurd'bm  reojpbi^  U 
cbapeQe.  Quoi  qo*il  en  wit,  la  ipopulation 
s^augmenta  rapidement  aux  depons  des 
wwnmunci  voipioas,  notamment  de  SeUes- 


snr^iddre  (eu  Sainl-Oenont)  d*oA  lea  fa- 
lirkanlademiM  transférèrent  leur  ^ablis- 

semf^nt  à  Romoratilin ,  parc»-  qu'il  s'y  trouve 
aux  euviroiu  une  terre  fort  propre  aux  dé* 

n'  ,  et  tpB  les  eau  de  la  petite  rivière 
ive,  mêlées  avec  celles  de  la  5>auldre, 
ont,  dit-ou,  )a  propriété  d'arrôlcn'r  \f  foii- 
lage  et  de  rendre  le  déchet  dts  loiucs  mutus 
considérable. 

Cette  ville  pnssfrîc  une  petite  salle  de 
spectacle,  et  jouit  d'une  promenade  publi- 
qui>  fort  étendue,  plantée  de  beaux  arbres, 
et  baignée  en  partie  par  les  eaux  du  Mo- 
tant  in  Flli^  s'est  beaucoup  embrllir  drptjis 
une  vingtaine  d années,  et  elle  a  surtout 
beauDOup  gagué  sous  le  ftpbtirt  de  la  satu- 
brilé  et  de  l'agrément  par  des  aligncmenll 
réguliers  et  bien  entendus,  par  la  consintc- 
tion  de  beaucoup  de  maisoui  dam  le  goùi 
moderne,  par  le  pavage  et  l'élargissemenC 
d'un  grand  /lomhrr  de  rues. 

Romorantin  fut  assiégé  et  pris,  en  i366, 
par  le  prince  de  Galles,  fth  d'Édouard  III, 
roi  d'Angleterre.  Froiss.n  il  parle  de  son  ar» 
tillerie,  et  c'est  la  prenii  !  >  f^fs  qti'il  *^t 
fait  mention  dans  notre  histoire  de  l'usage 
de  eelle  arme  ponr  le  siège  des  places.  Le 
roi  Jean,  qui  était  à  Chartrce,  rassembla 
des  trotipes,  fit  lever  le  siège,  jpoursuivit  le 
prince  de  Galles,  et  l'ayant  allemt  près  Poi- 
tiers* loi  livra  imprudemment  cette  fameuse 
bataille  dont  le  résultai  fui  si  funeste  à  ta 
France, 

C'est  à  Roraoraiiiin  que  le  célèbre  ehuu- 
edier  de  l'Hôpilal  sauva  la  France  des  lior* 
reurs  et  de  la  honte  <h-  rin^ini-iition ,  par 
rèdtt  connu  sous  le  nom  d  edii  de  Komu- 
rantln. 

Manujactiires  considtTabl<  s  de  draps  et 
d'étoffes  de  laiae.  Béliers  filnturcs  li\diaiili- 

Sues,  Umuerios  et  parcbemineries.  Commerce 
e  draps,  laines,  cuirs  el  pierres  à  feu.  A 
10  lienei  de  Bloîs,  17  I.  d'Orléans,  16  L 
de  Booiflti. «— >irMf  de  n»Me,  duLioii- 
dOr. 
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SAUSW.  Bo«f  iM  MT  II 

I  6  1.  1/3  de  BMnnuilin.  Pc^ 
fahrufues  de  9erf;e$.  ^  V. 

8El«L£S-«IJB-€BEa.  Petite  ville  située 
dutf  une  coatrée  fertile ,  sur  te  ( Jirr ,  que 
Yam  y  fÊÊtm  §mr  ua  htm  fOML  Pap.  3,Me 

Crtie  vilie  n'était  aatreCois  qu'une  boor- 
sate  ;  elle  lîPt  a«i  MB  de  m  ë-dewM 
^b>;e,  c|n  fil>  mÊmr  liwilieB  ttipm de 

L  rf'iiulV  on  rrtnilage  d'un  pîenx  «olîtaîre, 
ooimne  Eu&ia.  Lr  rai  Cluldfbert  allaul  ùtm 
h  fuare  an  Espagne,  et  inaenMM  le 
ri,  se  rerommauda  aux  prières  de  ce  saint 
bumme,  ei  a}aj)l  eu  uu  plein  sucrés  dans 
sou  u|iédi(iou,  il  mil  lui  en  éire  redeva- 
ble, <t  aonlm  loi  en  létiMMgper  lni>nitee 
sa  reroniiai^nce;  mats  ra>aol  trouve-  mort 
à  son  retour ,  il  iil  bilir  sur  «on  toaii»eau 
one  belle  cdiae«  ei  y  foeida  m  wfMtfira» 
qni  fa  d-abgid  ecnmè  par  daabènédicrini, 
P«ie  jÊt  àm  dMiiemaa,  cl  «dl^  |ir  dia 


;  tarda  pas  à  bAtir  des  maisons  antoar 

le  ahha%e.  qui  devint  l'rçlisç  parots- 
ei  msensibiesnent  il  s'j 


euTirou  de  Selles  aoni  dei  jtm 
axjréab'e*.  el  ne  le  redt  iif  en  rien  au  ta- 
bleau qu'ofTrcul  presque  liHites  les  rillt->  &i- 
taiie  ter  h  Leire.  A  nine  de  ses  eitrrià» 
tés  est  un  beau  rhileau ,  bili  par  Philippe 
de  Bethune ,  frère  de  SuUj.  —  Fakri<jmts  de 
drap«.  rUnMiitw  dearamt,  vins,  fourrant 
et  |im<eit'fc<L  A  4  £     d»  IwMiinlin, 

S01?CGS.  l'ntrrg  situe  à  5  I.  de  Roaao- 
r^fitt.  Pop.  Suo  hab.  Aux  environs,  ou  re> 
OMrauc  d^jk  tuaMiius  d'environ  5o  pieda 
ilrdlMHVB«*|dtoci  an  botd  d*eB  lac  d'en* 
viron  40  arpents  de  superficie,  pn^  d'un 
cbanip  où  1  on  a  trouvé  de»  vaaes  aot 
d  piniiesia 
▼orzos.  BMRf  situé  à  ta  L 1^  de 


I 


ARRONDISSEMENT  DE  VENDOME. 


AMAXD  (SAINT-).  Bourg  situé  sur  la 
peiiierirnere  de  Breanc,  àil.  de  Vendôme. 
9tf^  SoB  beik 

AITOIS.  Born^  silné  tor  la  ttm  droite 

de  Loir,  à  6  I.  de  Vendôme.  Au  temps  des 
Cdiet  ou  des  Romains,  c'était  une  viile  aa- 
mx  emuidérable.  On  y  voit  encore  les  piles 
9m  |MBt  aiiiique  que  l'eau  ni  les  siècles 
o'oiit  p«  ébranler.  L'église  a  été  éb  vée  sur 
W  ruiues  d'un  lenplc  qui  était  consacré  à 

Ce  iMmry  étah  encore  très-peoplé  il  v  a 
Iroî^  cents  ans.  On  le  traversait  pour  aller 
dr  lour&  à  Cbarires  et  dans  la  Normandie, 
frétait  oae  itMte  aiiBlatre;  nausdepiilsi^ 
W  pont  n'ofTre  plus  que  des  piliers  î<ioles, 
la  population  a  été  cbaquc  année  en  décrois- 
sant; la  plupart  des  maisons  sont  tombées 
ea  nmea,  et  kon  toila  dfaarti  ne  servent 
piir»  qu'à  indiquer  aux  votageon  qB*Artina 
a  été  acifrefois  plus  florissanL 

Entr«  ArtinadSougé,  s*éleai «tt  tarnia 
tmpli  àe  toadvea  entiques.  Sur  la  rive  gan* 
<iie  du  Loir,  se  trou  v  en»  les  fermes  de  Fins, 
^oa  croit  être  le  Fines  Carnutum  des  an- 

CMnX'BES.  Viliiie  tkmk  dana  le  beau 
'ata  4b  Loir«  *  9  b  daV« 
hf^  900  bab. 


A  un  quart  de  lieue  de  ce  village ,  on 
Barque  k  cbiteau  de  la  Poissoajitàaa,  eè 
est  né,  ea  liai*  laaaaid,  «a  jpÉna  dm 
poètes  de  son  trmpt,  presque  toujours  inin- 
telligible,  mais  pieiu  de  verve;  dv,  mais 
plein  dlavaaliaa  ;  adadMtfi  quelquefois, 
|»oèie  inspiré,  maisUMi|cMvsndieali 
r  ses  prétentions  et  sa  vanité  pbérile  ;  en- 
é  d'orgueil  par  les  Civcors  d  une  graoïde 


Marques. 

Ronsard  entra  de  très-boniie  heure  an 
servire  du  duc  d'Orléans,  lils  de  FrançoisI*'. 
en  qualité  de  page.  Il  fîit  ensuiie  aBariw 
dans  le  mône  emploi  à  Jacques  Stuart ,  roi 
d'Écosse,  qui  était  venu  en  France  poar 
époussr  bi  prlaMna  Marie  de  LoBiaae. 
Ronsard  suivit  œ  roi  en  Écosse  et  7  passa 
trois  ans.  De  retour  eu  France,  il  rentra  au 
service  du  duc  d'Orléans,  qui  l'employa 
daaa  quelques  afEairea  aaoélBa  ea  Irlande, 
en  Zélande  et  en  Écosse.  Dans  ces  difTérents 
voyages,  Ronsard  acquit  la  connaissanee  de 
plusieurs  langues.  One  saafilè  hd  aa^ 
vint  ensuite  fut  la  pronière  cause  de  sca 
études  littéraire»:  pendant  cinq  ans  il  suivit 
las  leqons  de  J.  Daurat.  d'Adrien  Tomebe, 
H  une  grande  «ooaaiMaaeada  la  langue 
lue,  et  tradiiisit  en  vers  français  h-  V^^^- 
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tunmt  un  grand  aoeaèt.  U  fut  «owa—é  miz 

Jeux  floraux,  et,  au  tieu  du  prix  acrouiu- 

Cé,  i'églanline,  les  niagisiraU  de  l  onlouse 
i  itecCTpferent  uiu:  M^erve  d'argent  mas- 
sif, et  rendirent  m  aéereit  f»  lequel  il 
éfnif  prorlamé  le  poêle  français  par  excel- 
leticc.  Koiisardf  ébloui  de  w  graude  foriiUMi, 
M  resanU  dèt  ton  conmi  U  MgiililMir  éu 
nriiasse  français.  Vounnt  tout  réglori  il 
nrouill.i  (uiit.  loiitiToit  anrun  poète  ne  fut 
ni  plun  iuue  m  iiiictix  réconipeuM;.  La  goutte 
et  d'hutrea  infirmités  •oçéMraoi  m  imO- 
\csn\  Il  [iassà  SCS  dernières  aunéea  retiré 
du  monde,  et  mourut  dans  lei  environs  de 
Tours,  en  i5S5.  U  s'éxerça  dans  tous  it>8 
genres  de  poésiet  :  le  premiar  il  OMDpoM 
des  odes,  et  fil  passer  émad  JuAn  iMIgpIf 
rh)mne  et  I  cpilhalame. 

C'était  le  père  de  Ronsard  qui  avait 
hh  bâtir  la  Poisson  niere.  Sous  ce  poète, 
ce  rhâieau  devint  le  séjour  de  la  vohi|ilé 
et  de  la  licence.  uorte»  et  les  ieaétres 
olliM  ènoore  fflamà»  ik^riAibiiin^^ 
k  moitié  effaréà.  Sur  la  porte  de  la  cavet 

on  lit:  'viJt  qui  ders  ;  nillidrs.  «n 

trouve  cette  autre  insrripiion  plus  ap|)a« 
Nnle  :  VoluptaHet  (Sntiu.  Au-dessus  de  la 
porte  intérieure  est  un  buste  défiguré  par  le 
temps.  Les  uns  croient  f  rteoonaitre  Aon- 
tard,  d'antres  pensent  que  e*eil  Id  buste  de. 
sa  maîtresse.  Près  de  là  coule  enèôrtf  la 
fontaine  de  la  Ik  IIc  Iris,  appelée  nar  cor- 
niption  dans  le  pajs  :  f^ontmme  de  ia  Bti- 
famAuue  NiiMdîi  ebitaMi  dnakfliN 
rét  de  Gai  i  nés,  est  la  fontaine  dir  jWiamn 
encore  plus  (  élelire  que  la  première.  Aux 
ravirons,  sur  un  coteau  um  borde  le  Loir, 
|*élèaè  l'autiqun  diftlfeÉn  itfb  IiwmiiAs*. 
Tons  ces  lieux  sont  encore  pleins  da  iMitn- 
AÎr  de  Ronsard,  dont  le  tombeau  placé 
dans  réalise  de  Coutures  fut  détruit  i  l'ép»- 
^délirêTeloliMk  .  : 

DRoui^.  Rouit  littèftHtt'V'tiMiil. 

fop.  pSo  hab. 

rO!<tTAINES.  Vin^ge  sitM  à  5  i  dp 
Tcnddme.  Pop.  -5o  hab. 

.  FRETEVAL.  Petite  ville .  située  eui  le 
Loir,  è  3  L  da  Vandtet.  POp^  «ob  tek  I« 

■MB  de  cette  ville  est  devenu  célèbre  dans 
.aotra  histoire  par  la  bataille  décisive  et 
BMdheureuse  peur  la  France  qui  se  donna 
aur  son  territoire,  en  s i^i M*  Philippe^ 
Auguste  et  le  rc  i  d'Angleterre.  Les  Anglais 
i^éUuent  placés  en  embuscade  au  lieu  dit 
BaiaAnt.  Pliilippe  v  perdit  aon  sceau  et 
iMis  les  actes  delaobanodtoffin  tayalii^ 


OB  LOm-CT'CHKR. 

f^re  portor  à  Inr  niif  :  ai  tnalfaeureui 
événement  les  fit  rcMneer  è  eet  usage ,  e 
c'est  de  celle  époque  que  date  rétabli&se 
oient  en  Frauce  des  chambres  peimnoenle 
dépotitairei  des  aelBa  publiai  ot  ét  Cous  le 

titres  de  la    ff^m  fimnm^ 

forges,  fonderie  ei  martinets. 

dBAir*FKOlMBHTBL  (SAINT^).  ^ij. 
lago sHnéà  5 L  doTiBdémutPop.  700  hab. 
Verreries. 

LATARDIN.  T^onrg  situé  dans  le  ràllon 
du  Loir,  A  4  i.  de  Vendôme.  Pop.  5oo  Imh. 
Ilfetr  MM  wr  le  penchant  d'un  coteau,  au 
pied  d'une  tour  antique,  restes  de  lltodte 
cliAtcan  de  I.avardin,  démantelé  pij*  M> 
drede  Henri  IV.  Ces  grandes  ruines,  lè» 
-  proAMirii  nrttei  dam  IttqiMSi  li  tour  des 
eeod  i  pio,  les  précipices qUi  «il  délMeftl 
l'approche  sont  di|;iM's  d'exercer  les  cra\ons 
des  artistes ,  et  nous  ont  engagé  à  eu  don- 
ner  une  gr«%lira  fui»  iMnts  joignons  I  eèite 
hvraison. 

Fnbriqties  de  grosse  bonneterie.  Rlao- 
dnsserio  de  toiles. 

HBIILAT.  Village  sitoé  à  3/4deL  de 
Vendôme,  où  l'on  voit  un  château  qu*ha- 
biu  Henri  IV  pendant  qu'ii  |itiaiût  la  atése 
de  celte  ville.  Pop.  3oo  h. 

M0VMltrBLKAe.  Jolie  petite  ville, 
très-agrénl)Ifment  située  sur  «ne  éminoneo, 

au  nieci  de  ja(|nt'IU»  mule  la  petite  riviève 
de  la  Graisne,  qui  arrose  son  fertile  terri- 
toire^ tTn  çiiileau  fort,  qui  subsiste  en 
|randé  partie  avec  ses  tours  et  ses  larges 
fossés;  d'épaisses  muraillc<i  flanquées  de 
tourtîlles  qui  entourent  encore  un  lien  £ 
fcl  vlllè,  dénotdnt  pkt  leur  genre  dhaivht- 
lecture  t|uH  sa  fonda tioii  remonte  aux  pc^ 
niiers  temps  de  la  féodalité.  C'était  jadis 
ùne  place  h^^forte,  qui  défenduil  de  ce 
Mlé  aveé  Mdtitmiratl ,  Saint-Gatais  Trop, 
tai  ChonUèrei  do  l'Éncienne  provinea  d« 
Maine. 

*  JU^Amlt  i^porlànles  de  serges  et  de 
Mtonnàdesj  tunferK  s.  Commerce  de  fruiia 
^s  et  de  gi-aînei  de  trélte.  A  )  L  de  Ven- 
dôme. Pop.  1,7  .0  hab. 

MUM^illfc.  Jolie  petite  ville  situu'  sur 
la  ris  e  droite  du  l.oir,  an  pied  de  llnilQue 

château  de  Saint  Onlriile.  C'était  num  riM. 
une  pUce  forte,  entourée  de  niuraille.<<  dont 
une  nartie  exttle  encore.  Au  centre  est  uoi; 
fort  belle  place  que  le  duc  de  TaUafda  init 

constnn're  lorsqti'il  en  était  seigneur 
^jaM^ac/  de  toiles,  de  bonneterie  de 

Mm»  iteMriik  A  4    éb  ttedàmo. 

FDp.  lytOOMb. 
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lauciie  du  Loir,  à  5  L  de  TeodouMf.  PofiL 
1,000  hêb*  —  Se  Ot  cMourée  d'un  mur 
riarfeToent  Offè,     flHqoè  ét  hÊÊléÊm  à 

chaque  infle. 

ét  Teadàaie.  ^op.  900  bat».  —  tldh 
rerie  de  venr  Manr.  où  I  on  fabrique  une 
qiuatilé  coBsidermbie  de  gobdetcrie,  dn 
erirtanA.  cl  smvIOoI  de  bem  bUM 
de  cfeWe,  qiiis*expcdjeot  iPuîsàTi 
&  Rouen,  et  même  en  Anériaoe. 

BfMJIES.  Boore  siUié  mr  U  rire  droite 
aitoir«A3L  i/i  at  fCMte.  Ctekk. 
&  «ur  le  Loir  un  pBiitfe  bj^MMtuit,  (^u  un 
ancien  ê^^ue  avait  fortifié.  Lâ,  on  voit  un 
coteau  taille  a  pic,  oui  s'élève  pre»  de  U 
rite  droite  do  Loil',  devant  une  pUioe  dont 
li  fertilité  est  le  prix  d  un  travail  facile, 
te  an  ce  qoe  les  culti  valeurs  n'ont  dû  qu'à 
des  ëCfom  opiniâtres,  ce  sont  letirs  mIiî- 
taiiuns  craiici  dam  k  roc  même.  EDee 
suffisent  pccr  eux  et  pour  leurs  bestiaux, 
et  ils  les  |rêferent,  par  économie,  i  des 
■■boal  mimÊku,  U,  ci  effet,  fk  a'cat 
besoin  «  d'awMleclea ,  ni  de  charpentier», 
ni  dr  ma^nS,  pour  élever  demeures 
dont  la  nature  et  le  travail  font  Uros  les 
Smiral,  à  le  «Mé,  cewi  qM  a*<Mt 
pas  M  eboisir,  pour  creuser  leurs  p-ottes, 
un  tuf  assez  dur,  les  votent  bientôt  s  ébou- 
ler  ;  heureux  s'ils  n'y  sont  pas  ensevelis  an 
awSeo  &B  letir  sommeil  !  Ce*  malheurs,  trop 
fréqTi^nts ,  n'effraient  pa>  k->  hahitaul$  des 
Roclte»,  et  ne  font  que  leur  donner  plus 
ée  prudence  poor  favtoir.  Ib  tieuBtal  ibi> 
piliérenm  t  Ce  genre  d'habiutkm»;  m  k 
«mçoît  "«ans  peine.  Ils  donnent  h  ces  grol- 
les  des  dànenâioRs  régulières.  L'été,  à  leur 
letaor  des  ^amps  Us  y  trouvcot  use  agréa- 
ble frakrli«ur;  l'hiver,  lliumidîté  n'y  pé- 
•ètre  jamai*.  I>ears  ^ains,  enfermes  dans 
des  tonneaux,  leur  vin  e1  leur  laitage,  n'y 
Miib  mt  ntn  de  leurs  qnaHlk.  €>êH  U  que 
tt  soir  se  retinisM-nt  dan-  tino  m«'nie  rhain- 
bre.  le  bbouieur,  sa  lemme,  ses  eniants 
ti  sti  bestiaux ,  qu'ils  regardent  ooanne  bd» 
mm  portie  de  k  fmlBi 

r>an>  ce  bourg  remarquable,  eompofiê  de 
deux  cents  croUes  ,  on  compte  quinze  cents 
bafartants  beÔM  01  iniiqiiillei.  Ccit  ry- 
ttr  aortooty  où  1rs  soirées  commoicent  de 
boao«  hetire ,  qu'il*  aiment  à  se  ra>vinhler 
plus  ftpacu'uses  de  ces  babitalioos 
appelées  wtttMW,  q«i  cos- 
;  cinquante ,  soixante ,  et  même  cent 
mnr«.  A  la  chute  du  jour,  00  y  soit 
lie  tous  les  cMs,  de*  paysan!  «t 


ifc,  qui  viennm, 
en  taauîle ,  se  liv  rer  an  trmsail  et  à  k  ^i^-. 
Les  unes  filent  k  cbaÉrre  ^'eOes  ont  re> 
foealC;  d'autres  Oxrupent  à  tricoirr  des 
bas;  d'autres  rrjoi^nent  les  mailles  de  Fé- 
penrier  déchiré  par  des  pécbes  aboodanles. 
ki,  ow  ndDe,  entouré  de  ses  nctits-qi- 
fantv .  U'ur  raconte  des  bistcHrrs  de  ^.trrirrs 
ou  de  revenant»  qui  reffraient  dk-néme; 
ky  CB  CBlBirf  répéter  m  jojcu  ivAajo, 
m  eQBda^pMleeiBraw  oae  dasse  eéncrmk, 
qui  prolooee  souvent  ju<iqu'att  mmÊM  de  k 
nuit  It-i  pUi>trs  Je  la  veiÛée. 

SAVitiMY-SUft-BEATS. 
evk  mgMÂi  4i  k 

Vendôme.  Pop.  s,6oo  bab. 

SELOM.%IES.  Tilkge 
de  Vendôme.  Pop.  7(x>  hab. 

SOCCé.  TiUaJ^  situé  a«  pkd  d'ut  m- 


traces  d'un  camp  romain,  .\vrant  rinrentiao 
de  l  artilierie,  «félaît  one  forte  positicm  qù 
•e  pot  échapper  an  eooqocrants  des  Gan- 
ks  ^ni,  qooi^  assotés  de  k  nctofae,  n'oo» 
bliaient  jamais  rien  de  ce  qtri  présetie  d'tioe 
défaite.  Lenr  camp,  pkoé  au  coofloeot  de 

k  Loir,  à  droite  ptfklRfe,  et  à  , 

p»  on  eoteao  très -escarpé.  Sur  les  dt-rrières 
s'étend  une  vaste  ^  *b  pouvaient 

cette  hauteur  on  jouit  d'une  rue  délicieuse 

00  terpeatt  k 


TMM^.  BoMry  bili  CA  as^ibiÉbCâtoe  WÊt 
k  rive  droite  do  Loir.  ▲  S  L  de  TiKBdlMb 
Pop.  1.100  bab. 

Ce  bourg  est  composé,  en  très- grande 
niliti,  de  maisons  et  de  grottes  taiBées  ca 
étages  dam  le  tuf.  On  y  voit  k  chiteau  de 
k  TocTS,  remarqoabk  par  set  jardins  ea 
wtiMiu,  tflnè  k  tM  êmima$t  Ujftm 
gracieux  JfÊJtÊft^  Atx  Ckeimiy  MnflNft 
d'albâtre  non  cxfdoitées. 

VKHDOHE.  ViUe  ancienne,  cbef-ben 
de  aoos-prélectttre.  Tribonalde  r*  j 
Société  d'ag^ieoiture.  Calife  com 

vor  Pop.  -,--r  hab. 
Celle  %iUe  est  dans  une  sitnatsoa 


viçoM,  sur  le  Loir,  qiii  s'y  divise  en  deux 
branches  et  alimente  plusieurs  canaux.  Efk 
est  bien  Initie,  bien  pôcée,  et  dominée  par 
ks  mines  pittoresques  de  l'ancien  châteao 
des  duc*  de  Vendôme,  d'o«'i  l'on  jnnii  d'une 
vue  delicaeuse  sur  une  suite  non  mlerrom* 

ddailM 
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p^m  qui  se  fléchissent  daas  U;  Loir,  el 
dont  les  châteaux  de  Meslav  et  de  Rocbam- 
beati  sont  les  principaux  ornements, 

Tendôme  doit  son  origine  à  un  château 
fort ,  dont  la  construction  première  remonte 
au  temps  des  Ron^ains.  Au  temps  où  le  roi 
n'était  qu'un  seigneur  puinsant,  et  auquel 
les  grands  vassaux  deraient  rendre  seule- 
ment l'hommage ,  h*  Vendômois  fut  une  des 
provinces  dont  les  comtes  se  rendirent  in- 
dépendants. En  i5i4,  ce  comté  fut  érigé 
en  duché-pairie,  qui,  dan^  la  suite,  passa 
À  César  de  Vendôme,  hâtard  de  Henri  IT. 
-  A  l'époque  de  la  Ligue,  lt?s  réformés  se  ren- 
dirent maîtres  de  la  ville,  et  s'y  livrèrent 
à  de  grands  désordres.  I^>5  ligueurs  s'en 
emparèrent  en  i586;  Henri  IV,  l'ayant  fait 
sommer  inutilement  de  se  rendre,  la  prit 
d'a&saut,  et  en  fit  pendre  le  gouverneur. 

Le  château  de  Vendôme  fut  démantelé 
•peu  après  cet  événement  par  ordre  de 
Henri  IV.  Il  ne  resta  plus  aujourd'hui  que 
des  ruines  de  cette  antique  forteresse,  qui 
était  autrefois  entourée  de  fossés  profonds 
et  de  murailles  flanquées  de  six  gros.v>s  tours. 
.Le  parlement  de  Paris  s'y  est  assemblé  en 
. iaa7,  pendant  la  minorité  de  saint  Louis, 
et  en  1458,  potir  juger  le  duc  d'AJcnçon, 
•ccu-ié  d'a\oir  voulu  livrer  la  Franc«*  aux 
Anglais.  Cliarlcs  VII  et  Frau<^is  l'habi- 
tèrent pendant  queUpie  temps.  On  y  voyait, 
avant  la  révolution,  les  tombeaux  de  Jeanne 
,d'Albret  et  de  plu>»ieurs  membres  de  la  fa- 
mille des  Bourbons.  Enfin,  on  sait  que  dans 
cet  derniers  temps,  c'est  à  Vendôme  que 
siégea  la  liante  cour  nationale,  instituée  en 
1795,  pour  le  jugement  des  fonctionnaires 
publics  accusés  du  crime  de  lèse-nation. 

En  1 797 ,  le  chef  de  chouans  Rorhecolte 
tenta  sans  succès  de  faire  insurger  les  pai- 
sibh'S  habitants  de  Vendôme  el  des  envi- 
rons. On  sait  (ju'il  avait  alors  i>our  secré- 
taire {tarticulier  M.  Piet  (membre  très -in- 


fluent, à  une  certaine  époque,  de  hChambrt 
des  dépiités)  qui  le  secondait  dans  nlta 
lionorahU  mission,  que  les  Rourl>oui  oè 
manquèrent  pas  de  recom|)enser  lai^eroefll 
a  leur  rentrée  en  France. 

Avant  la  révolution  de  17A9,  on  faÏMlt 
à  Vendôme,  le  vendnxli  de  la  Passion,  tiiie 
grande  et  bizarre  procession  où  l'on  portaif 
la  sainte  larme  de  Jésus-Christ,  versée  suri 
le  tombeau  du  Laxare,  laquelle  était  suivie 
par  un  prisonnier  couvert  d'un  simple  drap, 
tenant  dans  sa  main  un  gros  cierge,  et  qui 
à  la  fin  de  celte  cérémonie  obtenait  sa  gric^l 
(ici  usage  était  fondé  sur  uti  privilège  accoiv 
dé  en  i4a8«  par  Louis  de  Bourbon,  comte 
de  Vendôme.  O  prince,  ayant  été  fait  pri- 
sonnier â  la  bataille  d'Azincourt  et  renfer- 
mé dans  la  tour  de  Londres,  fit  un  vccu  k 
la  sainte  larme  pour  sa  délivrance.  Il  trouva 
en  effet  le  moyen  de  5'éehapp<»r,  et  se  ren- 
dit à  Vendôme,  où  il  crut  devoir  se  pré- 
senter comme  criminel ,  et  ordoima  que 
chaque  année  les  juges  de  la  ville  en  ab- 
soiiaraient  un ,  en  mémoire  de  la  liberté 
qu  il  avait  recouvrée. 

On  remarque  encore  à  Vendôme  im  beau 
collège ,  un  quartier  de  cavalerie ,  plusieurs 
jolies  promenades,  une  p«*liie  salle  de  spec- 
tacle, et  une  bibliothèque  publique  du 
3,000  vol. 

Aux  environs,  près  du  gué  du  Loir,  on 
voit  une  maison  de  campagne  appelée  la 
Bonne- Aventure,  d'abord  couvent,  ensuite 
auberge,  puis  maison  de  plaisance  d'An- 
toine de  Navarre ,  père  de  Henri  IV ,  qui 
y  tenait  une  espèce  de  sérail.  Elle  fut  cé- 
lébrée par  Ronsard ,  dans  cette  chanson  si 
connue  |>ar  son  refrain  :  Im  bonne  aventure, 
au  eue. 

Fabriijues  de  gants  de  peau ,  étoffes  de 
laine,  cotonnades.  Filature  de  coton.  Tan- 
neries. Papeteries. — A  8  1.  deblois,  14  L  i/a 
de  Tours.  Hôtel  du  Lion-d'Or. 
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ApiiijiTrTiv«,  wn  pofean,  planté  an  bord  d<»  h  roote,  «pprcnd  aa  TOT«çetn*  qu'il  ptae 
épiuicment  de  Loir-et-Ciuer  dauA  celui  d  lodre-«l- Loire.  Iji  colline  <jni  bonle  la  ral- 
Kt  i  droite  g'éloiçBe  à  uoe  dwMiea>;  Il  CoOiiie  dr  la  rive  oppoMte  borde  b  Lcwre.  Oa 
•"Jtoe  drjn«i  le  janlin  de  îa  France;  mais  qnoiqiî.-  di  ja  hî«:u  b' t!r  ,  b  «rilli^r  dr  fai  Ijoire 
A6  4c{>kiîc  otgcoéun       tiytt*  îq  tons  tes  f^ffi^f**^  ni  tiraie  m  ridbc>àe  mu  yctui  4fl 


^^n  ue  rtattSMPB  aucnn  lies  MBIR|Bable  jmqa'à  Anbowe,  ^^i*  '  " «u-  b  rire 

cliâtfaTt .  lont  ra»prt«       oa      fwit  |>ïi» 
pilioi^ua.  Ls  route  nt-  pa^>^-  ïwv>  à  AJiâbroiie,  amu  <Uia  k  UuImm*!  ™  wr  Is 
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droite  de  la  Loire,  que  Tofi  pÊnsè  «ti  eet  adroit  sur  tm  poril 
Eo  sorlant  de  ce  faubourg,  ou  longe  à  droile  le  village  de 
la  levée,  bordée  d'un  i>arapei  peu  élevé,  au  bas  duquel  o 
opposée  on  aperçoit  le  cnâleau  de  Chanleloup,  dont  on  voit  la 
s'eialirllit  de  plus  en  pliif  ;  la  vue  s'égare  sur  une  vallée  vfi 
riants  coteaux,  où  font  creusées  des  babiialîons  souterraines,  s 
Yigties;  sur  le  cours  de  ta  Loire,  couverte  de  grosses  barquf 
contre  le  courant  :  on  éprouve  un  véritable  charme  à  {tarcour. 
la  belle  saison. 

Après  La  Frillère,  hameau  où  est  le  relais  de  poste,  on  pa 
Cisse,  près  de  son  embouchure  dans  la  Loire,  l'rois  qnaris  de . 
le  hameau  de  TerDcries,  laissant  à  droite  le  village  de  Youvr 
de  Muncontour.  A  peu  de  distance  de  là  on  remar<]uc  la  tôt 
château  de  la  Roche-Cor  bon.  La  roule  que  l'on  |)arcouii  rest 
continue  indéfiniment.  Les  maisons  régnent  sans  cesse  jus(|u* 
creusées  dans  le  coteau,  et  les  cheminées  rcssorleut  bizarren 
couvre  le  rocher ,  couronne  lui-même  d'arbres  fruitiers,  de  vigi 
A  une  lieue  de  Vemeries  on  laisse  à  droile  le  village  de  Si 
devant  le  hameau  des  Rocheltes,  dont  prenne  toutes  les  maiso 
ses  hauteurs,  dans  un  roc  calcaire,  tendre  et  facile  à  exploite 
/Ces  maisons  souterraines,  on  est  étonné  de  voir  qu'elles  ne  son 
pourrait  s'y  attendre;  la  propreté  y  règne  presque  ordinairen 
lubrité.  Le  même  cnrhantemeni  qui  a  surpris  le  vo)ageur  depi 
de  la  Loire  ne  discontinue  |ias  :  il  se  prolonge  et  semble  dev< 
des  noinls  de  vue  plus  gracieux  et  plus  pittorcMpies,  un  hor 
▼arie,  des  vilbges  bien  biiis  et  propres;  des  habitants  gais 
collines  charmantes,  des  terrains  bien  cttilivés,  prsemés  et  I 
rité  contraste  avec  la  teinte  douce  et  riante  du  {paysage,  et  qui 
U  exprès  pour  mêler  b  fierté  à  la  grâce  et  l'àpreté  à  la  molles» 
dans  la  riche  et  belle  Touraioe. 

Une  lieue  avant  d*arriver  à  Tonri  on  trouve  le  village  de  Sai 
plus  loin  celui  de  Saint-S)mph()rien.  Peu  après  on  laisse  à  dro 
abbaye  de  Marmoutiers.  Ou  arrive  par  un  superl>e  quai  au  m 
dont  deux  belle»  places  embellissent  les  deux  extrémités. 

En  sorlant  de  Tours  on  continue  k  suivre  la  levée,  le  long  d 
une  espèce  de  corniche  adosst-e  au  rocher  qui  l>orde  le  fleuv 
riches  vignobles,  de  jardins  et  de  gracieuses  maisons  de  plaisance 
de  la  Maison-Blanehe,  du  la  Guigniere,  de  Porl-Martigny,  de  P« 
court  sans  cesse  une  chauMée  bordée  d'habitations  charmantes  :  siii 
délicieuse  persperlive.  Sur  la  droile  est  situé  le  village  de  Fondel 
curieux  d'un  aquéduc  romain,  nommé  les  Arènes.  Peti  après  s' 
teau  des  Châtaigniers.  Ou  passe  ensuite  anx  hameaux  de  Port-I 
du  Port,  cl  l'on  arrive  i  Luvnes,  petite  ville  adossée  à  un  coteau 
ittores(|ues  d'un  vieux  château.  La  roule  suit  loujoiuT*  la  levw 
'un  coteau ,  dam  lequel  sont  encore  creusés  des  hameaux  entien 
tenrtioes  offrent  des  grottes  d'une  propreté  et  d  une  élégance  su 
Pont-de-Pilc  ou  remarque,  sur  la  rive  opposée,  à  travers  de  ri. 
la  Loire,  le  beau  château  de  Villandrj.  En  arrivant  au  hamca 
dans  le  lointain,  sur  le  sommet  de  la  colline  qui  borde  la  rout 
Saint-Mars-la-Pile.  La  route  quitte  la  levée,  tourne  à  droite,  e 
joli  château  de  la  Farinière.  La  vallée  s'élargit  et  pnsente  un 
par  des  colhnes  Iwisées  ou  couvertes  de  vignes  jusqu'à  Laugeaii 
par  un  riiâicau  gothique  d  une  belle  conservation. 

En  sortant  de  I^ngrais  on  se  rapproche  de  la  riche  vallée  < 
droite,  se  présentent  le  village  de  Saint-Mi«  heJ  cl  le  château  de 
l'autre  rive,  est  le  joli  village  de  la  Madelaine,  bâti  dans  Pile  d 
dépassé  les  hameaux  de  la  Flanière  et  de  la  Roche ,  la  route  si 
la  Loire,  qui  offre  dus  tablesux  de  plus  en  plut  enchauleurs.  i 
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tm  î<^«!»  <r*me  brlle  per^p^rtive  sur  le  majfnifiqne  eliAleaii  d"r**é.  et  kxt  tme  ln6t»î»é  iTU»^ 
charmautes  qtie  forme  la  Loire.  La  levée  suit  Uti  »iiiun$ilr«  d«i  fletiwe  a  tf«%rr«  «k»  %isrf^ 

^^^^^^^^^^^^  ^^^A^M^^b  ^^K^M^M^h     fl^B^  ^^^^^^^^^^ 

Hudundrîe,  des  Trois-Mane*,  dalanrr.  de  la  Chap-llr-Wan^ .  »îip»  HKrrts.  df  la 
Tarbe.  Apres  ce  dentier  liaio^u,  îa  mute  parroriri  un  pe%»  nHir,  fcjsil/*  ef  btra  rult  te. 
□ui  prrseule  loujour»  de  beaux  points  de  %ur.  Au  hameau  de  Por«>Hottk(,  k  Urèt  àt\»tUi 


daneereose  ptr  le  délMrt  ét  |f  î|im  «  jMfi^  Qnwé*  hmrg  wftrt  relais  de  MM».  A«  aai^ 

tir  àr  <  r  KviTp;  la  le>iV  Mniienw  $tiU  uu  Teri^  rOQlùiuel .  au  nul?»  1' ;a  de<  p^-;-  r  -'  -  ï 
pa%s  de  ia  KraucCf  peuple  àtA  hmammux  de  Saint-Mcdard ,  de  la  Percbe  et  de  U  At«irre. 
&ur  U  foini  de  fraockir     lÙMie  dn  défaiiciiicat  ^  m  aperçoit  aur  U  tiut  fàocàe  du 


lit  dIparmcDl  dlndre-et-Loire  est  Hormè  en  eniacr  de  raocseoM  fnniwi  de  T< 

el  tire  son  nom  de  I  TnJre,  um-  des  ri\ières  du  s^Tund  i>rxîre  qui  rarrweoT .  el  d-  \»  Loire, 
^  k  Iravene  de  i  e>t  à  Toacsl  a  le  dittse  en  deux  parties.  Tune  sepicutriooaJe  et  Tactre 
McridioDale.  —  Set  liniics  aoiH:  m  aonl-ert,  le  depaittawnl  4e  Liw*«Mler;  m  iMitd- 
ouest .  celui  de  la  SvAe;  M  ind  wi,  celui  de  Tlndre:  M  «ri  dttt,  cM  de  11  ITSenw ; 
à  rou<-5t .  r«>lui  de  M  aine  et'-f  oire.  —  Le  $ul  d^  re  d«^  |  .«rif  aaewl  rtt  ai  aeréabievait  «wîe 
par  U  douceur  de  sa  Icmperainre ,  qui  i»  ri>m[>r>rt«  habitadJeiBeot  ni  les  eluUeurs  cxo;»- 
thtt,  ni  les  hntn  trop  ndfet  el  trop  pruluti^t-;» .  quH  «*f9t  arpii  la  ii|nnrtiu«  d^Éb«  Tmm 
des  dêparl«aM>iits  les  plus  agréiMet  die  k  Ftanor.  Ses  fleures,  ses  aowhiewx  ruisseaux, 
»e*>  copeaux  wignoMes,  *rs  prairies,  «»en  vnr^ines,  la  fanlîi^'  df-s  r<5nnntnnt*-aiion« .  Tif-oît- 
daxjce  et  la  beauté  des  fruits,  loo»  rouruuri,  en  eflci.  *  rroàrr  ee  paj»  aussi  eber  a  ses 
habiiani»  ^  mihmîà  fn  t»  élwfcgers ,  qui  dt  tMl  M|»  Ml  «a  pav  khi  aijaar  «at 
p^'dilerlion  fonte  particulière. 

La  surface  de  ce  déparicme-ni  prt^i'ntr  des  ••oieaiu,  det  eollmi-s.  d'"--*»/  \»*iei  plaines 
•Q  nord  cl  au  tuidi,  ei  des  creu<»€t  j  pat  lei  principales  ri«iert-«  4UJ  i  «rroârni.  An 

oord  de  la  Loire  rèpie  une  longue  Miiie  de  coteaux  qui  ne  toad  ÎMerrompiis  qoe  par  de» 
^rrr-jf-s  où  coiileni  diverses  perites  riMert  s  arOiien!*  de  ce  B  nve.  Al}-d<  l;i  Je  c*-»  cot»au\. 
ie  pa)S  est  coupé  par  un  erand  nombre  de  peiHs  courants  d'eau,  dont  la  plupart  «mt 
crrâié  letir  Kt  entre  àts  collines  peu  itérées.  Cette  panie  tenteolnaoïde  olir«  'me  aneg 
VB5te  étendue  dt  hiAm,  00  de  terrains  arid*^,  OMd  ctthnia  a  déCHM  de  hiee,  et  waritm 
de  bétail  «iiTt^mt  p'»nr  tf*  en|xais.  Les  babiiatîon*  T>'f«  rar^ .  amnoceot  «|tîe  lâ  ifrtt 
n'y  répond  pas  aux  %ceui  du  ^tivateor*  ou  peul-ëtr»-  ijue  cetiv-ci  néçHçeiH  d  eo  tire» 
1oe(  ee  qu'elle  poorritl  hn  deaner.  On  j  trouve  deat  vanea  étangs  et  tn>r4  t^iidia  faiH. 

En  se  r  p|>t<icbant  des  bords  de  h  Loire,  an-deli  rl'en-de^  de  ce  fleuve,  la  eoltnre 
preitd  un  asp^-^t  bien  difTfrrnt.  Li,  se  trouvent  des  terres  fniîle*  et  bien  etjlttvf#H .  for». 
méi'S  d'un  sable  gra«.  ei  conntt«*s  vulKairesK  Jt  tous  le  nom  de  iiarennrt;  de^  prairies 
CUdKBitVai^  dt  des  vignobles  de  prmierv  «inelité,  panai  Wsqaeli  ea  diriinj^iu  les  *itis 
UUM^  de  VouiTaj  et  le*  uns  nUTe»  ^  d»  it-Xirob*  rt  f!e  P^-uftneil.  On  >  ré<n>lie  des 
frtiitf?  (f<«îi!  Vexportation  funne  une  des  branebes  du  commerce  du  departcneiil ,  du  chatK 
IHv,  du  luai»,  de  b  réglisse ,  de  Taiiis,  de  la  eoriatidre  et  antres  pi'uduilliM  wetjMMa 
qui  attaetenl  é^Iemeoi  la  frrtllilé  du  lerriioire  H  rindaalriMtse  activité  des  babitaot». 

Hani  la  p.n1if  mériilifniale .  entrp  1»-^  K.i>Mfi»  de  Hn'!''^  e^  H**  }n  v,rnoe.  et  lourcea 
de  iilni^enT-s  petites  rivières,  se  trouve  un  plateau  qui  reukTOK:  i  inimf uw  dt-pôi  de  c^ 
auiiUite^  connus  sous  le  noni  de  fcbnrîères;  c^eH  eesil  4ea»  le  taUl  de  la  Tommine  qi« 
2è  f«cSllc»t  eboadMiaïan  les  lécnne^  n  le*  fruits  si  vanté-  dam  ^  jâ^tl^  ^  Tr.u-^ 
Ca-v>-  ni^vnc  partie  oontien»  n-an'l*^  fnr^'*  i^'AmHf)tte,  de  Loen»-^  ei  deCJuouu»  q» 
fourniMeol  (W  iMtttx  bob  de  ouoslrucUuu  ci  ahmcuttAl  pktticuf*  foiget. 
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En  s'avançant  vers  le  midi ,  oa  trouve  d'aboitl  les  vareones  aablonneitKt  qui  séparent 
le  Cher  de  la  Loire;  eu  remontant  vers  l'est,  tel  ootatiiz  qui  aabmsent  la  forêt  d'An»» 
boise  et  les  vignoMes  préc  ieux  dont  les  vins  sont  connus  sous  le  nom  de  vins  du  Cher  ; 
au  iod-est,  les  belles  prairiei  de  l'Indre,  et  au  &ud-ouesl  le  sol  fertile  du  Ycron.  En  gé- 
nénri,  presque  toute  la  [>artie  ttéridliopite  renfeniie  det  lerres  à  froment,  det  prairies, 
àea  v'i^nohUeê  et  beaucoup  d'arbres  froilien. 

département  d'Indre-et-Loire  a  pour  cliof*lieu  Tours.  Il  est  divisé  en  trois  arroudia» 
Kitients  et  en  24  cantons,  reDfemuuil  a85  communes. — Supcrticte,  io^  lieues  carrées.— 
FopultiMMi,  397,019  habteala. 

MnriaAUWZB.  IfillBé'^  ftr  dNmdaoteB;  daenhrre  areentifère  non  exploitées.  Gtrriéres 
de  bcdie  pierre  de  taille;  de  moellons  et  de  pierres  tendres,  qui  fournissent  du  salpêtre 
en  grande  quantité.  Marne  très-nhondaole;  aigile  i  briquet,  à  poterie  et  à  fueDoe.  Fub- 
gites  et  Gcoideâ.  Nombreux  fossiles. 

SotiRCXS  iiiifBRALE.s  à  Seml)!nn(;ay  et  dans  les  environs  de  (^hàieaii  la-Yalliere. 

Productiohs.  Toutes  les  céréales ,  dont  lesproduils  se  sont  sensiblement  accrus  depuis 
quelques  années;  pefidurt  long-temps  ils  sufmaient  rarement  à  la  eonsomnnlîon  det  ba- 
bîiania  et  des  animaux  ;  quelaueCnit  même  ils  étaient  d'un  quart  au-dessous  des  iK^soînt; 
maintenant  il.s  fournissent  à  I  exportation  hors  du  département,  r.xrrlli  iiis  fruil.s  de  toute 
espèce  et  en  abondancsc,  chanvres,  bois,  vins  de  bonne  qualité.  Prairies  excelleutes.  Pé< 
imiièiet  dMréi  frntiim.  Tcn  à  soie,  abeilles,  grand  et  mena  gibier,  bit-boa  peinoiL 
73,5s4  beoteict  de  forélt.  St^ooo  beciint  de  vignet. 

bmctraiE.  Manufactures  de  grosses  draperies,  de  soieries  pour  nirul)1es,  toiles  démé- 
nage, eaux-(l<'-\ it- ,  fer,  acier,  limei,  plouil)  de  (basse.  l  ilatures  de  laine.  RatUneriesde 
sucre  de  belteru\es.  Faïeurerie,  [«pcleries,  sidpèlrieres  el  niffuierie  de  poudre. 

GoMJtaaca  de  vins,  fruits  de  toute  espèce,  cire,  miel,  cuirs,  fers,  etc.,  etc. 

mUU,  BOUftAS»  TIUASBS,  CBATBAUX  R  MOXOMBSn  RBHâlQVABLBS, 
COMOUrifl  VATOBBLLBl  Wf  MTBS  BlTrOBltQOBS. 


ARRONDISSEMENT  DE  TOUR.». 


AMBOISE.  Tille  ancienne,  bAtie  dans 
une  belle  situation  ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Loire,  au  pied  d'un  coteau  élevé,  doui  le 
sommet  eit  ceurmiiié  parmi  antique  diâieau , 
d'un  aspect  très -pittoresque.  Suivant  une 
ancienne  tradition,  ce  chàieau  occupe  l'em- 
placement d'un  fort  que  Ut  bâtir  Jules  (.A-sar 
cimnmnte  eut  avant  Tére  cbrètiemie.  Ce 
t|U*il  y  a  de  plus  certain  ,  c'est  que  vers  5  |0, 
saint  I^ud,  sixième  évèque  de  Tours,  était 
seigneur  du  château  qui  existait  alors.  En 
860,  Charles-I(  (.hauve  disposa  du  cbileau 
d'.\mboisc  en  f.ivcur  de  Icrlulle,  comte 
d'Anjou,  qui  l'avait  puissamment  secondé 
contre  les  Itarions  et  les  Nmmands.  PIrisienrs 
rois  de  Frai  ire  l'oul  habité  et  successivement 
embelli.  Louis  XI  y  iiistiltia  l'ordre  de  .Saittt- 
Micbel ,  en  1469,  et  exempta  la  ville  de  tailles 
par  ktliet-pilaalei  de  ti$^  Cberlei  VIU, 


qui  y  naquit  en  i  .'v70,  y  resta  jusqu'à  son 
avènement  au  Irôue,  el  avait  iu'crieuremcnl 
le  désir  d')  établir  son  séjour.  Aussi,  veil- 
ItDt  rendre  le  diàlejtu  d  Amboise  le  plus 
magnifique  de  r(  u\  qui  existaient  alors,  il 
avait  appelé  auprès  de  lui  les  meilleurs  artistes 
de  riialie  ;  mais  sa  mort  prématurée  fit  éva- 
nouir ce  projet.  Il  n*y  eut  d^acbevé  que  la 
rlirtp»  lie  et  les  d«  ti\  lotirs  qui  s'élèvent  de- 
puis le  pied  du  roc  juMju'au  corps  de  logis 
qui  s'appelle  lesSepl-yerlus.XQOitU,  toit 
succesteur,  fil  faire  la  grande  galerie  et  It* 
balcon  qui  rej;arde  du  coté  de  l'ancien  cuu- 
venl  des  Miuinu  s.  Ou  dui  ensuite  à  Fran- 
çois rappartemeut  du  roi  et  de  la  reine. 
Enfin  la  su|>crslilîeu&i*  Catherine  deMédiois 
fit  (onstruire  à  côté  une  chambre  soutenue 
jor  quatre  piliers  de  pierre,  et  qui  n'avait 

qu'âne  simple  eouverbire  aur  le  plancher» 
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ce  qu'elle  6t  pour  érinrr  la  prédidion  d  uo 

a>lrulu^u«-  qui  l'avait  axt'riir  dt-  cramdrv  L 
chuif  d'un  graod  i-difîcf.  En  1761 ,  le  cbà- 
teau  d'Aïuboue  fui  doooë  par  Louis  XV,  à 
titre  d'irhaiigc,  au  duc  de  CboÏM'ul.  à  la 
mort  duqufl  d  de\iul  la  propriété  du  duc  de 
Peiitliievre  ;  il  appartieui  aujourd'hui  au  roi 
Louis-Philippe. 

Le  chiieau  d'Amboise  est  cmbeUi  de  jar- 
dins fort  agréables,  élerés  en  tcmoses,  à 
80  pieds  au-desôus  Su  sol  de  la  ville.  Il  est 
flanqué  de  deux  belles  tours,  dans  riulérieur 
desquelles  on  peut  monter  en  Toîture  jus- 
qu  au  .sommet,  l'une  au  nord  du  côic  de  la 
Loire,  et  Tauire  au  midi  du  côté  de  VI 
De  la  plate-fonne  de  la  première  de 
tours,  ou  juuii  d'une  des  plu>  brlles  vues 
qu'offre  le  cours  de  la  Loire  ;  Toril  s'égare 
avec  plaisir  sur  les  riaiii»  coioaux  et  sur  les 
channant>  paysages  qui  t>urd(  Ul  les  deux  ri- 
ves du  tliuve.  el  distingue  diUis  le  lointain 
les  clochers  de  la  »ille  de  1  ours,  placée  à  six 
lieues  de  dislanct*. 

Près  de  l'ancien  couvenl  des  Minimes, 
ou  n>man|ue  des  souterrains  très-curieux, 
connus  sous  le  nom  de  greniers  de  César. 
Ce  sont  deux  étlifices  taillés  dans  le  roc, 
a^aiil  chacun  quatre  étages,  au  milieu  des- 
quels est  un  es**alier  en  pierre  de  cent  vingt 
marches,  coromunicpiant  de  l'un  à  l'autre. 
Dans  le  premier  se  trouve  une  cave  qui  a 
a  10  pietis  de  long  sur  58  de  large,  et  au- 
dessus,  trois  greniers  l'un  sur  l'autre,  voû- 
tés eu  pierre,  i-arrelés ,  et  enduits  en  mor- 
tier fin,  tel  que  celui  dont  ou  se  ser\ait 
autrefois  pour  appliquer  les  peintures  à  fres- 
que. Au  pins  hau<  étage,  sont  quatre  caves 
taillées  dans  le  roc,  revêtues  de  briques  ci- 
mentées en  dedans,  a>ant  environ  40  pieds 
de  profondeur  sur  9  pieds  de  largeur,  et  se 
terminant  en  une  voûte  qui  se  ferme  avec 
line  pierre  de  deux  pieds  et  demi  de  dia- 
mètre. Le  second  édifice  est  pareil  au  pre- 
mier, excepté  qu'il  ne  s'y  trouve  point  de 
caves.  A  l'exlrémilé  de  ces  deux  greniers, 
au  midi,  on  voit  deux  tours  rondes  égale- 
ment crvuscesdans  le  roc  en  forme  de  puits: 
ou  présume  qu'elles  servaient  d  entonnoirs 
ou  de  conduits  ,  par  hvtquels  on  jetait  le  blé 
déposé  sur  la  plate-forme,  pour  l'emmaga- 
siner dans  les  greniers. 

La  ville  d'Amboise ,  |>eu  ctMisidéraWe  dans 
son  principe,  comment^  à  prendre  de  Vn^ 
croissemrnt  sous  le  gou%emenient  des  comtes 
d'Anjou;  mais  ce  fut  principalement  sous 
les  regues  de  Charles  T1I ,  de  Louis  XI  et 
de  Charles  VUI,  qu'elle  parvint  au  degré 
de  prospérité  mi  elle  est  aujourd'hui  Elle 


est ,  eu  général .  asseï  omI  hAtie,  mal  percée, 
mais  asv-z  «i\aute.  ce  qu'elle  doit  a  uu  com 
merre  assex  cou>idénUe  de  vins,  dont  la 
Loire  Cavortsr  le  irausport,  et  an  pool  eo»> 

siruii  sur  ce  fleuve,  qui  b  fait  coiufiMmi- 
quer  avec  la  grande  route  de  lour». 

C'est  dans  celte  ville  que  les  gwrres  ci- 
viles pour  cause  de  rHigion  éclateresl,  et 

31  te  l  epitbete  injurieuse  de  Huguemols  fat 
onuer  aux  calt  inistes  eu  1 5(*»o,  pour  la  pre- 
mière fois.  Lors  de  la  decouverle  de  la  coc»- 
juration  d'Amboise,  un  grand  nonxbre  de 
conjurés  ayant  été  pris,  il  en  fut  pendu, 
noyé  et  décapite  près  de  isoo  :  les  rues 
d'Amboise  ruisselaieut  de  sang  ;  la  Loire 
était  couverte  de  corps  morts ,  et  les  piacei 
publiqui-s  garnies  de  gibets. 

Ou  remarque  à  Amboise  l'église  parois- 
siale de  Saiut-Denis,  bâtie  par  saint  Martin; 
on  y  voit  le  ioml*eau  du  duc  de  Cboiseul , 
renversé  à  l  époqoe  de  la  révolution  et  res- 
tauré en  iSoa,  aux  frais  de  M.  Pérault, 
habitant  d'.Amboise;  h  chapelle  de  Saint- 
Florentin,  érigée  en  paroi>se  en  104;  :  cette 
église  renferme  un  moiiument  assez  curieux , 
surtout  quand  on  en  connaît  l'alk^gorie  ;  c'est 
un  sarcophage  ouvert  par  le  devant,  lais- 
sant voir  le  christ  étendu  mort.  Sur  le  der- 
rière sont  sept  figures  debout ,  en  costume 
oriental ,  au  nombre  desquelles  sont  quatre 
femmes.  Elles  rvpréseulent  Nicodeme  à  la 
tète  du  tomiteau  ;  au  pi«-d  Joseph  d'Arima- 
thie;  il  gauche  on  remarque  la  Vierge,  saint 
Jeaii-Bapiisie  et  une  des  saintes  femmes  :  à 
la  gaucho  de  saint  Jean  sont  deux  autres 
saintes  femmes.  Les  quatre  figures  de  fem- 
mes sont  les  portraits  fort  ressemblants  de 
Marie  Gudin,  épouse  de  Babou,  et  de  ses 
trois  filles,  qui  toreut  succtssivtment  maî- 
tresses de  François  ï"^.  Celui- ci  est  paKai- 
temenl  rrconnaissable  dans  le  Joseph  d'Ari- 
maihie .  et  le  Christ  est  le  portrait  non  moins 
ressemlilant  de  Ph.  Babou,  pour  lequel  ce 
tombeau  fut  exécuté    II  est  en  terre  cuite 
peinte ,  ainsi  que  le<  autre»  Ggures.  On  croit 
que  le  >'icodeme  et  le  saint  Jean  représentent 
les  deux  ûLs  de  Habou.  Auprès  de  ce  tom- 
beau est  une  autre  figure  en  marbre  blanc , 
qu'on  dit  être  celle  de  Tépouse  du  père  de 
Ph-   Hal>ou.  r^lte  figure  n-présente  une 
vieille  femme  iiûe,  près  de  rendr*-  le  dernier 
soupir  ;  elle  tient  d«'  la  main  gauche  un  lin- 
ceul, qui,  se  replian»  sous  son  cou,  vient, 
en  jiassanl  sous  le  coude,  cacher  le 
une  partie  des  cuisses,  bissant  les  jambes^ 
découvert.  (  F^ore*  V«»etz,  page  ««•) 
Au*  environs,  on  vo,l  la  belV 
^  de  C«A»T.ix»:r,  Uti  par  d'AubafinJ  «• 
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ili  en  xSa3.  On  m  rappelle  que  ce  châ- 
I  Inl  !•  Ika  dk  VvdA  dm  dm  dt  ChoiiMl, 

ministre  sous  Ixiu'u  XV,  dont  on  voit  I0 
■Musolée  dans  le  cimetière  d'Àmboise. 

Mmnufctetures  de  drap»,  dn^els,  éta- 
minet,  MMt,  ripât  et  atitr  cénaiité. Tuh> 
ncries  et  rorroierie».  Commerce  de  vins , 
eau<de-Tie ,  viuaigrK.  Entrepôt  de  pierres  à 
feu  de  Meucne.  A  6L  de  Tour»,  9 1.  de  Bloii. 
OB  V  PO|ft.  4«0iS       BdÊÊt  dfl  LMNMi'Or. 

AlITOIlfS-DV-MCRBlI  (SAINT-). 
Village  situé  à  3 1.  i/a  de  Tours.  Pop.  600  h. 
On  Toil  aux  environs  uu  dulmen  d'une  di- 

counu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  proltes 
des  Fées.  Il  est  formé  de  douze  pierres , 
dont  deux  à  l'ouverture ,  (rois  à  gauclie,  une 
n  RMid,  mit  à  drtkile,  el  trait  pitcéet  hori- 
acmlalenenY  au-dessus.  Ce  monument  est 
plaei  à  mi^ôte,  i  peu  de  distance  de  la  ri- 
tièni  dt  CroiaiUe ;  il  a  M  pieds  de  long, 
'  ti  plàèê  dé  fatal  tl  9  piedt  dt  lirgt  dimt 
CBiivre. 

ATH^E.  Yillage  situé  près  de  la  rive 

Eoche  du  Cher,  à  5  1.  de  Tours.  Pop.  i.aSo 
ib.  Il  existe  sur  celle  commune  i5  1  16 
fontaines  réunies,  d'où  parli  iit  di  s  ranaux 
dont  le  genre  de  construclion  parait  appar- 
tenir auK Romains;  la  voûle,  très-élevée daus 
•on  principe,  va  s'abaissant  jusfpi'à  la  liau> 
teur  de  deux  à  trois  picxls  «-t  règne  le  lung 
du  coteau  qui  domine  le  Cher.  (À>mme  ces 
conduits  passent  par  Azay,  Lar^j  el  Saiut- 
Avertin  ,  il  csi  pruhableqttlkporUlit&l  Tetu 
dans  la  ville  de  Tours. 

AZAT- SUR- CHER.  Village  siiué  sur  la 
rive  gauche  do  Qier,  4  31.  i/a  de  Toun. 
Pop.  1,400  bab. 

BLf^R^:  Prtilp  ville,  bitiedans  une  situa- 
lion  agréable,  sur  la  rive  gaurhe  du  (;her, 
que  l'on  y  traverse  sur  uu  puul  construit 
vers  le  milieu  du  XJl*  siècle,  par  Henri  I!* 
roi  d'Anj;lelerre.  Sa  position  avantageuse 
sur  cette  rivière  et  sur  la  roule  d  Amooise 
àChalellerault,  jointe  a  riudustrieuse  acti- 
TÎlè  de  tes  babiiants,  la  rend  trèâ-cum- 
merçante.  FJIe  est  l'entrepôt  des  bois  de  la 
forél  de  Loche*  el  de  la  plupart  des  mar- 
chtndiiet  tjpâ  dtateodent  iiar  le  Cher  du 
Bourbonnais  et  du  Bcrry.  c'est  près  dtotllt 
ville,  à  la  souire  du  niisseau  de  Fontenay, 
que  commence  le  cautl  voûté  d(mi  nous 
•vons  ptiiè  à  rwtide  AnÂt, 
Patrie  deTallien.  -^Clomm 
Pop.  a. 700.  A  6  1.  dv  l'nnrs. 

'     EOURDAIKIÈRK  roy. 

CHATEAU *LA-VAl.LlàR«.  Joli  bourg 


situé  sur  le  bord  d'un  étang  que  traverse  îa 
liviêffe  de  It  Flwe ,  près  d'iuie  forêt  consi- 
dérable,  i  8  I,  de  Tours.  K)  Pop.  t,58o 
bab.  Elle  est  bien  bAtie  et  célèbre  ]>our  avoir 
soutenu  un  long  siège  contre  un  comte  du 
—  ^om»  à  rtnglaiae  très-curieuseï; 
fabrique  d*Mifimjk  estîmés  et  d*iaflniaMita 
aratoires. 

CHA'TBAV-REGNAULT.  Petite  et  ao- 
deiiDe  ▼ille,  située  au  pied  et  sur  le  peu- 
chant  d'une  eolline,  dans  uu  pa^schtmitQl, 

sur  la  Prenne  nui  la  divise  en  d^-nx  parties. 
Elle  esl  généralement  mal  bitie,  »  i  liii-  sou 


I  d*un  tieux  cbâtetn  dont  b  construction 
remonte  au  XI*  siècle.  —  FaèH^ues  ie  âr^ 
peries  et  d»-  flatullf.  Tanneries  renommées. 
Tuileries  im|)ortantes.  A  7  I.  de  Tours,  ca 
V»  Pop.  9,000  fatb.  Juherges  de  l'Écu  de 
Pnoee ,  de  Saint-Micbe!. 

CHEXOPfl.EAl  X  Petit  bourg,  situé  i 
8  lieues  de  Tours,  sur  le  Cher,  ou  l'on  re- 
ntrqoe  m  des  plus  beatx  châteaux  que  pos- 
aède  le  département.  Pop  35o  htb. 

T<i  roiuliition  du  rhhh'iw  de  Cu&irovcaAux 
parait  remonter  au  XXII''  sièric.  Ce  n'était 
alors  qu'un  irés^imple  manoir,  appartenant 
à  la  Famille  de  Marquis ,  dunt  l'un  des  ds»- 
ceiidanl»  le  vendit  à  Thomas  Hohier,  qui  jeta, 
sous  le  r^uo  de  François  I"^,  les  fondations 
du  château  que  foa  tdroii-e  aujourd'hui. 
Henri  II  Tacheta ,  en  i535 ,  et  le  donna  i 
Diane  de  Poitiers  avec  le  dudié  de  Valen- 
tinais.  Diane  iwria  dans  les  embellissemeuis 
quVIfe  fit  à  clieiioiieeBiui  It  maguilicence  et 
le  goili  qui  lui  éltinil  naturels;  mais  elle 
fut  at  rètée  dans  ses  projets  [w  Catherine  de 
Mcdieis,  qui  la  contiaignii,  après  la  mort 
de  Hemî  n ,  à  lui  céder  OieiioiioatiuL  eo 
échange  de  la  terre  de  Cliaumont-sur-Loîrt, 
Catherine ,  devenu  maîtresse  de  Chenon- 
ceaux,  se  piqua  de  surpasser  sa  riv^de  daqs 
les  dilférents  travaiu  qu'elle  y  filexèeiMtr. 

Le  château  de  (  ihenonrcaiix  est  cotutruit 
sur  un  pont  qui  traverse  le  Citer;  c'est  dans 
les  premières  piles,  qui  sont  creuses,  que 
•ool  prati(|uées  les  cuiituies.  Au-dessus  règue 
une  longue  et  belle  galerie,  à  l'aide  de  la- 

Kjellc  on  esl  porté  sain»  s'en  apercevoir  sur 
rive  opposée.  Ot  rliAleeti  est  parfaitement 

eomenré ,  et  de  beaia  tthletw  en  dèoûieat 

rintéricur. 

CHEISTOPIIE  (SAIHT-)  Bourg  situé  à 

IL  de  Tours.  ^  l'op.  i,aoo  bai».  J^airi^ 
I  laieuce,  d'tlofict  tie  luM  «t  4t  iMpt 

de  coton.  Taïuieries. 

CORMERY.  Petite  ville  très -cnimner. 
|anie,  bit»  dans  une  sàiualiou  agréable, 
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%KTT  rindre,  I  $  I.  de  Toiir».  yy.  Pop.  i,oo<» 
bah.  On  j  voit  les  rntrs  d'une  abha>e  fondée 
en  780 ,  cl  d^iniite  par  les  Ai4;bU  en  i3iS. 

COUBÇAY,  ynUffr  bAii  dans  un«  lîtiuh 
tîoiï  pitiorrsque,  surï'Indre,  à  6  I.  de  Tour». 
Pop,  900  bab.  Cmie  oommune  possède  deux 
pap<>tenes  que  font  mouvoir  des  fonuiaet 
qui  sortent  de  roche»  trt^levée».  L'eau  de 
ers  fontaines  est  incrustante  et  forme  de» 
slalaciitt  s  fort  rurieuses. 

Cet  endroit  mérite  aussi  de  fixer  l'aiten- 
lion  des  naturalisies  par  le»  anfrariuo^iié» 
d'une  suite  de  rœher»  nu»,  d'un  quar»  de 
lifue  de  lon^jneur,  et  plus  encore  par  le» 
écroulements  roubipriés  d'énormes  blocs  de 


truit»  en  moellon  dur,  de  pierre  calcaire  d« 
6  puuce»  de  parement ,  po»ê»  sur  un  lit  d« 
mortier  à  cimen',  d'un  pouce  d'épaitseor. 
L'ouvfTture  de  chaque  arcade  esi  de  10  pieds 
à  la  base  ei  de  1»  pied»  6  pouces  ven  le 
ciuire. 

Lu>Des  est  la  patrie  de  Paul-Louis  Coo* 
rier,  »a%aui  bellêimte  et  l'un  des  écri«  ains  les 
plu»  originaux  de  uotre  époque ,  qui  fut  a»> 
sasMiic  près  de  cette  Tiile  en  18x4.  Ses  bro- 
chures politique»,  remarquable»  par  la  naî> 
veté  du  st\le,  par  la  finesse  ei  la  vénfé  de» 
obser^aiiuu»,  reslerool  çoiQinc  de»  modèles 
en  rv  genre. 

Fmbri^nei  de  passemeniertes.  Blanchisse^ 


roi'h.  rs  6pars  au  milieu  di>»  bois ,  des  prés  rie»  de  «rc  \y.  Pop.  a,4oo  hab.  A  3  1.  de 
et  lie»  jardins ,  dans  une  multitude  de  di-  To«ri. 


MARMOUTIERS.  roj.  «-après  Saist»- 

MIRE.  Village  situé  i  3  I.  0  deTuui». 
C'est  dans  le»  laiidt»  de  celle  commune  que 

r%:t\nt  VK  /  WAixTT  \  «^«»*»  <^  .nrM  I*  cêlébre  balaiilf,  dans 

Gt.OR<.E.S  (hAII^T-).  roj«  d-a^  Clailei-Mariel  délit  le*  Sarrasin», 

RocuK-(«aiMi«,  page  Q.  •  IT^  »i  1  i-.  1 

t      .      '    .    ,   ,  .   .  commandes  par  Abderame,  qui  >  perdu  la 

JOUE.  Village  situe  dans  un  temioire  -      •    •    •    •  . 


reclions. 

COURCELLES.  Village  situé  i  ix  I.  de 
Touri.  Pup.  5xo  liab.  On  y  Irouire  des  (racef 
de  iniut*s  J'ÎMain  arjenlifére  non  exploitée». 


fertile  eu  exceJleuls  \in»,  à  i  L  de  Tours. 
Pup.  1,600.  ihk  y  reuurque  une  fontaiue 
dont  le»  eaux  forment  des  iQcru»iations  cal- 
caires, qui  oui  U  profu-iéié  de  ooiiserver 


vie,  aiu»î  que  la  plu»  graude  partie  de  »oa 


M4|MTBAZO!l.  Petite  Tille ,  bâtie  dai» 
UB«  situation  riaule,  »ur  la  rive  gauche  de 
riodre,qur  l'oQ  passe  sur  un  pont  de  pierrot 


parfaitement  le»  planleselauire»  objets  qu'on  ^  pied  dW  colline  doui  le  sommet  eu 

y  dépose.  cou»onué  par  un  antique  chAleau  construit 

LOITBSTACLT.  Village  siloé  à  6  L  I/^  coiuiiieaccmeul  du  Xi'  siècle  par  Foul- 

de Tours;  on  ^  remaroue  le  cUleau  de  Fqi>-  que»  Nerra,  comte  d'Anjou.  Charles  VII  tint 

teji.iilk4,  ancienne  babtiaUon  d'Agnes  Sorel  sa  coiu*  dau*  ce  chiieau,  eo  1459 ,  et  j  r»> 

et  de  Charles  VIL  ^1  Je  François  U  I  bummage  du  duché  de 

LUTNBS.  Petite  l'Aie  hAlte  dan»  une  si-  lirriague.  —  Coau^ttfit  de  grains.  ^  V^. 

tuation  lré*^l1oresque,  près  delà  rive  droite  Pop.  (,o5o  hah. 

de  la  Loire,  à  rentrée  d'un  vallon  qui  do-  A  pen  de  distance  de  cette  ville,  sur  la 

bouche,  au  midi,  danstive  fiTlile  varenne.  rivière  d'iudre,  se  trouve  la  poudrerie  du 

Celte  ville  cnoserve  des  restes  prccteia  d'an-  Rijtauli,  un  des  plu»  complets  et  de»  plus 

tif^uiiés.  Elle  est  adossée  à  lui  rodier  cal-  beaux  étahlissemeuts  de  ce  genre  que  Von 
Caire,  dans  lequel  sont  creusée»  la  plupart 
de»  habitations,  «f  dont  le  kommei  est  cou- 
ronné par  les  restes  d'un  aucsen  chiteau , 
qui  domine  au  loin  b  contréai.  (^or.  im 


grnvurr.) 

A  peu  de  distance  de  Luyoes ,  on  re- 
inarqiK»  les  ruines  d'vo  aqnédue  fort  ancien; 
tme  rinquaniaine  de  piliers  carrés  vmi  eurore 
dfbtmi,  mais  il  ne  reste  pins  que  huit  ar- 
caidi*^  entières ,  dont  1  élévation  esl  de  ai 
pif^s  du  cintre  à  la  base,  qui  reposu  sw 
mur  de  lotidation  ou  espère  de  chaussée 
pf^Btiquée  dan»  lo«iie  l^tendue  que  parooo- 
•*i*  l*it\iiédue.  Les  pdiens  ont  5  pit'da  6  pon- 
^  h  haiM  MIT  ciiaeune  do  lenra  quatre 
'^'^ .  mais  iU  diminiieul  |m>^rra»iveaHu\( 
d  euvirou  <l  pcMuafrjiar  loase.  l  uusMiit  cou»- 


couitause ,  dout  la  fabrication  annuelle  s*é- 
)e%e  à  cu^iToa  xSo.ooo  kiL  de  poudre  de 
toute  espèce.  Le  »alpètre  ncce^ire  à  celte 
bbricalioa  est  en  grande  partie  fourni  par 
le»  carrière»  de  tuCt'au  des  environs ,  qui  a  la 
prû|thété  de  se  convertir  presque  eulicremçol 
«a  salpêtre.  , 

KELILLC-POST-PIERRE.  Vînaj»e  tf- 
tué  a  ù  1.  de  1  oorv.  S3  vy.  Pop.  i  .600  hab. 
A  peu  de  di>Uuce,  près  de  la  ferme  de 
Marcilly,  00  remarque  tu  dolmen  d'une 
belle  diiueusion, 

KEt'VT-LK-mOL  fiourg  situé  i  6  L  i/x 
de  Xourx.  gg  Pop»  *»:oo  hab.  Fabr'uiius 
d'etoOes  de  laine, 

PI.ESi»iS-l-E*-TOlIRS,  Foj.  cl-aF'* 
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RADEGOXDE  (SAINTE  ).  Yillage  si- 
tué à  3/4  de  I.  de  Tours ,  où  Ton  remarque 
les  ruines  de  la  célèbre  abbaye  de  Marmou- 
liersi  Celle  abbaye,  dont  l'origine  remonte 
au  IV*  siècle ,  devait  sa  fondation  à  saint 
Martin  de  Tours  :  on  sait  qu'elle  était  dé- 
positaire d'une  relique  nommée  sainte  am- 
poule, qui  servit  pour  la  première  fois  au 
sacre  de  Henri  rv.  L'église  et  les  vastes 
bâtiments  de  cet  ancien  monastère,  reconv 
truits  dans  le  siècle  dernier,  ont  été  vendus 
en  1797,  et,  si  complètement  livrés  à  la  dé- 
molition ,  qu'il  n'en  reste  pas  aujourd'bui  la 
moindre  trace,  si  ce  n'est  le  vieux  porii(|ue 
qui  formait  la  principale  entrée  au  midi, 
l  e  superbe  escaher,  qui  naguère  encore  fai- 
sait l'admiration  des  vo)ageurs,  a  lui-même 
disparu. 

REUGNT.  Bourg  situé  à  31. 3/4  de  Tours. 
Pop.  i,3  5o  hab. 

RICHE.  Village  situé  à  1/4  I.  de  Tours, 
où  l'on  retrouve  quelques  restes  du  château 
de  Plkvsis- Làs -Tours,  célèbre  par  le  long 
séjour  qu'y  Gl  Louis  XI. 

Ce  château,  assez  vaste,  mais  de  mauvais 
coAt ,  clail  presque  enticrrmrnt  ronstniii  en 
briques,  au  milieu  d'un  parc  qui  tirait  son 

ftrincipal  ap^ment  du  voisinage  du  Cher; 
a  chapelle  était  d'une  assez  belle  architecture. 
Pendant  les  dernières  années  de  Louis  XI , 
le  château  du  Plessis  était  devenu  une  véri- 
table forteresse,  dont  chacun  craignait  d'ap- 
procher, et  au  fond  de  laquelle  ce  roi  soup- 
çonneux se  condamnait  lui-même  à  une  pri- 
son perpétuelle.  «  C'est  stu>  tine  montée  peu 
rapide  et  qui  n'est  ombragée  d'aucun  arbre, 
buisson ,  arbuste ,  ni  décorée  de  fleurs  d'au- 
cune espèce,  dit  le  chroniqueur  Saint-Wan- 
dulfe ,  qu'est  édifié  le  château  de  Plessis-les- 
Tours.  L'art  des  fortifications  a  découvert 
ainsi  cette  place  ;  non  qu'elle  fût  plus  stérile 
que  les  autres  belles  parties  de  la  Touraine, 
mais  on  a  ieté  sur  le  sol,  pierres,  gravats, 
fragments  de  roches ,  sables  et  autres  ingré- 
dients, pour  que  les  arbres  n'y  pussent  prove- 
nir, et  que  l'ennemi  fût ,  en  temps  de  guerre , 
aperçu  du  haut  des  totnnelles  i  la  plus  grande 
distance  possible.  En  outre  de  cette  précau- 
tion ,  plusieurs  chanase-trapes  sont  répandues 
ç.n  et  U  sur  le  terrain,  ce  dont  on  ne  peut 
ti-op  avertir  le  voyageur  imprudent  qui  poui^ 
rail  aller  s'enferrer  dans  leurs  pointes  aiguës. 
Le  château  présente  d'abord  au  coup  d'o-il 
trois  murailles  qui  s'élèvent  l'une  derrière 
Tautre,  et  chacune  plus  haute  que  la  précé- 
dente. Devant  la  première,  il  y  a  iiu  fossé 
rempli  d'eau  ei  bordé  à  l  intérieur  de  longues 
pointes  de  fer.  Entre  chacune  des  autres 


murailles  se  trouve  un  foasé  pareil  au  pre- 
mier et  défendu  de  la  même  manière.  C'est 
au  milieu  de  ces  trois  fossés  et  de  ces  U*ois 
remparts  que  se  trouve  le  château ,  composé 
de  bâtiments  inégaux,  dont  le  plus  élevé  est 
une  tour  gigantesque  qui  n'a  pour  fenêtres 
que  des  trous  oblongs  ou  barbacanes,  pour 
placer  des  mousquets  et  de  là  tirer  sur  l'en- 
Demi.  Il  n'y  a  pas  de  fenêtres  à  l'iulérieur, 
et,  pour  dire  le  vrai ,  l'effet  n'en  est  nullement 
plaisant  ;  car  les  seules  ouvertures  pratiquées 
donnent  dans  une  cour  inférieure  ;  vous  di- 
riez plutôt  une  geôle  qu'un  palais.  Des  tours 
fort  grosses  sont  placées  à  toutes  les  mu- 
railles ;  il  y  en  a  deux  surtout  qui  défendent 
la  porte  d'entrée  et  qui  sont  remarquables 
par  leur  grosseur.  D'autres  tours  flanquent 
les  deux  remparts  intérieurs,  mais  à  des 
distances  et  dans  des  directions  différentes  ; 
de  sorte  que  ces  tours ,  étant  placées  en  éche- 
lon sur  les  trois  remparts,  le  château  parait 
dans  le  lointain  être  eniièrement  ganii  de 
tours.  Des  nids  d'hirondelles,  ou  guérites  de 
fer,  sout  placés  comme  des  niches  le  long 
de  tous  les  remparts  et  garnis  de  soldats, 
qui  onl  ordre  de  foudro)er  celui  qui  oserait 
se  présenter  sans  savoir  le  mot  d'ordre.  » 

C'est  daus  celte  affreuse  demeure  que 
Louis  XI ,  malade  et  tremblant  chaque  jour 
pour  sa  vie,  attendait  vainement  sa  guérison 
des  prières  de  saint  François  de  Paule.  Crest 
là  ^ue  par  des  actes  de  sévérité,  par  des  exé- 
cutions sanglantes,  et  surtout  p»r  des  actes 
d'une  dévotion  puérile ,  ce  monarque  cher- 
chait à  se  distraire  de  l'idée  de  la  mort  qu'il 
voyait  s'approcher  lentement,  et  qui  vint 
enfin  mettre  un  terme  à  ses  jours,  le  3o  août 
1483. 

C'est  dans  la  grande  salle  du  château  de 
Plessis-les-Tours  que  les  états-généraux  ,  as- 
semblés en  1 5u6 ,  donnèrent  à  Louis  XII  ce 
beau  nom  de  Père  du  peuple. 

Le  château  du  Plessis,  couvert!,  vers  1778, 
en  un  dépôt  de  mendicité,  fut  vendu  A 
l'époque  de  la  révolution.  Le  donjon  est 
tout  ce  qui  resie  du  vieil  édiGce  ;  il  renferme 
l'escalier  du  château.  Les  rampes  en  pierre 
sont  fort  belles  ;  des  ornements  d'une  pré- 
cieuse exécution  décorent  les  pendentifs  de 
la  voûte ,  et  la  nervure  gothique  qui  la  sur- 
monte retombe  gracieusenieiil  sur  une  co- 
lonne prolongement  du  limon.  C'est  dans 
cette  tour  que  Charles  VIII  passa  sou  en- 
fance. A  l'extrémité  d'une  terrasse ,  on  voit 
le  puits  des  Oubliettes,  recouvert  par  un 
pavillon  de  chaume,  (^esl  prés  de  là,  dans  un 
caveau  pratiqué  sous  la  terrasse,  que  la  nuit 
on  abritait  le  cardinal  La  fialue,  renfenné 
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dans  une  de  ces  cages  de  fer  dont  il  fut  Texé- 
crable  itiveoieur. 

ROCHE-CORBOX.  Village  silué  à  1 1.  de 
Tours ,  sur  un  coteau  qui  règne  le  long  de  la 
Loire.  Pop.  t,6oo  hab.  On  jr  remar(]ue  des 
grottes  tres-curieuses  remplies  de  congéla- 
tions, qui  te  terminent  par  une  fontaine 
d'eau  vive  sortant  du  rocher. 

A  l'entrée  de  la  jolie  vallée  de  Roche- 
Corbon  s'élèvent ,  sur  le  soumet  des  rochers, 
les  mines  du  château  des  Rocnts,  bili  au 
commencement  du  XI*  siècle.  Il  ne  reste 
plus  de  oe  château  qu'une  tour  carrée ,  qui 
communiquait  jadis  par  des  signaux  avec 
le  rhÂieau  d'Amboise,  et  à  laquelle  un  donne 
Tulgairemcnt  le  nom  de  Lanterne  de  Roche- 
Corbon.  Celte  tour  elle-même  n'a  pas  plus 
de  trcnie  pieds  de  haut,  mais  elle  est  cons- 
truite sur  le  point  le  plus  élevé  du  coteau  : 
quelques  pans  de  murailles  viennent  n'y  rat- 
tacher et,  comme  elles,  menacent ,  par  leur 
position  avancée,  de  s'abîmer  au  premier 
eboulement  du  rocher. 

Aux  environs  de  Roche-Corbon ,  à  Ventrée 
d'un  des  vallons  formés  par  une  chaîne  de 
rochers  qui  bordent  la  n\e  septentrionale 
de  la  Loire,  on  n-marque  le  ciirieu!!  escalier 
de  Saint-Georges,  de  laa  marches  et  5  pa- 
liers, taillé  (Uns  le  roc ,  qui  n'a  d'autre 
usage  aujourd'hui  qui-  d'offrir  une  commu- 
nication facile  du  fond  de  la  vallée  au  point 
le  plus  élevé  de  sa  partie  orientale,  mais  qui 
formait  iadis  une  es|wce  de  chemin  couvert 

3ui  conduisait  au  château  de  Saint -Georges, 
ont  l'issue  facile  h  défendre  permettait  la 
sortie  et  la  rentrée  des  troupes,  ainsi  que 
l'introduction  sans  danger  des  approvision- 
nements du  château. 

S AVIGN  é.  Village  situé  à  6  L  de  Tours. 
Pop.  i,o5o  bab. 

SAVONIÈRES.  Bourg  situé  à  3  I.  de 
Tours.  Pop.  i,4oo.  A  peu  de  distance  de  ce 
village,  on  remaraue  les  caves  gouttières  de 
Villandry,  qui  ont  beauct>up  de  ressemblance 
avec  les  fameuses  grottes  d'Arcy  (  Yonne), 
et  qui  méritent  de  fixer  l'attention  des  na- 
turalistes et  des  vo)ageurs  curieux-  Ces  caves 
sont  si  .sombres  qu'on  n'v  entre  qu'avec  de  la 
lumière.  L'eau  qui  loml>e  de  leurs  votâtes 
fonne  des  ruisseaux  qui  coulent  sans  cesse, 
et  dépose  une  chaux  carbonatée,  blanche  et 
diaobine ,  qm  produit ,  avec  le  tem|M ,  une 
multitude  de  stalactites  que  l'on  ne  détache 
qu  avec  peine  des  voiUes  de  ces  rochers. 

SEMRLANÇAT.  Bourg  situé  à  3  I.  i/a 
de  Tour».  Pop.' 65o  hab.  Il  était  jadis  cé- 
lèbre par  un  diâteau  fort ,  bâli  au  milieu 


d'un  étang  que  sa  largeur  et  sa  profondeur 
rendaient  impraticable. 

Dans  le  fond  des  rochers  qui  servaient 
autrefoLs  de  fondations  â  cet  antique  châ- 
teau, coule  une  source  minérale  ferrugi- 
neuse ,  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
de  Forces,  mais  qui  est  loin  d'en  avoir  la 
ct^ébrite ,  peut-être  parce  que  le  village 
n'offre  point  aux  étrangers  les  nombreux 
objets  de  distraction  qu'on  est  habitué  de 
trouver  dans  les  établissements  d'eaux  miné* 
raies.  Ces  eaux,  aux<juelles  on  attribue  de 
grandes  propriétés  médicinales ,  mériteraient 
d'être  analy  sées  avec  soin  et  de  fixer  l'atten- 
tion de  l'autorité  |t>ralf. 

SORltiNY.  Bourg  situé  i  6  I.  de  Tours. 
Xlf.  Pop.  x,45o  hab.  On  y  remarque  le  châ- 
teau de  TA.IX,  où  est  né  Jean  de  Taix ,  i  qui 
l'on  doit  le  gain  de  la  bataille  de  Cérisoles, 
en  i544. 

TOURS.  Grande,  belle,  riche  et  très- 
ancienne  ville ,  chef-lieu  du  département. 
Tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce. Chambre  de  commerce.  Société  d'a- 
griculture, sciences,  arts  et  belles-lettres. 
Collège  communal.  Évérhé.  Chef-lieu  de  la 
4*  division  militaire.  EiXy  Pop.  a3,235  h. 

L'époque  de  la  fondation  de  Tours  est 
très-ancienne.  Abstraction  faite  de  toutes  les 
fables  dont  on  a  voulu  l'entourer,  on  peut  la 
faire  remonter  au  temps  où  les  Gaulois, 
excités  par  l'exemple  de  Marseille,  fondèrent 
divers  établissements  de  commerce  et  de 
navigation  sur  les  rives  de  la  Garonne,  de 
la  Loire ,  de  la  Seine ,  etc.  ;  et  comme  les 
Turones  formaient  déjà  un  peuple  assez  con- 
sidérable lors  de  la  venue  de  César  dans  les 
Gaules  ,  la  fondation  de  leur  ville  capitale  a 
dù  précéder  cette  époque  de  plus  d'un  siècle. 
Apres  la  conquête  des  Gaules,cette  ville  devint 
la  capitale  de  la  troisième  Lyonnaise.  Occu- 
pée ensuite  par  les  Visigot  hs  et  par  les  Francs, 
elle  fut  réunie  à  la  couronne,  en  laoa,  ainsi 
que  la  Touraine,  dont  elle  était  b  capitale. 
Les  étals-généraux  y  furent  assemblés  en 
1470,  1484  et  i5o6;  Henri  III  y  transféra 
le  parlement  de  Paris,  ainsi  que  les  autres 
cours  supérieures,  en  i58y. 

Cette  ville  est  irès-agréablement  située, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  dans  une 
plaine  charmante  qui  .s'étend  entre  ce  tleiive 
et  le  Cher.  L'entrée  offre  un  spertaelc  unimte 
au  monde  :  un  pont,  regardé  comme  le  plus 
bêau  de  l'Europe,  d'iuic  immense  étendue 
et  d'une  largeur  étonnatUc,  traverse  la  Loire 
qui,  dans  cet  cudroil,  a  la  largeur  d'un  fleuv« 
majestueux.  A  l'Usue  de  ce  superbe  nont  , 
l'ouvre  une  des  plus  belles  rues  qu'a  soit 
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pOMible  de  voir,  large,  iparieuse ,  Toroiéede  objeia  d'art  que  Itt  toroh 

maisons  C(instruit(-s  avi«  élégance,  et  bordée  (Charles  Vil  1 ,  en  ntai  br 

de  chaque  cùlé  de  larges  (rotiuirt.  Cette  rue  ouvraf^e  des  frères  Jusl, 

Iraversc  la  ville  dau»  le  seni»  de  sa  largeur  de  l'ourt. 
«t  aboutit  à  la  route  de  Poitiers,  t^n'i  semble 
en  éire  le  prolongement,  et  qui  s  élevé  jus- 


qu'au pied  d'une  colline  couronnée  par  un 
uiuMir  de  verdui-e,  que  sumjonte  un  pavil- 
lon de  constrpction  aniitpie.  Des  quais,  bor- 
dés d'édi&ccs  reniarqtiables ,  aboutissent  au 
pciiit  ;  li  s  eaux  de  la  Loire  sont  couvertes 
d<  iix  qui  s'avancent  à  l'aide  de  la  voile 
et  de  la  rame  :  l'île  charmante  placée  au  mi- 
lieu du  fleuve;  la  tranchée  qui  se  prolonge 
au-delà  du  punt  du  côté  de  («barires;  les 
maisons  bâties  sur  les  bords  de  la  levée  ;  de 
beaux  cnleaiu,  de  riches  \i;;noblfs  ;  partout 
l'abondance  et  b  grâce,  U  fertilité,  la  beau- 
té, toutes  les  séductions  de  la  nature.  C'est 
un  lieti  choisi ,  un  séjour  de  paix  et  de  jouia- 
j^ncc,  nù  il  semble  que  la  vie  doive  s'écouler 
exemple  de  travaux  et  de  peines ,  fréquenté 
juurnellemeul  par  une  multitude  de  voya- 
geurs de  toutes  les  nations ,  et  habité  cooa- 
tommcnt  pins  de  deux  raille  Anglais  que 
la  beauté  du  climat,  les  agréments  de  la  ville 
et  l'aménité  des  habittats  attirent  et  fixent 
à  Tours. 

La  jxirtie  ancienne  de  Tours  est  génémle- 
mcnt  mal  bûlie,  fuimée  de  rucJ  élruiies, 
tristes,  mal  pei-cées,  où  l'on  trouve  ot-pen- 
dant  quelques  beaux  quartiers.  L'intérieur 
de  la  ville  n'offre  aucun  monument  d'anti- 
quité :  le  château,  presque  eutieictnent  dé- 
truit et  converti  eu  casei  iie  de  cavalerie ,  ne 
datait  que  du  XJI^'siccJe,  ayant  été  construit 
par  licuri  U,  roi  d'Angleterre;  une  seule 
tour  est  encore  debout;  c'est  celle  où  fut 
euferroc  le  (ils  du  duc  de  Guise,  dit  le 
l^alafrc.  Oa  remarque  principalement  à 
Tours  : 

La  Toon  ob  Cuarlemxohe,  reste  de  l'an- 
cieune église  Saint-Martin,  élevée,  à  ce  qu'oo 

S résume ,  sur  le  tombeau  de  l'une  des  femmes 
e  ce  monarque. 
La  CATBKnnxLK,  dédiée  à  saint  Gatieo. 
Celle  églite ,  fondt'e  par  saint  Martin,  eu  347, 
fut  inrendiée  en  56 1,  et  rebâtie  plus  vaste 
et  plus  belle  par  Grégoire  de  1  ours.  L'n  se- 
cond incendie  U  consuma  sous  Louis  VU, 
à  la  An  du  XIl'  siècle,  et  les  travaux  de 
reconstruction  se  firent  avec  tant  de  lenteur, 
qu'ils  ne  furent  eniièremeut  achevés  qu'en 
|55o.  Cette  église  offre  un  monument  d'ar- 
chiterture  très  remarquable.  Le  {loriail  est 
accompagné  de  deux  tours  fort  éirvécs ,  et 
orné  au  milieu  d'imc  rose  li-ès-délicalemt  ut 
travaillée.  L'intérieur  ne  renferme  d'autres 


La  PoifTAïKi  DK  Bkait 

laurée,  qui  occupe  la  pla 
encore  un  bel  ouvrage  < 
bassin  est  d'une  forme  oi 
s'élève  une  pyramide,  c 
par  quatre  jets.  Une  g 
sculptures  et  d'aral>esque 
ramide ,  sur  laquelle  ou 
très  ornements  l'écnsson 
porc-épic,  une  hermine, 
Le  Pont  sur  la  Loir. 
gnifiques  ouvrages  de  ce  [ 
puisse  glorifier,  ftva 
d'embellir  la  ville  de  it 
pierres  de  taille,  fondé 
partie  par  batardeaux  et 
La  lonunetir  de  ce  pont 
de  4  34  mètres  1 8  centime 
sa  laideur  est  de  i.^  mè 
ou  47  pieds  ;  le  diamctrt 
nombre  de  1 5 ,  e^t  de 
meires;  sa  hauteur  au-d 
de  35  pieds  6  pouces. 
Les  autres  moniimenT 

fuiblics  qui  méritent  de  fi 
e  |)alais  archiépiscopal , 
du  royaume;  le  palais  de 
l'haspice  général;  l'hôte 
de  la  prétVi  ture  ,  où  vie 
la  bibliothèque  publique 
volumes  et  plusieurs  m 
le  musée  de  |H'infure  et  ( 
le  jardin  de  botanique; 
nades  à  droite  et  k  gai 
la  ville,  où  se  tienn^ent 
le  10  mai  et  le  10  août. 

Tours  est  la  patrie  de 
touches,  de  l'Iiistorien 
du  mathématicien  Duter 
Jeaiison,  de  l'architecte 
lanlropc  Graslin,  à  qui 
doit  une  partie  de  ses  ei 
célèbre  chirurgien  Heur 
du  génie  Mareseol,  etc. 

faùriifuej  d'étoffes 
draps,  serges,  tapis  de 
ries ,  amidon  ,  bougies, 
l  aniieries.  Commerce  d< 
de-vie,  pruneaux  et  fru 
cire ,  chanvre ,  laines ,  et 
28  1.  d'Angers,  58  I.  1/ 
du  Faisan ,  de  la  Houle  < 
beaux,  d«'  Saint-Julien, 
VERETZ.  Village  siu. 
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do  GImt,  à  9  1.  f/i  àe  Tours.  Pop.  pSo  tuib.     tellane,  qui  le  fil 

On  y  voyait  aiilrefuis  iiu  d«*  plus  Ijmux 
rhàt<9itx  de  laTouraiiie,  aitrieumr  propriété 
du  ranimai  de  Ma^arin,  dont  il  ne  re&te 
plus  aujourd'hui  aucun  vestige,  (/est  au  chà- 
teau  de  la  RouROAisiiiti ,  qui  u'étail  séfiaré 
de  Verelz  que  par  le  (iher,  qu'est  oée  la  cé- 
lèbre  r.abriclle  d'Rs'rées,  en  i5^5  Le  châ- 
teau de  la  Hourdaisiére  a  été  démoli  par  le 
dur  df  (Ihoiseul.  {f^or.  Anaoïst.) 

VEH.\'0.*f.  Joli  vilfagf  Un  daiu  une  si- 
luatioii  pittoresque  sur  la  Hréiue  «  eu  ire  def 
coteaux  plantés  de  vignes  qui  produisent  nn 
vin  délirii  ii\.  A  5  I.  de  Tours.  Pop.  loooh. 

V ILLANDRY.  Village  situé  vert  r«m- 
bouchure  du  Cher  dans  U  Loire,  à  S  L  i/« 
6U-dessous  de  Tours.  Pop.  i^oco  hMh. 

Il  existait  autrefois  dans  re  lieu  un  petit 
ch&leau  connu  sous  le  nom  de  Colombichs, 
où  fut  signé  le  traité  de  paix  ronriu.  en  1 1 S9, 
entre  Philippe- Auguste  et  Heuri  II,  roi  d'An- 

Î;lflerre  et  comte  de  Touraine.  Ce  château 
ut  rel>âti  f>ar  Jean  le  Breton ,  qui  en  de> 
vint  acquéreur  en  i53i.  Vers  le  milieu  du 
XVIII*  siècle,  il  passa  au  marquis  de  Ca*- 


H 

aujourd'hui.  Apres  U  mtmt  d*  w 
la  terre  de  ViUiiudrv  fut  poatidis  par  dili» 
rents  particuliers.  Le  proprîéUHV  artnd  d« 
château,  botame  ausa»i  coono  itar  «on  ga4t 
exquis  qu"  par  son  inépuisable  oiaotuiMlSi^ 
et  dont  le  BOfB  est  juslemenl  viinâré  diw 
toute  U  (OQtrée,  >  a  fan  faire,  de^iuis 
ques  aauées ,  de  nombreux  embeiliss«M^I| 
qu  en  reodeui  le  séjour  très-agréable,  et  ca 
font  une  des  plus  délicieuses  habitalioos  dif ' 
bords  de  la  Loire.  1 
VILLEBOl'RG.  Village  situé  sur  le  ruifr! 
•eau  de  Long ,  à  8  I.  de  1  ours.  Pop.  600  k. 

VUCTEAT.  Bourg  baii  dans  une  belle 
MtuaiÏM,  sur  le  levée,  au  oouilucoi  de  U 
CÎMe  ei  die  U  Loire,  dans  une  coulvée  fertile 
en  rina  btenc»  irèt-renommë».  H  est  dumioé 
par  le  château  de  Mosiu.t  rue  s ,  et  reufenne 
ua  grand  nookbre  de  maiiona  bâlics  avec 
élégance,  qui  se  succèdent  ptesqne  sans  ior 
terruption  Juxpi'MX  perlo  de  U  ville  d* 
Tours ,  dont  il  ect  éloigné  de  a  linwe. 
a,5oo  bab.  V  à  k  FriUiere.    i-;-  :  -i 


ARRONDISSEMENT  DE  GHINON. 


AZAT-LMIBEAD.  Petite  tHIc  bfttie 
dana  une  hituatiou  trés-agréahle ,  stir  l'Iudre, 
|i  9  L  dt>  SUR  embuucbnr»'  daru  la  Loire ,  et 
è  S  I.  N.  S.  de  Chtuon.  Pop.  1,760  bak 
fa^Kfiies  de  toiles  et  d'élaraiuea. 

Le  cbâieeu  d'.4zAV<H.a-RiotAU,  qni  nous 
•  foiunii  le  sujet  d'uue  drs  plus  j(»lics  gra- 
vures de  notre  colleclioa .  est ,  par  sa  belle 
•iiualton  dans  une  île  foratée  de  ITndre, 
difiku  d'être  cité  comme  Tuu  des  pliu  piiU>> 
resqut;»  «le  Frauw,  et  doit  étn:  nus,  |iar  b 
ricbease  des  détails  de  son  architecture,  «u 
nombre  des  plus  btiawi  moaumeols  de  la  re- 
Misseiictf.  Ce  cbâte«a .  élevé  sur  pilotis,  csl 
4eiiqué  de  tourelles  qui  forment,  avec  les 
deux  priaripeuA  corps  de  bâiimeni ,  une 
meise  eusâi  iiuposanie  que  remarquable  par 
l'élégaooe  de  son  ercluit^ture.  Il  ot  euiouré 
en  uird  et  eu  midi  par  la  ri  tiare  d'Indre 
eu  cmiobeut,  se  divise  de  maai(Te  à 
ormcr  plusieurs  petite*  ilta  couvertes  d'ar- 
i>r«iw  A  l'extréniilé,  du  colé  de  la  roule  de 
^^binoa  à  Touiv,  ae  trouve  une  belle  cbuie 
d'eau ,  formée  par  le  bras  de  la  rivière  rui 
f<^ienr  les  ^rdius  d'un  ancien  pont,  sur  le- 
quel on  voit  un  passage  coutinneL 

Le  fMiriail  du  diil^^au  d'Axay  sert  de  fa- 
fide  à  l'cnirêu  de  I  édiiice ,  et  rappelle  ,  par 


rêléganre,  U  pureté  du  sljle,  le  beau  bive 
de  Jean  Ooujou  ,  les  frises  et  les  bas-reliefs 
qui  le  décorent  relraccni  de  toutes  parts 
les  devise*  de  François  1*'  et  de  Diane  df 
Poitiers.  Ce  portail ,  romposé  de  trois  ordres 
d'architecture ,  pris  dans  les  modèles  de  !a 
renaisMUce ,  renferme  un  escalier  des  plue 
curieux.  Les  deux  bas-reliefs  ^e  la  première 
frise  reprf  Si-nieni  I  un  unehenniue,  I  autre 
une  salamandre  au  milit  u  des  flammes.  tJoq 
colooues  surmontées  de  nicbes,  dans  la  frise 
dciqueltes  est  écril  : 

ii«f  end  iMtff, 

tcrwl  à  ber  le  rez-de  cbausaéc  a^ec  je» 
étapes  supérieur»,  dont  les  pilastres,  le* 
aiSiiravtVel  lo-tes  les  au«res  parti»^  wjj» 
recouserts  d'arjUnsques  du  mrdlcur  go«|. 
Le  portail  se  lermiue  par  uu  fronton  .  siç 
fcqiîel  00  dLstinKuequeUp.esjrares  'i^.i^ 
rkL.  le  cbifliv  de  D«i.e  de  ^^'^^'J^J^ 

oruemcnu  d  uoe  ^^^'^^^ 
L  iuiérieur  du  chi-rau  renferme  une  ru^ 
collection  de  poruail*  biSiQr.ques  d  un  tn»- 
beau  cboU  e.  di  s     i'^»^"'?,  »"tf,^^  dans  u. 

lerritum:  fertile  en  ^  ^^T^^f  ucil ,  «1"^ 
qualué .  sur  U  m*  «fuw  **** 
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prend  en  eel  endroit  le  nom  d' Authion.  Ou 
T  Yoit  k»i«il0id\uM  «blMye  debénMietia», 

rondée  en  990  par  Guillaume  de  Poitiers, 
qui ,  la  même  année ,  fut  défait  près  de  cftte 
ville ,  dauft  une  bataille  sanglante  que  lui  livra 
RagiM»-Oipet 

Bniirguei!  est  environné  jardins  agréa- 
bles, où  Ton  cultive  eu  aboudance  dt»  lé> 
gnmes ,  du  Un,  du  chanvre,  de  l'ania,  de  la 
régliiâc ,  etc.  Commerce  de  vins  ronget, 
fniiis  tapés  et  euits,  huile  de  noix  ,  hertrrp 
renommé,  graine  d'oignon ,  miitet,  mais, 
élc  SI  Cdllge  eoumiiiiiri.  Pop.  3,55o  bab. 
et  à  3  I.  i/a  do  Toun» 

f:A?fDES.  Petite  ville,  bâtie  dans  nno  ^f- 
tuatiou  très-pitt<n>esque ,  sur  la  rive  gauche 
deb-Loira,  m  eonéaentdehTiennetiità 
peu  de  distance  de  Monisoreau  (Maineid» 
Loire).  On  y  voit  une  belle  ^ise  de  con- 
sfruclion  gothique,  qui  renferme  le  tombeau 
de  nint  Martin.  A  4  L  de  Qâaao»  Fop. 
600  bab.  Jféèiifm  d«  Jfvn  tut 

la  Loire. 

CHAMPIGNT.  Bourg  situé  à  3  l  de 
Chinon ,  an  confluent  de  la  M albe  M  da  la 

Vende.  Pop.  1,000  bah.  On  y  remarqrie  une 
sainte  chapi'lle  bAiie  par  Louis  de  ikmrhoa. 
Les  vitraux  représentent  la  vie  de  saint  Loni;.. 

GBAPELLE  -  BLARCnS  (la).  Bourg 
situé  à  9  I.  1/3  de  Chiuon,  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire.  ^  Pop.  3,45o  hab. 

CntlIOH.  Tine  ancienne,  dhef-Iieu  de 
sous-préfecture,  tribunal  de  première  ins- 
tance, collège  communal.  Fop^  â^ybidb. 
Ait  U  de  Tours. 

Celle  ville,  dont  non»  donnons  une  fort 
jnlie  vue  que  notti  devons  au  burin  de 
M.  Schroeoer,  est  bâtie  dans  une  situation 
on  ne  peui  plus  pittoresque ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Tienne,  et  nsêav^t  entre  celte  rivttre 
et  la  niontni^ii»  sur  laquelle  on  remarque 
les  ruines  de  son  mit  icnnr  forirrf ««io ,  qui, 
quoiqu'elle  semble  aujounl  hui  n  avoir  tor- 
■lé  qu'un  tout,  ae  composait  de  trois  diA- 
teaux  différents,  réunis  dans  li  même  en- 
ceinte, mais  construite  à  trois  époques  dif- 
férentes. Ainsi  <^ue  tous  les  châteaux  forts 
situés  dans  l'intérieur  de  la  France,  le  châ- 
teau de  Chinon  a  été  livré  à  la  desiruclion 
rapide  du  temps,  lorsque  le  royaume  n'a 
plus  «n  &  craindra  d*élre  troublé  par  des 
•       pneim  inieilineB;  maii  leBe  est  la  masse 

imposante  de  se?  niinp^,  que  |jf>iif-^re  plu- 
sieurs vieclcs  encore  n'en  auront  pu  iaire 
dispiralira  las  tnees,  olls  ne  sont  secondés 

par  la  main  des  hommes.  On  entre  dans  lo 

fort  du  milieu,  Ir  pln^  considérable  de  fous, 
par  un  portail  ilanque  d'une  tour  d'environ 


l'IXDRE-ET-LOmE. 

60  pieds  de  hauteur ,  où  est  placée  aujour- 
dlittî  lluirton  de  la  ville.  On  ^t  encore 
les  vestiges  de  la  chambre  où  Jeanne  d'Arc 

vint  Trouver  rharlf"!  VÎT ,  et  la  tour  d'Arpen- 
tori,  d'où  i'ou  communiquait  par  un  souter- 
rain i  la  malBoo  Roberdean,  qu'habitait  hi 
bfllr  Agnès  Sorel,  lorsque  ce  monarque  de- 
meurait à  Chiuon.  Du  çiimmf>t  de  !a  pi -15 
haute  tour  de  ce  château,  l  aii  se  plait  à 
suivre,  depuis  IHe  Bouchard  jusqu'à  Càn- 
dr^ ,  1rs  contours  de  la  Vienne,  dans  une 
plaine  immense  qu'elle  vivifie,  et  dont  la 
culture  variée  et  la  feriiliié  annoncent  l'in- 
dustrie et  l'aisMM^  de  aes  habitants. 

L'époque  de  la  fondation  de  Chinon  est 
fort  incertaine.  On  sait  seulement  que  c'était 
iHJa  une  ville  assez  considérable  dans  le 
V«  siècle. 

Chmon  est  la  pnîrir  âo  Hahelais,  qui  y 
oatjuit  en  14*3  ;  son  ^jere  le  pbça  chez  les 
nomes  de  Pabbajfe  de  SeulUy ,  mais  Rabe- 
lais  y  faisant  peu  de  progrès,  on  l'envoya  an 
couvent  de  la  Bauirtie  «  Ant^ers,  d'où  il  sor- 
tit pour  embrasser  l  état  monastique  au  cou- 
Vent  de  Fonienav-le4!>Mnle,  oàil  parait  qu*fl 
acquit  de  lui-même  !a  plus  grancle  partie  de 
son  savoir,  qui  était  véritablement  étonnant,  ' 
Une  boufFounerie ,  d'autres  disa  nt  une  aveu» 
ture  scandaleuse,  le  fit  mettre  in  face,  cVst- 
à-dire  renfermer  en  quatre  murailles  au  pain 
et  à  l'eau  pour  le  reste  de  ses  jours.  Étant 
parvenu  à  s'échapper,  il  obtint  clu  pape  l'au- 
torisation  de  passer  dans  an  autre  ordre, 
mais  il  ne  tanfa  prts  h  m>  drî^nrtier  du  joug 
régulier;  il  «juttia  t  habit,  et  alla  étudier  la 
médecine  à  Monl^ier,  Âit  re^n  docteur  et 
professa  avec  succès  en  cette  qualité.  La  car- 
dinal du  Rflhv  IVmnïpnT  à  Konic,  où  il 
réjouit  le  pape  uar  ses  saiiiics.  De  retour  en 
France,  lUbelsis  obtint  la  cura  de  Mcudon, 
où  il  fut  à  la  fois  le  pasteur  et  le  médecin  de 

paroisse,  et  mourut  à  Paris,  dans  la  rue 
des  Jardins,  le  9  ami  i553  ;  il  fiit  enterré 
dans  le  cimetiêra  de  Téglise  Saint-Faul ,  au 
pied  d'un  arbre  qu'on  y  a  conservé  lOQg" 
temps  potir  rappeler  son  souvcuir. 

L«  portrait  de  Kal>elais,  que  nous  don- 
nons ici,  a  éié  gravé  sous  la  direction  «fe 
M.  Paid  DelarcHTjf ,  d'nprr*:  ijnp  miniature 
fort  remarquable  qui  orne  un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  royale. 

c  I K  Ais.  Village  situé  à  f  L  t/i  de  Chinoo. 
Pop.  /i5ohah.  On  y  rcmanpie  les  reste-^  d'un 
ancien  camp,  c^ue,  suivant  l'usage,  on  attri- 
Ime  eus  Ronunnii,  na»  qui  parait  être  un 
OUNT  ic;!'  de  Hem  i  lî  ,  roi  d'Angleterre. 

CINQ  -  MAUS  -  I. A  -  PIT.E  mi  C12VQ. 
MA  A  as.  ho\ir^  bÀii  dans  une  situation  pil- 
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arrondissEjMENt  de  chinon. 


loreK^cM»  \tti  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  sur 
U  prncMwrtdPwi  eoteni ,  o&  l'on  reroaraue 
IcaniiBoad'uii  ancien  cbâteau,  à  peu  de  dis- 

fancf*  drsfjjjelles  s'élève  une  tour  légère  lr(*s- 
cuneu&e ,  dont  plusiem-s  antiquaires  se  sont 
vainaneat  efforcés  de  jiénéirer  l'origine. 


La  pile  Cinq-Mars  est  nu  pilier  quadran- 
gulaire  de  8f>  pieds  5  pouces  de  hautetir, 
ei  de  12  pieds  6  pouces  de  iaraeur  sur  cba- 
ome  de  Ma  qwfine  tnau  OÉttélwfearoil 
égale  depuis  la  base  jusqu'au  sommet ,  qui 
est  surmoulé  de  cinq  piliers  de  ïo  pieds  de 
liaut,  assez  semblables  à  ceux,  qu'on  reroar» 
qoe  tur  le»  MOMinées;  e^  dn  niliea a  été 

renversé  par  un  ouragan  ,  en  175 1,  et  ceux 
des  quatre  angles  sont  seuls  restés  debout 
Cette  pile  esi  un  massif  |4ein,  qui  n'a  ni 
escalier  ni  fenêtres .  eollèNinent  composé 
de  briques  de  la  plus  grande  dimension 
(i3  pouces  3  lig.  de  longueur  sur  9  pouces 
à  lig.  de  largeur,  et  i  pouce  t/a  d'épaisseur), 
séparées  par  des  ooucoes  de  moriier  à  chaux 
et  à  ciment.  l  a  construction  de  cette  tour, 
que  l'on  aperçoit  de  très -loin  lorsque  l'on 

Ciroourt  k  bdle  letée  de  Tonn,  eit  attri* 
uée  par  quelques  auteurs  ans  Romains,  et 
par  d  autres  aux  Visigoths  ou  aux  Sarra- 
sins. — A  4 1.  i/a  de  Tours,  7  1.  de  Cbinou. 
Pop.  i,a6o  bab. 

GBOmiJUL  Tillage  très  -  ancien ,  où 
Ton  voit  un  dolmen  remarquaUey  à  3  L  x/t 

de  Cbioon.  Pop.  410  hab. 

lÊPAIN.  Boui^  sur  le  territoire  duquel 
on  reanarqua  raneieii  eUlean  de  Movr* 

GAUGFR  ;  il  est  sur  la  r!ve  droite  de  lallaoïet 
à  5  I.  de  Chinon.  Pop.  a,ooo  bab. 

FATE-LA-VINBUSB.  ikmrs  situé  à  6 1. 
de  Chiaon,  oà  Ton  voydt aiitmois  on  chA- 
tean  et  une  collégi.ile,  fondés  par  FooiqMi 
Kerra,  comte  d'Anjou.  Pop.  700  hab. 

«IZEUX.  Village  situé  à  6  I.  de  Chinon , 
oà  l'on  mnarqne  un  château  constniii  par 
les  seigneurs  du  Rellay  dans  le  XII*  sicde; 
L'église  paroissiale  possc-de  deux  magnifiques 
toinbeauji.  Le  preniier  est  élevé  à  la  mémoire 
deJUné  da  Bellaj  et  de  Bfarie  du  Bellay, 
pritww  d*Ivetot,  sa  conaine  et  son  épouse. 

Le  second  tombeau  est  cfliii  de  Martin 
de  Bellay  et  de  Louise  de  SapTenière,  aa 
 "  "  épOQie. 


dans  ime  île  fonnée  par  la  Tienne,  tjni  |t 
divise  en  deux  partie<>,  à  Tembouchun  de 
la  Marne.  Elle  tonne  deux  communes  dis- 
tinctes; Tune,  au  nord,  eoua  k  nom  de 
Saint -Cilles,  et  l'aatw,  il 
de  Saiat-Maurioo. 


Dans  k  milieu  de  la  Vienne,  exiatait 
aoirrfbia  on  diâlean  fort,  eonitnut  fwt  la 

IX*  ou  le  X'  siècle,  par  kss  baron  delUfe- 
Bouchard.  Les  comtes  d'Anjou  tentèrent 
vainement  à  diiïérentes  reprises  de  s'emparer 
de  oetle  place.  Lei  Aa^ais  la  aurpraent 
sous  le  règne  du  roi  Jean ,  mais  Us  furent 
contraints  de  la  rendre  par  le  traité  de 
Bréti^y.  Elle  fut  prise,  en  i6S%,  par  lea 
religioiiBairea,  qui  y  1  nwmiiHH  da  pindai 
cruautés. 

Commerce  de  vins,  eau-de-vie,  huile  de 
noix ,  fruits  secs ,  cire ,  etc.  {SI  A  4  !•  de 


LAH«BAIB.  Petite  ville  uw-w»»...» 
située  dans  une  belle  et  fertile  contrée,  sur 
la  rive  drotle  de  la  Loire ,  entre  le  fleuve 
et  le  colean,  à  6  L  da  Taon.  ^  ^  Pop. 

a,5oo  hab. 

Cette  ville  est  une  des  premières  où  saint 
Martin  pi-ècha  l'Évangile,  et  où  il  bAtit  une 
égUie.  Ten  la  fin  dn  X*  nèda,  Italmea 
Nerra  y  fit  construire  un  château  fort,  dont 
il  existe  encore  quelques  vestiges,  à  peu  de 
distance  du  chiteau  actuel,  édihce  gothique 
^huMt  belle  tunseï  talion ,  bâti  au  milieu  dn 
XIII*  siècle,  par  Piem»  de  Brosse,  ministre 
favori  de  Philippe-le-Hardi.  C'est  dans  la 
grande  salle  de  ce  château ,  aujourd'hui  con- 
vertie en  écurie,  que  fut  célébré,  en  1 491, 
le  mariage  de  Charles  VIII  et  de  la  duchesse 
Anne  de  Bretagne,  par  suite  duquel  la 
Brela^  fut  réunie  &  la  couronne;  époaua 
hiato»|oe  aue  rappePet  quelques  sauq»- 
tures  que  1  on  remarque  au-dessus  d'une 
ancienne  cheminée,  line  partie  du  château 
de  langeala  «it 


Fabrique  considérable  de  toiles  de  mé- 
nage, de  tuile  et  de  carreaux  qui  s'expé- 
dient an  loin.  Commn*  de  ^raina ,  giiliai 
diverses,  vins,  eicellent» fruita, etc. — ^M- 
herge  de  la  Poste. 

LERNé.  Rourp  siiuéà  21. 1/4  de  Chinon, 
où  l'on  voit  un  beau  château  construit  en 
x336,  par  Bootilliflr  de  Chavigny,  anin* 
tendant  des  finances.  Pop.  750  hab. 

MAURE  (SAINTE-).  Peiite  ^nlle  située 
471.  i/a  de  Chinon ,  sur  la  Manse.  CSV 
Pop.  a,589  hab.  Ottjr  voit  OB  aneieii  ébâ* 
tean.  ^/iaârîfM»  &  toilaa.  C<wwMw.e  da 
grains. 

PATMICE  (SAINT-).  Boun  aitué  à  5  L 
de  Chinon.  Pop.  1,100  bdk  On  y  irait  la 
château  de  Rocbxoottk,  ancienne  habita- 
tion et  lieu  de  naissance  du  chef  de  chouane 
de  ce  nom.  Le  comte  de  Aochecotte  f  ut  éM 
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à  l'écôlp  militaire,  d'oft  il  sortit  pour  entrer 
■n  régiment  du  itii  infanterie.  Ce  fut  dans 
le  semestre  de  l'année  178!),  qu  il  vint  pa&ser 
en  Totirame,  qne  rincj  on  six  officiers  dn 
même  corps  assassinèrent  avec  lui .  sons  l'ap- 
parence d'un  duel,  le  jeune  Bniley,  qui  eut 
riuiprudenoî  d'aller  seul  au  rendez-vous. 
La  lévolutinn ,  el  Témigration  de  la  plupart 
des  auteur^  de  ce  meurtre ,  éteignin  nt  les 
poursuites  criminelles  qui  avaient  déjà  frappé 
le  plupart  des  complices.  Après  la  défaite 
de  l'arm«'e  de  fîonde,  Rocln-cotle  se  mit  à 
la  (été  des  brigands  qui ,  sous  le  nom  de 
chouans,  arrêtaient  les  diligences  et  pil- 
liliiil  les  prn|iriétés  des  acquéreurs  de  do- 
maines natioiiAu.i  ;  il  avait  alora  pour  secré- 
liiire  j>ai  iirulier  M.  Pie!  ,  iK'tit  homme  i 
nies  de  jiigeun ,  qui  de|Niis  fut  le  chef  de  la 
coterie  de  son  nom,  à  la  chambre  des  dé- 
putés. Rochecotte  devînt  Pundes  principaux 
agents  de  toutes  les  trames  qui  s'ourdi&saient 
i  Paris  pour  troubler  et  renverser  le  lou- 
ICffBuuent  d'alors  ;  reronnu  mal|'ré  le  faux 
flfnH  qu'il  avait  pris,  il  fui  arrêté,  traduit 
devant  une  conuiiission  militaire,  condamné 
i  mort  el  fusillé  au  Champ  de  Mars ,  en  i  "jtjH, 

RICHRI.IEIT.  Jolie  ])eti(e  ville,  située 
dans  une  contrée  fertile  en  vins,  sur  la 
Mable,  i  4  I.  de  Chinon.  C3  Pop.  2,700  h. 

Celte  ville  n'était  autrefois  iprun  chétif 
▼illape  qui ,  en  1617.  fut  transformé ,  par  le 
èardinal  de  Richelieu,  en  une  cité  régulière- 
ment bâtie,  formée  de  rues  hirgi'i,  proprea, 
tir(>es  au  cordeau ,  et  aboutissant  à  une  belle 
place  publique.  On  j  remarquait  autrefois 


nn  strperbe  châteaii  où  l 
genre ,  les  marbres  les  f 
d "œuvre  des  plus  grands 
et  en  peinture  y  étaient 
fusion.  Mais  depuis  lo 
riclu'sses  ont  dis|>aru,  et 
n'offre  plus  qu'nu  mont 

Fahn<jues  de  sucre  d 
leries  d'eau-de-vie.  Cor 
rable  de  vins,  eau-de- 
productions  dn  pays. 

KlfiRY.  Village  siU 
Pnp.  i,foo  hab.  On  y  rt 
intermittente,  qui  tarit 
sieurs  fois  dans  le  jour. 

château  d  Ussé  ,  sii 
de  la  Loire,  au  conllii 
partie  de  la  commune  < 
sur  le  penchani  d'un  cr 
mine  l«'«  superbes  bois 
va<iie  bassin  de  la  Loire 
pélres  de  l'Indra.  Ce  t 
Ik'I  état  de  conservât i< 
ments,  sa  l>elle  et  no 
font  l'un  des  plus  beau] 
que  possède  le  dé^iarteii 
l'ouvrage  du  célèbre 
queUptelois ,  dans  cetn 
pavser  chez  son  gendr 
de  loisir  que  lui  p<'rn 
brables  ocriipations  qii 
ce  fut  sur  S4\s  plans  et 
travaux  en  furent  exéc 
dn  château  (»t  d'un  j« 
d'uu  bon  goUt. 


ARRONDISSEMENT  DE  LOCHES. 


BEAULIEU.  Petite  ville,  située  à  1/4 1 
de  Loches,  dont  elle  n'est  séparé»'  que  par 
une  longue  ><uitede  ponts  qui  traversent  plu- 
tieurs  bras  de  l'Indre.  Elle  a  eu  pour  dame 
la  belle  Agnès  f>orel,  dont  on  y  montre  en- 
core la  dinjeurc,  et  renfermait  Jadis  une 
riche  abbaye,  fondée  en  1010  par  Foulques 
Nerra.  Fahriqtirs  de  draps  el  filatures  de 
ïaine.  Pop.  i,85f»  hab. 

RETZ.  Village,  où  l'on  renjaroue  les  res- 
tes d'un  anc:en  château  fort,  situe  à  5  I.  de 
Loches.  Pop.  1,1 5o  hab.  Aux  environs  se 
trouve  le  petit  étang  Je  Génaull.  d'environ 
trois  ar|>enls  de  surface,  dont  les  eaux  ont 
la  propriété  de  fonnfr  des  pétrilicaiiont  jilus 
ou  moins  parfaites;  mais  cette  pn>priélc  ne 
aVxerre  que  sur  les  bois  seulement.  au\r|uels 
elles  dniHietil  ditférenles  couleurs,  icliesque 


le  brun ,  le  jaune ,  le  rc 
en  ron>erynul  les  caraci( 
BOSSKE  .  situé  n  H 
lalion,  700  hab.  Cest  ] 
territoire  de  cette  comi 
Mantelan ,  Louhoul , 
Sainte-Maure,  que  se 
•mas  de  co<|uilles  anqu 
de  Faluii.  Cet  mimeiw» 
de  longttrtir  de  l'es!  n 
a  I.  de  largeur,  el  (|u 
profondeur.  1^  faluii  co 
marinrs  dr  prejque  »o 
unes  plus  rares .  l^*»  ai 
Parmi  les  plus  rares,  nui 
de-mer.  U-s  oursins  el  \ 
ecrurs  et  les  peigufs  ai 
Hi'auruup  de  ces  cu<}l 
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ARKONDISSEMENT  DE  LOCHES 

trètn€  fketîteMe;  ta  plupiit  funt  broyéw  ea 
fr^;in«iitB   biMNMIk  Vomm  MM  dé* 

pouillées  de  leur  uaerrt  qui  M  ie  ftil  reirtar- 
quer  que  »ut  des  pèlerines  de  irès-peiiie  di- 
Nncnaioa,  qaioooienreiit  «icore  une  parue  da 

BQUSSAT.  Tillaf^  situé  i  t  i  1.  de  T.o- 
oba.  Pop.  gSo  hab.  On  j  voit  un  ancien 
châtetto  entouré  de  fosséa  remntia  d*eau  vive, 
et  les  reMetd'iiD  «aaiptllribiit««  Romains. 
Patrie  du  général  Menou ,  qui  luccéda  à 
EUiber  daas  le  comaandw—t  da  l  amée 

GATMSmMS  M  riniBOlft  {&•.), 

Village  très-anrîen,  situé  à  6  L  de  Lorbes. 
Pop.  600  bab.  Ou  remarque  sur  ion  lerri- 
toira  U  wmoL  thénwi  de  Co— wicai.  Cmm , 

dil-on  ,  derrière  Tau  tel  Je  la  chapelle  de  ce 
château ,  dans  le  toinbtâu  d'un  ancien  che- 
valier (d'autres  disent  dauA  k  ^mbeau  de 
teinteOnhoriDe),  eue  JeaOM  #An  eavoja 

choroîjer,  en  i4'ï9,  \'i'\>i'f  drCliarles  Mari»  I, 
qui  délivra  la  France  des  Sarrasiii5,  et  dont 
oelte  héroïne  fit  un  si  noble  usage.  L'église 


fS 


■duelle,  oui  est  d*uu  joli  si)  le  gothique, 
dttle  que  nu  règne  de  Frnncois  î". 

CUAPELLB-BLAJK.HK  (U).  TBIage 
litaé  à  5 1.  de  Locbee.  Pop.  Soo  hab.  On  j 
ranerque  Taiiden  rhlieao  deGaitunoear, 
qtii  a  été  possédé  par  le  famett& 
mile  el  liabité  par  Louis  XI. 

irin4MM«iLf/ide 

Sac  bab.  Aux  eavirMis,  on  xék  !• 
-vieux  rbfttcau  flanqué  de  tom  de  faiBMB»» 

BUATSAU. 

raUliniB-LAR^Olf .  Tiibige  stiaé  & 
6  L  de  Loches.  Pop.  1000  hab.  L'église  pe> 

roissiale,  qui  date  du  XT*  siècle,  est  remar- 
quable nar  U  hardiesse  de  sou  architecture, 
et  parait  avoir  été  destinée  à  quelque  eor- 
poraiinn  Cf-lèfire.  —  Fabriques  de  toiles. 

GITERCHE  (La).  Peiiie  ville  située  sur 
la  Creuse;  on  y  remarque  un  beau  châ- 
leeu  qMCfaarlBtTn  il  béUr  poor  Afsèa 
Sorel ,  et  nom  leq^uel  sont  de  vastes  niaf;a- 
fÏM  voûtés  à  l'abn  de  tente  humidiié,  qttui- 
qu'au^inveeu  des  eaux  de  la  Creuse.  L'église 
:  <  issiale  passe  pour  une  construction  do 
X'  siècle.  A  8  I.  de  Loches.  Pop.  800  Bab. 

HAYE-DES€ASTES  (Ul.  Petite  viUe 
•iliiét  inr  k  rive  dmiie  de  le  Creuse,  ta 
Pop.  1,1 5o  hab.  C'était  jadis  une  place  forte 
où  \r  Tu[  Tiaii  rav'k'nihia  en  1356  l'année 
qui  poursuksaii  k  phiK*e  de  Galles.  Les  An* 
flWi  caaajiTCttt  viiiWMMil  de  s'cs  eMpeicr 
en  1 3=^9  ,  t  t  He«i  Xf  teille  tnalilement  de 
l'enlever  aux  liffiiiu»  en  tSS?.  Le* 
et  les  forliUcaiioua  ont  été  démolis. 


^^GefuU  ta  Haye  que  naquit  l'illustre  René 

encore  religieusement  la  maison  06  rr^t  le 
jour  le  pere  de  la  pbiluM»phie  moderne;  ta 
chambre  qui  fut  son  berceau  est  décorée 
d'en  busieeB  liiMeiillecavoyéeu  proprié» 
ttire  de  cette  msimn  par  le  ministre  de  Tisp 
teneur ,  et  sotannellement  inauguré  par  ta 
cénéral  Pommereul ,  préfet  d'IodrMl-Loirei 
ta  •  odobre  itoa.  Depuis  eetic  époque ,  la 
ville  a  pris  le  nom  de  la  Hafe-Descartr*!.  dn 
se  rappelle  à  w  suiet  une  ntaiaaiilarie  de 
^èMie;  il  nenu  qatal  *  li  Hife  M 
BaUtaid»,  m  VAikmm  one  IrtM  tfàhk 
dirigée  sur  la  Haye  en  Touralne,  mais  que 
ta  direârar  de  ta  poiie  éerivii  au  des  ;  /»• 

rowiaMrflt  iT^prnueanx,  cire,  wkà  el 
denrées  du  pays,  helta  arâe  hfdlîarii|B»  à 
la  paires  de  meules. 
UflOnk  PMili  vBle  aimée  tor  h  ri* 

vière  de  rF-^fr-cnctiil ,  qui  y  arrose  de  l)el« 
les  prairies.  L'ciait  autrefoi§  une  ville  fer- 
mée de  murs  cl  défendue  par  un  diàteau 
jpw»  Les  pemiMW  rtn  emparéteaten  sâêe 
et  V  commirent  de  grands  excès  ;  mais ,  peu 
de  temps  après,  lei  catholiques  étant  par- 
•uia  a  ta  leproidre,  a?  hvrcrent  à  des  ae* 
tes  de  croaulè  digMi  ém  Mlieoi  ke  phié 
barbares  :  ita  oiaasacrèrmt  lotis  les  protes- 
tants qui  leur  tombèrent  sooa  ta  nain ,  se 


•I  le  firent  br«fer  av  k . 

C'est  dans  celte  rommirae  cÂ  itana  ceHes 
UaùtTDpbea  que  se  récoltent  tai  exeeUcnta 
pnnwMi  di  k  TiNMte— A  4  L  de  li^ 
ilMaPep.  1750  Iiab. 

LOCHKS.  ViUe  urs-ancienue,  chcMiett 
de  anus-préfecture,  tribunal  de  pemicre 

IHien,  4,774  hab. 

Cette  vilta  est  trés-agréablement  située, 
dans  une  contrée  fertita,  sur  la  rive  gauche 
de  nndre.  à  peu  de  dtaiani  d»  Mulieu, 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  une  suite  de 
ponts  jetés  snr  aftuatt.'urs  tméM  dtf  l'Indre* 
Bik  Cil  bMe  Ml  niMlhfitw>.  et  de«ké» 
par  les  restes  d*un  antique  chiieau. 

La  construction  du  château  de  L<)ches 
parait  remonter  au  commeuoonent  de  ta 
iDuuerthta  française.  Il  passe  mu  k  domi» 
nation  des  ducs  d'Aquitaine,  pota  aouaeaUe 
des  comtes  d'Anjou. 

Ce  château,  bâti  MV  Wa  rocher  isolé  et 
entièrement  eacarpc  de  Irota  eèlét,  M  eo»> 
iiiiaii  dans  le  principo  qu'en  une  tour  car- 
rée ,  a  iaqueiic  ou  ajouta  une  enoeinte  de 
petues  ton»  Kwidm»  dent  kt  :         '  * 
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!•  DÉPARTEMENT  1 

encore  :  eiuilitev  on  doubla  celle  étendue  et 
Ton  consiruisit  un  palaiii  i|ui  fut  succt'Asi- 
«OBent  habité  par  les  rois  Charles  VU, 
Louis  XI,  Charles  VIU.  Lonià  XII,  Fran- 
^io'u  r*",  Henri  II  cl  pnr  Clïarlt's  IX.  Le  don- 
jon, qui  sert  aujourd'hui  de  maison  de  dé- 
tention, est  parfaitement  conservé,  ainsi 
que  la  partie  des  bâtiments  où  on  a  établi 
la  sous-préfeclure. 

Le  cniieau  de  Loches  a  servi  de  prison  à 
plusieurs  illustres  personnages,  entre  autres 
au  cardinal  de  la  Balue ,  au  duc  d'Alençon 
eu  1456,  à  Clmrles  de  Meluu,  qui  y  eut  la 
téle  Inincliêe  en  14^»^;  à  Philippe  de  Corn- 
mines  en  i486. 

Au  plus  haut  du  chàleau  est  bAtie  une 
église,  couverte  en  pierre,  qui  offre  à  son 
sommet  deux  pyramides  hautes  d'environ 
x5o  pieds,  arconipagiiées  de  deux  clochers. 

Au  milieu  du  chœur. se  voyait  le  tombeau 
d'Agnès  Sorel,  élevé  par  les  chanoiues  de 
Loches,  auxquels  la  génie  Agnes  avait  lé- 
gué deux  mille  écus  d'or. 

On  sait  que  cette  femme  c(>lèbre  par  sa 
beauté  et  par  son  amour  pour  la  gloire, 
ayant  allumé  dans  l  ame  d'un  monarque  fai- 
néant des  seniimeuis  que  la  reine  ne  lui 
avait  jamais  iuspirî-s ,  eut  du  moins  assez 
d'élévation  dau;»  Tame  pour  faire  tourner  sa 
défaite  au  salut  du  royaume  morcelé  et  pillé 
par  les  An{,'lais.  Un  jour  que  Charles  VII 
la  pressait  de  se  rendre ,  elle  l'assura  qu'un 
astrologue  lui  avait  prt'dit  qu'elle  serait  la 
malUesse  d'uu  graud  roi.  «Mais,  ajoula- 
t-elle,  cela  ne  |)eut  regarder  votre  majesté. 
Le  roi  d'Auglelerre  est  assurémeut  phis 
grand  que  vous,  puisqu'il  possède  ses  terres 
et  les  vôtres,  et  l'on  croira  de  même  qu'il 
l'est  en  mérite,  si  vous  l'en  laissez  le  pai- 
sible possesseur  :  je  prie  donc  votre  majesté 
de  me  permettre  de  passer  en  Augleterre.  » 
Celte  plaisanterie  toucha  Charles  et  lui  des- 
silla les  yeux.  Le  désir  de  se  rendre  digne 
des  affections  d'une  jeune  beauté  qui  mon- 
trait tant  de  )>atriolisme,  lui  (il  entrepren- 
dre toutes  les  actions  rnémorubles  qui  ont 
rendu  son  règne  illustre,  el  qui  lui  ont  valu 
le  litre  de  Victorieux. 


'INDRE-ET-LOIRE. 

Le  tombeau  d'Agnès  Sorel,  qui  remonte  à 
la  naissance  des  beaux-arts  en  France,  était 
tout-à-fait  dégradé  el  avait  été  relégué  dans 
une  chapelle ,  où  il  étaii  menacé  d'une  des- 
truction totale.  Par  les  soins  du  général  Pom 
mereul,  préfet  d'Indre-et-Loire,  il  a  élé  res- 
tauré en  1806  ainsi  que  la  statue  d'Agnès, 
et  placé  dans  une  tour  dont  l'entrée  donné 
sur  la  terrasse  du  château. 

Fabriques  de  toiles  et  de  grosses  drape- 
ries. Filatures  de  laine.  Papeterie,  Commerce 
de  vins,  bois  et  bestiaux.  —  A  10 1.  de  Tours 
i5  I.  1/2  (le  Cliinun.  Hùtels  d»'  France,  du 
Cheval-Blanc,  de  la  Promenade. 

MONTuésOR.  Petite  ville  située  sur  la 
rive  gauche  de  l'Indroye,  à  4  I.  de  Loches, 
S  Pop.  800  hab.  On  y  voit  les  ruines  d'un 
ancien  ch&teau  fort,  autrefois  Uaiwiuc  de 
tours  et  entouré  de  douves  profondes.  — 
Fabriques  de  draperie. 

PACL.MY.  Village  situé  à  8  I.  de  Loches. 
Pop.  800  hab.  Lx  Chateli.ier,  ancien  châ- 
teau fort  dont  on  voit  encore  de  beaux  res- 
tes assez  bien  conservés,  est  une  dépendance 
de  celte  commune. 

PRESSION  Y -LE-GRAND.  Petite  ville 
située  à  8  I.  de  Loches,  où  l'on  voit  les 
ruines  d'un  vieux  chAteau  construit  au  cuin- 
menceraenl  du  XIII'  siècle.  Pop.  1,100  hab. 

—  PajKîlerie. 

PREUILLY.  Petite  ville  située  sur  la 
Claise,  à  8  L  de  Loches.  Pop.  a,ioo  hab. 

—  Forges.  •  .•  r-f. 

REIGNAC.  Village  situé  à  3  1.  de  Lo- 
ches, près  de  la  rive  droite  de  l'Iudre.  Po- 
pulation ,  6otj  hab.  —  Papeterie. 

SELLE-Gl'ENEAU  (U).  Village  situé 
à  7  1.  de  Loches,  où  l'on  remarque  les  rui- 
nes d'un  antique  eastel  bâti  sur  une  émi- 
nence,  ainsi  qu'uuc  église  fort  ancienne. 
Pop.  800  hab. 

VERNEI71L.  Village  situé  à  a  I.  de  I^. 
ches.  Pop.  aao  hab.  On  y  remarque  un  des 
plus  beaux  châteaux  modernes  du  dépar- 
tement. 


riN  Dt7  DlrARTIMEKT  D HmHI-IT-LOniC. 


IMPBIMERIK  nn  PIR.VII»   DIUOT  FHSIUO, 

•  M«i  ixcot,  m"  ■4. 

I 

I 


Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


J- 


Digitized  by  Google 


VOYAGEUR  EN  FRANCE 


-  r  ROUTE  DE  PARIS  A.  NANTES,  ^ 

TRAVERSANT  LES  DÉPARTEMEOTS 
(.avons  «  BO  iMom^  ra  i<oni*n-cmf  D*tanMiB«BT-'imic» 


DEPARTEMENT  DE  MAINE-ET-LOIRE. 
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ASPflCT  MJ  FATS  VARCOCBT  LB  VOTAeECR 

os  awvii  A  nrcMuvBS. 

An  sortir  fîii  bonrg  de  Chouze,  on  voit  tine  plnine  planît-e  de  rir^nM  s'cfcnHre  à  perte 
de  vue  sur  la  droile.  A  gauche,  b  riviiTo  et  la  \ahix  sont  inasquct»  par  une  immcr^ 
rpiantilé  d*arbrri  de  toute  csitece,  nia  Uiii^seui  par  s'emparer  d«  «ww  «elâfOtttot 
et  l'on  voyage  au  (nilieii  d'un  boMuctoi  d'un  r«w«  continuel .  à  travers  lw,tiel  scrp^^ile 
k  kfée.  Au  bout  d'une  Imn»,  od  |WMe  du  dcpvMent  dladrc-et-Lotro  dans  cdui  d« 

lÀ/rmtom^  (llAns-ir-loni.)  ^ 
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DÉPARTEMENT  DE  MAINE-ET-LOIRE. 


Maine -C!|<- Loire.  E«  face  du  hameau  de  Petit  -  Cliamp ,  on  aperçoit,  au  confluent  de  la 
Loire  et  de  la  Vienne,  les  \illes  de  ('.andcs  (rt  de  Montsoreau.  Au  hameau  de  Corre,  oa 
retrouve  la  Loire,  qui  forme  sans  cesse  un  grand  nombre  d'îles  d'un  aspect  pittoresque. 
On  traverse  le  village  de  Villcbemier,  vis-à-vij>  duquel  on  reu»arqup,  sur  la  rive  oppo- 
sée, celui  de  Dampierre,  dernier  séjour  et  tombeau  de  Mareuerile  d'Anjou,  reine  d'An- 
gleterre. De  cet  endroit  on  découvre,  dans  le  lointain,  le  châlrau-fort  de  Saumur,  Lili 
sur  un  roe  qui  dopine  les  alentours.  On  arrive  à  cette  ville  par  le  faubourg  de  la  Croix- 
Verte,  où  est  le  relais  de  poste,  Saumur  étant  situé  sur  l'autre  rive  de  la  Loire,  qui, 
divisée  dans  cette  partie  en  divers  bras,  présente  une  largeur  d'un  quart  de  lieue. 

Après  fiaumur,  la  levée  continue  à  serpenter  le  long  de  la  rive  droite  du  lleuve,  qui 
se  dérobe  sous  un  des  massifs  d'arbres.  Les  fertiles  rampagncs  qui  s'étendent  à  droite, 
jusqu'au  pied  des  collines,  sont  couvertes  des  plus  riches  cultures,  distribuées  en  plates- 
bandes,  comme  nos  jardins  potagers.  I>es  arbres  fruitiers  de  toute  espèce  les  ombragent 
sans  en  diminuer  la  richesse,  et  des  treillages  se  communiquent  d'un  arbre  à  l'autre  eo 
forme  de  guirlande  :  c'est  une  cunuilaliun  de  trois  récoltes  sur  le  même  sol,  en  même 
tciops  qu'une  suite  continuelle  de  vergers  et  de  paysa^.  Au  bout  d'une  demi-Iicue,  oa 
traverse  le  village  de  Saiut-Laml)ert  ;  une  demi-lieue  plus  loin,  on  passe  devant  l'avenue 
du  château  de  Lamotte,  et  à  une  demi-lieue  plus  loin  encore,  on  aperçoit,  i  droite,  le 
château  de  Boiimois.  En  face  le  village  de  Saiut-^Lirtin  on  voit,  sur  l'autre  rive,  le  vil- 
lage de  Tuffeaux,  remarquable  par  ses  belles  carrières,  et  à  peu  de  distance,  sur  la 
même  rive,  le  lieu  intéressant  de  Chenchutte,  que  nous  aurons  occasion  de  décrire  dans 
le  cours  de  cette  Livraison. 

A  une  lieue  et  demie  de  Saint-Martin  on  traverse  le  village  de  Saint-CIément-des-Lc- 
vées,  en  face  duquel  brillent,  sur  l'autre  rive,  à  travers  un  bocage  qui  les  entoure,  di- 
verses maisons  d'une  blanrheur  éclatante.  Du  milieu  de  ce  groupe  d'arbres  et  de  mai- 
sons s'élève  une  tour  gothique,  reste  du  château  de  Trcvus,  et  non  loin  de  là  l'église 

{gothique  de  Cunault,  monument  n^marquable  du  VTI*  siècle,  dont  nous  donnons  plus 
oin  là  descriplioa.  Une  lieue  après  Saint-Clément,  on  traverse  le  ioli  bourg  des  Ro- 
ziers;  en  face  se  présente  la  petite  ville  de  Genries,  l'un  des  plus  beaux  sites  qu'offre 
le  cours  de  la  Loire.  Les  vergers  et  les  bosquets  diminuent  graduellement  et  font 
place  i  des  terres  cultivées,  entremèK-es  de  haies  vives  et  de  bosquets.  Vis-à-vis  la  mai- 
son isolée  du  Cadran  on  aperçoit  le  joli  village  de  l'houreil  ;  et  plus  loin ,  sur  la  même 
rive  gauclie,  se  font  remarquer  les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  de  Saiul-Maur.  Peu 
■près  on  trouve  Saint-Malhurin ,  gros  bourg  avec  relais  de  poste.  Kn  sortant  de  ce  bourg 
la  roule  suit  toujours  la  levée,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  l'autre  rive  du  fleuve, 
bordét>  de  coteaux  aussi  riants  que  variés.  On  traverse  ensuite  la  Daguenière,  village 
bien  bâti  en  pierres  de  taille.  Enfin,  à  une  demi-lieue  de  là,  on  quitte  la  levée  et  les 
bords  charmants  de  la  Loire  :  on  entre  dans  les  plaincâ  fertilt^  de  l'Anjou ,  et  l'on  arrive 
i  Angers,  ville  à  l'entrée  de  Uquelle  on  remarque  de  profondes  carrières  d'ardoises, 
exploitcfs  à  ciel  ouvert. 

Eu  sortant  d'Angers,  on  passe  devant  Tancienne  abbaye  de  Saint-Nicolas.  La  route 
IrtYene  des  plaines  fertiles  jusqu'à  Saint -Georges,  joli  bourg  avec  relais  de  poste.  Une 
demi-lieue  avant  ce  reUiis  on  longe,  à  gauche,  la  grille  du  magnifique  rhâteaii  de  Serrant, 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler.  Après  Saint-Georges  on  trouve  les  hameaux  de  la 
Bunaudiérc,  de  la  Haye,  de  la  Janicre  et  de  Verger;  près  de  là,  la  rivière  de  la  Rome 
forme  un  bel  étang,  non  loin  duquel  sont  les  ruines  imposantes  d'un  antique  château. 
Au  relais  de  Champtocé,  on  retrouve  U^s  rives  de  la  lx)ire ,  qui  présente  toujours  des  sites 
gracieux  et  pittoresques;  vis-à-vis  de  ce  village,  sur  l'autre  nvc  du  fleuve,  apparaît  le 
bourg  de  Montjean,  renommé  par  ses  houillères,  qui  communiijucnt  sous  le  lit  de  la 
Loire  avec  celles  de  Moutretais,  et  dont  l'aspect  offre  un  des  phis  beaux  points  de  vue 
qu'il  soit  possible  de  rencontrer.  De  rhamplocé  la  route  suit  presque  constamment  le 
bord  de  la  Loire  jusqu'au  hameau  de  la  Riotère,  bâti  vis-à-vis  de  la  petite  ville  d'Ingrande. 
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Ûrt  tOD  nom  des  deux  gMlill  rima,  M  Loire  et  h  Maveaae,  qoi  rarroMl  Cl 
réunissent  au-doMM  d*Afl|at;  Ik  HMsit  fnai  k  MM  die  MaM  à  ftrtir  4»  MjMdÉM 

avec  U  Sulhe. 

the;  à  Test,  celui  d'Indre-el-Loire;  an  mià  H,«fcn  dr  b  Vhww  ;  »«  v»d.  rrot  drs  IVut< 
Scvrvs  et  de  la  Tendée;  à  roocA,        4t  k  laim-lBttmPk — ht 

lal  tain  et  tempéré. 

"Le  territoire  âu  départemeol  èè  llaioe- et -Loire  cit  ayfdbit— 

pour  la  plupart  plantées  de  vif;n»^,  pt  <ie  pUtn«H  où  b  tm*»  a  hr:-.f-n  d  'iT.ir»*- 
très-proauctlTes.  La  presque  totalité  des  posdcssîottf  T  «oot  doses,  efikMirrrs  de  fo«Aé% 
bordés  d'un  rempart  m  me  dt  deox  on  trob  pieds  de 


pieds  de  Inwirur,  plaoïcs  de 
au  milieu  desquelles  sHèvod  de  dktattee  en  distatwe  des  bosipjrti  d\thrm,  ^  i 
à  la  phjsionnmie  de  ce  pays  un  awct  fnri  3p-»';iM«'-  t>ioi<]'j'i!  ij  troore  tin<? 
grande  étendue  de  lmi|éres  éc  de  landes,  le  sol  t  est  cependaat  lre»4Brtfle  ca  biè,  ic%ke, 
orge,  avoiM«l  Mguaf  àt  loate  wnkm,  Om  y  nnÊk ,  a  dbMÉMtt,  é«i ^Iw  de  Imaa 
qouilé,  particuIièrenieHI  des  vins  Mancs,  M  iMHMp  dViwli  wêi  frviis.  Les  altaragM 
y  nourri<«i<»nt  une  grande  quantité  de  Iwîanx ,  qui  «ont  une  fl«  prinripak^  rirfke^^ei  éu 
l^f^Le  |ibier  y  est  très-boa  et  tres-ahotulaol,  aiioi  iffat  k  poMsoo,  partkulierewBt 

Ce  département  a  pour  cbef-lieu  Angers.  Il  Mt  divisé       5  ÊnouiiatmnU  et  tm 
34  cantons,  renfermant  356aiwmfs  — SiÊ^tHkkt,  363 
467,871  habitants. 

Mnfiaauxiife.  Mines  de  htt,  bmûle,  tmékNà 

toutes  couleurs,  granit,  pierres  de  taille, 
SooRCs  Miifia*u  à  Martigné-Briand. 


PaoDVcnoKS»  Céréales  de  toutes  espèces,  ifudail  m  iraantllé  plos  qoe  toflbaHi  pmm 
Il  coiMOiiMnation.  Légumes  secs,  lérânes  poliglHy  BaBas.  Arbm  ftvitiers,  surtouC 
pommiers  à  cidre,  pruniers  et  aUMMBCflL  rllMIll  m  Wm  cyttvé»  m  ptÊML  Mki  fn&- 


pommiers  à  cidre,  pruniers  «t 
ries  et  excellents  pàtnrages. 
Iirsotn».  Miniriktaras  é»  toiles  Itdki  A  êilBlkenMBMft,dftlÉiB 

Unu»  âm  WNM^rs  de  loam  «ooleurs  et  ^uaEtés.  Tetotureriee,  paplcries ,  ta 
buOeries,  forges  et  liants  ronmeaux.  Exploit^km  en  grand  des  carrières  d'ordoLv. 

CosfMKRCE  de  grains,  léguaas  seeSt  gniM  de  tnie,  daa,  «m-de-Tie 

ardoiAcs,  cuirs,  lers,  etc. 


VOXMf  BOrmMi  nLLMn,  CBâTtAVft  IT 


ARftONDISSKlISIlT  D*AHCBllft. 


AltUAft.  Grande  ei  tic»«ndeiiJie  viMe,  Bouna  da  ooÊatam.  Chambre  des 

riieltif  da  d<|>silumuL  Dm  m}wÊa  d*iè  hUffclfaeladasartseiytiaw.  Ac 

nsisortissent  les  désarteneaU  de  b  Maya»-  uai^erutaire.  Institution  dn  sourds-mi 

ne ,  de  la  Saribe  et  de  Maine-et-Loire.  Tri-  CoUége  royaL  Cours  d  «^«j^y^y 

iwnaittdejpreaiimiMtaMetdecoaHneroe.  ciL  £vèckii.  iSIX)^       '^^^  ^^"^ 


DÉPARl-EMLENT  DE  M  AINE- ET- LOIRE. 


L'origine  d*An^rs  se  pei-d  dans  la.  nitit 
des  temps.  Cétait  autrefois  la  capitale  des 
Andf»ravM.  Sott^  li-^  Romains  elle  fut  rm- 
bellie  par  de  nombreux  édifices  dont  il  reste 
à  peine  quek^ues  vestigés  Childéric  rassicgea 
dûift  le  y*  siècle  ;  les  Normands  la  saccacè- 
r»'nt  tlnn-i  le  IX*'.  Elle  a  été  plusieurs  fois 
attaquée,  prise  .e|  reprise  par  les  BretonSi 
les  jàogbU  «C'fiii  flrançais;  Le  diileaii  Ait 
surpris  par  ks  hayawiots  m  iS85,  et  la 
villè  attaquée  en  i^ijî  par  un<'  armée  de 
90,000 Tcndcens.  U  s')  e&i  tenu  su  conciles, 
en  (SS,  io5S,  fa79t  f366,  tU^et  i583, 
et  les  célèbres  rourértnces,  connues  sows 
le  nom  de  oooféreaces  d'Aogen,  en  1713 
et  1714. 

Cette  Tille  est  dka»  une  magnifique  silui* 

tîon  «itir  In  ^!;iv(  nnr,  itn  jx-ii  au-de.v>oiis  de 
son  couniienl  a^ec  la  Sarthe.  T-lh-  hâfie 
en  amphitbéétre,  sur  le  pcnchaut  d  uuou- 
leau  qui  s'absiiie  jusqu'au  bord  de  le  mière, 

3tii  a  dans  cet  endroit  la  largeur  d'un  grand 
eu>e  et  forme  un  port  commode  et  très- 
fréqnentA.  La  plupart  des  nm  sont  étroites , 
sombres,  CNii|icei,  d'un  accès  diffidle 
(quelques-unes  même  impralicahics  potir 
les  voitun's)  et  bordées  de  vieilles  mai- 
sons eonstruilee,  1h  «m»  en  pens  de  beie 
plaqués  dMoises  ior  les  liçades ,  les  autres 
en  pierres  d'ardoise,  ee  qui  leur  donne  un 
aspect  tri&te  et  tlc^ai,!  «^bic  à  TuetL  On  y 
traufeeependeiit  quelques  beeox  quertiers, 
notamment  celui  qui  avul»iue  la  préfecture, 
et  i!  rcguc  autour  de  la  vieille  vi!!»*  une  cein- 
ture de  nouveaux  édilicts  coiislruus  a\ec 
gttât ,  alignés  avec  soin ,  de  boulevards  aérés 
et  bien  plantés.  Parmi  les  étlifin  s  vi  étahlis- 
seiBcnt*  renerquablies,  ou  cite  principak- 
nctat: 

LACàTHaDSALX,  dédiée  k  saint  Maurice. 

Cette  belle  église  n'a  qu'une  n*;f;  sa  forme 
cfiit  celle  d'une  croix  latine  ;  sa  longurari 
depuis  la  porte  prinri[iale  jusqu^  fend  dn 
dMeur,  est  de  »8o  pieds,  et  sa  largeur  de 
5o  pieds  n  potices.  (lette  nef  est  une  des 
plus  larges  qu'il  }  ait  en  France  ;  les  deux 
eHes  ont  eheoioe  ^fi  pieds  tf%  de  longueiu- 
sur  autant  de  largeur;  elles  sont  éclairées  par 
de  grandes  ru«e&  d'une  éléî^nnte  conslruc- 
tiou  et  vitrées  en  veircs  de  couleiu-.  Des 
biKeenx  de  eelonnes  edossés  aux  amrs 
supportent  do  Im  IIcs  voAtesde  forme  ogive, 
avec  des  nervures  sur  les  arêtes  ;  leur  hau- 
teur CM  de  |Mk  On  doit  remarquer 
qpe  ces  vo4ites  n'ont  pour  ap]>ui  que  les 
nnin;;  il  n'y  a  an  dehors,  malgré  la  grande 
largeur  de  la  net ,  aucun  de  ces  arcs  bou- 
tMBi         voit  à  presque  tomes  les  an- 


ciennes ^Uses,  el  qui  ressemblent  à  des 
éleis  soutenant  mi  béliesettt  peès  de  toesbet 

ru  ruine.  Lc5  arr^i(rrîr'<:  t\n\  «.f  sont  succè- 
de pendant  les  cinq  siècles  que  l'on  a  mis 
i  construire  ce  monument,  ont  eu  le  bon 
esprit  de  suivre  le  plaa  dn  |pnMitr,  en  série 
qti'on  doit  le  considérer  comme  appartenant 
au  JLIU*  siede.  Le  portail  est  surmonté  de 
deux  joUa  dediers  en  pierre,  4  flèdics«  sé- 
parés par  na  troisième  en  dôme,  qui  iam  un 
neureux  effet;  l'église  étant  bâtu*  mr  utjc 
éminence,  on  voit  de  divers  cndioiu 
èlocliersè  une  distenwde  Init  à  diii  lieues. 
—  Le  maître-autel  est  formé  de  différents 
marbres  précieux  ;  six  Im-IIos  colonnes  co- 
riathiuaiies  en  marbre  rouge  en  supportent 
le  beldaquin.  Le  boffiet  d'oi^,  placé  au- 
(îiN  Us  lie  la  porte  principale,  est  un  beau 
morciau  de  menuiserie  ;  il  contient  un  dc-s 
meilleurs  orgues  de  l'Europe,  soutenu  [«r 
quatre  cariatides  ooleMales.  De  l'orgue,  00 
jn'tit  fairr  le  lotir  înlériiMTr  de  l'église  au 
mo)en  d'une  belle  balustrade  en  fer,  |>osce 
siur  h  retraite  des  mursan^iessous  des  nei»- 
maxxà  des  vodies.  Le  principl  béoiUo'  est 
formé  d'une  magnifique  ijiflMÉMp  âa- 
tique.  ^^Pp»*!'' 

L*&i.isx  ni  LA  TaivrfdV  fàé'  des  plus 
belles  d'AnfORs;  eQe  edlt  Mtie  en  lutii. 

nti  V  remarque  î'«>mploi  simTiltané  du 
st^ic  plcm  antre  et  de  l'ogive;  les  voûtes 
sont  Inen  exécutées  et  les  nervures  d'asset 
bon  goût  ;  toutes  les  ouvertures  extérieures 
sont  à  plein  cintre. 

L'ÉaLise  SAiHT-Sa.socr ,  édifice  con»li  uil 
vers  le  milien  du  XI*  sierlc  ;  c'est  un  des 
plus  beaux  monuments  d'arrhîtecture  go- 
thique que  possède  te  dc|Kirtenicnt.  Lei 
voûtes  du  diœur,  de  forme  ogive,  sont 
portées  eu  partie  per  six  ctdonaes  Irès- 

s^r•ltt•<; ,  qiti  rcndfnf  cette  constntction  au«i 
baidie  qu'elle  e»t  élégante.  La  nef  est  uu 
ouvTage  du  XT*  sièele. 

LHénu-Duv,  bel  édifice  fondéctt  1 1 55, 
par  Henri  n,  roi  d'Ançlelem- ,  f|ni  s'»  ,t 
distiugué  entre  tous  les  jprmces  de  sou  ivaim, 

Ciir  son  sèle  pour  le  bien  piiUle.  II  le  nt 
àtir  sur  on  vaste  emplacement,  situé  entre 
la  rive  droite  de  bMa\enne,  qui  en  haigue 
Icà  murs,  et  l'église  Saint-Laureut.  Si  l'uu 
Twut  se  reporter  à  l'époque  de  le  Imidatioa 
de  cet  étaWisà-  mf  nt ,  on  \v  trouvera  digne 
de  la  munificence  ro)ale  de  son  fondateur. 
Le  bâtiment  destiné  aux  malades  est  un  vaste 
cMdé  long ,  divtté  en  trois  salles  pur  lius 
rangs  de  colonnes  corinlliieiincs  qui  portent 
de  belles  voûtes  de  fonne  ogive;  rien  n'est 
plus  élé|Uil  ul  plm  beidi  que  eeite 
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Iji  chapelle  «itbilie  dans  le  niéaw  traae,  âne  des  plut  JolMalnMeÉ#Aiigers, 

t  et  cette  architecture  paraît  éire  une  nommée  Agnès  de  BMapréau ,  «^u'cmi  appe- 

îmitalion  âv  celle  du  chtpur  de  IV-glUc  de  lait,  à  cause  de  sa  rare  Ix'auip,  la  hdie 

Saiut-Seï]^.  Les  grandes  caves,  bien  voû-  Axaes.  Celte  dame  a%ait  le  niaLheur  d'être 

léet,  et  lea  grensera  qui  font  pMi  aonlea-  trSi-jdBaae,  cl  — Hiniifiiiiiinit  avri  wm 

sits ,  ne  sont  pas  moins  dignes  de  remarque  nmA  jaigwdt  t  ^  besocoop  d'ardeur  et  de 

qiie  les  salles  et  la  chapelle.  I-e  plan  de  ces  passion,  une  égale  inconslance.  les  dames 

givaieni  est  ausai  un  grand  paraildograminey  qui,  au  XV*^  siècle,  u'étaient  ui  moins  fai- 

divisé  «ai  trois  parties  par  ms  rangs  dWes  mm  wi  asoiae  miacs  que  cetles  d'an  temps 

à  plein  cintre,  dont  Tun  est  porté  sur  dcfe  jdus  rapproché,  vin'nt  d  iiti  odl  faromhle 

colonnes  corinlhiennes  accouplées,  Taulre  teeonqiiérant  de  la  belle  Angerine.  Agnes 

sur  des  piliers  carrés  qui  remplacent  d^uis  ii  a()ir^ut  du  changement  qui  avait  lieu  dans 

peu  d'annéesJeS'Afennes  que  le  teM|iâ»<1i>  le  oontr  de  cdn  qu'elle  aimait.  Son  awMi 

détériorées.  Fn  examinant  avec  attention  cr^  nvaii  pris  des  forces  dans  la  vililude,  et  son 

divers  édifices,  et  particulicrenupt  les  gre-  imagination  dévote,  mélancolique  et  véhé- 

y  on  apen^ii  un  contraste  fmppant  ei^  aRnle,  eaagcn  les  torts  du  vobge  :  ne  pou- 


tre les  loiistriK lions  dai-dedans  et  eaBat  Ai  'MM  le  fixer  à  son  gré,  die  résolut  se 

dehors.  En  effet,  les  nnirs  extérieurs  ne  sont  venger  de  «les  perfidies.  Un  soir,  ou  plutôt 

bâtis  qu'avec  des  pierres  brutes,  comme  une  nuit,  elle  se  saisit  d'un  rasoir,  et  ii  peine 

«eus  dMmaiionflMBlMeiMHMiiM.et&  ledMMÎoede  Saint-Und  a-t-il  fcnié 


Im  phs  eoMBMiiM,  et  Hs 

ne  font  pas  mêMe  revêtes  d^u  enduit  de  les  f«ipl2m,  qu'il  s'éveiBe,  baigné  dans 

rhaux,  tandis  rjtir  l'intmeur  est  décoré  son  sang,  incapable  de  commettre  de  non- 

dc  colonnes  ornées  de  bases  altiques  et  de  velles  infidélités  ;  mais  cette  violente  correo> 


chapiteaos  eoftetWeas,  d^Me  bdie  pienv  Iîmi  eii«la  iavie  m  hènUimr  Agoès  te 

flurr,  calcaire,  étrangère  à  l'Anjou.  Cecon*  arrêtée,  mise  en  jugement  et  condamnée  4 
trahie  entre  les  dtVoraliuns  extérieures  et  être  brûlée  vi\e  ;  ce  qui  fut  exécuté  sur  la 
intérieures  porti*  a  ci-uire  que  osa  omemeuls  place  qui  est  au-devant  de  1  acadcuuu  d  équi- 
d*Mvliilectiire  ont  été  enlevés  i  quelques  lalioa  et  qv*ea  iiiwail  alm  la  piaoe  dM 
raonument.s  rom<iins.  Les  colonnes  que  l'on  Lisses.  I-a  maison  du  chanoine  fut  rasée; 
voit  à  l'Hôtel- Dieu  ont  été  laites  sur  deux  et  [tour  |»erpeluer  le  souvenir  du  crime  et 
iQodulus  dilTérenU;  celles  des  salles  et  de  la  de  la  punition,  on  éle^-a  sur  le  heti  lucnie 
chapelle  sont  beenoonp  plus  ^raMlM  qoe  où  était  le  bûcher,  une  eeieMW  de  dix-huit 
cflles  des  greniers;  les  premières  out  pu  à  Aingt  pieds  de  liauleur  sur  laquelle  fut 
apnarteuir  soit  à  des  temples,  soit  à  l'am-  placée  la  sUtuc  d'Agnès.  Elle  était  rcpré- 
pMthdétre,  on  à  dWres  monuments.  sentée  ayant  une  bride  de  diewl  à  la  main 
La  Chatcao  D*Aaeftat,  ooaunencé  sous  droite,  un  rouleau  de  papier  dans  b  gauche, 
le  règne  de  Philippe- Auguste  et  achevé  par  et  une  boule  sous  le  pied  gauche.  Les  au- 
LouisiX.;  c'est  une  ancienne  forteresse  bâtie  leurs  contemporains  eguuèiqueut  d'une  ma- 
aarttttrocbereaeaipédiieôlédehMayenoe,  nièreasMi  hjaarreectieelMfBriBMysiérfeMe. 
au-dessus  de  laqoeHe  il  s'élève  à  près  de  Le  rouleau  de  papier  fermé  signifiait ,  disent- 
c»:nt  pieds;  il  est  entouré  de  dix-huit  grosses  ils,  l'impénétrable  destinée  qui  nous  attend; 
tours  en  pierres  d'ardoise  qui  lui  donnent  la  boule,  l'instabilité  des  choses  humaines; 
un  aspt>ct  imposant ,  et  environné  d*to  faeié  et  la  bride ,  eabiême  oIm  moral  et  plus  la- 
taillé  dans  le  rcx- ,  de  90  pieds  de  largeur  cile  à  ««mprendre,  indiquait  la  nécessité  de 
et  de  33  pieds  de  profondi  ur.  Du  haut  de  réprimer  ses  passion».  Dans  la  suite,  la  co- 
la terrasse  de  cet  edilice,  qui  servait  tout  lonnc  et  la  statue  furent  transportées  an 
â  la  fois  d'habitation  et  de  dindeUe  aux  coin  de  la  même  place,  â  l'angle  formé  par 
durs  (l'Anjou,  on  jouit  d'une  vue  agréable  le  clos  des  Récollets  et  la  rue  du  faulmurg 
sur  une  partie  de  la  ville  et  sur  le  cours  de  Saint-Laud.  Mais  lo  peuple,  a>ant  oublie 


la  Mayenne.  Cette  forteraw  sert  aojonr-  peu  à  peu  l'origine  ée  M  MMÎMneM,  Inl 

d'hui  de  prison  et  de  dépét  dM  pendras.  rendit  en  passant  les  mêmes  honneurs  qu'aux 

Uu  des  plus  singuliers  monuments  histo-  ÎMages  des  saints  ;  ce  qui  obligea  d'enlever 

riques  d'Angers  est  une  colonne  fortsunple,  U  statue  et  de  la  remplacersur  la  coUmne 

pheeo  â  PeKlréMilé  de  le  me  du  bnbourg  par  «ne  crofat  q«e  Ton  y  ^wjFMl  — —  — 


Saiot-Laiid  ,  et  à  laquelle  so  rapporte  la  ln>  1790*                      .   .  ... 

dition  suivante.  Un  riche  bénéficier,  eha-  jOn  remarque  encore  a  -^f^gÇ»  le*,  p»^" 

nou»e  de  Suini-Laud ,  nommé  Pierre FrèUud ,  menU  de  l'ancienne  ebliy>deSeMi»||ieala^ 

BiMal^  «tBéeâl%«iié«ii**«"»«^«riM^*» 
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ques,  dont  la  magnifique  façade  ressemble 
i  celle  d*im  vaste  palais.  —  L'ancienne  école 
d'éqiiilation ,  d'une  rorutructiou  nuble  et 
élégante.  —  La  salle  de  spectacle.  —  La  jo- 
lie oiaison  gothique  couuiie  sous  le  nom 
d'Hôtel  d'Anjou,  située  au  coin  des  deux 
rues  Haute  et  Ra&se  du  Figuier.  —  La  bi- 
blinibèque  publique,  contenant  a6,uoo  voL 
et  j>lu>if  up!»  nianuscriu  préciciu.  —  La  ga- 
lerie de  tableaux,  où  l'on  voit  l>eaucoup  de 
tableaux  originaux  des  plu^  grands  maîtres 
de  l'école  françaiiie  et  de^  meilleurs  artistes 
de  nus  jours.  —  Le  cabinet  d'histoire  natu- 
relle. —  Le  beau  jardin  de  botanique.  Il 
renferme  un  grand  uombn'  d'arbres  exo- 
tiques, qui,  gruupé.s  sur  un  terrain  iuégal , 
avec  l'aintable  désordre  d'un  jaixlin  anglais, 
forment  une  heureuse  diversité  de  prome- 
nades. De  toutes  len  parties  élevées  de  ce 
jardin  on  jouit  d'une  belle  iHr>|M  eti\e  Mir 
la  façade  de  Sainl-Sei^ue. —  1^  Chanip-de- 
Alars,  terre-plein  rarré  auquel  aboutit  le 
Mail,  la  priuri|).'ile  prouienade  de  la  ville; 
il  est ,  après  ct^lui  de  Taris ,  le  plits  vaste  et  le 
plus  régulier  c^ue  Ton  connaisse.  Le  Mail 
consiste  en  trois  allées  parallèles,  longues 
d'un  quart  de  Ueue  et  terminées  par  une 
es|)cce  de  portique.  —  La  [)ioiiieuacle  du 
Bout-du-Monde ,  terminée  par  un  prapet, 
d'où  l'on  domine  la  ville  et  une  partie  de 
la  campagne  ;  celle  de  la  Lice ,  et  celle  de 
la  Turcie ,  longue  allée  située  dans  le  quar- 
tier de  la  r)outrc,  partie  de  la  ville  bâtie  sur 
la  rive  droite  de  la  Mayenne,  on  «  trouve 
l'école  des  arts  et  luéliers.  —  Le  dépôt  na- 
tional d'étalons,  un  des  plus  beaux  et  des 
mieux  tenus  du  ro)aume.  —  Les  carrières 
d'ardoises  exploitées  à  ciel  ouvprt,  à  200 

r)ie(i<s  de  protundeur,  près  de  l'un  des  fau- 

Angers  est  la  patrie  du  voyageur  Bemier; 
de  Gilles  Ménage,  savant  et  célèbre  écrivain 
du  XVII*  sit-de;  de  La  i;e\eillei» -I.«  p»aiix, 
ex-directeur  de  la  république  française;  de 
M.  Félix  Bodin,  historien  et  député,  au- 
teur d'un  excellent  ouvrage  sur  le  Haut  et 
le  Bas -Anjou ,  où  nous  avons  puisé  la  plu- 
part des  détails  qui  pourront  intéresser  dans 
cette  cinquième  Livraison  de  notre  Guide  du 
vojagt  nr  en  France. 

Jndtistne.  Manufacture  royale  de  toiles 
à  voiles.  Fal>riques  de  toiles  ,  mouchoirs, 
bas  de  fil ,  étamines.  Filatures  de  coton  ; 
raffineries  de  sucre  ;  blanchisseries  de  cire. 
Tanneries.  —  (Commerce  de  grains,  graine 
de  trèfle ,  vins ,  eaux-de-vie ,  cnanvre ,  cire , 
miel,  ardoises,  chevaux,  l^estiaux,  elr. 

▲  aa  L  de  ffantes,  a3  L  de  Tours,  a3  L 


du  Mans,  73  K  i/«  de  Paris.  UàteU  du  Fai- 
san, du  Cheval-Blanc ,  de  la  Boule-d'Or. 

BBHVARD.  Village  situé  à  4  L  d'Aa- 
gers,  entre  l'Aubance  et  la  rive  gauche  da 
la  Loire.  Pop.  370. 

Vis-a-m  de  ce  village ,  la  Loire  furoM 
une  île  charmante,  sur  laquelle  s'élève  une 
jolie  chapelle  gothique  :  rien  n'est  plus  pit- 
toresque ni  plus  agréable  que  la  sittwtion 
de  ce  petit  monument.  Au  milieti  du  fleuve, 
sur  un  sol  uni,  sablonneux,  phinté  d'un» 
multitude  d'arbres  de  différentes  espèces , 
offrant  partout  la  plus  riche  culture,  s'élève 
une  seule  roche  de  schiste  de  a5  à  3o  pieds 
de  hauteur,  sur  lacpielle  est  placée  la  cha- 
pelle. Celte  roche  se  termine  en  pointe  si 
aiguè,  que  son  sommet,  qu'on  n'a  pa^  voulu 
aplanir,  perce  la  nef  et  se  montre  i  cinq  ott 
SIX  pitxls  au-dessus  du  pavé.  C'est  sur  cette 
roche ,  au  pied  de  laquelle  viennent  se  bri- 
ser les  vagues  de  la  Loire  lors(|ue  l'île  est 
submergée,  que  quelques  ét>mologisles  pré- 
tendent qu'il  y  avait  autrefois  un  temple 
consacré  à  Réius.  Dans  cette  chapelle ,  que 
la  révolution  a  res|)ectée ,  on  voit  partout 
des  ex-voto,  des  fers  de  captifs  revenus 
d'Alger,  et  un  portrait  de  Louis  XI  peint 
sur  lK)is. 

BRIOLAY.  Bourg  situé  entn*  le  Loiret 
la  Sarlhe ,  un  peu  au-dessus  du  confluent 
de  CCS  deux  rivières,  à  a  1.  i/i  d'Angers. 
Pop.  i,ouo  lu)b.  Ce  bourg  était  ancienne- 
ment défendu  par  un  château  qui  passait 
pour  une  des  plus  fortes  places  de  l'Anjou  ; 
il  fut  avsiégé  et  pris,  en  11  o3,  par  Geof- 
froy Martel.  Vers  le  XII*  siècle,  il  appar- 
tenait à  Lisard  de  Sablé,  qui  y  faisait  sou- 
vent sa  résidence.  Ce  seigneur  était  si  puis- 
sant, qu'il  osa  faire  ki  guerre  à  (reoffroj 
Planlagenet ,  le  plus  redouté  des  comtes 
d'Anjou ,  qui  assiégea ,  prit  e1  mina  Brîolay 
en  1140.  Dans  b  suite  ce  chiteau  fîit  ré- 
tabli. Il  ne  reste  plus  de  cet  édifice  qu'une 
masse  informe  de  pierres,  provenant  de  la 
tour  de  Briolay,  espèce  de  forteresse  qui 
existait  même  en  it**»),  et  qu'on  apercevait 
très-distinctement  d'Angers;  elle  était  enri- 
ronnée  d'un  large  et  profond  fossé  qui  |)arait 
encore,  et  qn'on  tra^-ersait  sur  un  pont-le>is. 

BRISSAC.  Petite  ville,  bélic  sur  le  pen- 
chant d'une  colline,  sur  l'Aubanoe,  i  3  L 
d'Angers.  C9  Pop.  1,000  hab.  Elle  est  re- 
marquable par  un  des  plus  beaux  chAttaBux 
du  départentent ,  et  renommée  par  les  inar- 
rhés  de  blé  qui  s'y  tiennent  tous  les  jeudis. 
Deux  événements  remarquables  l'ont  rendue 
célèbre  :  la  défaite  de  Geoffroy  Barbu , 
comte  d'Anjou,  en  1067,  et  la  réconciba 
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tuok  de  Looîi  XŒ  «tm  IfAiie  de  Médicss,     husi.  Ce  chAtran  existait 


ta  iDexe,  en  i6ao. 

Le  chiteau  de  Beissac  appartient  par  son 
architecture  à  difTérentei  epoqiiei  ;  naii 
malcré  tes  irrégularilcs  et  ion  débat  d'en- 
semole,  il  pr^nle  néanaKHns  une  nasce 
imposaiito ,  qui  annonce  bien  la  grandeur 
et  la  puissance  des  seigneurs  qui  TodI  bit 
élever.  La  (an  principale  est  au  levant ,  et 
se  trouve  resserrée  Mire  deux  tours  de  l'an- 
cien cbiteau  Brochessae,  dont  Tune  est  en 
partie  démolie  ,  et  l'autre  renferaw  me 
chapelle  dans  Laquelle  on  «oit  une  jolie 
vierge  en  marbre  blanc.  Daii»  le  pavilloai  ém 
eaucue,  se  trouvent  un  beau  vcstibale  et 
le  grand  escalier,  dont  les  rampes  aoal  trèS' 
larges,  bien  éclairées,  et  les  paliers  ornés 
de  aîrhes  de&tinées  à  recevoir  des  ctnioca. 
Le  pa\illuii  qui  se  trouve  au  milu-u  de  la 
fa<^aae  principale  est  décoré  des  cinq  ordres 
d'architecture  en  pilastres ,  fiormaal  cinq 
élage<>  ,  compris  le  rez -de -cfaansHe.  Une 
rain))auille,  couverte  en  plomb,  sarBoatée 
d'une  statue  de  même  métal,  oonrannail  ee 
pavillon;  l'une  et  l'autre  ont  été  détruites 
t'ii  I  7y3.  (f'oj-gt  la  gravure.) 

Le  château  de  Bhsftâc  est  situé  entre  deux 
eoUims  :  sur  l'une  est  placée  la  TiUe  ;  sur 
l'autre,  qui  est  beaucoup  plus  élevée  e<  d'oà 
l'on  découvre  un  va^te  huriiun,  est  un  bd- 
ntiment  remarquable ,  destiné  au  coite  des 
touilieaux.  H  a  la  forme  d'on  carré  long,  d»- 
visé  par  deux  rangs  de  rnlonnri  ;  Ica 
(aces  latérales,  au  nord  eC  aa  sad, 
ornées  de  pilastres  ;  ceQe  du  côté  de  Vt 
dent  est  terminée  par  un  pcrisl^le  de  six 
colonnes  cannelées  qui  supporleBlan  fira»- 
lon  triangulaire.  Celle  chapeOa  lépakrair, 
construite  en  tnf  blanc,  est  élevée  av  aa 
:1e  de  pierre  dure ,  qui  règne  toot  aatoor 
^  forme  un  avanl-pfrron  de  uepi 
l'ordiY  dorique  grec,  dam  looleM 

>re  l'iiilérieur  de  ce  monoBent,  qn'oa 
nme  dans  le  pa)s  le  Maïuolee. 
Cli A LOXHJSS.  Petite  ville,  située  à  6  L 
f  Angers.  S  Pop.  4,969  kab.  EUe  est  bâtie 
«us  une  position  fort  agréabfe,  au  pied  d'un 
Dteau ,  entre  le  Lavon  et  la  I^re,  dans  aa 
Brritoire  fertile  en  a^sez  bons  vins,  prés  dea 
les  de  la  Lombardiére ,  qui  offrent  l'un  des 
lus  beaux  pays  que  présente  le  cours  de  la 
oire. 

(ifaalonnes  est  une  ville  fort  aaciaaae, 
i>Qi  l'origine  parait  remonter  avant  la  d»> 
ioation  romame.  Elle  était  autrefois  pro- 
fée  par  un  chlleau  fort,  assis  sur  aa 
Kher  élevé,  baigné  au  nord  par  la  Loire 
|défelidu  sur  les  autres  points  par  un  large 

l 


an  tcB^M 

de  b  Ligue;  il  fut  pris  par  le  doc  de  Mer- 
etrur,  repris  par  La  Rocnepot ,  et  démoli  à 
la  6a  de  la  guerre,  comme  béaocoup  d'a<itres 
forteresses.  On  en  voit  encore  des  rertes 
considérables,  des  pans  de  mars  et  des 
toon  ea  partie  détruites. 

Fmhnfmes  de  moocboirs,  KTges,  oa- 
■oises,  distilieries  d^eao-de-ne. 

CHAMPTOCÉ.  Joli  bourg,  sttné  à  Tes- 
trjmiii  d'un  petit  vallon ,  traversé  par  b 
petite  tivicre  de  Roaw,  qui  forme  ea  ect 
cadrmt  un  bd  étang.  A  6  L  t>  d'Ai^ers.  V 
VopL  1700  hab.  On  j  reaarqoe  les  ruines 
iaipOMMes  d^  vieux  ckilcau,  anrieaar 
pwawéié  de  Oflhide  Cfcamylo'  > ,  second  fis 
de  Jeanne  de  Ptranee,  stmr  de  Charles  VU , 

ÎD'*  Franfobl*',  dae  de  Brrtape,  son  frère, 
t  coodMDcr  i  amrt  cl  étoofler  enirt  deu\ 
nutebi,  ca  f45oL  On  ignore  Tépoque  de 
b  desiwirtioa  de  ce  fliilraa ,  gai  fui  téamâi 
des  criaev  dn  Mrérbal  de  Rcte ,  et  retentit 
ù  eBaveai  des  cris  de  tes  iafbrtnnées  vic- 
tiiH»;  oa  prénme  aeideamt  qn'c|k  date 
des  gnerres  civiles  do  XVI*  siècle. 

OUBOL  Tilb^  aitné  i  1  L  i/>  d*An- 
gers.  Fof.  toc  kaW  ûa  y  voit  deax  peul- 
vans  et  ka  retfc»  d*Éa  Jnlmta 

aUVACXK.  Boovf  sitoéà  t  L  d'ÀBfers. 
Fapi  tSoo  bal». 

DEvis.  Bevg  sitaé  à  3  L  d'Aagm. 
Pop.  bik 

GBOKft»  (SAIHT-).  JoK  boorg,  situé 
à  4  L  i/a  d^Angcrsw  S  vy  Pop.  t^oo  hab. 
Aux  aanraas ,  on  remarque  les  ruines  du 
rbilii  de  la  Eedie-Scmai,  oà  Lenb, 
fib  deffcnif  pi  Aagaate,  deaaisLoabTni, 
battit  les  Aaglaia,  eeaaaaades  par  Jcan-sans- 
Terre. 

«eamOB».  Boorg  situé  i  t  L  f/i  d'An- 
gers. Pop.  i.Soo  bab. 

IXGBA50E.  Petite  ville,  situccaa  pbi 
d'une  coUine  d'uô  Ton  juoit  d'une  vue  trés- 
étendue  sur  le  cours  magaifiçpe  de  b  Lotre. 
12  Pop.  f  ,soo  bab.  — ^TcrrenecoBaidérable. 
EatrepM  de  bouille. 

JEAX-DEfl-MACVKETfi  (SAIMT-^. 
Joli  boorg,  silaé  près  de  U  rive  gaucbe  de 
b  Loire,  à  3  L  d'iUifVs.  Pop.  i,soo  bab. 
Oa  J  reaurqne  aae  cbapelle  dédier  à  Notro- 
Ibn&de-Lorette,  qui  est  le  but  d'un  pèleri- 
nage Ires-Aéqnealé. 

LAMBEBT  DB  LA  POTEBIB.  iWwrg 
«lué  a  a  I.  d  Angers-  Po^  ^  bab. 

IjOCBOCX  P**^  «tué  à  6  1. 

d'Angers.  Pop. 
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MATHUEU  (SÂIirr-).  JoU  bourg,  situé 
duu  une  béDe  et  fertile  vallée,  sor  le  rive 
droite  de  la  Loîre.  Les  maisons  en  sont  ran- 
gées en  haie  sur  le  càià  septentrional  du 
fleuve,  dont  le  côlé  opposé  règne  en  terrasse, 
avec  parapet  aor  la  Loire.  L*aiitre  rive  eal 
bordc<  ]VH  des  rotefliix  a)issi  riinli  qiWVl* 
rii'^.  :  ■  ;      A  5  1.  d'Angers. 

PLE8SIS-BOURÉ.  Château  dépt>ndant 
du  village  de  Bourg ,  situé  à  peu  de  distance 
de  la  rive  droite  de  la  Sarlhe,  à  4  1.  d'An- 
gers. C'est  un  \aste  bâtiment  carre,  ilanaué 
a  chaque  angle  d*une  grosse  lotir  ronde, 
dont  une,  plm  élevée  que  les  antres,  a  reçu 
\c  nom  de  donjon.  T  es  murs  et  les  lonrs  de 
ce  chAteau ,  égui  de  six  pieds,  sont  crcnelcs 
et  revins  en  dedaoi  et  en  debon  de  belles 
fiiemss  de  tnf  Itee.  Un  loMé,  ran]ili  d'eau 
vive,  environne  cette  Anrîi  nn»^  forteresse 
féodale,  et  lui  donne  un  aspect  uuposant; 
elle  fikt  mise  en  étal  de  siège  pendant  ta 
Ligue;  mais  on  voit,  parlelat  de  conser» 
vallon  de  ses  murs,  qu*elk  ne  fut  point 
attaquée. 

PLBSSIB'HACB.  Boiirg'sitvéi  31.ff.-Ë. 

d'Angers.  Pop.  Goohal).  On  y  remarque  It-i 
restes  de  l'ancien  château  de  Plessis-Maeé,. 
une  des  plus  IxsUes  mines  qui  existent  en 
Anjou.  Ce  château  est  ahandounc  depnis 
environ  un  siècle;  l'enceinie,  formée  d*uuc 
épaisse  muraille  flanquée  du  tours  de  dit- 
lauce  en  distance ,  exbte  eneiwe  presque  en 
entier  ;  îe  h%d'  eiiTulaire  qui  renviroillM!  esl 
rempli  de  i^atul*;  arhrrs  r^ui  niirtonrcnl  que 
des  iiède»  se  iK>nl  i'couIcA  depuis  qu'il  a  cessé 
de  servir  à  la  défense  dé  cette  forlorease.  Le 
donjon  est  la  partie  la  mieux  conser>'ée;  sa 
forme  est  carrée;  des  tourelles,  placées  sur 
les  angles ,  et  un  pavillon  qui  occupe  le  rai- 
lieu  de  la  face  principale ,  s*élcvent  au-dessus 
créneaux  el  des  uiacliicmdis,  et  lui  don- 
nent une  forme  pyramidale  qui  produit  un 
bon  efTei.  Lue  jolie  chapelle  moins  ancienne 

aue  ce  donjon,  des  restes  eonsidérahles  des 
ivers  bAiitn.  nis .  annoncent  la  richesse  et 
la  puissance  des  anciens  seigneurs  du  Plessis- 
Macé.Ces  mines  exercent  souveutles  crayons 
des  artistes. 

PONT-DE-CÉ.  Petite  ville ,  située  sur  la 
Loire  à  1 1.  i/a  d'Angers.  i\>p.  3,665  hab. 
EBe  est  fonnee  de  diBux  eomoniies,  et  eon- 
sistc  en  une  suite  de  ponts  et  de  diiitis- 
sées  bordées  de  maisons ,  qui  commencent  i 
une  lieue  d'Angers,  et  franchissent,  sur  une 
longoe  éteadue,  les  bras  et  Ict  lies  de  k 
I/oire  qui  les  séparent.  Les  ponts  sont  au 
nombre  de  quatre.  Le  premier,  en  arrivant 
du  cùlé  d'AiigerS|  est  composé  d'une  cliaus- 


sée  et  de  sept  arches  en  pierres  ;  sa  loogucui 
est  de  S35  mètres.  H  se  tenaÎM  iv  faubourg 

Saint-Aubin,  séparé  de  la  ville  par  un  aatn 
pont  de  X7  arches  en  pieires  et  aenx  travées 
en  bois;  sa  longueur  est  de  3i2  mètres. 
Après  avoir  iraivmé  le  MMorg  qui  donne 
son  nom  à  ce  second  pont,  on  trouve  le 
troisième ,  placé  sur  l'ancien  lit  de  la  Vienne 
et  oui  forme  acIueUement  le  principal  hi^ 
de  fa  Loire;  on  le  noaune  pont  Saint-Mao- 
rlllo  ;  il  esl  composé  de  19  travr»  s  m  l>ois 
et  de  deux  arches  en  pierres  ;  sa  longueur  est 
de  aSo  mètres;  Le  quatrième  pont ,  qui  rcu*  1 
nit  la  ville  au  coteau  méridional ,  e^t  sur  lej 
hras  de  la  Ivoire  qu'on  nomme  le  Loiiel  et 
qui  passe  dans  l'ancien  Ut  du  Thouet  :  il  a 
5a  irolies  en  pierres  et  9  travées  en  bois; 
sa  longoeor  est  de  900  mètres.  Ces  quairr 
ponts,  réunis  à  la  ville  et  au  faubourg  Saint- 
Aubin,  fonnentuneligned'cnviron3ooo  me- 
ttes de  longueur,  dans  hiquelle  OQ  compte 
xog  arches  tant  en  pierres  ou'en  bois. 

C.os,  ]M»»its  forment  l'un  des  passage*  les 
plus  uaporlants  qu'il  y  ait  sur  la  Loire;  1 
plusieurs  évéacmeme  les  eut  rendus  cé- 
îchres:  Louis  XIII  v  défit  h-s  troupes  de  sa 
mère,  Marie  de  Medicis,  le  8  aoill  iCao; 
une  bataille  sanglante  s'^  livra,  à  l'époque  dt- 
la  révolniioit,  entre  les  Vendéens  el  les  re» 

public.'itTT^. 

A  une  demi-lieue  an^iessous  de  Pont-de- 
Cé,  on  iroavc  sur  la  rive  droite  du  fleuve  le 
(amena camp  de  (  ésar  et  le  château  deSaiinw 
CKMwrs  ;  au-delà,  jusqu'à  remliotirlturr  de 
la  Maine,  le  rivage  est  égàyè  par  de  Johcs 
maisona  de  plaisance.  Le  caropde  C^ar  awit 
la  ligure  d'uu  triangle  presque  équihtéral, 
dont  l'iui  de<;  côtés  etaîl  fonn*'  p,ir  la  Loire, 
l'autre  uar  la  Maine ,  et  la  ba&e  par  un  large 
retraudieaieBt  on  levée  de  terre,  qui  s*étcn- 
dait  de  l'une  à  l'autre  rivière.  Ce  vaste triaiH 
gle  avait  14,400  nvcires  de  pourtour;  Tespaee 
cumprb  entre  ces  trois  lignes  pouvait  conie- 
mr  isrilement  une  armée  oe  eent  mille 
hommes,  avcr  le;  emplacemenls  néeess<iirei 
pour  les  manœuvres  et  les  magasins.  Le  re- 
tranchement eatsie  encore  depuis  le  vilWe 
de  Frémur  jusqa*eti|irès  de  U  rive  droite  de 
la  Loire;  en  quelques  endrniT^  il  a  7  Hièfrrs 
deliauteur.  La  graude  quautite  de  médailks 
de  Constantin  qaefoaafrouvécietqQe  Too 
trouve  touî  les  jours  dans  le  camp,  poite  à 
croire  qu'il  elah  encore  occupé  dans  le  qua- 
trième siècle  par  les  légions  romaines. 

BABLAY.  Bourg  situé  é  10  L  I^  d*Aii« 
gcrs.  Pop.  55o  hab. 

ROiUlEFORT-SUK-LOIRE.  Bourg  »• 
suc  à  4  !•  d'Angers.  Pop.  2,4 5o  hab. 
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A  peu  de  dklMMe  de  ce  bourg,  qti*oa  «bBowl  et  nurbM  mb;  éiM^k  coolcar 

pelait  ancicnneineiil  Saintt'-Croix,  s'clcvenl  conlmMr  sin^julièremcnt  avrcles  rordonsdc 

a  une  assez  grande  hauteur  trois  roches  cou-  bruiues  d  uu  rouge-bruo  assca  rif.  La  coa- 

tiguës,  doatles  plateauEMBtploiOBiaoiot  ^ttian,  ^  ert  hèi  (AmU^        e  ecMe  de 


vastes.  La  roche  sitnéeàreildttdea&niM,  pveaqpK  toute»  les  égKaeabilieadim  les  der> 

autrefois  occupée  par  UDeTOTteresse  nonimée  nier$  siècles,  rélait  beaucoup  moins  autiTfoi<;, 

Rochefort,  était  unie  par  uo  pont  à  une  se-  cooune  on  peut  le  voir  par  le  pignou exhaussé 

eonde  roÂt  fUm  wmidirible,  lurlaqiMliw  dedhtèdiiMe  pieds,  gui,  parbdWi— jb 

existait  une  \iUe  dèfendoe  par  des  aiwaîBes,  des  coostructions,  faûùe  distîngacr  ee  ^lii 

des  tours  et  un  chAtean  ,  que  Ton  nommait  est  moderne  d'à  ver  re  qui  e$t  aiiiiqiie. 
Saint-Sjmphorieo.  Un  diâleau  fori.  détruit  .  „  A  peu  dt;  dutauce  deSavemeres,  sont  les 

dans  le  XT*«Ma,  oMftMmaklilMàrflMS  tmum  ém  famwia  rhilf  ■  a«  ta 


roche,  située  vis-à-vis  et  à  une  portée  de    Mot^tr. ,  qui  rappelle  rimporiaot 
fusil  de  Saint-Symphorien  ;  on  Pappela  suc-    de  la  diTaite  de  Jeau-sans-Terre. 
cenivement  U  rocneGauzie,Gueuzie  eten-       SERRAKT.  Maguifique  château,  hati 


lliiDieuaie.  dans  un  site  très -agréable,  enlve  la 

La  ville  de  Saint-Symphoricn  a  joué  un  droite  de  la  Loire  et  la  (grande  roule  de  Nan- 

rôie  important  dans  les  guerres  de  reli-  tes  à  Angers,  à  4  1.  de  cette  dernière  ville. 

gioQ.  Desmarais,  dief  decahriniitet,  prît  le  Ccit  an  «aste  édifice ,  ooouKwé  de  plusieurs 

diâteau  et  la  villeen  z56a.  Le  duc  deMont-  coqM  de  bâtiaieBliélMéi  daiia  les  troisder- 

pcnsier  Fassiégea  et  la  prit  d'assaut,  et  fit  niers  siècles;  ef  ce  mélange  de  différents 

prisonnier  Desmarais ,  aux  fut  conduit  à  An-  genres  d'architecture,  loin  d'offrir  à  la  vue 

gers ,  jugé  et  rondanww  à  être  n»ma  nf ,  des  disf>aral»4éiBgrAbli  y,  sert  au  contraire 

Qe«|iii  fut  nécuté;  il  diiiii  n  douze  heures  â  donnerilVMeaible  un  caracièi* iMpMMft 

stir  la  rotie  avant  d'expirer.  En  iSgo,  cette  et  pittoresque.  La  façade  qui  donne  sur  la 

ville  devint  ime  des  principales  places  des  Loire,  que  l'on  apCTÇoit  des croiiéei  dupra- 

ligMon  en  Abhni;  Hartenid  de  SainC-Of-  anerélMB^crtfluiqaéeAaeadcnicKMWlte 

nnge  en  avait  It  commandement.  Le  maré-  de  deux  odlii  tom  fondes,  oouroiiiiées  d'un 

cbal  d'Auraont  l'assiégea  en  iSgi,  sans  entablement  qui  règne  tout  autour  du  rh.^- 

pouvoir  s'en  rendre  maitre  ;  ce  ne  fut  qu'en  teau.  La  laçaoe  principale  est  du  côté  de  la 

i5q8  qu'die  se  tendit  à  Henri  lY,  qui  en  nwle;  elle  le  Cramw  entra  deux  yaudii 

ordonna  la  démolition  de  fond  en  comble,  ailes  qui  forment  deux  des  côtés  de  la  cour 

ce  qui  fut  immédiatement  exécuté,  sous  Tin-  d'honneur.  Ce  château  est  composé  d'un  r<*ir- 

spection  des  magistrats  d'Angers.  Sa  destnio*  de-cbaussée  et  de  deux  étages,  chacuu  des- 

tioo  se  conliuua  pendant  dix  mois  ;  il  ne  qwb  cal  déeofé  d'un  oniM  <l*architeelive 

reste  plus  aujourd'hui  que  les  ba«;es  de  quel-  en  pilastres,  qui  règne  sur  toutes  les  fares; 

Stê  tours,  et  un  pan  de  mur  du  chAteau.  l'ionique  au  rez-d»<haussée ,  le  corinthien 

bourg  deSaiote-Groix ,  qui  Tprin  alon  It  an  premier,  et  le  composite  au  second.  Le 

nom  de  Rochefort,  servit  de  refîife  il  wam  grand  escalier  est  magnifique,  et  dut  être  ma 

partie  des  malheureux  babitants.  des  plus  beaux  de  Kt^nce  â  l'époque  où  il 

SAVESIÈEBS.  Bourg  situé  sur  la  rive  fut  construit  Uu  fossé  de  âo  pieds  de  large 

dniîlede1atjM;  %i»4-^de  IHedeBo-  cammie  imil  Fédifioe. 


liuard,  à  3 1.  d'Angers.  Pop.  2,5oo  h.  L*é|^ise  Les  dehors  do  château  de  Serrant  répon- 
de ce  bourg,  encore  très-bien  conservée,  est  dcntâsamagnificeuce;leparc.quirenx'ironne 
la  plus  ancienne  de  l'Anjou  et  peut-être  de  presque  de  toutes  parts,  e»t  di-ssiné  dan^  le 
tonte  la  naaee;  on  fait  remonter  Tépoque  genre  paysager;  il  eoMient  près  de  3oo  ar- 

desa  construction  au  rV'siccl»'.  f:rttr  f'pli>e  penis.  L'orangerie  «'«i  iinedrs  plus  belles  de 

[nsse  pour  un  monument  romain.  La  porte  France,  après  celles  des  châteaux  rojauiui 

de  forme  ogive  n'est  pas  antique ,  mais  Dans  la  chaptelle  on 


relie  qu'on  voit  dans  bi  fÊÇjÊàt  àu        de  tombeau,  élevé  k  la  mémoire  du  marquis  de 

U  Loire  a  éic  faite  en  même  temps  que  les  Vaubnin,  tué  à  Altenlieim,  le  1"^  août 

premières  constructions  de  l'édifice  ;  elle  est  16;  5.  Cette  chapelle  cit  décorée  d'un  ordre 

décorée  de  ooloonea  el  de  figures  mté-  oorinthiea  m  eelawiKe  el  pilaaira  de  r 


Heures  an  T*  riftdg-  QtWtro  lai^s  cordons  brc  noir.  Les  murs  sont  en  bcllt-s 

de  briques,  posées  en  forme  de  feuilles  de  blanches,  ainsi  gue.la  voAte,  <|ui  est 

ibogère  et  d'environ  deux  pieds  de  hauteur,  de  caissons  a  rosaces  et  de  raaeama  trèi-biai- 

déml  feanmftralénm  «sécnték  U  tombeau  est  du  oèlehraO^ 

pttcmeiiteii  ««pelileapiaTCa:iiMiint,  «n;  jt  «rt  fM^^"^'^'^'''^^^^ 
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irélu  en  marbre  noir,  et  doit  les  angles  sont 
0001110?^  ^^dw^itnr*  demfeoM  marbre, 

eapliage,dontta'lMep^icipale  ofTre  un  bas- 
refief  en  plomb  doré,  représentant  lectMnbat 
dans  kquel  le  marquis  de  Vaubrun  perdit 
It  via.  «al  élevé  MT  m  piAdMl,  dont  le  dé 
est  orné  de  Tépitaphe  gravée  en  lettieid'er. 
Ce  sarrophapc  sert  de  support  aux  statues 
des  deuA  époux.  Le  marquis ,  près  de  rendre 
kdwitoaaninr,  est  à  demi  ooncbé  tor  ua 
i;  il  f^i^ipde  mt  la  Ima 


droit  et  tient  encore  dans  sa  main  le  bâton 
de  commandement.  Devant  lui ,  son  cpou^ 
i  genoux ,  la  tète  appuyée  tor  hmiiik  dvoiie, 
est  en  partie  couverte  d'un  grand  mmaleML  | 
A  quelques  pied?  aii-dessn*  de  reWan  gTon}>e,  ' 
on  voit  la  Victoire  qui  descend  du  cicl ,  le- 
mi  d^wM  maiQ  «n  trophée,  et  de  iStolra  | 
un  couronne  qu'elle  va  poser  sur  la  téle  du 

Eamier.  Tout  oe  Muonent  est  en  oiaiine 
lanc. 

tMOABCB.  Tfl^  M  i  9  L  ie  ite* 

mm-  Vop.  i»69o  InH 


jLRROlfDISSEIIENT  BAUGi. 


BAUGÉ.  Petite  ville,  cbef-lieu  de  sons- 
préfecture.  Tnbuual  de  première  iustanee. 
Gellégt  «onuMiaL  la  V  Pop.  3,55S  iHdl, 

Celte  viUe  eal  située  à  peu  de  dinttwedb 
Baugé-le-Vieil ,  près  du  Cooesnon ,  que  Von 
traverse  en  œt  eudroU  sur  un  beau  .pont 
«■  pianea  dt  iriilei,  Oa  y  MMniM  M  dea 
plus  beaui  kbapieea  de  la  province,  dont  la 
plupart  d««  améliorations  sont  dues  à  la 
iiberaiilé  de  M*'*  de  Mdun ,  qui  passa  dans 
«et  hèaital  laa  tNBia  dmlèrai  uméea  de 
sa  vie  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
qui  hon(m>nt  h  reli^non  cl  rhumanilé.  On 

dMa  ^^i^HumMrfef^  respectable  lille 

En  i4ai,  les  Anglais  furent  défaits  soiw 
les  murs  de  Baugé  par  le  maréchal  de  Lt 
Fa)  elle ,  et  obliges  d'évacuer  l'Anjou.  ^ 

Aiii  itfwti  de  toHfli  coammef  «  étoffisi  de 

laine,  ouvraj;esen  corne.  Conmerce  de  (oiles, 
bois  de  charpeute  et  he.stiaiuc.  —  A^l»  l/* 
d'Angers.  8  I.  N.  de  Satimur. 

BAUGE-LB-VI&1L.  Village  situé  sur  la 
rife  dndladnGaneinon,  à  1/4  de  1.  deBangé. 
Pop.  ifSoo  bab.  On  y  remarque  les  ruinifr 
de  l'aneien  château  des  ducs  d'Anjon,  dlBà 

la  con&tructiun  date  du  X.P  siècle. 

BBAUFORT.  Petite  viUe.  trca-avantagen- 
aaflMM  iituée  dans  noe  belle  et  fertile  eoa- 
tide»  piii  de  la  rive  gMMhe  du 
ira  peu  atMleiMii  da  fM 

l'Auihion. 

ripale*  villes  d'Anjou.  Placée  sur  li  rite 
di<oiie  de  la  l/)in*,  ati  milieu  d'un  canton 
extrêmement  fertile,  elle  était  l'entrepôt,  le 
IpiMil  le  commene  de  tonia  k  vtdiée,  Pw* 
'  1^  ^MaaMlMii,  dantasvallt 


les  mines ,  elle  jouissait  de  tous  les  avantages 
réservés  dans  ce  temps-lé  au  principal  ma- 
Mir  d^M  seigneur  nelie  et  poÎMant.  Mais 
dcpaiy  que  la  Loire  s'en  est  éloignée ,  depui» 
oiie  la  confection  de  la  levée  a  changé  la 
oireotion  de  la  route  dç  Tours  à  Angers, 
qui  pasaait  deaa  ki  unnii  éÊ»  est  totale- 
ment déchue  de  son  aodenne  prospérité. 
Cependant  c'est  encore  une  des  vilits  Ie<; 
plus  considérables  du  dt^temcntj  elle 
doit  pHadpalement  cet  iiwitigeèunebdle 
manufacture  de  toiles  h  voilej  ,  roinposée 
de  500  métiers ,  k  un  grand  nomhrt;  de 
fabriques  de  toiles  communes ,  qui  otTUpent 
plus  d'un  thn  de  la  population ,  et  à  ses 
marrhé<i  importants  où  aSocaC  Ica  dhm 
produits  de  la  contrée. 

Cette  ville  est  assez  bien  bilia.  On  y  re- 
marque Péglise  panmaiale,  dont  la  belle  loor 
s'aperçoit  au  loin ,  et  produit  un  effet  pit- 
lores(|ue  au  milieu  du  riche  paysage  de  la 
ivllée  ;  le  collège  ;  deux  grands  bospioes  dt 
ime  vaste  halle.  Anx  envinai,  on  vail  Im 
restes  d'une  voie  romaine. 

Fabriques  de  toilos,  de  sabots  ;  tanneries. 
Commerce  considérable  de  grains,  vins, 
Imite,  frotta,  lécttOMt»  duunre,  etc.  —  A 
4 L  de  Baugé,  0  !•  d*Aiifei».  (S  .^iilafyi^ 

lé  Uon-dOr. 

GORZÉ.  Bonrgsitiiii4l,i/adeJlailf& 
Pop.  1,610  hab.  x^r 

IMJRT AL. Petite  ville,  très-agréablement 
dloéËiaiibaaaiiin'  le  pcncbantdVine  colline, 
«nr  b  lîve  droite  du  Loir,  qu'on  y  passa 
tor  lif»  jolî  pont  en  pierres  de  taille. 

En  1040,  Foulques  Ncrra  construisit  dans 
M  Ueo  im  cbAlmi  fert ,  dont  il  im  rede  phn 
?Hri|a;  celui  qid  edile, 
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tur  un  pUo  irrcfaliov  MiM  l^to  mUt 

point  Ole  achcTe.  Detix  grotaei  Imirs,  rou- 
runnées  de  créneaux  el  de  mâchicoulis,  &4>ut 
placées anx  deux  exlrémités  de  la  façade  qui 
est  du  côlé  de  h  vine.  Le  principal  eorps 

de  bâtiment,  qui  c^t  âv  rôle  du  }>f»nt ,  pa- 
rait avoir  été  consiruit  vers  le  uulieu  du 
XTIT  Méde.  Ce  cUleaii  est  pbeé  mr  un 
coinn  élevé ,  aa  duquel  coule  le 
ef  présente  un  aitpect  imponuiictpiiloreiqiie, 
(^'oyei  ta  gravure.) 

Fabriques  de  toiles ,  de  poterie  de  terre. 
Tuilerie»  et  briquetiâîè|p  Papi'lene»'^A4t. 
Ai  Baugè.  la  xr  rn^  S,46&  bii».  ^  ' ' 

JARzé.  Joli  bourg  et  beau  cbAteau, 
(itués  à  i  \.  de  Bau^é.  Fop.  i  ,6ou  habitants. 
Le  château  de  Jarzé  >  placé  ^ur  uii  coteau 
élevé,  cxt  uu  des  pluA  grauds  et  des  plus 
lx';«ii\  i'JlGr»'f  de  l'Aujuu.  !  hi  haiil  de  ses 
toursi  la  vue  ik'éieud  à  7  ou  !i  1.  a  la  ronde 
mr  iiae ctmpague  bien  cultivée, et  doui  les 
lîlei  iOot  agrmbk'OMJit  divcnifits  par  des 
collittt><;,  iJls  valluiis,  des  plaines  et  des  foréis. 

On  voit  dans  le  chA»**im  à(*%\\  portraits 
remarquables;  le  premnr  est  nlui  du  mi- 
nislr»  J.  Beorré;  teweoadeelm  da  natquii 
de  Jjtrzé,  qui  osa  prendre  la  h'l>erté  grande 
de  faire  uot^  déclaration  d'amour  n  t.i  reiue 
Anue  d'Autriche,  «^euve  de  l.ouu  Xlil,  alora 
»gée  de  piui  de  dHpiMite  aaa.  Le  naitfwi, 
beau,  Lieu  fait  et  le  plus  fat  >  mm lisniK 
^  sou  leai|is,  crut  eatrevoir  que  celle  prin- 
Mue  oe  dcdauciicnit  point  ses  hommages  -y^ 
éfaloai ,  enini  des  plus  fariliiatcs  eapémicei, 

il  OSarn  iie.  Anm*      \(ifrtr!i««  n-fu!  la  !»  tirr. 

ta  lui  avec  mépris,  el  l'aventure  eu  serait 
Mlée  là,  «UM  beuviiMlMittriii,  qvi  ^àj^ 
pfckiéeBmaàelnMir4eheourlt«Mi^Mfc 

LONGCé.  Petite  Mtnée  sur  le  ta- 
lon, k  ;  l.  d»  Baugé.  Po|>.  4,491  hab. 
—  FabriqutêéK  »ibot&,  hutf.  1  i  laumrie^. 
CoBMueroe  de  eraiiu„  filine  de  irciic ,  li  uil», 
chentre,  faosd» ,  nngraètt  «te, 

MAxé.  Ikmrç  eeâddMile,  lîfiié  dan» 

un  territoire  fertile  en  exoetleftls  lé^mcs, 
dont  il  se  fait  dt>s  ex|K>rtaTinns  jusqu'à  Parâ. 
A  4  L  de  Baugé.  Pop.  3,  «97  hab.  • 

1«  chiteau  dv  MonosovmiOT, ttU  des  pins 
beaux  édificej  de  l'Anjou,  est  une  dépen- 
dance de  la  rominuoe*  d*>  Maïé.  On  v  arrive» 
par  trois  beàks  aveuuca  di^>o&ée$  eu  patte- 
d*oic;  ceMa  du  milieu  se  trou««  pcrpcndioK' 
laire  à  la  route.  Ce  rhâieau,  d'un  >tyle  simple 
et  noble  foui  à  la  foi»,  se  corapose  d*nn  re»» 
(la  fhiini^  et  de  deux. étages;  le  milieu 
cit  déeoffè  d*nii  frontoaiamideiB  cftitcai^^ 


NT  DE  BAUGÉ.    '  ft 

tés  sont  deux  aikt  m  nlaar,  et  in  detant, 

à  qm  Iquf  di»ianrr  du  corps  de  lopii; ,  on  voit 
deu\  beitcs  tours  rooda»,  reste  de  l  auaeii 
château ,  c(ui  serrent  d'appui  aux  deux  ex- 
trémités d'une  balustrade  en  pierre,  ren- 
fermant ta  cour.  Dans  la  chapelle,  qui  parait 
avoir  été  bàtie  vers  le  miliett  du  Xyi'  Meck, 

téclial  de  ContaAea ,  sans  ^utre  omencHI 
que  ses  armotrîes  et  une  épttaphe. 

MORA.NNES.  Bourg  situé  sur  U  rive 
gauciic  de  la  Sarthe,  à  S  t  de  ilau^  iH)p. 
a,35o  hak  ^Papabêflîa. 

MTAMT.  TiilaiiMà4L4»tafi 

BAip.  i«ioobaliu 

P03fTlG!ié.Til1aga situià  1 1  deBaugC  « 

Pop.  Soo  hab.  Ctn  y  remarque  un  dolmen 
long  de  il  p.  6  p.  et  large  de  -  p.  dans 
œuvre  ;  mais  3  n*a  que  4  p.  G  p.  de  han« 
teur.  .\u  devant  de  la  |jorie  est  un  vestibule 
de  ^  p.  .h'  l.n  rjptir  «nr  fi  p.  df*  profondeur; 
deux  pierres,  dont  l'une  est  triangulaire, 
lervcDi  de  oouveriarf  à  ce  debuen.  A  qnd> 
oue  distance  de  là  êsl  un  paolvaD  de  1$  p.  i/s 
de  hauteur. 

SEICHES.  Tillai^e  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Umt,  à  â  l.  de  jUau|^  Pop.  i^iSo  hab. 
Ou  )  iraute  une  Ibolaioe  awm  aiiNnku 
•«^  Bdie  ppatcm. 

TKKXANTES.  Ronrg  silué  à  6  I.  'de 

Rthl-»'  Pop.  t,S5ohab.  En  f  i«f,Fr»)l<y«ie«V,  * 
conue  d'Aujon,  fcmda  dans  ce  lieu  ia  l)eUe 
ahbafe  ein«rdiiwBic  du  Lmima ,  dent  lea 
vastes  hAlimeats  ofrrenl  un  a«jie«i  de^  pîns 
ioip(Kanti.  Il  ne  reste  plus  eependanl  des 
eoust  mêlions  de  Koulques  V  que  l'ciglisc^ 
dont  fine  prtie  a  été  démolie  vers  la  fin 
ftii  sieele  denii«'r.  File  avait  l  'îo  pie»fi  de 
lougueur  sur  io  de  largeur;  le puod  vitrail 
du  chœur  en  verre  peint*%8t  Min  caoïBrvéf 
en  T  voit  le  portrait  du  fondateur  et  celui 
deson  épop«n^,  l 'in  r  t  l'autre  à  penoiix  dc- 
«anl  nue  re|)re»e<iwaiion  de  la  Vierge.  La 
faur  ou  dadief  usttaBihF^(uaM#  par  ta  MM* 
trodion  et  sa  gratide  élevaiioa  ;  elle  avait 
dnq  éciçe^ ,  dutt  l'un  desquels  éfai»  la  satle 
des  gafdes  ou  on  logeait  une  j^aison  de 
jjffiif  eanlB  Immubbs  t  <|td  is^iiêilt  fe  gaidv  * 
Palibaye  en  temps  pn^^rrr 

L'abba>  e  du  Louroux  a  plus  l'air  d'une 
forleres^  <|U4)  d'un  (noAasl0f&  9mi  aifiaCK 
cai  é  imposant ,  «u^in  déiarbement  d'infan- 
terie de  jC,  a  I0  homme*  de  la  din<ion  de 
rarmée  prussienne  caBtuQ»H«e,  en  1 81  >,  daoS 
l  ai  rondisscmcot  de  Bsugc .  en\  oyé  pour 
losv,  ftMia  drvaut  à  plus  de  quaraaiapas 
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d<»  dîstanop  ;  il  considéra  qur-Iqnc  teniiw  ct'Ite  déiaclicincnt  de  cavalerie  de  k  même  anuce, 

masse  de  bàluneiib ,  qu'il  trut  être  uu  fort ,  qui  devait  y  pi-endre  sou  logemeat ,  éprouva 

pak  iiitiiiiMH  ch— te.  Le  hnkmm,  m  liBiMWipriie»et  aViM  «Mr. 
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ARHONDiSSEMENT  DE  BEAUPREAU. 


■BEArPREAU.  Petite  %i!lc.  chr^im  Ae 
MHis -préfecture.  Tribiuial  de  preoiiere 
imÊÊMK.  ca  Pop.  3,307  hah. 

Celle  ville  est  ntnéednu  une  contrée  fer- 
tile, sur  rFrvt" ,  viu  conî\urv\  âr  l'OmInn  et 
fie  ia  Vetée;  c'était  iadtâ  une  nlace  iortei 
doot  OQ  voit  cmoM  m»  amrt  dviiMtelt  et 


qnelqiu»  vieilles  tours.  Sur  le  hant  de  li 

colline  au  pi«l  de  laquelle  cou!'-  h  (lelitê 
rivière  d'Enie,  on  reutarque  l'aucicn  chà- 

qui  se  présente  evUktei* 
ecusementditeAlé  de  la  pmirie.  IJ  est  Qanqué 
Oe  plusieurs  tours  snli  ^  nimt  rrnistruites,  et 

csouronné  d'un  eniablcuicat  a  coiimiIc.  In- 
cendié, ainri  que  h  ville ,  pendent  la  gnerre 
de  la  "Vendée  en  1793,  il  fui  restauré  par 
le  mart'chal  d'Aubeterre ,  qui  vint  s'y  éta- 
blir après  La  révoluiiun,  et  qui,  par  un  noble 
et  géaéreox  coij^i  de  m  rorttme,  a  beau- 
coup contribué  an  rMdÎMCBMBt  de  la* ville 
de  fieaupreau. 

Comme  ouvra^  de  llnt,  le  cbàteau  de 
Deauprean  n*m  rien  qui  mérite  de  iacr  Pat- 
tention;  mais  il  doit  ûgurer  |)anni  nos  mo- 
uonienis  historiques,  puisqu'il  vit  naître  les 
premières  auiuurs  do  ce  fameux  caidinai  de 
Reu ,  qui  fit  tani  de  Imiit  par  aee  iolninei 

poliriqufs  ,  ses  avrtitures  c;;t?ant<'s  i?l  seS 
duels,  qui,  comme  il  ie  dii  lui-même,  avait 
rame  la  moins  eodéaiastique  qu'il  y  eAt  dans 
l'univers ,  portait  volontiers  un  poignarder 

Suisc  de  bréviaii-c,  et  HonnaitpHisdeeeupe 
'épée  que  de  l>éuédiclioaâ. 
Bcaupreau  possède  un  des  meilleurs  eot- 
Ufss  du  département ,  fondé  ee  commence' 
ment  du  XVlir  siècle ,  mais  entièrement 
reoottstniit  en  1779.  C'est  uu  grand  édifice 
k  trais  étages  qui  peut  «onlenir  400  pendoB- 
aeires;  il  renferme  entre  ses  ailes  une  vaste 
terr»<ise  élevée  au-dessus  du  jardin,  aiTOsé 

Kr  l'Ervc;  la  façade  de  ce  côté  a  plus  de 
«  pieds  de  looeuciir.  Hcurausement 
échappé  k  rineendie  de  la  ville  en  1793,  ce 
colleté  s»'r\  if,  en  tRo',,  à  placer  l'école  des 
ai  ls  et  mcuers,  qu  'on  a  transférée,  en  181 5, 
à  rkbbaye  du  Reneeray  iAJigcrs;  ce  qui  a 
 "  de  lemdn  è  SI  ^  - 


nemus 
tien. 


Fahriaues  de  mouchoirs,  toiles,  flanelle*, 
étoffes  de  laine  et  de  fil  'Tanneriet.  —  ▲ 
i5  L  d'Angers,  5  L  de  Cholet,  i3  L  de 
Tuantes.  —  Jubergê,  la  Boule-d'Or. 

BOUZILLÉ.  Village  situé  à  5  î  df  IVmt- 
jpreau,  Pop.  1,700  bab.  —  Le  cbàteau  de 
fi  Bovaeenwiéam,  bâti  entre  deux  calBjies, 
jhit  partie  de  cette  comninne.  Ce  château  est 

un  dfâ  pins  anciens  de  l'Anjou.  T  'épuv^n*» 
de  sa  fondation  est  luceriawe.  Presque  de- 
trait  penduit  la  enerre  de  la  Tendée,  le 
bâtiment  principal  a  été  reconstruit  dans  le 
style  moderne.  Deux  édiGces  qu'on  ayx-rçoit 
à  chacun  de  ses  côtés  out  seuls  échappé  aux 
lUfages  dn  temps  et  des  hoasuMa.  Vvn  est 
une  tour  dont  les  rnnri  ('pnis.  Irs  rréueaux, 
le  donjon  qui  la  stirmunte ,  rappellent  le 
génie  cuerrier  de  uoa  péi'es;  l'autre  est  une 
Hiapeliff  qui,  )adis  fitrtifiéa,  semble  avoôr 
traversé  les  sjVrlr';  pnur  iinn^  redire  l'an- 
cienne alliance  du  glaive  et  de  la  croix.  Ce 
dernier  monnmmt  est  surtout  remarquable: 
à  l'extérieur,  ses  tours ,  ses  ogives,  ses  murs 
cotiverts  de  croix  de  temjiHer;  ati  dulans, 
jies  vitraux  où  se  retrouve  le  même  signe 
'de  oel  ordre  eâtibe,  avec  la  ooqniDe  des 
petorini  et  le  cimeterre  arabe ,  lui  donnent 
\\}\  nsp<»c!  touli  la  fois  relit^ietix  et  guerrier, 
bous  ia  voôle,  formée  de  nombreux  arceaux 
61  qui  brifle  d'or  M  dtew,  les  senteain 
des  anciens  temps  assiègent  la  pensée  ;  on 
rêve  lesrhamps  de  la  Palestine,  le  lonilx-nn  du 
Christ,  et  l'on  inurmui-e  les  noms  de  Philippe- 
Auguste  et  de  saut  Louis,  deTQIebardouia 
et  rlr  Joiiiville.  Une  statue  de  proportions 
colussales  attire  parliculicrcmentRS  regards; 
elle  représente  uu  homme  attaché  par  des 
liens  à  une  cinix  :  il  est  refétu  d\uie  tttnfa|ae 
d'or;  sa  téte,  d'nnr  nxprrsvion  noble  et  im- 
posante, porte  une  couronuc  de  comte  :  à 
ses  côtés  sont  Charlcm-)gne  et  saiul  Louis  ; 
et  uue  multitude  d'aranesques  d^m  fini 
précîeu\  sont  sculptées  à  l'entour. 

TH  A  <(i  P  1  OCEAU.  Boui^  bâti  dans  une 
ciiarmanic  situation  sur  la  nve  gauche  de  la 
Loir»,  presque  en  dY>ndo«,  à  S  L  de 
Bcaupreau.  Pop.  i,i5o  hab. 

Champtooeau  est  pkoé  sur  on  «oleaii  ooi 
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.^akm  dMRK  tfo  fieds  m-àemm  ân 

llf  uve.  Celle  position  agréable  et  forte  tont 
à  la  fois  lui  lit  donner  le  nom  de  Castrtan 
Cclsunt.  Autour  de  ce  cbâleau  oa  bâtit  des 
maisons ,  et  peu  à  peu  il  se  fonna  une  fiBe 

Cjni  (îcviul  (  iHi>iiîi'r  ;iMi' ,  qii^*  l'on  pnviroTinrî 
d'une  furie  murailie  llouifuée  de  tours ,  et 
4*011  fossé  large  et  profood.  Cette  viB«  Itat 
prise,  en  1 173,  ptr  Ih  troupes  de  HooriU, 
roi  d'Anglflerre  et  comte  d'Anjou.  Saint 
Louis  rassiégea  et  la  prit  aussi  en  xa3o. 
Jean,  dne  de  Wornamliii,  i^^aa^tn  «1 
t34i.  Le  duc  de  Bretagne  améflea  cette 
place  et  la  prit  en  i4ao,  et  fît  détruire  la 
ville,  k  chÀicAU  et  loulcs  les  fortiticattoas. 
jQuatn  lièdea  M  m«i  <ceri<s  éepÉne  «eua 
èpotiue ,  et  Champloceau  prî-scule  encore 
aujourd'hui  les  plus  grandes  ruim-s  féodales 
qu'il  y  ail  eu  Anjou  ;  elles  sont  preit  du  bourg 
qui  porte  ce  non,  et  qui,  dans  rerifiiie, 
était  le  faiihoiirp  rîr  la  \i!Ie.  Le  mur  d'en- 
ceinte  existe  presque  eu  eulier  avec  quatre 
loun,  dont  deux  servaient  de  défenae  i  la 
seule  porte  qu'il  y  edt.  Tout  l'intérieur  de 
la  ville,  daas  laquelle  on  voyait  des  églises 
et  pluMeurs  grands  édifices,  n'oilre  plus 
qu'une  camj|Mgne  celUtée  el  environnée  de 
innn,  ce  aiii  loi  donne  Teir  d'un  parc  A 
qoelqiie  distance,  on  aperrnit  ]ilusicurs 
pans  de  murailke  enta&ses  les  uns  sur  les 
autrw,  et  qui  Ibraient,  pour  einii  dire,  une 
petite  montagne  ;  ce  aottl  les  restes  du  for- 
tnidahlc  chÂteau.  II  était  séparé  de  la  %itle 
par  un  large  fossé  et  une  double  enoeiate  de 
murs  très4peb  et  de  la  plui  solide  euntlru» 
tîoo.  Par  sa  position,  il  commandait  tout  le 

{)ays  d'alentour;  ses  n^tes,  impo«>ânts  par 
eurs  grandes  masses,  sont  cotiverts  de  brous- 
iailles.  d'arlniaUe,  de  lierre,  n  préseuleul, 
sous  divers  aipeeli,  dee  pointe  de  vue  pit- 
toresque. 

CHBiniXB.  Mleirflle  trètHOcienne, 

située  près  de  la  rive  droite  de  le  pelile  ri- 
vière d  lonne,  à  51.  t/'j  de  Beaupr^au.  Pop. 
3,604  bab.  —  Fabrique*  de  toiles  de  toute 
espèoe,  de  monclum,  nmeiMi,  celieot. 
Filatures  de  oolon.  BhncbilMriti  de  leilai. 
Papeterie. 

CIHOLET.  Petite  Ville  manutaciuriere,  si- 
tuée i  5  I.  de  Beaoprean.  Tribunal  de  eon>> 

merce.  Chanibrc  des  manufacturer.  Conseil 

des  prud'hommes.  Collège  rojal.lSX)^Fop> . 
7,345  hab. 

Cette  ville  est  dans  tuie  situation  très» 
nprcithie,  sur  la  rive  droite  do  la  Moine.  Elle 
(Kjssédait  autrefois  un  trcs-beau  château, 
qui  a  été  détruit,  ainsi  qu'une  partie  de  lé  f 
iiï^,  fondani  ke  wmm>  de  In  Vendin, . 


dielet,  incendié  d'abord  par  les  Vcndéenê, 

et  erisHÎti  par  Ic-s  républicain  s  qui  achfn  (Vent 
de  le  détruire,  r^ta  pendant  plusieurs  an- 
nées enseveli  sous  ses  ruines.  Les  ateliers  et 
les  fonds  des  fabriques  furent  entièrcmenl 

nnrniifis;  tuie  partie  des  fnhrif^sMts 
l'autre  fut  dispersée.  Cqieudaui  «1  1795, 
amillélaprèi  ni  piemièie  pacification  de  la 
'^^ndée,  ceux  qui  avaient  survécu  aux  d^ 
sastres  de  leur  pays  s'empressèrent  d'y  ren- 
trer, môeot  tout  en  ceuvre  pour  faire  sortir 
•la  fidnîqne  de  deMoui  tes  eendiee,  et  par^ 
vinrent  non-seulement  à  la  rétablfa',  mail 
encore  »  lui  donner  pluad'imporlanoe qu'elle 
n'en  avait  jamais  eu. 

-  Hinq^siOrui  Tenenméca  de  toile»,  dites 

diolettes ,  de  mmicboirs  de  la  plus  graii^ 
beauté ,  de  siamoises ,  flanelle ,  calicots ,  etc. 
Filatures  de  coton.  Tauueries.  Commerce 
considérable  de  bestiaux ,  bonifs  gras,  et 
princinalement  d'articles  de  ses  nombreuses 
manufactures ,  qui  s'expédient  dans  toute  la 
Kraoee  et  à  l'étranger.  —  Aubtrges ,  le 
lioa-d'Or,  le  Dauphm,  leFaliao,  le  Des- 
cente dr  la  Diligence. 

FLOa£lfT-UB- VIEIL  (SAINT-).  Pe- 
tite iriUe  bltie  dans  tme  situation  trèl* 
agréable,  sur  une  colline  escarpée  qui  boirde 
la  rive  gauche  de  b  loire.  Elle  doit  son 
nom  à  une  ancienne  abbay  e  de  bénédictins, 

Si  fte  bt^lée,  ainsi  qu'une  partie  de  le  tiUc^ 
ns  les  nierres  de  la  Vcndt'e.  On  vient  d*en 
rétablir  l'église  et  le  cbcber;  et,  ffitoique 
bien  mlcrieur  à  ce  qu'il  ^t  autrefois, 
eet  édifiée  ofBre  cependant  un  aipeel 
pittoresque.  De  la  plate-forme ,  et  mieux 
<  rirore  de  la  butte  nommée  le  Caxalier,  on 
jouit  d'une  vue  délicieuse  sur  le  cuur^  de  la 
Loire,  sur  ses  bords  riants  et  Csililes,  sur  les 
îles  ornhi-nç;ôes  qui  la  di^iîfnt  m  plusieurs 
bras ,  et  sur  une  immense  prairie  qui  s'étend 
à  perte  de  vue.   '  ; 

On  ranarqne  dent  régUie  daSaint-FIorent 
im  monument  qni  rappelle  de  douloureux 
souvenirs  et  im  beau  trait  d'bumauitc.  £a 
1793,  leiTcndéent  evaieni  entaMé  4,000 
pritoniers  dans  cette  église  ;  ne  pouvant  let 
emmener  dans  leiir  reimite  préeîpitée,  après 
la  bataille  de  Gbolet ,  ils  allaient  les  ma&sa- 
crer,  lorsqu'on  de  leturs  ébeb,  nioilelieinent 
blessé,  le  généreux  Bonclumps,  obtint  ]iâr 
.ee<i  pressantes  prières  au'on  leur  accordât 
sur-le-cliarop  la  vie  et  le  Ubmé.  Honuetir 
à  la  mémoire  de  BonclMMiptt  Un  pared 
tniit ,  dans  une  pierre  civile,  e^î  plus  gli>- 
rieux  qu'une  vi*^»i'«* — houbaisement 
décoré  de  Umoê  cl  de  e>|itèa  ei  de  deuft 
fi|Hfe»  «lléjeriq^  «  "•-tiW,  rnne  le- 
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prcsenlaot  la  Religion,  l'autrt-  la  Fraiire,  ou 
Voit  la  statue  du  marquis  de  lUjiK-liaiii|»s. 
Couche  sur  un  brancard  qui  sert  à  le  trans- 
|)orter,  le  général  vendéen  vient  d« soulever  la 
partie  supérieure  de  son  corps,  ens'ap|)U)aDt 
sur  le  bras  gauche  ;  il  lève  le  bras  druil  en 
étendant  la  main,  cl  pronoiir^^  d'une  voix 
expirante  ce  dernier  commanden»eni  ;  Grâce 
aux  prisonniers!  Boncham/is  V  ordonne  ! 
Cet  ordre  mémorable  est  gravé  au-dessous 
du  brancard.  Les  profils  de  l'architecture  de 
ce  monument  sont  purs,  dans  le  si) le  an- 
tique, et  tout  rcn:>emblc  du  monument  olXrc 
le  caractère  d*une  noble  simplicité. 

J ALLAIS   Bourg  situé  sur  TOudon,  à 
3  1.  xji  de  Reauprcau.  Pop.  3,t63  hab.  — 
Faf>rt<fues  d'ciofles  de  laine. 
'    JU.MELLIÈRE  (la).  Bourg  situé  à  6  I. 
de  ncaupreati.  l'op.  i,6oo  hab. 

MACAIRE  (SAL\T-).  Bourg  situé  à  3  I. 
de  Beaupreau.  Pop.  i,5oo  hab.  Ou  remarque 
dans  celle  coumune,  sur  les  terres  de  la 
métairie  de  la  Brelelliere,  un  peulvan  de  la 
plus  grande  dimension;  c'est  un  bluc  de 
granit  brut  posé  verticalement,  dont  la  cir- 
conférence est  de  viugl-uu  pieds  et  la  hau- 
teur de  vingt -deux. 

SI ARII.LAIS.  Bourg  situé  sur  l'Erve,  à 
5  I.  de  Bi>aupreau.  Pop.  i,u5o  h.  (ie  bourg 
est  Irés-aucii  n.  Dés  le  VIIl'  sic<*le,  il  pos- 
sédait une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge,  (|ui 
était  déjà  l'ulm'l  d'un  pèlerinage  fameux, 
(lharlemagne  ut  démolir  la  chapelle  de  Ma- 
rillais  et  lui  substitua  uue  des  vingt-<|ualre 
églises  qu'il  fit  construire  avec  l'intention 
de  les  faire  corrcs|K)n<lre  avec  les  vingt- 
quatre  lettres  de  1  alphal>cl.  Quoique  Ma- 
rillais  soit  considérablernenl  dé<  hu  de  son 
ancienne  célébrité,  ce|)eudanl  il  réunit  en- 
core, le  jour  de  N.-D.,  un  grand  numbre 
d'hnbilanis  des  campgnes  de  la  Bretagne, 
du  Poitou  et  de  l'Anjou;  mais  le  commeire 
et  le  plaisir  ont  aujourd'hui  iM-aucoup  plus 
de  part  au  pélerinaj^c  que  U  dévotion.  L  ue 
rasie  |irairie,  arrosée  par  IT.rve,  sert  à  dit»- 
ser  des  tentes  destinées  à  recevoir  les  nom- 
breux pèlerins,  ou  plutôt  hts  étrangers  qui 
In  plii|>art  s'y  rendent  de*  la  veille  et  ne  s'en 
retournent  que  le  lendemain. 

L'intérieur  de  l'église  n'a  rien  de  remar- 
quable; mais  sa  porte  latérale,  et  surtout  les 
restes  de  la  galerie  qui  était  au-devant  de 
la  porte  princqiide,  conservent  encore,  quoi- 
que en  ruine,  les  preuves  de  leur  origine 
(*nrlnvingienne. 

MArLEVKIER.  Petite  ville  située  sur 
contins  du  (Ié|Mi  U  inent  de»  Deux-Scvrcs, 
à  8  1,  de  Beaujircau.  Pop.  700  bab.  . 
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NONTFAIJCON.  Petite  Tille,  titnée  snr 
la  rive  droite  de  la  Moine,  à  3  I.  r/a  de 
BcauprcAU.  Pop.  700  hab.  On  y  voit  tine 
loml)ellc  qui  a  environ  iio  toises  de  circon- 
férence è  la  base,  et  35  i  40  pieds  de  haa- 
teur. 

MONTiEAN.  Village  bâti  dans  une  char- 
mante situation  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  à  6  1.  de  Beaupreau.  Pon.  i,85o  h. 
Il  possède  des  houillères  consiaérabirs  qui 
communiquent  lous  le  lit  de  la  Loire  avec 
celles  de  Montrelais. 

MONTRE VAULT  (le  grand).  Bourg  si- 
tué sur  la  rive  droite  de  l'Erve,  à  t  1.  i/a 
de  Beaupreau.  Pop.  5oo  h.  On  y  voit  un 
vieux  chileau  qui  n'offre  rien  d'intéressant, 
et  prés  de  ce  chAleau  une  tom belle  qui  a 
environ  aoo  toises  de  circonférence  à  la 
base,  14  au  sommet,  et  45  à  5o  pieds  de 
hauteur. — Fabrujues  do  toiles,  mouchoirs, 
flanelles  et  aiiireti  étoffes  de  laine. 

MONTRKVAULT  (le  petit).  Village  si- 
tué à  4  lieues  de  Beaupreau.  On  y  vovail  au- 
trefois une  des  plus  belles  lumbelles  de  ces 
oonlrét>8.  Sa  haulcur  est  encore  de  plus  de 
soixante  pieds  du  côté  du  nord  ;  sa  circon- 
férence à  la  base  pouvait  être  de  i5o  loiscs. 
Mais  ce  qui  la  rendait  plus  digne  de  remar- 
que, c'est  qu'ell**  portait  un  château  fort  dé- 
truit vers  la  fin  du  siècle  dernier,  et  dont  il 
ne  subsiste  plus  que  le  puits  et  quelques 
caves. 

POMMERAYE(la).Bourgsituéà5L  i/a 
de  Beaupreau.  Pop.  3, 100  hab.  On  remar- 
que dans  cette  commune  un  chêne  nommé 
Rognon,  dont  la  grosseur  et  l'état  de  vétusté 
peuvent  faire  èvaltrer  l'Age  à  plus  de  deux 
mille  ans.  Les  plus  anciennes  renies  eu 
grains  assises  sur  les  terre* de  la  Pommeraie 
étaient  payables  sous  l  ontbroge  du  cliéiie 
Rognon ,  comme  ailleurs  ou  assignait  un 
château  ou  un  autre  lieu  pour  les  recevoir. 

chêne  a  trente  pieds  de  circonférence  ; 
sa  partie  supérieure  est  délniiie  depuis  long-, 
temps,  il  ne  reste  que  le  tronc  et  quelques 
branches  inférieures. 

TESSOt' AILLE  (la).  Bourg  situé  à  7  1. 
de  Beaupreau.  Pop.  i,aoo  hab. 

TOlIRLANDRT  (la).  Bourg  situé  à  6  1. 
de  Beaupreau.  Pop.  t, 800  hab. 

TB^MENTINE.  Bourg  situé  à  6  1.  de 
Beaupreau.  Pop.  i,85o  hab. — Fabriques  de 
toiles,  indiennes  et  mouchoirs. 

VEZIKS.  Bourg  situé  i  6  l.  de  Beau- 
preau; vjr.  Pop.  1,900  h.  C'éluil  autrefois 
une  place  forte,  qui  appartenait,  en  i5H.5,  à 
Louise  de  Maillé,  veuve  du  l)aron  de  Vc- 
zins.  Cette  dame  y  demeurait ,  lorsqu'un 
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de  let  voisins,  I0  lieur  de  La  Crilloire , 

forma  le  «lewiu  de  répo«i.s«T  de  prû  ou  de 
force.  S'elaat  empare  du  ciiiteau ,  li  mùma 
à  UMiiw  de  MuIm»  le  mttolet  10^ 
l'oixlrr  âc  Vl'pau^cT  à  rinslant;  si:r  ton  re- 
ftH  ,  li  la  fit  traîner  dâus  k  ctiapellc  du  chk- 
ttua^  ou  io  curé  fut  contnûoi  die  les  marier. 
Lrs  pareuti  el  It»  «Ut  de  It  àtUÊt  dc  Ve* 
zius,  instruits  de  ce  qui  vt-nalt  de  se  passer 
daia  ce  nhitrfli  j  t'anemhicreat  pour  ca 


U 

bire  le  siège.  Le  Crilloire  ae  »*y  cv^aiit 

pa^  en  sûreté ,  eu  vorfit  alla  ft<*  rt^unir 
a  1  aimce  du  roi  de  ^tavarrtt,  niais  a)aut  été 
prb  dans  int  eAimMede,  le  prcsidiei  d'An* 
grr«  toi  fit  ton  fraeb»cl  il  cnt  la  Idetnih- 

cbée. 

Le  cbiteau  de  Tezins,  incendié  cft  entîè- 
meat  niiné  m  1799,  rient  d'être  rvron- 
stmif  niT  tia  noareaapUn.Cei 
un»  beUe  "*^*ffi^i  de  MiîyHiHw 
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Pop.  aao  hab.  On  y  voit  un  dv%  plus  grands 
dolmens  qne  jmssode  U'  déparlomi'nt.  Vinf;!, 
trente,  quarante  siècles,  peut-être  davantage, 
Se  sont  écoulés  de)iab  qu'il  est  élevé  !  Com- 
bien de  ten)j)!es,  eonstruits  à  ^raiifU  frai; 
par  des  rois  puissants  el  des  artistes  cilcbres, 
ont  été  dciniits,  relevés  et  renrersés  encore 
depob  ce  lai»  de  temps,  sans  qu'un  seul 
«tome  se  soit  détaché  des  qurn/e  pierrr*:  qtii 
forment  celui-ci  1  La  soUdité  et  la  simpli- 
cité de  •■  oonstmcflon  sembleat  noue  re- 
porter aux  premiers  âgf»  du  monde,  (te  fie 
voit  là  aucune  trace  ai-  l'ai  t ,  mais  on  y  re- 
connaît la  main  de  l'homme;  et,  en  euuni- 
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l'un  de  ses  premiers  ouvrages. 

BKSSK.  ^'inJf;e  situé  rî  ;  L  de  Sanmnr. 
Pop.  4oi>  hab.  On  }  rutuarque  un  peuhaa 
•ommé  vulgairement  k  pierre  loagna»  U  a 
^  piedt  de  largeur  et  trois  pied»  d  épais- 
seur k  <i  base  ;     han'cur  est  de  vingt  pieds. 

BRAiN.  Bojf^  ftitué  L  i/a  de  Sau- 
•rar*  Pnp.  1,600  farii. — La  tiiilwii  da  la 
CuvTASciàat  fiait  partie  de  cette  ooaumuM. 
U  était  aiifi  »-foi«^  **ovironnê  d'un  large  f«»«k^ 
reospli  d  cau  ,  que  1  on  (raviirsail  &ur  un 
|Mifil4avif  ;  une  graade  galme  «a  aile  ré»» 
ni^sait  le  principal  corps  de  logi»  à  la  cha- 
pelle. Aujotircrhfii  les  fo-^séi  sout  en  partie 
comlilés,  la  gitlet  ie  el  U  cliajjelie  démolis  i 
cependant,  tel  qu'il  est,  ce  chileau  annonee 
encore  lluibitntum  J'im  puij>sant  srignenr, 
li  fiit  le  ih/uàtrc  des  derniers  «iAploiLs  de 
fiasBv  d'Amboiae,  gouverneur  ou  pUtlél  Ijr» 
laa  de  l'Anjou. 

Buasy  d'Aniboisc  ét.iiî  tm  des  hoimnr^ 
les  plus  déliauchés  de  M>a  il  ^  \An- 

Uùi  publiquement  des  hveurs  qoH  pféleo- 
dail  a%oir  rvenes  des  premières  femmes  de 

laoow*  Vu»  da  oeltei  fu*}!  ineltaU  au 


soreaa,  daat  les  gnoes  et  la  beauté  atti- 
raient i  sa  suite  ce  qu'il  r  avait  de  plus 
distingué  pâmai  les  coortisaBs.  Elle  aiak 
ihnaa  ehimaa  da  h  CaaumJba ,  oft  g 

allnit  la  \oh'  souvent.  Il  en  fit  impriidcm 
ment  la  contidence  au  duc  d'Anjou,  dan* 
une  de  ses  lettres,  et,  par  une  odieuse  lodi»- 
erédoa,  S  pafÎHit  ha  ééiaikiaB  pkiB  h»> 
miliant^  pour  cetxe  damr.  çnr  toutes  les  Cai- 
bèessses  qu'dle  avait  eues  pour  lui.  Le  duo 
phu  impnident,  ou  pins  néelkani  enoortt 
m  il  part  au  roi  son  ÉèM^  qirti  savait 
cooTenl  df*  Bfi^«v.  .  ir  ^mivemeur  de  Sau- 
asur,  dit  un  jour  le  roi,  est  un  mauvais  ehas- 
aenr,  il  a  iaisrt  praidn  sa  Mia  te  Im 
Ma  da  Bttisj.  «  Cette  cnieila  pMnaiigia 
ne  Ait  que  tmp  n-J'  lenifnf  rsp{v>rtée  au 
«Mile  de  Mouuureaui  qui,  lut leui,,  pari 
annilôt»  et  ae  rend  è  la  terre  da  la  Coiiimh 
ciére.  Il  entre  brusqnejnent  dans  l 'apparte- 
ment de  la  comtes,  l'arraM»^  df»-»  pluk  vio- 
lents reproches,  U  meuace  de  i^a  veogeanoe, 
la  coomiat,  m  lui  mettant  le  pistolet  è  la 
|orge,  d'écrire  sur-le-champ  à  Hui^y  ,  el  do 
ftii  ûnnni'r  un  rejuka-voos  dans  i  un  de  ses 
appMrtewuaU  pour  une  nuit  qu'il  lui  in- 
dique. BuMf  •  pilwiiiK  de  l'absence  da 
comte  de  Mont^rire^iti,  se  rend  à  l'heure  la* 
diquée ,  il  est  muoduit  dans  rappartemeot 
désigné ,  où .  au  Ueu  d'y  trouver  eeUe  qoTû 
souhaitait,  il  voit  paraître  le  comte ,  et  dix 
à  douze  de  ?e<  donuvstîr|ues  armés,  qui  tous 
se  jelteni  à  U  fois  sur  lui,  et  rassaillenL 
kuiVf  liîa  MD  épée,  bnase  mcvemettt 
qnallttdeaes  ad^crsaîreç.  et  se  Jeffud  avec 
f„r*',ir  moment  où  »on  ëpée  «'étant 

r(»iiipue,  il  ne  lui  en  resta  jitus  que  le  tfOtt* 
çon  dans  la  molo.  Les  l^auc.s  l«  ««abeaint 
qu'il  put  saisir  .  luî  servirent  enrorr  ^nA- 
l»»  tamtais ,  et ,  wui  Wes^      u  euui , 
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il  cpiaît  le  nonMiit  de  te  lancar ,  par  une 

d«'s  crniséfs  ouvertes,  dans  U*s  foss^és  du 
château,  lor-^qu'iin  nouveau  conp,  porté  par 
derrière,  le  ùi  tomber  mort  aux  pieds  de 
ton  ttUMsni* 

wfaE,  Bourg  situé  à  3  I.  de  Saumur. 
Pop.  i,ooo  hab.  Il  était  autrefois  défendu 
par  im  château  fort  qui  a  été  remplacé  par 
un  iittre  diâteati  bâti  vers  le  oommenoe* 
ment  du  XVt<»  siècle.  Ce  château  est  à 
pcin*»  lerminé  à  moitié  ;  il  devait  être  com- 
pose d'un  autre  corpc  de  bàiimcat,  renfer- 
mât noe  toor  earree  lU  nilieii,  et  dont  les 
angles  extérieurs  devaient  être  flanqués  de 
tours.  Sa  comtniclion  a  qurlque  rhose  de 
très-reraarquablc  par  ia  bi^rrcrie  du  lait. 
Le  principal  corns  de'bâtiinent  eil  décoré 
d'un  ordre  corinthien  on  pil.islre«,  dont  la 
corniche ,  au  lieu  d'être  en  pierre  comme 
le  reste  de  l'édifice ,  a  sa  partie  supérieure 
en  bois.  La  porte  du-veîtibule ,  du  côté 
delà  face  princi|>a1e,  est  ornée  d'un  ordre 
ionique  antique ,  avec  quatre  culunnes  de 
marbre  rouge.  Mais  ee  qu'il  y  a  de  plua 
intéressant  à  voir  au  château  de  Brézé^  t'est 
le  fossé  qui  l'entoure  ;  il  est  creusé  dans  le 
(uf,  aa  largeur  est  de  3o  pieds,  sa  profon- 
denr  de  35.  On  a  pratiqué  dam  «  loeié  âm 
logements  pour  5oo  à  600  honunmes  ;  on  j 
TOil  une  salle  dans  laquelle  on  prét^ml  i]\\e 
le  maréchal  de  Bréze  tauaii  baiire  de  la 
ikoMe  mcNMMie. 

CBACB.  Tillage  tilué  I  x  L     de  Sun 

nvir.  Vnp.  Sît)  hab.  Pnn-;  une  prairie,  à 
peu  de  distance  de  ce  village,  on  voit  près 
de  la  rive  droite  du  Thouet  un  peul\aa 
romi>oaé  d\me  aenle  pierre  brtite  |>o«ée  ver- 
tir  il(>inent  ;  sa  hauteur  est  de  t 'i  pird.s,  sa 
largeur  de  6  sur  3  d'épaisseur.  Celle  énorme 
pierre ,  le  lede  aui  soit  dms  eette  grande 
prairie,  produit  de  loin  un  trè»>bel  effet, 
soit  qu'elle  se  ré<îéf  }its«f  dms  l'eau  ,  dont 
die  est  environnée  a  ciiatpie  débordement 
tftt  Thouet,  aoH  qu'au  priuiemps  die  fe  dé- 
tache par  sa  blancheur  du  la.  vierdim  naii- 
lante  qni  !tu  sert  de  fond. 

CUKMKLLIEB.  Bourg  situé  à  10  L  de 
fteumnr.  Pop.  700  lieb. 

caUSNBHirrnS.  Vîlleee  iltné  à  a  L  iit- 

de^soiis  de  Saurour,  sur  la  lire  panAê  di 
la  Loire.  Pop.  i,oc.o  hab. 

On  remarque  à  Chenehulle  le  seul  ou- 
>Tagc  romain  qui  soit  panenu  presque  en- 
lier  jnsqii'-t  jours;  r"c>î  un  camp  re- 
trauclié,  situé  près  de  l'aucieitue  église,  sur 
le  loromct  d'un  coteau  dont  le  pied  touche 
h  rhre  gnidie  de  la  toire»  et  qui  a'élève 


MAINE«Er-I(»k£. 

k  iw  ou  tSo  |nede  ainleinit  de  oe  fleuW,' 

ce  qui  le  rend  inaccessible  du  côté  du  nord. 
A  l'est  et  au  sud,  ce  cainp  est  défendu  par  un 
ravin  profond,  au  milieu  duquel  coule  un 
ruis.<(eau  qui  ^ntre  diat  k  Loire  atu-demua 
du  bourg  des  Tiiffatix.  A  l'ouest,  il  est  sé- 
paré de  la  plaine  par  un  large  rempart, 
dam  kquel  on  rctnarque  de  gros  bloc»  àe 
^lée;  M  hauteur  est  d'environ  31  piedt  à 
qtielqfip*?  PTidroif"?,  et  t?  à  iSdans  d  antres, 
suivant  qu'il  s'approche  ou  qu'il  s'éloigne 
des  |>oints  qni  runÎMart  à  reKarpeneat  du 
coteau;  sa  pins  grande  largeur  k  la  base 
est  do  00  ]Meds;  ce  rempart  existe  encore 
dans  toute  .sa  longueur,  qui  est  de  7 60 pieds. 
Le  ftttsé,  qui  était  an  pied  du  cété  de  la 
plaine ,  est  comblé  ;  on  en  voit  à  peine  la 
trace. — La  forme  de  ce  earop  est  un  iK>îy- 
gone  irr^ulier  qui  approche  de  Tovalc.  Sa 
cireonféroioe  est  dVnviron  9S6  mètres,  sa 
largeur  de  "i^o,  et  sa  longueur  de  370. 
Aiasi,  il  n'v  vn  avait  guère  que  le  quart  de 
forlitié  par  Imi;  le  bou  choix  de  la  pasi* 
lioD  faisait  la  force  et  la  défense  du  surplus. 
T  e  r^nip  (le  rfienclaitf r  pouvait  contenir 
uuc  duâi-légian,  c'esi-a-dire  environ  3,ooo 
hommes. 

A  p<  w  <1<  distance  de  Chcnehulte,  sur  II 
rive  gauche  du  ruiss(-ru]  tîi  !.i  fujirninr  d'En.* 
fer ,  on  voit  un  petit  dohueu  place  sur  I0 
pctwhaat  de  k  calfine» 

IXIBOK.Bonitsitnéàx«l.  t/tétBm^ 
mm*  Pop.  ft,foo  liak. 

CCNAULT.  Bourg  situé  stu>  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  à  3  L  x/a  au«dcaBOUS  de 

Saumur.  Pop.  45o  hab. 
Ge  village  pcK^ède  un  desmoiiumenis  les 

plus  ren>arquable,s  du  département ,  et  mé- 
rile  de  fixer  l'altention  de  l'ami  des  arts  ; 
c'est  l'église  Notre-Dame  de  Cuuault ,  bâtie 
par  Dagobert  dans  le  Yir  siècle.  Elle  est 
comjitix'c  [II-  trois  nefs;  le  plan  est  presque 
dans  le  genre  de  la  déeoraliou  the.^irale  : 
sa  lpn£iu-ur ,  y  compris  une  chapt;ilc  qui 
a  été  démolie,  est  d'eaviron  7a  mètres,  sa 
largeur  du  côté  de  !a  porfe  principalr  dr  jl. 
et  à  l'endroit  oii  commeuce  le  roud*poiui, 
dk  ttVet  que  de  90  mètres.  Plusieurs  cha> 
piteaux  des  eoionnes  de  cette  église  sont  ctt> 
rieux:  on  en  voit  un  dons  la  nef  à  gauche, 
en  entrant ,  sur  lequel  on  a  r^trésenlé  ua 
combat  entre  deux  Gaulois. 

DAMPOnSB.  Tillage  situé  sur  k  tin 

gauche  de  la  Loire,  à  t  1.  de  Saumur.  PO|l» 
600  hab.  ('/est  dans  cet  endmif  fpi,^  mou 
rut,  en  1482  ,  IMargutd-ite  d  Anjou  ,  renie 
d'AB(|elciri^  que  ses  gruidcs  qaaUiés»  m 


* 
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lèbre. 

BOUE.  Petite  et  im-anciezuae  rû\e, 
laéei 4  L  d» SMHMir^lQr.  Fop.  9,479  h. 
Cette  TÎUe  esl  atm  bien  bâtie ,  dans  noe 

ConfnV  frrtilp  ei  hwn  cnîlivtêe.  FUf  po-«#yte 
uœ  superbe  foutétine,  qui 
4ci  plot  bellet  qu'il  y  «n  en  Rranee,  ont 
p«r  son  arcfaitectare  que  par  Tabondance 
de  ses  Mtix.  Cette  fontaine  e*t  en  fer  à  che- 
val,  et  a  7a  pieds  de  circuit  sur  deux,  pieds 
Iroîs  ponev  é»  ffKvÊamAmir.  Set  emaoL  m 
déchargent  dans  un  haï'^in  qui  est  i  sept 
on  b\ut  pieds  au-dessous,  el  qui  a  iSo  pieds 
de  loitg  ;  à  rexlrcmité  de  ce  bassin  est  un 
poQtde  piem,  sous  lequel  miaent  les  eaux, 
qui  servenl  en^inie  à  une  douzaine  f^e  trin- 
neries,  ioot  tourner  six  moulins,  et  arrosent 
pluùeon  bdie*  fnnrioii  Git  oorrage ,  qui 
■erak  digne  des  RooHiiai,  a  éfé  exécuté 
tant  aux  frab  éà  tréMT  royal  ^Imk  ~ 
de  M.  Foulkm. 

SajptiMt  P',  m  de  Tkmee  d  

d* Anjou,  faiMit  ordinairement  sa  résitience 
A  Doué .  lorsqu'il  visitait  cette  nrovince.  Il 
babjtajt  un  palais  dont  on  attriDue  h  iioa- 
dàtioD  ans  roicd'Aqaitaiiie,  et  dimt  fl  iwte 
encore  quelques  vestiges.  Non  loin  de  là  on 
voit  les  ruines  d  un  amphitliéâtre  qui,  par 
son  ancienneté  et  sasingtilarite,  uienie  d  at- 
tirer les  regards  des  curieux.  Cet  amphi» 
théâtre  n'a  pas  été  rît  ^é  an  dessus  du  voî, 
on  t'a  creuse  dans  une  espèce  de  roc  teudre, 
^nnc  par  un  grand  baiK  de  pierres  coquil- 
lières,  sur  lequd  la  viBe  de  Ooné  est  placée. 
T 'arént*  a,  daii«;  «ir*;  plus  grandes  dimen- 
&ioas,  euviroQ  35  mètres  de  longueur  ,38 
de  largeur,  et  7  i  8  de  profondeur.  Le  plan 
«si  un  poiyigOQe  irrégiiKer.  Ce  qu'il  7  a 
do  pUi«  rentarqnahie  dans  la  taille  de  celte 
rociic  coqudUere,  est  une  vaste  ^deiîe,  des* 
linèe  k  nellre  le  peuple  à  eouvctt  lonqw 
Ib  pluie  inierrompail  les  jeux. 

Industrie.  Exploitation  de  hotiilîe.  Com- 
merce de  grains,  toiles,  fers,  bestiaux. 

FLOMENT-L'ABBATS  {%àXKT'\ 
lage  situé  sur  la  rive  gatirhr  riu  Thouct,  à 
1  I.  xji  au-dessous  de  S  iuuiur  On  y  voyait 
jadis  une  célèbre  abbajc,  luudee  en  1 0^3. 

POHTETRAULT.  Felite  viDe,  située  i 
3  L  S  F.  de  Saumur.  K  Pop.  i,5oo  hab. 

Celte  ville  est  bâtie  dons  le  fond  d'un 
irallon ,  au  milieu  d'un  bois.  EHe  doit  le 
ioadation  à  la  célèbre  abbaye  de  oe  nom, 
UOf  fîe'^  pi»»''  btlli-s  et  des  plti«-  lirhcs  qu'il 
j  ail  en  France,  et  la  seule  dam  sou  genre 
qui  eaiatàl  daM  k  'nooda  cfarétiett. 
tmjf  da  FavtaiBâMf  •  dMf  tfte  «Aie 
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où  IcÂ  bommes  étaient  sooali  i  la 

p'iï^^anr)-  des  fenunrs,  fut  fondée,  pn  ïof)o, 
par  Koberl  d'Abri>^>t  l,  célèbre  predKaieur 
oreion ,  qui  lal  dkarge  par  le  j^^te  Urbain  Tt 
de  prèdier  en  faveur  de  la  pmnicre  croi- 
sade. Des  cinq  éçlîses  qu'elle  renfermait ,  il 
n'en  reste  plus  qu'une ,  la  plus  grande  de 
tontes  ,  qoi  revcable  à  vue  eathédknle  ; 
c'est  un  monument  du  XII*  siède,  remar- 
quable par  son  ^nre  de  constnicf ion.  A 
cette  époque .  ou  laisait  toutes  les  voûtes  des 
fgiiift  en  ogive  avec  née  «ervnrae  tnr  les 
arêtes  ;  celles  de  celte  nef ,  au  confraîre  , 
sont  spbéritpies ,  portées  sur  des  arxi  a  plfiu 
cintre,  ce  c^ui  lui  donne  un  air  de  solidité 
et  de  simplicité  f^ui  approche  beaucoup  de 
ranliqnr.  (>•  bel  édifice  uVst  plii>  église  qu:; 
par  sou  extérieur  ;  en  dedans  c'est  une  pri- 
son, ooaane  lont  le  reste  de  l'abbaye,  trans- 
Ibcnéa  en  naim  eenialede  détenUloo  pour 

onze  dé]«rf terrien »<. 

Dans  la  seconde  cour  de  l'abbaye  de  Fou- 
lavranlly  an  vwt  nn  ■mnmhmbi  fbvt  utéitis* 
saat  aaai  le  raf^wrt  de  l'art;  c'est  b  tour 

d^I^TnArf  T.  d'^nt  la  couleur  brune  ft  la 
niasse  pyramidale  forment  on  oootrasle  frap- 
pant av«e  les  MlfanoMi  mudan»  qni  Fm- 
vironnent.  Sa  construction  est  «ni^iulièn'  : 
elle  s'élève  sur  troi<î  plan*.  ;  le  premier  octo- 
gone, le  second  carré,  et  te  troisième  est 
anasi  on  octogone ,  dont  les  an^ee  répon» 
dent  au  milieu  dr>  hcrs  Ax\  pn^niier;  chaque 
face  du  j  remier  plaji  «t  ouverte  par  une 
arcade  ogive ,  portée  par  deux  colonnes ,  et 
donne CBMrée  dans  une  chapelle  demi  circu- 
laire, percé»  (îf  imi'^  p*>îit'  s  f'-nètn*s.  On 
présume  oue  ce  monument  était  autrefois 
une  chapdte  sqpid««le,  placée  au  ailku 
dNm  cimetière,  et  qu'il  a  été  constnnt  au 
commencement  du  "KH*  siècle. 

On  remarque  à  Fontevraiilt  le  ctmet^re 
dci  rois  d'Angleterre ,  eomies  d'Anjou ,  dont 
il  reste  encore  quatre  tombeaux  ,  ceux  de 
Henri  II.  de  Rirhard-Ca-ur-de-I.ion  ,  son 
fib ,  d'Abuuor  ou  Éiéonore  de  Guienne  , 
fennne  do  premier  et  mère  dn  tecond,  et 
d^lLsal>eth,  épouse  de  Jean  -  sans -Terre. 
Ces  restes ,  extrêmement  mutilés ,  n'ont 
échappé  à  une  entière  destruction  que  par 
lea  aonis  de  M.  Félix  Bodin,  aoin  aâé  oon- 


si'rvatcurquV 
de  l'Anjou. 

HBHrai.  FetHe  ville  siinée  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  dant  un  des  pins  beaux 
sites  rni'nffn  le  cours  de  ce  Ueuve,  à  I. 
de  Saumur.  i*op.  1,600  hab.  On  }  l  emanmc 
Isa  fCllesd^Kit  lempk!  romain ,  qu'on  a ,  pour 
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de  Saint-Eusèbc  ;  la  pi!!*;  p-ando  partie  est 
au  nord,  c'est  uii  |)aa  de  mur,  d'eiiviron  7 
nètret  de  longueur  aur  autant  d^élévation. 
Au  milieu,  est  uncjwrteà  plein  cintre,  dont 
les  vnussoirs  sont  formés  altemaiivement 
en  briques  et  en  tuf  bbnc.  Toute  cette 
eomtructioii  est  en  petits  moellons  et  divisée 
par  trois  rangs  de  longues  briques.  Cette 
église  de  Saint  •Eusèbe  est  placée  sur  Je 
aonunet  d*un  coteau  trèt-éteVé,  d*o6  Ton 
déeourre  un  magnifii^ue  point  de  vue. 

L'église  de  Saint-Vctérin ,  dans  l'intérieur 
de  la  ville ,  est  également  remarquable  par 
plorieun  poftîoiis  de  mim,  de  cotonnea  et 
de  vo(\tes ,  qui  ont  aussi  appartenu  à  un 
temple  antique.  A  peu  de  distance  de  ^inl- 
Véierin,  on  trouve  encore  les  ruines  d'un 
entre  iiionitmeQt  roniin  et  les  tesligei  d'un 
aquédue  antique. 

Aux  environ^  tîe  rirnncs  on  voit  un 
dolmen  de  33  pie  d»  de  luiig  âur  12  de  large 
et  9  de  hauteur ,  et  deux  peulvant. 

MARTtfiHé-BElAKD.  Bourg  shué  à 
7L  deSmnnry  ewton  de  Doué.  Pefw  1,100 
hab. 

On  trouve  i  une  denu-Ueoe  de  ee  bonf 

plusieurs  sources  d'eaux  minérdMfroidke, 
connues  sous  le  nom  <ie  Jnaoette,  et  une 
source  d'eau  sulfurcu&c  thcriziaie.  Cea  sour- 
ces apnartiennoiii  la  eotoBinne'deMiflyié» 
Briaud,  qui  fait  les  frais  de  leur  catNlHB  1 
el  en  pcrroit  la  rétribution  ». 

Les  eaux  de  Juaueite  sourdent  d'uu  co- 
teau qui  renferme  dans  SOU  iein  de  {mis* 
gants  principes  niinéralisateurs  ;  Tion  loin 
de  là  sont  des  mines  de  houille  exploitées 
depuis  long-temps,  un  minerai  de  fer  qui 
n'e&t  pas  expluitc,  mais  ({ui  poumit  l^êtrOi 
drs  I  jrrres  calcaires  de  beaucoup  d'espèces, 
des  coteaux  couverts  de  riches  vignobles 
qui  donsent  les  booa  vint  du  llM%Aiijou  ; 
çà  et  U,  respect  des  débii  de  mus 
châteaux  rappelle  d'anciens  souvenirs  et 
offre  les  jwints  de  vue  ks  plus  pittores- 
c^ues.  L*aireil  trèl-ielabra»  laais  jpirtlcu« 
lièrement  ponr  ceux  qui  habitent  oes  lieux 
ha<!,  onil)ra;^ês  ou  humides  ;  au<wi  y  voil-on 
arriver  des  buveurs  des  départements  de 
l'oueat,  i  «{Ui  OCR  eeus  leadeot  dea  Mrvwat 
remarquables. 

Ces  eaux  furent  observées  dès  1 70Û  ;  mais 
ce  ii*est  guère  que  vers  le  milieu  du  siècle 
deroieriiueM. limeicr,  nédedA djitiiigeé 


t  Naui  devant  cet  arlîde  i  roUtgewce  de 

M  n.iilIrrgcAu  ,  nu-Jccîn  à  Douë,  inipcdaiif  dm 
eaus  aàoàrales  de  Martigoé-Kriaed. 


de  Chinon,  fut  chargé  de  les  analyser,  et 
bur  sou  rapport ,  le  gouvernement  bl  ica 
frais  d'tm  des  établissemoito  eKiataula  m- 
jourd'hui  ,  et  qui  oui  élé  ntir^menlés  par 
M.  le  professeur  Buuition  el  par  M.  le 
comte  Frottier  de  Ragneux ,  alors  préfet  du 
dé|jariemcnL 

Les  ('fnhf!s<.em»'nts  consbient  :  1°  Hans 
une  vaâle  saile  qui  sert  à  abriter  les  buveun  ; 
e*  deof  une  maisou  db  Iwiai ,  grande  et 
élégante  ;  3"  dans  une  autre  meiieii  pour  le 
médecin  in<;pecteur.  Ces  différents  corps  dt 
.  logis  oui  été  faits  nar  le  ^uvenoeaieiit. 

Le  bâtfaneot  oes  bau»  leafaiwe  Indt 
baignoires ,  plac^  chacune  dans  un  oebinat 
séparé,  el  fournies  de  tout  ce  qui  enl  nêcea- 
saire  j>our  la  commodité  el  la  pi-u|>relé;  eC 
des  his  pour  eeux  dea  auJades  qui  eut  bo> 
soin  de  repos  après  le  bain.  Des  domestiques 
des  deux  sexes,  Ires-intt  lligent.s,  prodiguent 
aux  baigneuis  tous  Uvs  sutus  nécessaires. 

SxisuN  DKs  EAUX.  On  prend  les  eeux  de* 
pni  ,  la  où  -  juin  jusqu'en  septembre.  Le 
nombre  des  buveurs ,  qui  était  jadu  très- 
considérable  ,  s'élève  aonucUement  à  envi- 
ron deux  cenla. 

L'étal)Iivieracnt  est  orné  de  jardina  par- 
sagers  très-bien  ombragé* i  ^  moniicuiea 
q^va  fenvironneat  présentent  d«a  per&}iee» 
tivei  trés-epéables,  qui  s*éts»dent  à  la  die* 
tance  de  cmq  ou  six  lieues,  l^ne  petite  ri- 
vière (le  Lagon)  coule  nuu  loin  do  la  à 
traven  de  bâles  pniries  qu'ombrageai  dit 
peupliers  dllalîe. 

Pnix  i}v  i.or.EMFirr  kt  dk  la  Dtraew 
JOURKALiERK.  Ou  irouvc  à  MaTtigné,  el  A 
Ûiavagnea,  bourg  peu  éloigné,  plusieoni 
pensions  où  les  étrangers  peuvent  se  pro- 
curer toutes  les  commodilcs  convenables. 
Le  prix  de  la  pea.Hiou  e^l  de  4  fr.  par  jour, 
et,  pour  ee  prix,  on  y  est  fort  bien. 

TaHIF  du  rBl\  DtS  KACX,  BAlW*»  ST  DOtJ- 

CHKS.  Chaque  buveur  paie  pour  la  sai>on 
5  II*.  ;  le  bain,  coûte  i  fr.  3u  c.  :  la  douche 
ofr. 

PRUfRtcTKs  rBTsiQCBS.  Ccfl  eaux  sont 
claires,  lunpides,  inodores,  et  raboudanoe 
des  pluies  B*altère  pebit  ees  qualités  ;  leur 
quantité  ne  varie  point  et  conserve  la  ttl^ 
pératnre  de  j',Ttfiif>.phère  ;  elles  déposent 
par  le  repob  uu  sédnneai  ocracé»  et  se  re- 
eoumot  d^nae  léaère  pellicule  irisée. 

La  source  sulfureuse  ou  thermale  mt 
lonrhc  et  a  une  saveur  saline  cl  savonneuse, 

PnoraiKTSs  caiMiQUis.  M.  le  docteur 
Linecier  fil  analyser  ees  eeus  vers  le  eai- 
lieu  du  siècle  dernier.  Récemment  elles  l'ont 
été  de  nouveau  pur  AL  filiwe,  fV-n'^iT'i 
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lialysf  a  démon !r<'  qu'elles  tipaneol  en  dis- 
M»tuiion  (la  MUfuteuie  exc:c|tice)  de  Tacide 
carbonique  libre,  du  carbonate  de  fer<' 
une  ù»tê  ivraportiou  («uriout  dans  la  aourcs 
idu  Dord,  oh  il  esii^te  h  la  quantité  de  deux 
À  trois  grains  par  litre  d'eauj,  du  carbonate 
àechêux,  d«  rludocblmte  de  fonde  41  é» 
magnésie,  des  aulfate|dachni«  «1  de  «mdft 
I,es  trois  vonrTt»«i  contienneut  à  peu  près  les 
tnémà  principes  et  ne  différent  que  par  la 

Lê  quatrième  contient  les  mtoies  princi- 
pes ,  msh  le  earhonute  de  fer  v  e^t  en  moins 
grand«  quantité  ;  ii  y  a  en  outrt*  uu  |iru  ûa 
«MtièiPi  wimie  eatractive.  Lw  boues  de 
cette  source,  traitées  par  IVi.h  Indrnrhlo- 
Hquc ,  dégagent  OM  fraade  quantité  d'b}* 
drofceoe  suUbré; 

PftotRiAvteiiKDicariu.KS.  I/effet  dese—K 
i]c  Joatirtîp  est  de  toniscr  très-eftiracement 
(4MU  les  systèmes  de  1  ocBanisoM,  aussi  sont- 
•llea  lin  excellent  mnede  contre  les  améw 
norrbées,  leslmoorrhées,  lesobstnietions, 
les  faible&ses  d'estomac,  les  scrofules,  les 
wwfaMligs  cimMÙqnes,  iMugues  et  invétérée», 


six  «  don/e  verres  de  cette  ean  chaque  ma* 
liu,  peoduit  viQgt-ouq  a  treute  jours  et 
plita»  Om  «B  boii  tm  npu» 

Tlllage  situé  à  3 1.  delmiBor.  Pop.  i,i5QnÉ 

T  i>  rîiltrau  de  BooMOts,  î'Mi  sur  îa  rive 


droite  de  la  Loire,  fait  partie  de  cette  cuui- 
nmne.  Son  ardûtectmt  b^  rien  de  bien 
remarquable  ;  plusietirs  ideillet  tonn ,  rèu» 

nîr^  ?i  quelques  bàiiuicnJs  modernes  fort 
sitiiple.s ,  voilà  lout.  Mais  il  a  été  le  beix^u 
dPAristido  du  Mt*Thooan,  dklingué  par 
sfiu  esprit ,  SOS  ialeats  et  son  courage,  et, 
sous  ce  ra|i})ort,  il  dnit  être  considtTé  comme 
uii  des  flioiiuiiieutâ  historiques  de  cet  arron- 
dbsaaieiit  —  On  sait  qu'Ariatfide  da  Prtit> 
Thojiars  command.iif  à  la  fatale  Itataille  d'A- 
boukir  le  vaisseau  /e  Tonnant;  frappé  par 
un  boulet ,  il  fait  étanchcr  sou  laug ,  conv- 
mande  tant  que  «es  forces  soui^ocbi  fé- 
sergie  de  sou  amc ,  et  <^pîre  en  criant  : 
Équipage  Ju  Tonnant ,  ne  lom  rfmirz  pas! 

^  MAUB  (SAIMT-).  Itourg  silué  sur  la 
rive  gaudM  d^  la  Lntre,  à  5  I.  i/a  de  San* 
BMtr.  Pop.  t,3oo  hab.  On  >  rraurque  les 
restes  de  Tancionne  ahha)i'  divi  héni-diciidA 
de  Saint-Maur,  l'uttc  de»  plu*  anctemies 
qu'il  y  Bit  taNO.  of  fai  fMnlIi*  «4 
Vm  Bbitm  Itii^  »  niât  IHmsU.  J^m 


pSB,  ou  peot-élM  fl  wtmHpkA  de  mo«' 

na^tère^  df>nt  le  nom  mpy^Hf*  Mnemssi  lon« 
gue  suite  d'iiotomes  oéiebres;  c'est  là  qn'aa 
it  da  XTIPaiède  prit  nai» 
«tBce  cette  congrégation  fametise  d*oà  sool 
sortis  les  Féiibieu,  les  MonifcUirmi,  \n 
Uibineaa,  les  Vaissette,  les  d  Autioe,  les 
IMnBob,  hs  ntWt  «I  BBB  IobIs  #aniiBi 
non  moins  ilInsIlBB  par  km  mBBM  Bt  piB* 

fonde  énrdttion. 

I/ab^>aye  d«  Saiiit-Maur,  ruinée  par  les 
Nonaauds  Tcrs  le  milieu  du  IX*  siècle,  rè» 
ubiie  dans  le  même  siède  sous  le  rè|^  de 

I,ouis-lf'-I'i' r^ire  ,  av.-iit  pîô  ,  siiivnnî  l'ti'însje 
de  ces  temp.s ,  bâtie  et  fortiticc  comme  une 
place  de  gium^ ,  dam  fendroit  où  on  voit 
ia|DBrd*hui  les  bâtiments  modenMs.  II  ae 
reste  pins  de  traces  de  retle  forteresse,  T'nc 
partie  de  l'église  encore  debout,  quelques 
trançoos  decotonees,  des  dieombres  et  des 
ronces,  voilà  tout  ce  que  Ton  peut  roir  dct 
prt  mtères  coBUniBiioas  de  cet  eacieB  mo« 
nastère. 

MONTREUIL-  BFXLAY.  Petite  ville, 
située  sur  le  Thouet ,  qui  commence  en  cet 
endroit  k  être  na%i^!)Ie,  à  3  L  f/a  de  SaiH 
mur.  S  Pop.  1,907  hab. 

Cette  ville  doit  sa  foudatioa  à  Foulques 
Merra,  ctMiile  d'Anjou,  qui  fit  oonstniire  es 
cet  endroit  un  cbateau  fort  et  y  fonda  un 
prieuré  Moittreuil  ue  cnnsbta  j[>endant  lung- 
tetiips  tpie  dans  ie  cliàttau ,  ie  couvent 
le  Boèele,  c'esi44ltre«  quelques  maiwins 

niitoiir  du  ch.ifeau,  auquel  on  ne  pouvait 
monter  que  jiar  des  chemins  étroits,  escar- 
pés et  difGciIes.  Sa  positioa  et  une  grosse 
tour  très-élevéc  le  faisaient  considérer  comme 
une  des  plus  fortes  places  de  la  provinrc. 
En  s  148,  Geoffroy  Plantagenet  assiégea 
OBlle  forteresse,  la  prit  par  famiiie,  ei  U 
fil  démolir.  La  tour  est  encore  dans  l'elift 
où  la  Inissa  Geoffroy;  ce  fiu'il  en  r'-sl»;  peut 
avoir  28  à  3o  pieds  de  hauteur  i  on  y  eoe 
trait  par  un  poot^levis,  dont  on  voit  enoote 
b  porte.  Par  son  élévation,  elle  dominait 
tout  le  pays  d'alentour;  nn  voit  au  fond  uii 
puits,  un  four  et  les  rea»tcs  d'un  moulin  & 
Bras.  On  y  voit  aussi  la  porte  d'un  soBler» 
rain  qui  l'r  lit  l'entrée  «m  trdc  la  foi  Icressc; 
ce  soultrram  communupie  à  la  Motte-Bour- 
bon, qui  en  est  éloigué  d'une  lieue,  et 
passe,  ait*OBt  sous  la  rivîèce  de  Dite. 

JHONTSOREAD.  PetHe  vHIp,  Mlle  diBS 

luir  sitiioiiofilif^^s^'^bîo.  <iMrl»riv«-p:aucbe 
b  Loirv  et  uru»  du  cuntiuuut  de  U  \  ifsme, 
âpcudediakMi0e*kC»des,«tàSL('  " 
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celte  ville  ofih%  aux  voja{^irs  qui  {MUfent 
sur  la  levée  un  point  de  \  iic  trrs-pittorcsque: 
sa  kmgue  façade,  percée  d'une  multitude  de 
Mlles  el  de  croiiie»,  aci  Inutesloiirt  créne» 

lécs,  sfs  toits  pvramidaux,  produiseitt  un  bel 
effet;  ntaisp«jiir  jttiiir  de  ri;  que  ret  antique 
manoir  cuuM:rvc  cucure  de  noble,  de  grand, 
il  fiuit  le  voir  de  loin.  Approchez-en,  tous  ne 
Toyr/  jiln^  f[iriiiie  ma%se  irrégulière,  laquelle 
ne  st-iuble  exi&ler  que  pour  rappeler  le  nom 
d'un  grand  scieneur  devenu  fameux  par  ses 
forfaits ,  celui  du  comte  de  Montaoreau ,  qui 
diri;;' 1 ,  dans  PAnjoii,  l'as'iassinnt  des  pro- 
te»taiiii>  ordonné  par  Charles  IX.  Ce  châ- 
teau, dotti  randeiinelé  paratl  renonler  an 
XII'  siècle,  a*cst  remarquable  que  par  ta 
solidilé  de  sa  constniction ,  Ici  f^randeur  des 
apparteoicuts  et  la  beauté  de  U  charpoiie; 
il  a  été  vendu ,  en  i  à  divers  pirUeuficn, 
artisans  cl  jomnaliers ,  et  ne  sert  aujotiT' 
d'iuii  qu'à  lofîtr  leurs  familles  et  à  former 
des  magasins  pour  1  entrepôt  du  port  de 
IfoQlioreau.  —  Gmimgree  oe  grains» 
ITBtJlLLÉ.  BoufigcituéàaLde&MBW. 
800  liah. 

PASSAVANT.  Bourg  situé  à  G  1.  i/a  de 
SMimur.  Pop.  i,3oo  liab. 

PUV-NOTRE-DAMK.  Petite  viUe,  située 
à  4 1.  de  Saumur,  sur  une  colline  qui  domine 
one  plniie  fertile ,  oh  Pou  voit  plusieurs  jo- 
lies meisous  de  campagne.  Pof.  t,floo  hah, 

Tefte  ville  est  très-ancienne  :  on  y  trouve 
souvent  divers  monuments  d'antiauité  et 
d^  médaflles  dont  la  plupart  sont  des  pre- 
miers siècles  de  notre  i  rv  ,  maïs  ou  ne 
ODimaît  point  son  origine.  Au  XI"  *!«Tle, 
Guillaume  VI,  comte  de  Poitiers ,  y  iil  bàlir 
im  diàteau,  une  éclise  et  un  modastère. 
Le  monastère  Ir  cliAteau  nVxisient  plus; 
il  ne  reste  que  1  église ,  ime  des  plus  belles 
du  départettienl.  San  plan  est  une  croiv  la- 
tine ,  avec  trois  nefs  séparées  par  detu  nmçs 
de  pîliew  qui  soutiennent  les  voiîtcs.  Mais 
ce  qui  la  distingue  particutièrcmcnl  de  la 
plupart  des  graocu  édifices  du  même  genre, 
qui  presque  lotis  laissent  apercevoir  que  leur 
conslriiction  a  duré  des  siècles,  c'est  que 
1*011  voit  que  a-lle  là  fut  laite  d'un  seul  jet, 
a^  ert  permis  de  a*eKpnmcr  ainsi  ;  architeo- 
ture,  sculpfnr  r,  toot  aemble  éire  sorti  de 
la  même  uiaia. 

A  rêpo(|uc  de  la  rèvolotioii,  Péglise  de 
Piiy-Nolrtt-l)an»e  joiiUsait  d'une  grande  cé- 
lébrité; ou  s'y  rendait  de  toutes  parts  en  pè- 
lerinage, pour  y  \oiT\iieeinUwe  ae  la  f  lerge, 
ap(K)rtcc,  dili«i,  de  Cointantinople .  par 

CbaHtt»-le-<  îianve.  l*res*[nf>  [rs 

mes  cnctiuics  allaient  l'invoquer  «t  la  ceia< 


1iJUNB-Er-U»B& 

dre,  pour  obtenir  une  benraisc  déUwance. 
Cette  ceintnn».  qui  n?»j^ucre  était  Tobjet  de 
la  dévotion  des  peuoies  et  des  rois,  est  re- 
léguée aujounThoi  aaaa  ui  cela  ^  la  m- 
cnstie  ;  c'est  une  lanière  aHea  na^propre, 
de  einq  nieds  de  longueur,  composée  de 
trois  bandes  de  damas  cramoisi,  recouvertes 
de  danua  idane  d  riuiiflB  pir  dans  né- 
daittena  dVgaoi  doté. 

ROZIERS  (la).  Joli  bourg,  sltofriur  b 
rive  droite  de  la  Toire,  à  4L  de  SanOUir. 

KlVi^Pop.  i,5oohab. 

SAUMUB.  Grande  et  belle  ville,  chef- 
lieu  de  soui  préfecture.  IVitmiaiix  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce.  Colléee 
communal,  j^le  d'c<|nifation.  ^  à  la 
Croix -Verte).  Pop.  io,65a  hab. 

Celle  viHe  <»t  dans  hm  aitaalioii  diar- 
mante  mr  la  rive  gauche  de  la  Loire,  que 
que  l'on  traverse  sur  un  magnifique  j>ont  en 
pierres  de  laiUe ,  qui  joint  la  ville  au  iaa- 
Dourg  de  hi  Croix -Verte,  conaintit  aur  II 
lavée  et  sur  plusieurs  iles  que  forme  la  Loire. 

ville  de  Saumur  est  bâtie  au  pied  et 
sur  le  peuchaut  d'uiw  colline,  au  sommet 
de  laquelle  a'âève  un  ebâteau  fiort,  d*oà  Ton 
dérorrvrc  les  %'astes  et  riants  paj  sages  qu'ofTre 
le  cours  Duijestu^tx  de  la  Loire.  La  |>artie 
aitnée  nir  la  rive  gaoche  du  fleuve  est  for- 
mée de  maisons  oonsliiiilaa  avec  élégance, 
le  l<»nf^  de^qtirllrs  rêçnc  un  fort  beau  qunî , 
qui  aboutit  au  port  ;  la  ville  haute  est  irré- 
gidiëeiiMiit eooalndtB,  ki  mei en  aoDt  smI 

Sercées,  et  qudiuea^inea  inliiie  d^un  aecèa 
ifficile. 

Le  foudaùon  de  Saumur  remonte  à  une 
é|)oque  trèMrecuIéew  An  IX*  aaède,  c'était 
déjà  une  ville  inqmrtante,  qui  tomba  au 
pouvoir  de  Foulques  N erra,  con»fe  d'Anjou. 
Le  comte  de  Poitiers  k  surprit  el  i  incendia 
en  1067.  Après  la  eondannation  deJean- 
sans-Terre,  Philippe-Auguste  la  réunit  à  la 
couronne.  Duguesclin  choisit  celte  ville  i>our 
qoanier-général,  brsqu'il  entreprit  de  cl»as- 
ser  les  Anglais  de  la  nrtnoe,  et  Chailea  YH 
vint  y  tenir  sa  cour  en  14?',  rt  1425.  A 
celte  époque,  elle  était  défendue  par  un  chi- 
leau  formidable,  eeinle  d'une  bonne  mu- 
radle  flanquée  de  tours,  environnée  d'un 
toree  fossé  rempli  dVnu  vive,  et  étali  .l.  ja 
olée  par  sa  foi  <  c  et  sa  belle  situatiou.  Lors 
de  la  réforme  ,  Saumur  cndiraHa  k  proli»* 
tanttsmc.  Duplessis  Mornay,  cnit  en  m  gou- 
verneur, y  fonda  une  académie  et  y  proté- 
gea lei  edvûdMes  ;  ceux-ci  y  uortvreot  les 
arts  et  l'industrie ,  y  établirent  det  fUïriaact 
detottt|CBi«;  mailla  révncMim d« Fuii 
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ARRONDISSEMENT  DE  SAUMUR.  at 

de  "Nantc*  dàruisit  en  un  jour  le  succès  le  contour  des  voûtes  de  la  nef,  laquelle  est 

d^un  siècle;  Bianuiactiire»,  industrie,  arts,  eu  bem-au.  Il  ne  reste  à  rixtoricur  que 

commerce  tt  mÊÊÊB  u/dhÊm  9  teat  Dit  dm  feiçades,  unekilénde  du  c<Sté  do  nerd, 

anéanti.  percée  dr  si\  vitraux  d'une  belle  propor- 

Le  Chatkad  de  Saumur,  qu'on  nomnie  tion,  et,  du  coté  de  l'occident,  le  froutis- 

le  doojoQ,  a  été  oooslruit  à  plusieurs  re-  pice  où  est  la  jiorte  principale.  Celte  porte 

prieM,  coaaw  «m  le  voit  par  l4  différentes  est  décorée  de  deux  cobnues,  dont  les  cba- 

nauteursdes  étages  et  rirr^ularité  de  sa  dé-  piteaux,  ainsi  f|iie  ceux  d  s  roloniifs  de  l'îu- 

cocetion  extérieiiie.  Tout  porte  à  ooirc  qu'il  lérieur,  «ont  cumposc»  de  figures  d'animaux 

>  Élé  tnmwmék  m  XI*  rièae,  mr  remplac»  biaim.  I«  ciMBar  et  les  deui  bm  de  h 


it de  l'ancien diAtcau du Tronr;  construit  croisée  sont  des  ouvrages  du  XII*  ou  da 

par  Pépin,  et  qu'il  a  été  acbcvé  vers  le  roi-  XIII' siècle,  quin'offreut  rien  d'intéressant, 

lieu  du  XIII*.  11  était  cooopoaé  autrefois  de  L'Écuse  T^oth^-Damu  oàs  AiibiM.i&Rs 

q«afM  earpe  de  biliBHli^  tmStmÊaltwam  «M  ime  des  plus  jolies  de  Saïunur.  Sa  con- 


tour carrée,  flanqués  aux  quatre  ançlea  ex-  stroctkm date  de  i553.  Dam  la  suite, César, 
térieiini  d'une  grosse  tour,  construite  sur  duc  de  Vendôme  y  \int  en  pélcriiuige ,  et 
deux  |plaus ,  U^p^roaiàns  cifculaire  ^^^^    ^  ïtciïv  sacristie  t|ni  est  au|>res 


vers      ailiBadèkfcMlWvellesiind»  Ba  <634tl*  G»dina]  de  Richelieu  y  vint 

de  forme  octogone  a*ec  un  pilier  à  chaque  aussi,  et  ajouta  une  jolie  cliap  llf  à  l'éplise, 

angle.  L'un  de  ces  quatre  corps  de  bâtiments  en  forme  de  ba!>-côté,  et  \iugt  uns  après  le 

cat  détruit  d^uiêkmg-tempa.  Les  deux  tours  marquis  de  Sablé  en  fit  construire  une  ab- 

aituAea  au  sud  enitent  en  entier;  deadeos  aoluaieDtacnibkble^du  eélc  opposé.  Ce  der. 


autres,  placées  vers  le  nord ,  l'une ,  qui  me-  nier  décora  eu  outre  \v  reînbîe  de  l'autel 
naonitruine,  aéiédéoiolieeajpartie;  Tautre    d'iui  tableau  de  rbilippe  de  Champagne , 


daâa  aaa  raiea  dee  cartMlèfe*  ap-    représentant  Siméon  à  Vanltée  du  temple 
narlanant  i  dansaidea  difTéreali.  Ce  chA-   de  Jérusalem. 

~  •     a      *  ^  m  m  m  m.       ».    —   


I,  bâti  sur  un  roc  à  pic,  domine  au  loin  En  i654,  Abel  Senien,  surintendant  des 
toata  la  contrée;  avant  la  révohition  de  X  789,  finances,  fit  élever  au-devant  de  la  nef  un 
il  temil  de  prîaon-d^M;  dana  ka  trenhife    aagnifique'iAme,  de  quarante  ptcda  de  lian- 


dvib  de  l'ouest,  il  a  servi  de  boulevard  taur,  au-dessus  du  rez-de-chaussée;  l*inté- 

coDtre  l'année  vmKléenue,  qui  s'en  empara  rieur,  de  60  pieds  de  diamètre,  est  décoré 

en  X793.  Aujourd'hui  il  est  consacré  a  un  d'iui  graud  ordre  corinthien  en  pilastres. 

'  *  panvant  awHamr  cent  miOe  fonlr,  -Éêl  cSraonférence,  an  ret-de-chausaée,  est 


sans  compter  beaaooup  de  pil^H-dNiltQlBCiir  percée  de  huit  arcadt-s,  dunt  six  forment 

et  Je  munitions  de  guerre.  rentrée  d'autant  de  |K>iite$  clia|)cllcs,  et 

L  Éahiiz  SAiar-PuanK  est  un  ouvrage  deux  servent  de  couuiumieation,  l'une  avec 

dn  X*  ou  du  XII!^îl|httirfllle  est  coostruita  la  nef ,  et  l'autre  avec  le  portaiL  Le  1" 


en  croix  latine,  et  couverte  de  belles  voûtes  est  éclairé  par  huit  grantf»  viiraux  ,  entre 

en  ogive;  une  tour  carrée,  placée  à  la  reo-  lesquels  on  voit  des  bas-i'eliefs  en  pierre  re- 

oomn  de  la  nef,  àu  cboeur  et  des  braa  da  .nré|entui|t^  les  évangélistei  et  auatre  pèrea 

la  croisée  ,  sert  de.dofàer.  Son  ancien  por-  dfrjTéjKie.  pBM  ISme  des  ût  diapclles  oq 

tail ,  qui  s'écroula  vers  la  fin  d  u  \  V 1  r  .siècle ,  Voit  le  tombeau ,  en  mariire  MHT,  de  la  do» 

était  dans  le  genre  de  la  cathédrale  d'Aa-  cbe&se  de  Meillcraje. 

fan.  Ilaétérempkaê^lldqoeaaîmééaMli  L'église,  les  bâtimeala,  Im  jardins  et 

par  le  nouveau  portail,  aioroeau  d'archiiao»  reodos  de  Notre  -  Dame  -  des  -  Ardilliers 

turc  le  plus  moderne  qu'il  y  ait  â  Saumur.  n'ayant  point  été  vendus  à  Fépoque  de  la 

11  est  composé  de  trois  ordres  d'acdiutec-  première  révolution,  l'adminisiratiun  mu- 

tma,  plaoéa  l'un  aov  i^amu  nicipale  de  Saumur  deaianda  et  obtint,  en 

L'Eoi.caa  na  NanTiLi-T  est  un  des  édi-  1796,  celte  propriété  pour  )  transférer  l'hos- 

iîces  les  plus  anciens  et  les  plus  curieux  de  pice  de  la  Pru\idence,  qui  y  est  établi  depuis 

Saumur;  sa  nef  mùite  surtout  de  fixer  i'at-  celte  époque.  La  belle  exposition  de  celle 


On  ignora  répaqua  de  aa  oomme»  maison,  au  pied  de  la({uclle  coule  la  Loîre; 

.^mais  ou  peut  la  considérer  comme  celle  de  l'eiu  los,  qui  s'élcxe  en  t«MTa<;se  sur 

appartenant  au  V  ou  au  Vi''  siècle.  Son  le  penchant  d'un  coteau  couronné  par  un 

architecture  est  presque  dans  le  style  an-  joli  bouquet  de  bois  ;  une  mnltitoda  de 

tique;  lea  deux  murs  latânux  aoot  ornés  grotu  s  taillt>es  dans  le  roc,  et  du  fond  * 


de  roinnnes  engagées,  portant  sur  leurs  qu«  IL  >  |,i  \  11.  d«  rouvre  mi  magnifique  pay- 
chapitcauiL  des  arca-doubleaux  qui  suivant    lage  ;  tout  semble  avoir  éic  ordoiméj  «j^» 
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rongine,  pour  Vusage  qu'on  en  bàt  aujoui^ 
dhui. 

Curavt  de  Smarar  «it  hm  des  |il«t 
bettil  édifice»  de  ce  genre  qui  soil  en  France. 
Y\h'  '  sîMifV  pntre  la  Loire  d  le  I  hotiet, 
Cl  couipostc  a  un  grand  corps  de  l>4ti- 
BMnto  ayant  à  tet  dm  exlranflia  deux 
frtndea  alW^  qui  donnent  à  son  plan  la 
Tiv-rw  i!'un  !î  l'  Ile  a  quatre  étages,  compris 
k  rcz-df-thau^'c  cl  le»  logemenis  pratiquée 
dans  1e«  combles;  on  peut  y  lt>ger  i.aoo 
hommes.  Au-devant  est  une  vaste  esplanade 
OTitour  de  latiuelh'  sont  Ics  écunea,  le  mi- 
liégr  cl  les  magasins. 

Un  remarque  encore  l  StiUMif  IHiAlei-d»- 
inDe,  édi6cc  carré ,  h&ti  comme  un  petit  fort 
du  ICrv*"  ou  (I  l  XT*-  <u'i.U:  —  Le  pont  sur 
la  Loire ,  un  des  |ilus  beaux  de  France»  apèa 
ceux  de  Itordeaux  et  de  Toofi.  lit  tSa  fnedt 
de  long  el  cal  coflipoié  de  douie  arches  de 
60  pÎMS  d'ouverture  rlianinc.  —  T  n  MMio- 
ibèqne  publique.  —  La  salle  de  sjicetttde. 
—  Les.  l>aiu».  —  L'ile  de  Poncau,  longue  de 
près  d%iiie  lieuei  et  qui  offre  une  perspective 
oélicîeuse  à  travers  d*épiis  verg^  —  ÏÂ» 
promenades  du  Mail. 

Les  environs  de  Saumur  étaient  jadis 
comeris  de  noDiimenis  cdiiqnes»  dont  il 
resie  encore  plusieurs  assez  bien  conservée, 
i]ni  [H-uvcnl  douuer  une  idée  «lu  ^^rarid 
lioiut/jt:  de  ceux  qui  existaienl  autrefui». 
Tons  ees  inoottinenli  sont  «v  h 

rive  caudie  de  It  Loire ,  et  %  étende&t  de* 
puis  le  commeni»etnent  île  Aînntr^'uil-BeUay 
jusc{u'à  Charcé,  où  finit  rarrontlissement. 
Iaa  principaïui  de  Ces  inonomenti  sont  : 
t*  le  dolnu'u  de  Cliecé,  attuc  à  Pentr^  de 
b  prairie  Je  ce  nom  ,  Ters  rc^ff-ntiff  du 
faïuDourg  de  Nanlilly  ;  c'est  une  sorte  de 
ehamiire ,  composée'  de  plosinin  giendcs 
pierr<>s  élevées  sur  d'autres  posées  iardbam|^; 
•j"  !»•  |)i  lit  doltncn  de  Van  ains ,  situé  pm 
du  (  li)  UMu  de  Saumnr  à  ce  bourg  ;  3**  le 
peui%au  deChacc  (voyez  ce  nom,  page  i5)  ; 
4*  le  dolmen  situé  dans  le  marais  de  la 
commtme  de  Dilré,  sui  la  rîve  gauche  du 
Tliouel  ;  5°  A  jM'u  de  distance  de  ia  low 
de  Ménive,  au  milieu  d'un  champ,  est  tm 
dolmeo  de  six  nèlres  de  longueur  sur  trais 
do  laj|;enr  et  un  méire  ei  demi  de  lrn'ff>-ur, 
dont  l'intérinir  est  divisé  en  deux  pliles 
cellules  par  luie  itierrc  posée  verticelMnenl  ; 
6^  le  dolneii  àt  Eion ,  composé  de  six 
pierres  ;  trois  forment  le  rôlé  du  n  i  d  ,  une 
celui  de  l'ouest,  une  autre  celui  du  sud. 
(tl  la  iixièBW  sert  de  toit;  7**  le  gr.tnd 
êakaméêMffiêwt  (voyez  ce  aam^  p.  14); 
9*  les  dlÉMide  h  commniie des  liliMS, 
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de  Ron,  de  Gemes,  de  Saiot-Ceorges-dcs- 
Sept-Tolas,  de  Ca«HMt  ^ Ttèsium ,  de 
CncmelUer,  de  Saiat-liMP»  Me. 

Patrie  d«-  I)«ri»T 
Fahriques  de  toiles,  mouchoirs,  ouvra^^cs 
eu  émail ,  n^uoiiottés  pour  leur  fini  Chape- 

salj>érr»\  Tannerirs  —  Commfrcr  considé- 
rable degi'aitts,  iarînes,  mais,  l>  i,'umes  sert, 
vins  du  pys,  chanvre,  lia,  (er,  tuleau,  etc. 
—  HéttU  des  Treie-PIgeons,  de  te  Beale- 
d'Or,  dell^  — Asil.d*AB0llf,  Hl 
éb  Tours. 

TOUaSIL.  Joli  bourg,  sitné  à  5  L  le- 
iessens  de  8M«Mr,  i«p  la  rife  iMMitt  de  II 
Loire.  Popb  t,ioo  haK  Cm  f  fcMP|M  lis 

ruines  d'une  anr ienf>e  forteresse,  qnr  b  tra- 
dition nomme  la  1  our  de  Galles.  6on  plan 
est  «a  panllélogramae  d^wvîre«  tj  mkm 
de  hmgueiir  sur  14  d«  largeur.  On  ne  peut 
dire  fptelle  était  sa  hantenr,  m  i  s  celle  des 
murs  qui  existent  encore  est  de  1  â  a  1 6  pieds, 
nn'y  a  qu'une  seule  o«nr<Ttnre,  c'crt  mk 
Mita  è  plein  ciMM,  placée  du  côié  de 
l'ouest  T  f-^  murs  de  ce  fort  avaient  8  pieds 
dV'iiaisÀeur  ;  leur:»  parements  étaient  en 
merres  de  tuf  blanc,  bien  taillées,  et  le  mi- 
KeU'était  rempli  de  pierres  dîmes  cle  diverse 
nature,  jetées  au  hasan)  dans  nn  bani  d,- 
mortier,  niauitre  de  balir  dfs  KoinainÂ , 
que  'Viiru^e  nomme  amfikct0n.  11  ne  reste 
plus  «pie  es  noyatt  de  maçonnerie;  00  fait 
que  îi*s  pardnrnts  onl  été  enlevés  pour  éire 

r  '    .    ji'î'  1;  :  peut-^ire  ont-iî«  ««»fvi  à 

bâUr  l  aucieuue  église  qu'on  voil  auprà. 
Geife  toor  esl  siHiw  sur  le  |4m  lacliiii  da 
coteau ,  à  huit  ou  dix  mètres  au  desntt  dit 
niveau  de  ta  l  oire,  el  à  Irenie  oit  quarant»» 
de  la  rive  gauciie  de  ce  fleuve.  Un  oe  sait 
si  ^  a  été  bélie  pur  les  Oauteb  M  par  les 
Ronmins,  meb  oa  pcat  aianrar  qaa  aa  cikai> 

truCfion  est  ntiliqm». 

TRÊVES.  Bourg  siiuc  sur  ia  rive  gauche 
dois  Loire,  i  9  L  de  Saumur.  Pop.  40a  bab. 
lies  maisons d(>  rf  bourg  sasi  liiUesefcpieiiWi 
d'une  blauelieiir  t'rlnrnn'r  ,  f|nT  rîiMtrn^tnil 
siiiguliereineut  aver  la  >erdure  d*ui»e  mulli- 
Inde  d'arbres  qui  le»  entourent,  et  forBEMint 
«a  des  plus  Jolis  paysages  des  borda  de  la 
Loire.  Dti  nulien  de  ce  groniKî  d'arbre»  et 
de  maisons  s'élève  une  tour  );o1  bique  eré- 
nelée,  qui  produit  le  plus  houreux  effet. 
Cesnabons  et  eetle  taursoirt  les  Mes  de 
la  ville  et  du  château  Je  Trêves,  ville  qpn 
n'a  plus  aMf'nirfî'liMÏ  r^ue  le  litre  de  bo»?rr  el 

Ju'uue  faible  populalion.  La  tour  du  cIiAkwu 
a  mèeca  a  roa  pied»  da  laaHaai  nr  Sa 
pieds  de  dlmèlra;  cHe  est  fÊMkm  cas* 
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L*cçlise  ptroistuk  reofenae  le 

beau  de  Robert  le  Maçoa ,  rh.-îîiceîier  dp 
Ckarle«  Vi  et  de  Omk»  Vil,  taort  «u  cbà- 
teau  de  Tmct  ea  144a, 

A  MdediitiMt  «1^  «r 

le  coMMi  m  uied  duquel  die  e»(  bâtie ,  les 
jolie*  ruirif*  ne  la  rha|ielle  de  !sièi!il-M«eê. 
Si  on  ruiœi,  doul  uom  Uauuoua  uue  ch»r- 

Mttte  invMt  élmi  dot  le  mm^  4» 

Cbeuekutte,  ott  k»  prendrait  pour  cdks 

tere  ;  luau  eu  ejuouaaal  Gou&tnu  iuMi,  oo 
reconnait  qu'elle  ft  tiè  famie  de  liiiqMi  d 

dedébrii  provenant  du  campdeCfaeuchulle 
ou  de  U  ville  d'Orvaiie.  (Voyei  la  greTure.) 

(les).  Bourg  litué  à  S  L  l/e 

de  Sautiuir  l'^  p  i,65o  hab.  ■ 

Y1 111  ERS.  Pelite  ville,  située  près  d'un 
élaug,  à  8  1.  i/a  deSaumur.  Pop.  1,000  hab. 

Cette  ville,  mia  de»  plus  aoeinDee  de 
TAnjott,  éiait  inlniDii  «Docioie  d*n  liMié 


et  d'oA  mm  Svifeé  de  leur»  dottt  il  resie 

tocùxv  qwlques  T«»iipp&  E'\e  a  coicu>«ili-ndiîe- 
necit  suaikrt  daas  loutcs  lo  saeiTe»a%iki. 
ei  a  te^ii  (lèB  MMeMdftèe  ^BeesB^^^^itt* 
M«  ém  XIT*  siède,  en  iS§4  «I  mm  199!. 

0  ne  rcsîe  plu^  du  cLiteau  qne  les  ra^TS , 
les  owrs  el  queiqty  lonnelfe»  qui  lautlM^t 
CB  nùae.  I^de  ee  ckAtani,  en  mearqee 

est  de  deux  cents  mctres  ;  an  sommrt ,  d^ 
<<oi\a(ite-douzt' ,  et  Ja  baïUfrur  de  dijk-kiiiil  : 
oa  U  iMdoiTDt  la  Peuto-MeUe  ou  la  Moile- 
dii-dbàteaiL  Cae  eaii«  toatU-lle  *e  tnMMe 
à  àoq  ou  iïx  otnli  pa.<>  dr  L  >  iUc  de  ^  ilàîtn , 
sui  uu  c\»?o-;  [-li  i  j-^.'r'  ccitiîe  la  petite 
rivière  du  Ljs ,  au  i  «pjpriu^  k  Gn»ie-MoUc 
en  h  Mollfr-eœi-rêe*,  piii^iH  ,  MmM 
l'opiiiiou  populaire,  ce  toat  les  fé«»qui  Taaâ. 
coiiiiruiie.  Sa  circonféTeare,  à  la  bâst  ,  e*t 
de  deuji  cent  âcia:  aaelreft*  de  vinfl  l*uit 
«I  a  biMcar  de  nnçt-quaite. 
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BMSSAm.  Bourg  tituè  nr  la  rif* 

droite  de  la  Sartbe«  à  7  1. 1/^  éêStfak  Ceil 
près  de  la  porte  de  l'éplise  de  ce  TtTlage  qoe 
Robert -le -Fort  fut  tué,  en  866,  par  les 
Wormends,  qm  ^éliiml  ntàih  deaa  e^  édS» 
fice.  Voici  à  qoeUe  oreasicm  :  Hartlny*  Icw 

rh«'f.  n\  nnf  irmonN'-  la  l rvîi-e  atrc  «ne  flotte 
formid.tble ,  Kobeii  appelle  à  soo  secours 
ftamilpbe ,  duc  d'Aquitaine.  Tons  dcm  rae- 
Minblent  ce  peuTeiit  réunir  d'Aa- 

gevius ,  Ai',  naseom  vi  lîr  Pnt'rTÏn*; .  ef  mnr- 
ckent  au-devant d'Uaslmg,  qui,  a\aat  qmilé 
ses  barques ,  a^  déjà  pénétré  bien  avant 
dans  l'Anjou  avec  une  partie  de  tes  troupes. 
Robert  et  R;mulj)he  se  placent  entrr  îfas'ing 
et  &a  flotte  cl  lui  coupent  la  relraiie.  iia.stiiig 
aperçoit  une  église ,  celle  de  Bri&aarthe  ;  i)  j 
etniri ,  et  s*7  enferme  avee  tons  erax  qui  ont 
pu  le  suivre.  Les  Frani^ais  arrixt-nt  bientôt 
apn>s  lui,  rnlourent  l'e^lisr,  rt  p<r<.uadés 
que  l'etincoti  ne  peut  leur  échapper,  il»  re- 
Mleirt  rattaqoe  aa  leadonna,  et  s'ooea* 
pent  Immiuilleinciit  à  établir  leur  camp  pour 
y  p,T^ser  l.T  ntiif.  Robert  dés^mip,  ain«;r  que 
lu  plupari  de  Aoldals,  ne  p«.n>ait  qtt'àso 
reposer  des  faiigtn-s  de  11  îonraée,  lorsque 
ti»ut<à<oup  de  grands  erts  se  font  entendre; 
aa  aoni  les  MonnMida,  qat^  aieitaal  à  pnofii 


k -  *  »-  *  -    M.  »-  -      -      -    -     *  -- 

eeuMit  «a  Fiançais,  lOiiflA  MBpeiaea* 

Cette  attaque  impréme  jette  le  désordre 

Crmi  les  Angevins  et  les  Aqaîtaiiu  ;  on  se 
I  daas  le  plus  grand  démdfe;  Hébert 
est  tué  on  des  premier»  ;  Rannlplie  eitbleaé 

tnort*'!lrm'^nT .  f'  l'.'irnirr- fnt  fraise,  décou- 
ragée par  U  perte  itn.  priuopaia  cbcil, 
se  dÉiiimi  «I  bal  en  retraile.ia  awrt  de 
Rabott  rend  Tcgiise  de  Priiitbe  un  mo- 
nnmeiif  hislorïfjue  fin  pht^  crrîMd  lulërèt, 
non  seulement  pour  IWiiiou,  maupotirla 
France  entière.  EUe aélébAtie è difRraaie» 
^Mques,  mais  sa  nef  est  bien  celle  daas 
laquelle'  Icà  Xormauiis  se  linrrnt  renfermé*  ; 
sa  construction  parait  être  du  V'ill'  ou  du 
commencement  du  IX*  siècle;  le  cAlé  de  celle 
aef ,  i  droite  en  entrant,  est  percé  de  trots 
prtt's  vitraux  à  plein  dalre.  d'mi  |Med  de 
laTi^ciir  sur  quatre  de  hauteur. 

CAXDE.  Petite  irille,  située  au  couGueut 
de  h  Mandée  et  de  l*firdre,  à  4  1-  i/sde 
S<«ré.  :a  Pap,  t,ioo  hab.  —  Fabriques  4tt 
toîie*  OrTTiimT»^'  î^rtin  :.  mpiu ,  légumes 
secs,  VIU&,  buiks,  pruneaux,  etc.  —  Au* 
•BWuaa  Blioes  de  fcr  el  eaiTièwe  de  pierres. 

CHATKAUSeUF  -  Sl'R  -  S.iRTlIE. 
Boiaeg  tilQé  dans  un  paj'  fertikeu  grains 
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et  en  i>4turaf  ,  sur  k  im  droite  à»  la 

Snrihr,  h  "  ].  i\e  Segré.  Pop  i  hnh. 
C'était  autrefois  une  petite  vUie  qiu  portait 
k  nom  de  Séranne.  Cn  ii3i ,  Geoffroi  k 
Bel  rflUlOQra  de  rortiticatkitt  et  y  fit  ins- 
truire un  cliâtoau  f()«  l  pour  t!(  fendre  k 
pont  sur  la  Sarlhe.  La  ville  alors  chan^  de 
nom,  t't  fut  appelée ,  ainsi  que  le  château  « 
Ciiâlcmnieef.  On  y  Toit  encore  qndqiMS 
restr.^  des  anciennes  forlificalions.  —  Fîli- 
tures  de  lin  ,  laiineries,  tuikiief.  Commerce 
de  Tins ,  lin  et  ardoise. 

UOV  H'AHOESS  (k).  Joli  htm%  bkn 
hÊA  €i  très-agréahlement  situé  surTOtidon  , 
lin  pf-n  au-dessus  de  son  confluent  avec  la 
Mayenne,  à  3  L  x/a  de  Segré.  ^  Pop. 
9,5oo  liâf>.  —  CiniHinefB6  de  Tins»  cidiv^ 
l)rst(aii\  .  in^ceries,  etc. 

POl'AMiÉ.  Petite  ville  sitmV  à  7  l.  de 
Scgré.  Pop.  i,35o  liab.  —  Hauts  four- 
neiiu,  forages  et  niftrtioett. 


aUINE-ET-LOIRB. 

POrÈZB  (k).  Bourg  situé  à  9L  i/i 

degré.  Pop.  900  hab.  On  voit  sur  ïe  terri 
toire  de  cette  commune  une  tcnobcUc  um- 
née  k  Motte  de  k  Tilknière,  dont  le  plas 
cet  dliptîqiie.  Son  plus  pand  diamètre  js 
iommet  est  de  cent  pieds,  le  plus  |>etît  0^ 
cinfpiante,  et  son  élévation  d'environ  quâ 
rante-ciuq.  Du  coté  de  l'est,  une  raaipe  d< 
plus  de  étnx  eenit  pieds  de  loogiietir  m 
cent  de  lar'^eiir  ««ert  à  conduire  du  sol  natu 
rel  au  sonuiict  de  celte  (ombeUe.  —  Gurriére 
d'ardoises, 

BBfiEB.  Fetile  vilk»  ehef-lka  de  MW- 
préfecture.  Tribunal  de  première  instance ei 
de  commerrp.  <:-■'_  Pop.  r  ,'263  liah. 

Cette  ville  e^l  .situe**  sur  TOudon,  dans 
on  ftyt  fertfle  en  grains ,  vin ,  chiovre  cl 
abondant  en  excellents  |>â Mirages. 

Fabriques  ih-  toilf  -..  (klOllDCfCe  de  Sà, 
toiles,  bésttaux.  et  ardoiâes. 


VIS  no  oâpAiTMUMT  ne  iiAnfa*BT-UHaB. 


UiriUMlUlIU  I>K  riHSflK    UlUUT  fHlUiKi», 
MB  |MM»«  M* 
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1-  ROUTE  DE  PARIS  A  ANTES, 

TRAVERSANT  LES  DÉPARTEMENTS 

HE  MUlIB-BT'OIlBf  DU  r  oiPET,  TiF.  LOlil-ET-CIICR,  »  I\DaJK-KT -LIUAS| 
mm  HAMS-BT-LOlUt.  KT  M  liA  l«IU*UirABISIIU« 


DEPARTEMENT  DE  LA  LOIIIË-INFERIEURE. 


2liaitaitt  ht  |larift  à  HontM. 


ht  Farit  è  Montronfc.  ..Q^... 

Berny  •  •  

ÂKUmj.   «B**** 

I AnjtuBctn  O ... . 

lùnns  ^3 • • •  • 

Ar|«Mi'Hi .  •*««■•••»••■  •  «^9 •  •  •  • 

KtrtAy  ...H  ... 

Ktainp4*«  Bl--. 

Mi>iid.-sir   .  . 

AngmriUe  B>  •  •  • 


Aiimay  E- 

CWvaW  

OrMuM.  0. 

8I-47  


Mcnan.,  » .  « .  . 


.03- 


..  1 
.  I 
.  J 


.xjr.. 

Ne/  . 

.xar.. 
•  xir.. 


I/. 

l/t 


fccur*  K  >ûr..     I  i/» 

AmbojM.  iS'o-Xr..  3 

UPrUUrt  .V..  d 

Vr.uvray  K      •        .  I 

Tayrt.!  î^r.  ...Xy.. 

LujTi*»  «•  V>* 

LMt«*b  BB....V  . 

Twih-V<Jfl§»  •••■•••<.*•«••••  «^QF»  • 

Chouzé  . .  .>0^.  f 

Sauniur  (  'a  Croix-Vcitc  )  (&•••-  X)^»  • 

Rozi^rs  •..,.*•.•  ...»»^Ûf** 

St-MjthariQ   E?  ...xy. 

Aa^er»  bw<  •  •  -Xlf  • . 

Si  (jr<  rj*<'« ..••••••(•••  *QA<  •  •  • 

Ltiiimptocé.  ,*#•••••  ••••  «^QF»  • 

Ingraiid*  «.(3.  I 

Varadr«  H  Xï^.  .  2 

Ancenîa  ^....XQT..    3  >/* 

OuJun  ..•<**<•  .CD* •• '^Q^»*    S  t/* 

La  Saillmrc  S  l/t 

hmim...;.  la.x.v»'  a 


3 
3 
3 

4  VI 
t  ./. 

*■/. 


ASPECT  DU  PAYS  QL'K  PARCOURT  LE  VOYAtiËtR 
O'fVGBAWDB  A  jrAVTBt. 


E5  sortant  d*Ingrancle,  ott  p1tit6t  du  hameau  de  h  Riolirri' ,  ou  pa^se  du  dépaitemenl 
de  Mainc-et-Loirc  dans  celui  de  la  Loirc-Inférk- ui-e,  el  de  rAnjuu  daiis  la  Bretagne.  La 
nmte  s*éloi|;ne  un  peu  do  bord  dft  la  Loire,  et  travene  une  contrée  fertile,  couverte  en 
partie  de  rirhc*  \i{;iu»J)lis  qui  donnant  1rs  meilleurs  Tins  de  touîr  h  coiiinV.  Sur  la  gauche, 
cotre  la  route  et  la  Loire ,  est  le  \  iUage  de  Montrelais,  dont  les  bouillîèr«  mériteail  d*èti« 

e*  LimûtoR,  (Loiai-Iatiainnis.)  i 
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visitées.  Vient  ensuite  le  hameau  de  rinfcmief,  puis  celui  de  Bois-Chaudeau ,  d*où  Ton 
découvre  une  fort  jolie  vue.  Le  bourg  de  Varades,  où  est  le  premier  relais,  domino  agréa- 
blement la  vallée,  qui  offre,  dans  cetle  partie,  une  immense  largeur  occupée  )>ar  des  prai- 
ries et  des  pâturages  à  perte  de  vue,  on  se  dérobent  derrière  les  arbres  les  divers  bras 
du  fleuve,  séparés  par  des  îles  bocagères,  derrière  lesquelles  s'élève,  sur  la  rive  opposée, 
Téçlise  gothique  de  Saint-I'lon'nt-Ie- Vit-il.  Pour  bien  jouir  de  cette  belle  vue,  le  vo^açeur 
doit  gravir  la  butte  de  la  Madeleine ,  que  couronnent  les  ruines  pittoresques  d'un  vieux 
château. 

Au-deli  de  Varades,  la  route  continue  à  être  bordée  de  vignes.  Après  avoir  dépassé  la 
jolie  maison  du  Coteau  et  les  hameaux  de  l'École,  de  la  Turineliérc,  de  la  Faucherie,  on 
aponjoit,  sur  la  gauche,  une  belle  coIlii»e  plantée  d«'  \ ignés  et  peuplée  de  hameaux,  de 
maison<i  pittores(|uement  situtt  s,  au  milieu  deMpiels  s'élève  le  joli  village  de  Saint-Herbelon. 
A  un  quart  de  lieue  plus  loin,  se  présente,  sur  la  droite,  le  château  de  Vair,  précédé 
d'une  longue  avenue.  Sur  la  gauche,  est  le  bourg  d'Anetz,  situé  entre  la  rivière  et  la  rouie, 
qui  est  presque  toujours  l)ordée  de  vignes,  comme  le  fleure  de  prairies.  On  laisse  à  droite 
la  roule  de  Ohâteaubriunt ,  et  l'on  jouit  d'un  riche  coup  d'tril  sur  le^  environs  et  sur  la  jolie 
peiile  ville  d'Ancenis,  intéressante  par  son  agréable  situation  et  par  son  j>ort  sur  la  Loire. 

En  sortant  d'Ancenis ,  on  passe  devant  un  beau  quartier  de  cavalerie  qui  occupe  les 
bâtiments  d'un  aneicn  couvent  d'ursulines.  La  roule  parcourt  un  pa>sage  continuel,  au 
milieu  de  coteaux  plantés  de  vignes,  de  vues  répétées  et  toujours  iulénîisantes  qu'offre  le 
cours  majestueux  de  la  Loire,  On  travers*?  successivement  les  hameaux  du  Bois,  de  la 
Pommeraye,  de  la  Poultière  et  de  la  Blanche-Lande;  vis-à-vis  de  ce  dernier  on  découvre^ 
sur  la  rive  gauche  du  fleuve ,  le  bourg  de  Champtoceaux  et  l'on  jouit  d'uuc  belle  vue  sur 
le  magnihi^ue  château  de  Clemiont ,  qui  occupe  le  sommet  d'une  colline  escarpée.  Ln 
^uart  de  lieue  plus  loin  est  Oudon,  bourg  avec  relais  de  poste ,  bâti  dans  une  l>elle  situa- 
lion,  sur  le  bord  de  la  I/)ire,  et  remarquable  par  une  tour  octogone  bien  conservée,  dont 
la  construction  j»arait  remonter  au  IX*  siècle.  Après  Oudon,  les  vignes  commenoent  à  dis- 
paraître pour  faire  place  aux  genêts  et  aux  bruyères.  Lu  peu  avant  d'arriver  i  la  Seilieraj  e , 
on  franrhii  la  montagne  de  Gaubert ,  entre  deux  roches  de  schiste  qu'on  a  escarpées  à  uue 
hauteur  de  40  à  5o  pieds,  pour  adoucir  la  pente  de  la  roule.  La  Sailleraye  est  un  hanie^iu 
avec  relais  de  poste ,  ou  l'on  voit  un  magnifique  château  dont  nous  donnons  ci-apres  la 
descrijitiou.  Au-delà  de  la  Sailleraye,  la  roule  s'éloigne  de  la  Loire,  en  laissant  euUe  elle 
et  le  fleuve  plusieurs  villages  ;  mais  le  plus  considérable  est  celui  de  Thouai  é ,  daiu  les  en- 
virons du(|uel  on  jouit  d'une  belle  échappée  de  vue  sur  la  Loire  et  la  ville  de  Nantes, 
dont  on  distingue  la  cathédrale,  et  où  l'on  arrive  par  le  long  faubourg  de  Saiul-Clémenl. 
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APERÇU  STATISTIQUE. 

La  département  de  hi  Tx)ire-Infcrieure  est  formé  d'une  partie  de  la  Haute-Bretacnc,  et 
lire  son  nom  du  cours  physique  de  la  Loire  oui  le  traverse  de  l'est  à  l'ouc&t  et  s'y  embouche 
daris  l'Océan.  Il  est  borné  au  nord  pr  les  départements  du  Morbihan  et  d'!lle-et-Vilaine  ; 
à  l'est,  par  ceux  de  la  Ma)enne  et  de  Maine-et-Loire;  au  sud,  par  wlui  de  la  Vendée;  et 
à  l'ouest,  par  l'Océan.  —  Le  chmat  est  assez  sain,  quoique  baljiiuellement  humide  :  on  v 
éprouve  peu  de  grands  froids,  mais  les  transitions  des  vents  dominants,  ceux  du  sud-sud- 
ouest  01  du  nord-est ,  causent  souvent  des  variations  brusques  dans  la  temi>érature ,  doiil 
1b  tcnne  mo>en  est  de  -j-  1 1*»  R.  Le»  variations  barométriques  sont  considérables  au  priu- 
lemp»  et  pendant  l'automne. 

La  surlace  de  ce  dcparlememt  oflro  un  pays  plat ,  entrecoupé  de  collines ,  sans  montagnes 
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prourtmenl  dites,  H  «ilJomié  par  an  grand  nombrr  th'  n\'ibr^%\  «Inni  pltiiîctm  «ont  tiarl- 
gabies.  U  a  enviruu  Mugl  iieu^  de  eâtei,  que  k*s  attcri  i^&coieuu  de  ia  nuur  agreadÏMeM 
«•MMtMfBirfHitnnértitt)  iMaMvtitMliBUqui  s'y  tiimiiiHiH^Pi|wëif(part, 
Le  sol ,  géncralemeal  uni ,  u*olfre  sur  |iu  4*Mi  (ien  de  sou  éteadw  qse  «s  forèH»  <k| 

laudes  et  des  maniii  ;  le  re-^te  cou<»i^te  en  1f>rrt>^  labottnÉitet  9  ' 
«ie  grains  ;  en  vignes,  en  in-atrit^  cl  eu  pàiurageA. 

L'arreadisacmeMl  ét  Nantes,  tmmié  pur  fai  tjoin,  wmsk  wmr^m^i 
Nmtaitê  et  par  piwiawi  iMm  ritièm  et  ruisaenoji,  <^o  une  multitude  de  lifes 
retquca  cl  de  rlutrnj.in'^  pn^snprs.  An  nord,  il  Ira^fr^»'  [kh  î'ErLln-.  rivtrre  narigaMr 
qui,  stir  uue  partie  de  sou  cours,  lormc  uu  lac  charmant  LkimIc  de  coUincs  Tcrdovantes  et 
peu|dé  de  vilLaea  eC  de  mai&uns  do  campagne.  Ou  remarque:  tncioaleBicst  sor  ka  bordi 
de  «a  Im  lai  fOOMi  dm  thàmm éê  b'Vcrnère ,  qu'une  tradition  gkMlflB*t  mmkHlàÊ 
désijjuo  conUDc  l'ancifune  demeure  du  redoulabUî  Barhc-Rleuc  :  dans  ces  niinr^  Trouva 
MUf  prï!!<*  <îall«  lapî&scc  de  lirrrc,  autour  dv  la«)uello  on  a  piaulé  «-pt  arbres  tunéraimî, 
ttiuuutueut  exutatuire  élevé  aua  mânes  des  seiit  époii^  du  seigaeur  ^eloa.  Plus  iuiu  se 
ywcaeiila  k  <iHiian  da  la  OÉduna,  aBraMMli  ^t  aMi  baffevi  fkMiaL  Umb  M'ait  astoait  plna 
piitoresque  que  hs  rives  de  l*Erdre,  de  la  OâcWrie  au  TtUage  de  Sucé.  —  Dans  la  partie 
«ud-ou«'Sl  lit'  cet  arrundbittiiirnf  «sp  trouve  I»»  lac  <lr  rtramllifu,  vaste  réstrvc^ir  de  i5,ooo  tr- 
peuls  de  superlicte  qui,  suivant  une  ancieaue  iradiuon,  occupe  Tcmplacemciit  d  une  au- 
cienne  viUe  aoMiie  HaMKlIa,  wglwitiif  m  58o  :  kt  ■ém  iliriiimiaiiiii  qmi  ^antiquité 
rapporte  de  la  detlroction  de  Sodome  et  de  la  création  éa  k>Alpiwllâ|ai  ,  se  retrouvent, 
à  peu  ih-  f  lime  près  ,  dans  l'histoire  du  lac  de  Grandlieo  et  de  Taneieiiî)»»  ciié  <rHrrhadiMîi. 
A  i'fjki  du  lac  de  GrjuUiieu ,  commence  k  contrée  connue  mmt  k  non  du  fiocaj^,  qui 
iTitood  jusquaikwkdépartcaMdekTaadéaw  «l^Bocaee,  dk  M.A^p^  , 
dWae  Dar  sua  aqieci  et  plus  encore  par  ki  ■■■■■  «b  iâ ialitiants  da  kplD^aft  4« 
vitHTS  ue  France  :  ain^i  rindique  son  nom,  i?  es!  roTivrrl  d\Tr!>rf*?  :  oTi  v  roît  peod* 
grandes  foràls,  mats  chat^ue  champ,  chaque  prairie,  e&t  cutoure  d  une  haie  Tive  qw  éup» 
paie  aur  des  arbres  plantes  irréguuèranept,  ef  fort  rapproebés  ;  ces  arbres  n'oDl  pakH  wm 
Imié  ékvé,  ni  de  vatles  rameaux;  tons  kl  dnq  ans  on  coupe  kiuv braocluigcs ,  et  on  kisMi 
une  tif-v  di  i"i  .i  i  5  pied^  (À.s  onceinlns  ne  n^nrpraient  jamais  un  pran  i  espace.  Le  terrain 
est  ton  divise;  il  e^l  peu  fertile  en  grains;  «ouveol  des  champA  assez  étendus  restent  long- 
temps incnhes  ;  iU  se  eouvreut  alors  de  geiHks  ou  d  ajoncs  épineux.  Toutes  les  vallées  et 
ikua  ka  damikw  paaiMi  4aa  cokana  aonl  awwart»  dk  pvabwa.  ¥ne  d'«n  potei  dkiié, 
k  contrée  paraît  tonte  verte;  sciilemeut,  an  temps  des  mois^ns ,  des  rarrcaux  jaunes  se 
munirent  de  dMiance  en  dùîtauee  entre  les  haie^.  Quelquefois  le*  a«bres  înkNrnt  voir  le  toit 
aiilali  et  couvert  de  tuiles  rouges  de  quelques  bâtiments,  ou  U  pomie  d  uu  clocher,  qui 
arékvant  ai^daNua  àe§  branebeB.  fMsqna  taajowa  cet  barimi  éaswfcpaa»  «Manié; 
quek]uelbis  il  s  étend  à  trou  ou  quatre  lieues.  Les  chemins  du  Ikrage  sont  tous  comme 
crensé-î  entre  deiu  haies;  ils  miu»  éiroi»«i,  et  «pieUpiefois  les  arbres,  joignant  leurs  bi-auches, 
h»  euuvrcul  d  nue  espèce  de  berceau  i  ils  sont  buurheua  1  bnrer  et  raboteux  l'été.  Souvent 

kurs  ib  sont  taUlk  éUÊ  k  nièber,  «I  fwvksent  ks  bauteo^pw  dipés  nréguliers  :  tout 

ces  chemins  uffm-nt  un  rupert  du  même  genre  An  hotiT  tle  chrïf|ne  champ,  on  trouve  no 
carrefour  ^i  iause  le  voyageur  dans  l'iuceriitude  sur  la  dt^liou^^d  d^ù  prendre;  les 


bdHMMts  ii^Êfm  lit  Mkna  f^éqMUBanr,  km^  tMkoi  dkr  i  imii  on 

Ikues  de  leur  scjnav.  Ida  kiilhdiu  do  Bocage  est  divisé  en  métairies  :  ehacM» 
on  ména;;e  et  quek|iies  valets.  La  ^  f-ntr        hcsthinK  iMnOM  k  plbwipril  leUMll,  «I  étÉt 
mrtoul  à  te  soigner  oue  s'occupeul  les  métayers.  « 

L'armndiweaitnt  d  Auceuii,  Iraverté  au  nord  par  TErdra,  et  baigné  «■  Md-pvkLakii 
air»  aiiMi  oa  aapaet  aaseï  aaréabk.  Il  est  prindpaledMBi  kfdk  «  inMi,  |nkf,  fli 
pafvède  une  a*-srv  ^aste  étendue  de  boLs  et  de  l>ous  pâturais 

L arrondissement  de  Cbàleiinbriant  est  Apr«'  et  triste,  et  n'ofîre  presque  rpi  une  foiél 
continuelle.  Il  produit  cependant  du  froment ,  du  seigle,  du  Un,  da  eikke  dautoflaa  il 
des  vin»  nédiocKi. 


f  «iéaiebta  ét  M**  ba  fkdtejaqitclia,  page  77. 
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4  DÉPARlîMENT  DE  LA  LOIRE -INFÉRIEURE. 

fertiles.  Il  est  bai{;né  en  gmndc  partie  par  TOcéan  et  par  la  Loire.  Oo  y  trouve  de&  terres 
labourables  assez  bien  cultivées,  des  vignes  et  des  pâiuragcs. 

L'arrondissement  de  Savenay  se  divise  en  deux  parties  distinctes  ;  les  contours  sont  cul- 
tivés et  fertiles  ;  riiitérienr  n'offre  qu'une  vaste  plaine  pres(|uc  jtariout  inctdie  et  déserte. 
On  y  trouve  des  marais  d'une  étendue  inmu'n>>e,  coupés  par  une  multitude  de  ruisseaux 
et  de  canaux  :  les  terrains  que  ces  marais  renferment  sont  ap|K>lés  des  îles;  queUpies-unes 
sont  couvertes  de  villages  tiwpopuU  ux,  qui  cunununiquent  les  nus  aux  autres  par  des 
chaussées  fern*es  ou  pavées,  et  par  des  canaux.  La  Brière  est  une  vaste  tourbière,  d  environ 
a5  lieues  de  circonférence,  y  conq)ris  les  marais  qui  l'environnent  :  lorsque,  dans  tes  hautes 
eaux,  la  Loire  inonde  les  campagnes,  elle  couvre  la  Rricre,  et  celle  vaste  plaine  est  iraus- 
fonnée  en  un  lac  immense ,  où  l'on  découvre  çà  et  là  quelques  hameaux  bâtis  sur  de  petites 
émiueuces,  dont  les  liabilants  ne  peuvent  sortir  qu'à  l'aide  de  leurs  toues,  petites  embar- 
cations attachées  à  la  porte  de  chaque  maison.  Lorstjue  les  eaux  se  relii-eul,  le  lac  devient 
une  belle  prairie  où  l'on  élevé  de  nombreux  troupeaux.  (>l  an-oudissenient  produit  du 
blé,  du  seigle,  du  lin  et  du  cidre.  On  y  conqtle  près  de  .'}o,ooo  opiltets  de  marais  salants. 

Le  dépiirlemeut  de  la  Loirt^-Inférieure  a  pour  rlief-lieu  Nantes.  Il  est  divisé  en  5  arron- 
dissemenis  et  en  4^  rautuns,  renfermant  209  counuunes.  —  Superficie  35a  lieues  carrées. 
—  Pop.  47o,oi>'J  hab. 

MonuRs  iT  lJsAo»s.  Les  vertus  caractéristiques  des  habitants  de  la  Loire-Inférienre  sont 
la  frauchist»,  la  charité  et  la  modestie;  luus  les  devoirs  qu'inspirent  l'bumanité,  la  famille, 
la  pairie,  ils  les  remplissent  nalureltenieut  et  sans  osteutalioii.  Dans  les  cantons  les  moins 
favorisés  de  la  iialure,  comme  dans  les  cantons  les  plus  rirlies  et  les  plus  fertiles,  jamais 
un  individu  malheureux  ne  se  présente  à  la  pcMe  d'une  ferme  ou  d'une  chaumière  sans 
recevoir  des  secours  ou  l'hospitalité  :  le  pauvre,  si  souvent  rebulé  dans  les  villes,  va 
réellement  chercher  sa  vie  dans  les  ciimp^ies  :  il  la  trouve  à  toutes  les  portes;  il  s'assied  à 
tous  les  fo)  ers,  il  n'est  jamais  écouduit ,  et  la  misère,  si  hideuse,  si  désolaiilc  dans  les  cités, 
n'occasionne  ici  ni  honte  ni  confusion  à  celui  qui  la  supporte.  On  demande  M  vie  éskxxs  les 
canipagn«>s  |>arce  qu'on  est  enfant  et  qu'on  ne  |)eul  encore  gagner  sa  vie,  parce  qu*on 
est  trop  vieux  et  qu'on  ne  peut  plus  la  gagner.  On  la  trouve  partout  dans  ce  pays,  à  res 
deux  épo«|ue5  de  la  vie;  et  le  malheureux,  admis  à  panager  le  pain  du  lahonu-ur,  est  en- 
core souvent  servi  le  premier.  Peu  de  |va)sans  savent  lire  et  écrire,  et  encore  le  font-ils 
fort  mal  ;  mais  si  le  Rirlon  ne  se  distingue  pas  pr  une  vaste  instrucliou ,  il  cause  avec  boa 
.sens  de  ce  i|iril  connaît,  et  se  distingue  par  l'exiiéme  pureté  de  ses  mcrurs,  [wr  sa  pro- 
bité, par  son  respect  et  par  sa  compassion  jKïur  l  intoi  iune  d'anirui  et  la  noble  |>atience 
avec  laquelle  il  supporte  lui-même  le  malheur.  Persuadé  que  nulle  puissance  humaine  ne 
peut  modifier  la  destinée  qu'il  doit  subir,  il  s'y  soumet  sans  effort,  sans  nuinnure.  Se 
84*nl-il  dangereus4>ment  malade,  son  prenner  soin  est  d  appeler  un  prêtre,  et  il  atîend  en- 
suite |»aisiblenjenl ,  sur  son  grabat,  le  dénoi^ment  qui  doit  décider  de  son  sort,  fortement 
assure  que  s'il  doit  piérir,  il  n'a  |tas  besoin  de  minhcin,  et  que  s'il  succombe,  il  a  du 
moins  épargné  une  dépense  inulile  à  ses  héritiers.  Mais  cet  être  si  borné  peut-il ,  en  con- 
science, envier  ces  jouissances  qu'il  nous  voil  arheter  si  clieremeni,  lorsque,  pour  lui,  le 
suprême  bonheur  est  de  vi\re  sur  le  modeste  domaine  qu'il  a  hérité  de  ses  aïeux;  d'avoir 
un  porc  salé  dans  son  charnier;  sa  provision  de  seigle,  de  Ktirasin  cl  de  cidre  assurée.' 

Vertueux  plus  par  intérêt  que  j^u-  réih  xion,  le  premier  titre  à  ses  yeux  est  celui  d'hon- 
nête homme,  et  quiconque  a  cessé  de  le  mériter,  n'est  plus  pour  lui ,  quelh*  que  soit  sa 
position  sociale,  qu'un  être  dégradé,  pour  lequel  il  ne  dissimulera  junjais  son  njcpris.  Il 
voue  le  même  sentiment  aux  mœurs  licencieuses,  aux  délateurs,  et,  de  tous  les  vices, 
rivrogncric  est  le  seul  auquel  il  accorde  plus  que  de  la  tolérance.  Le  |H;re  de  famille  est 
toujours  grave  et  austère  avec  sa  femme  et  ses  enfants  adultes,  qu'il  u  a  ptiint  l'habitude 
de  tutoyer  et  envers  lesquels  il  n'esi  pas  prodigue  de  caressi's.  Aux  .soins  |>arliculiers  qu'il 

tirend  de  son  bétail  et  à  l'empressement  qu'il  met  à  faire  ap|H'ler  le  matoi»  rusé  qui  usnrfie 
a  qualification  de  vétérinaire,  tandis  qu'il  abandonne  à  la  Providence  seule  un  frère  ou 
un  |>ère  en  danger,  on  serait  tenté  de  croire  qu'il  a  plus  d'attachement  jmur  ses  bestiaux 
que  |>our     fanwlle.  Cependant  il  est  loin  d'en  être  ainsi. 

Les  progrès  de  la  civilisation,  en  dissiitant  les  ténèbres  et  les  préjugés  de  l'ignorance, 
tendant  chaque  jour  à  détruire  les  traditions  superstitieuses  ;  cependant  ils  conservent 
encore  (|urlqncs  lieux  de  retraite.  En  Bretagne  surtout,  des  habifalioas  éparses,  des  habi- 
tudes d'isolenii  nl,  si  favorables  à  la  suj>crslilion,  entreticjui  ut  les  erreurs  du  vulgaire.  L« 
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nfâ^ie,  la  soTCtllonV  ne  ps^^r^nf  pas  pour  des  chiint"rf*«,  et  1^4  îorriers  de  Monfoir  sont 
encore  un  objet  d  horreur  et  d  eilroL  Ce  loiit  eux.  qui,  daus  kur«  dauie»  oocturoe»,  tFMseiit 
«ur  U  prairie  kt  cenlet  magiques  oà  Toa  irott  Therbe  jaune  et  flétrie  ;  brûlée  êom  bon 
pieils,  elle  ne  doit  plus  reverdir  :  ce  MOteaK  i|ui,  pendant  la  nuit,  pr^wat  plafair  4 
tresser  la  rrînièri'  des  dievanx  épnrés,  et  malheur  au  trnu'niire  qui  ovmît  dêtnèlcr  }p% 
crius  nattés  par  leurs  n)aia.s  inlcruales.  Un  fàhoumir  voii-il  se^  brebis  pcrir  d  une  maladie 
inronnae,  eiks  sout  ensorcelée» ;  si,  frappé  lui-iueiut>,  il  ignore  la  cause  du  mal  qui  le 
dévoie,  «Il  souffre,  s'JI  langiiît,  e*esi  qu\Mi  lui  •  jelé  on  aort;  si  ses  rèeoHeo  tf eMpiwt 
ses  e^pfranrcs,  c'est  que,  traus|)orlées        lui  j>ouvoir  magique,  elles  ont  pn&sé  ânus  un 
chaïup  voisiu;  aiasi ,  lorsqu'il  èprouvi-  qu«  lqiies  revers,  c'est  toujo"U-s  un  sort  ier  qni  en  est 
la  cause.  Des  revenante,  des  bruits  sourds,  des  ilamuies  nocturnes  anuuuctnt  ce  qui  doit 
arriver  de  sinistre ,  et  la  crainle  à*m  nalélice  arrache  louveiit  nue  anoatoe  que  n*aurait 
u  obtenir  la  seule  imligcncc.  A.  Têpoque  des  veillées,  les  ménages  se  visitent  daus  les 
ameaux  et  travaillent  eu  commun.  Les  hommes  s'occtipcnt  à  tailler  quelques  ustemiles  en 
bois,  à  r>|>arcr  ieurn  instruments,  ou  à  quelques  ouvrages  ctevamiene.  Iass  feuanes  iiient 
H  les  enfiMiti,  qui  coUmiefit  le  taytf,  écoutent  altentivemeat  la  eonvenalioa ,  dont  le  sujet 
ordinoire  n'est  pas  ce  qui  intéi-essc  Taptrulture,  mais  ce  que  suggère  la  superstition.  On 
apprend  Va  par  qn«'lîes  dévoilons  il  faut  h  inorer  !e  «ni?!!  qui  préserve  de  la  j^rèle  n»i  pro- 
cure b  pluie  ;  a  quelle  fontaine  il  faut  aller  boire  puur  se  guérir  de  la  ^JC^^e  uu  pr  évenir 
les  «Dakfieei,  etc.,  elc  Ce  qu'on  doit  remarquer,  è'csl  que  fti  vieillene,  qui  seule  peut 
citer  des  époques  éloignées  et  des  témoins  qui  n'existent  pha*  n'est  pas  seule  à  raconter 
ces  merveilles.  Celui  qui  pn-ml  la  parole  connaît  un  homme  qni  >'e<;i  donné  an  Hialilc:  il 
a  vu  uu  revenant  et  s'est  .>igné  nour  le  chassa;  il  a  porte  toute  une  lieue  le  iuttu  qui  avait 
aanté  ior  les  épaules  ;  il  a  perau  tout  son  troupeau ,  parée  qu'un  soraer,  déçuiié  eo  hm» 
diant,  et  auqud  il  a\riit  n  fusé  l'aumône ,  a  jeté  uu  sort  dans  sou  établc.  Ainsi  s'accxédilent 

les  f.ihles  les  plus  absurdes;  ainsi  se  transmettent  les  traditions  le,*  plus  ridicules  

Gbaqiie  canton  de  ce  dépariemeiil  offre  quelque  variété  dans  le  costume,  tu  général ,  le 
blea  est  la  couleur  fcirorite  des  véiemenls.  Le  costame  des  fenmiet  est  éclatant  par  rempkn 
firéqfiicnt  des  rubans  brochés  d'or.  Dans  quelques  cantons ,  les  femmes  comme  les  hommes 
portent,  aux  jotirs  de'cérémonie ,  des  manteaux  courts  à  collet  droit,  et  qui  déposent  la 
lèle.  Un  peuple  particulier  habite  les  tourbières,  c'est  le  Briéron  qui,  habillé  de  la  buru 
brune  qo il  tond  de  ses  brebis  noires,  coiffé  de  longs  cbi^reux ,  la  barbe  hérissée,  hi  figure 
cnfaméeet  sauvage,  semble  être  sorti  de  la  tourbe  bretonne.  Daus  le  canton  de  Guérande, 
les  habitants  d'Iseonblac  ,  <\r  Sninl- André- des -Eaux,  de  Saint -liphar  et  autres  lieux 
voisînsi  se  font  rcmartpter  \m'  un  costume  singulier  et  bizarre,  composé  d'une  veste  et  d'un 
ntot  d*étolfe  de  laine  brune,  d'un  haut-deK:hausses  et  de  guêtres  d'une  étoffe  antiang^ de 
faine  de  ooulenr  foncée  et  de  fil  croisé  ;  ils  portent  un  chapeau  de  ferme  rotnle  et  basae  dont 
les  contours  n'ont  au  plus  qur  trois  (loij,'fs  de  laigeur.  Datis  les  campagnes ,  presane  toutes 
les  feuunes  se  serNent  d'une  es|H'ee  de  voile  taillé  en  coilfe ,  qui  pn-nd  la  forme.de  la  léte, 
s'étend  &ur  les  épaules,  se  retrousse  par  devant  ou  se  baisse  de  manière  à  ne  pas  cacher 
la  figure.  Ma»  da  tous  ces  enstumes,  ediui  des  paludim,  nommé  costume  gnérandais, 
,csl  le  plus  singulier.  Ces  paludiers,  qui  habitent  le  bourç  de  Ratr  et  les  villar;  -*!  .  nviron 
nants ,  jjortent  un  vêtement  qui  i^ppelle  celui  des  Gaulots  ;  c  est  encore  la  suuqucuiUc  de 
toile  de  no«  ancêtres,  leurs  larges  braies.  Les  jours  de  féle ,  ils  remplacent  la  blouse  par  trots 
ou  quatre  filets  de  difMrenies  oonlBurs ,  disposés  en  étage,  tandis  qu'en  tonte  saison  leurs 
cuisses  ne  sont  couvt  rtcs  que  d'un  caleçon  de  toile.  Lorsqu'ils  assistent  à  quclfinr,^  cn-r- 
moiiies,  ils  jetîrtjf  «îiir  leurs  épaules  un  petit  nr»ani«an  noir  à  respa{:^olc.  Le  costume 
des  jeunes  mances  e>l  suitoul  digue  de  fixer  l'alteatwn;  leurs  cheveux,  séparés  avec  art, 
aont  retenus  par  un  ruban  sons  nne  petite  «oilfe  de  batister  aussi  icroarOuable  par  aa 
blancheur  que  par  aa  finene;  une  eoUerstte  de  dentelle  annonce  une  recherche  de  toilette 
et  line  élégance  peu  connniine^  en  Biefaç:t<e ,  pamù  hs  villageoises  ;  un  corset  de  drap 
bfamc,  bordé  de  velours  uoir,  lait  ressortir  l  ixial  des  manches  écarlates,  el  sur  la  poi- 
trine Ton  ^t  briller  un  mban  broché  d*or  qui. sert  à  lacer  le  corset  Ce  corset*  seuMi 
par  d*énaisses  baleines,  hnses  de  trois  doigts,  ne  ressemble  pas  mal  aux  cuiro&ses  des  an- 
ciens chevaliers,  et  p^nir  rfurîjilf  t»"r  reur  espfT*' d'iinnure,  les  fimroe»  porieui  trois  ou 
quatre  jupons  fort  épais,  qui  scud>iiïul  destines  a  l*-^  protéger  contre  toute  entreprise  témé- 
raire; œs  jupons  sont  assez  courts,  et  lainant  i  découvert  ttn  h*  dekine  KMi|n  i  fanr* 
clictie  bleue. 
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6  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE  -  INFÉRIEURE. 

w 

MixInALOGit.  1^8  arrondissfmenls  d'Ancenis  v\  de  Châtratihriant  poMpdent  dos  mines 
de  fer  limoneuses,  très-ahondanles,  c^ut  alimentent  treize  for|»es  et  sept  hauts  fourneaux 
ou  fonderies.  Dans  la  conmmne  de  Pn-iac,  on  trouve  une  mine  d'étain,  et  une  mine  de 
plomi)  dans  celle  de  Crossac.  L'aimant  se  trouve  en  morceaux  isolés  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire,  à  la  pointe  de  la  ViHe-ès-Martin.  1^  houille  al)oude  et  est  exploitée  avec  avan- 
taee  à  NorI  et  à  Monlrelais.  A  Nantes,  h  Vij»neux ,  à  Orvaull,  on  exploite  de  belles  car- 
rières de  granit;  du  schori  noir  aux  environs  de  Guérande. 

L'arrondissement  de  Chàteanbrianl  possède  àv*,  carrières  d'ardoises  exploitées.  La  pierre 
de  taille,  l'argile  à  briques,  sont  généralement  répandues  dans  lout  le  département. 

Sources  MiiriaALBS.  Des  sources  d'eaux  minérales  existent  à  Forges,  à  Pornic,  à  la 
Plaine,  A  la  Barberie  et  à  TEbaupin. 

PiiODccTioHS.  Froment,  seigle  et  mcteil,  orge  en  petite  quantité,  sarrasin,  avoine. 
Beaucoup  de  pommes  de  terre.  Rérultes  à  peu  pré.s  sufli&anles  pour  lu  cunsonunatiau  des 
habitants.  Plantes  potagères  et  légumineuses  abondantes.  Culture  en  grand  du  pommier 
à  cidre  et  du  châtaignier.  —  8u,oou  hectares  de  vignes.  —  38,7 3G  neet.  de  forêts.  — 
Chevaux  de  [>ctite  taille.  Belle  espèce  de  bétes  à  cornes.  Fnviron  ïoo.ooo  moutons.  Porcs 
très-nombreux  et  de  belle  race.  Pèche  trcs-abondnnte  du  maquereau,  de  la  saitline,  du 
hareng,  de  la  raie,  du  saumon,  de  l'alose,  de  la  lamproie,  etc.,  etc. 

Ihdustikr.  Fabriques  de  toiles  de  lin,  de  fil  et  de  coton;  de  mouchoirs,  toiles  peintes, 
étoffea  de  laine  communes;  cordages  et  biscuits  pour  la  marine,  câbles  en  ftr,  feutre 
ur  le  doublage  des  >ai&seaux.  Papeteries,  faïenceries,  verreries,  forg»*s,  fonderies  cl 
uts  fourneaux.  Chantiers  de  coaslruction  de  navires. 

CoMMERCi  de  grains,  vins,  fruits,  sel,  l)eurrc  de  BnMagne,  pour  la  cnnsonmialiun 
intérieure.  Grand  et  petit  cabotage.  Armements  au  long  cours  et  pour  la  pèche  de  la 
baleine  dans  les  mers  du  Nord ,  pour  celle  de  la  morue  au  banc  de  Terre-Neuve  et  au 
cap  Breton,  pour  la  pèche  du  njarpicreau,  du  hairng  et  de  la  sardine. 

VILLS8,   B0UBG8,  VILLAGES,  CHATEAUX   ET   MONUMENTS  REMARQUABLES; 
CURIOSITÉS  NATURELLES  ET   SITES  PITTORESQUES. 

ARRONDISSEMENT  DE  NANTES. 


AICiREFECILLE.  Bourg  situé  sur  le 
peuchant  d'un  coteau  au  pied  duquel  coule 
la  petite  rivière  pittoresque  de  la  Maine. 
Pop.  goo  liab.  Fabriques  de  coutils  pour  Uts 
de  plumes. 

BIGNON  (le).  Village  situé  près  de  la 
forêt  de  Tuffou ,  à  3  L  i/a  de  Nantes. 
Pop.  1,710  hab.  On  remarque  près  de  la 
route  de  Nantes  à  la  Rochelle  les  débris 
énormes  de  i'aocien  château  fort  de  Tuffou , 
que  la  mine  a  fait  sauter. 

BOISSIÈAE  DU-DORÉ  (laV  Bourg  si- 
tué au  milieu  de  landes  immenses,  à  3  I.  1/3 
de  Nantes.  Pop.  7 10 hab.  Aux  environs,  sur 
Ici  bords  pittoresques  de  la  petite  rivière  de 
la  I)ivatt«  ,  on  montre  une  grotte  m>slé' 
rieuse,  que  U  tradition  désigne  comme  Van- 
denne  demeure  d'un  sorcier. 


BOUAYE.  Village  situé  sur  une  hau- 
teur, à  4  I.  1/7  de  Nantes.  Pop.  1,120  hab. 
Commerce  de  bestiaux. 

BOUGUENAIS.  Village  bâti  dans  une 
situation  agréable,  â  peu  de  dislance  de  la 
Loire,  sur  un  rocher  qui  s'élève  à  plus  de 
100  pieds  au-dessus  des  eJiux  du  Heuve ,  à 
I  I.  1/2  de  Najites.  Pop.  900  hab.  Commerce 
de  vins  et  de  bestiaux. 

Bt7RO!f  (le).  Voy.  Sautrok,  page  i\. 

CARQUEFOU.  Bourg  situé  à  a  l  i/a  de 
Nantes.  Pop.  1,720  hab. 

CUAPELLE-BASSE-MRR  (la).  Bourg 
situé  sur  une  hauteur,  à  4  I.  de  Nantes. 
Pop.  3,aâo  hab.  Commerce  de  vin,  liu,  se! 
et  iiestiaux. 

CHAPELLE-SUR-EHDRE  (la).  Bourg 
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tion  pittoresque,  sur  la    lées  pardtt  frênes  alignés  rnnétri^pirlB^i  j 

ou  par  des  rideaux  de  pcupiim,  se  dérou- 
tent aux  rc^rds  dans  une  crande  étendue. 
Rien  nViit  mus  frais  que  ce  défirienz  nlk», 
dbnl  h  verdure  s*allic  si  bien  arec  la  turfacft 
argenléf  de  la  rivière.  Sur  un  ctité  opposé 
au  bourg,  on  aperçoit,  au-dessus  des  aibres, 
VDf  tour  gothique  démantelée ,  et  les  Inu- 
railles  en  ruines  du  château  de  CaA&sct.oin, 
détruit  pendant  la  ri  voluiion.  Un  chemin 
tournant  et  à  mi-côle  conduit  à  ce  château. 
On  entre  dans  une  cour  spacieuse  ;  à  gauche 
ta  toh  11  chapelle,  mjoanniiii  abandooiice; 
plus  loin ,  on  aper^it  des  pans  de  murs  ren- 
versés,  des  poMfres  noircies  par  le  feu,  des 
décoiBbres  et  Icâ  restes  de  la  maison  princi- 
pde.  CtÉ  'Himes  Ibnneot  on  triste  coalraste 
*vtù  h  méijgaSAixàké  de  11  naturt  dtDs  cette 

ttiSSMÈ.  Petite  Tille  Irès-ancicuue ,  sî- 
ttCe  ains  tin  pa^^s  einémwieiil  eouTcrt. 
au  confluent  de  la  Sètre  et  de  la  Maine,  a 

7  I.  d(  Vofifi  <ç.       Pop.  i,aoo  hab. 

'<  (.elle  \ille  est  hàlie  sur  le  penchant  de 
deux  collines  qui  cncaUsenl  les  deux  rivières 
qui  s^  réunissent ,  rivières  dont  let  bords 

riants  offrent  des  sites  délicieux  ,  rompaïa- 
bles  à  ceux  de  ta  Suisse  el  de  l'Italie,  et  où 
l'on  Irouve  dbiribué  par  dos  ha^i  ds  heureux 


bâti  

pente  d*un  coteau ,  prèi  de  la  rive  çauchc  de 
TErdrc.  Pop.  a,35o  hab.  Aux  environs,  on 
remarque  le  vieux  diâteaa  de  la  Gaeuaia, 
où  b  rrine  de  NaTarre  composa  une  partie 
des  contes  enjoués  et  nair-t  (|ut  porleol  son 
nom.  Il  est  peu  de  rnmmurH*»  du  dcpaitO* 
ment  qui  présentent  autant  de  sites  remar- 
quables que  edie  de  la  OhapiBMnr-Erdre. 

Eaux  MixinALES  na  Foaoas.  A  1/4  de 
lieue  de  la  Chapelle,  et  à  peu  de  dUtance  du 
pout  de  Forges,  on  trouve ,  dans  une  situa- 
tioa  on  aa  peut  plut  pittoresque»  la  tonne 
d*eau  minérale  ferragmense  de  Forges*  à&- 
couvcrie  il  y  a  environ  17  ans,  par  M.  Dau- 
buissou ,  uu  de  nos  plus  alebres  géologues. 

Propriétés  phjii^»  de.  rent  de  Fôrget. 
Cette  eau  est  parfiilMMOt  thapide,  d*une 
savtMir  ferrugineuse  lré»-prouoiicée.  Sa  tenk^ 
pérature  varie  de  x  à  3"  R. 

Proprîiiét  e^mqmes.  L>n  de  forges 
roogii  légèrement  la  teinture  de  tournesol , 
et  verdit  faiblement  le  sirap  de  violette.  La 
poudre  de  noix  de  galle  lui  donne  imuicdia- 
temcnt  une  couleiu*  pourpre  qui.  après  quel- 
ques benret,  paste  an  tiolel  tarant  anrle 
noir. 

Proprtc'ti-'s  médicinates.  Celte  rau  s'en*- 
ploie  dans  les  cas  de  dilorusc  avec  atonie, 

^ea  ks  jeuoei  personnes  ;  dam  ranléoiatie    ioal  ce  que  cet  deux  pa>  s  offrent  de  |îlut 

curicu.v  Sur  un  roc  qui  domine  la  ville  el 
ses  charniaufs  ah  ntours ,  s'élevenl  les  ruines 
niajestueu.ses  du  >aste,el  antique  cbileau  de 
CutMm,  dont  let  liaulèt  tours,  d'une  coulenr 
rongeàtre,  et  les créneam,  festonnés  de  lierre, 
offrent  un  a<|>ect  im|>usanl  el  dos  pins  pit- 
toresques. Près  de. la  porte  du  sud,  qui  sert 
aujourd'hui  dè  porte  de  tflle,  <twnni<ncent 
les  murailles  fortifiées  qui  environnaient 
la  ^ille  et  !e  château.  K  côlé  de  celte  porte, 
on  monte  sur  un  boulevard  garni  d'arbres 
dans  sa  longuetir,  qui  of^  une  prenne- 


avec  engorgement  des  vUcèrcÂ  abdominaux; 
après  les  lièvres  intcnnittcnles;  enfin,  dans 
le  plus  grand  nombre  d  aftections  qui  déncth: 
deàt  dé  h  fMm  ôTite  Tiiye  ifeT  éK-' 
ganes  de  la  (lipr>iioti, 

CHATRAI' -THEBAlTD.Juii  bour:;,  situé 
à  rextrémiié  d'un  riant  vailou  arrive  pM>  la 
Maîoe,  à  S 1.  t/s  detfantei^  Pop.  1,60»  i. 

«Le  bourg  de  Châiem -TMbaMl  etf  bâti 
sur  lin  coteau  formé  d»-  roc<!  énormes .  et  dont 
l'un ,  coupé  perPMrtgubùrenieti  t  à  pic  comme 
ir,  i  taS  fAirai  Mteor,  parait  aocl- 


tenir  Téglise  au  bord  du  pl!M|nr«.  Va  pcn  «  nade  paisible  dans  un  lien  qui  a  vu  tant  dé 


plus  loin  et  sur  le  même  coteau  ,  .sont  ha 
jardins  en  amphiihéàlrc ,  qui  rendent  cHl* 
|>ariie  moins  agreste.  Ces  jardins,  par  le 
moyen  des  terra.sses  qui  se  tareèdn  «  sont 
établis  an  milieu  des  rochers ,  fnr  an«  pente 
difficile  el  pres<pu*  à  pic  ;  ils  semblent  sus- 
pendus el  étonnent  1  imagination.  Lesarbris- 


COlitbats.  On  arrive  aux  secondes  douves , 
remplies  d'acacias,  de  pins,  el  on  s'intro- 
duit par  la  oetitc  porte  de  l'esplanade,  sur 
laqoetle  t^ittadient  des  gramineet,  des  tîo* 
lires,  et  où  deux  pieds  de  lierre  gravissent 
de  chaque  côté,  pour  remplacer  par  des  co- 
lunncs  ualurdlea  celles  que  le  tenij»  >a 
adhever  de  détruire.  L*entrce  ordinanv  est 
dont  ils  sont  ornés,  contrastent  nerveillett*    nar  la  grande  porte  du  nord  ;  elle  est  aecom- 


sèment  avec  le  roc  nu ,  les  buissons  et  les 
arbustes  sauvages  qui  les  entourent.  De  txA 
lerrassea,  on  a  tona  kt  yens  nn  des  nlot 

beaux  points  de  vue  du  département  de  la 
Ixîire-Inféneure.  Le  vallon  de  la  Maine  dé- 
ploie toutes  ses  beautés  ^  les  prairies,  divi- 


pagnée  d'une  plus  petite  qui,  comme  elle 
avait  son  poul-levis.  A  gauche,  des  lierres 


T  S!ie  Je  S^unt'Fiacre  et  4U  CkétHHB  W> 
baufi,  par  M.  Tribnchel, 
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fletcéndcnf  en  cuirlande^  stir  ce*  murs  an- 
tiques ,  et  col  arnuste ,  dont  les  ancien»  con- 
roiinaicnl  les  déités  (-ham|)èlres,  tapisse  au- 
jounl'hni,  de  se$  festons  toujours  verts,  ces 
débris  dont  la  struclure  mas&ivc  n'atteste  que 
le  génie  })clli(|ueu\  des  temps  féwlaux.  Les 
rréneaux  mutilés  laissent  à  découvert,  an- 
dessus  d'eux ,  les  brandies  de  deux  ormeaux. 
On  nasse  dans  la  première  cour,  toute  gar- 
nie d'arbres  ;  on  y  rencontn'  {virtoul  les  ves- 
tiges des  ravages  acs  hommes ,  aussi  terribles, 
mais  moins  éloquents  que  les  injures  du 
temps.  Au  milieu  de  ces  restes  d'une  gian- 
deur  qui  n'est  plus,  on  remarqiu'  des  l);<li«.ses 
n'-cenles.  Sur  la  gauche ,  on  descend  dans 
des  caveaux  humides;  c'étaient  des  cachots 
qui  ne  recevaient  le  jour  que  par  des  grilles. 
Si  l'on  veut  pénétrer  dans  le  lieu  où  se  irli- 
raiont  les  anciens  poss4>sseurs  du  château, 
il  faut  revenir  sur  ses  pas.  On  entre  dans 
un  liastion  qui  protège  deux  ormes,  dont  la 
vieillesse  témoigne  si  bien  de  la  vétusté  de 
ces  ruines.  Apres  avoir  franchi  dix  portes, 
dont  plusieurs  sont  garanties  par  des  jKiUts- 
le\is  et  des  hei*ses  ménagées  dans  des  murs 
de  dix  pieds  d'épaisseur,  on  parvient  à  la 
dernière  cour.  C'est  là  que  se  trou\aient  les 
habitations  de  c«\s  guerriers  qui  faisaient  une 
prison  de  leur  séjour,  et  qui  ne  se  croyaient 
en  sûreté  que  loi  Mprils  étaient  inaccessibles. 
Le  ch&teau  de  Clisson ,  un  des  plus  remar- 
quables qu'il  y  ait  en  France ,  par  son 
étendue,  par  son  genre  de  constriirlion  et 
par  la  majesté  de  ses  mines,  a  été  acquis 
jmr  M.  Lcniot,  membre  de  l'Iustitut ,  qui  y 
a  fait  faire  1rs  réparatioiLs  néccssaiix^s  pour 
eu  aiTéler  l'entière  destruction  »> 

Psirmi  les  sites  enchanteurs  qu'offrent  les 
environs  de  Clisson ,  on  cite  surtout  la  Oa- 
renne,  l'un  des  plus  beaux  jardins  paysagers 
que  Ton  connaisse.  Le  cadre  que  iioiis  avons 
adopté  ne  nous  permeltanl  pas  de  décrire 
tous  les  objets  rcmar(|uables  que  renfenne 
cette  fiarenne,  nous  nous  conlenterons  d'in- 
dii^uer  la  Crotte  d'Héloïse,  charmant  ré- 
duit où  l'on  présume  que  cette  amante  in- 
fortunée accoucha  d'un  fils  que  sa  beauté  fit 
nommer  .\sirolabe  ;  l'ancien  Musée  Cncault  ; 
le  Haiii  de  Diane;  le  Temple  de  Ve^la;  l'O- 
l)élisque;  le  Moulin  à  papier  de  la  Feninée; 
enfin  des  masses  de  rochers ,  des  cascades , 
des  îles  bocagèi  es,  des  chemins  formw  d'ar- 
bres raboteux  et  encore  revêtus  de  leur  écorce, 
et  plusieurs  autrt»  beautés  de  toiu  les  gen- 


I  /ojage  pittortsque  dans  U  dr-pnrtfment 
de  la  Loire-In/trienre ,  pir  M.  Ed.  Hicbcr. 
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rcs  que  la  nature  s'est  plu  à  y  réunir  avec 
une  profusion  vraiment  extraordinaire. 

Fabriques  d'étoffes  de  laine.  Filatiu-es  de 
coton.  Pap<'teries.  Tannerieâ.  Commerce  de 
grains  et  de  grosses  étoffes  de  laine  fabri- 
quées dans  les  enviruus. 

ÉTIENNE-DK-CORCOUÉ  (SAINT-). 

]k)urg  situé  dans  un  pa)s  fertile  en  vins,  à 
7  1.  iji  de  Nantes.  Pop.  i,iao  hab. 

FIACRE  (SAINT-).  Bourg  situe  sur  une 
hauteur  qui  domine  deux  vallons  charmants , 
dont  l'un  est  traversé  par  la  Sevré ,  et  l'au- 
tre par  la  Maine.  A  3  1. 1/4  de  Nantes.  Pop. 
6 1 0  hab. 

GOULAINE  (HArTE-).  Village  situé 
à  r  1.  1/2  de  Nantes.  Pop.  i^'îao  hab.  On  y 
remarque  un  antique  château  ,  construit  en 
<)»4.  Sur  une  de^  portes  en  ogives  d'une  des 
tours  d'entrée ,  on  voit  un  buste  de  femme  : 
la  lète  est  coiffée  d'un  casque,  et  un  poignard 
est  rapproché  du  sein.  CcAt  une  Yolande  de 
Coulaine  qui ,  dans  ral)sence  de  son  fière, 
défendit  le  château  contre  les  Anglais.  Elle 
avait  résisté  plusieurs  semaines  :  les  provi- 
sions manquaient  aux  assiégés;  il  fallait  se' 
rendre.  Elle  préférait  la  mort  et  allait  se  la 
donner,  lors<pie  du  haut  d'une  tour  elle  aper- 
^•ul  des  hommes  d'armes  ;  c'était  le  sire  de 
Coulaine  (|ui  les  amenait.  Avec  ces  renforts, 
il  l>atlit  les  Anglais,  sauva  sa  fille  et  dclixTa 
le  toit  de  ses  pères, 

HERBLAIN  (SAINT-).  Village  situé  à 
a  1.  i/a  de  Nantes.  Pop.  2,400  hab. 

INDRE  (BASSE-).  Bourg  situé  au-des- 
sous de  Nantes,  sur  la  rive  droite  de  la 
Loire.  Pop.  1,950  hab.  Ce  bourg  est  bâti  sur 
l'iinplaceinent  du  château  de  Htidic,  cons- 
truit en  ioo5  ,  dont  on  voit  encore  quelques 
vestiees  près  du  calvaire  placé  au  sommet  de. 
la  colline.  De  ce  calvaire,  un  des  points  Kv> 
plus  élevée  de  la  côte ,  la  vue  enibritsst>  toute 
la  Loire  depuis  Nantes  jusqu'à  Paimbœuf. 

On  voit  a  la  I^ss(^-Indl-e  une  vaste  et  In-lle 
usine  à  laminer  le  fer,  mue  par  une  machine 
À  va|)eur  de  la  force  de  :*>5  clievaux.  Vis-à-%is 
du  bourg  est  Pile  d'Indret,  où  se  tr4)uvc  un 
établissement  considérable  pour  la  fabrica- 
tion des  machines  à  xajxïur  (tour  la  marine 
rovale. 

JCLIEN-DE-CONCELLES  (SAINT-). 
Village  situé  dans  un  fertile  tenitoirc,  à 
3  I-  1/4  de  Nantes.  Pop.  î,a5o  liab. 

hécé.  Petite  ville,  très-agréablement  si- 
tuée dans  une  contrée  fertile  «t  bien  cultivée, 

Erè$  de  la  rive  droite  de  la  I.ogue.  Elle  est 
àtie  sur  uue  éininence  d'où  l'on  jouit  d'une 
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101  il  I  fll|mnfl  rniiron      ni  rt  n\  de  Piriac,  du  CroUk*  nu  de  Saint- 

l*tliia5 ,  ne  soDt  à  comparu-  a  cvux<i  :  U 

■Mjesié  da  spfctacleMale  lecMe  n  Ml  eoop 
d* crti  imposant  de  la  mfr.  La  ovle  de  ces 

rorhf'rs  nus  rs!  couverte  de  dcbr  s  cooslniile 
de  briques  romaines  :  on  y  trouve  eucorc  un 
■MOT  entier,  qai  tÛMdl  lUS  doMt  putie 
d*noe  ancienne  IbrtBvae. 

Te  rliàteau  de  n  SArtrER^TE  fiîl  par- 
tie de  cette  commune,  dont  il  occupe  l'exiré- 
wêêL  La  ONT  #fflirfe,  craie  d\»  tapis  cir- 
CKbire  de  gpmi,  ttt raaarqoable ;  le  vntK 
lyuie  l'est  encore  davant^  ;  i!  <*$t  très-vaste 
et  paKaiiement  ériairê  ;  un  escalier  majes- 
tmau. ,  aunnonté  d^nq.  dénie  élrvé  el  décoré 
de  fMMrt»,  eoaduil  i  la  galerie  supè- 

rînire  ,  soutenue  par  de*  arradrs  d'une  ar- 
cbiircliire  simple  el  hardie.  L«  «.  jarditis  et  le 
parc  sont  dignes  de  cette  belle  habitatiou , 
riM  te  alw  raMraaaUtt  de  la  Bretone. 

Nantes.  Pop.  i,xoohab. 

A  peu  de  dislance  de  ce  \illa|^,  on  re- 
marque les  ruines  pittoresques  du  cbiteau 
de  &A  Gaunnrvftaa,  édifice  qui  b*oIIm 
plus  qu'un  monceau  de  ruines,  el  dont  kt 
seules  fiarties  qui  soir'iit  cnro:  e  debout  sont 
presque  eutieremcnl  couverU  s  de  lierre.  Ce 
châiim  fut  habité  kag-ienps  par  Baris  de 
La  Gafi^sonnière,  lievienant  général  dn  ar» 
mées  na^alt  s,  connu  par  la  vicfoire  qu*il 
rem|>orta  sur  i  amiral  au^lais  Bing.  {rojet 


Celle  vile  a 
k  gMR«  de  la  Vendée.  Pendant  plusieurs 
années  ce  ne  fut  qu'un  amas  de  dvf-nmlnvs. 
remplacés  aujoufd'hui  par  euMrun  deux 
cesto  mmaam  Uea  bête.  L  ègiiM  paraîi. 
aiale  cet  an  bd  édite  «I  giMtt. 

Dans  les  environs ,  on  remarqtie  le  rb5- 
teau  deBou-CBBTAuaa,  bel  cdibce  fiaoqué 
de  woL  pavillons  et  snmMrté  m  iritei  dVn 
déne  Ipèa  élevé. 

Cdmmerre  de  bestiaux  d'une  belle  race, 
de  grains ,  vins,  fruits  de  toute  espèce,  etc. 

LOROCX - BOTTEMBA1T  (le).  Petite 
ville,  située  dans  un  territoire  fertile  en  nnt 
de' bonne  qualité,  à  4  1.  de  Nantes.  Fapi 
4,991  bab.  Elle  était  jadis  déffndue  par  un 
château  fort  dont  on  aperçoit  lej  niiui^  sur 
le  sommet  d'un  coteau  dont  le  pied  est  bai- 
ené  par  un  étang.  —  Commère»  de  viaa  et 
de  bestiaux. 

Ll'MIXE  -DE  -  COITAIS  ( SAINTE  ). 

Village  siiue  à  5  1.  de  Naules.  Pop.  i,aoo  h. 

MACUfiCOCL.  Petite  ville ,  située  dans 
m  territoire  fertile  et  bies  edlifé,  à  8  L 

de  Nantes.  Pop.  3,665  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  dans  une  plaine  fort 
étendue,  sur  hs  Faleron,  à  peu  d<-  disiance 
de  la  forêt  de  son  nom.  Elle  a  été  brûlée  et 


presque  entièrement  deliuile  daaa  m  bmtm 

de  la  Yondéc  ;  1<  s  rues  en  sont  asset  ku;g>ii» 
mais  malpropres  et  mal  {lercées. — CSoMMCWt 
de  chevaux  cl  de  bestiaux. 

MAITFBS.  Bourg  sitoéàl^lIlteitédVae 

vaste  prairie,  à  3  1.  de  Nantet.  Pop.  85olk 
à  la  Saillera} e).  Ce  bourg  est  dominé  par 
des  coteaux  d'où  Ton  découvre  tout  le  cours 
de  U  Loire  depuis  Oudon  j«itqtt*à  Nantes: 
D*tt  cM, ee sont  des  eollines  qui  succèdent 
à  des  collines  depuis  Mauves  jusqu'au  Cel- 
lier ;  de  l'autre,  c'est  la  belle  prairie  que  ter- 
mine la  masse  isolée  de  Saint>Pierre,  comme 
un  rocher  jelé  dbas  im  pavs  de  plaine.  Au- 
delà  de  ces  eaux  rr».|ilcruli«sanle>,  de  ces 
îles  couvertes  de  .van  1rs  (|ni  vu  cachent  les 
détours,  s'éléveut ,  l'une  après  l'autre,  les 
eoUine»  eabamiiées  du  fày  da  Matigaa. 
Au  bord  même  de  la  rivière ,  ce  sont  des 
rochers  nus,  brisé*  dans  tous  les  sens  et  qui 
forment  ouelquefou  uoe  muraille  perpcu* 
dioniairade  ploa  de  eaal  fiicdi  d'étetei. 
La  narelle  qui  passe  au  pied  de  ces  rochers 
frjonnes  ajoute  encore  a  leur  hauteur  par 
sa  peiiieitse ,  el  Ton  Jouit  de  trouver  k  natiune 
M  magniti(|ue,  UM  «B  iiyettiat  de  voir 
rheaPMieai  ilâdfc  WihtredwdaClÎMant 

6*  ti^tÊtitim,  (totaa-Isvdaimi.) 


MONTBEBT.  TiBaga  situé  |irèa  de  k 

rive  pioche  de  l'Oif^non ,  à  4  1. 1/"2  de  Nantei. 
Pop.  i,6uo  bab.  Cnn/r';,  rcr  de  lH  .s!ianx. 

MOt^ZILLON.  \  iliai^e  situé  dans  un  1er* 
ritoire  fertile  en  %iiis  estimés ,  ii  5  1.  i/a  de 
Nantes.  Pop.  a,ooehab. 

NAKTBS.  Ancienne,  grande,  riche  et 
h<*lle  ville  maritime ,  chef-'ieu  du  départe- 
meuL  Tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce;  chambre  et  bourse  de  eonnamv; 
banque;  hôtel  des  monnaies  (lettre  T); 
écnlf  d  h\dro(;ra|)hie  de  première  r!as<  •  ; 
cttlU'ge  ru} al  ;  société  académique  ;  chef-iteu 
de  la  la*  di%i&ion  militaire;  direction  des 
douanes;  èvérhé.  O  V  Pop.  87,i()i  Iiab. 

L'origine  de  Nantes  se  p*nl  dans  la  unit 
des  temps.  A%ant  la  conquête  des  Gaules 
par  les  liomains,  cette  «We  était  la  capitale 
des  itemte,  et  die  fiBimail  ét^  une  cité 
assez  puissante  pour  lecouitr  le^  peuples  qui 
osaient  résister  à  ces  conqnéianls.  Eu  445, 
elle  soutint  avec  courag<*  pendant  soixante 
ioîm  mt  siège  terrible  contre  lei  Baai.  Le 
s4  jom  tiS,  cBe  fut  priw  d'aaaaot  MT 
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Normandt;  l'évèque,  loat  le  clergé  el  iiiie 

grantlp  pariie  ilvs  riioyeos  furent  pasi^r^  au 
IjI  de  réj>éc  ;  la  calliédralr  fut  pillée  et  pres- 

ÎQC  cnUcreuieril  détruite.  Les  Noromuds 
m  emparèrent  une  seconde  Ibis  en  853. 
Quarante-quatre  ans  après ,  ces  mêmes  Nor< 
mands  la  prirent  de  nouveau  et  h  ntinèrenl 
de  fond  eu  comble;  mai&  avaui  c(é  vaincus 
par  Alain  Barbe-Torle ,  ils  lurent  enfin  foiw 
ois  de  rahandonner  ;  Alain  fit  rebâtir  k 
ville,  qîii  dni  à  son  heureuse  situation  deîie 
repeupler  bientôt.  En  99a  ,  elle  fut  jprisc 
par  Geoffroy,  comte  de  Rennes.  Assiégée 
parles  Anglais,  en  i343;  attaquée  yar  le 
comte  de  T)ii(  kiii{;linm  en  l'ÎSo,  et  dehviée 
par  Olivier  de  CIikhou,  elle  fut  as«>iégée  eu 
i4ui  par  Cliarles  VIII,  qui  s'en  empara  par 
traniaon,  moyennant  1,100  écus  d'or.  Pour 
assiirii'  et  lé^'ilimer  les  droits  ([luI  venait 
d'acquérir  sur  l'héritage  de  la  duchesse 
Anne  de  Bretagne,  Charles  Vlii  résolut  de 
répouser.  La  proposition  en  fut  faite  aux 
états  le  8  octobre;  le  mariage  fut  célébré 
an  rli.'^tc  ni  de  Lanpenis,  le  dreemUn*  i  'jf)r, 
et  la  lU  etagne  tut,  ainsi  que  la  ville  de  Huti' 
tes,  réunie  i  la  coaronne. 

Le  79  juin  C793 ,  les  troupes  vendéennes» 
fortes  de  5o,ooo  hommes,  sous  les  ordies 
de  Cathclineaii  qu'elles  venaient  de  choisir 
pour  chef,  attaquèrent  Nantes,  oà  eomman- 
oaient  les  généraux  Iknsser  et  Caudaux. 
Deux  parlementaires  m»  présentèrent  devant 
la  place  pour  exiger  sa  reddition  :  Mourir 
ou  oj jurer  le  triomphe  de  la  liberté^  fut  la 
réponse  énergique  que  leur  fit  le  maire  Baco. 
L'armée  de  Calhclineau  commandée  par 
Boncliamp,  Sp<*çaux,  d'Antichamo  et  T'teii- 
riol,  ûl  ses  dispositions  pour  assaillir  la  ville 
sur  la  riw(  droite  de  la  loir»,  tandis  que 
Charette  l'inquiétait  sur  la  rive  gauche.  \jt 
combat  rommenea  <<'r  ix-uf  points  à  la  foi:^. 

11  fut  lu(ig  et  saaglaiU;  un  ht  de  prt  et 
d'autre  des  prodiges  de  valeur.  Enfin,  Tar- 
liUerie  rqiublicaine ,  mieux  dirigée  que  ceUe 
des  Teudéens ,  fit  un  ravage  hoirible  dans 
les  rangs  de  ce^  derniers.  Kepoussé>i  de 
toutes  imrts ,  ils  opérèrent  leur  retraite  em- 
portant avec  eux  Cathdineau ,  (|ui  mourut 
quelques  jours  après  de  m  s  blessures.  \x'^ 
elforti  remarquables  de  la  (;arde  nationale 
nantaise  contribuèreul  |Ui  tictdiertiueiii  au 
succès  de  celte  journée. 

Après  di>s  triomphes  suivis  de  défaites 
sanglantes,  l'armée  m\alp  réM»lut  d"  priss»  ?- 
la  i.oire  et  de  porter  en  hreti^ne  le  thcairc 
de  la  guerre.  Us  villea  d*Anoenis ,  de  Laval, 
d'Ernée,  de  FutigiresetdeDolf  tombèrenl 
bientài  en  son  pouvoir»  La  guerre  civile 
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était  alors  dans  toute  sa  forenr,  Iim^sm  h 

Convention  onvoNtT  à  \anles  Tim  de  ses 
membres,  en  lui  recommandant  d<*  prendra 
les  mesures  les  idu^  fortes  et  le»  pius  rapides 
contre  les  royalistes.  Gel  hoosnie  étnit  Vmk- 
crable  Carrier,  procureur  à  Aiu-iilac,  dé* 
poiurvu  d'in<itniriion  et  de  moralité  ,  dominé 
par  le  faaati&wc  politique,  un  tcm- 
^èramant  fongueu,  et  minl  de  ponnMn 

Avant  son  arrîv^V*  à  Nantes  ,  on  vennti 
d'y  élabhr  une  comutission  militaire ,  aiu 
condamnait  i  mort  i5o  et  jusqu'à  aoo  u« 
disidus  |>ar  jour.  Le  premier  aete  de  Car- 
I  ier  fut  la  eonfn  iiialion  de  cette  coninii^'.inn 
qui,  dans  l'espace  de  >iugt  jours  ,  avait  tait 
périr  plus  de  quatre  mille  victime»,  liieutot, 
pour  détruire  avec  plus  de  rapidité ,  Carrier 
ordonna  des  evéeuliuos  en  masse  cl  sauf 
jugemenl.  Il  imagina  les  l>ateaux  à  soujiape, 
les  déporialious  verticales ,  les  mariages  ré» 
pulifioains.  La  Loire  ensanglantée  ne  ronh 
plus  que  des  cadavres  ! 

î.c<i  Mîuvcnirs  aflVctix  d»*  la  mîsisîon  de 
(kirrier  ne  s'effaceront  jamais  de  la  uiéuioiie 
des  habitants  de  Nantes  ;  mais  celte  mal* 
beurense  cité  commença  enfin  à  r(><pircr  à 
la  première  pacification  de  la  Vend< c  :  rv  U\i 
alors  que  Charette  traita  avec  la  G>n  vent  ion. 
Cette  paix  si  ardemment  désirée  ne  (nt  pas 
de  longue  durée  ;  aucun  des  denu  partb  ne 
tint  ses  engagements,  et  l'on  cottnit  de  nou- 
veau aux  armes.  Charette,  entraîné  dans 
une  nouvelle  guerre ,  fut  pris  par  les  ré- 
publicains et  fusillé  à  Nantes,  le  9  germinal 
an  IV  [oi)  mars  170'^).  Deptiis  cette  épnqnc, 
Nantes  a  joui  d'une  a^t  n-ande  timaquil- 
Utc. 

Cette  viUe  est  dana  une  situation  liés- 

agréable ,  à  l'extrénuté  d'immeases  prairies 
bordées  de  eofrapx  eonverls  de  vignes,  ^ttr 
la  rive  droite  do  la  Luire,  qui  s'y  div  ise  m 
plusieurs  bras,  an  ooofliient  de  et 
de  la  Sèvre-Nanlaise.  Elle  m  en  généni 
tiés-bien  bâtie,  bien  percée  et  remarquabi*' 

f>ar  la  régularité  de  ses  places  publiques; 
'ile  Feydeau ,  le  quartier  Grasiin ,  la  place 
Royale,  peuvent  être  comparés  aux  beiWt 
quartiers  de  la  rnpitale.  Les  quais  ^itrfoMi 
sont  snp<-rbes;  le  coup  d'œil  frappent  de  il 
Loire  couverte  de  navires  et  de  bateaux  de 
toute  espèce;  les  îles  et  les  prairies  qui 
s'étendent  le  long  du  fleiive;  les  ponts  ati 
bout  de^iuels  on  aperçoit  poiu'  ainsi  dire 
une  secotuie  ville;  le  çort  de  ta  Fosse,  le- 
nmft  tanKMm  Padmmtmn  des  éfltnngen. 

Les  plus  beaux  quartiers  de  Nantes  ont 
été  bAtH  sw  la  fin  dn  siédo  dernier,  par 
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M.  Graslin,  riche  (inincicr,  dont  le  sou> 
Tenir  sera  toujours  cher  à  ses  compatriotes, 
qui  le  sont  empressés  d'éterniser  son  non 
en  le  donnant  à  la  plus  belle  de  leurs  places 
publiques. 

I.<  (juai  oti  port  de  la  Fosse  s'étend  sur 
une  longueur  d'une  demi-lieoe,  de|>ni5  le 
chiteau  jusqu'à  rermitaee.  Du  coté  du 
fleuve ,  il  est  ombragt'  de  be  anx  arbres  sur 
une  grande  partie  de  sa  longueur,  et  bordé 
de  très->bellâ  maisons,  ornées  de  balcons 
somptueux  et  variés  à  rinHui.  Les  qiuds 
qui  bordent  ce  |K)rt ,  couvert  de  navires  de 
tOuti's  le^  nations,  forment  une  pronienade 
trï>s-fré<iuentée,  qu'animent  sans  cesse  les 
arrivage»,  les  départs  et  les  travaux  de  la 
navigation.  iJi  multitude  des  matelots  et 
de^  ouvriers  qui  amènent  les  ntarebandises, 
et  qui  fout  les  diVhargeuieuts  ;  les  uuuibrt>ux 
et  vastes  magasins  qui  occupent  le  rez-de- 
cliaussêe  des  hôtels  de  ce  quai,  d'une  si- 
tnalinn  "îI  pnVieiise  pour  tout  ce  qui  tient 
au  conmierce;  la  perspective  du  fleuve  et 
de  ses  îles ,  tout  contribue  à  donner  à  ce 
port  un  air  de  splendeur  et  de  magnifi- 
cence. Au  bout  de  cette  belle  promenade 
et  de  ses  nombreux  et  riches  emliarca- 
dères,  sont  les  quais  de  (ihézine,  couverts 
d'actifs  chantiers  de  construction. 

Les  monuments  les  plus  remarqualiles  de 
Nantes  sont  : 

La  CaATtAC,  bAti  par  Alain  Barl)e-Torte, 
en  938.  Ccst  une  énorme  masse  de  l>âti- 
ments  irrJgulicrs ,  flanquée  de  tours  rondes, 
et  dominée  aujourd  hui  de  toutes  paiis.  Il 
n'e^l  plus  d'auctme  défense  pour  la  ville, 
et  sert  maintenant  de  magasin  à  poudre. 

Lk  Cbateait  dc  BovrwkXy  bâti  sur  la  fin 
du  X*  siècle.  La  tour  polvçonale  trés-éle- 
véc  qn'on  y  voit  aujoiiril'hiu,  fut  construite 
en  i(>6ï  ;  elle  renferme  l'horloge  et  la  cloche 
du  beffroi. 

L'Kr.Li»t  cata/draxi,  dédiée  à  saint 
Pierre,  bel  i-difice  construit  en  i 

Celte  cathédrale,  quoique  Irés-élevée , 
fait  peu  d'effet  exlérieun*ment,  parce  qu'on 
ne  l'a  pas  finie ,  non  plus  que  les  deux  tours 
du  portail,  dont  la  liauteiir,  qui  est  de  iThi 
pieds,  e\ct*de  à  p^ine  celle  du  comble.  1^ 
portail,  ^mpose  de  \rt)i%  entrées,  est  dé- 
coré d'un  grand  nombre  de  fipurines  rn 
pierre,  q«ii  ft»nt  un  effet  admirable  :  dis- 
Iribuet's  en  petiis  gruu|M-s  et  sculptées  eu 
hauts-reliefs,  elles  sont  dune  ptireté  de 
dessin  qui  étonne  pfiur  le  siècle  où  elK» 
ont  été  exécutées.  Plusieupi  sont  muliletrs 
ou  détniitrj  par  le  double  cfl«l  du  temps 
et  de  la  révolution. 


L'intérieur  de  Téglise  consiste  presque 
tout  entier  dans  une  belle  nef,  qui  parait 
d'autant  plus  haute  qu'elle  est  moins  grande. 
Dix  piliers  suffisent  pour  la  soutenir  :  ils 
semblent  s'élever  jusqu'aux  nues.  La  nef 
transversale,  qui  devait  former  la  croix  b- 
tine,  et  le  chœur,  qui  devait  être  la  plus 
belle  partie  de  cet  ensemble,  restent  encore 
à  fatre.  Le  ch<rur  lourd,  bas  et  sombre  de 
la  vieille  égliv,  biiie  par  «aint  Félix  au  \l* 
siècle,  conservé  lors  de  la  nwustruclion,  fut 
bizarrement  adapté  dans  le  XVIi'  siècie  k 
cette  majestuetise  nef  du  XIV*,  et  au  lieu 
d'achever  la  nef  transversale,  on  la  supprima. 
La  partie  qui  s'est  trouvée  construite  lorme, 
à  droite  du  dkrur,  une  espèce  d'avaut-sa- 
crbtie  où  a  été  transporté  de  1  éçli.se  des 
Carmes,  démolie  dam  b  révolution,  le 
tomlieau  que  b  reine  Anne  fit  élever  à 
François  !I,  son  père,  dernier  duc  de  hre- 
t;igne. 

Ce  magnifique  mausolée  ,  cîief-d'œuvTc 
de  Michel  Columb,  fut  exécuté  en  i5o-  Il 
est  entièrement  en  marbres  blanc,  noir  et 
rouge,  élevé  de  cinq  pieds  et  posé  sur  un 
socle  de  marbre  blanc,  couvert  d'une  mo- 
saïque qui  entrelace  des  lettres  F  et  des 
ht  rmines.  Sur  le  tombeau  sont  couchées 
deux  statues  en  marbre  bbnc,  de  grandeur 
plus  que  naturelle,  représentant  Kran(^>is  II 
et  Marguerite  de  Foix,  sa  seconde  femme, 
avant  une  couronne  et  le  manteau  ducaL 
Des  carreaux,  soutenus  par  trois  anges, 
supportent  leur  léte ,  et ,  a  leurs  pieds ,  un 
lion  et  un  lévritT  tiennent  entre  leurs 
pattes  les  armes  de  I.relagne  et  de  Faix. 
Aux  quatre  angles,  quatre  statues  de  hau- 
teur naturelle  représentent  avec  leurs  at- 
tributs les  vertus  cardinales,  la  justice,  b 
tempérance,  b  pnidence  et  la  force,  iJans 
la  statue  ertiblématique  de  la  justice  est  re- 
pré>eniéc  Aune  de  Bretagne,  suus  le  cos- 
tume et  sons  1rs  atiribuls  de  reine  et  de 
duchesse,  avec  b  couronne  fleiirdelisi-e  et 
fleuron  née  sur  la  téte.  Aux  deux  côtés  sout 
les  douze  apôtres  en  marbre  blanc,  dans 
des  nich«'s  de  marbre  rouge.  ,\u  l>out,  il 
du  côté  de  la  léte  du  tomtx^au,  sout  &aint 
François  d'Assise  et  sainte  Marguerite,  pa- 
trons du  duc  et  de  b  duchesse;  du  côté  des 
pieils  se  trouvent  CharU-maguc  et  sainl 
Louis.  Ij  base  est  orut-e  Je  m-Lio  peliti*s  fi- 
gures npK'srntanI  des  pleureuses ,  doul  le 
visage  et  le»  mains  soui  eu  marbre  blanc  et 
le  reste  du  corp»  eu  uurbre  noir. 

L'IIoTki.  n»  I.*  pRÉncTCR»,  bâti  en 
1:77.  Cest  le  plus  bel  édifice  «le  Nantes. 
Il  a  d»tix  belles  façades  d'ordre  ionique  :  la 
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Ïriucipole,  doonaul  sur  la  rue  qui  conduit 
h  ctiliédrale«  «t  oroie  d*im  fronton  mp* 
pwté  {Mir  quatre  coloniltv  qu'acrompagoeut 
douze  pilastrei  disfrihucs  à  droite  et  à 
gatirh''.  La  Caçade  qui  doune  »ur  i'Krdre 
na  ((n  ua  fronlnn  et  quatre  colo<ines 
•nu  lecompognemen».  Dans  rintérieur,  ou 
retnarqup  le  vestibule,  TewalifT  à  double 
rampe  (lui  conduit  auji  apparieoMsnis,  U 
^atle  flule  des  pas  pe^dw,  d  In  attfe  da 
ddibérations  du  conseil.  Les  plans  d*élc> 
Tation,  de  décoration  et  de  distribution  de 
ce  riche  palais  sont  dus  à  l'iuibile  architecte 
nantais  Ceyneràt.    '  . 

La  BouRse,  édifice  idbevé  en  iSca.  La 
façade  du  rôle  df  la  protiH  iia'lp  est  ornée 
d*un  beau  péristyle  di-  dix  colouues  ioniques 
supportant  un  entablement  couronné  d'au- 
ttnt  de  statues  qui  répondent  à  <&aque  oo* 
lonnc.  La  partie  opposrc  offre  aussi  une 
belle  façade;  cVsi  un  portiijuo  d'oi-dn-  do- 
rique portant,  au-dcs>us  d'une  balustrade 
iefvnrt  dé  iMdpàn,  quatre  statues  représen- 
tant Jean-Rarl,  Dugay-Trouin ,  Duquesne 
et  Ca-sart.  salle  où  se  ii<  iii  l.i  boiinn^  est 
grande  et  belle;  le  piatuud  lu  est  supporté 
par  hait  ookmnes  corioibiennes. 

L.>  Sai.i.f.  de  SptrTArr.t,  roiisiruite  sur 
la  place  Orasiin,  eu  iSro.  Un  Ix  au  péristyle 
de  huit  colonnes  d'ordre  coriulliicn  en  forme 
k  façide  ;  les  quatre  cotounes  du  milieu  sont 
répétées  à  l*entrée  d*an  vestibule,  auquel 
on  arrive  |>ar  un  vaste  perron  qui  orrupe 
toute  la  largeur  de  la  faç^Hic.  L'intérieur, 
fenné  de  quatre  rangs  de  luges ,  peut  con- 
tenir i,3oo  personnes.  C'est  une  des  ptoi 
Iwlles  salles  de  .spert:iele  des  déparlemetits, 
après  celli-s  de  Uurdeaux  et  de  Dijon.  }luit 
Statues  représentant  les  wamk  couroimcui 
le  fronlispirc. 

Lr.  ML.SKiritt  n'IIiSTOinr  rr^Tirr. ft.i.f  ,  si- 
tué dans  un  quartier  iM)lé  et  Iranipiille, 

Eropre  à  la  méditation  qu'exige  Téiudc  de 
I  nature.  Le  corps  de  bâiimeut  est  entre 
«ne  prando  cour  et  un  jardin  qui  laisse  la 
liberté  de  tirer  des  jours  tram  s  s.ius  om- 
brages et  sans  réflexions.  La  pièce  du  mi- 
lieu, qui  cat  octogone,  a  a4  pieds  eniiron 
de  diamètre;  on  y  par>ieiit  par  un  vrstihtile 
d'un  ordre  d'aiThileclure  s>rnple  ,  ni.iis  élé- 

£ul,  qui  fait  face  à  une  allée  de  lauriers, 
wx  salles  latérales,  de  16  pieds  d*éiévation 
et  de  24  pieds  de  longueur  chacune,  com. 
muniquent  à  ectie  pierp  par  des  |)ortes  de 
huit  pieds  de  hauteur  sur  quatre  de  largeur; 
ainsi  on  peut,  dn  eenire  de  Tédifiee,  en 
end)ras.sor  touie  l'étendue  d'un  seul  cùVBf 
d'œîl.  La  salle  du  milieu  est  surmontée  d'one 


coupole  dont  l'élévation  a  permis  d'y  établir 
un  elajse  supérieur,  dans  lequel  aon 

exclus! venaut  les  produila  aninéniogîqî 

du  dé|ïartement. 

La  salle  du  milieu  est  consacrée  aux  pro- 
ductions niinéraliigiques  qui,  pour  leor 
nombre,  leur  richesse,  et  surtout  leur  va« 
riclé,  ne  le  cèdent  (|u'à  ceMcs  de  Paris.  On 

{I  rcucoutrc  même  Ijeaucoup  de  corps  que 
*on  cbereherait  vainement  ailicun.  La  salte 
qui  est  à  droite  renferme  la  partie  omiibo» 
lo{;iqne;  K  s  oiseaux  les  plus  rares  et  les  plus 
brillants  )  éliticut  le  luxe  de  leur  plumage, 
en  même  temps  que  de  nombreuses  espèces 
Z(K)li)giques  y  pii|uent  vivement  latieiilioo. 
L'autre  salle  latérale  offre  b  réunion  des 
animaux  ichlyulugiques ,  des  reptiles  et  des 
insectes.  Le  vestibule  renferme  une  su|)erbe 
momie,  et  sa  botte  en  sycomore,  présent 
du  ri  lt'lire  voyageur  (iailliand. 

(.('  hiau  /nuséum  naturel,  si  propre  a 
exeiii-r  l'admiration,  est  dû  entièrement  aux 
soins  sans  cesse  répétés  dn  eoraervateurt 
M.  le  professeur  Duhuissou.  Fondateur  d'un 
établissement  que  les  scieuees  de  ce  dépar- 
tement réclamaient  hauiemeui,  il  lui  a  cou- 
aarré  ses  veilles;  et  c*est  à  ses  travaux  que 
Nantes  I  si  n  devable  de  cette  iniéressaulc 
colleetion  des  minéraux  du  départemeut  que 
renferme  la  salle  supci-icuir. 

On  remarque  encore  à  Nantes  :  Téglisn 
Saint-Similien  ;  la  chapelle  do  Saint-Fran- 
çois de  Salles;  rHotel-Uitu ;  l'haspiee  du 
Sanitat;  I  hélel  des  Monnaies;  le  Itlu&ée  de 
peinture;  la  Bibliolhetpie  publique,  ren- 
fermant  3o.<  >  <  volumes  imprimés  et  un 
grand  nondjre  d»>  innimserils  précieux  ;  la 
Italie  au  blé;  la  Jialie  aux  tuiles;  la  maiâon 
dite  du  Chapitre,  située  sur  la  place  de  Ja 
Catbédrale,  dont  le  balcon  est  décoré  par 
quatre  cariatides  en  has-ndicfs ,  d'après  les 
carions  de  Pujet  ;  l'hôtel  iiriord  ;  l'hôtel  de 
Rosmadec ,  ancienne  demeure  des  sires  de 
GonUine;  rhôfel  d'Aux;  l'hÔtel  Deur- 
broucq  ;  les  maisons  dn  quai  Tranens,  dont 
rimniease  façade,  ornée  de  pavillons  et  de 
pilastres  d'ordre  ionique  et  dorique,  pré- 
sente i'as|iect  d'un  véritable  palais;  Tobitei^- 
vatoire  de  la  marine  <  t  celui  de  la  place 
Graslin,  clc,  etc.,  et ,  dans  les  nouvc-aux 
quartiers,  un  grand  nombre  de  beaux  hô- 
teb  d*une  ridie  arcbiteeluie. 

On  compte  à  Nantes  33  places  publiques, 
tant  grandes  que  |x*tiles,  et  /»5o  nies.  Iji 
place  Rurale  est  vaste  et  réguUere.  Sou  cou- 
tour  cal  fermé  de-  neuf  mamea  de  bAti- 
menis  élégamment  ronstmirs  sur  un  plan 
symétrique.  £lle  offre  des  bouliqnei  magn^ 
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Londres.  La  place  Graalin,  un  peu  moins 
grajHÎp  ryiie  fa  place  Koyale,  t^t  l'iiiourî'** 
de  i>eaux  boteb  ei  tic  nmtsouâ  incu  bala-À  ; 
f^yiilîéwim Ht  curce  ds  càîé  du  lliéêtfea 
'  elle  s'amiidîl  en  fer4-dieTil  dtt  odié  op- 
posé. 

Les  cours  Saint-Pierre  et  Saint- André , 
liluée  à  b  tufte  ISin  de  Teolre,  eOimit  «ae 
prommade  spacieuse,  formée  de  quatre 

rangs  d'arfîrtv;  et  iKJt-dcf  dr  hcllr^  maison.^, 
lis  s'étcndenl  d'un  col«  jum|U  à  U  Loire,  et 
de  Tanire  jusqu'à  i*Brdnk  A«  beat  du  «un 
Sun! -Pierre  s^lève  le  firux  chiieaa  da 
ducs  dr  î'.rct.Tî^np ,  vis-r?-vis  duquel  on  a 
placé  IcS  suiues  d  Anne  de  &«tagae  et 
d'Arthur  111  :  à  TcKlrémité  du  eonrt  Saiw* 
André  t  aoot  odiea  d^livicr  d(  C  lissoA  et 
de  Dugiieâclin. — Le  cours  Heuri  IV  csi  une 
jolit;  pruiueiuulc  formée  d'une  large  all(x>  et 
de  deux  contre  •allées  plantées  de  quatre 
rangs  de  beaux  arbres.  —  Le  eoan  du 
I\mij)I«»  vsf  ;iu<isi  une  foii  ht-IIe  pronirnadr 
Lordc<'  de  maisons  bien  bâties,  et  terminée 
|»ar  uu  bàiiuieut  élégant 

IsnvutmiB.  Fabriquée  rauMmêee  de  bia- 
cnit  de  mer,  de  cmivorlures  de  laine,  serge, 
flanelle,  mourlioiis,  vie.  Mannfarturcs  de 
toiles  peintes ,  de  iVuti  u»  |>our  le  duiibiage 
des  navins,  de  chapeaux  en  feutre  venn, 
de  cordages  pour  la  utariiie,  de  produit! 
cliiiniqiM  s,  de  cvilU'-rorie.  Filatures  do  co- 
ton ;  Dotiibrcuses  raitiuerici  do  sucre;  Uan- 
ehiaseriee  de  leik» ,  «le.,  de.  Chnilierf  de 
construction  pour  des  navires  de  i,oootoii« 
iH-.Tiix  «■?  ail  - (îfssfuis.  ArnW'Titi'iits  p00rl% 
pcciic  dti  la  uiuruc  cl  de  la  balune. 

CoauiKRcx.  Le  eotsuneree  fiertiealier  de 
celle  ville  consiste  en  pruduclkMU  de  son 
triritoire,  cliari)on  de  f«rr»',  j^rès,  bois 
nru^tre  à  iaire  des  cercles,  liiscuii  de  mer, 
nrioc»  étovéei,  beurre  pour  la  mer,  rina, 
eMi-de-%-iey  vinaigre,  ouiiU  aratoires  et 
autre»  objets  de  son  iudusti  i<   Flic  fournit 
à  ruxtéiieur  beaucoup     sels  pnACiuuit  des 
•alinéa  de  Ifoirmoulier,  du  Ooisie,  etc. 
IVlais  c'est  au  coaUDeire  maritime  que  Cette 
\  \}h'  fl  rii  loufe  sa  ^j>l(  nJciir.  Ses  vaisseaux 
pwrleiit  doiis  le  ÎSutd  dea  vins,  des  eaux- 
de^ic,  du  miel,  du  sucre,  des  drap  et 
«lirea  étoOiet  de  laine  et  de  aoie;  da  te 
rharj^mf,  eu  retour,  de  mâts  de  navirrs, 
de  planche.^,  de  goudron,  do  clianvif,  de 
cuivre,  d'acier  et  de  pIoiiUi.  Us  portiui  eu 
Espagne, en  Airtucal,  aux  îles  C:anaries ,  d 
dam  les  ports  de  Ta  cote  d'Afrique,  de  la 
morue,  des  papiers,  dos  toiles,  des  étriAVs 
de  soie ,  des  dculelles  d'or  e(  d'argent ,  du 
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luere,  de  h  lewerie  et  de  la  qittaeMlhrîe; 

ils  en  rapportent  des  \ini  de  liqueur,  de 
i'ur.  de  râig«-n(,  des  dioiuanls,  do<  laines, 
du  coton ,  de  I  huile ,  de  la  cocbeniile  ,  de 
Il  CMinelle,  des  bois  propres  à  li  leinlure, 
dra  sommes ,  de  l'ivoire  et  des  parfums.  Lea 
catri<i''^'iiN  d('  r»  ux  dt  >!îiu's  [wtir  1»  s  Indes, 
i'AuKi  H^uc  et  les  colouies ,  consistent  en 
toutes  aortes  de  cbo«ea  nèeemum  i  la  vie, 
entoiles,  emiiils,  siamoises,  étofies  de  soie, 
mercerie,  quinraillrrie ,  meiiKle»,  glaces, 
livres,  modes,  etc.,  etc.  Le  commerce  de 
Nantes  emploie  «oo  bâtiments  pour  les 
tofo^  on  lottg  cours. 

Biocnxriirr.  Patrie  d*Annc  do  Bretagne; 
du  pii<'to  René  le  Pa\  s  ;  du  célèbre  maria 
Caasard;  de  rbislorien  Travers;  de  rarHri* 
tectc  Boflrand;  de  Carauli ,  lillrrad  iir  et 
dijiloniatc;  dti  voyngom  (".ailliaiid  ;  du  oélè- 
lue  uicdt^in  Laciiee;  de  M.  Fraw^ais  de 
Nantes  ;  de  M.  Ed.  Richer,  auteur  du  Voyage 
pittoresque  dans  le  département  de  la  Loire> 
Iiifci ioiii-i  ,  (  [  (J'uu  excelleiil  |>nVi>  dr  l'Iii^- 
tuire  de  lirolagtic  ;  de  M,  Oubuissou,  «avant 
naturaliste,  etc.,  etc. 

Nantes  est  â  si  L  d*Angrri,  L  de 
Rennes,  t^S  I.  de  raiis.  Hôtels  de  Franco, 
dos  Voyageurs,  doi  Ktrangors,  du  Cluval- 
iiianc,  de  la  (xuiv-N  er(e,  de  la  lieili*-Etoile, 
de  la  BouMV,  dn  Félican,  de  Ife  Uaison- 

BIa?ir!.<  ,  do  l"r.iJrn[>o. 

ORVAll.T.  Ruiirg  situé  à  IVxfréinité 
d'une  jolie  vallée,  à  a  I.  de  fautes.  Pop. 
a,iao  hab. 

Ce  boui^  est  bâti  sur  on  coteau  éle^é, 
entre  doux  rocher»  cnonnes,  au  pied  des- 
quels est  un  p<>tit  étang  ;  on  j  pan  ient 
per  deux  dtendns  sinueux,  dont  l*un  est 
un  vcriiable  escalier.  H  occu(>e  le  centre 
d'une  commune  dVnxti'on  5  hotieç  d--  rir- 
conférence,  tt  consiste  eo  uue  douzaine  de 
maisons  grottl>ées  autour  de  IVglisc  bâtie 
sur  un  rochor.  I.cs  nlai^ons  de  la  commime 
sont  dis|ioi sôi  s  rà  rf  l.t  dans  tine  jdlio  vallée 
et  raÀ.H!tublei-»  eu  petits  hameaux  de  l'aspect 
le  plus  agiéable. 

PAIXET  (le).  Bourg  situé  Sur  la  San- 
gucse,  à  4  I.  i/j  Je  Nantes,  'inr  Ta  route 
de  celte  ville  à  Clisson.  Pu^  900  hab.  Cest 
la  pairie  d'Abciiard.  Dcmèio  Téglise,  on 
remanpie  une  enceinte  de  vieiRcs  muraiHes, 
S4^*uls  refîtes  do  rancien  châteatt  OÙ  Ctt 
hummf  rt'lchro  i-o<jul  le  jour. 

l»lilUltERT-DE-6BAWI>-HBlI 
(SAIIIT-).  Rourig  stiué  à  n  1.  de  Nantes, 
sur  la  vWm  v  uavig  tM'-  do  b  Bnulf^^TH' , 
qui  y  fonijo  tin  port  lit:*-lrét|^tienlé  par  ks 
liabiianis  des  commun^  tfwii^uunantcs. 
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A  p«a  de  disUncp  de  Saint-Phîlibert  w 
trouve  le  lac  de  Grand-Lieu,  belle  nappe 
d*fltu  d'une  lieue  et  demie  d'étendue  dans 
ton  plus  petit  diamètre,  qui  communique  à 
Il  Loire  par  l'ArlunaiL  —  Commerce  de 
^ins,  vins,  eau-de-vie  et  bestiaux. 

BEzé.  Bourg  situé  k  3/4  de  1.  de  Nantes. 
Pop.  5,ooo  bab.  Ce  bourg  passe  pour  être 
bâti  «ur  remplaceneni  de  l'ancieuueRatiale, 
détruite  par  les  Romaius  :  des  fragments  de 
tombeaux  antiques,  d'armes,  de  poteries, 
qu«-  l'on  y  rin»arr|up,  altesleut  que  c'était 
jadiii  une  viilc  rou>idéral)le. 

Vi**è>vis  de  Rezé,  ou  remarque  l'Ir.B  db 
TacarrtMufX,  habitée  eu  grande  partie  |>ar 
di'S  marins,  dout  les  maisons  ont  pn-M|ue 
touti'S  un  pri-micr  étage  où  Ton  monte  par 
un  escalier  extérieur,  ol  ou  Ton  se  relire 
..dans  le  temps  des  grandes  crues  de  ri- 
vière. 

SAILLERAYE  (la).  Fbj. Mactes ,  p  9. 

8AUTRO.\.  Bourg  situé  à  3  L  de  Nantes. 
Pop.  1,100  hab. 

Le  cliâteau  de  Bcaosr  est  une  dépen- 
dance de  celte  conmmne.  On  y  arrive  par 
une  magnifuiue  avenue  dont  les  arbres  ont 
de  go  à  100  pieds  d'élévation;  c'est  un  bà- 
*tiiDait  assez  considérable,  eu  pierres  de  cra- 
'  Bit  ;  sa  construction  annonce  qu'il  a  été  bâti 
plusieurs  reprises  ;  la  portion  la  plus  an- 
cienne date  de  i3S5.  Les  alrutours  présin- 
tenl  (le  Ioils  côtés  des  traces  de  la  nature 
atdée  par  l'art ,  et  non  poiut  gâtée  par  lui  ; 
■•"le  iardm  renferme  une  aes  plus  nombreuses 
collet  lions  d'arbres  verts  de  toute  larontrce. 

Le  château  de  Burou  a  clé  la  demeure  de 
M"**  de  Sévigné.  On  y  consenre  religieus*'- 
uient  la  rbainbrc  qu'a  habitée  wtte  leuime 
illuslr<s  qui  a  mb  tout  le  charme  d'un  en- 
tretien faniih'i  r  dau.-»  le  !»t>le  épiàtolairc  : 
celle  chambre  se  trouve  dans  un  |H'lit  pavil- 
lon situé  au  midi,  dans  la  |>artie  la  nlus 
éloignée  du  château  ;  sa  fonne  est  celle  d'un 

IM'lit  pentagone,  meublé  à  l'antitpie,  et  dont 
ej»  boiseries  sculptées  rappeilcul  le  goût  du 
lit-cle  de  Louis  XIV. 

Au-delà  du  Buron,  on  trouve  les  carrières 
de  grauit  de  la  Faveri»',  dout  les  rochers 
amoncelés  eu  dé.soi'di'c  offrent  un  aspect  des 
plus  j^illonaiquçs. 


LOIRE-INFÉRIELRE. 

SÉBASTIEN  (SAINT-).  TiUage  bâti 
dans  une  belle  situation ,  sur  la  rive  gaucbe  ^ 
de  la  Loire,  i  1/4  de  L  de  Nantes. 

Patrie  du  général  Cambronne.  l 

SUCE.  Bourg  biti  dans  une  silualioD 
pittoresque,  à  l'extrémité  d'une  baie  pro- 
fondément encaissée ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Erdre,  à  3  L  i/a  de  Nantes. 

En  face  de  ce  bourg  ou  remarque,  sur  ' 
la  rive  droite  de  l'Erdre,  les  restes  d'un 
ancien  château  qui  servit  long-tem|)LS  de  mai- 
son de  plaisance  aux  évétjues  de  Nantes.  Ce 
château,  autour  duquel  régnait  un  double 
fosse  taillé  dans  le  roc,  fut  démoli  en  1677  ; 
il  n'en  reste  phis  aujourd  hui  que  la  porte 
principale,  conservée  dans  son  entier. 

TEILLÉ.  Bourg  situé  dans  un  territoire  | 
fertile  en  cidre  estimé ,  entre  plusieurs  val- 
lons bordés  de  collines  boisées,  à  8  I.  de 
Nantes.  —  Commerce  de  grains ,  vins ,  cidre 
et  bestiaux. 

TREILLiàRES.  Bourg  situé  dans  une 
vallée  agréable,  traversée  i»ar  le  ruisseau 
de  la  Verrière,  à  3  L  3/4  de  Nautes.  Pop. 
ifiio  hab. 

Aux  environs,  on  remarque  la  chapelle 
pittoresque  des  Dons ,  dont  l'entrée  est  obs-  \ 
truéc  par  les  troncs  de  deux  ifs  énormes, 
qui  attestent  son  ancienneté. 

VALLET.  Bourg  situé  sur  uue  hauteur, 
au  milieu  de  riches  vignobles  qtii  prmlui'.eiil 
les  vins  les  plus  estimés  du  deparlemcut. 
Pop.  5,967  hab. 

VERTOC  Bourg  situé  prés  de  b  rive 
droite  de  la  Sèvre,  à  a  l.  de  Nantes.  Pop. 
5,686  hab. 

A  peu  de  distance  de  ce  bourg,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Sèvre,  est  la  maison  de 
l'Ébeaupiu ,  où  l'on  tniuve  une  source  d'eau 
minéitde  ferrugineuse,  découverte  en  l'an 
\in  ,  par  M.  Hectot.  On  voit  aussi  sur  le 
territoire  de  ci-tte  commune  plusieurs  p«*ul- 
vaus,  dont  le  plus  remarcjuahle  est  c«'lui  Je 
la  Haute-Lande.  —  Commerce  de  bestiaux. 

VIEILLE-VKiNE.  Bourg  situé  sur  la 
rive  gauche  de  l'Oguou ,  à  7  l.  de  Nuulcs. 
Pop.  5,45 1  hak 
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ARRONDISSEMENT  O'ANCENIS. 


AffCBHIS.  Jolie  petite  rille.  dief4ÎMi 
de  MWi-prr£eoture;  iribunal  de  wtatiiÊÛ 
instance  ;  sociélé  d'aprîculture  ;  endége  €tm» 

muiial.  £a  tor  Pop.  3,749  hab. 

Ceite  Tille  daus  mit:  utunikni  très- 
agréable,  tw  I»  rite  drcMt»  <fob  Loire,  ^ 

baigne  ses  murs  el  devient  souveut  tm- 
d^n;;ereuse  par  sos  iaondatiou^.  Elle  est 
euviramiée  oc  riautes  ooiliut^  couveriez  de 
v%aei,  «t  «ItMÎilléft  pnr  «a  eomu  cnearpé 
Minnooté  d\in  gothit|ue  cbAteau ,  qui  om% 
un  des  p<»inis  iU>  ^m»»  les  plus  renuinjuables 
de  cette  iaaguili4uc  contrée.  De  la  Un  aâse 
du  ddMni  d  d*in  «adroit  appelé  Juigué, 
tittié  à  une  pllile  distaiM  de  n  ville,  oa 
jouit  d'une  fort  hvUr  vu*»  «nr  le  cours  du 
fleuve  et  sur  les  îles  uonibieuât^  que  Corme 
tt«e  rîvià«  :  mr  la  ri«e  gtodie,  h  m 
i^étead  depnie  Tendes  jinq^au  châtean  de 
Clennon»  ;  *•(  ^nr  l*au»n»  rive,  dep<ii^  S.iint- 
Florent  jusuirà  Champioccaux.  —  AncfOLs 
po&scde  un  iMmi  collège  et  d'agréables  [Ht>- 
Maodee;  len  port  sert  d'eolr^6i  et  de  st3k- 
tion  aux  l»atenti\  t]m  naviguent  «iui  la  Loire. 

Anct'iiis  élait  autrefois  niie  place  forte  qni 
^ajisaii  pour  la  clef  de  la  Bretagne.  Le  châ- 
Jeeo,  dKHtt  b  constraetion  oe  monte  que 
vers  le  milieu  du  siècle,  fut  assiège,  en 
par  neoflVoy  r.rise-Oonelle,  comte 
d'Anjuu  ,  qui  fui  lue  devant  cette  place. 
Henri  ni  t  roi  d'Angleterre ,  sVmpem  a'AA- 
cenis  et  le  conserva  juscjn'à  la  fin  de  la 
•lomirratioti  anglaise.  Loue  \I  s'en  rendit 
nuitrc  en  1468,  et  y  signa  la  paix  avec  le 
doedeBroliigiie,  maçon  IL  la  14^8,  La 
IVémouille  assiégea  Ancenis  el  en  détruisit 
les  remparts  les  forlifieatinns  :  îe>»  habi- 
tants,  cha^\s  de  leur  ^ille  ruinée  et  réduite 
ai  ceiMires ,  se  retirèrent  à  Hantes.  Pendut 
h» guerres  de  la  Ligue,  le  chAtetufuI  de  noo- 
vtMtt  forlilic ,  mai:*  après  le  fr;^i!f'  conclu 
entre  Henri  IV  el  le  duc  de  Merca-ur,  le* 
forlificaliuuâ  d'Ancenis  furent  démolies  en 
tSgo.  En  1700,  le  cliâleio  tombant  en  mi- 
se hil  rec«i3?«trnit ,  n»ais  sans  for! ifica lions. 

industrie.  Falnitpies  dt  sucre  Jr  Ik  Uc- 
leves;  éducation  dev  elicvaux  et  de»  abeilles. 
Atti  enirirom ,  fripes  et  exploitatiou  de 
bouille.  Commerce  de  grains ,  v  in^ï ,  bois  de 
rhntirfnt^c  et  Je  construction,  boniUe,  1er  el 
bealuux.  —  A  9  L  de  Nantes. 

AXI^Z.  TiUai^c  situé  dans  une  contrée 
fatikt  à  I  L  d*Aiioeiiii^  Pop.  i,3m  bak 


O»  y  remarque  le  ctileiii  de  Tau,  en  tee 
doqnd  on  aperçoîi  le  c^taon  de  Botraoosr- 

xiERr,  avfT  sa  tour  et  sa  cba|>rlle  du  plus 
Ix'au  goihirpie.  {^'oy.  la  i*ùnûUoUs  MMaê» 
et-Loire ,  fXi£e  11.) 

CELLIER  (le).  Bourg  sitaé  HTini 
tcau ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Loôe,  à 
4  L  d'Aaccnis.  ^op.  rfioo  bab. 

On  remarque  daiK  rv  iie  conmitme  le  beau 
château  de  Cuanoai ,  bàu  aur  un  piaican 
élevé,  et  randen  chlieen  Gvt«  dont  ka 
forfiiications  ont  été  démantelées  en  iBS;. 
L'église  pamiMialr  date  de  k  fin  du  X."  • 
tiède. 

GOI7FFK.  fioorg  bâti  dans  une  situation 
fÂilOfeiqnef  ane  nn  celean  ékvi,  Pièa  de  la 

petite  rivière  du  Havre,  à  3  1.  a' Ancenis. 
Pop.  1,800  bak  feuie  (fai  géoénl  vendéen 

Char«»lte. 

JOi'É.  £ourg  situé  sur  la  rive  gauche  de 
l*Erdre,  871.  d'Anccnis.  Pop.  a,  100  hab. 
On  j  remaïque  le  joli  ^iteen  de  Uk  Ceao* 
viLiine,  bâti  snr  le  penchant  d'un  coteau 
qui  s'abaisse  jusqu'à  l'Erdre.  —  Aux  envi- 
rons, forg^  et  fonderie.  Commerce  de  grains. 

UGsiL  Tiltaee  bâti  sur  une  petite  col' 
fine,  à  4t     ékaoamm  Pop.  i^rooliilk 

MABS-LA-iAll.LE  ( S AIIIT-).  Tillage 

situé  à  4I.  I  a  d\\ncvni>.  Pop.  1,100  hab. — 
Carrière  d'ardoise  Commerce  de  grains  et 
de  bestiaux. 

MBaàSGEK.  Tini«e  ailné  à  n  L  i/a 
d'.inccnif.  Bap  i,too  bab.  Coaunenoa  de 
ÎH'sliaiii. 

MOXTRELAIS.  Poitcs:  bAti  dan.s  une 
belle  situation,  sur  nu  cuiiau  élevé  d'où 
Fon  jonît  dNine  vne  magaifiqiu:  sur  le  eonn 
de  b  Loire  et  sor  uM  partie  dtt  d^arteneiit 
de  Maiue-el-I.oire. 

i'xiW  etinnniine  possède  des  mineà  de 
bouille  cousidétable»,  duui  les  filons  s'éten- 
dent an  tod^t  jusque  sous  le  lit  de  la  Loire, 
et  communiquent  aux  bouillières  de  Moujean 
(Maine-i  t-Loirc).  .\  l'O.-N.-O.,  la  couche  se 
dijrifie  depuis  Moulrelais  jusqu'à  îforl,  où 
ont  été  découlais  récemment  les  gisemeuu 
de  MouzciL  Les  inities  de  Moiueîl  el  de 
Wonlrclais  fourni-siut  aimucUemcnl  4  k 
5oo|ooo  hectolitres  de  houille.  Les  charbons 
qu'on  cntfail  de  Montrelais  se  trans^tortenl 
À  Mi%  aur  dca  cbeiita»  iu><pt'^  loV^Bdei 
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d'où  ils  de>cciideul  ia  Loire  et  s' entreposent 

OmOV.  Petite  ville,  très-agréablement 

située,  mir  la  rire  droite  de  la  Loir»>,  k 
a  1.  i/a  d'Aucenis.  Cg3V>f  Pop.  i,65o  iiab. 

CèU«  ville  possède  on  dei  momimeoit  les 
pbis  reauiquables  et  le  mieux  conserve  du 
dq.nrlemt^iit.  (i'est  une  four  ^>r!n;:ojH'  fort 
élevée  et  (i-e»-pitloresque,  dont  les  buitoriens 
de  Brelagne  foat  remonter  It  fonduion  i 
rkottée  840.  De  li  plile4bme  de  oel  édifioa, 
dortf  nous  donnons  une  jolîc  gravure,  on 
jouit  d'une  vue  niagaiik)ue  sur  les  hcbes 
viguoblcs  oui  bordent  le  cours  de  II  Loire , 
et  sur  les  fles  nombreuses  qui  en  couvrent 
toute  la  surface.  Vis-à-vis  s'élc-ve  le  bpurg 
de  Champtoceaux ,  doiniaé  par  les  ruines  im- 
posantes de  son  antique  château  ;  el  au  bord 
du  rivage ,  s'eveneent  dans  le  fleuve  les  restes 
d'un  anri»  n  pont.  O  siic  est  Tua  des  plut 
remarquables  du  cours  de  la  Loire. 


,  LOlRL.iNFFRIEURE. 

RiAlLLE.  Bourg  situe  à  6  L  d'Auedtit» 
Pop.  f,5aohMbw  I 

Aux  cQvinMtt,  à  Teadroit  nomoif  b 
H  u'T-RocBER ,  on  trouve  une  source  dVaï  ! 
nuuéi-ale ,  duni  les  eaux  forment  une  cas- 
code  qui  s'éhnee  d*iiiie  heuieiir  de  60  pledi. 
—  Forges  oi  hauts  feoncaos.  CMMNttrwe  de  ! 
hnk  de  cbaufTagc.  ' 

VARADES.  Bourg  fort  agréablement  «i- 
tué,  au  liord  de  la  Loire,  sur  uu  coit^au 
élevé  d*oà  Ton  donine  ira  diisriMiil  pay  sagf. 
A  3  1.  d'Ancenis.  Pop.  3,5o6  hab. 

rv«;t  de\,'mt  T'af"H!*'s  f[iie  l'arniée  \en- 
deuuné,  poiu  ^.uivie  par  1  aruiéedeMajcoce, 
eiécHta  le  passage  de  II  Loire  en  1793.  On 
voit  de  là ,  au  milieu  de  la  rivière,  l'Ile  de 
la  Meilleraie,  où  Iti  ginurr»!  vendéen  Bon- 
cbamp  est  mort  de  ses  blcsiuits.  Commtrce 
de  vins  Unus  estimés,  que  produit  le  terri- 
toire. 


ARRONDISSEMENT  D£  CHATEAUBRIANT. 


ABARETS.  Bo«n^  KAtîdeos  une  simation 

pittoresque,  sur  1c  penchant  d'une  colline 
fort  élevée  dont  l'A'^'lisc  occupe  le  sommet. 
A  5  I.  de  Château ixtaiit.  Pop.  i,a30  bab. 
—  Forges ,  alfinenes  et  hauts  fourneaux. 
ACnrERNé.  Bourg  situé  sur  une  hauteur 

{)rcs  de  Télang  do  rr  nom ,  n  \  I.  i!i  (  hâirnu- 
nianr.  Pop.  r,/»5t>  bab.  —  Carrières  d'ar> 
duise  exploitées. 

CASSOH.  TiUage  situé  i  to  L  1/3  de 
Chéteauliriaat.P0|>.9Oohab.  Ony  rcmaraue 
un  Hiîifcau  con^!ruif«ur  l'emptarenicnl  d  un 
ancien  eustel  flanqué  de  quatre  luurs,  en- 
tourné  de  douves,  et  où  l'on  entre  par  un 
|Miiil4evis. 

CHAPELLE  r.LAlN  (la).  Village  situé 
h  /(  1.  i/j  dechnteaubriant.  Pap.i>ooo  bab. 

Cfnimerce  de  hesliaut. 

c:UATi:AtBHiA.\T.  Petite  ville  fort 
aneifime,  chef^limi  de  sous-fwéllMtiire.  Tri- 
buual  de  prcinicre  instaure;  sodélé  d'agri- 
culture. ^  Pop.  3,7  uo  bab. 

L'origine  de  cette  ville  parait  remonter 
au  temps  delà  domination  romaine.  Kn  10 1 5, 
Brianlf  enote  de  Penihièvre,  j  fit  b|tir  un 
cliitran  auquel  il  donna  son  nom  ainsi 
qu'à  la  ville,  qui  perdit  relu»  de  Cadcte, 
qnVlle  avait  porté  iusqu'alon,  pour  preudre 
celui  de  CJiAteattliriant.  Sous  le  ligne  de 
CIifulesYTîr,  LaTrémouille  assiégea  crttc 
viUc,  qui  soutint  avec  courage  plusieurs  as- 


sauts ;  mais  les  assiégés,  ne  reeevant  pomt 

de  renforts,  fnreni  obligés  de  espituler. 

Les  Français  détruisirent  le  chAt<  nu  .  îf<; 
tours,  les  fortifications,  et  rédui^reul  U 
ville  dans  Pétat  oè  elle  est  aujourdlini.  H 
ne  reste  plus  du  vieux  cbAieau  bâti  par 
Kri;uit  que  la  tour  du  donjon  et  deux  antres 
tours  fort  élevées.  Au  pied  de  ces  tours  se 
groupent  quelques  centaines  de  naisons: 
leurs  Caçades  bizarres ,  rirrégtdarité  des  oa- 

verlurcs.  leiu-s  toits  avances  ,  dénntent  î'  fti- 
cicnneté  de  leur  construction  et  le  iniunais 
goût  de  l'époque.  L'antique  chapelle  de  celte 
forteresse  et  la  salle  des  gai*dcs,  autrefois 
déeorée  de  trophées,  rapi^'llcnl  la  piété  et 
les  occupations  guerrièit>s  de  nos  aïeux. 
Bans  le  nouveau  château ,  appelé  le  Cliâ- 
tenu  neuf,  on  admire  une  niagniAque  galerie 
composée  de  quarante  arcades  ;  le  grand  f^s- 
calier  \oùté  en  pierD  s  ;  uu  auti't:  escalier 
merveilleusement  exécuté  eu  colimaçon  ;  et 
PappartcoMnit  qu'occupait  Framboise  ne  Fois; 
rV>t  une  gratuit:  pièce  lambris&ec  el  séparée 
en  deux  j»ar  une  bal  slrade  travailléi-  avi^c 
goût  ;  les  %ttrauxi»ual  petits  et  latMi'iit  api;r- 
œvoir  quelques  restes  de  peinture;  ladienit* 
née,  souleniu-  par  des  cariatides,  c»l  sculptée 
en  entier  sui\aul  le  \^<n\\  du  tem pi.  Di*  cette 
pièce  on  entre,  par  une  double  porte  basse 
et  étroite,  dans  une  tour  «{d  était  entière- 
ment dorée  et  où  se  trouve  une  alcôve:  00 
l'appelle  le  cabinet  doré.  La  boiserie  est 
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couverte  de  s<'iiJj){iircs  vt  offre  encore  des 
dorures  d  uue  giaudt:  fiaicheur.  C'est  dans 
ce  lieu  «nw,  soÎTaut  des  bruilt  &bule«a, 
niaJainc  de  Chdleaubrîant  aimit  perdu  la 
vie,  victime  de  la  jîdotjsie  d^  son  époux. 

Le  point  de-  \ue  le  plus  favorable  |^ur 
jouir  de  Faspect  vninieiit  romaiitiiiue  de 
rantique  doo/OQ  et  des  constructions  rtiioces 
qui  l'entoMn-nt,  est  à  la  Torriif  ,  l'autre 
côté  de  la  p  ute  rivière  appelée  le  Cher.  De 
là,  OQ  aperçoit,  sumn  monticuk peu  ékvé, 
le  ciwijoii  de  forme  cwrie»  avee  tes  cve- 
vassM  ,  ses  tuarhjronîU  et  ses  festons  de 
Lierre.  Au  pied  &e  li  ou^e  un  marais  de  peu 
d'étendue  i  où  croiaient  les  jeunes  saules 
aux  rameaux  et  gracieux  «  cnlouiét 
de  planter  aquatiques  en  fleur,  que  surmonte 
la  gjUueuJ  a  fer  de  laïUDc.  A  gauche,  la  ]i4U  lie 
flua  récente  et  encore  haliiiee  du  ciiaieau 
j^ré^'iiie  un  amas  irrégttHer  de  tourelles 
elaneco.  i\l  en>enif>le  pourrait  fournir  à 
tia  pinceau  exercé  une  étude  de  pajrMife  et 
de  ruines. 

Faàriqueê  d*éloRiei  de  laine  eommunei, 
de  conserves  d'aogclique  rcnoiiiimk's.  l'an- 
neries.  Commerce  considérable  de  bt-stiaux, 
de  giaiiu, ,  boiii,  fer,  cuirs,  etc.  —  A  i3  L 
de  Nantes. 

UERVAL.  Petite  ville,  située  sur  la  rottia 
de  >'ante<ï  à  Rennes,  à  5  I.  l'-i  d«-  Cbâfeau- 
briant.  Hop.  i,85o  Lab.  A  une  dcmi-lieue 
au  nord  de  cette  ville,  existait  autrefois  un 
château  que  l'on  regardait  comme  une  des 
places  fortes  les  plus  considérable  d.-  la 
liretague.  En  iS;?,  ce  château  apparUuait 
à  Robert  Knolle,  qui  y  fut  a&siégc  jwr  l>u- 
lEuescIin.  Le^  as&îégcs,  après  s'âliv  eoota- 
gf  i,v..nM.n(  drfVndns  p  n  lanl  quelque  temps, 
captlulereut ,  obtinnent  un  délai ,  et  dotine- 
lent  des  Àta^^i-!!  pour  gitge  de  leur  parote. 
Le  terme  expiré,  le  duc  d*A]qcMi  se  raidit 
lui-même  devant  le  chilteau,  et  envoya  un 
lï€«ul  pour  somutcr  ta  garnison  de  se  rendre. 
KnoUe ,  i^ui  avait  eu  le  temps  de  réparer  ses 
fortifications  et  de  se  mettre  en  état  de  dé' 
fense ,  répondit  qu'il  n'avait  consenti  que 
maigre  lui  au  traité,  et  qu'il  ne  rendrait  la 
place  oue  par  la  loix»  de«  aruiex  Le  duc , 
udbnné  de  la  réponse  des  asiégês,  leur  fit 
dire  que  si,  dans  rûistant,  lediilaau  ne  lui 
était  pas  rendu  ,  il  allait  faire  roiip^-r  !ri  tt^îr 
aux  f>Uges  qu'on  lui  avait  donner  Knolle 
ré^>oiiait  que  ces  menaces  ne  l^Sntanidaicnt 
point ,  parce  qu'il  avsit  les  moyens  d'user 
de  représailles.  Les  otages  furent  amenés  à 
la  vue  du  château,  et  eurent  la  tète  tranchée. 
KnoUe,  qui  avait  vu  cetto  exécotion ,  s'en 
voeenmisDtAt,  an  Aûsaal  jilMcr  un  édm- 
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faud  sur  la  fenêtre  la  r*Ius  élevée  du  château , 
et  en  y  faisant  décoller  lroi.«  des  personnes 
qu'il  retenait  prisonnière^.  Leur»  léled  tom- 
bmit  dans  le  fossé  !...  A  ce  sancluit  qiee» 
tacle  ,  je  duc  et  Ir  connétable  levèrent  le 
sieçe.  En  iSpo,  le  chàlr.ni  de  Derval  fut 
assiégé  et  pris  par  le»  trou|>t'S  du  duc  de 
Mercceur.  Enfin,  il  lut  pris  pour  la  dernière 
fois ,  en  1 5.)^ ,  par  les  troupes  de  Henri  IV, 
qui  en  ht  déuiolir  ff  <;  fni  tifications.  Au-onr- 
d'hui,  Derv"al  ne  coiisci  vepliu  aucune  trace 
de  diâtean»  de  remparii  m  de  loriificatioBi* 
AsaNwrcut  de  bcrtîanz. 

situé  dans  une  contrée 
peu  fVrtile,  â  a  I.  de  Cbàlranîiriaiit.  Pop. 
700  hab. — Verrerie  de  verre  blanc,  où  l'on 
£ibriqae  de  k  gobtieterie. 

JléuC  Bourg  «iitné  à  ti  I.  de  Château- 
briant ,  près  du  point  de  partage  dn  canal 
de  Nantes  à  Brost.  l»op.  3,389  hab. 

JI  LIEX  DE  VOCVAXTtS  S.4IXT-). 
iioui^  situé  à  4  L  de  Châltau briant.  Pop. 
ifioo  bail,  —  Commerce  de  grains  et  de 
Imliaux* 

MEILLBEAIB.  Bourg  siluéà  l'extrémilé 

d»'  la  fun'f  \  fiireau ,  à  5  1.  de  (  hàtean- 
briaui.  Pop,  Xio  hab.  —  A  un  qitai-t  de 
lieue  de  Meîlleniie,  on  trouve  l'abbaye  de 
la  Tnqppe,  ancien  monastère  da  Tordre  de 
Cîleaux ,  fondé  eA  11 3^ ,  vendu  comme  bien 
national  eu  1:93,  et  racheté  en  18 1 G  par 
d*aiiGieos  trappistes  qui  ont  fondé  dAo>>  ce 
lieu  une  école  d'agriculture. 

Patrie  do  M.  Bjgoon ,  Jégidalenr  et  dipto- 
mate. 

MOISDON.  Bourg  situé  sur  une  hauleiu-, 
i  3  I.  f /a  de  Cliiteaulitiant  Pop.  a,uoo  h. 
MOBT.  Fetile  ville,  Ulie  dans  une  sitam» 

tiou  agréable,  siu-  la  rive  droite  de  l'Eidre,  • 
qui  commence  en  cet  endroîi  à  être  navi- 
gable, à  8  L  de  Chàteaubiiaut  Pop. 
4,75i  hab. 

A  une  demi-Keue  de  cette  ville,  sont  les 
bo!itl!(N  fîf  ]  :Mi£înin,  dont  l'exploilation , 
abaudooucc  depuis  long-temps,  a  été  reprise 
en  iSaS.  —  Faèti^ues  de  cuin.  Ênlrep6t 
considérable  de  bois  ;  fer,  houille ,  elb 
Commerce  lii)|Mirlant  de  bfstinu\,  h<urre,^ 
volailles  et  autres  denrées  qui  s'expédient 
pour  les  marchés  de  9aMci^ 

VOKAT.  Mte  vtDe,  sitoée  à  6  L  de 

Cliâteaubriant ,  sur  la  route  de  Nantes  è 
R<^Mii«*s.  '-TV:^  Pop.  ti.i.'io  hab,   —  Fila- 
la  [<-:>  de  cotou*  Coftunerce  coo&idérable  de 
giuins  el  de  bcfliint' 
MNTfii.  Mii  tit«ë  Mr  «a  lawimv. 


fiÉ^ABimifr  se  ia.  ixMRB-nfPÉUEinus. 

Pop.  a^ooalilk 


fS 

Mtn<« 

besl  mux ,  bob,'  ele. 

RUrFIANÉ.  YUlaf^  sittié  i  3  L  de  Châ- 
Uaubi'iaat  Pop.  900  htJb.  —  Aux  tDvirons, 
TWftTM  de  fttife  bluic* 

Bourg  sine  a  m  lenwe  de 

YlÊÊMf  à  7  L  de  CîiAteaufaHat.  POft.  3,3o  > 

falk  Li  MQcee  de  riaeae  «it  dMi  «B  feuOire 


iin^d*miei  ~ 

de  grain*. 

S  ION.  TUlage  siltié  a  4  L  de  Châleen- 
briant.  Pop.  a,a5o  bab.  —  kxxx  envirom , 
iHfes  de  la  Uueiidière.  ' 

▼I]HaUIT-M»*LAlf»ES  (SAtMT-).. 

Bourg  ti(ué  à  a  L  1/2  de  ChAleatibriaiit. 
Fûfii  t»4eeML  Cawiéi^d'wdoîn  r»f iiiiéf 


ARROiNDlSSEMEiNT  DE  PAIMBÛEUP. 


BOURGNiùtF.  Pelile  ville  maritime, 
située  sur  rOccan ,  vifr4-vi&  de  Fîk  de  IVoi- 
moutiers»  «u  fond  de  k  beie  de  too  wnd, 
qrn*  \  formo  un  {ïolit  port  très- fréquenté. 
A  7  I.  de  l'ainilxruf.  P1  Pop.  2,^00  hah. 

Celte  vilie  est  bâtie  sur  uu  temtia  bas  et 
naréeafeux ,  prèadteicMiMmli  eapirlie 
dnséehi'.s  qui  en  rendent  le  séjour  malsain. 
—  Fxploijalioii  de  niara!<«  «taîaiils.  Pêche  de 
poi^ui»  [rais.  Araicuienl»  pour  la  uécbe  de 
k  — rm  —  Cl  CM  lin- Il  e«Mid*idble  dTceu- 
de-vie  et  de  «el. 

riJON  (le).  Village  situé  à  4  L  t/t  de 

Paimbmtf.  I»op  9,000 hrtb. 

PROSSAY.  Joli  buuvg,  bâti  dan.s  uuc 
belle  sitoatioa ,  sur  une  nauteur  d'où  Ion 
jouit  d'un  point  de  vue  magnifique ,  à  9  1. 
de  Pnnnlxrnf.  Pop.  r,90obabi  —  Comnetet 

de  vins  ei  de  l)«*«iiaux. 

4BA%  DE  BOIS.SEAU  rSAINT-}.  Bouiv 
dîné  prài  de  It  rive  gauoie  de  la  Loire ,  « 
4  L  1/4  de  Plinboral  Pnq».  t^So  hàb» 

MOt'STIERS  (les).  Bourg  situé  sur  le 
hoi'd  de  It  mrr^  à  5  I.  i/a  de  Faimbœuf. 
Pop,  1,700  ha  h. 

PAI.HBŒt  F.  Viiie  maritiiue,  cbef  lieu 
«ks  som- préfecture.  Tribunal  de  première 
lUNlaure  ;  érolc  d'h^drograpliie  ;  soriélé 
d'aprinilfiirc  ;  collège  communal.  Z-j  Pop. 
3,648  bab.  (  tiahiis^ment  de  la  luarce  au 
port ,  5  heure»  3o  mîoules..) 

O'Ile  ville,  située  sur  la  rive  gaticbe  de 
ta  T.cn'n' .  u'éLiit ,  au  cummencemi-nt  du 
XVII  t  '  >jede,  qu'un  hameau  babiléj)ar  quel- 

3 DM  pècilcurt.  Sa  posiiioa  à  Pemnoucnuce 
'un  L^i  uid  fleute,  son  port,  ok  peaireai 
IDouili<  r  IfH  p!n«î  î^rands  \al.î!n*îinx  ,  rt 
weximite  de  rVauieSi  en  <mt  uuc  ville 
IMiporfanle.  Zle  eoaÀte  prmdpftlement  en 
«ne  '«etfte  me  bien  hàtkt  m  tm  Jbng  «piai 
fvù  horde  le  lleuve.  On  y  rrmnrqne  un  môle 
de  kNtte  bMolé,  de  aoo  pied»  de  long  sur 


90  de  large,  élevé  au-desscn  du  niveau  ad 
eu  lé  des  plus  furies  marées.  Ce  môle  est  «O- 
tièreneel  revêtu  de  pierrie de  taille;  deaie 

e.sealîerH  sont  disposés  à  ■"vi  pdtn-tnfîr  cl 
nervrnf  d'abord  aux  enibarcalions  q;ui  com- 
muniquent avec  k  terre. 

MnboAif  possède  deux  pronieaaéé» 
agréables.  C'est  dans  celte  ville  qu'il  faut 
nfltr  pour  voir  la  Loire  dans  tonte  sa  lar- 
geur ;  nartont  aiUenrs  oa  trouve  des  îles  qui 
eropécneM  de  raperceroir  en  eittier:  H, 
rien  aVréte  la  vne ,  qui  s'étend  jusqu'iiu 
ri\ npr  op|K)sé  ,  éliii^fir  tle  près  d'une  lime. 

PELLKRIN  (le).  PcJÎte  u'Iîe  mnnlime, 
bàiie  eu  anipbitbcAtre,  sur  un  cuti  au  qui 
borde  la  rive  gauche  de  b  toite,  qui  y  forme 
an  port  où  s  arrêu  tit  les  vâisieaux  qui  ue 
peuvent  entrer  à  Nantes.  —  Goastnidiou 
de  navires. 

Pall  ie  de  rex-miuL»lre  Foucbé. 

P^R£-EX-RETZ  (BAUfT-).  Bouii; 
liiiié  à  s  I.  %  de  Fainkeiii  Peip.  s,6oe  k 

PLAINB  (la).  Baa^g  nlaé  à  neti  de  di^ 
lanec  de  l'OeéaK,  à  5  L  de  MMixeuf.  Pop. 

i,55<j  hiib. 

Non  loin  de  ce  bonrç,  sur  la  côte  de  b 
baie  de  Bourgnetif ,  jailM  d'nn  rocher  eue 

source  lï'eau  minérak<  felrllçillet^^^^  fjue  le.< 
mfMrrins  de  "Vantes  prescrivent  à  un  grand 
nombre  de  leurs  malades.  Oo  ne  comiueiice 
guère  rtMage  «le  âm  eami  avaat  la.  fa  de 
juin,  et  on  le  cesae  dans  le  roniant  de 
septentbff'.  Chaque  ma»i'» ,  d«^  qti'on  k*5  a 
bues,  ou  se  Hvre  à  l'exeroce  de  la  prowe- 
■aoe,  que 

de  te  belle  côte  qui  m  teradne  à  la  poinle 
dr  Snint  r-ildns .  mi  In  mer  «î**  hrîse  avec 
iinvur.  Les  eaux  de  la  Plaine  sont  émi- 
aewBiewi  tottiqHea  M^MidaaMe,  eltaetéNa* 
absent  dans  les  embarras  et  tes  obstructions 
di vj>rcrrs  abdominaux;  dafis  les  a.^léui«"S 
<pu  sttrvicaa«at  à  la  suite  d«s  grandes  «va- 
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cualioQS  moqueuses;  daiis  la  paralysie  qui 
succède  aux  coliques  opiniâtres  ;  dans  l'ictère 
de  1.1  dyspepsie,  les  aiïecl ioiis  nerveuses, 
calculeu5<-s ,  scrofuleusw ,  laiteuses,  utéii- 
nes,  etc.  Elles  sont  nuisibles  dans  les  phlcg- 
masies  et  les  suppurations ,  surtout  dam 
celles  des  poumons  ;  elles  en  bâtent  les  pro- 
grès et  pou-vseut  viuleuiuient  à  la  catas- 
trophe. 

La  Plaine  ne  se  recommande  pas  seule- 
ment |)ar  ses  eaux  miacrales,  ses  liaios  de 
mer  jouissent  aussi  d'uue  u^^m-z  grau  '  '  >>i- 
talion.  Sur  toute  la  cùte ,  on  rcn<>  ii>j<  ^ 
et  là  des  lieux  commodes  pour  prendre  lê« 
bains.  La  main  de  la  nature  senUjIe  avoir 
elle-uiëuèc  creusé  ces  baignoires,  et  la  rt'U- 
uion  de  deux  remèdes  naturels,  prrsenlaot 
aux  malades  le  concours  de  leur  action,  ro- 
commaude  encore  U  fréqueiitation  de  ces 
eaux  miuérales.  Si  l'on  itjuute  à  cela  l'iu- 
nuence  d'un  air  pur,  vif  et  forlifiaul,  on 
aura  uue  n'union  d*élémeiiis  sanitaires,  qu'il 
serait  difGcilc  de  trouver  ailleurs. 

Commerce  de  graius.  Pèche  du  poisson 
frais,  ('.aboiage.  ^ 

PORMC.  Petite  \ilJe  roarilime,  située 
sur  la  côte  9*fplcutriunale  de  la  baie  de 
iU>urgneuf,  à  4  1.  de  Painibueuf.  Pop. 
85o  bab. 

Cette  ville  est  bâtie  en  anipbiibéàlrc  sur 
un  coteau  ékvé  de  près  de  8o  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  aier  ;  elle  se  divise  en 
liante  et  bosse-ville.  Qut  K|ucs-uues  des  rues 
sont  de  vcrilublos  estcaliers,  et  plusieurs 
maisons  ,  semblables  à  ces  grottes  creusées 
dans  le  coteau  calcaire  qui  borde  la  Loire 
aux  environs  de  J  ours ,  ont  leurs  jardins  au- 
dessus  des  loilî».  L'air  )  est  vif  et  très-sain. 

La  ville  de  Poruic  a  été  brûlée  dans  la 
révolution  par  Tarmée  vendéenne  com- 
niandt>e  pardhanMle.  Depuis  cette  époque, 
(  Ile  a  été  enlicrement  relàlie,  et  l'uu  |K*ut 
dire  qu'il  )  a  eu  émulation  de  la  fiart  des 
baJ)ilanL<  pour  IVmlx'IUr.  Au  sommet  d'une 
prairie  très-aéi-ée  et  renfi-rmée  dans  la  *ille, 
ou  truu>c  un  bôpital  fondé  en  1721.  Sur 
un  des  cute^iux  qui  forment  le  port,  ou  voit 
les  ruines  restaurées  d'un  aucien  cbiteau 
d'où  l'on  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur  la 
baie  de  lk)urgucuf  et  l'eml^ourhiint  de  la 
Loiif. 

L'entrée  du  port  a  en\iron  aoo  toises  d« 
latpr ,  et  se  prolonge ,  sur  une  longueiu:  de 


600  toises ,  entre  deux  coteaux  hérissés  do 
rochers  jusqu'à  la  ville  qui  en  forme  le  fond 
et  dont  b  situation  en  amphithéâtre  offre 
un  aspect  pittoresque.  L'ue  écluse,  constniite 
au  fond  du  port,  retient  l'eau  de  la  rivière 
de  liaute-Percbe,  ainsi  que  celle  quS  intro- 
duisent les  noarées,  et  permet  de  remonter 
ce  canal  à  environ  deux  lieues  daiu  les 
terres.  Ce  port  est  fréquenté  par  40  à  5o 
petites  barques  de  18  à  «o  tonneaux,  cl 
par  quelques  navires  de  100  à  lao  tonneaux, 
qui  \ieiineiit  )  clwtr^  du  froment. 

La  >ille  de  Poruic  est  renomntce  par  le« 
cxcelk-uts  marins  qu'elle  produit.  On  y 
com|Ue  plusieurs  capitaines  au  lonj;  cours, 
reoacumandables  par  leur  probité  et  leurs 
connainancci.  Les  lubitanls  sont  très-vifs, 
laborieux ,  propres  dan»  leur  anumblentent 
et  très-aflaUes  enms  les  étrangers.  Les, 
femmes  se  font  remarquer  par  un  costume  I 
particulier  cl  fort  élégant  :  elles  portent  des  1 
cuirTui^  carrées  Ires-bauies  et  garnies  de  l 
larges  dentelles  ;  leurs  cheveux  sont  résiliés 
par  derrière,  de  manière  à  rerou\rir  la 
nuque  du  cou.  Elles  sont  en  général  fort 
jolies ,  bien  faites  et  d'uu  bi>au  sang  ;  les 
jeunes  filles  surtout  sont  remarquables  par 
leur  fraîcheur. 

Pomic  est  une  TiHe  très-fréi|uentée  dans 
la  belle  saison  pour  ses  bains  de  mer  ;  uu  les 
prend  ■  la  lame  sur  une  belle  grè%e  ou  dans 
des  grottes  paisiliies  que  le  temps  a  creusées 
au  pied  des  rocliers  ,  et  dans  lesquelles  l'eau 
se  renouvelle  à  rha(|ue  marée,  (x-s  gi-oties 
sout  dautaut  mieux  disposé'es  pour  preudre 
les  bains  de  mer,  qu'elles  offrent  un  abri 
constant  contre  les  vents  du  sud  et  d'ouest, 
qui  régnent  souvent  et  hatlcnt  en  plein  la 
cdte. 

A  environ  un  quart  de  lieue,  sur  la  côte  en 
tirant  vers  la  Beruerie  (petit  port  de  pédierie), 
se  trouve  uue  source  d'eau  uiioérale  saliuo- 
ferrugineu&e,  moins  chargée  d'oxidc  de  fer 
que  celle  de  la  Plaine  ,  mais  qui  lui  est  quel- 
quefois préférée.  Ces  eaux  s'emploient  avee 
succès  daus  diverses  maladies  el  parliculiè- 
remeui  dans  les  obstructions.  L'usnge  et  l'ex- 
périeuce  eu  ont  démontré  toute  refficacilé. 

Commerce  de  grains.  Pèche  du  poisson 
frais.  Cabotage.  , 

PORT-  SAIKTE-PERE.  IkMirg  situé  aor 
r.\.cheneau ,  à  7  L  de  PainiboeuL  Pop.  i,3oo 
bab. 
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BATZ.  Bourg  situe  au  milieu  des  inarau» 
salants,  sur  le  hord  de  TOccan,  où  il  a  un 
port  trè»-fovorablc  pour  la  pèche,  à  4  1.  i/a 
de  Savenay.  Pop.  3,643  hab. 

Ce  l>ourg  esl  fort  af^rcable  et  bien  bâti  ; 
les  maisons,  conslniiles  en  granit  et  cou- 
vertes en  ardoises ,  sont  toujours  garnies  de 
fenêtres  hautes;  l'intérieur  est  rtnnarquable 
par  une  propreté  bien  entendue,  garni  de 
meubles  cirés  et  décoré  avec  soin.  Le  cos- 
tume est  plus  remarquable  encore  que  l'a- 
meublemcnt  ;  il  est  môme  tellement  parti- 
culier aux  habitants  de  Ratz,  qu'il  ne  se 
trouve  sur  aucun  point  de  la  France  ;  ce  cos- 
tume se  transmet  de  père  en  (ils  sans  se 
permettre  d'y  rien  iimo\^r. {^f^oyez  i'ojftrçu 
statistique ,  page  5.) 

Le  bourg  de  Batz  esl  presque  entiènonent 
environné  de  marais  salants,  exploités  par 
les  paludiers.  Les  salines  sont  de  grands 
bassms,  divisés  en  plusieurs  ronipartimeuts 
ou  œillets  dans  lesquels  on  introduit  l'eati 
de  la  mer  à  cluifjue  marée,  [tar  des  canaux 
on  étiers  ,  Iwrdes  de  chaussérs  élevées  de 
quelques  pieds  au-de.ssiis  du  marais,  qui 
servent  de  chemins  sur  lcs(|u(*ls  on  dépose 
le  sel  nouvellemeni  recueilli.  récolte  du 
sel  ne  commence  guère  que  vers  la  lin  du 
printemps;  tout  l'hiver  les  salines  sont  ca- 
chées sous  l'eau ,  afin  cpu*  la  geli-e  ne  puisse 
ameublir  la  terre  argileuse  qui  en  forme  le 
fond. 

L'objet  le  plus  curietix  du  bourg  de  Baiz 
esl  l'église,  constrttile  en  pierres  de  taille, 
et  dont  le  clocher  can-é,  haut  de  171  pieds, 
est  terminé  par  une  coupole  élégante. 
Construite  en  i6<;o,  à  cinquanic  loises  du 
bord  de  la  mer,  elle  est  le  premier  point 
qu'on  aperf^it  en  venant  du  large ,  et  sert 
(le  rcmar<|ue  aux  navigateurs  |H>ur  passer 
le  Four  et  ht  Blanche,  deux  ocueils  ti-ès- 
dangereux ,  situés  à  2  lieues  de  l'entrée  de 
lu  Ivoire.  A  côte  de  l'église,  on  voit  les  murs 
de  Notre-Dame ,  dont  les  ogives  sont  con- 
servées entières.  On  ne  sait  de  quelle  année 
date  ce  monument. 

A  une  lieue  et  demie  E.  de  Batz ,  se  Irou- 
'vent  le  port  et  la  petite  ville  du  PouLtouair, 
dépendant  de  cette  commune.  Im  port ,  assez 
>'a$le  cl  bordé  de  quaLs  réguliers ,  ne  reçoit 
que  des  cliasse- marées  d'une  moyenne  gran- 
deur. Comme  tous  ceux  de  la  côte,  depuis 
Piriac,  il  assèche  à  toutes  les  marées.  Aa 


nord  des  quais,  on  dislingue  quelques  gros 
villages  qui  dominent  le  Pouliguen  ,  entre 
autres ,  celui  du  Carheil ,  défendu  autn>foîs 
par  un  château  fort  dont  on  voit  encore  les 
ruines.  Au  sud,  h\s  (piais  sont  lerniinés  par 
une  bulle ,  promenade  ordinaire  des  habi- 
tants ,  d'où  l'on  emhi-assc  d'un  coup  d'œil  la 
baie  du  Pouliguen ,  qui  s'étend  depuis  la 
pointe  de  Paindiâteau  jusqu'à  celle  de  Por- 
nichet,  et  dont  les  dunes  d'Fjscoublac  et 
l'ancien  port  de.ce  nom  occupent  le  fond. 
Le  sel  esl  l'unique  conunerce  de  Pouliguen  : 
on  y  enli-epose  ce|)endant  quelques  vins  de 
]k)rdeaux  jKiur  les  petites  villes  voisines. 
Une  rafOncrie  de  sel  y  est  établie  depuis 
quelques  années. 

RESNK.  Boui-g  situé  au  milieu  de  marais 
imnnnenses,  connus  suus  le  nom  de  marais 
de  Donges,  à  3  L  de  Savenay.  Pop.  1,000 
hol). 

IILAIN.  Pelite  \ill»'  fort  ancienne,  située 
près  de  la  rive  droite  de  l'Isaac,  à  4  !• 
de  Savenay.  Pop.  4,^99  hab. 

r.lain  était  autrefois  delendn  par  un  «  bi- 
te^ii  fort,  consiruii  en  iio5  jw  Alain  1er- 
gent,  duc  de  Rrelagne,  C|ui  obligea  1«mis  ses 
vassaux ,  éloignés  de  moins  de  G  à  7  lieues, 
d'y  venir  travailler  par  corvée.  (*«  château 
devint  euMiile  la  propriété  de  la  famille  de 
(]lisson,  et  passa  après  dans  cellcyde  Rohan 
j>ar  le  mariage  de  Béairix,  lille  du  conné- 
table, avec  le  viconile  de  Rohan.  Il  ne  reste 
plus  qu'une  aile  entière  de  ce  \aste  édifice, 
anli(|ue  demetne  des  souverains  de  la  Bre- 
tagne, et  magnifique  séjour  d'Oli>ier  de 
Cli&son. 

Le  château  de  Blain,  ruine  imposante,  dé- 
bris majestueux  d'une  grandeur  passtV ,  reste 
encore  debout  connue  un  nionumeul  de  la 
puissance  féodale  ;  mais  des  neuf  tours  dis- 
posées en  jeu  de  quilles  qui  l'ornaient  jadis, 
deux  seulement  sont  encon»  drbout.  L'une 
d'elles  a  éié  conslniiie  jwr  Olivier  de  Clisstni  ; 
elle  conserve  encore  le  nom  de  Tour-du- 
Connétable.  Des  salles  désertes ,  où  raraignée 
tend  sa  toile  impure  ;  des  toits  entr'ouveris, 
où  le  vent  se  nrécipiie  avec  bruit ,  et  que  le 
hibou  seul  habite  encore;  des  cours  aban- 
donni'cs,  où  croissent  l'cThium  à  la  tige  hé- 
rissée et  le  verliasrum  aux  feuilles  toinen- 
leuses,  qui  se  plaisent  Ions  deux  dans  les 
lieux  incultes,  %oilà  tout  ce  qui  frappi*  la 
vue  dans  un  lieu  jadis  si  renommé.  Ces  mu 
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railles  féodales,  ces  antiques  croisées,  ces 
Vfiûte»  sombres,  ces  fov^és,  ces  ponts-levis, 
oii  les  chaînes  sont  encore  en  place ,  comme 
si  la  vieille  ruine  avait  encore  besoin  d'être 
défendue  d'une  attaque  imprévue,  rappel- 
lent en  foule  les  aventures  de  cbe^^leric  qui 
cbamieiit  tous  leségps.  Dans  la  praii  ~ 
une  iar{;e  cheminée,  soutenue  pard«-<  |  .  i  » 
massifs  en  granit,  et  couverte  de  sculptures 
à  demi  effacées,  s'avance  de  dix  pieds  à 
chaque  extrémité  de  rapparlen>cnt ,  et  an- 
iioiire  cpie  jadis  d'éiionucs  brasiers  oot 
lirillc  d»us  ces  larges  fo)ers.  L'épaisMor 
des  murailles,  daiiis  les  aitcieunes  |>artics  de 
I  t-difice,  est  d'environ  8  à  lo  pieds.  Les 
)niiirs  sont  coustnuls  de  gneiss  et  revêtu» 
exlcrieiirement  de  fragments  de  grès  taillés 
comme  des  pavés.  Les  caveaux,  qui  s'éten- 
dent sous  les  terrasses  et  ne  vont  pas  au- 
delà  dcÀ  iiiuis  extérieurs  du  diàteau,  sont 
|)i-<*.4C|iie  comblés  aujourd'hui.  Leurs  voâtes 
fitfrcnl  de  nombreuses  slalactit&s,  qui  se 
)>risent  aisénimt. 

Autrefois  la  |iosition  du  château  de  Hiain, 
son  €*tendue,  ses  fortifications,  le  rendirent 
une  des  places  les  |>l(i.s  iniposanles  de  la 
l'relagne.  Kn  i586,  il  fut  assiéi;ê  par  le  duc 
de  Mt'nxpur,  qui  força  le  gcMivrrnenr  I.e 
(•oiist  à  capituler.  Ce  gouxeriMiir  fut  fait 
prisonnier,  le  cliAtean  à  demi  brûlé,  et  les 
iortifirations  tres-endommactVs.  l'.n  lOaS, 
Louis  'XIII,  ]M)ur  punir  h*  due  de  Rohan  de 
s'être  joint  aux  ralvitiisies ,  ordonna  la  dé- 
molition du  rhàteau  de  Main,  dont  une 
partie  fut  rasée,  (^or.  la  grnvtur.)  ^ 

CAMBOX.  Rourg  situé  à  2  I.  de  Savcnay. 
Pop.  4t9^o  bal). 

CHAPELLE-LArXAY.  Bourg  situé  à 
3/4  de  I.  de  Savenay.  Pop.  1,220  bab. 

COBDEMAIS.  Roiirg  situé  à  a  1.  de  Sa- 
xenay.  Pop.  a,5oo  bal).  .  ^.-ç 

COrÉROBf.  flros  bourg,  très-agréaW- 
iiK'nt  situé,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire 
qui  y  forme  un  port  commode  pour  le  ra- 
doub et  le  carénage  des  vaisseaux.  A  5  I. 
d«'  Saveiiay.  Pop.  4,o53  hab.  —  Verrerie 
j>our  verre  à  vitres. 

CROISIC  (le).  Jolie  petite  ville  maritime, 
bâtie  dans  une  situation  fort  agréable,  à 
l'extri-milé  d'une  langue  de  terre  qui  s'a- 
%ance  dans  l'Océan,  sur  la  rive  méridionale 
d'un  \ye\\\.  golfe  qui  y  forme  un  |»ort  exrcl- 
lent.  Keole  d'b)drt»prajdiie.  Syndical  mari- 
time. Bourse  de  commerce. [3 Pop.  2,288  h. 
(Liablijisement  de  la  marée  du  port,  4  h. 
18  m.) 

Cette  ville  etl  située  au  milieu  de  majois 


salants  très-étendus ,  dont  Texploilation  re- 
monte à  une  époque  tri-s-rectilée.  L'intérieur 
en  est  triste ,  les  rues  sont  mal  pa\  ées ,  et 
les  maisons  asse^  mal  bâties.  Elle  est  dispo- 
sée sur  une  ligne  demi-circulaire,  dont  les 
promenades  éle\ées  de  l'Esprit  et  de  l'Eni^o 
occupent  les  extn'mités  :  au  centre  est  l'e- 

Slise  paroissiale,  édiiiee  très-vaste,  surmonté 
'un  clocher  en  pierres  de  taille  d'une  forme 
éli'gante,  et  d'une  hauteur  extraordinaire; 
il  sert  à  diriger  les  navires  qui  cherchent 
l'embouchure  de  la  Loire.  Le  port  est  Irès- 
riaut  :  c'est  une  vaste  baie,  formée  par  la 
nature,  qui  {M>ut  contenir  200  navires. 

Lt  Foi'R.  Kn  factî  du  Croisic,  à  deux  ou 
trois  lieues  en  mer,  existe  un  écueil  fameux 
en  naufrages.  Cesl  un  banc  de  rochers  nom- 
mé le  Four,  dont  l'élendue  à  l>asse  mer  est  de 
plus  d'une  lieue  dans  la  direction  du  N.-N.-E. 
an  S.-S.-O.  ;  les  parties  les  plus  hautes  ne  dé- 
convren!  que  d'environ  deux  mètn*s  ii  l'épo- 
que des  grandes  marées.  Les  naufrages  étant 
Irès-fntjuents,  et  pour  ainsi  dire  annuels  sur 
cet  tTueil,  le  gouxernemcni ,  pour  protéger 
les  intérêts  du  commerce,  y  a  tait  «'lever,  de- 
puis (|uelques  années,  un  pliare  indicateur, 
dont  h-s  feux  perpétuels  font  connaifre  aux 
na>igaleurs  It-s  dangers  qu'ils  doivent  é\iler. 
La  tour,  de  soixante  pieds  de  bailleur,  se 
divise  en  deux  étages;  le  premier,  auquel 
on  monte  |vir  une  échelle  per|M'ndindaire 
iiKrustée  dans  le  mur,  i*st  le  magosiu;  le 
second,  l'appartement  des  guetteurs;  et  sur 
sa  plate-fonne,  autour  de  la  lanterne,  règne 
une  galerie  de  deux  pietls  de  largeur,  qui 
leur  sert  de  promenade.  Là,  deux  g:«rdieus, 
liabitanis  assidus,  sont  chargés  d'eutrctenir 
le  fru  sacré,  .se  condamnant  volontairement 
à  une  réclusion  perpétuelle  dans  une  tour 
de  nenf  pieds  de  diamèlix*,  qui  semble  un 
vaisseau  il  l'ancre  au  milieu  des  flols.  Lors- 
que la  lune  est  aux  quadratures,  la  mer  dk; 
cesse  de  couvrir  le  rocher  sur  lequel  est 
construit  le  phare,  de  sorte  que  les  gardiens 
ne  |)cuvent  en  M^rlir  un  seul  instant  ;  car 
ou  leur  défend  d'avoir  un  canot ,  de  |)eur 
qu'eotrainés  par  quelque  orage ,  ils  ne  lais- 
sent «  teiiKlrr  le  feu  indicateur  au  moment 
où  il  serait  le  pbis  nécessaire.  Tous  les  huit 
jours  une  dialoupe  vient  de  terre  apporter 
leur  nourriture  et  fournir  à  leurs  liesoins; 
nuiis  quelquefois,  et  suiiout  à  l'approche 
des  é(|uiuoxes,  époque  ou  les  lem|H:les 
.sont  le  plus  violentes,  les  communications 
sont  iiilenompues,  et  les  habitants  de  U 
tour  demeurent  des  semaines  entières  sans 
pouvoir  !M>rlir  el  sans  voir  un  seul  être  vi- 
vant. La  bauUnu-  loUle  de  U  tour  est  de 
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i8  mètrH  47  cfntunctres.  Lâ  ner  morilr 
éiuu  Aoo  nuuLimuin  de  6  mètnes  14  r(*nii- 
Métra».  Ea  oooséaueacc ,  le  feu ,  au  nioaicni 
le  ptui  défaTorabie,  est  à  i  a  mètres  33cen- 
lioiHres  de  hauteur. 

Lortr|u'aux  approcbes  de  l'hiver  les  niia- 
§m  épttf  l'aniom-dleat  à  Thorixon ,  que  Iva 
MbU  d^oucst  «mBMBfient  à  soufller  avec 
«itlmee  f  et  que,  sur  la  awiaoe  de  l'Océan, 
Ton  voit  les  vagiiea  se  goeflo-,  s'étendre  et 
rouler  siu-  le  riva^  une  écume  hlaochts- 
saute;  lorsqu'enfln  l'ora^  édale  a\ec  vio- 
lence, rien  n'est  plus  majestueux  que  le 
s[w  rtnr  |p  dont  on  jouit  du  haut  de  la  piatr- 
(tii  lue  du  phare  qui  domine  les  ror  her»  du 
Fo«ir.  Si  les  torrents  de  pluie  qui  &c  préci- 
pitent du  cid  forcent  rubscrvaieur  à  se  ré- 
fugier dm»  rititri  iriir  de  la  tour,  il  pput  en 
toutf  hiiuii  roiiU ni|)ler,  |>ar  une  petite  ou- 
verture praliquct'  du  côté  de  la  pleine  mer, 
la  scène  d'horreur  qu'offrent  lès  élémeuls 
déchaînés.  Quel  spectacle  magnifique  et  ter- 
rihle  à  la  fois!  Depuis  long-temps  le  soleil 
a  disparu  derrière  1rs  énonnes  masses  de 
Buaeaa  qui  couvrent  l'occident ,  une  pro- 
fonOMB  obscurité  règne  sur  les  eaux ,  et  ne 
latiae  distinguer  au  loin  que  l'ccuaie  hlau- 
chtisante  des  vagues  f^ui  se  hri»cnt  contre 
les  rochers.  Quelquefoui,  cependant,  la  som- 
bre lueur  des  éclairs  rend  les  ténèbres  visi- 
bles ,  et  l'on  a|)erçoit  la  foudre  qui ,  dixhi- 
ranl  le  sein  des  nuages  par  des  sillons  de 
feu,  va  frapper  quelaue  écueil  éloigné.  Tout 
est  lK>nleversé  dans  la  nature  ;  la  mer,  sou- 
levée par  les  vents,  s'agite  avec  fun*ur;  tan- 
tôt les  vagues  s'élèvent  au-dessus  de  la  tour 
et  rengloutls^-nl  en  un  instant,  tantôt  se 
brisant  à  ses  pi'  •  Hi  s  ren\el(ippent  d'un 
nuage  d'une  |MUi.Mii«'  lumiidf.  l  a  fomlrc 
gronde  avec  Ir.n.i^,  et  >.i  \ui\,  »•  mêlant 
au  siill<-ment  <l<  ^  \<  nls  et  au  tumulte  des 
flots,  forme  un  horrible  concert.  L'onde  bat 
avec  fupMir  les  nuirs  de  la  tour,  les  aquilons 
dcchain*-')  ndoublent  dexiolenee  puur  l'ar- 
racher de  ses  fuiulemeuts,  e4  quel(|nefois 
se  balançant  sur  sa  liase,  elle  semble  prête 
à  céder  à  leurs  efforts.  (  f^oy.  ta  gravure.) 

Industrie.  I-'abriquesdc  soude.de  Warerh. 
Pèche  du  hareug,  du  maquereau  et  de  la 
sardine.  Construction  de  navires.  Cal)olage. 
—  Geinmerre  de  lel ,  vins ,  eaux  -  de  -  vie , 
bestiaux ,  etc. 

CBOSSAC  Bourg  situé  dans  une  contrée 
marécageuse,  à  4  1.  1/4  de  Savenay.  Pop. 
i,3oo  hab.  —  Aux  environs,  on  rrnuirquc 
un  dolmen  connu  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  la  Rarbicre. 

MMUCK.  Bourg  situé  i  l'cxtrénuté  des 
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immenM^  maraÎA  de  son  nom ,  &  3  L  de  Sa« 
«enay.  Pop.  a,5oo  hab. 

A  trois  quarts  de  lieue  au  nord  -  est  de 
Donges,  prés  de  la  route  de  Giiérande  à 
Savenay,  se  lrou\e  la  btille  de  (losme,  d'où 
l'on  jo4iit  d'un  point  de  vue  magnifique.  Du 
sonmiet  de  cette  butte  on  dccon>rr  G  villes 
et  a6  paroisses.  Le  Sillon  de  Bretagne  forme 
un  demi-cercle  de  l'est  à  l'ouest.  Toute  la 
pente  de  cette  colline  s'y  développe  depuis 
Saiiit-Flienne  jus(]u'à  Pont-Chileau.  Le  cal- 
vaire voisin  de  cette  dernière  ville  se  montre 
au  loin  conmie  im  cordon  noirâtre.  A  vos 
pieds,  d'un  côte,  sont  des  collines  et  des 
\ allons  qui  descendent  à  la  Loire  jiisfpi'à 
Donges;  de  l'autre  s<ml  les  inunens<'s  marais 
de  Donges.  Au  midi,  une  lisière  d'arbres 
Ixïrde  la  Loire,  dont  le  bassin  se  déploie 
dans  sou  entier.  En  face,  est  l'ainilxeuf ; 
dans  le  sud-ouest ,  s'avance  la  pointe  l)asse 
de  Mindin;  au-delà  fuit  dans  l'espace,  à  une 
distance  de  la  lieues,  la  rôle  occidentale 
de  !\oinnouliers.  A  l'ouest  ivgne  l'arc  aplani 
de  l'Océan. 

Commerce  de  crains,  vins,  l><*sliaux,  et 
particulièrement  oe  sangsues,  dont  il  sVx- 
pédie  annuellement  en  Angleterre  pour  en- 
>iron  cent  mille  francs. 

ESCOUBLAC.  Bourg  situé  près  de  U 
côte,  à  7  L      de  Sa\euay.  Pop.  1,1  ou  hab. 

Escoublac  est  un  bourg  moderne,  bali 
prés  de  la  côte,  à  un  quart  de  lieue  de  l'an- 
cien bourg  de  ce  nom,  ensoeli  sous  icA  su- 
bies de  l'Océan  vers  fe  milieu  du  XVIII''  mC' 
de.  \JA  mer,  jetant  tous  k-s  jours  sur  ce  ri- 
vage ime  grande  (jnanlité  de  sable»,  a  com- 
mencé par  en  amonceler  des  ma.sses  énor- 
mes, qui,  poussées  par  le  vent,  ont  fini  par 
gagner  le  v  illage ,  que  les  habitants  ont  été 
forcés  d'al>andonner.  Il  >  a  quelqui^s  années 
ne  l'on  vo>ait  encore  la  fle<  he  du  c  lo<  her 
c  l'égUse;  mais  elle  a  fini  pr  subir  le  sort 
des  habitations  ensevelies  dout  elle  indique 
la  place. 

FOUR  (Uî).  f'of.  Croisic  (le). 

GAVRE  (le).  Bourg  situé  près  de  la  vaste 
forêt  de  son  nom ,  à  4  I.  i/a  de  Savenay. 
Pop.  1,1 5o  hab.  C'était  autrefois  une  ville 
défendue  par  un  château  fort  dont  il  ne 
reste  plus  aucun  vestige. 

La  forêt  du  Gavre  contient  environ  9,5oo 
ariMtnUi,  tant  en  taillis  qu'en  futaie.  Dix 
routes  principales ,  ayant  entre  elles  un  dé- 
veloppement de  4'i707"*»  hi  traversent  et 
se  remiisscnt  à  un  cm^roit  nommé  l'Étoile, 
d'où  l'on  jouit  d'un  coup  d'oeil  vraiment  re- 
marquable; chacune  des  routes,  k  son  ott- 
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extrémité  ne  paraît  que  comme  nno  petite 
porto MVMft.  Au  centre  de  l'Étoile,  oa  « 
Uti  tta  petit         dnirtriit  oè  te  tM$. 

scut  Ic^  rlïrK^ffTr^  îT  r  ,t  eniniiré  de  pied* 
^•riwc*  <^ji  en  for-meiit  If?  rofhnn**-;  nntii- 
^t^ÊÊÊ.^  I  intériettr,  il  ti^  tauu&e  de  mousse, 
•tton  taààêjamù  m  NnoiÉii  pu  «il  à 
•ekii  d*uoe  hem  tmn 


cii  n  AS  î>ES-BOIS  (SAIjrr-).  yuiam 

«rnc  sur  line  liaiircur,  nu  milieu  des  martli, 
*^  I.  r/a  deSavenay.  Pop.  i  ,3«k,  liai,. 

«L*Éai£liÉ-PAâîFAO.  FeUte  vUk^  sttuée 
mr  une  hautAur,  près  «b  h  ihvdnii»^ 

Don,  qui  commence  en  cet  «ubwl  è  Im 

oavigahlr  Pop.  3,798  hab. 

GUÉra  MIE.  Ville  fort  ancienne,  situé* 
awr  uu  coteau  couvert  de  >tgaek,  à  i  i.  de 
rocéao  el  la  L  deSavemy.  Ki  Pop.  8,190 h. 
CeJtr  vifle  doit  soo  origine  aux  Ht — 


KHc  osl  dominée  jmi-  nu  rltrireau  RaiMié 
dcjifilles  Imir»,  eafoune  de  murii  Ton 
Mpcct  tritie  et  uitie  presque  enlièfeiiMnt 
en  granit.  Les  remparts,  revétiu  d'un  pare- 
ment en  pierre»  de  taille,  pnmis  de  dix 
tour»,  forutent  une  ligure  irreguln  iv.  On  y 
«"tw  par  fluatM  tours,  pJacct:«  au*  quatre 
points  canUmuu.  Dii  liaiil  de  cet  fortifioh 
lions  antiques  l\iiU  découvre  une  plaine  im- 
Oieiise  qui  n'a  de  bonicâ  <|ue  l'horizon  ;  au 
wd  et  m  woA-m,  on  aperçoit  la  baie  de 
Bourfçnetif,  l'île  de  IVoinDoiilien,  rOeéan, 
d  louif^  !,i  pkiine  entre  le  Pouligoeo,  Balz 
et  le  LroiMc,  où  sont  situées  le^  .alims;  à 
rôdert,  on  dèeoaYre  Relie-Ue,  et  au  uord- 
oncst,  les  îles  de  Hédic,  dHouM,  k  Wie 
«t  la  pointe  de  Qmberon. 

Guérande  fut  assiégée  4an>  succès  par  les 
normands  en  919  et  953.  Peudaui  les  guei- 
m  de  Jean  de  Monifort  et  de  Charici  de 

lUois  ,  (  fie  fut  pri>ve  d\lsMHlt  et  SeS  k*Khitfj^| 
iWises  au  fil  de  ! 

r^ctleTtUe  a  deux  hupùaux,  Pua  affecté 
««malade»,  raattw âméaè  awt  indigents. 
M.  de  U  Bojieiière,  ancien  sénécitti  de 
c^c  ville,  a  consacré,  dr^n*  Pe^pare  dt^ 
deux  ans ,  une  somntc  de  lao.ooo  li- 
vres au  ràabUiaement  de  niôlel-Dieu, 
ti>w]f  en  tfi5o.  La  mémoire  de  ce  vertueux 
»^ito)en  est  impérissable,  ses  Jnnifails  root 
gravée  dans  la  cœar  des  jwuvres. 

On  eQinjple  dans  la  commune  plus  de 
i9,u(u>  œillets  saliints  leiiludfl,  année  coni- 
n»wne,  nroduiserit  environ  900  muids  de 
>eï  lrè»-bianc,  trc«-l«ig«r,  uue  l'on  exporte 
pT  lam  et  par  mer  peur  fin&érieur  de  la 
i'i«iioeetir«lino|«>. 
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Faèri^ues  de  toiles  de  lin ,  batio», 
Filiitfirrs  de  bine  el  de  coton.  Covunerte 
de  grains,  vins  blancs,  lel.  clmmuL  et  ha»> 
funt. 

IIKKBICIHAC.  Bourg  situé  sur  une  pe- 
tite éminencc  ,  à  7 1.  de  8««ewgp«  ^  3,195 

Iiah.  Oa  trouve  dan^  r^tte  commune  do  nom- 
breuses fabriques  de  poteries  de  lerre,  «i 
occupent  près  de  i,5oo  ^^!wi^il 


A  un  cjuart  de  liean  dltebignae,  m 

marque  les  mines  imposantes  tîe  l'antique 
JWDoir  de  Reoroiset,  grand  bituncnt  carré, 
flanqué  iox  ^Ire  angles  de  tours  rondes 
bien  eonaerfces  ,  et  ««nroaiié  éê  ém^m 
lonjnnrs  rempiieii  d'ean  ;  on  y  eotraîl  pv 
uu  poat4evis,  défendu  par  uiie  Amà  hinf 
ceinle  eOe-ai4ne  d'un  foMé. 

JOACMIV  (SAUT->  Biurg  sHoé  «i 
centre  des  nierais  de  h  grande  firièM«  à 
5  I.  de  Savi-nay.  Pop.  3, 061  hab. 

MKtMIUËA.  Village  situé  à  peu  de  dit- 

tonce  de  l'Océan,  à  9  I.  de  iavenav.— 
rahmlaMB   — «^.^^.   .  .i_ 


MISSILLAC.  Tiflage  ritaé  dnsmie  heS» 

MM,  à  ■>  I  de  Sn\pnrrv.  Pop,  a,too  hab. 
environ^  ou  remarque  les  niine< 
P*or*i^lai  àe  Fiaeien  château  de  la.  Br^- 
jwctts,  hM  m  bord  d'un  étang,  pHa  de  kt 
forêt  de  son  nom  Le  l»âtiincDl  principal , 
Wiex  bien  conservé,  est  eonsimif  en  pûrrea 
•■io;  le  cintre  est  occupe  |»ar  une  gale- 
rie dont  les  voéfes  se  prolongent  en  arndes 
éléganfe^;,  tandis  qu'aux  deux  extrémités 
s'elevent  deux  petits  pavillons  bâtis  rn  hri- 
ques.  Ifhii  tout  le  reste  ne  pré^ulc  qu'un 
monceau  de  raines;  h  ebanton,  rottte,  qui 
se  plaisent  an  miliett  des  dcrombfet»  crma- 
seal  dan»  les  remises  et  din-;  l«s  cours  ;  ïc 
lier*tf  et  les  ronces,  tri'^ie^  sunptôuies  de  la 
loNtada  ef  de  lUiandon,  lapisient  le  pied 
des  murailles,  et  étouffent  kaarfaoriMa  qni 
ornaient  pfVu  Ifs  rerrr»-jse<!. 

MOXTOIltE.  hoiirg  .Situe  sur  une  hau- 
tes*, à  resrtréndté  du  vaste  marais  de  son 
ntjni  \  \  I.  de  Savenav.  is  Pop.  3,985 bab. 
—  Fa^'rljur.^  (h»  vili  ioî.  Extraction  de  toui^ 
be,  qui  s  iMiptHlie  à  Nantes  et  aux  environ.s. 
^  HAZAIRE  ;SAIKT-).  Bourg  maritime, 
aitflé  i  IVmboocbitre  de  k  Loire  dans  l'O- 
céan ,  à  10 1  de  Saveoay.  Pop.  3,9^9  bab. 

Ce  Iniin^  pos>»f>de  nr\  port  assez  fréqnenté 
mais  qui  ne  peut  coutenir  que  des  banju^îl 
ft  canie  du  grand  umbre  de  rochm  qui  en 
encombrent  lé  fond.  La  rade  rllo  mtoïc  est 

C'w  siîre,  rc  qui  n'empêche  pas  cependant 
\  navires  de  s'y  arrêter.  C'est  a  Saint-Na- 
nbtt  qui  réodcol  presque  tous  les  pilotes 
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Jarw  la  I-oire. 

A  uiw  tinnt'iienf  nortî-ouo^t  «le  rc  bourg 
OD  mnart|ue  un  des  plus  beaux  dolmens  Uu 
dépmowiit,  cooipoté  d*niie  fiierre  longue 
ét  9  pwdf,  large  de  5,  et  é|»ai»**  de  1 3  poii- 
CPS,  ^«ipjKMiPr  p.tr  (Il  lit  atttrr^s  pi<»rres,  en- 
fi>océ«3  en  terre  ei  rlevées  de  6  pieds  au- 
ifiinl»  «L  —  Conncree  de  gnins  et  de 
»cl.  PiVIm'  do  p<>îs>on  frais.  Cabotage. 

SICOLAS-DE-BEDO\  SAINT-).  Vil- 
lage aitué  «ir  la  me  gauche  de  la  TilaiDe, 
f«ètdeRedoB(fll»«l>iriltint  ;,  a  8  I.  1/2 
df  Sa>eiiay.  Pop.  x,45o  bal). 

PIHIAC  Joli  Yumr^  maritime,  situé  sur 
rOctaa,  à  la  I.  de  Sarcnaj.  Pop,  1,100  h. 

L'aspéd  de  ce  bourg  est  rimt;  toatei  le» 
mûaons  &oat  bâties  en  granit  eC  couvertei 
en  ardoises.  Il  est  doniim'  pnr  un  (-li<it<-.Ki 
œaslruit  sur  un  culeau  étevc,  et  possède 
une  belle  église  parobsiate,  suroioutée  d'an 
éiégaat  ckîeber  ^  elipcf^  de  trMoni 

eri  m«'T. 

Piriiic  poftiiède  des  biiios  de  mer  assez  fré" 
aueutés  dans  la  belle  saison.  —  La  côte ,  qui 
réiend  k  Toant,  offre  une  rocbe  de  nelure 
schUtLMise.  La  mvr  rrciisc  des  anses  dans 
iTîlf  mrbf  fftiill<'t(V,  cl  laisse  (jnclqucrots 
des  saillies  qui  &  a\aiict'at  cornue  des  éjx:- 
roDS  ioformes  pour  défendre  ces  baanns  an- 
tlirfts;  l*iin  dVux  prcM'Ule  une  cavité  <Teu- 
imV  dan*  II'  ror  rnumn'  une  guérite.  C'i'Sl  là 
«pu*  les  darotrs  tpii  vont  prendre  les  bains  de 
mer  quittent  lenrv  Tétcnwnta.  L'arf  tt*aurait 
pu  parvenir  à  présenter  à  la  pudeur  quel(|ue 
ehosr  de  plu^  î;rnrieu\  r]w  cette  voiUe  si 
ftiuiple  et  si  bteu  cai  bée  m)us  le  coteau.  La 
jiointe  la  plus  avancée  dcPsriac  eal  «Ue  de 
Castelli;  la^les  formes  de  rochers  sont  en- 

cojT  pltii  xartéos;  quelcjups-um  se  j'ioTori- 
i  nt  cuniQie  des  |nuis  de  murs  qui  \tcuuent 
ie  i*^(Toiiler,  00  comme  des  tout»  renver- 
wbeû.  Quehpu  fois  des  auacs  de  sable  appa- 
raissent se(i«l>l  tMi's  à  un  cirque  quV*  aurait 
ouvert  dans  ce»  masses  écart ét*s  tout-a-coup. 
Les  unes  forment  des  Iles  près  de  la  rive, 
les  autres  se  rejoignent  coniusément  enscm* 
ble»  s'clèvnil,  s'attaissent  tour  à  totir,  et, 
dans  une  hauteur  verticale  de  trente -six 
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pieds,  sont  entatsâs  coaM  les  «ntiqifes 
décombres  d'un  tvliûce  gigantesque.  Ailleurs, 
les  grott»"^  que  forment  ces  rochers  se  pro- 
longent souii  U  culiine  sans  qu'on  puisse  en 
dceouvrir  le  fond.  Une  de  ees  cavitéa  est 
ceUe  qui  porte  le  nom  de  la  Grotle-à-Ma- 
dnni*'  r  r'ot  une  ouverture  s|iacicu<ie  de 
Su  pus  de  uitifoodeur  sur  i  a  de  largeur,  et  de 
i5  pieds  d*clévalion.  Plnsieon  grottes,  aeai> 
lAabks  à  cette  dernière ,  ne  portent  pas  de 
no!ii  dans  îe  pay<,  laut  on  )  i  >l  iiahiluc  à 
ces  sortes  de  jeui  de  la  oalure.  l  outes  les 
ou»ei'tures  sont  comblées  à  marée  haute;  et 
la  vagoe  s*7  précipite  en  boulUonnanl ,  en- 
traînant avec  elle  les  goémons  et  les  sabl« 
du  rivage. 

PLESSÉ.  Bourg  situé  a  5  1.  de  Saveuay. 
Pop.  3,65a  bab. 

POMT-CHATEAIT.  Bourg  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Brivé,  à  ;  I.  Je  Savenay. 
r^  -^  Pop.  'î.'ïoo  liai).  Aii\  t-nxiioU'i,  on 
reiuait|tie  u»  calvaire,  que  sa  position  sur 
une  haoleur  fait  ipewevoir  de  très-loin.  — 
Commerce  de  grains»  Tanneries  et  mégisse» 
ries. 

POULIGUKN  (le),  roj.  Batz. 

SAVENAY.  Prtite  ville,  chef -lieu  de 
sons-préfecture.  Trihnnal  de  première  in- 
stance. SOf  irté  (Paj;!  irulllll  r.  CZ;'  à  l«* 
Moen?.)  Pop.  i,8uo  bab.  Mie  est  en  géné- 
ral très-mol  bàtiè,  sur  le  penchant  d'un  co- 
teau, d*oà  la  vue  embrasse  une  immense 
étendue  de  p.i%^. 

Le  9'y  dèceinbjt*  179!,  l'armée  vende-enne 
fiit  déùite  sous  les  murs  de  celte  ville  nar 
le  général  Klèber.  Le  carnage  fut  horrible  : 
plus  de  6,000  cadavres  furent  amoncelés 
dans  li^  rue»»  de  S.^venav.  et  prti  de  Ven- 
déens éciiapperenl  a  cet  aftieux  uui.^sacre. 

Coametce  de  grains,  wA  et  besliaus. 
A  8  L  de  Nantes. 

TEMPLE  le  \  Pour  g  situé  sur  la  ixMite 
de  Nantes  u  Vauaci.  W  l'op.  ,  ^oli.ib. 

TIGKEt'X.  Bourg  situe  dau>  un  pajs 
plat,  i  3  L  de  Savenav.  Pop.  a, 400  bab. — 
Aux  environs  sont  plusieurs  belles  carrières 
de  granit,  exploitées  depuis  un  temps  f  ^ 
moriai 
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Dscx  rouicA  conduuool  à  Chareuton  :  l'une  par  Bercy  el  UiArt'nlon ,  Tatilrr  fi»f  ■» 
Cure»  Loni|ii*oa  nrend  b  pranière  de  on  roiilef ,  ou  tort  de  Paris  par  le  raubourg 
Saml'Amoinet  à  reuttét  duquel  on  quitte  la  grande  cl  Mie  nie  qui  mnie  à  la  li^rriet  e 
du  IVône,  pour  suivre  une  rue  ciroile  qui  aboutit  à  !■  btrrièiv  de  la  Grande-PûUe.  Vi^e 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 
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ASPECT  DU  PATS  QUE  PARCOUET  LE  TOTACEUE 

Deux  roules  n)iidutM  ut  a  Cluireiilou  :  l'une  |.ar  iU^rcy  et  (^barenlon ,  Taulrr  par  k 
Que  Lonqu'on  mid  b  pranière  de  on  nmlei,  «i  lorl  dm  Paris  par  le  Eiiibourg 
Saint- A  moine,  à  rentrée  duquel  on  quUlc  la  graiiJc  et  belle  rue  qui  mène  à  la  liarrière 
du  Xi-éue,  pour  suivre  une  rue  étroite  qui  aboultl  à  la  btrriàns  de  la  Orende-Piule.  i'ue 

7*  Lmmiê&H,  (8B«s-<t-M*iiatB.  )  7 


Digitized  by  Google 


1  DÉPARTEMET^T  DE  SEI^E-ET-MAJUnS.' 

Yttne  iprès  crtte  barrière,  on  longe  à  droitr  le  rhMrau  de  Berry,  et  nn  p«i  plus  loin 
de  (>)iilbti5.  Sur  ia  fpiitrlie,  on  aperçoit,  dans  l«  luiniain,  le  donjon  du  chiirau  de  Vinren- 
nrs.  En  arrivant  à  Charenion,  on  vuil,  à  gauche,  une  belle  maison  en  briques,  bâiie  pai 
Henri  IV  pour  Gabrielle  d'E»lrées  :  une  rue  élroiic  el  escarpée  conduit  au  pont  rt'marqoB- 
lile  jeié  sur  la  Marne,  un  peu  au-dessas  du  confluent  dr  celle  ri%iere  avec  la  Seine.  LorsquVM 
preiKl  la  seconde  rxMite,  ou  sort  de  l'aris  par  la  Ikarriére  de  la  Oarft,  en  sui%wl  sur  la  rive 
gnoclif  de  la  Seine  uni*  cbatiMéc  que  les  eaux  de  cette  rivière  rt-couvrt  ni  en  partie  lors  des 
grandes  mte*.  La  vue  dont  on  jouit  depuis  la  lt;uTierr  jusqu'à  Tbarenton  est  r^llctiirnt 
délirietise.  On  découvre  le  village  et  le  pori  de  ht  try ,  (|ui  communique  a\ec  la  ri%e  gaurbe 
de  la  Seine  par  nn  \trau  poul  suspendu  de  ronstninlon  récente.  A  IVxirémite  de  ce  village, 
on  longe  les  murs  du  ta^e  parc  du  rbàlean  de  Clonllans,  ancienne  maison  de  plaisance 
des  arrbeiréque$  fie  Paris,  dont  1rs  jardins  ont  été,  dil-on,  plantés  par  Le  Nôtre.  Inimê- 
diatement  après,  se  prt>M*nienl  les  villa|;<>s  de  (^nflans,  des  Carrières,  el  les  premières 
maisons  de  Cbarenlon,  bàlies  en  amphithéâtre  sur  le  coteau  qui  domine  le  Oeuve,  que 
l'on  traverse  sur  nn  |M>nt  d'une  coii^tindion  hardie,  vis-à  vis  du  coutlucnt  de  la  Maiur. 
.  A  A.lfort,  la  route  tourne  à  droite,  vis-i-sis  du  château  de  ce  nom,  où  est  établir  une 
célèbre  école  vélénnaire.  On  coloie,  à  travers  de*  cJiamps  fertiles,  la  rive  droite  de  la 
Srine,  par  un  rhrmin  plat,  aligné,  bordé  d'inie  donble  rangée  dr  l>«>au\  ormes.  .\u  bout 
d'un  quart  de  lieue,  ou  traverse  le  village  de  Maivins.  Iji  routr  boixle  toujours,  jus<]u'au 
relais,  la  rive  droite  de  la  Seine,  el  toute  celte  distance  est  end><>]lir  par  la  vue  cunlinuclle 
de  la  rive  opposée,  toitte  parsemée  de  maisons  de  plaisance,  de  villages  et  de  boiirjpi  :  le 
premier  qu  on  aperi^it  est  Ivr>',  le  second  Viiry,  Ir  troisième  Choisy,  le  quatrième  Ville- 
neuve-le-Koi.  On  sort  du  dr|)artemei)l  de  la  Srine  pour  rnirer  dans  celui  de  Seinr-et* 
Oise  un  peu  au-dessus  de  Yilieueuve-Saiiit-Georges,  joli  bourg  bili  au  confluent  de  la 
Seine  cl  de  l'Tcres,  et  domine  {)ar  le  chAieau  do  IkaureganL  A  une  demi-lieue  plus 
loin,  on  traverse  le  beau  village  de  Montgrron.  Peu  aj)rès  Monigeron,  la  roule  tra- 
verse la  forêt  de  Smart,  a  l'ivsur  dr  l.iqnrilr  on  {iav«r  du  dé|)artruienl  de  Seinc-etOiae 
dans  celui  de  Seine-et-Marne.  Le  premier  xillage  que  l'on  renronire  est  Lieursaiut  :  au 
sortir  de  cet  endroit,  la  route  est  droite,  plate  et  peu  intéressaolu  jusqu'à  l'avenue  de 
Melun,  vilh'  où  l'cm  arri\e  par  une  jK'nie  ciiurlc  rl  lapide. 

Kn  sortant  de  Melun,  la  route  dexirnt  monotone  et  pr»i  variée,  ()n  traverse  d'a)>ord 
le  hameau  de  Sivn,  ensuite  celui  du  Chàlrlei ,  puis  le  hameau  de  I1^cluse,  et  le  village 
de  l'anfou,  où  est  te  n  iais  de  po'ite.  .\pres  l'anfou,  on  rencontre  Valence,  \dhigc  ailuc 
ytés  d'une  forêt,  dont  le  trajet  est  de  près  d'une  lieue.  Une  assez  forte  descente  conduit 
à  Monlereau,  jolie  |KMile  ville,  bâtie  au  conlhu-nt  dr  la  Seine  et  de  l'Yoïme. 

A  nue  Urne  au-dessous  de  Moutercau  on  rejoint  la  roule  de  Paris  à  Sens  j;ar  Fontaine- 
bleau au  hameau  de  l'ossard,  où  esl  placé  le  n-lais  de  |>oste.  Un  peu  plus  loin  est  le 
Grand •  Fossard ,  derni*r  village  que  Ion  rencontre  avaul  d'arriver  à  Villeneuve- la- 
Cuyard,  petite  ville  du  départeoieut  de  l'Youiie. 

iP 
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APERÇU  STATISTIQl^E. 

La  département  de  Seine-et-Marne  esl  formé  d'une  partie  de  la  Bric  et  du  Gatinaîs, 
qui  dénendaieut  autrefois  des  ci-devant  provinces  de  Champagne  et  de  l'Ile-de-France. — 
11  est  borné,  au  nord,  par  le  dé|>artement  de  l'Oise  et  de  l^^isne;  à  Test,  par  ceux  de 
la  Marne  et  de  l'Aube;  au  sud,  par  ceux  de  l'Yonne  el  dn  Loiret;  à  l'ouest,  nur  (*eux 
du  Lniivt  et  de  Sein8-«t-0*M>.  —  L'air  y  est  sain;  la  température  douce,  humide  et  su- 
jette à  de  grandes  variations. 

Le  ten'itoire  de  ce  dé(>arlement  se  compose  de  plaines  très  -  étendues  et  d'une  grande 
icriililé,  sillonnées  ^à  et  là  de  colUiu:s  peu  élevées,  cpii  nurquent  les  bassina  où  coulenl 


ABBONmRIIBfr  SI  WmkJTL  I 

nvMre*  el  ruisseaux.  Les  plat  frandii  iaéfiiités  du  m1  «  hmi'TmÊÊ^Bm  dm 

f*j«rroiidi»M*ra«*iif  de  Fuittaiuehltvii  :  h-^  formeê  du  frrrrtin  ^  ^ani  plirs  tourmenlét*s  et 
oflreul  uue  apiiamn-e  niioéralt*gique  tuule  parliculiei'e.  Ou  trouve  dan^  ce  dcparlemt-Qt 
de  vastes  et  belles  forets,  dont  la  plus  considéraMc  est  celle  de  Foutaiuebleau ;  ipid^uet 
coteaux  plantés  de  lisnes,  qui  donnent  d<«  vins  d*  médiocre  qualité;  dt  facOês  pnuriai 
et  de  |>ODS  pâturages  où  l'on  éieve  uue  [;rnnde  quantité  de  b»ibux  et  de  <;nperl)cs 
troujM'aux  de  n*outuus,  pour  la  plupart  de  \nirs  race  mérinos;  et  beaucoup  d  étangs  qui 
mhotàiiiml  eu  excelleaU  poissons,  uoianimcut  dam  i'arroodteSciiMsal  de  Coulomoiicrs. 

Im  ftittâ^Êia»  rivièras  qui  TMit^it  tout.it  Mmm^  h  Blam«,  IToom  al  b  Ci— d 
Morin  ,  qui  y  sout  navigables  (\t  di-rnier  seulement  h  j>artir  de  Tigi-aux);  la  Beuvronoe, 
le  Pelit'Morin,  la  TrToïK  iuie.  h'  T  ninp,  l'Yfrt  s,  la  Voulzie,  le  Suiain,  W  X<llliaill  Cl 
i'Aubetia.  Le$  canaux  Jd  Loihl;.  lii-  l  Ouiv'i  ci  Jr  Pkjvius  le  traversent. 

Bf  tsraiiAijocKB.  Nombreuses  mrrifsrtm  de  pierres  mcutières  et  de  pierm  de  taille  |  ma 
&  mer  hés  thaadant  «t  cm  «tnèi  di«M4m|ft  teli  jie  FtoirtaiBdtlfMi;  tBilM,  ']Naf^ 


y»p>PBii— Céréales  de  tout«  e»pèet*  ai'^fMkd»  qMMhl;'  cK  pins 

pour  la  eoHiwnimaiïoii  des  hiibîtants.  légumes  s<v«>  et  potagvrs;  fruits,  raisins  d»  tablf 
reiionmu's;  melons  recherciiés.  (  Iiaiivre,  graines  oléT^'ifîrnsrs ;  noinlxt usr<!  prairies  na- 
turelles H  ar(iiieit41es  ;  imus  pilurages.  ^  i5,)St  lieclarc&  de  \i^ues,  qui  dituix  itt  def 

mmê  nrfiiocw.     U^liS  bedarcs  île  fiorter'^  Gimud  et  meuu  gibier.  -^tVès-b(Hi 
âim  M  fTMd  di»  biilMuit,  dbs  pM,  dbl  mia«  « 4« 

tiR.  Manufactun»  de  toiles  peintes,  mouchoirs,  indiennes,  aONr*  Nimb,  riiir—^ 

l>oiigît',  jKircelaiue.  FaiVnri»ri»»s  et  |wleries.  Verreries  à  viti-e.  Nombreuses  tarmrrif's  (Inni 
les  produits  &oul  tj*è>-€stiinés.  Filatum  de  coiion.  BljUldiisseries  de  loikSy  belles  pa|>et«» 
ries ,  etc. ,  etc. ,  elT, 

CoMsiaacc  toiportaot  de  gratué.  {aiiues,  fruits,  fromages  dé  Biie»  cmhf  UàOfif  cbaa* 

wai«  b^liflift»  wm$  htm    dmm  pwr  rapprâvbioDnenent  de  Turill  • 


• 


SAfLLT.  ROMAIVniXIERS.  Village 
aimé  à  3  f.  da  Ifaaax.  SoÔluiL 
On  y  voit  les  restes  d'un  diâtiaii  fiât  «m»- 
Iruit  en  l>nf|n»'«,  ronsisfant  en  mu  rarps  de 
bftUmenLft  iknque  de  tourelles  et  entouré  da 
fvaéa* 

MmT.SAIIT-liA«Tni.Taiaga  tM 

stir  b  croupe  d'une  ou>utague,  à  4  I.  i/a  de 
£deaux.  Pop.  lo«  hab.  CVst  le  lieu  d»'  nais- 
aaooc  d'Alrxandtiiie  Availe,  f.  Guutou , 
béroïne  oImcum  4m  dévoMMWt  ai  de  la 
cbniiTi  ,  rpii  a  obtenu,  en  tSaS,  un  des 

prix  de  vertu  <ni<,Ai'*,  par  le  Téfié?-nWe  Mfm- 
ibyon,  pour^^^^  ^aat  «ib-méuie  dans 


daoi  le  ipalbeur,  le  pam  trempé  fie  ses 
stieun ,  et  obtenu  quelquefois  par  Ja  faflpvm 
d'une  ascndicité  à  4aquetta  aUa/iiiail  idoii' 

laireafteni  ron<!am!i^. 
I  ht  i(»li  chàieau  dti  Kzsitillt,  construit 
4mk  fBéi  k  |iasaMPi«iva,  à  lliaiwiiiia^ 
■Ml  HiB  MMPdaMi  de  palta  cpnMifioa* 

CIIAMICiNT.  Village  sit«é  :«  |m  u  de  dia- 

iQvfi'  «b-  la  ri%e  droite,  de  UMabtea  à  5  L 
de  àk  ûux.  l'u|i.-;a(*  bab. 

L'égiiiMi  piw^isriele  ^  Chamigny  est  «ne 
des  plns.aMcieiiurft  du  diocèse.  Elle  a  été 
bâiieà  diftVn!nle8  é|KK|ues;  lecbpttr  est  de 
cOBstructiou  nilbiquet  ^  ks  petite*  figures 


Digitizea  by  <jOOgle 


I  DÉPARTEMENT  D 

pîteatix  dr»  pilifTS,  înrfiqncnt  que  relie  rons- 
iniclion  rcinoiile  au  \*  ou  «u  VI*  siprlc 
Sous  le  chisur  e$l  une  chapelle  souterraine 
trcft-reniarqiuihle  qui  en  occupe  toute  reten- 
due ;  elle  est  voûtée  eu  ogive  el  forme  troi* 
carrés  égaux.  Quatre  piliers,  pl;ict*s  dans  le 
milieu,  soutiennent  la  masse  énorme  de  l'é- 
difice; ils  sont,  ainsi  que  les  socU*s,  formés 
d'une  seule  pierre  ,  et  n'ont  que  liuit  pouces 
de  diamètre.  Celle  cliapeile  v*\  éobiri*  |>ar 
quatre  croisées  ;  on  y  d«^sccnd  du  milieu  de 
)a  nef  |Mir  douie  degrés.  L'entrée ,  décorée 
d'une  ea|)éce  de  portique,  est  surmoutée 
d'une  ramp«*  en  fer  travaillé. 

Le  iliâleau  de  I'aîkîuecx,  dont  le  site 
est  un  des  plus  beaux  de  la  rontrétr ,  celui 
du  SàtrssoT,  bâii  dans  une  situation  tres- 
ai,Téal)le,  et  celui  de  Rottià-lUiURsa  ,  dé- 
pendent de  la  cununune  de  Cliamiguy. 

CHAMPS -SrR-  .MAK.VE.  Village  siluc 
sur  une  colline  qui  Imrdc  la  rive  gauche  de 
!■  Marne,  à  6  L  i/i  de  Meaux.  Pop.  35ob. 
On  remanpie  à  l'extrémité  de  r<*  \ill;ige  un 
inagnili(|ue  château,  hàti  au  commencement 
du  siècle  dernier  |>ar  Huurvalès,  sur  les  des- 
sins di*  Chamhlin;  les  points  de  vue  en  sont 
admirahlc:».  L'église  |>aroissiale ,  édifice  tpii 
a  la  forme  d'une  grande  cha|M  lle  sans  ailes, 
mais  fort  propre ,  est  dans  une  situation  très- 
agréable. 

CIIAPELLE-SUR-rRÉCY  (la).  Village 
•itué  sur  la  roule  de  (luulommiers  à  Paris, 
à  3  I.  de  Meaux.  Pop.  t,35o  hah. 

L'église  paroissiale  est  une  des  plus  Im'IIcs 
(du  département  api"ès  celle  de  Meaux.  C'est 
un  itlifice  gothique  très-élevé,  de  la  fin  du 
ILIW  si«*cle  ou  du  commenrement  du  XIV*", 
remarquable  par  son  architecture  et  par  sa 
régidarilé.  Cette  église  est  snrmuniée  d'une 
tour  également  gothique,  phirée  à  l'extré- 
mité occidentale  de  l'aile  gauche,  et  termi- 
née par  quatre  pignons  au-dessus  deM|m>ls 
s'élève  une  haute  flèche  octogone  couverte 
en  ardoise. 

On  voit  aussi  dans  ce  village  un  vieux 
château  hAti  par  Sullv  ;  c'est  un  ancien  ma- 
noir, aujourd'hui  inlubité  et  tombant  en 
ruine ,  entouré  de  Urges  et  profonds  fossés 
remplis  d'eau  vive,  et  atissi  agréablement 
qu'avantageusement  situé. 

ScRao!fifc  est  un  hameau  considérable 
dépendant  de  la  Chapelle- sur- Crécy,  situé 
sur  la  rive  droite  du  Grand-Morin ,  qui  le 
sépare  dNme  haute  montagne  de  roches.  Il 
est  remarquable  par  la  belle  persp^'clive 
qu'offre  m  sitiuliou  ;  par  un  moulin  d'un 
Biér^niMne  ingénieux,  et  par  uu  joli  pont 


l  SEfNE- ET- MARNE. 

suspendu  en  fil  de  fer,  dont  l'arche  unique 
a  plus  de  soixante  pieds  d'ouverture. 

CH ELLES.  Bourg  situé  sur  la  roule  de 
Paris  à  Coulommicrs ,  à  6  1.  de  Meaux.  IS 
Pop.  1,4  5o  liai). 

Sous  la  première  race  des  rois  francs  , 

Chelles  possédait  un  manoir  royal,  où  (Iliil- 
péric,  qui  y  résidait  souvent,  fut  assassiné 
en  584.  Voici  la  cause  et  les  détails  de  cet 
assassinat  :  Un  maire  du  palais  de  Chilp<''ric, 
nommé  l^ndri ,  était  l'amant  favorisé  de 
Frédégonde.  Vn  matin,  te  roi  entra  dans  la 
chambre  de  son  é|>ou4c;  elle  était  couritée 
et  se  lavait  la  téle;  ii  la  frapita  par  derrière 
avec  sa  canne.  La  reine  croyant  que  ce  coup 
partait  de  la  main  de  sou  fa%ori,  dit  :  Pour- 
quoi me  frappes-tu  ainsi ,  I^ndri  ?  Bientôt , 
levant  la  tète,  au  lieu  de  son  amant,  elle 
voit  le  roi  son  époux.  A  cette  vue,  Frédé- 
gonde est  saisie  d'effroi;  et  Chil|)éric,  irrité, 

S art  brusquement  pour  la  citasse.  Apres  son 
é|»art,  Fn>dégonde  fit  appeler  Landri,  lui 
raconta  l'événement ,  et  tous  deux  résolurent, 
plutôt  que  de  souffrir  la  torture  et  la  mort, 
de  faire  tuer  le  roi.  Celui-ci,  arrivant  à 
Chelles  au  commencement  de  la  nuit ,  fut 
frappé,,  en  descendant  de  cbcVal,  de  plu- 
sieurs coups  de  couteau  |>ar  les  salelliies 
de  Frédégonde  ,  et  expira  sur-le-ciiamp.* 
L'endroit  où  ce  roi  a  été  assassiné  est  mar- 
qué par  un  piédestal. 

(jhelles  pos<^éJail  autrefois  une  des  plus 
riches  abbayes  du  ro}aume,  fondiV  au  Vil* 
siècle  par  l^alhilde,  femme  de  (^lo\is  IL  L'ab- 
baye de  Chelles  était  une  des  plus  opulentes 
de  France,  et  sou  trésor  rivalisa  lung-teuips 
de  richesses  et  de  magiiihct'nce  avtr  celui 
de  Saint -Denis.  Cette  antique  et  célèbre 
abl)a\e  fut  supprimée  en  1790,  en  {lartic 
démolie  trois  ans  après,  vendue  par  lots, 
et  cun%'ertie  dans  b  suite  en  habilalioos  par- 
ticulières. 

CLAYE.  Bourg  situé  sur  la  Beuvronne, 
et  traversé  |Kir  le  canal  de  l'Ourcq,  à  4  1.  de 
Meaux.  Pop.  i.ono  h.  — Manujacture 

de  toiles  peintes.  Fabrique  do  châles.  Blau- 
cbisseries  de  tuiles. 

CR^CY.  Petite  ville,  très-agréablement 
située  dans  un  l>eau  vallon,  sur  la  rive  droite 
du  Gnind-Morin,  qui  s'y  divise  en  plusieurs 
bras  èt  partage  la  ville  en  trois  Ilots  :  on  y 
entre  par  trois  portes  et  autant  de  ponts. 
C'est  une  ville  fort  ancienne,  qui  éiail  jadis 
fortifiée  de  doubles  remparts  flanqués  de 
cinquante  tours,  dont  une  partie  existe  eu- 
cure,  avec  de  très-bons  fossés  alimentés  par 
la  riTiére  qui  l'environne  d«  toutes  poits. 
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Plusieurs  de  ces  tours  ont  été  converties  en 
logements  ;  lus  plus  rciuarquai>U^  &uui  :  la 
Toor-Fallot»  et  b  Gn»w-Tour.  doot  les 
murs  sont  enoom  dans  im  éut  psrftil  de 

C©nser\atîon. 

Fabritjues  de  dentelles  et  de  toiles  de  co- 
ton, l'aiiueries.  Commerce  de  toiles  de  mé* 
nage  qui  se  filbriqueat  dans  les  environs, 
de  (il,  grains,  bois,  dwviiUL  et  Itestiami, 

es  l'op.  i,ooo  hab. 

GRÉGY.  Village  hh\\  dans  une  belle  si- 
tuation ,  à  i/a  L  de  iMeaux.  Pop.  3ou  hab. 
Le  rocber  de  Grcgy,  délruH  lots  de  h  eons- 
tnutiuu  du  canal  de  l'Ourcq,  était  renmr- 
qri.ihlc  par  une  grolte  qui  reafermait  de 
belles  |>é(ritical4uus. 

CAOUT-Sra-OVRCQ.  Petite  Wllc,  si- 
tuée danâ  un  joli  vallon  entoure  de  bots, 
sur  la  rivière  d'Onn-q ,  à  5  I.  t'->  év  Vivn^^x. 
Pop.  x,4^o  bab.  Il  ne  reste  plus  dr  snn  an- 
cien cbèlf^n ,  aujourd'hui  converti  en  femie, 
qu'une  tour  antique  qui  sert  atijonrd*huî  de 
prison,  l/cgiise  paroissiale  ,  fondé  rii  i57o, 
offre  un  beau  vaisseau;  mais  on  regrette 
que  1*;  baâ  coié  droit  u'ail  pas  été  acnevé. 
La  voAte  «M  hardie,  H  les  |iiliers  qui  la  sup- 
portent sont  d'une  grande  délicatesse. 

I>AH.MARTIX.  Jolie  |RMi(e  ville,  située 
en  auipbiibéàtre  ^ur  une  mon  agne  d'oii  l'on 
jouit  d'une  vue  mamiiijque,  qui  s'étt;ud  de 
tous  les  cotés  à  plus  de  iS  ou  s6  lieues.  Si  V 
Pop.  1,71  ï  hal). 

A  la  SQ  lie  de  rctte  ville  ,  prés  du  grand 
chemin  qi  î  conduit  à  .Nanleuil,  sont  les 
restes  solîde«  du  fiuneox  chAiesu  de  Dan- 
moriiii.  dont  il  est  tant  parlé  dans  Tbisioire. 
C!e  rliàicau,  dont  roric;in('  m»  pt  rd  dans  la 
uuil  des  temps,  ct  que  1  un  auit  avoir  été 
fondé  par  les  Roroains ,  a  élé  démantelé  lors , 
de  la  mort  et  de  la  confiscation  des  biens  , 
d'AuiJC  de  Montmorency,  à  qui  il  nppurte-  ' 
naît.  Il  était  bàli  en  briques,  flawiué  de 
huit  énormes  louis  udocones,  et  eavtronoé 
de  larges  fosscs;  il  a  bit  plaoe  à  une  iilai»* 
talion  J'at  Ijtes,  qui  forme  anjourdllUl  une 
prumeiuide  dt  s  plus  agréables. 

Commerat  ooosidérabie  de  bestiaux  et 
principalcmeat  de  moutons. 

PERTé-SOIIS.JOOAAIUB  {W\  Petite 

ville,  Irtrs- agréablement  <;iiuée  dan^  iiiitî 
vaille  fvrliU:,  bien  cultivée  et  |H;uplee  1  » 
«hàlcaux  cl  de  maisons  de  plaisance,  à  j  1. 
de  ileaux  C^vy  Pop.  3,927  hab. 

f>ltc  \ille  est  assex  bien  hhùi\  5T!r  l  i 
Marne,  qui  (orme  wic  île  et  un  beau  |Kirt. 
Céiail  jadis  eu»  place  forte,  défendue  i.ar 
m  cMieau  doot  i]  ne  i«sle  pins  qu'un  pa- 
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villon,  remarquable  par  sa  solidité  ct  son  ar- 
chitecture gothique.  A  l'époque  des  guerres 
de  rdigion,  les  eahioistcs  la  considéraient 
Ottuoç  leur  chef-lien  dans  la  Brie.  Pendait 
laLigue,  les  IJ^iu  ttrs  l'enlevèreit  à  Henri  IV 
en  iSSq;  elle  retomba  ensuite  a[i  pouvoir 
de  ce  roi ,  et  fut  prise  de  nouveau  par  ic  duc 
de  Mayenne,  eo  zSgo,  puis  landne  ^«ii  hi 
iÎQ  de  la  même  année. 

l*rès  d«>  !a  rive  rlrnife  de  la  Marne,  on 
remarque  le  ciiàteau  de  la  liARma,  édifiée 
flanaue  de  tourellas,  d*o&  Pod  jeutt  d'tns 
fort  belle  vue ,  qui  s'étend  sur  toute  la  tflle 
de  la  Fertc,  sur  Ir  bourg  de  Jouam  et  SUT 
les  village,  euviroonaats. 

La  vllfe  de  fai  PertèeouaJiMMRU  fA  fa- 
nommée  pour  la  supérienié  de  ses  analee 

a  moulin,  «loMt  on  friif  un  eommtTee  mti- 
siderabie.  Husieun»  soeiciés  s  occupeul  de 
ce  genre  d*iiiduatrie ,  qui  procore  du  travail 
4  une  gmndè  partie  des  hdMlaals. 

FORFRY.  Village  situé  à  3  1.  de  MeMz, 
Pop.  aoo  hab.  On  remarque  i  l'une  dfs  fx- 
iremttés  de  ce  village  l'ancien  château  de 
BûtssT,  Oancpié  de  leurs  et  envlramé  du 
fossés. 

FRES\E.  Tillagc  situé  à  peu  de  distance 
de  la  Marne ,  à  il.  i/i  de  Meaux.  Pop. 
a5o  hab.  Ou  y  remarque  une  très-belle  rha- 
pi*lle,  formant  un  pavillon  d^in  tnagnifique 
château  démoli  en  1 81S.  Cette  chapelle , 
construite  sur  les  dessins  de  V.  Maiisard, 
est  le  modèle  de  celle  du  Val -de -Grâce  à 
Birn,  et  passe  pour  na  cWf-d'eeuvrecii  ee 
feure. 

JKAN  -  Î.ES  -  DEUX- JI7SIB AUX  (S'-). 

Ti)l,i.:<>  m\\}v  «nr  h  t  uutc  de  Paris  à  ChàiollS, 
à  3  1.  de  -Meaux.  'o*  l'o;».  800  bal). 

JOUARRE.  Bourg  distant  de  5  1.  de 
Meaux.  Pop.  3,800- hab.  U  est  hâti  dans 

une  sitiMlion  délieieuse  ,   SUT  UM  haule 

éniineuoe  d'où  l'on  jouit  d'une  xxxt  uni^jne 
pour  la  variété  et  k  beauté  du  )>aysage  :  de 
ce  point  »  on  déroAvre  la  TÎttè  entière  de  la  V. 
F^té,  traversée  par  la  Marne,  avec  une 
çrntHff  étendue  de  «îtle  rivière,  ainsi  que 
quauliié  de  villages,  hameaux,  châteaux  et 
autres  habiiations^  disséminés  dans  une  su> 
perbe  vallée  dont  lès  deux  c^iés  smt  eou- 
verts  de  \i;;nes  et  eonnirtiié-^  il  »  |>oi$. 

Ou  remarque  daiu»  le  cinu-.iiere  de  l'église 
paroissiale  une  petite  chapelle  basse,  en 
tonne  de  grotte  ou  crvpie,  sons  le  voeeble 
ilf  saint  l»Bul,  à  laquelle  c»t  adc^n- 
auir»'  ehnpellc  souterraine.  On  dcsaMid  dans 
ce  duuhiti  sauetiiaii'e ,  connu  sous  le  nom  de 
laiAlucbapatlede  JuMMUv  F"*'^^ 
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d'e  iom  eb/ii»  par  fîes  mtirs  frrrft^Hf-i ,  et 
de  ce  fmn'iÊ  on  dt'scciid  par  un  autre  de- 
|r«  d«  neuf  marchet.  Gtito  dMifwUe  con* 
llmi  six  rangs  de  taabmiix  «  plaeéi  itnr  ont 
estrade  le  long  du  mur.  Sîx  t  (iloniics  corin- 
(hii'niies,  dont  deux  d'alhàirc  runn» Ires  , 
dt-tt&  (Iti  jasjM?  et  deux  de  poi pliure,  Imites 
MifiDoutlet  d'une  corwicbe  d*uti  deaiiu  dtf* 
férrnt ,  en  soutiennent  la  vaille,  t'n  septième 
tombeau  orcuj>e  Tatigie  du  fond.  —  Tous 
ki  ans*  le  mardi  de  la  Peutetole,  les  habi- 
lutfi  dct  ■awoM  vicnneni  en  fèlerinage  A 
Il  iaînie  chapelle  de  Jouarre  ;  l'aflluence  est 
f|u«  l(|ii<"rois  sî  runsidérable  qn'oo  J  COIDJpM 
^us(|U  a  du  mille  jiersuimcs. 

Cmumm»  de  graina,  iMHiM  et  tulci 
à  Bioulin. 

JVILLY.  "Viflape  siliié  dans  nni»  p*«tife 
vaike,  à  4  I.  3/4  de  M  eaux.  l*op.  5oo  lieb. 

Ed  itSa,  «a  seigneur  iramnié  Foneitild 
bAtU  daua  ce  lieu  une  église,  (|ui  {leu  de 
temps  après  fui  érigée  en  abliaye.  Fn  i  .').'>5, 
le  cœiu'  du  roi  de  ISavarre,  Henri  d'Albret , 
y  fut  déposé.  Eo  i63S,  des  pères  de  TOr»- 
toire  ftu-eni  établis  A  Juilly,  où  ils  fondèrent 
un  cclfégf  devenu  célèbre  dans  la  suite.  Ce 
collège  re^nt  de  I  onis  XIII  le  tiire  d'acadé- 
mie royale  ;  il  de\  iiit  cclebre  par  Ué  principes 
d*ordre  et  les  solules  éludes  qui  {usaient 
renianpirr.  Lu  révuluiicn  n"a  porul  détruit 
cet  él-i!i!isst  nienl  ,  (|ui  joint  riKore  aujonr- 
d'bui  d  une  jépiitaliuii  jii->kMiicut  iiicritée. 
La  maison  n'e<>i  ps  n  niatx|uable,  maisclk 
est  couveuablemeui  distribuée.  Uti  parc  lit 
trente  arpeiils,  bien  planté,  et)n!ribue  ,  avec 
la  boulé  de  Tair  et  des  eaux,  à  rendre  cet 
éteMissemnit  IrèS'Satubre  ;  aussi  Ujeuncise 
qui  rii.il  ite  y  jouit  d'une  sanlé  parfaite. 

LAtiNY.   Petite  très  -  ancienne  , 

bàUe  dans  une  situation  tort  agréable ,  sur 
U  rin  fMMdie  4e  la  IWnme,  entre  dewt  ei>- 
tetnji  eenfcris  de  «  igues  et  4»  belles  pniiiiei, 
B3Vl^  î'op  bab. 

Au  Vii*^  siècle,  un  seigneur  écossais  y 
fonda  une  abbaye ,  <|ue  les  comtes  de  Cham- 
pague  Tbibnnt  U  et  Thitwut  IV  comblè- 
rent de  biens  rnnsidérables.  En  1 3î8,  la  ville 
fut  prise  et  brùlee  par  les  Anglais,  leMpiels 
cependant,  quelque  U-m])s  après,  jelereot 
les  fondeniiiiU  de  régKse  qui  eiiile  enjonr- 
d*hui.  ïïn  r4i8,  les  Annapnes,  partisans 
de  Cbarles  VII ,  s't  inp.tmrent  de  Lagny. 
Sous  le  règne  de  rraii^i»  1*',  les  moines 
de  rebfanjre,  auiqnels  s'ftaient  joints  les 
habitants  de  Lagny,  se  révoltèrent  coutix*  les 
truu|>es  du  roi,  tpii  envoya  le  capitaine  de 
Wilgei  |KMir  les  souxuetti'e.  £u  1 544 1  ce  capn 
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taine  vint  mettre  le  sîége  devant  ÏMpxf^  dool 
les  hahifant*;  so  défendirent  côuragetis<*mt*nL 
De  Lorges ,  indigne  de  leur  résistance ,  pre&jui 
vivement  ses  attaquer ,  doDOi  âssaiit  »ur  as- 
uui ,  et  parvint  à  s'empaier  dé  k  ville.  Le 
soir  mt^tiie  îl  ordonna  une  f^te  où  5î  invita 
tontes  les  dames  de  Lagny  ;  niais  ct'iir  otm- 
duiie  itacibque  en  ap|«renre  cacbail  de% 
projets  4e  eiulenee  et  de  perfidie  :  an  ■liliev 
de  la  léte,  de  Lorges  fait  frrnif  r  les  portes, 
et  dans  un  instant,  tou><  les  honmies  en  état 
de  porter  les  armes  fui'eiil  nia^sarres ,  el 
lottlea  In  femmes  livrées  ans  ëistinnîmi  à 
l'impéiueitte  Inxmt!  des  soldais.  Lagn.f  fut 
dépeuplé  d'bonimes.  Les  femmes,  fii  (mmI^'^'S 
par  les  caresses  brutales  des  aublaires ,  pru- 
dttisifenl  bientdt  «M  BOUfeUe  |éni>miMS 
qui  repeupla  la  ville. 

Le<>  babitant-i  de  Lagny,  auxquels  dafts  la 
suite  ou  re|M-oclia  leur  ort|iue,  ue  pt  uvt  ul 
eaeara  auiovnllMii  eonCfrir  qu*fltt  la  Imr 
lappelle.  lis  entrent  alnn  en  funnir,  et  ptmi* 

vent  îcuî'  r\re^!*î\e  sen«.il>iîité  n\\  n  pMHbc 
d  uu  cveuemcnl  duul  lU  hu  ent  les  mal  lieu- 
reuses  victimes.  Celui  qui ,  pour  faire  allinien 
an  capitaine  de  Lorges,  demanderait,  à 
Lnpn),  Combien  vaut  l'or^'r  ?  »<  i-utt,tre!>-nial 
nreudili  ]iar  les  iiabitanls.  lU  étaient  autre- 
lois  dauÀ  i  usage  de  l'aire  unèler  le  quesliuu- 
nenr  indiscrel,  en  criant  torge!  Porg*! 
de  le  traîner  vers  une  fontaine  ires-aiHui- 
d.iiiie  <|iti  est  au  milieu  <le  la  \ilb  ,  de  lui 
laue  laiie  plusieurs  luis  le  tour  d  i  bas.<»in, 
et  pub  de  le  tremper  sufCsamm  wt  daua 
Teau. 

Commrrce  rb>  s^r.Tiu«i ,  ru  îne*;,  fromages 
de  Brie,  bois,  |>lalrc,  cl»au\je,  \olaiiies  et 
bestiaux.  —  Manurarture  d'albéCre. 

UZT-SUR-Ot'RCQ.  I^i'ur^  situé  dans 
une  vallée  agréable,  au  coununit  Av  l'Oun-fj 
et  de  la  Marne,  à  la  naissance  du  canal  Ue 
rOuroq,  à  3 1.  i/a  de  Meaio.  (Si  PoihiIb- 
tion,  i,ioobab. 

Commerce  considérable  de  grains  et  de 
farines.  Filatures  de  laine ^  huileries»  Car- 
rière de  pierres  de  taille. 

MAUREGARU.  Villafa  eù  Ton  mair- 

3 ne  un  j*)li  <  b;ileau,  surmonte  de  terrasses 
'où  l'on  jouit  d'une  vue  fort  éleudue.  A 
6  L  de  }Weaux.  Pop.  35o  bab. 

■AT-BN-BTOL'riBff.  Joli  village,  situé 
à  4  1.  i/a  de  Meaiix.  C?:  Pop.  85o  habitants. 
I '/..rilsi.  p;irof*>;!;»lr  e«i  inie  des  plus  ancien- 
nes du  dejnti  leiui  lit  ;  les  pleins-ciulres  de 
ses  dem  («rtiques  paraissent  être  dn  IX*siè> 
de.  Sa  tour  est  h  plu»  belle  de  toutes  c,  II.  s 
du  diocèse,  après  cette  de  la  catbédrak  de 
Mea(4X. 
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comnicr  neuf  a*ilrcs  lobes  d'espace  entre 
le  deMus  de  la  \oûle  cl  le  faîltt  du  Làli- 
ineul.  La  tour  a  environ  deux  cents  pied» 
de  liauleur;  elle  Claî»  cou\eHc  de  îiCul|H 
lures  cMiOuieuieul  dcUé»»,  doul  uuc  |)ar- 
lie  cxisle  ciirore  du  <6lc  du  uord  el  de 
l'est  :  à  l  extréinilé  est  uuc  plalc-forrae  en- 
virouiiée  d'uuc  balustrade  d'où,  quand  le 
leiups  est  beau,  on  d^ou\re  facilemenl 
Molli  martre  et  le  Monl-Valénrn.  Le  sane- 
ihaire  est  lui  des  plus  beaux  que  prési  utcnt 
nos  églises  gotl»i<iues;  dix-huit  piliers  en 
r  ■     au,  ou  colonnes  rondes,  siiulieuueul 
voi'jles  de  la  nef,  et  quatorze  eelk-s  du 
duenr.  Ixs  six' colouues  qui  fenueul  ee 
sanctuaire  sont  parlirulièn  uieut  remarqua- 
ble par  leur  bailleur  e»  |vir  InirdêlicîHesse; 
elles  sont  disposées  avoe  tant  d'arl,  que  la 
buiiièrc  s«  répand  pr  loulc  I  église,  et  la 
.   ,„  ..«„ni.  s.mcc  «...  n-nd  parlaiiemenl  elain-.  l  e  chœur  a  Mupt 

i::irutrc:  r',d;ïr."T;,  An .  .ois.,'de  .o„«  ai,     u.  c..,,.  « 

I41-;  le  fol.ucIal.le  de  Ki-    <]"■  rrsn.-lil  ac.lour  oflmil  an  o.mabe 
.  ^nrii  e.  -436.  nais  en  ,439  ell«  sont  d.me  forme  eimila.rf. 

ét^'û&«.«  M,m  U  dan,ina.io«    el  «  bien  pro[K»i.om,««.  qnedu  .».!.«.  du 

anglalK.  Ea  'St»*' \   ■  |..,  CVM  dans  c<-tlc  .filu*  .iii'esl  |.laee 

tZlS^:  u  "n!i"l  h'-,:;^%;  Ijen.     W  »o..„.ne„.  !|";  ^;.;'e>^'-- 

..an.  ,..ooo  éen^  e.  à  co.nli.ion  .,«  .1  eu  se-    ..-M.r„e  ^  ^^'^^l;,^  , 

""—,^1';  .tfaBSwn-  .i.n*e.     ene^  le  bai.»,  ».,  .e  i^^J^ 


'  ARRONDISSEMENT  DE  MEAUX. 

MEAUX.  Ancienne  el  assit  iolie  \illc, 
Aer-lu  u  de  sous -préfecture.  Tribunaux  de 
pnniier«  insiauce  el  de  commeiTC.  Société 
d'ai;rienliure,  sciences  et  arts.  Collège  com- 
munal. tA&  hè.  Séminaire  diocésain.  H  Vif 
Pup.  S.73:  hab. 

L'origine,  de  Meaux  est  ineonnuc.  Sou» 

Us  Romains,  c'étaii  déjà  une  xille  impor- 

lantf ,  dont  le  preni         n  fui  Jatinnm  , 

selon  Ptolomée,  et  ti-iUuinim,  selon  la  ta- 
ble ibéodosicnne.  Elle  fit  partie  du  rovaumc 

d  Auslrasic  ju»c|u'an  régne  de  ClotMre  II, 

qni  réunit  la  monarchie  tout  m' 

sa  puissance.  Les  Normand»  »*en  tmpaic- 

mit  en  8(»a  ;  mais  par  les  soîns  de  Charlcs- 

le- Chauve  elle  fut  pn-serxée  du  pillage. 

Quilque»  «noées  après,  elle  fut  prise  et  en 

partie  cousur         .r  les  flanimrs.  Lo«  i  c 

U  guerre  de  u  la  qucrie,  le  rhàieau  el  la 
nluWl  df»  maisons  située»  au  pied  de» 


prc»  du  caîiai  de  rt)uicq,  sur  la  Marne 
qui  U  divUc  en  deux  parues  inégales  el  y 
fait  mouvoir  un  (^'^ud  uombre  de  moulins 
servant  imii  •  <  nieut  à  la  moulure  de» 
grains  desUULj  u  l'appr»  "  ineiiieiit  de 
Tai  Ls.  Elle  csi  assez  bien  i  ,  ia  place  pu- 
biitjue  est  vaste,  mais  iri-éguhèrc;  les  pro- 
Diciiades  sont  Ixlles,  nais  |>cu  fréqueulées. 

La  CATiir.unAi>a  de  Meaux,  dédiée  à 
saini  Étieuiie,  est  im  cli.  l-d'auvre  d'archi- 
ti<:lure  gothique.  I  ouimeJicte  dans 

le  XI*  >iccU;  par  Uauiitr  l",  éxétpie  de 
Bleaux,  sur  l'empla»       -  '         1    t  ienne 

calliédr.tle  détiuiic  p  -  '  

u'a  jamais  été  achevée;  inie  de  ses  tours 
reste  à  construire.  I^J  dmiière»  construc- 
tions datent  du  XVr  >ie<  le.  Le  chaur  el  le 
sanctuaire  sont  admirabha;  les  ornemtuU 
eu  sont  i-iclics  et  d  une  ejilréau;  délicatesse. 
Cel  cdilicc  est  redevable  de  sa  perfection  a 
Jeanne,  i-eine  de  Navarre,  dont  ou  voit  le 
buste  à  II  clef  de  la  voûle. 

Uile  église  porle,  depuis  le  grand  por- 
tail jusqu'à  la  clui|ïellc  Notre- Dame -du - 
Uicvet ,  cinquanie-d»  ux  loisi  s  de  long  sur 
vin';t-deux  de  large;  dans  la  croiste,  depuis 
U  puile  du  midi  jusqu  a  celle  du  nord,  elle 
i  »eii«  Uiise»  tous  clol  de  hauteur ,  sao» 


la  terrasse  de  l  évéché,  où  l'on  a  conservé 
le  cabinet  de  Rossui  t;  la  bibliotlictiiie  pu- 
blique, coutciiant  14,000  vol.;  le  collège; 
les  hospices;  la  salle  de  spectacle;  l'hoteU 
de-ville  et  un  beau  quartier  de  cavah  rie. 

Fahriijurs  de  calicot»,  d indiennes,  de 
poterie  de  terre,  de  colle- forte,  de  salpêtre. 
Nombi-eux  moulins  à  farine,  l  aunencs  et 
coi  roieries.  —  Commerce  cousid»  rable  de 
Biaius,  fariues,  avoine,  fromage*  di-  Une, 
laines ,  volailles  d  bestiaux.  Les  marche» 
de  Meaux  sont  lies-imporiants  par  le  grand 
nombre  de  riches  culii\aleurs  qui  s')  reu- 
iiUm'hI  ;  les  vi-niis  aniiu.  Iles  de  fnmiage  de 
Rric  surpassent  trois  million»  de  kilogr.  -— 
A  1 3  I.  de  Melun.  1 1 1.  de  l'aris.  lluU  ls  de  lu 
SiiYiir,  des  gualrc-l  ils-A)inond,  d»> 
(..uiu^onoe» ,  de»  Trou, -Roi»,  Uu  Chenal- 
Rouge. 

MÉNIL-AMELOT.Villace  situé  a  5  L  i/« 
de  Meaux.  \^  Pop.  O80  luib. 

MITHY.  Grand  village,  silué  sur  le  canal 
do  rt)urcq,  à  5  l.  de  Meaux.  Pop.  i,;oo  h. 

L'égli>e  de  ce  village  est  belle,  oriiec  cl 
bien  entretenue  ;  le  iHîinlre  Le  Sueur  av.nil 
décoré  jadU  le  maiiie-aulel  d'un  de  se» 
œcilU'ur»  tableaux  rcpréscutanl  TAnnouci*- 


DÉPARTEMENl'  DE  SEINE- ET- MARTCE. 


lion,  qui  omc  ouintenant  le  musée  royal. 

MONCEAUX.  Village  situé  à  a  1.  Je 
Meaux.  Pop.  5oo  Itab.  Ou  y  remarque  les 
mines  d'un  ancien  cbileau  royal ,  coiutruir 
par  Catheriiie  de  Médicis  et  embelli  par 
Henri  IV,  qui  dam  la  suite  le  duuiia  à 
Gabrielle  d'Esfrce. 

JIOXTIlYON.VîIlage  situé  sur  une  mon- 
tagne, d'uù  la  %uc  s'ctend  ires-loiu  de  tous 
côtés  sur  h'i  plaines  les  plus  fertiles  en 
l^ns  du  département.  A  il.  1/3  de  Meaiu. 
Pop.  1,000  Lab.  Le  dernier  soigneur  de  c« 
villaipe  était  l'estimable  M.  de  Monib>on, 
fondateur  des  prix,  de  %ertu  et  de  plusieurs 
élablisKcroeots  philautbropiques. 

NANTOCILLET.  Village  situé  à  3  1.  i/a 
de  Meaux.  Pop.  3oo  liab.  (Jn  y  voit  un  an- 
cien rhiieau  fort  bâti  par  François  I**^  et 
remarquable  par  son  arciiiteclurc,  où  mou- 
rut en  i535,  a  l'âge  de  7a  ans,  le  cbancclicr 
Duprat ,  odieux  aux  peuples  qu'il  avait  fou- 
les, et  méprisé  du  prince  dont  il  avait 
ûatté  les  goûts  licencieux.  Les  amateurs  des 

ARRONDISSEMENT 

ArL50T.  Village  bâti  sur  une  colline, 
dans  une  situation  agréable ,  à  i  1.  de  Cou- 
lommiers.  Pop.  3  5o  bab.  On  y  remarque  un 
cfaâlcau  de  forme  antique  ,  flanqué  de 

3iutrc  tours,  entouré  de  fossés,  et  jouissant 
'une  vue  trcs-éteudue.  Sur  le  sommet  de 
la  colline  se  trouve  une  source  qui  alimente 
une  fontaine  publique.  Le  château  du  UA 
fait  jwrtio  de  cette  commune. 

BOISSY' -  LE  -  CIIATEL.  Village  situé 
sur  le  Ciraud-Morin ,  à  i  1.  de  Coulummicrs. 
Pop.  1,000  lub.  Il  tire  son  nom  d'un  ancien 
château  fort,  enlotu^  de  profonds  fov^ 
remplis  d'eau  vi\e,  dont  il  ne  reste  plus 
qu'une  grosse  tour  et  le»  débris  d'une  cha- 
pelle. 

CUULOMMIERS.  Petite  ville,  chef-ltea 

de  sous- préfecture.  Tribunal  de  première 
instance.  Pop.  3,335  liab. 

Coulommiers  parait  devoir  son  origine  à 
une  église  dédiée  à  saint  Denis ,  qui  existait 
trcs-ancicunemcut  en  ce  lieu.  comtes  de 
Champagne  eu  étaient  seigneurs  et  \  a%aicitt 
un  manoir  où  ils  résidaient  assez  frcf|uem- 
ment.  En  i3ai,  Tliibaut  VI,  comte  de 
Cham|>agnc  et  de  Rric,  octroya  atix  habi- 
tants ,  à  prix  d'argfnf ,  une  cliârte  qui  couv 
liluail  ce  qu'on  appelait  alors  l'affranchisse- 
ment des  communes.  Coulommiers  souffrit 
beaucoup  pendant  lec  guerras  civiles  qui 


ouv  ragea  que  la  renaissance  dei  arts  a  pro- 
duits au  XVI*  siècle,  trouveront  dans  di- 
verses parties  de  ce  château  des  détails  d'un 
grand  intérêt. 

VILLEPABISIS.  Village  situe  sur  le 
canal  de  l'Ourcq  ,  à  5  L  de  Meaux.  ^QT 
Pop.  55o  bab. 

VILLEVAroé.  Village  bâti  dans  nue 
situation  charmante,  d'où  la  vne  embrasMS 
un  rayon  de  douze  à  quiiue  Ueues.  A  4  L  3/4 
de  Meaux.  Pop.  700  liab. 

Le  liameau  de  Muxtjat  est  une  dépen- 
dance de  cette  commune;  il  jouit  aus^  J'une 
vue  ti-ès-étendue.  On  y  remarque  l'afirieiine 
tour  de  Muntjay,  reste  d'un  antique  château 
fort ,  assiégé  et  pris  par  les  Anglais  en  1 43o. 
Il  ne  reste  aucun  vestige  du  château ,  mais 
la  tour,  haute  d'environ  Ho  pieds,  et  dont 
la  moitié  s'est  écroulée,  laisse  %oir  dans  soa 
intérieur  trois  voûtes  formant  troi:«  étages  , 
les  restes  d'un  escalier  en  pierre ,  et  plusieurs 
galeries  prali(|uées  dans  l'épaisseur  du  mur, 
épais  d'environ  douze  pieds. 


li%Tèrent  la  France  aux  Anglais.  Cette  rifle 
fut  distraite  du  comté  de  Cliampagne  en 
I  «04 ,  et  passa  sous  la  domination  du  roi  de 
Navarre;  elle  fut  prise,  pillée  et  en  partie 
brûlée,  le  1 3  janvier  1593,  par  les  ligueurs. 
En  i63o,  Catherine  de  Goazague,  mère 
du  dur  de  Longucville ,  y  fit  bâtir  un  châ- 
teau dans  une  ile  que  forme  la  rivière  du 
Moriu.  Le  duc  de  Chcvreu>e  fil  abattre,  en 
i73<»,  cette  demeure  seigneuriale,  dont  il 
ne  reste  plus  que  quelques  ruines  d'un  as- 
pect pittoresque.  Près  de  ce  château,  il  y 
avait  naguèriî  im  couvent  de  capucins  au- 
jourd'hui détruit,  à  l'exception  de  I  église, 
qui  se  fait  remarquer  par  une  architecture 
élégante. 

Cette  ville  est  située  dans  une  belle  et 
fertile  contrée,  sur  le  Grand-Moiin ,  qui  y 
fait  mouvoir  plusieurs  moulins.  Elle  n'offre 
rien  de  bien  remarquable  ;  k'S  mes  en  sont 
étroites  et  en  général  assez  mal  percées. 
C'est  la  patrie  du  célèbre  bibliographe 
Barbier,  et  du  général  lieaurepaire,  <|ui  pré- 
féra se  brûler  la  cervelle  à  signer  la  capitu- 
lation  de  la  ville  de  Verdtm  dont  il  était 
cuiumandaut  en  179^- 

C'^imm^rt-r  considérable  de  grains,  farines, 
de  fromages  de  Rrie,  melons,  laines ,  cuirs, 
chevaux  et  bestiaux.  Nombreuses  tanneries 
et  moulins  à  tan.  Aux  enTÎrons  (à  Saiata* 
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ARRONDISSEMENT 

Marie)  belle  papeterie.  —  Atthfrees  de  la 
Croix- Blanche,  du  Coq-Gaulob ,  de  l'Ours, 
du  ralai<»-Ro\al. 

cor R PALAIS.  Tillape  situé  à  5  1.  3/4 
de  C.oiilomniii'i's.  Pop.  looohab. 

Le  château  de  \.k  ORAXor  -  Blekeau  , 
habitation  du  général  Lafavetle,  est  une 
dépondanre  de  celte  commune.  Ciel  anti- 
que château  conserve  encore  un  aspcri  im- 
posant :  iruis  corps  de  bâtiments,  lla[u|iiés 
de  cinq  grosses  lours  bàiics  en  Rres,  bor- 
dent de  trois  rotés  une  vaste  cour,  qui 
laisse  voir  dn  quatrième  côté  le  riant  tableau 
que  présente  le  parc,  dont  la  vue  csl  on  ne 
peut  plus  pillorestpie.  De  belles  masses  de 
peupliers,  de  saules  el  d'arbres  verts  de  plu- 
sieurs espèce» ,  habilement  distribué»  s  1 1 
plantées  \y^x  le  général  Lafavelte ,  offrent 
à  cliaque  pis  de  gracieux  p<jiuts  de  vue, 
I/etiiree  dn  château  est  remarq»iable  :  aprt-s 
le  pont,  consirnit  sur  le  fossi*,  on  n  nroiiire 
une  |M>rte  ll.niqut'c  de  di  ux  gn)sses  tours 
pi-**s<pie  en'icri'nieni  lapiWva  de  lierre  ;  dé- 
curaiiua  (pii  inspire  le  pins  vil  intérêt,  lors- 
qu'on apprend  qui*  ce  lierre  vipoureux  fut 
pin  nié  |uir  le  célèbre  Fox.  Les  amis  de  la 
liberté  adniin  iil  hm'c  intérêt  dan»  l'iuiérietir 
d>i  rliâieau  d<-n\  salons  el  les  objets  qui  les 
di  (  tirent  :  l'un ,  situé  dans  la  tour  du  parc, 
est  (irné  des  portraits  de  tous  les  prr-si<Jenls 
des  Ktats-l^uis  *le  r.\u»érique  septentrionale, 
<-t  <l«'  c<*ux  de  i  aillv,  de  la  Riichefoucauld,  de 
Fruikliu,  de  Kosciusko,  etc.;  ou  \  \oit  aussi 
le  (Ir.qH'an  ou  pav  lion  des  T^lais-rnis,  olfert, 
au  nom  de  ers  états,  par  les  ofGeicrs  du 
bàiinient  qur  moulait  le  général  Lafa)ellc 
lois  de  son  dernier  %oyage  en  Aniériquc. 
L'antre  salon  < ontient  la  belle  et  nombreuse 
bi!)l  ulhetpie  du  général  el  divers  objets  de 
cnrio.Nité  et  d'hi*»tuirc  natuicllc  de  l'Amé* 

tOl  RTALIX.  r<3>r.  Powwierw. 

DOUE.  Village  bàli  dans  une  charmanle 
situaiiun,  au  pied  d'une  {leiite  montagne, 
sur  le  sommet  de  laquelle  est  une  ancienne 
église  des  lVmj)|iers,  remarquable  j>ar  sa 
forme  cl  par  ses  vitraux.  A  a  1.  i/a  de  Cou- 
lommiers.  Pop.  i,ooo  hab. 

FARMOl'TIKR.  Petite  ville  qui  doit  sa 
formation  à  une  célèbre  ablwye  de  l'ordre 
de  saint  Heuoit ,  fondé  au  commencement 
du  VU'  siècle.  Celle  abbaye  fui  détruilc 
pendant  b  révolution  ;  il  n'eu  reste  aujour- 
dliuiquc  les  bâtiments  de  l  abliatiale,  qui 
forme  une  n'sidence  fort  agréable  }»ar  sa 
situation,  ses  puuils  de  vue  ut  la  beauté  de 
ses  jardins. 

Faruioutier  est  situé  sur  le  Petit -Morin  , 

7*  Livraison,  (Siii»e-i.T-MAn»r. ) 
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à  I  L  3/4  de  Coulomuiers.  Un  péln-îna^, 
connu  sous  le  nom  de  Sainl-Fare,  j  attire 
le  lo  mai  de  chaque  année  un  concours 
considérable  de  monde.  S  Pop.  i.ioo  hab. 
Commrrcr  de  blé.  Tuilerie  el  briqueterie.  — 
On  remarque  aux  environs  la  belle  papeterie 
de  Courialin.  (^©r-  ci-après  Pummcdsb.) 

FERTÉ- GAUCHER  (la).  Petile  ville, 
très -agréablement  située,  dans  une  vallée 
étroite,  Mir  le  r,rand-Morin,  à  4  1.  i/a  de 
Cmdommitrs.  ■  vy  Pop.  i,93o  hab.  — 
Fabriquer  de  .  cuirs  ,  papiers  ;  moulin 

à  lan.  Commerce  ùe  grains,  laines  el  bes- 
tiaux. 

FOXTEXAY-TRÉSIGXV.  Petite  ville, 
située  dans  une  plaine,  à  5.  I.  3/4  de  Cou- 
lomraiers.  ^r;  TQf  Pop.  i,o5o  bah.  On  y  %oil 
un  château  bâti  par  François  V^,  où  Char- 
les IX  ht  plusieurs  si'-jours,  notamment  en 
iS'i.  C'est  aujourd'hui  uue  belle  habita- 
lion  particulière. 

GRANGE  BLÉXEAr.  Fbj.ConapALATS. 

JOt'Y-SL'R-MORIN.  Huurg  silué  sur  le 
Graud-Morin,  à  4  I.  de  ('oulommiers.  Pop. 
i,8oo  hab.  —  RelU-s  ppeteries  ,  cluunoi- 
sciies,  moulin  à  huile  et  à  farine. 

l.érHEROLLES.  Village  situé  sur  le 
penchant  d'un  coteau,  dans  une  gorge  arro- 
sée par  des  eaux  claires  el  abondantes  qui 
sortent  de  deux  belles  fontaines,  doni  Tune 
s*élève  au  milieu  el  l'autre  à  Texlrémiié  du 
village.  A  5  I.  de  Coulommiers.  Pop.  3oo  h. 

31  Al'PERTClS.  Village  situé  sur  l'Aube- 
tin,  a  I  1.  iji  de  Coulommiers.  Pop.  400  h. 
—  Le  beau  château  de  Macpertuis,  bâii 
dans  la  vallée  qu'arrose  l'Aubelin ,  a  été 
démoli  pendant  la  révolution.  Les  jardins 
qu'a  célébrés  dans  ses  vers  le  Virgile  fran- 
çais, n'ont  consené  que  ce  qu'ils  tiennent 
de  la  nature,  la  plus  magnihque  végétation. 

POMMECSE.  Village  situé  dans  «ne  val- 
lée clj-oitc,  prcs  de  la  rive  gauche  du  Grand- 
Morin,  i  i  1.  1/4  d«  Coulommiers.  Pop. 
i.loo  hab.  On  y  voit  un  ancien  château 
entouré  de  fossés  d'eau  vive,  où  l'on  entre 
par  un  pont-levis;  le  parc,  clos  de  murs, 
est  distribué  dans  le  genre  paysager. 

La  papeterie  de  Courtams.  une  des  pins 
considérables  et  des  plus  renommées  de  la 
France,  est  une  dépendance  de  celle  com- 
mune. Elle  esl  située  dans  une  belle  vallée, 
sur  le  Grand -Morin  ,  à  peu  de  distance  de 
la  i>clile  ville  de  Farmouticr.  CA-tte  papeterie 
fabrique  loute  espèce  de  papiers  vélins  pour 
t'imiu-imeric ,  l'écrilure,  la  laillc-douce  et  le 
dessm  :  elle  possède  un  puits  artésien  où 
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Veau  monte  oaturpllmfnt  k  une  hauteur  con- 
«iilâ ahie  ;  c'est  le  premier  p«iits  de  ce  genre 
c|ui  ait  éti*  établi  dan<  Iti  environs  de  Paris. 

REBAIS.  iviite  ville,  située  à  3  I.  de 
Coulommien.  Ej  Pop.  ^.ooo  hah.  Elle  doit 
sa  rormaiion  k  une  abhaye  fondée  |»ar  saint 
Ouen  V'-rsTilG.  —  Pahriqurs  dp  giuVres  et 
àt  mrMitanie.  Commerce  de  grains ,  laines  et 
bntiaiix.  Pépinièrct. 

■OXOY.  Petite  rille,  située  dans  une  val- 
lée agréable  et  fertile,  sur  la  petite  rivière 
dTm,  à  5  L  de  CoakNmnicn.  (a  Pop. 


f  ,5oo  bab.  Elle  est  fermée  de  murs  flanqués 
de  tourelles  de  disianee  en  distance,  et  en- 
tourée de  remparts  plantés  de  lieaux  arbre:*, 
qui  ofTreul  une  fort  jolie  prunieiiadt^  On  y 
remarque  une  Im>||(>  église  de  consiruciion 
gothique,  dont  Tarrhiierlure  est  d'une  grande 
légèreté  el  tres-rirhe  d'ornements.  —  Fahri- 
aucs  d  huile  et  de  vinaigre.  Commerce  de 
Desiiaui. 

TOL'QUIJI.  Bourg  situé  prés  de  la  source 
de  l'Yeres,  à  3  I.  3/4  de  Coulommiers.  Pop. 
85o  bab.  Commerce  de  bestiaux. 


ARRONDISSEiMENT  DE  FONTAINEBLEAU. 


BAOlfFArX. Village  situé  dans  une  val- 
lée agri-alile,  sur  le  Loing  et  près  du  ranal 
de  ce  nom,  à  6  I.  1/4  de  Fontainebleau. 
Pop.  a5o  hab.  On  y  voit  une  brile  verrerie 
OÙ  l'on  fabriciue  des  verres  à  vitres  blancs 
faijon  de  pKJiiéme  ,  des  cvlindres  ronds, 
ov.ili'.s,  mrrés,  el  de  la  goblitirie. 

BARBEY.  Village  silué  sur  la  rive  droite 
de  l'Yonne,  dans  un»-  prewpi'ile  formée  par 
relie  rivière  el  par  la  S«'iiie,  à  3  I.  de  Monie- 
reau  ;  H 1. 1/7.  de  Fontainebleau.  Pop.  300  hab. 
On  y  voit  un  beau  ehaleau  précédé  d'une 
cotir  d'honneur  fernii-e  par  une  gnile. 

BKAI  ÎWOXT.  Petite  ville,  siluée  sur  le 
Fiisin ,  a  ml.  de  Fontainebleau.  Pop.  i,f5o 
hab.  ()  était  jadis  une  ville  terrat'e  de  murs 
et  entourée  de  fossés,  chef-lieu  du  duché 
de  HeaumonI,  avec  un  lieau  et  Irès-aiicien 
château ,  tpii  fui  cousidérablemeni  augmente 
dans  le  XV*  siècle  par  Jaccpies  Cxeur. 

BR.iUl.ES.  Vdiage  situé  dans  une  plaine, 
à  8  I.  1/2  de  Fonlainebleau.  Pop.  430  bab. 
C'était  autrefois  une  ville  fermée  de  murs 
et  enlource  de  fossés.  Sous  le  règne  de 
Philippe-le-Rel ,  il  s'y  donna,  dit-on,  une 
crande  bataille,  où  périrent  un  grand  nom- 
bre d'Anglais. 

CANNES.  Village  situé  sur  la  rive  gauche 
de  l'Yonne,  à  6  I.  1/3  de  Fontainebleau, 
avtT  un  beau  ehàliau  flanqué  de  lourciks 
et  entouré  de  fossés.  Pop.  Soo  hab, 

CHAPELLE- LA -REI.\E  (la).  Bourg 
ailuë  sur  une  éininence  où  l'on  ne  peut  se 
procurer  de  l'eau  qu'au  mo\en  d«'  piiiis  qui 
ont  jusqu'à  Î30  pieds  de  profondeur. 
Pop.  1 ,000  hab.  A  4  I-  d<'  Foiilaineldeau. 

CH.4TEA|T-LAXDO.\.  Petite  ville,  située 
sur  une  eminence  au  pied  de  lac|ue1le  coule 
le  Suzain ,  à  7  L  i/a  de  FonUincbleau.  S 
Pop.  a,9oo  hab. 


Cette  ville  est  très-ancienne ,  et  tont  porte 

à  cn>ire  qu'elle  existait  sous  la  domination 
romaine.  \a'  moine  A)  moin  raconte  (pie 
saint  Séverin  y  mouml  en  5o3.  Sous  les 
rois  de  la  s<*eoude  race  ,  elle  devint  le 
chef-lieu  d'un  comié.  Le  roi  Louis-h-C»ros 
y  avait  un  château  où  il  séjourna  en  11 19, 
pendant  les  vives  el  longues  querelles  des 
chanoines  d'I-.tampes  et  de  rabl>e  de  Mau- 
rigny.  En  r436,  les  .Anglais  s'em|>arereut 
de  la  ville  et  du  château,  que  le  coiniélable 
de  Rirhemont  n*prii  d'assaut  en  1437.  Cette 
vill»'  fut  encore  prise  par  les  Reistres  en 
i58-,  et  par  les  ligueurs  in  iSSg. 

L'ï'glise  |>aroissi;iie,  di-diée  à  INolrc-Dame, 
est  remanpiable  par  son  clocher,  que  fil, 
dit-on,  construire  un  év<"que  de  Poiliei-s 
vers  le  milieu  du  XV*  siècle. 

Fa6riqiirs  de  blanc  dit  dT-s|>agne.  Exploi- 
tation de  iM'Mes  camcii's  de  pierres  dures, 
susceplibU^  de  n>c«-voir  un  b«au  poli,  que 
l'un  lraus{M)t  te  par  le  canal  du  Lomg  :  l  are 
de  lriouq>he  de  l'Etoile,  à  Paris,  «  st  cons- 
truit en  pieircs  de  Châli-au  -  Landon.  — 
Comnurcc  de  grains  et  de  vins. 

ÉiiREVILLE.  Bourg  situé  à  8  1.  de 
Fonlainebh'au.  H  Pop.  i,5oo  hab.  On  y 
ri'marque  un  beau  château,  construit  sous 
le  régne  de  François  —  Commerce  de 
grains,  graines  el  bestiaux. 

FONTAINEBLEAU.  Jolie  ville,  chef- 
lien  de  snus-pit'*f»H  turc,  l'ribunal  de  preiuicre 
installée.  Collège  communal.  S  Pop. 
8,193  hab. 

C-elte  ville,  située  au  milieu  d'une  des  phis 
belles  forêts  de  la  France,  est  rt'giilieremeul 
bâiie,  les  rues  en  sont  larges,  propivs  et 
bien  percées.  lUlc  doit  sa  formation  à  un 
chiteau  royal ,  dont  l'origine  remonte  au- 
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éâk  ê^JJPéMt,  et  qui  ierfit  Minmt 

dt  icsMlence  à  1  oub  VII  et  à  PltHipp»- 

Angiistp.  Soiiii  Louis  et  «ons  les  mis  »»»s 
sncees'ieiifs  augmenlemïl  à  l  enn  ce!  agi-éa- 
bic  séjour  ;  niais  tiiie  (Kirlie  desprmîm  liA- 
tîmenls  étant  tombée  en  rtiitie,  FffaiiiEoUI*'^ 
f|iii  afTeoiiounnil  itarlir  iilicn  mctrl  cv  sqtînr, 
fit  pn'sqtK»  ptitirr»  îiiftil  reronsmiire  et  dè- 
CoiiT  le  rhàti-au  |>ar  les  plus  habiles  arlisle^ 
de  rtialte.  Henri  II ,  Charles  IX  et  Henri  lO 
ont  ftlil  faire  quelques  construclio!l^  nou- 
velles; mats  Hrtiri  IV  le»;  ^nrjiassa  iK-au- 
ooup;  il  y  déi»eii»î»  a,44o,8âu  liv.  Louis  XIII 
et  LouiaXrv  rimitèreitt  et  nûteut  la  demièra 
main  *  ce  chileau  magnitique.  Sous  le  règue 
dt'  Loui^  XV  on  v  exécuta  nnssî  de  grands 
travaux;  Louis  XVI  y  lais^  queiques  Iraccs 
4m  tien,  tu  Napoléon  y  fit  eséculer  de  no- 
tidtles  einl>e)liisements ,  dont  la  dépense 
t*éleva  à  ^».5ia,ooo  fr. 

Le  châieau  de  Foulaineblean  est  composé 
de  six  coun  :  h  cour  de  Cheval-Blanc,  la 
eour  des  Fooiaines .  la  rour  Ovale  ou  do 
Dunjoii,  la  mur  on  j.niliii  di»  l'Orangerie, 
laetnii  ili-s  l'rim'es  H  U  cuui  des  (.uisines. 
Troii  eiiirxt^  priuci(ial('S  y  eoudubeut  : 
titrée  d'hOMueur.  par  b  cour  du  Cheval» 
Blanc;  la  si  roudr-,  par  l.iconr  dt  s  (  jiisith  s; 
ie  Iroisieme,  fsir  l'alUv  de  Maintt-tutii ,  la 
Oiausscc-Ro)âle  ei  la  i^ui  u- Duicv.  (.Itaque 
caiir  cal  eniimoMni  on  i  ptMi  près  enlottréa 
de  tnw  ou  quaire  cor{><^  d<-  l>âitmenls. 

T  a  «onr  dn  <  IhfNaM'ilaiic  s'ouvre  sur  ht 
plac«  1  i'i  i<ii«  ;  elle  doit  son  nom  ii  uncbeval 
eu  plâtre ,  copie  du  cheval  de  Maro-Aurèle, 
moulé  à  Rome  en  i5Co  ;  dît-  i  si  fermée  par 
une  belle  grille  de  lo',  iim  Im  s  dr  U)n;^ncnr, 
conslruile  eu  i8fo.  L'aile  drutie  de  celle 
cour  fut  oommencée  mmu  Laiiii  XV  ei  adNh 
vrée  sous  Louis  XVL  La  façade  qti*oii  voit 
au  fond  «*st  orné(;  d'un  su|MTbe  escalier  en 
fiT  à  cheval ,  placé  à  l'exlcrieur ,  dont  les 
d«  ti\  raiu|)es  s'élcvenl  à  la  hauteur  d*«ioe 
ferrasse  ptacée  dans  les  appartrmenis  dn 
premier  étage.  L'ade  gaurlu-  fm  hàii»*  sons 
Fraiteoî4  1"^;  eUo  sériait  de  lofÊmeut  aui 
anuiislres. 

Par  la  diaussée  qm  passe  ions  rescalicr, 

on  se  rend  à  la  cbâp«'llt*  de  la  I  rinilé,  rc- 
narquable  par  sa  belle  arrhiii*rtiir»'.  l^e 
piiitcipal  aulel  ej>l  décoré  de  cpiutrc  culuuues 
en  uarhrc  lare  avee  des  cbapîieauv  en 
lirouzedoré,  deH}tiaire anges  aiis<»t  en  Inon/e 
doré,  el  d(><^  siulues  *u  marbre  blanc  de 
saiul  Louis  et  de  Chat  1«  aia^ue, 

La  eour  des  Fontaines ,  entourée  de  bâ- 
flip^t^  de  iroiA  càtés ,  s'ouvre  du  côlé  du 
iod  sur  Ica  iardios;  elle  est  décorée  d'un 
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Ln  roTir  nv:^1i'  €%\  louant'  rl  \n'u  large. 
Les  bâtiments  qui  l'en^iitjnnent  sont  nim 
anemis  que  ceux  des  autres  rours  ;  les  deux 
tiers  de  c«a  bâtimciit.s  oiTmil  un  l^lcon  ei- 
térieiir  qnr  «Mppor»t'Ht  i  ">  rol.mne^  d»»  ît^-s. 
Dans  l'intérit  ur  sonr  la  salit-  de  bai  »  la  bi- 
bliothcc^ue ,  les  apparteoioft^  du  roi  el  de 
la  reine,  les  salles  du  tràne,  du  conseil ,  etc.  : 
on  mmilir  clan^  un  snlon  une  prîitr  ïaMe 
en  Iwis  d  acîtjou  sur  laquelle  Najwileon  signa 
en  iât4  sou  aUlit^iion.  Ccst  aussi  par  ces 
bâtiments  qu*oo  arrive  à  la  plerie  de  Diane , 
décorée  de  peintures exécoteesparMM.  A hd 
Pujol  r*t  Bloodel. 

Le  janliu  de  rOrangerie  est  aussi  entouré 
de  divers  bUimenls,  dans  Pub  desquels 
(la  galerie  des  CerCi)  la  reine  Christine  de 
Sm  d*'  fit  n<«r!<.îinf*r  son  j^and-^nver  Monal- 
descli) .  Le  jardu»  est  dessiné  eu Jardiu  par- 
sngiT,  et  doit  son  nom  i  une  beSe  statue  de 
Diane ,  en  brooze,  placée  an  miliea  d*uii 
bassin. 

La  cour  des  Princes  est  ta  plus  petite  du 
chàkau.  C'est  dans  les  bàlimcots  ^ui  Pen- 
toim  tit  que  logeait  la  fiuneose  Cbruiine  de 

SlK  df. 

La  COUP  des  Cuisines  est  vaMe,  régulière, 
et  entourée  de  trois  corps  de  bâtiments  COOIp 
truils  sous  le  reçue  de  Henri  IV. 

Le  parc  et  b-s  jardins  s<-  diNi>«  ni  «  ii  fiîu- 
sitnirs  parliis  pt  n*pondt  iit  à  la  magnificence 
dn  chaliau  :  un  Wùu  el  \àstc  jardin  ,  dessiné 
dans  le  genre  pitloresque,  orne  U  partie 
sud  du  parc,  cl  s'étend  le  long  de  la  façade 
cxtéri»  ïJi-e  de  l'aile  neuve  de  la  cour  du 
Cheval- lilanc;  des  eaux  abondantes  traver- 
sent et  limitent  ce  jardin,  et  voal  se  perdre 
en  passant  sous  un  rocher  dans  la  pirrc 
nppi'Ir.'Vî'fang.  Le  parl<  m-,  antrefoi^  jardin 
du  Roi  ou  du  Tibre,  est  anjonrd  Uui  i  iclie 
d*omemettU  el  de  jets  d*eBn.  Le  pare  doit 
SOI  principaux  afn-éments  à  ses  belles  allées, 
à  In  stipt-rlH-  «rrilli-  dn  rni ,  v\  h  nne  majni- 
iu\iu'  cascade  qui  alimente  un  beau  canal 
de  5S5  toises  de  long  sur  s3  de  large. 

La  forèl  de  Fooiainebleau  est  p^  ut-t^irc 
1*11111'  d«s  pln^  tiitéiwînTifPs  de  la  l*"nince 
tiar  b  mulimidedc  sites  pittoresques  qu  elle 
reufemie;  sa  surface  est  évaluée  i  Sa.877 
arpents;  clic  «»l  divisé»  .  ;  170  inagts  et 
p'iTéc  d'un  pnmd  nonil)rr  d»-  rntjf»'*;.  Tout 
(•pl  ♦•q»are  préieiile  de  vasteji  pluiu.  s  inter- 
rompue» j»ar  des  ;;orRr4  dont  les  1..  ni. -.  Of- 
frent «ur  une  moliiiude  dv  points  drs  rodics 
de  Krcs  jt  lo'5  pél.  in«Me  les  mus  sur  le* 
autres»  d'un  côté  dandes  aablcs,  de  l'autre 
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des  terrain»  où  croissent  des  bois  plus  ou 
moins  tonffus,  plus  ou  moins  benux,  sur 
les(|n(-ls  \<'g«irnt  d  imnienw^  aparirs.  Eu 
•orlani  d  une  valUV  fende,  on  se  trou\«'  dans 
ua désert  iniiabilablo.  Partout,  le  naiuraliste 
trouve  des  plantes  el  des  insectes  de  (|uan- 
litc  d'esj>eri  s  diiïérenteji;  le  pi»\>agisle  peut 
^enir  y  étudier  la  nature  :  de*  ai  ljie.s  et  des 
rochers  de  toutes  sortes  de  formes  lui  four- 
niront abondamment  de  quoi  exercer  ses 
|iinceaux  et  se*  crayon»  ;  c'est  là  que  Lantara, 
misérable  Tacber  d'Acbères,  a  puiié  le  goût 
el  fait  les  premien  essais  d'un  art  où  il  est 
MrvciftU  à  se  faire  un  nom.  il  n'est  point 
de  forêt  plus  agréable  pour  les  promenades 
à  pied,  à  cbe\al  ou  en  voiture,  les  routes 
y  étant  praticables  en  tout  temps,  même 
•près  les  plus  fortes  pluies.  Sur  les  bords 
de  la  foiôt,  les  platiere*  (plaines  pins  «y 
moins  étendues  qui  oceup<M«t  le  sommet  des 
rochers)  offrent  prevjue  de  tous  roiés  le» 

S lus  beaux  points  de  vue  :  de  la  montagne 
e  Ronron  ,  on  dcVouvre  \einours,  au  bt;ut 
d'une  allée  charmante  où  coulent  le  Loing  et 
le  canal  de  Briare  ;  des  platién^  du  Cal \ aire, 
la  vue  s'étend  au  loin  du  cote  de  Montercau 
et  de  Sens;  mats  la  pins  In-lle  de  loutcs  ces 
Yues  est  à  l'extrémité  des  monts  de  Kaes, 
du  côté  du  Cuvier  et  de  Chàiillon.  On  ne 
doit  pas  oubber  de  visiter  le  rocher  de  Saint- 
Germain  ,  sur  la  route  de  Paris ,  dont  les 

Fierres  sont  presque  toutes  eri.stallis«Vs ,  l't 
ermitage  de  Franrhard,  construit  dans  la 
partie  la  plus  agreste  de  la  forêt ,  au  milit  u 
des  sables  et  des  rochers.  iZe  lieu  est  le  but 
d'un  pèlerinage  où  se  rend  chaque  année, 
le  mardi  de  la  Pentecôte,  une  partie  de  la 
population  de  Fontainebleau  et  des  villages 
environnants.  On  y  voit  un  puits  de  aoo  pieds 
de  profondeur. 

Le  gibier  est  très-abondant  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau  ;  il  est  même  diffu  ilc  de 
voir  ailleurs  un  plus  grand  nombre  de  cerfs, 
de  biches,  de  daims  et  de  sangliers.  Une 
chose  digne  de  remartjue,  c'est  que  dans  toute 
retendue  de  la  forêt,  où  l'on  voit  une  mul- 
titude de  eorges  et  de  vallées ,  on  ne  trouve 
que  |>eu  de  sources  :  la  fontaine  des  Aca- 
cias ;  celle  qui  a  donné  le  nom  à  Fontaine- 
bleau ;  celles  du  mont  Chauvet  et  du  Cal- 
vaire, et  une  très-jolie  source  située  dans  la 
partie  du  bois  appelée  la  Madeleine,  sont 
a  peu  près  les  seules  que  l'on  y  rencontre. 
Ces  sources  sont  tri>s- fréquentées  dans  la 
belle  saison,  el  servent  souvent  de  réunion 
pour  des  repas  champêtres. 

La  ville  de  Fontaiiu  hleau  possède  deux 
beaux  quartiers  de  caviderie  cl  jilusieurs 


SEINE-ET-MARNE. 

édilices  et  établissements  remarquables.  Lcj 
principaux  sont  :  le  château  d'eau,  contc- 
nani  un  réî*'r\oir  alimenté  pr  une  sourco 
dont  les  eaux  sont  distribuée-»  dan»  les  diffé- 
rentes fontaines  et  les  Iwssins  du  chaieau , 
les  ho»pi(vs  fondés  par  Anne  d'Autriche 
et  par  M"»'  de  Monti  5|ttn;  le  collégi- ;  les 
bains  publics;  la  bibliothèque  pubiicjuc, 
contenant  a8,ooo  volumes.  Au  de\ant  de 
rentrée  méridionale  de  la  ville,  est  un  obé- 
lisque d'une  hauteur  considérable,  érigé  en 
ï?^*^*»  à  l'occasion  de  la  naivsance  des  en- 
fants de  Louis  Wï  et  de  Marie- Antoinette. 
Patrie  de  Dancourl. 

Manufactures  de  porcelaine  et  de  faïence. 
Fabrùfues  de  calicots.  Tanneries.  Exploiift- 
lion  en  grand  dis  carrières  de  gi-è»  pour  le 
pavage  de  Pari.»  et  des  routes  environnantes. 
—  Commerce  de  vii«,  fruits,  cha.s>elas  de 
Fontainebleau,  conserves  de  genièvre,  che- 
vaux el  b<»siianx.  —  A  i6  I.  de  Meaux  , 
14  I.  1/2  de  l'aris.  —  Jldteb  de  la  vdie  de 
Lyon,  de  lEurupe,  de  la  Siicnc,  du  Ca- 
dran-Hleu. 

fiKR.'WAI.N-LAVAL  (SAI.NT-).  Village 

situé  nres  de  la  rive  droite  de  la  Si  ine.  à 
7  l.  de  Fontaim  blean.  Pon.  35o  hab.  On 
voit  à  peu  de  distance  le  lieau  chàt.an  de 
(.ouHBÉroïf ,  bàii  dans  une  situation  très- 
agréable,  et  remarquable  jiar  une  su{M-rbe 
lerrasse,  qui  borde  le  cours  de  la  Stiue, 

d'où  l'on  jouit  d'une  vue  délicieuse.   

Fa6rujur  de  faïence.  FUiucation  de  mériuos. 

LARCHANT.  iJoiirg  très-ancien,  situé 
dans  un  fond,  à  4  I.  de  Fontainebleau. 
Pop.  5oo  hab.  C'était  autrefois  une  p«  liie 
ville  fortifiée  :  on  y  voit  encore  une  enceiulc 
de  fortes  murailles  et  de  fossés,  avec  des 
tourelles.  L'égli.»e ,  remarquable  par  S(jn  an- 
cienneté, a  élé  en  partie  détruite  par  les 
calvinistes  en  1567  ;  il  n'en  reste  plus  que 
des  voiltes  légèn*s,  soutenues  par  des  piliers 
élevés,  un  iwrlaii  onié  d'anciennes  sculp- 
tures el  une  fort  belle  tour,  donl  l'asjiecl 
est  on  ne  p<«ui  plus  piilore.s<|ue. 

LORRÈ.S-LE-BOCA(iE.  Rourg  situé 
dans  une  vallée,  sur  le  Lunain ,  à  7  L  de 
Fontainebleau.  Pop.  800  hab:  On  y  voit  un 
château  flanqué  de  tourelles  et  enviruiuié 
d'un  double  fossé  rempli  d'eau  vive.  — 
luilerie. 

MO XTF.R EAU.  Ville  ancienne,  sihnVau 
conlluenl  de  l'Yonne  el  de  la  Seine,  à  6  I. 
de  Fontainebleau.  Tribunal  de  commerce. 
E       au  Fovsard)  Pop.  4,1 53  hab. 

Otie  ville  occupe  une  position  romaine 
que  1  itiuérdiru  d'Auluniu  uouiiuv  ConUate, 
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ntpvx  par  st'S  briL^Mni^aj^rs ,  y  fît  cortstniîrr 
un  rhàtuaii  tort  à  rextreuùté  de  l'augle  que 
fonmsnt  les  deux  rivière»-  Ce  château  fut 
MifgA  «I  pris  $om  le  règne  d«  rai  Jchi« 
m  r  ^  T()- — Après  la  paix  conclue  en  i  ;  r  a  , 
eotre  le  roi  de  France ,  !e  dur  di*  Ronr-^ogne , 
le  rot  d'Audetcrre,  d  uuc  part,  tt  ic  dau» 
nbin,  fili de  Chariet ,  d'aoeaBtfe,  oa 
aêckla,  pour  opérer  une  récoociliation  sin- 
cère ,  qu'une  eutrevue  aurait  lieu  eu  ire  le 
daupbiu  et  le  due  de  Roureogoe,  5ttr  le  pont 
da  MflBlaraHL  JL  cet  anat*  das  baiiièrca 
lîiraal  eoostruiles  sur  le  pont,  en  face  du 
château.  Le  duc  de  Rourt^oçue  amva  sur  le 
pont ,  eC  fui  lotruduit  avec  dix  homme*  de 
MaiiitedMialabamève.TaBnecuj  daliluM- 
Uà ,  accompagné  de  quelques  cbevalien,  le 
reçtit  cl  le  prê-senta  au  dauphin  ,  qui  prit  le 
duc  pai'  la  mam  et  conversait  avec  lui ,  lors* 
que  1.  Loimt,  préskkm  de  Pioituea , 
a*avany  w>  le  diaupbin,  lui  parla  à  l'oNflk; 
aj»rès  quoi  tous  deux  firenf  si;^ne  à  Taoneguy 
du  CUaMei ,  qui  levé  sa  bâche  sur  U  lète  du 
docp  Lea  aeignaiiit  d«  KotHlei  at  deTcny 
détournent  le  coup.  Au  même  instant ,  kt 
^nn  du  dauphin  cneol  :  Ti/r  '  fur Dx  s  ^vns 
de  pied  se  précipileot  dans  la  bamcre ,  et 
M  homme  de  hante  taâle  frappe  le  duc  sur 
h  lète  d*im  coup  d'épée  ;  le  coup ,  en  d»» 
cendant  sur  le  visage  ,  lui  coupa  le  paipnct 
qu'il  levait  pour  se  défendre.  La  vicume 
•lait  encore  debout  lorsque  Tanneguy  lui 
porte  un  coup  de  hache  et  rabat  au  pied  du 
dauphiu.  Des  dîx  seigneurs  qui  acromp^i» 
gnaicut  le  duc  de  Hotu^ogue ,  les  uns  furéut 
tues  f  les  autres  faits  prisonuiers. 

En  i4ao«  lo  fila  do  doe de  Bourgogne  et 
roi  d'ATi;:;!e!em;,  aprrè  avoir  pris  la  ville 
de  Scus,  vmreut  mettre  le  siéî^e  devant 
Monimïau,  dont  ih  s'emparèrent,  auisi  que 
du  chiieaii.  Charles  TU  raprtl  celle  ?  Ole  et 
la  livra  au  pillage  en  i.',lît;  ceux  qui  te- 
naieiir  le  rh-ttran  fureur  pn-xpjc  tous  pen- 
dus. Eji  liti;,  ie  duc  d  Anjou  chassa  de 
MoBiereau  les  Inmpea  du  priuee  de  Gondé. 
Eu  i587,  Monlereau  embrassa  le  parti  de 
la  Ligue.  Dent  ;\prè%,  n  ffc  ville  fut 
prise  par  lu  duc  d  hporuoa.  Henri  IV  l'as- 
alégre,  et  b  prit  eni  590.  Le  17  lévrier  i8 1 4, 
les  Fi-ançais,  commandés  par  Napoléon,  bal* 
tirent  cxNnptiMemnit ,  prr^  dr»  cetle  \ille,  les 
années  des  puissances  coaliiwcs  contre  la 


im  womàoamMkv.  ta 

oonstnaclioB  hardie.  Ffle  fil  flirfniHMHl 

birn  Mtie,  et  tlnmi!iêe  \ïw  Une  montacne 
rapide,  sur  le  sommet  de  lacpieile  s  clcve  le 
château  de  ScaviLLa,  remarquabk  par  sa 
bdie  position  et  par  sa  cemtfuciieB  siai^ 

et  nuiJi  riic.  De  l'iinr  dd  trrra'isr^  de  rc 
citàteau  on  jouit  d'une  vue  admiralilc  sur 
la  ville,  sur  io  deux,  pouls,  sur  ie  cours 
des  ririèras  de  PTenDe  el  de  le  Scue,  cl 
sur  les  grandes  routes  environnantes.  Dana 
l'églisr  rnllftrisle  de  Notre-Dame,  on  mon- 
tre suspeudue  a  la  voûte  l'èpée  du  duc  de 
Benrgogne. 

Mnmtifiuitm*»  ÔBportanles  de  Cuenee  d 

de  |K>terîe3  façon  atiglaise.  Tanneries,  — 
Commerce  considcrabie  de  grains  pour  l'ap- 
pwrinonneiDeDt  de  Paris,  de  furuies,  bms 
Ootté,  bcatiaiia,  de.  ks  jeoiSt dé|nffl 
des  coches  d'eau  pour  Auxerre  oti  pour 
No|^t-sur-&ciiie;  départ  trois  fois  la  se- 
nauie  d'im  bâteau  à  vapeur  pour  Paris  et 
,i^jtuh€rg9t,  leIieB<dXir,  bdiad 


La  ville  de  Monlereeii  est  dans  née  »• 

tuarion  tr»«»-ftivoraMr  pour  le  rommerrc, 
au  coitilucia  de  daix  rivières  uavigahlci, 
ior  lesquclhi  eoM  Jclét  deas  pouu  d'une 


MORET.  Jolie  petite  vil!e,  située  près 
de  la  ri\e  ^aurhe  de-  la  Souic,  a  la  jonction 
du  Loiiig  et  du  canal  de  ce  nom ,  a  3  L  de 
VtaiMMiieatt.  ^3 1^op>  Sfd^S  bdb* 

McMVt  est  une  ville  très<aocienne ,  dont 
on  ne  coonait  pas  l'onî^ne.  Il  s'y  tint  itn 
concile  en  85o.  Louis- le- Jeune  y  avait  ua 
julats  en  tiet.  Celle  rik  csl  hm  fcilie, 
propre,  bien  percée  et  d'un  aspect  agréa- 
nte. C'était  autrefois  une  place  forte  qui  fui 
assiégée  et  prise,  en  <4ao,  par  le  roi  d'An- 

Élctcm  et  le  dae  de  Bonrgéfne.  CMes  VU 
I  reprit  d'assaut,  vers  i43o.  Aujourd'hui, 
fortifiralions  <;ont  frt»^ -délabrées ,  à  l'ex- 
cepltou  de»  deux  porie*  d  entrée,  doul  la 
ceiMtrtwlieB  est  fif|inH  et  dWe  belle  ce»» 
servation.  Le  vieux  fhUrsw  n'offre  phts  que 
des  mines  pitloresqnes  et  un  vieux  donjOA 
en  lerrttMe.  L'église  est  un  loU  édihce  da 

CiPflMMfv»  de  teÎMi,  dMwn»  botes» 
bonacKerie,  etc. 

NEMOURS.  JoUe  petite  ville,  située  i 

4  L  de  Funf  aiiud)leaij.  ^      Pop.  3,989 hab. 

Nemuurs  était  jadis  une  place  fiorte  qui 
fut  prise  par  les  Aagiais  à  l'époque  o&  ils 
pnanwliinit  une  partie  de  la  France,  et  re- 
prisf  pr  (;harl»"î  VU  en  UÎ?-  Cette  Tille 
est  bâtie  dans  une  situation  irè»«ittoresquo 
■Q  fond  d'nn  vaHon,  environnée  de  tous  ed- 
lés  de  coUiues  et  de  rochers,  d'où  descen- 
dent plusieurs  ruisseaux  qui  se  réuni-iseul 
pour  se  perdre  dans  le  l^n^.  Elle  est 
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ici,  nfÊéemei,  d  ot  entourée  par  le  ca- 

lia!  ârt  T  nni:;  pir  1.1  rh  ii  rr  dil  mèllM 
nom,  sur  laquellr  t»t  un  beau  iiont,  COo- 
ttmit  d'après  les  deuifit  du  c^wlm  ardlH 
leeftf  Ple%ronnct.  Os  f  ttamrqaé  un  loneft 
rhfitran  fl.mqiK'  de  qu?t'rf  tour'; ,  (!''\ant  fc- 

3uei  fit  une  place  a^cx  vaslc.  Ixs  Iwrds 
u  canal  f  ceux  du  Loiuf*  et  le  vallon  arrosé 
par  cette  rivUtc,  étfnat  des  pimneiiadct 
■g;rétf>lps. 

Fnfjrujues  de  Tioaigre.  Brasseries.  Tanne- 
ries imjiortaiilct.  Nombreux  moulins  k  fa- 
rine. Tuileries,  briqueteries,  foun  iciwiDL 
Ateliers  de  marbrerie.  Belles  pépinièrf-s. — 
Commerce  de  grains»  forÎMS^  Imms,  fiers, 
dnrbons,  etc. 

FALBT.  Tilhceiitiié  i  «  L  i/t  4»Fm- 
tainebleau.  Pop.  35o  bab.  On  y  remarque 
un  ehâteau  \vt  plut  haute  antiquité,  qui 
présente  l'aspect  d  une  Tériuble  forteresse; 


SEIllE-BT-MABinL 

il  ttt  enTiromié  d*un  foMétee dHflke  pnàt 

profondeur,  entouré  de  mtirs  de  21  pieds 
de  beuteur  et  de  6  pieds  d  épaisseur,  avec 
une  mnde  terrasse  et  une  grosse  tour  à 
rtm  des  au^lf>s. 

A  lexlréniiié  du  villacjp,  on  voit  le>  rui- 
iit  s  considérablei  d'un  tfaenne  cousinui  [tar 
les  Romains,  situé  près  d'une  belle  fou- 
Ufaie,  afifMlée  la  Femaine  cairéa. 

S  A  MOIS.  Village  situé  sur  nn  rotoan, 
prc>  de  1.1  rive  paifrhr  de  la  Seine,  an  ini- 
Iteti  de  la  forêt  de  l'uutuiticbkau,  et  à  i  1.  i/a 
de  k  vUle  die  ce  mm.  Fsp.  T,eoo  hsb. 

KA!IIORFJkC.  Village  hâii  daiH  une  st- 
Inalion  pittoresque,  près  dr  la  rn«'  dniite 
de  U  Seine,  à  i  1.  de  FontatoebUâu.  i'u^ 
sSo  bab.  On  j  ▼oit  on  ddilean  ceMiruil 
sous  le  règne  de  François  I*',  dont  le  parc 

et  )r<;  jnrdiiK,  dtStribiléS  Ctt  tllISiSn,  SOQl 

trcs-remat^ualiics. 


ARROITDISSEXENT  DE  HELUN. 


BEAUTOIft.  Village  sitnài  ihtf^àà 

Mfliin.  !*op.  "î^o  lifW).  f)ri  v  rentarque  Utt 
beau  château  euloure  de  tosée^  ruitplis  d'eau 
%ive,  précédé  de  nlusieufs  eonn  el  d'uuft 
bille  avenue  4|ui  aoeulit  i  l^tocicn  cbemio 

des  Konittins. 

BLANDY.  Village  situé  à  1 1.  3/4  de  Me- 
lon. Fop.  9oobab»Oo  y  Toît  Im  restes  d'un 
ancien  cbàieau  fort,  Iransfoimé  m  rimedea 
phjs  Ix'iles  fcrnici»  dt  s  rrivii  ous.  i'<c  (|ui  n  sic 
de  celle  forteresse  lûodale  duuue  uuc  idée 
de  son  imporiaooe  :  aux  ciwi  augles  &  élè- 
vent «bq  ioors  réunies  par  des  oouniues  ; 
les  Irot^  lours  placées  au  sud-ouest,  du  côlé 
de  la  plaine,  sont  plas  fortes  et  plus  liantes 

Sue  les  autres  ;  il  en  csl  une ,  euirc  autres, 
ont  le  dîamèire  est  de  Ircnic-six  pieds,  et 
la  hauteur  d'enxiron  cent  pieds.  Crllt-  lour 
contenait  les  apjiariemenls ,  et  reniri'c  en 
était  défendue  par  une  furie  b(  rac  que  1  uu 
voit  encore  suspendue  dans  trarstnurcs. 

L'r^lise  de  Bland)  est  une  d(">  (>htt  pen- 
des el  de«  plu?  belles  des  rn\ irons. 

BRIE- COMTE- KOBEHT.  Petite  ville, 
sHuée  dans  une  eontrée  fertile,  sco'Ui  rive 
droiie  de  l'Tôres ,  à  4  L  s/»  de  Mdda.  Bl 
l'op.  a,762  h  il>. 
Celte  ville  était  anciennement  forliAée  Cl 
déTeiidue  par  un  cbâteeu  construit  -mm  h 
fin  <iu  XII*  siècle.  Les  Anf;lais  priii«nl 
d'assaii?  en  i  \      Le  duc  de  Bourbou  la  re- 

8 rit  par  trahison  en  1434.  Peadaul  la  guerre 
e  la  Fkigoerie,  les  prineei  révoltés  eooiM 


GhasteaTU  s'eo  cnfiarcic&t  en  1440;  nala 

ce  monarque  la  repeit  peu  de  temps  après. 
Celle  ville  fut  encore  prise  d  assaut  du  tenios 
des  guerres  cifilcs  de  la  Fïrondn,  le  ai  w- 
vrier  1^40. 

Le  château  de  Brie,  situé  k  l'extrémité 
de  la  ville,  près  de  la  roule  de  Paris,  se 
composait  d'uue  enceiule  carrée,  dont  les 
angles  étaient  Banqnés  de  toun  rondes,  et 
de  trois  autres  tours  placées  au  milieu  de 
trois  côtés  du  carré;  relie  ff«r*on  nommait 
la  tour  de  Brie,  qui  était  haute  d'enviroa 
(oo  pieds  et  bien  eonserréet  *  démo- 
lie en  i83o;  ce  ebâieau  ne  présente  ploa 
aujourd'hui  que  des  ruines. 

L'éî^Hse  paroissiale,  où  l'on  voit  pbisietirs 
tombeau.v  reman|uabies ,  e.st  éléganiiueut 
bélie  et  dale  du  XUI*  siècle.  Elle  o  offre 
qu'une  sinile  nef,  acronijwgiK-e  de  deux  l>as- 
eôtc<5  qui  m-  i(M-r mni  |i«ui)i  aiil(»iirdii  rboeur. 
CÀ'tte  nef  esi  jH  m  e  j>ar  huit  arcades  ogives 
surmontées  de  galeries  délicates  et  de  gran- 
di s  m}t.<ices.  Le  portail  est  une  resHiamtîon 
du  XVI*  ou  du  XVir  siècle. 

Fabriques  de  plunu.s  à  éciire.  Tuileries. 
Tanneries.  —  Commerce  cuusidërable  de 
grains  el  de  fronuigei  de  fine. 

céLT.  Ttllage  situé  I  3  L  de  M^nn. 
Pop.  600  hab.  On  y  voit  ou  beau  diAlenu 

bâti  pur  T.ier^iies  ririu",  en  r^oo,  dont  le 
porc  reuteriue  une  belle  collet^îon  de  pUa* 
iMSinaeidrailites  prédMiu  v 
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Bonrg  situé  prf>       la     hHIp  hahiîstion ,  qui  avait  étt^  donnée  paf 


lOurce  df»  b  Vervanne,  à  3  I.  <lc  MHun. 
^p.  5oo  iiab.  C'était  autrefois  une  petite 

colté(*iale.  L*%life  est  remarquable  |rar  une 
bt'lle  tuur  carne  et  par  tai  délkMeiae  de  ton 
archtecture. 

Le  cUteait  d*AoiiOT,  tnlMnMit  Mp 
ttniit  en  grès  et  embelli  de  jardins  Mm 
(iTsiritntr^ ,  est  VB6  d^^codaMe  de  flaOi 

en AVnilETTBft*  JeK  ^flaf^e,  bllj  dani 

une  belle  silttalkm,  ior  ntl  coteau  qui  borde 
lu  rive  cîroiir  do  !a  Seine,  à  i  l.  i/4  de  Me* 
lun.  Pop.  5iH>  hab.  i>a  j  rrmarqoe,  entre 
autres  praiietsa  bdkt  nbliaiiiiM,  le  Aê^ 
tcaii  B«  Pftà,  <|iie  Henri  IT  ftk  bAtlr  ynmt 
Gabrielle  d^Istrées. 

I  IIATELET  Bourg  sî(ué  à  2  Ip  s/a 
ile  Mcluu.  K  W  i*fip.  j,iuo  hab. 

CUATRES-KK-BRIE.  Village  situé  4 
S 1.  31/4  de  Mdoa.  P^.  aoo  bab.  L  cotise 
paraît  é4re  une  comlruction  du  XIl®  MadCf 

CBAtJltlËS.  Pelitc  \illc,  située  sur  un 
coteau,  pr»  de  i'Ycrcs,  à  4  i.  3/4  de  Me» 
Kia.  Pop.  t,ioQ  L'égUse  paréittialeetl 
«MM  d  «Il  ban  taUcn  da  PUIi|i^  de 

Champ  rrc^nr. 

CULBEHT.  Tillage  aUMB  à  4  i  de  Me» 
lnu.  0  Po  p,  Soc  bab. 

BAIUiABIft*I.M«m  Village  MU 

dans  MMv  beile  ftiiHuii'M) .  «uarla  rive  fpiMpbe 
d*'  h  ute,  à  I  I.  d»  Mrlnn,  Pop.  -^to  hab. 
Ou  I  rtinarquait  autrulois  la  ccttibn»  ahbaye 
àm  tu,  wadét  m  i»44  p•^  Bliiicbe  de 
Caaiaie,  al  d^M  à  VéfÊ^m  de  la  léve* 
lutlon. 

rLBfTRY-B'ARGOUeK».  Tillage  &tlné 
A  3  I.  de  MeldB;  Pop.  5oo  hab.  On  y  re* 
flMrque  im  aniiii^t  cbâtem  eoustmèt 

pnr  C.nmv  (  Jo^^f* ,  it)if<  le  refîuv  de  lieuri  If, 
et  j»ovseile  eu.suile  par  le  cafdinal  de  Ridie- 
lieo,  nui  V  fit  faïrt  |Husiei«rs  embelUMuucuU. 
Le  piMwipa>  eerpa  de  NtiaMMl  a  éiè  réceet» 
mont  pn*^r|Tir  rntirrrmrnf  nrnii'^fruit  à 
neuf;  ou  aduuit;  dnus  ies  jartiiU-s  une  su- 
peH>e  tefTa:tSo  et  detiK  parterrt«  dam  le 
genre  i^nglalf  «  daai  tm  d«qwali  att  nue 
belle  pièce  d'eau. 

roirrAiNF  i>E-powT  rniagc  litué 

aur  la  rive  droite  de  la  St-ine ,  à  a  1.  1/3  de 
Melmi.  Plkp.  S08  baix  lie  cette  commune 
dé)Hmdait  autrefell  la  eélèbre  ahbaye  du 
îtarlw'.TU,  fondée  en  r  r  .jT  par  Loui^lr-Jpune, 
qiH  fut  enterre.  L  égUse  de  ce  vaste  mt»- 
naateve  a  Hà  démolie ,  mais  ses  immense» 
liMimenta  ont  été  eanaenréi  cl  IbraMUl  me 


Napoléon  à  la  l  opinn  d'Iioniinir ,  pour  eQ 
feiire  uue  mautuu  d  educuuuu  des  orpbeliuel 

de  rapdv& 
GRISY-SUIRES.  Tillage  siiné  dans  mit 

|Jaiue,  h  \  I,  ih  ih'  M»  !ftn   Prjj>.  .joo  liab. 

Le  château  ae  la.  GaAi«(iik-Lfc-kui,  bâti 
par  François  I*'',  fait  partie  de  ortie  corn» 
mune.  Le  principal  corps  de  Ibpa  el  Ica  sis 
pavîtloiif  r|îii  le  composent  sout  eniourét 
de  fossés  remplis  d'eau  vive,  avec  dea  pool»* 
levis. 

GOIGXn.  JoK  boure,  tHaé  à  i  L  de 

Meluu.  S  W  Pop.  85o  hab. 

illagc  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine,  k  i  l  de  Mebio.  Pop, 
t,ooo  Mb. 

Cél<ii(  autrefois  une  petite  viBe enloiirée 
de  fos<;f  s  «  t  fi  i  nuT  d«'  uuirs,  dont  on  \oil 
encore  uuclques  débris.  Ou  >  rcnianpie  les 
mines  a  un  pout  coustruil,  ilit-ou,  |>iir  les 
Roiaaiii>,et  «MIrutt  sous  In  rêgncdeLauiaXI. 
Ce  pont  était  trcs-éicndu,  et  dans  son  état 
de  deslniclioii  il  offre  do  h»  ll«*s  ruinc-s  an- 
timies,  reuuirquaiilcÂ  par  la  lurdu^c  «I  le 
aoliditè  des  dvties  des  arcliea,  L'ésUae  pa» 
roissiale  est  grande ,  régu^CIV  et  Vwm  dm 
plus  t»el]cs  des  l■u^  irons. 

JARD  fh  ).  roy.  VoisEMO!f. 

LiihitiM  \.  V  diage  siuié  à  i  1.  de  Mclun, 
Bop.  40Q  hak  Ob  yiwil  un  ]mm  ciiâMRi| 
coustruil  en  pierrea  el  en  briques,  précécM 
d'une  belle  atarii-r«ur  *  n  héniicycfas  1er* 
miuée  par  deux  pu^dlous  n  joiur. 

UBVBSAIHT.  Village  situé  i  3  L  i/a 
de  Meint»  (S     Piip*  $00  iMb* 

L1N8Y.  Villap  situé  à  a  I.  i/a  de  Me- 
lun.  Pop.  aoo  nab.  l  e  rhàteau  dv  Lissy 
était  flaucpié  de  irtus  luureiK-s ,  doni  deux 
ont  été  délruîlei  km  d^  la  réivohftioa;  la 
troisième,  n'a}aut  pu  éire  démolie,  exisut 
enoon^  r>i)  fre-^;  bon  etat;etleasoiilcaD  jadfei 

MAIN<:Y.  Vilbgc  situé  à  i  L  de  Meluu. 
Pop.  1,000  hab. 

Le  rli.^tcau  do  T*i;\-i  r-rhAsr.fîf  est  une 
dé|R'ndaiirc  dc^  ooito  rontumue.  {je  rhàteau 
fut  cumuM'ucé  en  i6îs  [tar  le  surintendant 
dea  finances  Fonquct.  L'architecte  Le  Vaa 
conslniisit  Us  bâiinirufs ;  los  jardins  octt- 
menreront  lu  n'puiaiioii  do  Lo  Nôtre;  le» 
peintures  furout  e&éiulécs  par  Le  Brun  et 
par  les  awilleitfa  ariisics  da  temps.  (  t^oy^ 
ut  gravitre.) 

L*avai»i-cotrr  du  château  de  Vau*  est  df»- 
oorée  de  purliques  cTfcruiée.  do  eAtè  de 
ravanne,  périme griHe^ue 
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eariatidrs;  deux  bassins,  enrichis  de  grou- 

r,  roriicnt  ;  cl  rédifice  fsl  lui-iuëme  entuuré 
larRca  fossé»  remplis  d'eau  vive,  cl  l>or- 
dés  d  line  balnslrade  en  pierre.  Un  sup('rl>e 
▼esribulc  communique  a  un  grand  salon 
ovale  dota  rarchiiccturc  se  comjujse  d'ar- 
cadci  et  de  pilastres  d'ordre  coni{>o!>ite.  Les 
apparicmcnrs  sont  orun  de  ligurt-s  en  siuc 
et  de  |M  inlurc*  magnifiques.  Du  côté  des 
jardiiLs,  la  façade  offre  deux  pavillons  ornés 
do  pilastres  ioniques.  Deux  petits  avant- 
cor|>5,  qui  les  accumitagneni ,  sont  surmon- 
tés d'une  balustrade  régnant  pareillement 
Sur  le  doute ,  qui  est  trrminé  iwr  une  cani- 
iwiiille.      milieu  de  la  façade  est  décoré 
de  quatre  colonnes  doriques;  au-dessus  sont 
autant  de  pilastres  ioni(|ues  avec  un  fron- 
ton; et  sur  reniablement  s'éleveul  quatre 
liîîures.  De  niiiRuifu|ius  bassius;  une  belle 
pièce  d'eau  d'un  arjieut  carré,  au  centre 
de  laquelle  est  une  ligure  en  marbre  repré- 
srntanl  .Neptune  sur  une  conqm-  marine 
tiri*e  par  trois  clicvaux;  une  diule  d*«'au  ; 
un  canal  d'un  quart  de  lieue  de  long  :  It  ls 
sont  les  priiH-ipaux  ornements  de  celle  im- 
mense propriété.  Foutpiei ,  i»os$esseur  d'un 
séjour  si  somptueux,  y  réunissait  tout  ce 
que  la  ville  et  la  cour  pouvaient  offrir  d'ai- 
mable et  de  grand  :  jamais  dissipateur  des 
finances  d'un  éiat  ne  fut  plus  noble  et  plus 
généreux.  Ou  sait  que  crt  homme,  (| ni  osa 
|)orler  un  regard  téméraire  sur  la  maîtresse 
de  son  roi,  que  lopulent  financier,  le  sei- 
gneur aimable  qui  p<Misionnail  le  mérite, 
qui  choisissait  l'élisson  pour  um  commis, 
La  Fontaine  pour  son  poète;  celui  qui  faisait 
faire  ses  diverlissemenis  par  Molière  et  par 
Luili,  $«'s  pairs  par  Ix'  Nôtre,  ses  peintures 
à  Le  r.run,  l'ami  des  beaux-arts  et  de  Sè- 
vigné,  termina  misérablciuent  ses  jours  dans 
un  cachot  de  la  forteresse  du  l'ignerol. 

aiEM'N.  Ancienne  et  jolie  sille,  chef- 
lieu  du  déjiartemeut.  Tribunal  de  première 
iiisinnrc.  (.ollége  communal ,  écule  graluile 
de  dj  ssiu.       vjr  pop.  G.Caa  hah. 

Celte  ville  occupe  remplaci'meul  d'une 
ancienne  forieresse  gauloise ,  mentionnée 
dans  les  commentaires  de  César,  sous  le 
nom  do  Mt  todunnm.  Clovis  s'en  empara  en 
494.  Les  Normands  la  prirent,  la  brûlèrent 
cl  la  ravagèrent  eu  845,  S48,  StJi.  SGfi  et 
833.  Dan-i  le  \*'  siècle,  un  comte  deTioyes 
la  prit  d'assauL  CliarUs- le -Mauvais  s'en 
rendit  maître  en  x358,  mais  il  fut  obligé 
de  la  rendre,  à  Duguesf  lin  peu  de  lcni(>s 
aprw.  Otie  ville  fut  encore  assiégée  et  prise 

Silusieiu^  fois  par  les  Anglais  et  pr  le  duc 
t  fiourgognt  :  les  premiers  la  prirent  par 
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famine  en  i4ao;  mais  dix  ans  après,  les 
habitants,  fatigués  de  la  domination  au- 
glaise,  chassèrent  les  troupes  de  cette  na- 
tion et  reçureut  celles  de  Charles  VIL  Enûn 
Henri  IV  l'assiégea,  et  la  prit  par  capitu- 
lation en  iSyo. 

Melun  est  une  ville  agréablement  située 
au  pied  d'une  colline,  et  traversée  ]>ar  la 
Seine,  qui  la  divise  en  trois  parties.  File  est 
énéralement  bien  bàiie,  bien  percée  et 
'un  aspect  agréable.  Dans  la  i>arlie  orien- 
tale d'une  île  que  forment  les  deux  bras  de 
la  Seine,  on  voit  les  ruines  d'un  |talais  que 

Itiusieurs  rois  de  France  ont  habité,  et  où 
a  reine  Blanche,  inere  de  saint  Louis,  tint 
sa  cour  |)eiidaut  (|uel(|ue  temp.s.  Pn>s  de  là 
est  l'église  paroissiale  de  Saint- Aspais,  re- 
marquable |>ar  sa  ronsiruction  et  par  les 

Ceintures  de  ^  vitraux,  ouvrage  di-s  plus 
abiles  noaitrcs  en  ce  genre.  Le  clocher  est 
d'un  as|H>ct  imposant.  Sm*  un  coté  de  la  place 
publi([ue,  qui  est  \asteel  régulière,  s'élève 
le  cIocIht  de  l'abbau'  de  Sainl-l*ierre,  «"ul 
reste  de  l'église  de  ce  monastère. 

On  remarque  encore  à  Melun  la  biblio- 
lhc((no  publi(|ue,  contenant  8, oou volumes; 
la  salle  de  s|)ectarle;  les  pi-omenades. 

Melun  est  la  patrie  d'Am)ot,  qui  y  na- 
quit le  3o  octobre  i5i3  de  parents  fort 
pau\res.  Il  (il  ses  éludes  à  Paris,  où  il  ar- 
riva sans  autre  secours  qu'un  pain  que  sa 
mère  lui  envoyait  chaque  semaine  :  pour 
exister,  il  fut  obligé  de  st>r\ir  de  domesti- 
que à  d'autres  écoliers  de  son  collège.  Après 
avoir  fait  ses  cours  d'èlo(|uence  et  de  pt.è^ie 
latine,  il  obtint  une  chaire  de  grec  et  de 
latin.  Pendant  douze  ans  qu'il  oc<-iq)a  celte 
chaire,  il  traduisit  le  roman  grtre  de  1  hèo- 
gène  et  Chariclée,  et  <|uelques  vies  des 
hommes  illustres  de  lMutar<|ue.  François  1*% 
auquel  il  dédia  cet  essai,  lui  oidouna  de 
cunlinuer  l'uuxrage,  en  lui  faisant  pr(-seiit 
de  l'abbaye  de  lîelloyane.  Pt  rsonne  ne  ren- 
dit plus  de  ser>ices  que  lui  à  la  langue  fran- 
çaise, et  sa  Iniducliou  a,  dans  le  vieux  style 
du  temps,  une  grâce  (|ue  Racine  ne  croyait 
pas  pouvoir  être  égalée  dans  noire  langue 
moderne.  Aniyot  mourut  é\éi|ue  d'Auxerre 
le  6  février  i5ij3,  dans  sa  quatre-vingtième 
année;  un  superbe  tombeau  lui  a  été  élevé 
dans  la  cathédrale  de  celle  ville,  dont  il  est 
un  des  beaux  mouunienis. 

Fnhr'niucs  de  dra|>s,  étoffes  de  laine,' 
toiles  peintes,  calieots.  Filatures  de  colon. 
Tanneries. —  Commerce  de  grains,  farines, 
fromages,  laine  cl  bestiaux.  —  Maison  cen- 
trale de  délenlion  pour  cinq  départements, 
A  II  L.  z/a  de  Paris,  i3  1  de  Meaus, 
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ARRONDISSES 

la  1.  ifl  de  Proviu!?.  —  Hôtels  lie  France, 
de  la  Ôalèrr,  du  Grand -Monarque. 

JNORMAXT.  Joli  bourg,  siuic  à  6  I.  de 
Melun.  ES  W  Pop.  »  .oo«  II  est  bien 
bAti  et  iravorsé  par  la  grande  roule  de  Pa- 
ris à  Tro\es.  On  remarque  aux  environs  le 
diàl«<au  de  Krusot.  entouré  de  fossé:»  rem- 
plis (rt  ju  >i\e,  où  l'on  arrive  par  une  belle 
avcniir  pa\ée,  I/église  {Niroissiale  est  domi- 
m'-e  par  une  belle  lour  carrée,  Icrnûnce 
pr  une  nèi-he  déguite  qu'on  aperçoit  de 
Ion  loin. 

PAXFOC.  Tillage  sîiué  à  4  1.  i/^  dt  Me- 
luii.       IN>p.,  i5o  hab. 

PONTIIIÉHY.  Ilumcau  situé  à  a  I.  de 

Melun.  5?:  xar 

TOURS AX.  Jolie  petite  ville,  «tuée 
dans  une  val'.iV,  à  7  I.  de  Melun.  Cr3  Pop. 
1,8^7  hab.  On  remarque  au\  environs  le 
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château  de  Combrettx  et  plusiein^  belles 
maisons  de  campagne. — Commerce  de  grains, 
farines,  laines,  etc. 

VOISENON.  Ttllage  silut  4  i  I.  de  Me- 
lun. Pop.  3oo  hab. 

Le  clidteau  du  Jard  est  une  dé|)OJidanee 
de  cette  commune.  Ce  chileau,  aiuicnne 
habitation  de  la  seconde  femme  de  Louis- 

Jeune,  fut  transformé  en  abbaye  en  1 199. 
A  IV'poque  de  la  révolution  il  fui  vendu, 
conmie  bien  national,  à  M.  de  Vergie,  et 
passa  ensuite  à  M.  Rouillé -d'OrfeuU,  qui 
ic  plut  à  l'embellir  :  un  parc  percé  de 
ruuiejt  de  chasse  et  rempli  de  rochers  pitlo- 
resfjues,  un  grand  canal  alinK-ulé  |)ar  des 
soumis  d'eau  vive  et  traversant  un  |iarterre 
pbnté  avec  goût,  font  de  cette  propriété 
une  des  habitations  les  plus  agi-cables  de 
la  conlK-c. 
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BRAT-SUR-SEI!rE.  Petite  ville,  Mtie 
dans  une  situation  agréable ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  que  l'on  y  |>asse  sur  un 
jwnt  en  pierre  de  vingt -deux  arches.  A 
4  1.  3/4  de  Provins.  Pop.  i,9<.)?  hab. 

En  11901,  il  se  commit  en  cette  ville  un 
attentat  horrible,  qui  donne  une  éiranp* 
îdt*e  des  mœurs  de  ce  temps.  I^s  jiiifs,  dit- 
on  ,  avec  la  permission  oe  Lt  conttrsse  de 
Cbanipa;;ne,  se  saisirent  d'un  chirtien  ,  le 
coumnnerent  d'épines ,  le  déchirèrent  à 
coups  de  fouet ,  et  dans  cet  état  rattachèrent 
à  une  croix ,  sur  bquelle  il  expira.  Philippe- 
Auguste  ,  de  retour  en  cette  année  de  la  troî- 
siènie  croisade,  mit  devoir  tirer  une  écla- 
tante vengeance  de  ce  forfait:  il  n'eut  rien 
de  |dus  presse*  que  de  se  rendre  en  personne 
au  «  bàteau  de  Hray ,  où  le  crime  s'était  com- 
mis ;  et  pour  l'expier  d'une  manière  qui  iin- 
priinâl  la  terreur,  il  fil  brûler  vifs  plus  de 
quatre-vingts  juifs!... 

CHALAUTRE-LA  GRANDK.  Yilhige 
ftilué  près  de  la  forêt  de  Sordun ,  à  3  l.  if'x 
de  Pruvins. 

CR01X-EN-BR1E(Ia\  Bourg  bâti  dans 
Une  situation  riante,  au  milieu  d'une  con- 
trée fertile,  à  4  1.  de  Provins.  Pop.  800  h. 
L'église  paroissiale  est  remarquable  par  son 
architecture.  Aux  environs ,  on  voit  l'an- 
cien château  du  Saussoy  ,  flanqué  de  quatre 
tourelles. 

DONNEMARIE.  Jolie  petite  ville,  située 
dans  un  beau  vallon  tapissé  de  prairies,  bordé 


de  collines  rouvertes  de  TÎgnes,  et  traversé 
par  nue  |>etite  rivière  qui  M-pare  b  ville  du 
village  de  Donlilly.  A  4  I.  3/4  de  Provias.î^ 
Pop.  1,100  liah.  —  TaniKiies,  tudcries  et 
fours  à  chaux. 

JAl'LKES.  Village  situé  à  5  I.  i/i  de 
Provins.  Pop.  400  hab.  Ce  village  a  été  le 
théâtre  d'une  fameuse  bataille  dont  parlent 
Pithou  dans  ses  notes  sur  la  coutume  de 
Tro>es,  cl  l'abbé  Yelly  dans  son  histoire 
de  l-rance,  t.  II,  page  5^.  Mais  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  nous  dit  à  quelle  occasion  cette 
iMtaille  fut  donnée,  et  quelles  en  fiirenl  les 
suites.  Tout  ce  que  l'on  en  sait,  c'est  que 
les  nobles  de  Champagne  furent  défaits  aux 
fo'»és  de  Jaulnes,  qu'ils  périrent  pres(]ue 
tous,  et  cpie  les  comtes  de (>hampagne,  |x>ur 
rétablir  le  corps  de  la  noblesse  qui,  sans 
cela ,  aurait  couru  les  risques  d'une  entière 
exiinciion,  furent  forcés  de  déroger  à  l'u- 
sage constant  de  la  Fraucc,  en  accordant 
aux  Champenois  le  droit  de  pouvoir  tirer 
leur  noblesse  du  côté  de  la  mère.  Ce  droit , 
par  lequel  /«  ventre  ennoblit  ^  est  ainsi  ex- 
primé dans  le  premier  article  de  la  coutume 
de  Troyes.  -  Ix>s  aucuns  sont  nobles,  les 
«  autres  non  nobles  :  ceux  sont  nobles  qui 
-  sont  issus  en  mariage  de  |tère  ou  de  mèra 
K  noble ,  et  suffit  que  le  |)ére  ou  la  mère 
>  soit  noble ,  posé  que  l'autre  de«dits  con- 
juinis  soit  non -noble,  ou  de  serve  con- 
«  diiion.  " 

JOCIT-LB-CBATEL.  Bourg  situé  à  peu 
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 Popu  i,9oo  bal».  C*éi«t  w/tem- 

it  une  prtiie  \ille,  «I  Ton  ▼«!  à  l  uuc 
4e  M>  atréni»  d»  ëoojoo  en  reinr,  qui 
lîcnl  à  fandea  diàlcaB  (k  Yicnraiix. 
LMJAI.  ¥i0jp«laé  à  4  L  1/4  de  Pro- 


M.  pit|>.  3oo  h». 


iiice  de  Looan,  on  moar* 
qae      rMM  mmjt  iimiiMi  «i  pUore»qtu4 
Il  riiÉlfW  fartife  MoMipiaioA,  dooi  plu- 
linfi  flsrf  M»  loot  d«Df  im  bel  étal  de  conter- 
«•Uott  H  aMcol  k  pinsieor»  égards  de  fixer 
ralleniion.  Cefic  mnÀimt»  foritreise  est  w- 
luée  B«r  OD  ■wM  mUomwiix  au  milieu  d'une 
forêt  de  700  *p«»"î       1**^*  aulreiou 
poiir  la  pli»  forte  place  de  la  Brie.  L»  An- 
glais I  mil  lin  un  r  iftotMiccfscuf  4^4-  L'ordre 
de  Malle  U  poM«dftH  en  14)3,  époque  où 
ellp  fui  pris*  cl  hrulée  par  les  AugUx»,  «arcf 
le  tiégc  qu'ils  fire  nt  de  Provins.  Ou  lit  dans 
aoe  chronique  de  Villenanxe,  que  ta  forif- 
reue  de  Modiaipiillon  fui  dmianlelée  en 
ï6i3  par  ordn"  do  Louis  Xlll.  qui  donna 
co  dédoinmagejnenl  à  M-  de  Villemonice , 
ioii  piiMntnir  une  somme  de  60,000  cm<. 
La  siiiiaiinn  de  ces  fuiMC»  isotee»  mdirti 
d'un  bois.  It-ur  roasae  MOpotaiile,  !••*  arbus- 
te» et  k  lit-rre  rainf^nl  qui  en  tapiss4-ot  h-* 
mur»,  loul  se  rômit  pour  leur  doiiner  un 
asprci  di-s  plu*  roroanliqiies.  Le  cbilt-au  s»; 
mmp<»«il  de  plu»iei»r»  tours  roodes  encore 
dt  huui,  rt  unies  par  de»  tcrrasai  s  au  baat 
dfsqucllcs  on  avart  fmiiiqué  uu  cbeuun  de 
lowle  que  l'on  voit  encore  en  partie.  De» 

Kdf  murs  ênoi  nus,  dètruiu  |»ar  les  ef- 
de  la  mine,  et  qui  s<'mblcnl  tire  loai- 
bcs  d  bii-r,  giAeol  dan»  le*  larg«  douve» 
qui  eiiviroiineiH  la  foricnasc  ;  de  oookbrflu^ 
éltges  niultipruient  Im  logoroeoU  pour  !«• 
seigneurs  et  leur  suite;  mais  U  séjiariljoo 
de  CCS  étages  a  disparu  :  on  aperçoit  seule- 
ment le»  ruines  disiincte»  d  une  cha|»ello, 
aiiiM  que  quelques  débris  d'escaliers  et  de 
cben»iuée$  çi.tbiques.  qui  pendent  dan>  le» 
,  angles  des  murs  à  3o  ôu  40  pieds  de  hau- 
teur. 

On  ipnorc  Tépoq»»*  de  la  roosiniction  du 
diâlcau  de  Monlaiguillon.Toul  |«orle  à  croire 
qu'il  fut  bâii  vers  lu  milieu  du  Xlii"  siècle, 
par  des  clu  valiers  de  Malle. 

IX'ISKTAINE.  Village  »ilué  à  4  1.  i/a 
de  Proxins.  F«p.  3oo  liab. 

La  position  de  celle  commune  est  Ircs- 
agrcable,  et  l'on  y  jnuil  de  point»  de  vue 
»ii|ierlM*s  sur  une  vallé*-  riante  que  U  Sciue 
(eitiliM*  psir  ses  nombreusi'S  sinuosités. 

NANiaS.  Jolie  petite  ville,  assex  bien 
'  Mtie  et  tm-agré^e(Deat  utuée,  daas  un 
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de»  plus  joli»  bassins  de  U  Brie ,  à  6  L  de  1 
Provins.  Pop.  1,963  bah.  L'église  paroissiale 
est  solidement  coostruile  en  gre»  ;  die  est 
d'un  Msez  bon  stvle  gothique,  mais  tocs  les 
détails  en  sont  mal  exécutes  :  U-s  bas-c6ics 
se  prulongent  en  rood -point;  les  arcades 
de  la  oef  et  du  chœur  sont  surmontées  de 
galeries  et  de  grandes  croisées  en  ogives.  A 
peu  de  distance  de  celu?  égli^,  on  voit  les  ' 
re»ies  d'un  ancien  château  fort,  aujourd'hui 
converti  en  ferme,  dont  il  existe  encore 
deux  tours  consirtiites  en  près  et  bien  con- 
lervées.  —  Tamierics.  Commerce  considé- 
rable de  bestiaux ,  grain»,  fromap:» de  Brie, 
volailles,  etc. 

PROVINS.  Ancienne  el  assez  jolie  ▼îllc, 
dief-lieu  de  sous- préieci une.  Tribunaux  de 
première  instaure  el  de  commerce.  îiociété 
d'agriculture.  Collège  communal.  S 
Pop.  5,065  hab. 

I»roviiis  est  une  ville  fort  ancienne,  dont 
quelques  auieurs  attribuent  la  fondation  à 
Jules  Cûar;  mais,  cottnie  le  fait  olïserver 
judicieusement  le  plus  coiiscieucirux  et  le 

{jIu*  instniit  d«  s  historiens  mt»dernes,  M.  Du- 
aure,  J.  César  délruisii  et  ptlla  beaucoup 
daus  les  Gaules,  ne  coiulruisii  rien,  et  par 
conséquent  ne  fut  point  le  fondateur  de 
Provins.  Cette  ville  d  ailleurs  n'est  mention- 
née daiu  aucun  monumeul  historique  ap|iar- 
lenanl  aux  Romains,  pas  même  dans  les 
itinéraires,  I>c  premier  titre  qu»  eu  fasse 
mention  est  un  capilulaire  de  (  barlemagne, 
de  »oa.  Sous  les  premiers  rob  dt*  la  seconde 
laoe,  c'était  dtja  une  ville  imj>ortante,  mu- 
nie d  un  chiteau  fort.  Eu  104»,  Thibaut  UI, 
comte  de  Troyes,  y  fil  bâtir  un  monastère 
»ous  le  nom  dc'Saint-Ayoul,  et  dans  le  com- 
ineneeuicnt  du  XI*  siècle,  saint  Quiriace 
y  fonda  une  collégiale  sur  les  nimi-s  d'un 
ancien  temple  d  Isis.  Plusieurs  auiit-s  éu- 
blissemeuts  religieux  v  furUJi  fondée  dans 
le  Xir  et     Xlir  siècle,  ce  qui,  joint  aia 
longs  séjours  que  faisaient  au  château  de 
.Provins  le»  comte*  de  (Jiampagne  et  de 
Rric ,  dont  la  cour  rivalisait  avec  celle  du 
roi ,  acmil  proniplenu  ui  la  population  de 
celte  ville.  Mais  ce  qui  contribua  le  i>lus  à 
sa  prospérité,  ce  fut  l'établissement  de  nom- 
breuses manuCartiin  s  et  de  foires  iinpor- 
lauti«  où  se  reudaieul  des  martband»  de 
toutes  les  parlii-s  de  la  France  c4  de>  pays 
éirangers.  Ces  foire»  se  tenaient  dans  la 
ville  basse ,  et  pour  proléger  les  coinmer- 
çanis  qui  U»  fréquentaient,  Ihibaut  IV  fit 
entuurer  celle  partie  de  l*ro>ins  de  muraU- 
les  el  de  tour» ,  qui  exisieol  encore  en  par- 
tie. Frovius,  sous  le£  règnes  de  Giarlc»  VI 
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et  de  Charles  VIT,  partagea  les  maux  rffro>a- 

bU's  qui  désolrn  nt  la  Kran»"*».  En  i36i , 

Cliarlt'»-le-Mau%ai5  s'rmpani  de  celte  viilo, 

qu'il  fut  oliligé  d  ahaiiJuiiiicr  par  IViTet  du 

Iraiié  de  Brëlifny.  En  i43a,  lés  Anglais  la 

prirt'Ut  |>ar  escalade,  niais  elle  fui  n  prwc 

au  comnieiicenieni  de  t  ;  n,  et  la  garnison 
anglaise  |iasflce  au  fil  de  lepéc.  En  iS^i, 
lieuri  IV  %inl  en  jMTSuune  a£si<>ger  Pro- 
vins, dont  les  liabisanls  avaient  embrasse 
le  parti  di*  la  Ligue  :  la  \  <>'  >  •  Tuf  ii.  après 
trois  jours  d'une  résisim.       ,  . 

(À-tte  ville  est  située  sur  le  sommet  rl  au 
jMed  d'un  coieaa  élevé,  dans  un  vallon 
agréable,  arrosé  par  Ut  p4tites  ri^^  r  -  du 
Diirieia  et  de  la  Vouzie,  «pii  y  foui  ler 
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tendue  en  profondeur,  el  autant  en  largeur; 
c'est  utu*  masse  carrée,  d'un  aspect  impo- 
sant, dont  ou  ne  sait  |vis  quelle  était  la 
hauteur,  mais  on  l'on  comptait,  il  y  a  pea 
d'années,  pluMcnrs  étages  où  Ton  monrail 
par  dt*s  doubles  escaliers,  {^oj:  la gravurt.) 
I.a  yorXc  de  Jouy,  bâtie  sur  un  autre  plan, 
avait  aussi,  à  ce  qu'il  parait,  une  grande 
hauteur,  el  l«*s  mêmes  largeur  et  profon- 
deur. 

Les  prinrtpan\  édifices  de  Provins  sont 
régli>e  de  Sainl-Quiriare,  siuuV  dan<»  la  ville 
haute ,  à  |KU  de  dislance  de  la  grosse  tour. 
Celle  est  remarquable  (ur  son  éten* 

due  1 1  1 1  H  gance  do  son  architecture  ;  le 
ch<rur  e>|  ^rfait  *-\  se  mble  a\oir  l»*s  dimeu- 
uii  graiMl  nombre  de  moulins.  Elle  est  gé-  atous  de  celui  de  \otrc-r>ame  de  Paris.  Un 
néralenient  bien  bAlie,  et  se  divise  en  liante  dmue,  surmonté  d  une  cam|>anille,  s'élève 
et  basse  ville  ;  la  plnj^rt  des  rues  de  la  \ille  au-devsus  de  la  toiture.  \jc  portail  est  trcs- 
b;is>e  sont  larges,  propres,  bien  percées,  simplt-;  au-l^»•^."l1  est  une  place  plantée 
el  ornées  de  fontaines  publiques.  La  ville     d'ornit  s.  —  o  Saiul-.Vvoul  n  a  rien 

haute  est  ancienne,  formée  de  rues  esear*  de  bien  remarquable:  riniéneiir  offre  une 
pées  cl  d'un  accès  difficile,  (ka  deux  parties  grande  uef  avec  de^  has-coli-s,  sans  croisées 
de  la  >i]lr  Mjiit  ceintes  de  miirailbs  Uaii-     cl  sans  rond-point.  Le  grand-autel  est  orné 


quées  de  tours  de  distance  en  di-klauce,  assez 
Xi'u  n  conservées;  des  promenades,  en  forme 
de  boulevard,  entourent  une  partie  de  la 
ville  basM'  et  toruienl  un  couvert  agriable. 
A  1  extrémité  sud-oue>>t  de  la  \iUe  luiute 
•'élevé  un  ancien  édificd  ,  xulgairemi'ul 
nommé  la  Tour  de  (  éiar,  qui  domine  sur 
le»  campaguts  eiivironu  iiif.  *   Celle  inm  . 
dont  U  hauteur  est  d<         i  140  p; 
pn  senle  un  carié  à  pauA  rtMiftés,  flanqué  à 
rb<-iqii«>  ant;le  d  une  tounlit-        '  lire  qui, 
enji-ig/v  d  aboid  dans  U  ma^^  juai  rie,  s'en 
détache  vers  le  milii  u  de  sa  liauteur,  à  l'en- 
droit où  celle  grovse  lour  prend  la  fornu 
d'un  of  (o|;onc  parfait ,  et  !ieel 
les  tourelles  un  espace  ou  .^^ui  des 
arcs- Itou tants.  VWs  diambres,  u     ,  isons 
occu|»i'nl  l'iuiérieur  des  quatre  lourelle< , 
surnioiiiécs,  ainsi  que  la  lour  prinri|»ale,  de 
toitures  pvramidales.  L'inr.  ri-     ,  f'tr  \vxx\ 
\H!<U  s  s,dles,   placées  l'u  ,  ,i«  de 

l'aulie,  dont  les  voûtes  à  ar<  ut  cour- 
bées en  0};i\e'..  I)e  quelque  |tonil  de  mi.- 
qu'on  observe  cet  édifice,  il  offre  uneni.is>t; 
imposante  et  tres-pitloirsque  :  c'est  un  des 
pins  bianx  ouvrages  de  l'architcdurc  du 
tt\o\  eu  âge. 

Dtîtix  principales  |)ortes  donnent  entrée 
&  la  ville  htitite  :  l'une,  dans  la  fortification 
de  l'ouesl,  est  appelé*»  la  porte . Saint -.1  eai!  ; 
l'autre,  pratiquée  dans  la  partie  du  nord, 
a  pris  le  nom  de  porte  de  Jou\.  Ces  portes 
K>Qt  composées  de  plusieurs  cintres  ou  ar 


d'un  magniliqui  n  iable  et  d'un  beau  ta- 
ble.i!!  de  Ste  lla.  —  L'église  Sainte-Croix 
est  mv  refln{)lacement  d'une  amiennc 
cfaapeUe  incen  îir.-  en  |>artie  en  ilog,  et 
reron>U'uilc  •  la  partie  éj)argnéc 

par  le  feu  forme  au  nord  un  de^  bas-cûlés 
de  J't'dinre. 

r>n  remarque  encore  à  Provins  l'hôpilal- 
..li,  autn^oift  ct)uvenl  de»  cord»lien'S, 
où  se  trouve  le  monument  de  Thibaut  IV  ; 
'  '    l'Hotel-Dieu  ;  la  cave  de  fa 

lies;  les  souterrains  de  l'é- 
;  les  ruiiu's  de  l'église  du 
des  Lions  (auberge  de  la 
l^uiV-l>laiH  he) ,  au  bas  du  petit  escalier  qui 
couduil  i  Saint-Pierré;  le  quartier  de  cava- 
Itrîr,  cic. ,  clç. ,  etc. 

T.kVX  MIKÉnALIS  DE  PROVflft. 

Pro^'■'  '  ifsstde  des  sources  d'eau  mîné- 
rnlf  ff  ir^»'  froide.douéesde  piopr  iélés 

•  I  qui  cependant  ne  sont  pas 
aussi  renommées  qu'elles  méritent  de  l'être. 
Leur  dtVouverte  date  de  l'anncV  16', S.  Flic 
est  due  au  diKteur  Prevot,  qui  rassembla 
les  différentes  veines  des  sources  dans  un 
baosin ,  el  les  appliqua  le  premier  aui  usa- 
ges de  la  médecine.  Etienne  Rose,  maire 
de  Provins,  contribua  à  I  élablissenient  et 
à  Pornement  de  la  fontaine  minérale;  c'est 
à  lui  que  l  on  doit  la  constnirtiun  du  puits 
qui  existe  aujourd'hui.  Celte  foiiiaïue  joint 
à  l'avantage  dètre  située  prés  de  la  ville, 


cades.  Celle  do  Sftiat-Jean  «  huit  toises  d'è-    mIuï  d'èire  sur  ooe  trcs-bellc  promenade^ 
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T  p  puîf;  niinpral  (  laîl  (Icpnls  I()Mf;-t<  nips 
uoie  sur  le  bord  de  la  prairie,  mal  ftnnc 
et  opoté  an  loondilioas  et  wx  tnititivct 
des  vnâlveiilants  qui  pouvaient  y  introduire 
quelqti^  r\\o%p  de  Tmisi!i!i' ,  lorsqn'en  1804 
Û.  0|)oâx  lut  nomnic  luspectenr  de  cet 
cttn;  Mm  jpremier  loiii  lut  de  netlK  !• 
fiiotaine  à  rabri  d'accidenU,  d'en  déoncr 
Vextéricur,  et  d'inspirer  plus  de  confianre 
aux  malades.  Eu  iHuS,  M.  Magia,  in&pcc- 
leur-EéDéral  de  la  navigation  de  rintérieur, 
abandonné,  pour  aiftii  dire ,  des  aèdedw 
âe  la  capitale,  ayant  trûu\t'  dans  rt  >  cnix 
une  guéri.san  prcs<jue  niiraculrusc,  profita 
d'uuu  occasion  qui  lui  fut  iudiqucc  par 
M.  0}K>ix,  d*étaiiiiier  ta  rNonaaissance.  Il 
fit  construire  à  ses  frais,  sur  U'%  dessins  de 
Moreau  Jpiine,  un  petit  tempU'  frtrjsrvif. 
d'une  (orme  clcpuite,  qui  seotbiu  avuir  ctu 
élevé  i  la  déeiie  de  la  «nié.  Sa  fanne  est 
demi-circulaire.  Le  portique  te  compose  de 
qiiîifre  rn1((nn«*s  d'ordre  tn«,ran,  qui  son- 
Uenucot  un  entablement  et  uu  fronton. 

DqMtis  quelques  améet  on  a  bâti  tor  la 
Viur  du  rempart  un  bâtiment  co— dde» 
jwtir  !'u«îf^f  dfs  biivours.  La  fontaine  avait 
toujours  û«  la  propncté  de  la  ville;  mais 
CB  i8t8  le  ^uu f ef 'ucuwiit  sVbd  cil  cnpaié» 

Saiso»  du  Eaux.  On  a  eoutUM  de 
prendre  les  eaux  de  Provins  en  dettx  sai- 
sons. La  première  connnence  au  milieu  du 
printemps,  et  la  seconde  finit  au  commen- 
cernent  de  rantomne.  Oiaqne  saison  est 
dVnviron  %\x  imiaine';, 

PKorniKTFs  PMTSiQLf.s.  Ces  eaiit  ont  nue 
odeur  et  un  goût  ferrugineux,  douceâtre, 
astringent  et  un  peu  st  >  pt  i que.DaBs les  tempa 
de  s^'tIu  I  e.vse  on  leur  trouve  une  petite  aci- 
dité, due  à  une  certaine  quantité  de  g.i/e  acide 
coi  houique.  Eu  même  temps  que  ct  Ue  aci« 
dite  léfëre  se  fut  sentir,  rodorat  distînne 

3uelque  chose  de  sulfureux  ;  avec  la  poudre 
e  noix  de  galles,  ell'  S  iTcnnent  une  cou- 
leur rouge  qui  na^isc  de  suite  au  violet  foncé 
d  presque  notr*  Exposées  à  l*air|  eUei  sa 


SEINE-ET-MAÏlNE. 

frntibU  nt,  en  déposant  une  maticce  à*tm. 
jaune  |iàlc. 

PftoraiéHls  cerwtQVvs.  D^piès  t^nalyse 
faite  dans  oi-s  derniers  temps  par  MM.TaiB- 

(jui  lin  et  Thénard,  1%'nM  <!e  Provins  con- 
tient de  l'acide  carbonique,  du  rariioaate 
de  chaux,  du  fer  ooûdé,  de  la  augnésic, 
dn  Bsogaocse,  de  b  silice,  de lliydstMlilo- 
ratc  de  sonde,  quelques  traces  de  OMlièn 
gra»se  et  d'bydrueUlorate  de  chaux. 

pROraiF.Trs  mcdscihalks.  Les  eaux  de 
^-ovins  s'emploient  avec  le  plus  grand  sno» 
rès  dans  la  chlorose,  les  leucorrhées,  le» 
obstructions  an  foie,  à  la  rate  el  au  nicM'n- 
tère ,  le  catarrhe  de  la  vessie ,  lei  ooUques 
nrphrétkpies,  la  débilîlé  de  Tesloaiae,  las 
fièvres  intermittentes,  et  dans  les  conva- 
lescences accompagnées  d'un  état  d*-  Inn- 
gimir.  On  peut  les  employer  aii»^i  dans  les 
paraljfsiescoBunençantes,  rh)pocQadrie,ele. 
Èlles  contribuent  a  dissiper  la  mélancolie, 
les  vapeurs  el  quelques  nmlndir^  df  nerf«. 

Les  eaux  de  Provins  ne  se  prenneut  qu'en 
boisson,  à  la  dose  de  deux  on  trois  vom 
ou  quinxe. 
(><;  eanv  excitent,  ehei  qnelqiie^^  person- 
nes, un  appétit  auquel  il  faut  metii^e  des 
bornes,  et  même  savoir  lisiilsr. 

On  associe  avec  soooès  à  rnsMs  des  eanx 
minérnlt's  rvhù  di  s  rf>r}<ivrves  oc  roses  de 
Provins,  nii'duanient  éminemment  stoma- 
chique, qui  faciUte  puissamment  U  dien- 
lion  el  convient  dans  tontes  ka  nudsoiea 
qui  proviennent  de  relâchement. 

Fahriqttes  de  liretaine,  polehe  de  teiTC, 
conserves  de  ros^ — C<mmerce  considéra- 
ble de  grains  et  de  larinos  pour  Tapprovi- 
sionneaient  de  Psris  ;  de  roses ,  dites  de  Pn>> 
vins,  cultivées  snv  le  territoire  depuis  un 
toups  inunéuiorui  ;  de  laines,  cuirs,  etc-^ 
A      1.  de  Mehin,  «t  I.  i/s  de  ~ 


Bvirf:  (]r  1^  r.iiiil  -d'Or,  (Ir  In  Fontaine. 

VILLIERS-SA1.\  T-GEORGES.  Villaça 
situé  près  de  la  source  de  TAubctin,  à  3 1. 3/4 
de  mvini*  Pop»  Snobab, 


ava  is«w«  »*  al* 
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^  ^  droite ,  s  eietui  une  chaiue  de  luoulaguc».  Apres  le  haioeau  de  la  Chapelle,  on  m  trou' 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


ROUTE  DE  PARIS  A  GENEVE, 

TRAVERSANT  LES  DÉPA&TEMEirrS 

PS  tBINB*BT-01SS,  1>E  SBINR-ET- MAR!VB ,  DS  L'TONNB,  DB  LA  c6tB-|>'oI^ 

•0  4VU.A  ET  DE  L*AI1I. 


DÉPARI  liMENT  DE  I;Y0NNE- 


H*  Pari*  I  ChaMAtoB . 

MaUoits  

Villracuve-Saint-Oeorge».       . .  .Sy . . 

Mootfcstm.  

Li'SfMM&«  *  ••••••••••  «EB*  «•  «^Qf^a  • 

M«lvn  •••.09>.<>V<< 
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3  f/> 


I^ChAtrlH   a  i/a 

Panfoa  X^..  % 

FoiMrd   I 

Blcfliaia   I  3,'^4 

TîIIrtK-uvr  U-Gujanl. . .  .E-   •  ■       .  j/4 

l'ont -sur- Yonne  Bl....>Of».  3 

*>i'rî  s  .  ,  •  O*  #  *  *^Q^*  •  3 

V4lJctMmf«*l«>Aai  ^  x^..  Z  tj» 

VilIvrailKer   Xjf..  2 

Jnicny..,  8>><«y]f**  S 

bassou  «  Qi. . .  .iQf . .  a 

Avserrc   4 

Sdint-Bri*  I?3....Xy..  2  i/i 

VernMutoo  IS....>Qf..  4 


AvéIIob» •••»••••«       «fib» •  •  «^Q^» 

Rolivray  K  •  •  •  •^O^. 

Mai*on-Fîniv«.   .QS>  •  •  -Xy  • 

Vittiaux  •  S). . .  .yy . 

La  Ciuilear....  vy. 

Font  ât  Hmf  V. 

Dijon  H. .  . .  •'■c/ 

CjrulU  -  •>Ol^- 

AuKoiMM   V)r. 

iwk  H — vy. 

MtMit-Mm»>?«adn7  CS  •  •  • 

Pnli;;n7  •••*•  >.*•.••■■  «B*  •  ■  -  . 

Montroiid  xy. 

Cbauipagnotc. ........ .8. . .  .10^. 

Mai«nn-  Neuve  ^Qf . 

Sailli- I^un-nt  JS- .  • . 

M-r-T  Bg«.-  xy. 

Ix»  RcMUM»  •»  <IQr. 

La  Vatoj  Xir. 

Gf*x  -  2f3  •  •  *  •  ' 

Fcrncf ............... • • .Xy. 


«A 


Ganiva  (SaÏMa).. 


é  «  «  «  »*»! 
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Ctfmmutitrûtioit      JDMe  à  Ot^aïuon  (vocbs). 


De  Dô1<-  ^  Orchàtmpt  xy  .  *  4 

.^îni  V  it  ,  xy .  -  3 
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ASPECT  M  PATS  QUE  PAKGOURT  LE  TOTA6BVK 

OB  TIIXmVBmrB-LA-OVTABO  A  BOimiAT. 

iji  *orlantdc\illeneuve-1a.Cii)anl,  on  traverse  une  belle  plaine,  eu  rôtnvan».  h  droite, 
TfOebt^fin,  OMamont,  et  pUu  loîo  le  Porl-Rcoard  cl  Cliampignv.  La  route  i.arcouil 
une  oompagne  fertile  ei  variée  par  des  jardiot,  ^dct  pitntatKKu  de  noyers,  et  par  des 

rf  f<'nti<  plantes  de  vignes:  à  f^uirlu',  on  suit  presque  eoiiitarnmt ni  le  cours  de  l'Yonne; 
^  H  liruite ,  s'étend  une  chaiue  de  luoutagaci.  Apres  le  Juuaeau  de  U  Cnhaprllf,  on  ae  troufe 
8*  lÀvra'uon.  (lo*»*.)  « 
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irb-à-TÙ  d'uoe  goraf  rtiapUe  d'aii>reft  et  d«  lignes  qui  i-ègne  sur  la  droite  ;  de  là  on 
jotik  d^iM  m  agraUe  M  trèt-étendi»  mot  «ne  plaine  bien  euHÎTée  et  tnr  le  rtiltf  n 
de  SerlxMmet.  On  traverse  Tillemanodbe,  pen  après  lequd  cm  découvre  un  beau  pmnt 

de  yrue  sur  le  cours  de  rYoïinc  et  sur  la  rive  opposée.  A  une  (lomi-lieiic  plus  Ifn'n  ,  oa 
passe  à  Pont -sur- Yonne ,  petite  ville  assez  mal  bâtie,  ntais  euvirounée  de  prairies  qui 
offhwf  ém  peints  de  vue  gracieni.  Zo  «MUnt  de  eette  ▼ille,  on  traverse  rfouoe  sw 
un  poiii  IrèS'lonf  ;  la  route  suit  les  txwds  de  celle  rivière,  que  Ton  a  alors  à  droite.  On 
longe  à  gauche  f'izy;  au-delà  de  l'Yonne,  on  ap»Tr<»il  VilUporct;  sur  la  ganrlie  se  pré- 
sentent les  villages  d'Évnf  et  de  Cury,  et  plus  ioiu,  à  diuiie,  celui  de  Vilieuavoiie  ;  un 
peu  après,  en  est  vis  jb-^  le  diâleen  de  Nobn.  On  passe  à  Saint-Denis-sur-Toune,  à 
8eint-GttB>ent,  élTMl  arrive  &  Sens  par  le  faubourg  et  la  porte  de  Saint^Didier. 

On  sort  de  Sens  par  la  porte  Dnirphine  et  le  faubourg  de  Saiul  -  Prrgs.  1^  route  est 
en  ne  peut  plus  agréable  par  sa  direction  coulinuelle  le  long  de  la  rive  droite  de  l'Yonne, 
toujours  au  pied ,  qudquefbis  sur  le  penchant  des  collines  qui  régnent  sur  U  gauche. 
Le  asl  iBlpMftlil^  j>lauchàtre  des  coteaux  se  dérobe  aoas  un  long  tapis  de  vigne.  Le 
rivière  serpente  au  milieu  d'une  riche  plaine  culti\c<',  entremcMéc  de  prairies;  elle  eoulc 

{iresque  au  niveau  de  terre,  et  offre  un  aspect  riant  par  ses  fréquentes  sinuosités  et  par 
es  nombreux  trains  de  bois  dont  elle  est  couverte  dans  la  belle  saison.  On  pa^sc  près 
io  vHlage  de  Maillet,  à  Rommt,  à  la  Maison-Blaiidie,  ferme  où  Toa  joail  d'une  lieUe 
vue  sur  un  charmant  coteau  de  vignes  qui  borne  Phorizon.  Sur  l'autre  rive,  on  a|ïer<joil 
Véron ,  villaf;e  où  se  trouve  une  fontaine  renommée  par  ses  iiu  rnsfalions ,  et  les  \illagi-s 
de  Marsangis  et  de  RouAson.  On  passe  près  de  Pass) ,  et  de  là  à  Vîl  cneuve-sur-Yunne. 
Ia  route  traverse  cette  petite  ville  par  une  nie  large,  lirèe  au  cordeau,  terminée  k  chi- 
mie bout  par  une  belle  porte  de  \'ille,  et  orni'e  dans  son  milieu  d'un  beau  frontispice 
d'église.  Villeneuve  consiste  pn'sque  tnut  entière  dans  cette  belle  rue;  elle  est  entourée 
d'uoe  belle  nromeuade  dont  les  arbres,  taillés  en  berceau,  ot.rcut  le  plu^  beau  couvert. 
Ko  soriani  m  celle  viSe,  la  route  suit  toujours  les  bords  de  PTonne;  sur  la  gauche  s*éiè* 
vent  des  coflîoes  calcaires  couvertes  de  vignes  :  on  passe  à  Saint-Saviuien,  à  Anneau,  à 
Villcvaillier,  gros  village  avec  relais  d.«'  poste,  vis-à-vis  duquel  s<'  présente  In  petite  silte 
de  Saini-Julien-du-Saut.  connue  par  ses  vins;  peu  après  uu  tj-a^erse  Nillecin,  .Sainl- 
Aubin-sor-Tome;  sur  iWre  rive  ert  Géir.On  rôtoie  un  coteau  qui  produit  d'eirefleots 
vins,  et  l'on  arrive  k  Joigny  par  une  lielie  grille  qui  ressemble  à  celle  d'un  chàleeu  : 

ri  de  villes  ont  un  abord  plus  riant.  Un  quai  spacieux  régne  le  long  de  l'Yofine;  vers 
milieu  de  ce  quai .  on  traverse  la  rivière  sur  un  beau  pont.  La  route  suit  la  rive 

fauclie  de  PToone;  eile  est  large,  très-plate  et  bordée  de  beaujt  arbres  qui  lui  donnent 
air  d'une  promenade.  On  peise  à  Yoves,  à  Charmoy ,  à  Basson,  village  avec  relais  de 
poste.  Apres  ce  village,  on  continue  à  lunger  la  rivière  d'Yoïuie,  et  à  droite  un  |>etît 
coteau  de  \igues.  On  passe  à  .\ppoigny  ;  deux  lieues  plus  loin,  ou  descend  I.»  cote  rapide 
et  longue  dt;  iVligrenne,  rtiuuiuuicc  jur  ses  excellents  vins.  De  cet  endroil,  un  jouit  d'uu 
beeu  coup  d'œil  sur  la  vsittlSé  de  VTiwuie  et  sur  la  ville  d'Auxerre. 

Après  as'oir  passé  l'Yotme  sur  «n  ponX  d'où  l'on  diVouvre  utu*  belle  pci-sperlivr,  que 
noxi^  avons  essayé  de  rendre  par  la  gravui-e,  on  monte  (HMidant  plus  d'une  heure  une 
côte  a»&cz  douce  pour  arriver  au  relais  de  Saint  -  Bris.  A  une  lieue  de  là,  on  nper(;oil,  à 
droite,  les  célèbres  vignobles  d'Iranry,  de  Coulaiiges>b<>Tiueuse,  et  la  petite  ville  de 
€«ravant;  dans  le  lointain  est  celle  de  vézelai.  l  ue  descente  continuelle  conduit  à  Ver- 
manton^  petite  ville,  située  au  conllueiit  de  rVonue  et  de  la  f!ure.  A  deux  lieues  de  \h 
■oui  les  fameuses  grottes  d'Arcy,  dont  nous  aurons  oerasion  de  |KtrU'r.  A  Veiinanion,  la 
roule  quitte  la  vwée  de  l'Yonne  pour  suivre  c^  de  la  Cure.  On  passe  devant  les  bâti» 
menls  de  l'ancienne  abbaye  de  Ligny,  et  l'on  arrive,  par  des  plaiue»  arides,  au  vilhi^ 
de  Liicy  -  le  -  Bois.  Les  vignes  disparaissent,  et  la  roule  continue  à  travers  une  conlrt-e 
peu  fertile  jusqu'auprès  du  beau  château  de  Saiivigny,  d'oii  l'on  découvre  la  jolie  |)etittt 
TnBe  d*Avaflon,  environnée  de  sites  rients  et  pittoresques. 

En  sortant  d*A vallon ,  la  route  se  dirige  par  Cussy-les-Foi^s  et  devient  agréable  et 
variée.  On  passe  devant  le  beau  château  de  Presie,  à  Sainle-Magnance ,  cl,  après  avoir 
traversé  une  demi -lieue  de  forêt,  on  arrive  au  bourg  de  Aouvray,  situé  au-delà  de  la 
qui  sépari  le  départeinent  de  rronne  de  cdtti  4i  h  Oàl9-d*Ur« 
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A^EaÇir  STATISnQfTB. 

Ls  dé|»rtemaot  de  rTome  «t  fimié  en  grande  partie  àc  fAoïcmb,  (jjyiA 
autrefois  de  ta  ci-devant  province  de  Botmgoçnet  ci  tire  sod  nom  de  b  ri^imdToiHe, 

qui  }f  frnvorv  dii  sud-est  au  nnrt! -ouest ,  et  cnmmûnrf  à  p^>rîirr  Lak-aa  à  Autcrre.  0  «t 
bitroé,  au  nord-ouest  et  au  nord,  par  te  dqMrltmp^nt  Je  Se.iie-€i-Man»e;  au  nord-est, 
pir  eriai  de  TAube;  A  Pest ,  par  celid  de  la  Célc-d'Or  ;  au  sud,  par  edm  de  h  Nièvre; 
et  à  Vouesi ,  par  eeloi  du  Loirf>t  —  Le  rlimat  eil  doua  «I  mêaktt^  f%ttfît  dut  qpidfMt 

COntrtVs  maroca^iiM-s  <le  la  parti"-  orcidiMilale. 

Lo  trrriloiri*  ue  cf  département  est  eiitroroupé  de  uoaibneuE  rotratoi  rtM»i*^t4  de  ricbe» 
Ttgiiobles,  de  qtiriques  colline*  arides  rt  p*u  fertiles,  de  Ulk*  «1  f^udive»  ralJées, 
de  foièts  très-élendiies ,  delaugs  considérai »les,  et  d*earellcnts  piiura|^  oè  Taa  ëet% 
qunn'ifc  de  besliaiix.  I.r  soi.  vn  pêi.rral  inégal  et  pîrrreai,  eM  Dcanmot>is  «ré— fertile  en 
touic  sorte  de  grains.  Les  vignrs  rmi%rvnl  presque  loui  le*  roîr^nx,  et  sout  d'une  praiide 
ressource  pour  Irt  babirauls;  piuit  les  vius  du  pa)s,  oo  diMapte  ceux  de  {xmUt^jKê, 
d'Au%erre,  de  Chablis,  de  Tonoerve,  de  Saint-Bin,  IranrT,  3<MÇaj^  Cravcsl,  de. 

1^  fîrparirmoni  de  l'Yonne  a  pour  cbef-lîeu  Auiern-.  Il  e<.t  dinsé  eu  5  arrotiJtaw 
ments  ot  en  '{7  cantons.  —  'ifTount  t7p  rmiiitmci  — -*H^p*Tfiféf ,  Jjff  bfiw  ffff*tf^^ 
Popublion,  353,4^7  b.iMlants. 

MiwÉRAUKiia.  Minerai  Je  ftr;  ocre  rouge  el  jauoe.  Carrirr»  de  piem»  4e  Uiiic, 
pierres  nieuUéres,  pierres  lîibogra|ibique&  ;  gres  à  ptfcrt  arple. 
Sosacas  isisAeaua  i  Toaqri  -^Ppoignf  *  ftmûïlf^  ▼Mtùantha,  tanaiit  ▼Mai. 

l^aaMortoKs.  Céréales  de  tente  vspèce  cl  en  abondanee;  rceollci  pins  que  sufGantes  ; 

latines,  fniiif,  cbiraignes,  iniffis.  r!ian%Tr,  rirt  Id  nt^  pât^irages.  —  tÎo.I'î'Î  hc*iares 
de  forêts.  —  57,^1 2  bettan*»  de  vt;;tit>s.  —  klere  de  tM»»tiaux.  Foîssoa  dél^Dp  el  de 
rtviciv  aboiMiaiii.  Grand  et  menu  gibier,  txlucatjen  des  abeiSeS. 

lamisraie.  Pabriniies  de  grosses  drsperies,  de  coovertum  de  lame,  de  soi^^  de  fe»n- 

leltcs,  de  raisiiiet  dit  de  Boarpif^e,  de  çlu.  l'anncries  cpasidcrableSt  doaf  les  pruduili 
sont  irès^iinés;  tuileriss  tenoaunées;  faïenceries  cl  poteries;  distillcrîca  d'can^da-TiB 

de  ninrc. 

(joMHBAca  de  grains,  vins,  vinaigi*e,  bois  el  ckàrU/u  piMir  i'sppeotisiiinix'mmt  de 
Vturis;  nserrain,  Inilleliesp  tan,  laiues,  bsMiaiia,  fer,  ocre,  «ta; 

I—  saa  s^ 

VILL£S,    BOLAGS,  VILLAGES,   CBATEAIX    ET    HOWUlfKWTa  MVflMQViMttf 
CtlAIOSITJÉS  IfATCTASLLBS  ST  PIITaftES^LES. 


AaAONDISSEMËNT  D'AUXERBE. 

APPOIOITT.  Booi^sSlvédaiis  line  plaine 
fertile,  prr-  rif  la  ri^c  gaurhc  Jf  l*Yoniic. 
A  a  1.  d'AmciTc.  Pop.  1,400  hah.  On  y 
trou%'e  une  source  d'eau  minèrair  ferrugi- 
aease,  située  snr  les  bords  de  rTonne,  «t 
rerotiv'  rf<^  mir*  prtte  de  Tannée  par  les 
eaua  de  cette  rivicrc; 


MCir-SITft-CUUL  Vîllafic  sitne  sur  je 
pt  tu  hnnt  d  une  coHiue,  au  pied  de  laqueU» 
coule  ia  Cure,  kj  l  d'Auxcrrc  PopuWloa 
1,600  linb.  „^ 
(  e  Mlla^eat  renommé  par  r«  groit» 

p,,>r-.-..!.-^.  rrntpn^t'v*  d."  p!il*«eurs 

faUcs  qui  comuiumc^ucni  ie»  une*  aaaaaIW» 

8. 
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ptr  des  pttnges  sotnrent  très-resserrés,  et 

dont  quelques-uos  sool  si  étroits  qu'on  est 
obligé  de  se  coucher  à  plat  ventre  pour  les 
franchir.  Les  groiies  d'Arcy  sont  creusées 
dans  une  roche  calcaire  stratifiée,  d'environ 
oo  pii'ds  de  hauleiir,  dont  les  couches  sont 
Dori/on talcs.  Pendant  les  pluies,  les  eaux 
pénètrent  la  roche,  entraînent  les  sels  cal- 
caires ,  et  couvrent,  par  leurs  infiltrations, 
les  parou  de  ces  grottes  de  concrétions  for- 
mées de  chaux  carbonaléc,  fistuiaires,  cylin- 
driques, stratiformes,  connues  sous  1<  s  noms 
de  stalactites  et  de  stalagmites,  qui  produi- 
sent, à  la  lumière,  un  effet  adniirahle. 

L'entrée  des  grottes  est  sur  le  bord  de  la 
Cure.  On  y  pénètre  par  un  laqje  vestibule, 
dont  la  voûte  plate  peut  avoir  trente  |)as  de 
largeur  sur  vingt  pu  ds  de  hauteur  ;  le  sol 
de  cette  salle  va  eu  descendant  et  est  tout 
parsemé  de  quartiers  de  pierres  d'une  gros- 
seur énorme,  qui  ont  été  détachées  de  la 
voûte.  De  celte  salle  on  passe  dans  une  autre 
beaucoup  plus  spacieuse,  qui  peut  avoir 
80  nieds  de  longueur. — A  droite,  se  trouve 
un  lac  de  iso  pieds  de  diamètre,  dont  les 
eaux  sont  bonnes  k  boire  ;  à  gauche ,  on 
entre  dans  une  troisième  salle,  longue  de 
aSo  pieds,  dont  la  voûte,  un  peu  cintrée, 
«  une  hauteur  de  18  pieds;  ce  qu'il  y  a 
d'extraordinaire,  c'est  qu'on  voit  trois  voû- 
tes l'une  sur  l'autre  (la  plus  Iwufe  est  sup- 
portée  |iar  deux  autres  plus  basse»);  un 
grand  nombre  de  colonnes  renversées  sont 

divséminées  au  milieu  de  cette  salle.    A 

droite ,  on  aperçoit  une  petite  grotte  de 
deux  pieds  carrés,  n  inplie  d'i  ne  grande 

auantitéde  petites  pyramides,  à  l'extrémité 
e  laquelle  est  une  voûte  de  deux  pieds  et 
demi  de  haut,  et  longue  de  douze  pieds, 
remplie  de  tujaux  de  formes  bizarres,  (k-lle 
voûte  conduit  à  uue  autre  plus  élevée,  où 
sont  des  piliers  de  toutes  formes  et  de  toute 
grandeur.  —  Un  peu  plu»  avant ,  du  même 
côté,  on  rencontre  uue  petite  grotte  fort 
enfoncée  et  très-étroite,  étonnante  par  la 
quantité  de  stalactites  et  de  stalagmites 
qu'elle  renferme  ;  c'est  dans  cet  endroit  que 
les  curieux  ont  coutume  de  rompre  quel- 
ques-unes de  ces  concrétions  pour  meubler 

leurs  cabinets  ou  enrichir  leurs  collections.  

Sur  la  droite  se  trouve  une  entrée  qui  ron- 
duil  dans  une  autre  salle  très  spacieuse,  où 
l'on  voit,  à  gauche,  une  figure  connue  sous 
le  nom  de  la  Vierge,  puis  une  espèce  de 
petite  forteresse,  composée  de  quatre  tours. 
"7.^*^"*  entrées  mènent,  par  une  pente  ra- 
Pî^»  "ne  autre  salle,  de  troi^  ccnu 
fieds  de  longueur,  sur  trente  de  largeur  el 


DU  LTOîTNE. 

vingt  de  hauteur  :  U  voûte  est  tonte  nue  • 
au  milieu  on  voit  un  nombre  infini  de  chauve^ 
souris.  —  On  parvient  ensuite,  au  milieu 
de  colonnes  de  diverst's  funnes  et  par  cJca 
passages  fort  étroits,  dans  une  autre  salle 
dont  la  voûte  a  quatre-vingt-cinq  pied*  de 
hauteur,  quarante  pieds  de  largeur  el  qua- 
tre cents  jKis  de  longueur  :  à  son  extrcuiilc 
est  une  énorme  stalagmite  de  huit  nitdj»  de 
haut,  dont  b  l>ase  a  cinq  pieds  de  diauictrc. 
—  On  pasM'  de  cette  salle  dans  uue  aiitrcl 
où  le  travail  de  la  nature  se  préKnte  fort 
en  grand  ;  ce  sont  de»  pili.  rs  onraies,  dt-s 
colonnes  variées,  des  pilastres  d'un  travail 
riehe ,  d«-s  dômes  élé};aiils ,  des  cuvi  ites  J« 
diflérenies  formes  et  gi-andeurs  :  preMjue 
toutes  ces  concrétions  ont  la  couijk^icilc  et 
la  blancheur  de  l'albitre  g\p<icux. 

On  peut  parcourir  en  totalité  ces  grottes 
sans  revenir  sur  ses  pas,  au  moyeti  de  la 
continuité  des  communications.  On  recom- 
mande de  les  visiter  par  un  temps  sec;  l'c* 
poque  la  plus  favorable  est  pendAut  les  mou 
d'août  el  de  septembre.  Les  deux  poste»  de 
yermanlou  et  de  Lucy-le-Bois  y  conduisent 
égalemeut  :  les  voyageurs,  en  passant  par 
Arc),  n'alongenl  leur  route  que  d'une  lieue, 
AUXLKHK.  Grarule  et  trèvancienne  \  ille, 
chi  f-lieii  du  de^wrleineiit.  Tribunaux  de  pre^ 
niiere  instance  et  de  <  uinnu  rce.  Société  d'a- 
griculture. (k>llége  coumiunaL  S  vy  Pop. 
1 1,439  hab. 

L'origine  d'Auxerre  remonte  k  une  épo- 
que tres-reculécSous  la  domination  r.tiuaine, 
celte  xille  éuit  déjà  célèbre  sous  le  nom 
d'.^iitlssiodorum.  Jules-César  la  prit  en  5a. 
Saint  l'éleriu,  qui  fut  marl\riî»é  à  Entrains 


pendant  la  ;H-rs<Vutiou  de  Dioclétien,  en 
fut  le  premier  évêque.  Les  Sarrasins  s'en 
emparèrent  en  :3a.  Les  Normand,  la  pillè- 
rent et  la  brûlèrent  en  partie,  eu  88-.  Plu- 
sieurs incendies  la  déli  ui.siif  nt  presciue  en- 
lieremer.leuio35,  xo:5,  laog et  en  iai6. 
I^s  Anglais  pru«nt  Auxerre  d'assaut  le 
10  mars  1359,  et  y  commirent  de  grands 
ravage*.  En  iSG;,  les  calvinistes  s'en  ren- 
direijt  maîtres  et  détruisirent  h  s  église  s  les 
monastères,  |»-s  images,  les  autels,  les  c'hAs- 
ses,  et  jelcrent  les  reliqu,*  dans  Ui  boue 
Auxerre  rmbnissa  le  parti  de  la  Ligue,  et 
fut  une  des  dernières  cités  qui  se  rendit  à 
Henri  lY, 

Cette  ville  est  dans  une  situation  agréable 
an  milieu  d'un  riche  vignoble  dont  les  pro^ 
duits  jouissent  d'une  réputaiion  méritée 
Elle  esl  bâue  au  sommet  el  sur  le  peuchaui 
d  une  colline  qui  s'abaisse  jusiju'au  boixJ  de 
1  Yonne,  qui  y  forme  un  port  commode  et 
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tm-fréquenlé,  vu-à-Ms  tlutjuci  se  trouve 
une  Ue,  ombragée  de  bonoueU  dMra  et 

occupée  par  des  moulins  dont  l'aspect  est 
on  ne  peut  plus  pitton  sr|uc.  Dans  Pintérieurf 
on  Irotive  plusieurs  beaux  quartitrs,  des 
fut»  l«]|et  cA  bien  iwreèet,  et  quelque» 
cocutnicUons  modernes  qui  ne  sont  pas  dé- 

fonnues  d'éléganr*.  Le  quai  qui  I><>it:le 
ToQue  est  bordé  de  HftaÎM»»  «n  général 
■laei  bien  bàtîc».n]ie  promenade  en  fine 
de  hoiiU>\ards  enceint  la  viUe  jusqu'au  qmû. 

hk  C4TuéoR\t  E,  dédiée  à  saint  7\tii>'n!Te, 
ol  un  des  plus  beaux  édifices  gothiques  qui 
«Uleiit  en  France.  LV-glise  aaolerraiae  ml 
eommcnoée  «a  xo35.  ht  pud-antcl  m  èA 
conjure  m  riir).  l.r  cbnpiir  est  xnw  rons- 
trucuoii  de  la  lia  du  Xii*  et  du  cuuiuien- 
eement  du  XIII*  sièrle.  La  et  le  grand 
fMrtail  datent  du  XIV*  siède.  Le  ponail 
du  nord  a  élé  bîti  (*u  r^rS  et  149161.  Lt 
tour  a  été  achevée  vers  Tan  i543. 

Cette  graude  caihédrale  a  3oo  pieds  de 
long  SOI-  t3o  pieds  de  large;  les  voûtée  ont 
tou  p'u-ils  cl'clr\aiiou  ious  clef,  ot  la  tour 
iH  J  pieds  d  élé^atiou  an  tî  v>iis  du  soi.  il 
est  djfliriJe  d'exprimer  i  adoumUon  que  l'on 
éprouve  à  Taqiect  de  cette  superbe  bMÎii- 
que.  Que  d'elrotts,  cpie  de  sacrifices  n'a^-il 
pas  fîilln  fairi-  pour  t  lever  c**  f lu'f- d'a-M^ n> 
de  1  aiciiitcctuiu  arabesque!  Un  uc  peut  se 
lesaer  d*observer  la  grandeur  et  fai  régubi- 
rilé  des  masses ,  la  perfection  des  détails,  la 
l/i^i-f  *  té,  l'élévatiuu  et  le  gi^dd  noinbie  des 
cuioaiics;  Irs  muuluns  arcumpagnenl 
les  piliers,  les  ruses,  les  ogives;  vw»  etttn 
varu'lé  (  toiinniilf  J'oriiejiH*nts ,  de  figures, 
de  plaît I "S  el  de  has-n-licf*;  ipif  diVorent 
les  murs  :  aucuue  cgliMs  du  uiu}cu  âge  ue 
présente,  dans  les  messes,  une  arthiietture 
plus  réguliénr  rt  fhiM  éli*gaiite.  Les  vitraux 
sont  priticipalemcut  r(,!jj,  t  d»-  l'iidiiiiralion 
des  étrangers;  ou  n'en  irou«e  plu^  dr  mhi- 
blables.  eu  aussi  grand  nombre  ai  au&si  bien 
oonscrvct,  dans  aucur.e  ^ise  de  France. 

Le  |;r.ind-aufil  vs\  iVuin-  unlAr  et  Ix  lle 
RÎmplif  iié  ;  iiin-  cnnx,  plantée  sur  un  g!ohf, 
deux  iM^aux  candéJabreii ,  e(  un  iimtbeau  en 
marbre  bien  de  Gtees,  ai  coiD|Miseat  font 
romeuient.  Plus  loin ,  on  apen^it  entre  les 
deux  piliers  du  «^aiirtii.ilre  la  slafnr  êf  5aint 
Étienuc,  4-0  uiaibrc  blanc,  sur  uu  soubas- 
sement décoré  d*ini  bas*i«lief  qui  repré- 
sente la  lapidation  de  ce  premier  martyr. 

A  gaurlii'  <lf  l'auttl,  contre  le  piller  de  la 
poi  ie  laiciaic  du  chu>ur,  on  remarque  un 
nionumpnt  en  marbra  blane,  rsfiréssnlaHt 
un  virillard  à  longue  bar!>e,  |Hiaat  dans 
nue  cbaire  ;  c'est  k  lïgiiio  d'na  MciaB  évè> 


que  d'Auxeire,  de  Jacques  Amyot,  tradae- 

une  nolii^'  biographique  dans  notre  7*  tâ> 

vraison  (article  M*  lun\ 

A  droite  de  l  autrl  rsi  un  autre  moou- 

la  méœoâre  de  Ntct^  Co£en,  èvéqoe 
d'Au verre  et  frère  «Iti  mini*-'r»*  de  r<^  nom. 

La  chapeUe  de  la  Vierge  renlermc  le  mo- 
Bwnent  en  —■bw  bine  dn  MrtdMl  et 
deramiraldefbsmiMf  Cesdeoai  gnuiieis 
sont  couchés  avpe  ïetjrs  cottt*$  d  arme<  ^irr 
un  tomiaeaii  dont  le  bas-relief  rrpresente 
k  buaiNe  do  Grmnt. 

II  csistaît  antisfuîi  dans  la  cathédrale 

d'Auxrrr**  r:îîf  ^tafnr*  rolcviiP  de  «sint 
Christophe,  qui  était  pcut-cirt:  la  plus  mou- 
stroeose  de  tootes  celles  qui  se  Irouvaicat 
dans  diverses  églises  de  firanecu  IBe  anit 
99  pi<*ds  de  haut  ;  la  largeur  de  son  corps 
d'une  épaule  à  l'autre  était  de  16  pieds; 
chaque  oeil  avait  un  pied  de  feule ,  et  9  poo* 
om  d'onvcrtnve  dn  baot  en  bas;  k  bond» 
avait  1 5  pouces  et  demi  de  lai^^  ;  la  lon- 
gueur de  chaque  bras  était  de  6  piedi  a  pou- 
ces ;  celle  des  mains  de  3  pieds  a  pouces , 
et  ceUe  des  jambes  de  6  pieds.  Les  moUeli 
avaient  chacun  6  pieds  a  pouces  de  circoo- 
fi-rt  ncf,  L'£nfant-Jésu«  étaif  ?r>r  le^  épaules 
du  ^  ^ jambes  ^iacees  au- 

maitts  une  boule  qui  rrprénalaitkMwk$ 

il  a\aM  ,  de  la  téte  aux  reins,  10  pieds 
el  denu,  et  chaque  pied  arait  zpteds  8  nou- 
as de  loof.  Le  béioa  qu'il  portail  do  k 
main  draîk»  et  que  le  pcitpk  d'Amcivt 

apptlait  sa  petite  i>adiiip,  était  un  tronc 
d  arbre,  garni  de  nceuds,  de  la  posscur  d'une 
feirillelte,  et  de  la  longueur  de  32  pieds. 
Dessous  les  pieds  dn  saint  èiaiart  snnpléea 
des  ondes  rtniplu  s  d'aniu»aux  aquatiques  ; 
le  piédestal  sur  Ir^juci  le  tout  etail  posé 
avait  1 1  pieds  de  haut.  A  coié  du  saint,  était 
la  figure  d  un  ermite  prostcrmu  Célait  sans 

â{)(i\i'  la  jinurtraiturc  cîii  p« T'^onnrfp''  a'tquel 
on  de%an  <o  iih.n'irntiit  grofe:>*{ue,  pour- 
trait  lire  doQi  il  ét4Lii  oarlé  dans  une  inscrip- 
tiou  placée  sor  te  piedestaL  Les  peintres  et 
les  sculpteurs  àr  rc  temps  étuic  nî  dans  To- 
wc;*"  de  n'pr»'"^'  nîcr,  dans  on  coin  de  leurs 
ouvrages,  les  iigurcs  ressemblantes  des  fon- 
daioon»  mak  habillés  en  moines  oo  en  1» 
ligienx.  Hans  la  pariif  inférif urr  riait  un 
ba<5-n'lief  rrprt'seniant  le  martyre  de  saint 
Chnitopbe  attaché  à  un  poteau,  ol  ks  sol- 
dats qni  M  knçaknl  dm  flèdws.  r  ne  ms- 
criplioo  dans  le  bas  portaît  que  rrt  oM\r»g« 
«voit  élé  oaaaaawé  ea  tii^  La  demoimon 
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de  ce  colosse  fut  décidée  à  runanimiié  |mu- 
le  chapitre  d'Aincrre,  assemblé  U:  avril 
cl  de*  oinricrs  fun-nt  de  siiilc  em- 
ployés pour  faire  (lis|)araître  ci'fle  ntasso  iiH 
lunue  et  ridicule,  qui  ne  servait  qu'à  amu- 
ter  le  peuple.  La  cathédrale  de  Paris  |>os«é> 
dait  au>isi  une  figure  {;igaiilrv|iie  de  s.<inl 
Chri!»lu|>l)e,  qui  a\ail  un  pied  de  moiix  que 
celle  dont  nous  Tenons  de  parler.  Le  chapi- 
tre Ta  fait  dêiruire  en  1786. 

L^Lisi  SAiWT-Et/sfBE,  fondée  en  6',o, 
fui  consarrée  en  1IS4.  Le  sanctuaire  est 
d'une  coiistruclion  hardie  :  il  a  été  rom- 
nienré  en  i53o  :  c't»t  un  mélange  d'arrlii- 
lecturc  arabesque  et  romaine.  Ix*  rl.icher, 
couMruil  en  pierres  de  laille,  prcs(>nle  un 
asprrt  agréable  et  piltoreMjne. 

L'Ér.L  iSE  SAiirr-Ptf nnt  fut  commencée 
yen  la  fin  du  XVI*  siècle  et  arhe>ée  en 
167a;  elle  est  remarquable  par  son  étendue 
et  par  sa  rémilarité.  CVs»  un  heureux  as- 
«euiblage  des  an  hiirctures  arabesque  et  ru- 
mainc.  Les  voùteâ  eu  ogive  sout  portées 
par  dix-sept  colonnes  el  trente -trois  pilas- 
Ires  d'ordre  corinthien.  La  tour.  '  ip 
|)lii8  anruMine  :  on  lisait  naguère  nm  n,.  i  ij)- 
tion  iiidi«piant  que  les  foudemenis  en  avaient 
été  jetés  le  6  juin  i536.  <;e«tc  tour  est  cou 
verie  de  statues  et  d'ar  !  n  ;  on  v  re- 
manpic  les  ligures  des  .(juMi,  ,  prêchant  au 
peuple  l  Évaiigile  écrit  sur  des  rouleaux. 

L*Éoi.isK  SAi(rr-GeRMAi.<«.  Cette  église 
dépendait  de  l'ancien  ne  abl>;i)  e  ro)alu  de 
Saint-Oermain,  dont  la  fnudatiou  remonte 
avant  rauiH  C  0^3.  L'archiieclure  de  cède 
église  est  très-belle;  les  piliers  el  les  voûtes 
oiît  un  air  de  grandiose  qui  fiappc  au  pre- 
mier asp<ct.  I. 'église  .souterraine  csl  cxlré- 
memeul  curieuse;  elle  renferme  les  tooi- 
Ixanx  de  soixante  saints,  d  un  grand  nom- 
bre d'c*éqncs  et  de  mart)rs  du  premier  siè- 
cle dij  christianisme  :  un  énorme  tond)('au, 
placé  au  centre  de  cette  vaste  et  s<mibic  d(»- 
mcure  de  la  mort,  est  pritiripah-meiit  en 
grande  ténéraiion;  c'est  txliii  de  saint  Ger- 
main, à  qui  les  Pari  iens  ont  dédié  l'église 
deSaint-Cermain-l  Auxerrois.  A  gauche  de 
la  porte  d'enlrt'-e  de  cette  rr>j)te,  un  esca- 
Uerronduil  à  une  s<Toude  église  soulenainc 
construite  sous  la  première;  on  >  voit  les 
lonjb<'S  en  grès  de  trois  comtes  d'Auxerre. 

Les  bàlimeuLs  de  l'ancienne  abl>;i>e  sont 
occupes  aujourd'hui  |iar  rHiilcI-Un  û  ,  l  u» 
des  plus  Ijeaux  établiaseraciiU  en  ce  genre 
que  po>sède  la  France. 

L'HÔTEL  DE  UA  PaifECTtRi  cst  l'ancieu 
ptUift  épucopal.  La  façade  lur  la  rue  e»l  re- 
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marquable  par  des  omemeots  d'architectoiv 
d'un  tres-bon  goût. 

L'HoRix>i;r  d'Auxerre  mérite  nne  atten- 
tion parliruliere.  Elle  est  établie  «nr  la  porte 
de  la  cité,  coniigue  aux  bélimenis  de  l'an- 
cien chéteau  J«>a  di  cs  de  lk)ur(:ognr,  el  b 
sonnerie  est  placée  dau«  la  tour  de  crite 
p(»rte,  noujniée  la  tour  gaiHordt.  Le  double 
cadran  de  celte  horloge,  exécuté  en  1670, 
eil  décoré  ii'arabes^pu's  au-dessus  desquelles 
on  n-marque  les  dernières  armoiries  de  la 
ville;  il  contient  deux  dix ision<(  de  douze 
heures,  ou  la  nu-sure  entière  du  jour,  .sur 
un  «Tcle  décrit  avec  un  rayon  d'un  mefre 
cin(piaute  centimètres.  L'ai^piilie  qui  porte 
\\  figure  du  soleil  rorrei^pond  à  une  ht>r- 
logc  solaire;  elle  indii|ue  les  lieurrs  "olaire» 
fnoeimes.  l  e  cadian  intérieur  de  cette  hor- 
loge présente  deux  p4>tites  aiguilles  ;  l'une 
inatque  letenip»  ntu>eii  du  radr.ui  intérieur, 
l'autre,  le  temps  \rai.  L'aiguille  qui  p«irle 
le  globe  de  la  lune  correspi.nd  à  une  hor- 
loge luuairt\  et  marque  |>ar  conséfpieni  lr$ 
heures  Innain's  :  ces  deux  aiguilles  se  ren- 
coutrml  à  jh-u  près  à  midi ,  dans  h'S  nou- 
velles lunes,  et  à  minuit  dans  les  pleines 
lunes.  Ainsi,  par  un  mé<'aiii'>me  très-simple 
et  tr/s- ingénieux,  cette  horloge  indique  à 
la  fois  l'heure  solaire,  le  lever,  le  courber 
el  les  plia<(-s  de  la  lune.  Nous  avnns  «"ssavè 
de  rc^)roduire  par  la  granire  le  joli  aspect 
qu'offrent  l;i  porte  et  la  tour  de  cette  hor- 
loge, dont  \i\  Ucrhe,  incendiée  en  ihaS,  a 
é:é  rétablie  en  iStzG, 

La  nitLfoiHÎQiK  piTBi.iQca  est  placée 
dans  les  iWklinienl^  de  l  ancienne  abluxc  de 
Saint-Marien.  File  contient  cu\irou  25, 000 
volumes,  el  près  de  ai>o  manuscrits,  dont 
queli|ues-uns  sont  du  IX*  siècle;  un  cabi- 
net d  antiques  et  d'histoire  naliirtdle;  des 
momies  d'enfants  el  d'ibis,  des  armes  el 
d'autres  obji>ts  curieux,  r.tp|M)rlés  du  Levaut 
par  M.  le  baron  Grand-d'Énon,  qui  les  a 
donnés  à  la  ville  avec  une  collection  de 
médailks  grtTques,  trouvées  dans  sa  terre 
d'i'.uon,  prc*  de  llrinon. 

Ou  remar(|ue  encore  à  Aiixerrc  le  col- 
lège; la  salle  de  sjM  ctarle;  les  promenades 
ni  entourent  une  partie  de  la  \ille;  le  jar- 
iu  de  botanique,  formé  en  iHa7;  l'hopi.al- 
gèuéral;  les  caséines;  le  haras. 

Auxerre  esl  la  patrie  de  l'abbé  Irbeuf , 
de  .S;iinie-Pal8ye,  de  Sedaine,  de  Hélif  de 
la  Bretonne,  du  t\pographe  Fournier,  eic. 

Ijiut'STme.  Faiviqttcs  de  grosM^  dra|)e- 
ries,  coowtures  de  laine,  cordes  d'instru- 
menU  de  musique,  futailles,  faïences.  Bra»- 
Mriei  el  tanneries.  —  Commtrce  de  vins 
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estimés»  cuivre,  chantre,  fer,  aacr ,  bois 
de  chaufTage,  cercles,  feQWHStt,  Un,  ocre, 
etc.  —  Dt'ptft»  ée%tx  tok  pu  Maine,  ém 

eoclies  dVau  p<»"r  Paris. 

A  14  1.  i/a  de  Sens,  19  L  i/a  dcTVcryw, 
il  L  t/s  de  Paria.  —  Badt  do  Léopard , 
de  lieetiae»  du  VitkuL 

BRIS  (SA1ST-).  JoUc  petite  viîle,  siiiiéc 
sur  la  grand»*  rnutt-  Je  Paris  k  Auxem',  à 
a  I.  de  celle  Ut»  uiert  ville.  E  l't»|*- 
1,949  liâb.  Le  liaroeau  de  Baiiit  ett  «ttie 
dépfBdance  de  cette  commune.  On  >  ^o^l 
de  vaites  carrières  de  pienvs  do  taille,  éclai- 
rées par  des  lampes,  où  les  voitures  pca- 
venl  circuler  jusqu*i  la  profondeur  de  5oo 
mètrt-s. 

CHABLIS.  Petite  vîlle,  ^iftiéc  ^ur  la  rive 
gauche  du  Seraui,  au  milieu  d'uu  riche 
'vignoble  qui  donne  des  vint  blancs  tHs- 
renomaiÀi,  A  4  L  d*Attierre.  Pop.  3,555  h. 

COULANGES-LA  VIXEl'SE.  Pefîte 
ville,  silnée  dans  un  feniloire  frrJile  eii 
excclleitls  Vius,  à  3  L  d  AuAtrre.  ^  Pop. 
s,5oo  bab.  Célail  auCrefoit  une  place  forte, 
qui  fut  -  Hit  pa^Ic«iIÎ;^lu•llr^  en  iSSg. 

<  fH  I.  VN<.t„S  SLR-YOXXE.Felift'\iIlr, 
i»ilijc-c  daito  uue  cuolrce  fertile  en  viiu  de 
bouae  qualité,  sur  la  rive  gaitche  de  l^oune, 
à  7  L  d*Au3urrc.  C3  Pop.  1,000  hab.  On  j 
remrirf]iie  \vs  n  stt  s  d'un  ancien  cliâtcati,  ou 
a  scjourué  le  roi  d'Angleterre  iuiuuard  LU, 
Commvc»  considî-rablc  do  bois. 

€WRIMIII.Tilla«e  tUuè  sur  la  loole  de 
Paris  a  Never»,  à  5  I.  d'AuMrre.  (g]  Pop. 
X,20(»  li.il>.  Il  [»<K\r'»lc  *\t'^  rn prierez  soufer- 
miutrs  tro-riuiaripiabii:»,  duu  Ton  tire  la 
plus  oande  partie  de  la  nene  de  taille  an- 
plo)ce  à  Auaerva  daas  1rs  coostnactions, 

CBATAXT.  Pptitc  ville,  située  an  con- 
fluent de  i  Yonne  et  de  la  Tnre ,  d.m«  une 
contrée  fer I» le  en  %iu^  estimé»,  a  4  infues 
d  Attaiffrs.  Po^  i«oon  btb* 

Gravant  était  autrefois  une  |4ace  forte 
dont  les  Hon»  'Mil{,'^Tioiis  s'empareront  en  i^a3. 
Les  lrtut|MS  de  Cliarl»  VU  leuicreui  d«  la 
tPtpmdiT  dana  Is  anÉaie  anuée^  m  bmbmm 
oà  ces  troupes  étaient  ooeu]>ées  i  en  faire  le 
Méfçr*,  t  Wi*.  furent  atta«|uéts  pa*r  les  Anglab 
et  \k%  iVourgtrtcrHHis,  que  les  atstcgrauts 
l^ttt«M  cda^Mlanaait  al  fiaïf  iMl  i  la  ra- 
tmie. 

La  |*luj%arf  d»  s  arir  icnnes  fortifications  de 
cette  viUe  e»irtciit  encore.  L'rglise  parois- 
•bIb  m  un  aisn  bel  èdUice,  svrœooiéd'un 
«Mer  d*uns  arcUiaeluia  ctè^niiau 

IIBFTB.S.  Itoerg  situé  le  sonunel 
d'une  momagne,  m  fmà  de  laquelèa  m 
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tt!>e  fbnbiîne  elnflente,  qn  îmmtt  â  quel» 
que  duttnee,  une  petite  frès*pMi- 
aonoeuse.  A  *  f.  d'AnTrrrr.  Pop.  ^c».  liib. 

Te  bourg  est  très -ancien.  On  prétend 
mcmc  qu*il  fut  nommé  Druyes,  parce  qu'il 
eum  le  Mwnr  oap  wimv,  «iwiow 
temple  dedté  au  dieu  Teolalai  wm  li  fetil 
de  la  mont.igtie. 

On  remarone  à  Drajet  ene  grotte  cu- 
fipQse  par  ibs  fcrtrtw^nsui  caMtInifla 
qu'elle  reofrrn>e,  et  qui,  sous  difrémti 
rapi^-T»* .  e<t  t««î  intéf  iaaante  qne  ré- 
lèbre»  gtottcs  d  Arcj-w-Cure.  Aia  cun- 


det-Fées,  près  duquel  taM  ke 

ancien  ètlifîre  où  l'on  a  troti^é 
quantité  de  iMdailks  aniii|ties. 

PUMUUmi  (SâUrr.).  Jelîe  pettlÉ 
ville,  iiis  agi'éahtauwBt  située,  wir  lecml 


df>  Hntirgogiie,  a'i  confluent  de  rAmnuiei 
et  de  rArmancoa,  4  7  1.  d*Anscrreb(8|tflf 
Pop.  a.i4a  bao. 
Ptoiium  auiaun  eai  écrit  que  cette  viOa 

orcii|>o  remplacement  de  l'aurîfn  r  E^ni- 
roh-imn,  |>nsitiun  romaine  indiquée  dans 
ritinéraire  d'Anlofiio  ;  mais  tl  est  rerowMi 
aKjonnilHii  que  eellk  fiMa  ue  pouvaii  kaû 
qu'Avrolles,  viUaîre  à  3"»  L  de  Saisit  f  lo 
renfîn.  Il  est  peu  fait  n»e«iîon  de  celle  mil© 
pendant  kn  preoiM*rs  sicck*  de  la  moiiar- 
ebie.  Su  PaaMla  flrc,  ks  BeurgoigaaM  «lu- 
rent faire  le  siège  du  ebéieau  Florentin,  an 
mois  de  novembre ,  ef  ohliçer<'nt  \r-%  {Mili- 
tants de  se  rendre,  ib  gardèrent  ot:tie  place 
pendant  qnek|ues  nuira*  duraul  leu|UiBai 
H<  tirent  Ijétir  nu  fart  dans  une  petite  Ma 

frirtiue  pnr  rArTT-trïrnn,  h  \  '\  \.  \*'T*  le  »iid- 
est.  Ce  lui  dans  cet  a>il£  t|u«  la  reuic  kifu* 
uebMit,  wra  lan  597,  se  letwu  pour  su 
mettre  à  coovert  des  poorsnilBB  de  Tbéor 
drbcrt  ir,  r<H  d'A n>fra<iie ,  son  petit -nis. 
Thierry,  roi  de  Piuiugopie,  lui  a>ait  pro- 
cvré  ce  refuge.  Mais  Frédrgoode,  ejaal  dé* 
couvert  sa  retraite,  1  y  fit  attaquer  par  fJHl» 
drt,  sofi  f  iToti  I  ritnihaiit  se  défendit  avrc 
vif^ieur,  et  aiani  reçu  du  secours,  dlc  6t 
lever  le  siège ,  après  qooi  dài  ISUlb*  û  à 
propos  sur  l^umée  de  FrédifsMia*  %ÉVIIa 
(ronlraif^it  Landry  d  abandonner  son  camp 
#î  s«  éqnifiag*-!.  L'endroit  00  éUul  r«  catnp^ 
sur  les  bord*  de  l'Annanaî,  s'appelle  eueeru 
Cbaaip^lUMlry*  ou,  par  corruption,  Cba- 

landry  {compuj  I  nn.^rrui),  rl  le  fort,  dnol 
il  ne  nste  (|ue  qiirk{ues  tesiise»,  • 
do  no»  de  la  reine  hruueliaul ,  InUfanU^ 
on  BraMlbrt.  Pep»  ftt  raaer  eoite  forteroMO 
qo'tl  fut  mouté  »ur  le  tréne,  en  çSu, 
■  oCfrtil  M»  retfniie  stire  ewi 
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téditirax.  Onalroiivô  frf'qumment,  o»  Tort 
trouve  encore  Uao»  ie&  ruines  et  ki  tuÂ&c& 
de  œ  Umtf  de»  nédaillef  joaaàue»  et  des 
aMmneies  d«s  rok  de  Bourgogae  et  aume 

prîurrs,  m  or,  ^■^  arjîrnf  pt  eu  bronze,  ce 
qui  es!  uue  preuve  uoo  équivoque  de  M>a 
•oliquilé. 

En  les  Normands,  qui  ravageaient  la 
Franrc  d(>])uis  plus  d'un  (Jcnii->iccic,  s'a\an- 
oèietit  jusqu'aux  portes  de  Tunutiri::.  Ki- 
clianl-le-Jusiicîer,  duc  de  Bourgogne,  les 
battit  et  let  rqx>iu«a.  Les  NomMudt ,  qui 
s'c  taient  Itahiturs  »nn*i  h«  aucoiip  fit;  p(  ine 
aux  \ins  de  Ttinm  rr»*  ,  ne  cpnttert'ut  rc 
pa^ft  qu'à  graiid  r<*grtfl;  iU  viiàrenl  de  là  à 
SaiiitoFloreulin  «  dont  ilf  firent  le  tiége.  Lee 
habilanls  de  la  ville  et  ceux  des  \illages 
voisin-s,  qui  s'y  rli'pfif  rendus  en  grand 
iiomJ)rCf  iusqu'aux  Irtiunes  et  aux  enfants, 
•e  défenmrent  loog-iempi  et  vigoureuM- 
menl.  Le  doc  de  l^urgogtie,  ne  cher- 
rhai!  qn'.i  se  remîrc  ni  titn'  »le  celle  ville, 
fit  dire  aux  li<i)>iiau(&  qu  lU  pouvaient  se 
défendre  êêm  crainte,  ei  qu'il  vicndraii  in- 
CMimmenl  à  leur  secoun».  Oubibol  les  aa- 
cienues  qurrelles  qu'ils  avaient  eues  avec 
les  Bourguignons,  et  ne  désirant  rien  tant 
que  d*éire  délivrés  des  Normands,  ils  ou- 
vriretit  les  portes  de  leur  ville;  le  due  char- 
les  Normands,  ri  snU'  dt-s  secours  âcs 
nabilanls,  il  fur«^  les  cuaeutiik  à  lever  le 
siège.  En  891 ,  il  se  donna  uue  grande  ba- 
taille près  de  Saint- Florenlin;  elle  est  in- 
di(|iirf  par  Ddille,  dans  sa  carte  dn  duclic 
de  liom  g(i[;iic  ;  on  n'a  pas  de  détails  <iur 
celte  iialaillc.  Eu  çlti ,  les  comtes  de  Chaïu- 
pagne  vinrent  assiéger  Saint -Flomitin. 
Après  quelques  jniirs  de  siège  et  qut  hpics 
as&auts  que  les  iiour^mignons  .votiriment 
coiu*ageuseinenl,lc  nombre  l'emportant  i»ur 
la  «alenr,  0  Cillut  céder  à  la  fot«e.  Les  hs- 
bilant.s  capitulèrent,  mais  les  Bourguignons, 
ne  voulant  pas  cnli-er  en  composition ,  pri- 
rent le  parti  de  se  retirer  pendant  la  nuit. 

Saint'Plorentin  cet  une  petite  ville  asseï 
bien  bâtie  et  environnée  de  promenades 
agréables  ;  elfe  po^Mni*'  une  aisez  jolie  place 

Kubtiquc,  décorée  d  une  Mie  fontaine.  Sur 
>  canal,  en  remanitte  un  beau  poal-aqné- 
duo,  sotis  lequel  passe  rAnnanoe.  De  li 
promenade  du  Prieuré,  éli  \ée  sur  nn  mon- 
ticule, on  jouit  d'une  lui  1  l)elJe  vue  sur  un 
grand  nombre  d^  viaages ,  sur  le  canal  de 
Bourgogne  et  sur  le  cours  de  r  ArniMnçon. 
î  'é'^'lke  p,nroîs<<ialp ,  bâtie  en  iS^ô  sur  l  em- 
pbauneui  d'uu  aucieu  cfailcau  royal ,  est 
décorde  de  sculptures  d'un  asses  bon'dessin  : 
«Ha  n*a  poinl  été  Mbevét;  H  a^cft  tarte  qne 
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le  rbnpur,  qtji  est  d'une  belle  architecture  ; 
l'eutrce  principie,  du  cote  du  nord,  est 
trécédée  d*nB  esodîer  d'envinm  «naaruiie 


précédé 

degrés. 

Comn>rrcr  de  graine,  chanvre,  hoîs  ri  brû- 
ler et  cluu  t>ou  d«  bois,  l'auueries.  —  Hôud 
de  la  Poste. 

F01iSTENAT-Bll-PITISATE.Ti1lage  si- 
tué à  Ci  î.  d'Auxenr,  ranlon  de  Sain»-Saii' 
\eur.  (ie  village  est  célèbre  par  la  bataille 
sanglante  qui  s'y  livra  le  aS  juin  84a,  entre 
les  enfants  de  Louis  -  le  -  DdMnaaûre.  Cent 
mille  Français  s')  firc  ni  égorger  |M>iir  la 
querelle  de  leur>  princes.  <•  On  y  vit,  dit 
«  Mé/eray ,  toutes  les  furo:^  de  la  chrétien  te 
«  divisées  en  deui  ;  dirélien  contre  chvè- 
«  lieu ,  fils  contre  père ,  frères  contre  frères, 
«  oitrl»"»  eofitre  ncvcuv  ,  non  pour  inainlc- 
M  nir  la  giuire  de  leur  naliuu,  m  la  sainleté 
«  de  leur  religion,  se  portant  enz-niénies 
«  comme  déses|)érez  le  fer  dans  les  entrail- 
«  les,  .«.'enfn'f!i(HHMM-  fnrteusenient.  Les  sol- 
«I  dais,  exercez  eu  ntesme  discipline,  com- 
«  battent  sous  pareilles  enseignes ,  et  dîsim- 
«  guez  seulement  par  la  rage  qui  les  pousse, 
«  font  merveille  d  être         vaillants  que  dé- 
«  nalui^z.  »  Ixilhaire,  dont  i*ame  se  faisait 
un  jeu  de  la  perfidie,  avait  ra^^mblé  ses 
troup  s  pendant  que  ses  frères  rattendafcat 
à  Ailiffuy  pour  signer  un  traité  de  pacifica- 
tion qn  il  avait  déjà  approuvé.  Ses  frères, 
indignés  de  œ  manque  de  foi,  vont  le  cl>er- 
dier  à  la  téle  de  son  armée.  Ils  le  rencon- 
trent sur  les  eonfm^^  de  la  l  orraine.  Lolliaii  e, 
se  sentant  le  plus  faible,  évile  la  bataille  et 
diffère  jusqu'à  l'arinvée  de  Pepîn ,  duc  d' A- 
q|uitaine,  qui  devait  réunir  ses  forcée  ana 
siennes.  Celte  manccuvn-  lui  ayant  fait  tra- 
verser une  [tarlie  de  la  Clumpogne  fM  de  la 
Bourgogne  jpour  hAlcr  cette  jonction,  il 
est  fcnoHitre  pir  ses  deux  frères  dans  les 
plaines  de  Fonlenay.  f]'est  prés  de  ce  lieu 
que  se  Irnuvcrejil  enfin  m  pré^eiîce  qnafrc 

Étandes  armées  qui  venaient  de  traverser 
I  malheareuse  France  en  diflièraite  tfna 
La-  scieuce  militaire  présida  moins  à  cette 
bataille  (pie  la  rage  et  If»  désespoir.  Loihaire, 
dix  fois  vaincu,  revint  dix  fois  à  la  charge; 
niais  il  lui  falkit.  a  dit  tn  bistorien,  dix 
fois  escalader  des  remparts  de  cadavres  que 
chacune  de  ses  refraif»  s  nu  ttnîl  entre  ses 
frères  et  lui.  Enlin,  accable  pai  la  ibrtune. 
il  se  vit  fiMTcé  de  fîiir.  ' 

GEBMIGNT.  VilUge  sitoé  au  miliea 
d'une  Mie  plaine,  sur  le  raiml  de  Bo,ij.. 
gogne,  à  6  L  d'Auxcire.  i'op*  Goo  hab. 
L  église  paroissiale  est  reannpnble  par  là 
beauté  lté  san  aichilccnire. 
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IRANCT.  Bourg  siltié  dans  un  terriioire 
fertile  en  exct*lk*nts  vins,  à  3  I.  d'Auxerre. 
Pon.  i.too  bab.  En  i568,  les  liahitants  de 
ce  Duur;;  ayant  lue  Penseigne  des  p>ns  du 
prince  de  Condé,  les  troupes  ailemaudrs, 
pour  5<-  venger,  passèrent  au  fil  de  1  é|»éc 
tons  les  babitanU,  sans  même  c|>argnc'r  les 
femmes  et  l«s  enOants,  dont  ils  .jetèrent  les 
corps  dans  les  puits. 

l'alrie  de  Soufllot,  arebiiecle  de  l'éçlise 

Sainte  r.cneviéve  de  Parii  (aujourd'bui  le 

Panthéon  >. 

LIG.NY.  Bourg  situé  sur  la  rive  droite 

du  Si'rnin,  à  3  I.  d' Auxerre.  m  Pop.  i  ,4oo  h. 

—  Fabriques  de  couvertures.  —  Commerce 

de  grains. 

IHAILLT-LE  UIATEAU.  Village  situé 
à  5  I.  d' Auxerre.  Pop.  i.oSo  bab.  Cétail 
autrefois  uuc  petite  ville  fortitiée,  défendue 
par  un  bon  cliâtcau.  En  iiSo,  elle  fui  dé- 
truite en  partir*  par  un  incendie,  dur- 
iez Vlî  s'en  empara  en  t.\'if>.  Les  lîonrgui- 

f;n()ns  l'assiégèmil  et  h  prin>nt  )>ar  capiln- 
ulion  en  1427.  EUc  fut  repris**  par  les 
royalistes  eu  (43 1;  mais  elle  retomba  de 
nouveau  au  pouvoir  des  Bourguignons  en 
1437.  —  Commerce  de  bois. 

JHO.VT-SAI.XT-Sl'I.PICE.  Bourg  situé 
sur  un  plateau  élevé,  d'où  l'on  domine  plu- 
sieurs vallées  agi-cables  arrosées  par  l'Ar- 
mance  et  |îar  l'Armamjon,  à  4  I.  d'Auxerre. 
Pop.  f,3oubab.  L'église  paroissiale,  rrmar- 

3uublc  {>ar  l'élendue  de  son  vaisseau,  est  un 
es  plus  Ix^aux  édifices  religieux  de  la  con- 
trée; la  solidité,  la  délicatesse  des  piliers, 
la  f<irrac  extérieure  de*  arc<.-l>onlants ,  font 
présumer  que  sa  construction  remonte  au 
moins  au  \'  siècle. 

POXTIGNY.  Bourg  situé  dans  une  île 
fonnée  par  le  Serain ,  (|ue  l'on  traverse  sur 
un  beau  pont,  à  4  I.  d' Auxerre.  Pop.  5ooh. 
Il  y  avait  dans  ce  Imurg  une  ancienne  ab- 
baye de  l'ordre  de  Citeaux ,  fondt-e  en  1 1 1 4, 
qui  a  joui  long-temps  d'une  célébrité  eoro- 
p>eune.  (ic  niona.slére  a  servi  d'asile  à  plu- 
sieurs prélats  d'Angleterre  qui  furent  obli- 
gés de  s'expatrier  sous  le  rrgne  des  Planla- 
genels.  L'illu?tfre  Tliomas  Beckct ,  arche>é- 
que  de  Canturbérj,  y  séjourna  deux  ans. 

L'abbaye  de  Poutigny  fut  supprimé*»  en 
1790,  ainsi  tyse  les  autres  congrégations 
religieuses.  LVplise  a  été  consenéc;  c'est, 
après  les  cathttlrales  de  Sens  et  d'Auxerre, 
et  réglise  de  Véielay,  le  plu»  beau  et  le 
plus  vaste  édifire  religieux  du  département. 
Sa  longueur,  dans  l'intérieur,  est  de  3i4 

Êii-ds;  sa  largeur  de  67  pieds  et  demi;  sa 
auteur,  soiu  les  clefs  des  voûtes,  de  63  pieds. 

8*  Livraison.  (Yoaat.) 


On  y  voit  quelques  débris  de  son  andenoe 
splendeur.  La  menuiserie  du  cba>ur  est 
d'une  grande  beauté;  on  admire  surtout  les 
ornements  et  les  fleurs  qui  décorant  les 
oompartimfiits  des  stall(*s.  La  cliAsse  qui  est 
au  fond  du  sanctuaire  contient  le  rorps  de 
saint  Kdine,  qui  est  eu  grande  vénération 
dans  le  pays. 

POl'REAIX.  Bourg  situé  sur  une  mon- 
tagne sablonnc'ose,  à  3  L  d'Auxerre.  Pop. 
i,454>  habitants.  Ce  bourg  possède  plusieurs 
expioitatioixs  d  ocre  jaune,  que  l'on  trouve 
par  filons  so«is  la  terre  végétale  dans  les  ter- 
rains de  sédiment.  Aux  environs,  près  du 
hameau  de  Meurs,  e^t  une  fontaine  d'eau 
minérale  femigineuse,  qui  a  une  odciu"  sul- 
fureuse très- prononcée-,  à  bqnelle  on  donne, 
dans  le  pays,  le  nom  de  fontaine  Punaise. 

SACVECR-EX-PITISAYE  ^SAL^T-). 
Petite  ville  très  -  ancienne ,  bitie  dans  une 
situation  pittoresque .  sur  un  des  points  les 
plus  élevés  de  la  Putsaye,  prcs  de  la  source 
du  Loing,  à  9  L  d'.^uxerre.  Pop.  i,36o  h. 

Dès  le  Vni*  siècle,  Hermeod,  comte 
d'Auxerre,  bâtit  dans  cet  endroit  un  mo- 
nastère, lequel  fut,  par  la  ^uiie,  converti 
en  un  prieuré  qui  jonivsait  d'un  retenu 
considérable.  Près  du  rhilean,  existe  une 
tour  ancienne,  fort  élevée  et  d'une  grande 
solidité,  dont  on  ignore  Torigine,  mais  qui 
parait  être  une  coustnirtion  du  mo\en 
4ge.  Cette  tour,  d'un  asp(>ci  imposant  i  se 
composait  de  plusienrt  éuges  ,  détruits  de- 
puis un  temps  immémorial  :  elle  est  prevpie 
entiiTcment  couterte  par  les  ramitiratiuiu 
d'un  lierre  vigoureux  qui  a  pris  racine  dans 
l'intérieur;  c'est  saru  couiredit  une  des  pliu 
belles  ruines  du  département,  que  nous 
signalons  à  l'attention  de*  artistes,  et  sur 
laquelle  nous  regrettons  de  n'avoir  pu  nous 
procurer  de  plus  amples  renseignements. 

Le  château  n'a  par  lui-même  rien  de  re- 
marquable, mal«  il  est  bâti  dans  une  M\e 
situation,  et  jouit  d'une  vue  délineusc  sur 
l'une  des  plus  riches  contrées  du  l)eau  pays 
de  Puisd)e:  de  toutes  paris  se  présentent  des 
rhamps  ondnlmx  d'une  grande  fertilité,  con- 
tigns  à  d'excelk>nls  pâturages,  dont  ils  sont 
sé|>arcs  par  des  baies  vives;  sur  les  lx>rds 
du  Loing,  s'étendent  de  riantes  prairies  ;  çà 
et  là,  quelques  habitations  animent  ce  riant 
paysage,  que  rircouscrit  de  toutes  parts  une 
Taste  et  sombre  foret. 

Aux  environs  de  Saint  -  îvanveur ,  on  re- 
marque les  ruines  de  l'aneienne  abbaje  de 
Bluuiirr»,  et  le  vaste  élani;  d<«  ce  nom,  dont 
les  eaux  alimeutent  le  canal  de  Briare. 

S.. 


A  une  lieue  de  là,  non  loin  de  Tancicn 
rrieurc  do  BoulÎMein,  on  a  trouve,  au  mi- 
lieu des  forêts,  un  grand  nondire  de  mc- 
«laillr*  et  i^lusieurs  vaw*  aniimn  »  en  airain, 
(lui  paraissent  y  avoir  été  rarhcs  à  réi>o<|uo 
du  renversement  des  idoles.  Une  partie  de 
ces  médailles  et  de  ces  ustensiles  orui  ul  le 
cabinet  formé  à  Saint-Sauveur  par  M.  IVi- 
ormes,  ancien  oflicier  su|>érieur  de  l'armée 
d'Kg)pl6,  d'un  profond  iavoir,  à  qui  le  dé- 
partement de  I  Yonne  doit  la  découverte 
d'un  grand  nombre  d'antiquités,  qu'il  re- 
cherche a%er  uiT  zèle  cl  une  |»ersé%érance 
digoe  des  plus  p-ands  éloges.  Quel(|ues-uns 
de  ces  objets  décorent  le  musée  d'Auxerrc. 

SEICiNELAT.  Jolie  petite  ville,  située 
sur  un  coteau,  non  loin  de  la  riNe  gauche  du 
Serain,  à  1  1.  d'Auxene.  Ty,'  Pop.  i,45o  h. 
On  y  rentaitpiait  autrefniN  un  magiii(i<pie 
chiieau  rnnstniit  vers  l  an  1410,  et  démoli 
vers  la  fin  du  siècle  dernier.  0 — Fahriques 
de  draps,  serves,  couvertures  de  laine.  — 
Commerce  de  grains,  vins,  laines  et  châ- 
taignes. 

TOUTY.  Petite  ville,  située  sur  la  rivière 
d*Ouane,  h  ^  I.  d'Auxcrre.  C5!]Pop.  2,3ooh. 

Cette  ville  est  très  -  ancienne.  Au  com- 
mencement du  V siècle,  elle  fut  donnée 
par  saint  Germain  à  J'église  Saiut-lltienue 
d'.\uxerre.  Saint  Héribert,  frère  de  Hu^ues- 
Capet,  y  fit  construire  un  château  où  il  ci>t 
mort  en  995.  Ce  château  a  été  rebâti  vers 
le  Xir  siècle  par  Guillaume  de  Toucy,  qui 
y  Gt  construire  une  chapelle ,  remplacée 
en  1273  par  une  église.  Luc  in&criptiou  en 
langue  ^uljjaiiv,  placée  sur  la  grande  tour 
du  donjon ,  apprend  que  Toucy  a  été  brû- 
lée par  hrs  Anglais  le  24  août  14^3,  que 
l'église  fut  détruite,  et  qu'il  ne  resta  de  la 
ville  que  les  murailles.  Des  indulgenctLS  fu- 
rent accordées  pour  la  construction  d'une 
nouvelle  église,  qui  fut  bâtie  sur  l'emplace- 
ment de  ce  donjon ,  et  dédiée  le  1 3  juillet 
le  culte  fut  rétabli  pro\isoirenu>nt 
dans  le  chœur  de  l'ancieune,  et  il  parait 
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qu'on  avait  aussi  le  projet  de  le  reconstruire, 
car  on  a  placé  les  ault  ls,  dans  la  nouvelle 
nef,  à  l'occident,  contre  l'ancien  usagi>  qui 
prescrit  de  les  n>eltre  à  l'ori'-n». 

Toucy  est  bâtie  dans  la  vallée  de  l'Ouane, 
au  milieu  d'une  prairie  et  sur  le  penchant 
d'une  colline,  entre  des  montagnes  couver- 
tes de  bocages  et  d'habitations  isolées.  Le 
sol  offre  un  terrain  sablonneux,  mêlé  de 
grès  ferrifères,recou\ert  dans  plusieurs  par- 
tics  par  des  dépôts  calcaires  d'une  formation 
récente.  Sur  les  hauteurs,  on  rencontre  (piel- 
ques  fossiles,  des  oursins  avec  leur>  piouants 
renfermés  daus  des  silex,  des  téréoralu- 
les,  etc. 

A  trois  quarts  de  lieue  du  faubourg  Ca- 
pureau,  près  du  chemin  de  I'onleno> ,  ou 
trouve,  daus  le  domaine  de  Mainpou,  uuc 
fontaine  d'eau  minérale  fenugineuse  dont 
les  eaux  sont  employc'cs  avec  sucrés  daus  les 
engurgcmi'Utsi  des  Niact'ns,  l'inappétence,  cl 
dans  Us  n)aladies  où  il  con>ient  de  rétablir 
le  t(m  el  le  ressort  des  |)arties  relâchées. 

Dans  les  environs,  on  remanjuc  des  tra- 
ces de  plusieurs  exploitations  qui  indi(|uent 
que  le  fer  est  répandu  al)ondanunent  dan> 
cette  contrée;  ce  sont  des  las  énormes  de 
scories  de  fer,  dépostîs  (jà  el  là  dans  les  fo- 
rets ou  dans  lus  terrains  défrichés,  sur  une 
étendue  de  pays  d'environ  dix  lieues  de 
long,  où  il  ne  se  trouve  aucune  forge.  Ces 
scories  servent  à  construire  les  grandes  routes 
cl  les  chemins  >icinuux. 

FabricjUfs  de  gross«'S  draperies  cl  de  feuil- 
lettei.  lanneries.  —  Commerce  de  cuij>, 
bois,  paisseanv,  poulongies,  vie. 

VER.>Li.NTO.\.  Pelile  \ille,  l>âlie  dans 
une  position  riante,  au  piiil  d'uTic  colline, 
sur  la  rive  droite  de  la  Cure.  Zr"!  ^O^  Pop. 
a,83o  hab.  Elle  fut  prise  par  les  calxinislcs 
eu  1570. 

Commerce  de  vins  de  son  territoire ,  cl 
de  bois  flotté,  (pii  y  arrive  du  Mor\au.  C'est 
à  Vermanlou  que  le  Hotlage  s'arrête,  el  que 
l'on  consiruil  la  plu|>art  «ies  trains  qui  des- 
cendent à  Pariai  par  l'Yonne  et  la  Seiue, 


ARRONDISSEMENT  D'AVALLON. 


A'VALLON.  Ancienne  et  jolie  petite  ville, 
chef  lieu  de  sous-préfeclure.  Tribunaux  de 
première  inslance  et  de  commerce.  Colli'ge 
communal,  s  Pop,  S.rîftQ  hab. 

Avallon  occup<'  l'emplacement  de  YAhalto 
de  l'itinéraire  d'Anloniu  et  des  tables  de 
Peuliuger.  Dans  lu  Vl«  siècle,  c'élail  une 


place  forte,  appelée  Castriim  Avallonense, 
que  se  disputèrent  dans  la  suite  les  ruts  de 
France  el  le*  ducs  de  Hourgngue.  Charles  VU 
la  prit  en  t433,  mais  le  duc  Plulippc-Ic- 
Bon  y  rentra  peu  de  temps  après. 

Cette  ville  est  dans  nue  charinaiiU^  silua- 
tioQ,  sur  la  rive  droite  du  Cou^ii ,  i  l'issue 
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dHine- jolie  TaUée  bord«e  de  cuieaux  icrLdcs 
m  naëÊBU  ^  EH»  «it  ré^raMnt 

bâtie,  fonnée  de  rue*  Uurgei,  propres,  bien 
percées,  et  possède  plusieurs  MUs  prome- 
uades.  De  celledu Peiii-Cour^  on  louil  d'une 
l'Ile  fhinnMUe  tnr  le»  sites  agréaLic&  qa'of- 
Ircut  les  environs.  A  l'uue  des  exLrénûtés 
de  la  ville-,  la  rivière  du  C'('^'^in  fntnv"  jvhi- 
aieurs  siuuosités  dans  une  valiez  de  yi  v»  de 
flont  ncds  de  proCiHideiir  presque  à  pic , 
dont  fca  hauteurs  août  pniies  d«  pointes  de 
rochers  rjni  pcrcenl  à  travers  de  rîauts  bos- 


ÂRRONDISSEMENT  D'AVALLON.  1| 

VÉZELAY.  Petite  ville,  située  dam  un 
territoire  fertile  en  bons  nns,  sur  nie  eol- 

Vem  ék'\ée ,  près  de  la  rive  droite  de  II 
Cure,  h  ;  1.  d'A%allon.  Pop.  1,^^00  hsb. 

La  viik  de  Vézela} ,  au  i&o^en  n'a- 
vait que  le  titre  de  bourg,  mns  éttiit,  ados 
toute  af^iareiMT,  plus  grande  et  pla  pcupMi 
qu'atijourvl'htii.  prinrtp3l<*  cause  de  sa 
prospérité  était  une  cgli»e  bâtie  en  Thon- 
neur  de  aainte  Blarie-MaddeiBe,  et  "virt 
laquelle  on  se  rendait  de  fort  loin  pov 

aTfjî  îMer  âe>  vmrx  oti  faire  de?  pt'Ierîn:i:''  <. 
Cette  (gitse  dépendait  d  une  abbaye  fuudêe 


quelÂ  ;  ça  cl  là ,  des  jarduis  en  terrasses  pa- 
raissent suspendus  sur  le  penclaut  des  col-    au  IX'  siècle  par  le  comte  Gberard ,  si  eè- 
ttnet;  tl,  k  TeKlriaiiié  de  cette  étroite  val-    Icbee  dans  ks  romans  de  chevalerMi  lodi  Ib 

nom  de  Glieiani  de  Roussitioi). 

Le  3i  niar>  1 1  ',  5 ,  il  se  tint  à  Tézelav  un 


lée ,  apparaît  une  vaste  plaine  cultivée,  bor- 
der: de  toutes  parts  par  d  immenses  forêts. 
On  croit  voir  un  coin  de  k  &uii»5é  au  milieu 
de  b  France. 

L'bàpital  -  général  el  une  jolie  &alle  de 
sperfarle  sont  les  seuls  édilices  un  peu  re- 
marquables d'Avjtllun.  Le  jKirluii  du  l'église 
présente  dans  son  ercbiteciere  gpthiqiie  des 
colonnes  lonu^s  d*an  fenre  bnura  et  d'une 
exlréme  délicatesse. 

Fabrique  s  de  j^russe^  dra|>eries,  nuTraiu, 
fcuillett(rs.  laanertes.  Papeierics.  —  Coni' 
merce  de  ^ws,  vint,  Imà,  laiiMeoninMi- 
neS)  che\aiiK  el  bestiaux. —  UvlrU  du  Lion- 
d'Or,  de  la  Poste.  —  A  xi  \.  t'i  d'Auxerre. 

GUIi.LON.yillac'e  situé  sur  b  rive  droite  j...  .  ,  .  ii 

de  Serein,  à  3  1.  d  AvaUon.  Pop.  800  bab.  »uffisanie,  lemt  Bemird  y  supplée 

_  '  _  en  mettant  sa  rûi>e  en  pièce».  Plusieurs  de 

ISLB •SUR-LB-SERAIN  {f  \  Bourg  ç^^,^     ■ ,        oanaieni  lîmitèrenl  el  mireut 

-H  s.,r  le  Seram,  k  3  L  d'AveUnn.  Po^  égaleiienl  leurs  .éicmenf»  en  hmbeaes. 


concile  préside  par  saint  Bernard ,  qui  prê- 
cha en  faveur  d'une  noutelle  creiside,  el 
cotiseilla  à  Loim  TU,  présent  à  cette  assem- 
blée, de  se  nu'trt*  en  pfr««<»nne  à  la  tète  de 
l'expédilioii,  pour  expier  le  crime  qu  il  avait 
ffnmmis  en  1149,  en  brûlant  t3oo  prison- 
niers dans  une  éj^Iise  à  Vi(r).  Comme  ît 
n'v  n\3if  jMiînf  h  Vézibv  d'édifire  a^'icz 
gfaud  pour  cette  assemblée,  on  dressa  en 
plaine  campgue  un  èclialkad,  lor  leqnd 
le  saint  nonia  evce  le  roi.  De  Ions  ediés  on 
s'écria  pour  demander  des  croix  ;  on 
avait  préparé  uue  grande  quantité  qui  fut 
bientôt  distraMiée,  el  coomw  eBe  fut  loin 


sit<ie  sur  le  Serein,  i  3  L  d'Amllon»  Pop. 

900  li.il). 

ÎIIOM  REAL.  Bfuirg  sîlué  sur  la  rrottpe 
d  une  utoulague  plantée  de  vignes  qui  don- 
nent d*assea  bons  vins,  sur  la  rive  gaucfae 
du  S<*rain,  à  a  I.  d'Avallun.  Pup.  700  bab» 
Ce  !K)nrg  était  aulr»'ft.is  (I/f#  ii.îii  par  un 
l'bateitu  lurt,  bàii  d.iU3  uui:  position  roiiat- 
dable  au'dessns  de  la  rivière  du  Serain.  On 
CRlil  qne  «e  château  était  la  rtUa  Bruca- 
rîaca,  011  résidait  la  reiue  Bruneliant  daus 
le  Vi'  siècle.  £u  i34S,  le  duc  de  Bour- 
gogne Eudes  lY  y  ooncfnt  un  traité  avec 


Saint  fieniard ,  ooo-seulement  liarangua  for* 

tcmeul  le  peuple,  mais  îe  roi  lui-mètnr, 
qui  s'était  pUicé  près  de  lui ,  parla  aussi ,  et 
leurs  discours  extilcn  nl  un  grand  enthou- 
siasme. Aussitdt  hconine,  sur  laquelle  était 
ra>>euil;lé  ce  peuple  innombrable,  reî<  ntîl 
loirf,'-t(  nij)s  df  rt's  mots  ;  <  Dieu  le  veut  î 
Dieu  le  \eut  !  La  (joii!  ia  croix!  -  Louia- 
le-Jeooe  la  reçut  le  premier,  i  genoux,,  des 
maius  de  l'abbé  de  Cl.iirvaux.  L*'!^  seî/Tv  im  s^ 
suiTÎrent  rexenqde  du  monarque;  et  toutes 
les  lenuues,  la  reine  à  leur  téte,  reçurent 
de  Savoie.  Les  éuis  de  Bourgogne^  ^^f*  la  croix  des  mniu  do  saint  abbe. 
où  assisUt  Ffsn^is  P%  J  lurent  réunis  en  ffo^  avons  vu  que  Gherard  de  Roussillon 
1541.  avait  f«.fi'lè  l'abba^e  de  "Véiclay.  Mais  en 

QUAAai-L£&-TOMB£S.  Village  situé  transportant  à  celte  abbaye  tous  les  droiU 
Ica  eonfioi  dn  dépanament  de  b  Nié-  de  propriété  el  de  seigneurie  siu-  le  bourg 
"vrc,  à  4  t  d!Af«UoiL  »op,  i,85o  bab.  H  et  iur  les  babitanb,  le  comte  r.lierard  avait 
doit  son  nom  à  une  grande  i](!:uitité  de  tom-  '  voulu  qu'elle  en  jouît  en  toute  franchise  et 
beanv  vides  el  de  pitnei  sipubTales  saus  liberté,  c'esl- à-dire  qu'elle  fût  à  jamais 
inscriptions,  dont  l'origine  el  la  dettinaiion  exempte  de  toute  juridiction  temporelle  ou 
est  incouiiue,  et  «|ui  ont  excité  à  diOlèren-  ecclésiastique,  excepté  <1«  relt.  1,  r.  -lt^e  de 
lai  époque*  la  ouioiilédaaanl^aaireib        Aone.  Il  oblini»  à  cet  cgajti ,  un  dipl<knc 
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4e  VmtftfTtvr  KaHe  -  le  -  dtaure , 

fki«>ant  l'égiiv?  de  Téiebv  rt  Irs  hAmm»»^, 
tant  Vibres  que  terCi,  de  U  juridiciiou  de 
tout  «-fbut^eur ,  roi ,  cofnie ,  ncomle  ou  é^è- 
qne  prèMiil  m  à  f«ir.  En  oiMre,  le  fu^ 
régnant  prononça  ioleonf^IleiDciil  ranaihême 
r#M!fr»-  fout  ><'igii<  ur  ercUr^iastiquo  on  laïque 
uut  o«enul  cttir«iA(ire  les  Ut>erié>  d'uiie 
%Ûae  fine  ae  «die  de  Boa».  —  Maff^  h 


Icnces  contre  vom!  St  pâirz  -  tous  de  cpI 
"  Uoiaïue  et  liez-voas  à  moi  par  un  pact< 
«  réciproque;  si  Tout  jcooiciitez,  ie  preuds 
•  Pi  iimrwrni  ilr  twh  iiHunthii  «finiiiMii 
«  do  toute  exMliin,  il  néne  de  toute  re» 

«  devance,  » 

Les  liabitauts  renoocèrcot  îauDédialemenC 
à  leur  M  ceven  iUdié  et         de  : 


t^Btn  hmpérh]*'  et      menaces  d  « Acommu-    Marie,  jurèrent  tous  de  se  défendre  Fun 


ne  .i*H>n  conteniiei  dai»  la  bulle  du  >oti\e- 
raiu  poQlUe,  les  héritiers  des  droits  du 
eoaite  Clienid,  dew  rAnerraîa  et  le  Ri- 
▼emaif,  CMijèrent,  i  plusieurs  rcprieei^ 
de  faire  rentrer  !<•  !>off?î^  de  Tézein  ^us 
kur  autorité  setgueuriAk.  Le  fait  suivant 


l'autre,  et  de  n  avoir  qu  une  seule  voirinfr  , 
ils  funuemit  une  commune,  dans  iaq|uclle 


€Mn  le  eonte  de  Nevm,  ei 

des  co/uuts  comme  ceux  des  communes  do 

Widi.  Aifï^i  élevés  de  la  trîsrf  ronJifion  Je 
sujets  (aiUaliks  d'une  »bbây  e  au  nng;  d'al- 


lenr  lÎMirail  «n  ptélexle  pour  €drc  nloir    lia  pofiliqvee  d*an  des  plus 


leurs  prétentions.  Un  des  relipeux , 
à  r})!^^  .'tf  prr^  d'une  foré!  d*  TnlibaTe,  trouva 
lui  bofiune  occupé  à  couper  du  bob,  quoi* 
i|oe  eeia  ffrl  défendu  ;  il  oonitit  nir  loi  ^ 
voulut  lui  enlever  sa  copiée;  mais  cet  boa»» 
me  fen  frappa  si  rudt?ment  qu'il  le  renversa 
de  cheval.  Le  coupable  fut  saij»i  et  eut  les 


lei  ktfattante  de  Yéeria?  cbercbè- 

rmt  à  .<5>ntourer  des  signw  evlorieur»  rpiî 
annonçaient  ce  diangement  d'état.  Ib  éle- 
vèrent autour  de  letus  ■Mtwons,  dierun  se- 
lon sa  richesse,  det  iBonilleB  créiidées ,  ee 

qtii  rfriif  rtîi  rs  la  marrpre  et  la  ijarantie  du 
privilège  de  liberté.  L'ablM?  de  SaitUc-Mari»" 
jcujL  aevés,  par  sentence  de  la  cour  abba-  se  relira  à  Cluu)  ,  et  obtint  du  pâ|>e  l'cx- 
tiale.  A  fa  nolndle  de  eet  arrêt ,  le  canile  w nnication  diiee  beurgeoie  de  VéMbj. 
de  Nevers  éprouva  ou  feignit  d'éprouver  Ceux-ci  n'eu  tinrent  compte;  et  Tun  d  eiix 
beaucoup  d'indignation;  il  s'emporta  avec  étant  mort,  ils  l'enterrèrent  enlrt*  eux  saos 
vioknce  coulre  les  moines,  les  accusaul  de  le  oincuurs  d'un  prêtre,  s'emittrerenl  de 
cmaoté,  d'iniquité  et  d'unirpatMii  de  ses    Tc^ie,  dont  ib  nient  une  fartmie,  d 

assiégèrent  les  moines  dan.<i  leur  monaiière. 
L'abfié  iiuplnra  Tappui  de  I.oui   le- Jeune , 


propres  droits,  comme  seigneur  baui-justi 
ci«T.  "Se  bonirml  p>int  aux  invectives, 
il  donna  rendes- vuus  aux  halnlaats  de  Vé- 
wihf  dam  «ne  ptalne  voiftine  du  bourg,  et, 
quand  ib  y  fureot  léiinb,  il  leur  piria  en 
termes  : 

«  Hummes  très  -  illustres ,  reuonioies  au 


qui  ras^ieuibia  un  corps  de  truupe;»  qu  il  di- 
rigée mr  Véxeby  en  ii55.  Les  bourgeob, 
abandonnés  par  le  comte  de  Nevers,  sVu 
rapportèrent  à  la  dériiion  du  roi,  qui  les 
coud  au  m  a  a  pa)  cr  à  l  abbé  4  0,000  M)b,  et 


loia  pour  totre  prudence ,  forts  de  von^    knr  enjoignit  de  déaioiîrleun  Ibrtilications  ; 


tùum^  el  riches  du  bien  que  vous  avez 
acquit  par  votre  mérite ,  je  suis  affligé  au 
fond  du  cœur  de  la  misérable  coocutioii 
éU  vous  Tooi  irouvet  réduits;  car,  pos- 
sesseurs, en  apparenee,  de  beaucoup  de 

choses,  n'(  ilr'nu-nt  vous  n'èles  maîtres  de 
rien.  £u  sougeaui  à  l'état  où  vous  êtes  et 
à  ee  que  vous  pourriez  devenir  avec  un 
pen  de  résolutioii,  je  me  demande  on  ert 

cette  énergie  avec  faquelte  .Tutn-fois  VOQS 
miles  à  mort  votre  seigneur  i  abbé  Ar- 
taud. Cétait  un  honmie  qui  ne  manquait 


condition  qoe  Mbè  ne  put  fiûre  exécuter 

que  long-temps  après. 

En  X190,  le  roi  Philipne-Augiuite  et  Rj- 
ehaid-OêiaHie-Lion ,  roi  d'Angleterre,  vin- 
rent à  'V'ézelay  à  la  tète  dlamées  fannida» 
M'^  Ms  prirent  la  cn)ix,  reçurent  les  in- 
signes des  pèlerins,  et,  aprm  avoir  pas«ié 
deux  jours  dans  celte  |>etitc  ville,  iU  allèrent 
i*eaibarquer  pour  la  Palestine,  lîiilippe  à 
Gènes  cl  Richard  à  Marv  ilU. 

La  ville  de  Vé/ela\  fut  piis»^  pnr  les  Im- 
guenoti»  en  i56y;  CUarle*  IX.  tenta  sans 


ni  de  sagesse ,  ni  d'autres  bonnes  ^uafitès,    swoès  de  s'en  emparer  en  1571 .  On  y  catre 

pr  deux  portes,  celte  de  Saint-^Iiienne  qui 
conduit  »  (  lamecv ,  et  la  fausse  ynvrr  rpii 
mène  à  Auxerrc.  Sa  situation  au  :>ouiin«H 
dNme  coiltoe  fort  élevée  lui  procure  une 
vue  d'iroe  étendue  immense. 

L'église  de  Vé/eJay  est.  après  les  (-nTÎié- 
draks  d'Auxerre  et  de  Sens,  ie  |ilu«  Jjei 


et  lout  le  mat  qu'il  voulait  vous  fane  eon 
sistaît  en  une  nouvelle  taille  impost-e  à 
deux  maisons.  Aujourd'hui  vous  souffrez, 
sans  nwt  dire,  rcaeessive  dureté  de  est 

étranger,  de  ce!  Auvergnat  si  arrogant 

dans  s<vs  propos  cl  si  fhv^  m  roTiddjtp, 
qui  se  permet  non-seuicmeui  dta  vexa- 
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âJtroU  portés  ornées  de  sculptures;  au-des- 
celle  du  milieu  sont  de?  stalM*»*  d'a- 
pétn»;  de  chamie  colc  eiaicut  deux  licUes 
ttnn  cwrfes,  dont  tmt  aenk  m  été 
vée.  On  entre  par  ces  trois  portes 
prffTTH'n*  rfrlf-u^  (Htr  âos  (  nfrf  hiirncnes,  qui 
a  175  pieds  de  long,  et  en^iite  ou  entre  dans 
k  grande  église  par  trois  anires  portetb 
Comme  d.uis  la  première,  ces  perlée  sont 
aii/isi  très  fiicn  dt'-cortvà  de  sculpturt»'^ ,  nais 
celle  du  uulieu ,  qui  et^  la  plus  grande ,  est 
particulièrement  remarquable;  elle  est  sur- 
naonlée  d^im  lodiaqne  scolplè,  dont  les  s%nes 
sotxi  rej)rc«enlês  d'une  manièi-e  hîznrnv  Ou 
&iih  que  |)tusieurs  architectes  ont  place  de 
ces  aodiaques  aux  frontispices  de  nos  an- 
asoe  aeii|er  qa*ÊKâgdUà  tk 


SB  JOIGITT. 

m  m  ^ojtkan       Fula  dce 

eooiacr^  au  soleiL  —  La  grande  e 

200  pird«  de  long;  de  cfia*]!!»"  crué  *"Hf»Twt 
(Nue  pibers ,  dont  les  cbaptieaux  sont  tbr- 
aèeae  figures  giuiesy».  —  Leds—r  «H 
■ifique;  il  a  66  pieds  d'êlévaliaB«  cl  la 
ToAte,  qiri  r«it  fres  -  hardie ,  fnf  «iipporfêc 
par  10  belles  colonnes  d'une  seule  pièce,  fl 
est  enionré  de  bes-eiléa  Irthwii  «ene  h 
aef t  et  au-dessous  eM  wêb  crypte  on  gniMe 

smifrrraine,  où  l'on  ronir-naft  autrf  fois  les 
rcbque^  de  sainte  Marie -Madeleine.  Autoor 
dn  cbœur  extérieur  sont  des  restes  de  cbe- 
pt- 11^  sépulcrales.  La  leaginir  totale  de  1^ 

diijce  cldiL>  riiitérieur  est  de  ^7$  pjrd>. 

Au\  «mirons  de  ^'é/eîav  on  trouve  une 
source  d  eau  uuneraie  ei  une  source  d  eau 


ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNT. 


AILLANT.  Boorg  situé  près  du  Thokuiy 
i  3  L  f/4  de  Joigu).  ^  Pop.  800  beb.  — > 
FaèrêfHÊÊ  de  ynawi  drepenei. 

BASSOr.  Bourg  qui  occupe  Tenuplaoe- 
nient  de  l'ancien  Baurlitum  df  la  table  de 
i'culinger.  Il  esf  situe  au  conljuent  de  l*Tonne 
et  du  SereiBy  i  3  L  de  Joigny.  S  V  Pop* 
600  bat».  —  Cofnnsfrce  de  VIBS. 

BLÉXEAU.  Pf  tite  riDe,  située  sur  la  rive 
droite  du  Loing,  à  i3  I,  dr  Joigny.  Pop. 
x,3oo  hab.  C'est  à  peu  de  distance  de  cette 
irille  que  Tùranie  nUit  faniiée  du  |>rince 
de  Qmdé ,  au  moment  où  cdnî-ci  était  sur 
le  point  de  s'emparer  de  Louis  XIV,  de  sa 
mère  et  du  cardinal  Mazarin,  qui  s'étaient 
retirés  à  Gien. 

BRINON .  JoUe  petite  ville,  HéeegréaîU». 

ment  située  sur  le  Ciinal  de  Bourgogne  et  sur 
la  rive  droite  de  TAmiançon,  à  4  L  do 
Juieny.  (S]  Pop.  2,556  bab. 

Celte  ville  est  bioi  bâtie,  pronre,  bim 
percée ,  et  d*tm  aspect  agréable.  Elle  est  fort 
ondenne  :  c'ctaîf,  dan.s  le  «lov^'n  âge,  la 
propriété  de  saiut  Loup ,  archc\è(|ue  de 
Sens,  qui  y  osl  mort  vers  tm  69e.  Les 
Bourgtiignons  s'en  emparèrent  en  i43f  et 
en  1434;  le  duc  de  Ain»  la  prit  sur  les 
ligueurs  en  i5ij3. 

Fahriqucs  de  draps  conununs.  Fibturcs 
de  laine,  l'amicrics.  —  Cnmmtret  eoasidé- 

inhlr  de  buis  a  brûler, charbons»  gnillSi etc. 

CK.niSIERS.  P,ourg  situé  dans  une  val- 
lée nitiserrée,  à  4  L  de  Joigajr*  iSl  fop* 


1,1200  bab.  11  a  été  presque  entureeMBi  dè> 
trait  B«  me  iiwdniea  tarrible  m  s^JC 

CBET.  TSk^e  aileé  mv  k  rite  gndbe 

de  ITonne,  i  i  L  de  Jotgny.  I\>p.  1,100  b. 
C'était  aiitrefoi?  une  ville  forte  que  le  duc 
de  Bout^ogne  bt  aisic|;er  en  i434<  Le  eélè> 
bre  Jaeqiies  OoMT  y  «»ail  «SB  des  pfctt  bons 
«bttaHadekpmaSB. 

CIIAMPLAT.  Village  situé  à  t  L  t';  de 
Joignis.  Pop.  Son  hab.  Vers  le  XIV'  siwii?, 
il  y  avail  aux  cnurous  une  forteresse  dite 
k  Moite  de  Cbampby,  que  ks  aanfr 
gèmt  en  i35f^ 

CHAR  NT.  Bourg  situé  sur  la  rive  dmire 
de  rouanne,  à  7  I.  d*' Jo!s;ny.  ^Pop.  85oh. 
On  y  voyait  aulrefuis  un  château  qui  fut 
kn^-ieaips  oeoipé  par  ks  Angk». 

pixnoNT.  lourg  situé  ktl^iét 

Joijnv.  Prjp.  7,100  bab. 

FARGEAU  (SA1KT-).  Jolie  petite  ville, 
très-aeréaUfineot  située  sur  le  Loiog,  à 
i9  L  <k  Joigny.  IS3  Pop.  9,i3e  bail. 

Sainl-Fai^eâu  e^t  une  viflc  ancienne  dont 
il  e<f  pr^Hc  au  VU"  iode  dans  le  testament 
de  saïul  Vigile.  Vers  ^80,  Hêribert,  évé- 

3oe  d*A«xerre,  y  fit  liêtir  un  cfaâleau  qui , 
ans  la  .suite,  appartint  aux  barons  de  Tou- 
cy.  An  XTîl*  iiecte,  ce  thifr^au  passa  dans 
la  maison  de  Bar.  par  le  nuuiage  de  Jeanne 
de  ToocT  ane  TbibenI  de  Ikr.  Ca  f  4S0, 
Jean  de  Montfcrral ,  comte  de  Bar.  le  vcn» 
dit,  avec  la  chAteilenie  deToury,  k  Jacques 
Umtr»  argealier  du  rai  Cbarle*  VU,  pour 
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la  soiome  de  1^,000  écut  d'or.  Après  ia 
disgrâce  de  Jacques  Coeur  «  dont  biens 
ftiraol  ranfiaquétet  Tendus  à  renrbore,  le 
dhitean  de  Saini-Parg«  au  fut  acheté  en  i45S 
par  Antoine  de  (Jialjaime»,  avt  c  la  chàloJlt- 
BÎe  de  Toucv,  pour  ao,auo  écus  :  ce  même 
AnUtim  de  (  Juduanei  fond*  TégliM  paroif 
aiale,  où  il  Tut  tnliiiiiié  en  i4*^9-  ^  >*^rra 
de  Saint •  Fai^eau  ftassa  siicre&iivement  à 
Hené  d  Aotou,  gendre  du  Jeun  deCliabau- 
an,  «I  i  Nuiolaf  d*ABjou  «  en  faveur  dnqiMl 
«MM  acigueurie  fut  érigée  en  comté  par 
François  F*",  m  i  i,  lequel  ron>!é  fnl 
emiiite  érigé  en  durhé-paine  en  faveur 
de  François  de  Bourbon ,  duc  de  Montpen* 
aftar.  Ce  damier  n'eut  qu'une  fille,  qui 
épou^n  Gaston,  frère  du  ixji  LotîisXlU;  clic 
mourut  cti  laissant  |M)iir  iini(|ii(>  héritière 
M''*^  de  Moulpemier,  qui  UqMMiaji  des  som- 
mes oonaidérables  pour  faire  bâtir  le  châ- 
teaii  de  Saint-Fargcau  que  l'on  admire  au- 
joiiririini.  Par  son  te^ament  du  27  février 
xGSâ ,  ceiic  princesse  donna  la  terre  de 
Saint-Flsrgeatt  au  due  de  LeoBua,  qu'elle 
avait  épousé  serréleinent.  Celui -ci  veiidk 
celte  propriété  à  '^f.  T  o|w(lelier  des  For«, 
daiis  la  lamillc  duqwci  die  est  re>U-e}  elle 
^pjiu|UeDi  auJourd*btti  i  II.  le  vanfiris  dt 

Le  cit.itpaii  de  Sainl-Fargeau  est  nn  édî- 
lice  eulicrentent  couKlruii  en  bri(|ues  el  très* 
bien  conSfné.  La  |Mtrled'enti-ée,  qui  domiu 
sur  la  |«incipale  place  de  la  ville,  ol^re  un 
bel  a>|n Tî.  I,  étendue  de  ce  château,  le  zi.rnl 
iMuuÏHt'  de  sillés  qu'il  reiifrrnie,  .son  [wue 
immense,  agréableuieut  piaulé  en  ^^Utn 
p:«>sager,  et  embelli  par  Une  >«it6  iiiére 
d'r.Mi ,  lui  donnent  cneore  Ta^peet  d  une 
rnaiïon  rn\ nte^  On  rcmanjue  sur  les  ni'jrs 
les  artnoirieii  et  le  chiffre  de  M^**"  de  Moal- 
pensîti',  et,  dans  rinlérienr,  la  eliamhre  do 
roi,  qui  a  été  babiléf  ()ar  Louis  XIV,  Iji 
cbnjv  Ile  miferîTip  \n  loinlM»iiii\  <le  î.<  {«Hliî- 
ticr  de  Saint-Fargcau,  assassine  à  l'aris  eu 
1793,  de  sa  liNe  unique,  et  de  am  nari, 
M.  Lepellelier  de  Morfooidney  lue  dans  te 
parc  pr  tm  cheval  fougueux.  On  montre 
dans  les  arehives  uue  copie  du  procès  de 
Jaeqnet  Coeur. 

Pairie  de  Regnaud  de  Saint- Jean-d'Aa- 

Fahriques  de  cuirs.  Moulins  à  tan.  Aux 
environs,  forges,  v«  rrr rres  et  jxjlerirs.  — 
Commerce  de  bni»  de  ebuuffa^e  j>o>ir  l'aj^- 
provittonnemmt  de  Paris. 

FEfilÉ-LOCPTlÈBK  (la).  Petite  ville 
Ubiée  tmt  te  mmitm  de  Vra,  à  S I.  d« 


DE  L  Y(Ji\Nli. 

Joijfuj.  Pop.  i,aao  hab.  C'était  autrefois 
une  ville  forte,  dont  nue  partie  des  murs 
(  .\istc  encore,  ainsi  que  deu  tours  et  im 

foisés,  (pli  ont  plus  Je  quarante  pieds  de 
profondeur.  Le  château  t^i  i  virèuteuieni  an> 
deu  ;  il  là  clé  construit  par  le^  Courtenaj, 
et  les  armes  de  Franoa  s  y  voient  «neopesnr 
l'une  des  portes. 

JOIGXY.  Ville  onricTinc,  chef- lieu  de 
sous  -  préfecture.  Ti  iiiuuaux  de  premicre 
inslanee  et  de  oommeree.  Collège  oonmi- 
naL  la      Pop.  S,537  hab. 

Quelques  auteurs  pcnst  rit  fino  Jnijrny 
occupe  i'i  (n|>laceuieul  de  l'aucieiinc  JJttfi- 
érituni,  que  les  tables  de  Peutiuger  placeut 
attire  Sens  el  Auxcrrc. 

Oite  ^ille  r.-il  bàli*-  en  ampbîtbéitrr  %\\ï 
un  eoleau  au  pied  dut|tiel  coule  la  liviere 
d'Youno.  On  y  entre,  du  côté  de  Sens,  par 
une  beHe  grille,  après  laquelle  un  quai  spa* 
cieux  et  1res  l'  U  \é  règne  le  long  de  rVonne, 
jusqu'à  une  grille  sen»l)|al)le  )drirée  à  «on 
cxlréniite,  uuaijoulil  la  ruule  dt*  hijou.Vni 
te  milieu  du  quai,  im  traverse  l*Yonne  sur 
un  beM  pont  de  pierre  qui  randuit  à  un 
fiuibonrg  où  nboutit  h  rotite  d'Au.verre.  La 
ville  propretneut  dile  est  groupée  au^.«su» 
du  quai ,  eunti'e  la  |ieutedu  coteau  qui  régi  -.e 
te  long  de  Va  rive  dfaite  de  l'Yonne.  l.es 
rues  fji  ^('Ut  ('rtii'es,  nia!  percées  et  d'un 
aci-eft  di)lR)le;  quelques-unes  nu  iue  ne  sont 
praticables  qu'au  mo^en  de  rampes  en  fer, 
li.\ées  le  long  des  maisons.  Dans  la  |iar!ie  U 
j>l!!^  élevée,  m)I»I  le.s  ^es}e^  d'un  arv  ii  n  t  lià- 
(eau  ,  ronimrnré  j^ar  le  due  de  \  ilicrov, 
mais  qui  na  jamais  été  aebe\é;  les  uiur> 
sont  en  bossages  rusticjtu's  d'un  genre  sLv 
gtdicr.  D<'S  ti  rrnssos  de  ee  ebalvau,  on  jouit 
d'une  vue  trtnL;'tifi<|ti(  stu  les  bot\Uder\oiiW 
et  sur  la  (umpagiie  eu\ironiiaute. 

La  ralliêdrale  est  un  cdtlire  du  Tiy*  nè- 
clc,  tres-éléjr.uit  «  l  Irès-orné;  à  la  Voûte  di 
cba»ur  est  uiieelcf  en  saillie  d  »fnr  *n!Îp!ure 
immense.  Celte  église  se  trouvait  auirt-fuii 
dans  Peueebite  du  cbflteaa,  ainsi  qn*unp|D- 
lie  dtapclle  bâtie  sur  lé  sommet  du  coteau, 
et  ronverde  aujourd'hui  «1  paroi.sse. 

Un  rt'niar(|ué  em-ore  à  Joign)'  le  quai  uer 
de  revalerie  et  te  salle  d'audience  du  tri- 
bunai. 

Fahr'ujues  de  grosses  drajurirs,  toiles, 
feuilleJli's.  Distilb-ries  d  eau-de-vie.  Vîn  ij- 
grcrics.  l'anneiies.  —  Cumnterct  de  ^raîiu, 
vins,  roiinpttiix,  bois,  ebarbon*  «le  Mar» 
chès  considérables  pour  les  grains,  les  mer- 
rredi«*  et  samedis. —  A  r  I.  d'Auxern»,  -  \.  ih 
de  6cns.  —  huteù  des  Cinq -Mineurs  ,  du 
Doe  de  Bonrgoguc. 
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jrVfJEN-DU-lUITLT  (8AIMT-1  Pedie 
vflle  liittéft  «v  la  me  gauebt  de  rToony 
daiu  lin  terrilaire  feiiile  en  >i  h  d«  bo— 
iiHlif<>.  Viyp.  %,ooo  hab.  —  Fahr  'tqtiet  de 
j  xjps  conmiuus.  Filature  de  Us.  lanoerict 
«I  «NHittii  à  lan. 

■OGN T.  Village  situé  siir  le  Loing ,  â 
19  l  de  Joigny.  Fop.  900  bak  Le  canal  de 

I5rî;ire  traxt-ise  Rogny,  où  sont  constniîtf*s 
sept  écluM'S  rontj^i.ps  et  l'une  aii-dessiis  de 
r«ulre,  pour  faiic  monter  les  bateaux  sur 
la  OMMilagiie,  où  les  eaux  dci  étangs  de  Moik 

tiers  et  de  Saint-Far  peau  sont  nmenêt  s  j^ar 
une  di^rt\  ation  qui  cotumence  à  Saint- Privé. 

TAKNERttR  nourg  aitné  à  9  L  i/a  de 

Joigii)'.  Pop.  Hou  iiiib. 

VUXEFAAliCilB.  TUlage  situé  à  5  1. 


ARRONDISSEMENT  DE  SFNS.  f} 
de  Joigoy.  Pop,  H^o  bab.  Ou  y  trouTC  uœ 

rai  Loeb-le-Gras  fit 

f|iij  A  valu  dnns  le 
Ijraii'it"  rck'briie. 

V I LLEN  EU  V  E  -  SCR  •  TOXJIE.  Jolie 
peMa  «Me,  dioée  wr  la  me  Mie  de 

rYoone,  i  4      de  Joigny.  S  V  ^o|^ 

et  travvn>*e  daus  &a  tof^;ueur  par  une  rue 
large  et  tirée  ao  eordcee,  temnDre,  à  cba« 
Kfut  calrénilé,  par  one  belle  porte  de  nlle. 

De  cbaqne  r<Vp  dr^  portes  i  ctmdt  nl  de  bel- 
les allée»  laillces  en  iM-mau,  qui  eniotirent 
la  ville.  —  Fabrli^ue4  de  grosse»  dra|ieri«s« 
fumeries.  Pépiiiierts.^  Ommette  de  vîm^ 
o:iiix-de->Ie,  niisiael  dk  de  BouigDçw, 
bois,  cbarbooy  etc. 


ARRONDISSEMEIfT  DE  SENS. 


BRAAI AV.  ^  illage  situé  sur  le  penchant 
d*iin  eotieu,  I  3  1.  de  Sena.  Pop.  460  bab. 

Le  cbàieaii  a  été  ronsii  uil  vers  Vs  milieu 
du  sierJe  dernier  par  r.ilîrs  de  Muinville, 
dont  on  cite  le  irait  suivant  :  Ce  seigneur 
avait  faH  aiu  Indes  une  fortune  bmieine, 
et  avait  amené  i  Bramaj  nlusieun  deiDesli» 
qtii'^  de  ronlctir.  l  'un  dV»ix  s'éprit  d'une 
dumesli4ue  du  cliàttaii,  qui  rc|M)iidii  à  sa 
paasiiMi,  et  «it  le  malbeur  de  oicilre  au 
oiotide  un  fruit  de  nts  noirea  amours.  O  fait 
étant  yfnu  à  la  connaissaure  du  sire  de 
Moiuville,  il  lit  saisir  le  coupable  el  lui  lit 
subir  le  même  tmiiement  que  jadis  Fulbfrt 
infligea  à  Abi  îbi  d.  Cette  malbeuieuae  vîo- 
tinie  survécut  à  ce  li.n'iemeni  barbare,  et 
mourut  à  Bramaj  eu  x8u8  ; 

Lca  Jour*  tirnrrttt  .  1^  f  i  i  t  fl,  sTriti^^ttr  , 
L'ajiasbtr  \rm\tt  quir  li-  lrii>f>«  qui  n'rtt  plM« 

CHEROV.  Pcîllc  ville,  iiiupc  sitt  imc 
hauteur  au  i>as  de  Liquolle  coule  U-  Luuaiu, 
à  5  L  0  de  Smu.  S3  Pop.  840  biib.  £Ue 
est  assez  biea  balie,  et  iteaséde  dctu  gran- 
des places  cî  une  petite  promenade.  En 
iSâj.lea  Retins  a&5icgerenl  Clicroy ,  mats 
Ma  balniaiHi  m  défendirent  avec  cuurage 
et  foteerent  en  ifoiqn-s  à  lever  le  On 
voit  onoorr  dan»  l'église  une  iuscriplion 
cotistalant  tvl  événenit  iif.  —  Commerce  de 
grains  et  de  fourrages,  àlai  cité»  au.\  cbevauA 

GOURLON.  Tillan  Irés-an^ebleaM 
iM  inr  li  fivn  di£  de  rtane,  à  S  L 


de  Sens.  Pop.  i,<oo  bab.  U  est  bâti  en  am- 
pbilhédlre  ei  joiul  d*ime  fort  belle  vue  sur 
un  riant  paysafe  entrecou|té  de  prairies, 

de  coteaux  rotrvrrti  de  vi,ri»'s,  el  peuplé 
de  villages  et  de  noutbreuscs  miitom  de 
plaisance. 

L'église  paroissiale  ni  une  dct  pins  bdlv 

des  eu\ irons.  Elle  esl  f.ifn  voûtée,  régn» 
Jicre,  avec  deux  I>as-roU  s,  Le  rha  tjr  sur- 
loiitse  disliugue  par  son  etejidue  et  Km 
âévation;  il  est  éebtrè  p«r  dnq  erêndas 
cn)i<t4-«s,  et  n  ^étu  de  lambris  ncHemeni 
sculpté'^.  Le  Uildaquiti  du  liiiiîlr- -  .Ttif.  !  fst 
soutenu  par  huit  colonnes  ranut^lt^  d  ordre 
eorinibini,  surmonlérs  d^ne  arrbivolte,  du 
centre  duquel  tombent  des  draperies  bien 
îmit/i  -,  et  ronri.  ^né  par  no  f^t^run  i|tti 
noui  1  il  >fs  prtitsw 

DOLLOT.  Village  siluc  daiu  duc  cunlrre 
fiante,  sur  le  pwirbent  dHincotean,  an  fded 

dmjnci  coule  lOrvamie,  â  4  L  i/tt  de  Sceau 
ï'rtp.  44ohal>.  <  lu  >  reiiiurijue  les  ruiues 
d'au  autien  ciiaicau  toit,  Ûaiiquc  de  Ion* 
relies,  aujounllnii  coamiien  ierme.  Aur 
euvironSf  dans  le  bois  de  la  Garenne,  en 
Voit  lai  ntines  d'un  autre  rb.ii*  nu  fort, 
viioiiné  di-  large»  et  profond»  tossés. 

ETIGNY.  Village  situé  a  a  1.  i/s  de  Sens. 
Pop.  ion  bik  II  ert  célèbre  per  tes  een- 
féreocrs  qui  prccédérrot  le  fr.iité  de  jiaiv 
coorlti  entre  Calberine  de  Mi-dicis  ei  le  due 
d'Alcs^^,  en  xSié,  traité  qui  aecurdail 

an  prmaalaMa li Rto«  «mdan de  hieR. 
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LAILLT.  TaBi^  apMilaBeBt  ùtaé  à 

IVxIrémité  d'une  graruie  praîrir  arrosée  par 
1p  Ijnh'm ,  à  5  I.  3/4  de  Sens.  Pop.  5oo  hab. 
L'abbave  rovale  de  Vauluùaoi ,  foadik:  ea 
na7,dépciiaMtdecedf  wnwnnf  I/égfac, 
eofutnitle  dans  le  XIl*  siècle ,  est  lui  édi- 
fict?  (i'nnc  bellf»  proportion  •  !<'  «lancttiairr 
en  majestueux  ;  tes  pilaers  qui  MMilienneot 
b'oqI  pn  dewi  piecbde  dimèire. 


l>0?fT-SCK-VA?f?rE.  Bourg  situe  sur 
la  Vamie ,  à  3  I.  de  Sens.  Pop.  5oo  hab. 

POST-SUS- YOXHE.  Petite  ville,  siluce 
■H  oliliM  de  belles  prairie»,  cor  PToone , 
^jVe  Ton  passe  for  uu  beau  pont.  SI  V 

pop.  f,^'>u  hab.   —  Fnf'r'rp;es   de  groSSCS 

^^)^»^,  de  tuiks  diUîs  de  l>ourg%fie  re> 

SKKB.  Crandey  belle  et  très-ancieiine 
ville,  cbef-liea  de  loos-préfflcien  ;  triboiial 

de  premiers  in<,tanrr  e  t  de  coountTrr  ;  col- 
lège cuminiioal^  ardievècbé.  £o|t, 
9,2:6  hab. 

Sent,  iftt  Snllger,  d'Aniritle  et  d'aatret 
savants  regardent  comme  V.4gedi»ckm  de 
Jules  Vf-SÀT ,  «tie  "^WU-  a.Mit  nne  de  la 
Celliqne ,  dont  l'origine  se  [>eid  dans  la 
auil  dei  sièdei.  Soiia  Vtlai»,  elle  devint 
la  métropole  de  b  <}uairicnic  L^onnai^; 
elle  a  été  beaucoup  plus  romidérabfv  cjuMlc 
ne  Tesl  «ujourd'liui,  et  elle  soutenait  encore 
MO  laire  tout  le  rcenc  de  CbaiInBagiic:. 
Sooa  crhii  éa  hiblet  deietivbnis  de  ce  okk 
narrpir,  Sens  cnf  des  conUes  particnlffr<^ 
Dès  le  miUeu  du  preniiar .  siècie  de  1ère 
dttéUenne,  Seviaien  et  ^olmiien  y  ji-ièreot 
les  fuadenieols  de  la  ndi^ien  rkréiu  nue. 

Cette  ville  rst  im»  L,  Uf  sini.ilion, 

sur  la  rive  dioito  de  l'YuniM;  ,  un  peu 
au-dessous  de  ton  confluent  avec  la  Vanne. 
Ufe  m  ginèralenicnt  bien  bâcle  :  lea  mes 
en  sont  largFs,  assez  bien  percées,  propres 
et  rairaicliie»  par  des  ruiikSi*aiui  dVaii  rou- 
rante  dont  on  peut  augtueut*u-  uu  diouuuer 
b  foinne;  eraiaatrement  cette  eau  coule 
en  tilus  grande  abondance  pendant  I.1  nuit , 
et  cnaque  rue  dfnii  nt  alnr-^  nnc  jvtitr  ri- 
vière qu'on  ne  |K  ta  u  a  verser  qu  cu  certains 
codrofto  A  l'aide  de  pavé»  crhaun^  ei  d»- 
pnaii  convenablemsii. 

Sen.<  rçl  encore  cnionrôr  de  vieilles  ma- 
railies;  conservées  «  reiiarees  ei  quelqueioii 
défigmée»  deua  les  tièdca  Céodua,  mis 
ineoélestaUenieot  de  consimction  rcnnaine. 
Os  murs  sont  fondés  sur  des  pieires  éiinr- 
ne»  de  qoairt  à  cinq  pieds  de  iougueur  sur 


trais  ttt  ^raira  pieds  de  iMMenr  et  d^ipnis* 

sevr.  Le  mur  rorr^'mît  sur  ce?  blocs  est  nu , 
massif,  de  maçinnerie  dont  le  pareuteut^t 
foruie  de  petits  pavés  carrés  de  quatre  à  cinq 
ponees,  séparés  de  dii^aaoe en  distance  par 
trois  rangées  de  briques.  (M\  entre  dai» 
cette  %ille  {Kir  neuf  |>()i  tes,  dnui  triiis  parais- 
sent aatéthurei  au  XlV^aicilc  ou  coiistrui- 
tes  A  celte  époque  :  ce  sont  celles  de  Notre- 
Dame,  de  Saint-Antotne  et  de  Saînt^RoBy. 
L»  «i  fossés  orîl  étr  j»eit  à  peu  con^blcs  ;  main- 
tenant ib  ont  disparu  et  fait  place  à  de  bel- 

La  C*TBBi»a*i.8  de  Sens  est  on  bd  édi- 
fice gothique,  commmt  nré  en  «170  ]-ar  Aiui5« 
tase,  qui  en  dirigea  le  plan  ji:squ'en  k^i. 
Ce  plan  a  été  sidvi  par  ses  »uc<»sarat>,  è 
Tcusqilion  de  le  crDi>éc,  qui  ne  fut  achevée 
que  dans  le  courant  du  Xîtl'  Oile 
^liiie  ayant  étécoiisidérablemeut  eudonuna- 
gee  par  le  feu  en  1 184,  Philippe-Auguste  la 
81  reparer,  et  l'augnieuta  d*une  tour,  dite  II 
tour  de  Plomt».  tn  laG-,  la  tour  dr  Pierre 
s'ecruub  avec  un  fracas  époi maniable,  et 
ne  fut  relc\ée  que  ii>ng-!em[i» api  câ.  l  e  ne  iut 
guère  que  sous  répLscopat  de  Sabzar  que 
cette  caihédralc  put  être  ngardt'e  mmme 
achevée  ;  ce  prélat  fit  élev<  r  la  li  njr  Je  Pierre 

Ciju^'à  la  lanterne  qui  la  tcrtnine,  mais  la 
terne  môme  ne  rot  construite  que  soib 
le  cardinal  Dunrat. 

L'iutér!»-nr  (le  l'éi!M<f*  nit''rn[H^li?nîne  de 
Sens  preMute  un  \ai»M.au  guiuj<|ue  d  une 
vaste  dimension  et  dNtn  bri  ensemble  ;  les 
ptnpnrtions  en  sont ,  dans  toutes  les  parties, 
un  peu  au-dessn^l^  d  -  c<îli*s  de  Notre- 
Daoïe  de  Paris.  L'arcluli^  ture  de  cet  edilice 
ienlde  hre  aussi  nidns  stdle  H  phts  lunide 
que  celle  d  -  relui  de  la  ca|Mtate.  Le  naiov- 
oiit'-l  »  >î  piflcé  au  centre  de  (piatre  colonnes 
cuinilhieunes  en  marbie;  elles  supportent 
un  baldaquin  élevé  en  174a,  d  après  les 
dessins  de  ServaudouL  Au  chevel  du  rè};lt«e, 
derrière  !«•  t  uTid-jtoint  diieba*nr,  est  la  »b> 
pt  lie  de  Saiul-Savinien.  l'n  fiirt  bel  t)<iir;«pe 
en  stuc  représente  le  inaityre  de  ee  pre- 
mier évÀ]ue  de  Sens  :  le  figure  du  snîot ,  et 
celle  du  soldat  qui  le  frappe  de  sa  tiM^t 
son!  pirînt  i  tb'  %cnlé  et  d'eipresston 

Au  milieu  du  diœur  ou  remarque  ua 
nsosoiée  en  marbra  blanc,  érigé  en  Tbon- 
nnnr  du  Dsupliin,  fils  de  Louis  XV,  qui  j 
a  été  ifihumé ,  ainsi  que  Marîe-Josèpbe  dfl 
Saxe,  son  épouse.  La  première  tigure  est 
celle  de  TAniour  cmijugaU  dont  les  reçnrds 
se^ dirigent  sur  un  enfant ,  qui,  placé  A  ses 
pii  ds.  bris:e  I  b  vuiéijée.  Si'.r  te  dei-uier  plan 
apforail  la  ii^ure  du  lenips,  cou%ratit  d*ua 
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ARRONDISSEMENT  DF  SENS. 


Toile  funéraire  d«iz  urnes  unies  ensemble 
ptr  des  goârlittdM  dt  cj|Mèt  et  d*iaiiiMir* 
lellei.  Sur  le  demil  <fai  iMODument,  le  Génio 

Ae%  wiences  et  des  arf^  psriîi  plongé  dans 
la  douleur,  tandis  qxw  rimœortalité  réunit 
en  Ikinettt  les  «ItoilMiU  tymhol^qptê  deê 
vertuft  dei  deux  époux,  ei  que  laBdigMB 

pose  sur  leur»  urnes  irne  couronne. 

La  cathédrale  de  Si'iis  if  iifcniiait  autre- 
fois pjusieur;}  autres  niau&oli>e& ,  qui  alliraicnl 
raitentiiNi  dee  unelmf».  Ceax  de  rerebe-- 
vô(|ue  Sala/  tr,  drs  deux  Ditpenuiif  ainsi 
que  nAm  ilu  cardinal  Dupral ,  d'txlî s  tise 
uiémoirf ,  oui  clê  dciruil&;  il  im  resU:  de  ce 
dernier  nue  les  baft-rciiels  qui  «etooraieiit 
la  hase  du  cénol.iphe.  na^reJivfs  sont 
de  la  pin»  grande  bt-auté  :  leur  l«ni;ueur 
luiaU;  est  de  lâ  |uedji.  Ou  renuurt|ue  Duurat 
stcg|Ke]ii  è  la  chanoellene;  md  entrée  à 
l'uvis  en  qualité  de  légat  du  saint-$iéi;e  ; 
l'asM'mblée  du  roncile qu'd  présida;  !'(  titrée 
du  corps  du  cardinal  dans  fa  TÎUe  de  Sens, 
avec  le  eortém  funèbre  qui  arcompa^iait  ee 
convoi.  Ces  bas-reliefs  se  font  remarquer 
par  un  dessin  roirect,  des  airs  de  lête  rem- 

{tli^  de  finesse  et  d  expression ,  des  costumes 
leureiuement  repruiuiis  et  fidèlement  reu» 
dus. 

Ou  rernnrr[ue  à  Sens  la  ^nlle  de  spectacle; 
la  bibliuthti|ue  publiipie  n  tiiVrmaut  r>,o{H> 
volumes;  Le  muséum  du  collège,  ou  l'on 
ooiurrve  oomme  Tua  des  plus  cnrietis  mo- 
numents de  la  fotie  bnmaine,  le  cétèbre 
:lv)iii(|iie  (|ui  contient  l'office  des  fous  et  la 
pi  use  de  i'àiie.  Ode  fête,  grossière  inutaiion 
aes  saturnales ,  se  célébrait  aux  fêtes  de 
Nocl  ;  Tàne  en  était  le  béros  :  vétu  d'une 
belle  chnpe,  ou  le  (oiuluisa  t  en  cérémonie 
i  l'aulel,  en  cbaulanl  :  Orientis  partthus, 
fuiireniwit  nêittus  pitither,  ete,  ;  le  cri  de 
l'âne  était  le  refrain,  et  tous  Un  assaitants 

tinisftaieul  par  Itraire  en  cfïa  tir!  

Fahrlquei  de  st^rges,  dr<^urts,  bouffies, 
:olle-fortc,  clepsydres.  Filatures  de  coton. 
Rnuseries,  nomLrcuses  ttDDenes.  —  CÎbmi- 
•aerce  de  t;nu*us ,  farines,  vins,  cbnnvre, 
aine,  bois^ .  eliaiboii,  nierrain ,  feuillet  les, 
jriques,  tuiles ,  tan ,  cuirs,  etc.  —  A  14.1.1/a 
l'Auxcrret  <6  I-  de  IVmes.  —  MMùt 
Écti. 

SKR BONNES.  Tillagc  situé  à  4  1.  i/a  de 
>ens.  Pop.  55o  bal),  f'niri  -  du  fan:ifif[i»e 
facques  ( Jément ,  assassin  de  Henri  JII. 

.SERGIMES.  honrg  &ilué  «5  1.  1/2  de 
mis.  Fop.  i,Sooliali.^JiSBAr«^«efd*élofiiBS 
le  iâiiic.  Ciwwasgrci  de 
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agréable ,  sur  le  ruisseau  de  Voisines ,  à 
1  L  1/9  de  Sent.  Bop.  7^0  hab.  Cest  la  m- 
Irie  de  Jean  Cousin ,  peintredn  XTl*  atèoe, 

qwi  excellniî  Hnn<;  hi  printtiro  sur  vrrre.  On 
lui  doit  aussi  plusieurs  ouvrages  sur  la  géo> 
métrie,  la  perspective  et  les  proportions  du 
corps  humain.  On  voit  encne  à  Soucf  la 
sataon  de  ce  pemM  célèbre. 

THORIGNV  Bourg  silué  à  la  naissance 
de  rOreuse,  oui  pr»'ua  sa  source  sous  l'è- 
glisc,  à  5  I.  iji  de  Sens.  Pop.  700  hab. 

VALÊEIEN  rSAIXT-).  Village  situé  à 
peu  de  diatnee  de  la  beDe  senree  de  fOr- 
ftane ,  è  4  L  de  Sens.  Pop.  8ao  bab. 

VALLERT.  Joli  village,  très -agréable- 
ment situé  sur  l'Orvanne,  k  4.  1.  de  Sens. 
Pop.  65u  bab.  li  est  bien  bâti ,  et  dominé  par 
on  magnifique  diéieen,  eonsMit  nr  ki 
dessins  de  Philibert  de  Lonne. 

L'é«^'bs*'  parfn«>srale  de  ee  village  renferme 
un  fruucrbc  uiausol^ ,  érigé  en  l'honneur  de 
Henri  de  Condé.  Gè  flwoMnent  coMiile  OR 
Irob  cnndes  arca<kt  en  nurbre  noir,  déco- 
rées oc  bas-reliefs  eu  marbre  blanc  et  de 
divers  ornements  iIuk  s.  L'arrade  du  milieu , 
qui  est  la  plus  lai  j^e ,  sert  de  porte  d'entrée 
à  une  chapelle  ;  les  deux  aiiirei,  beaucoup 
plus  étroites ,  sont  deux  ouverturt^  qui  fr^tT- 
rent  des  crui.sées  griUëes.  Au-di  &sus  de  l'ar- 
cade priaci|>ale  est  un  sarcophage  eu  mai^ 
bre  noir,  qui  est  eensé  conlenir  les  déponillei 
du  priuce ,  et  sur  lequel  sa  statue  colossale 
est  repn'sentée  à  demi  couchée.  Le  béros, 
le  front  ceint  d'uue  couronne  de  laurier, 
ccMvert  d*nn  menlian  panené  de  Urare 
de  lis,  se  relève  du  bras  gauche  sur  son 
séaui  ,  ♦*(  (iefit  «ia  main  droite  appuyée  sur 
le  bûtûu  de  uiarecUai  de  France.  Ses  regards 
sont  tooméi  dn  cèlé  dn  nndoaire;  sonat<> 
titude  est  fiin  et  impoianfe  Dednipie  cAiA 

du  tondiean ,  on  rerrtarrpie  un  ç;én!»«  siîé, 
qui  soutient  un  boudier  ou  uu  ecus>on  sur 
le^d  étaient  les  armée  des  Condé ,  et  plot 
loin,  également  de  chaque  cdlé,  une  uran 

riiirrnirt'.  An  -  fies^otis  du  matisolée,  sont 
placées ,  du  côté  du  chieur,  «quatre  caria* 
tîdcs ,  qui  représentent  enlnt  de  vertus 
ivec  letii^  attributs.  Ces  eerietides,  en  bas- 

reliefs  de  niarl)ro  hbtir,  sont  surmontét^s  de 
cbafiiteaux  loujqucs.  La  première  Ui-ut  un 
fier|ieul  «.H  un  miroir;  la  seconde,  00  frein 
et  ttne  bride;  li  iroisième,  on  bouclier  el 
une  massue;  la  quatrième,  nnr  ('pé.'  et  une 
babnce.  f-nfin  ,  au-dessus  dei  arcades  sont 
des  trophées  fort  iugènietucoMBt  composés  , 
ctnaettedemov  ^ 
de  dunte-Mom» 
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VÉHOV,  Villtge  Ûtué  à  a  r  de  Sens. 
Pop.  1,1  no  liab.  On  y  trouve  une  loaiaiuo 
rvuciumec  par  m»  iiucnistaUuuÀ.  —  JPuhrir 
fm*  de  fIwiJiitte.  Tuilme* 

VILLEMAMOCHCTillage  situé  kkli/9 
de  Sf  tis.  Pop.  720  hab,  — .  Faktiqmê  4% 
miles  rriioiiiiuci*. 

YILLBlfBirVB-tJi*«irrA«P.  Fslili 
TlDe,  siiiiée  sur  la  rivo  gauche  de  rToone, 
î  6  I.  de  S**!!».  l'f'P-  — 

Fabriqua  de  papu;r.  Conunerce  de  bestiaux. 


I»£  L'YONNIL 

lie  peiite  ville,»i(uée  dans  uue  plaint'  It  r  ule, 
6ur  la  rive  droite  d«  la  Tanne.  ^  w  , 
1,991.  (^ette  vilk*  était  jmIm  fermée  de  mm; 
elle  ■  ronsidérablement  soiifTert  dans  les 
guerres  du  XV*  el  du  XVP  «^utI»' ,  pi  fut 
plusieurs  fois  prise  et  reprise  par  divm 
ptrtie.  —  AârîSfiMf  de  dnM  ceaamM. 
Filature  de  laine»  TlVlieriea.  Moulins  à  la 
f!  à  fonlofi.  Commerce  de  vins, 
Uioei  chanvre,  éloffei  de  Juns,  ele. 


ARRONDISSEMENT  0£  TONNERRE. 


HrCT.LE-FRAirCL  JoH  booif ,  bâti 

dans  un*  sitiKition  n^^r^able,  sur  le  canal  de 
Boiirpognc  et  *tir  la  ri\e  droite  de  l'Aiman- 
Çon,  à  4  1.  de  ionncrrr.  ES  Pcm  i^5o  bab. 
Oo  y  i«aiMi|iie  «a  inagniru{ue4iilleni,  eops- 
truit  par  AotoiiM  de  .Uiraioal,  «mbi*  de 
Tonnerre. 

Sous  le  r^ne  de  François- 1^',  les  iulu* 
lilions,  en  devemal  ptstecoamedef,  eedé* 

geitèrait  d'une  partie  dû  eee  formes  irrc- 
gulières  et  barbares  qii'»  !!4>s  nvotciiî  mes 
jusqu'alors,  et  prirent  enlin  relies  reciameea 
par  le  boa  goAt  et  let  |irîari  fM«  de  le  bdte 

arfliilccrun-.  Primotice,  arrbileicrc  et  pein- 
tre l>ol<mais ,  ruii  (If's  plus  célèbres  rtèt<» 
de  l'éoolc  de.  .Ittlf^  Kumain,  fut  |iar(ioulii're- 
ment  chargé  de  la  dire<iion  des  travaux 
Ot donnés  \nir  re  grand  prince,  qui  le  lit 
venir  exprfs  d'Italie  :  |)nl;ii^  de  Fonliii- 
nebleun  et  deChaniImnl,  rorrunoncéA  d  'après 
les  plans  de  cet  arcbiiecte  habile,  oftrirent 
pour  la  preniére  fois  dee  menumeiili  diip» 
de  la  p-andeur  et  de  la  majeslc  de  b  nation^ 
De  semblables;  exemples  fmrt'tfïpn'ni  ef  de- 
vinrent le  geruic  d'une  nobie  unuialioni 
loi  pooaeiieun  de  doneinee  oonndérable» 
chejTbèrent,  à  Timitation  du  souveniîii,  à 
orner  leurs  propriétés  d'édifices  remarqua- 
bles par  une  élégance  et  uue  régularité  qui 
eemresiaieiii  liiipuliènmBt  avec  le  eoaiface- 
•tpect  des  meiiiiife  féodaiii  de  leurs  prédé* 
cesseurn.  Pamii  le*  onvrapT?  consîruiLs  dans 
le  cours  de  cette  période,  les  comuiimnin 
ditlingucnt  le  cbileeu  d*AiM7'le>Franc,  qui, 
par  rexactiliid«,  le  léférilé  et  le  grandiose 
du  B()le  de  «on  firr!itt<-fti:re  e^1f'*^ip1l^t%  pré- 
arate  mr  le  dcveloppement  de  ses  quatre 
feqedei,  enlièrenieut  uniCormes,  une  per- 
fection à  laquée  le  dorée  de  plusieurs  siê> 
des  n'jt  Iriiî  >til)ir  anrune  sorte  d'altération. 
Ce  suptvlj''  cl  impûsJHt!  cïlifî'^i»  fut  r(»tii- 
mencé  eu  x^jS,  nom  le  rc^pe  du  iiuiriii. 


eor  les  dciaine  do  Primilifii»  et  achevé  sous 

la  direction  de  ses  rit  vcs ,  en  1672.  Rien 
de  ce  (]iji  peut  conlnlmer  a  la  décoration 
iulérieure  ne  fut  uon  plu»  négligée  Le  Pli- 
■Hdiee  chargea  le  peÎAtr*?  qu'il  eniplofaii  le 
plus  habitutllement ,  Nicob  d'Ellaliate,  d'y 
exénitt  r  plusieurs  (al)leanx  sur  toile  ou  i 
tre^ue  :  le  hls  et  le  peiii-iUs  de  cet  ariisU 
eontiotièreoi  ces  travaux  ifli|M»iants,  parmi 
lesqiH>U  on  se  plaît  à  reniartpier  les  scènes 
lea  jikis  intéressantes  et  les  |>Iiu  paffu'ii(fiie> 
du  Paslor  fido  :  ces  peintures  sont  encore 
d«M  le  ^ui  hal  état  de  ii—frwiiei^  U 
pièce  qui  les  raiferme  peut  à  ette  seule 
donner  une  i<î<'e  (?ti  c;nnt  ei  H»'  la  sompluo- 
&i(é  de  CCS  pruniers  leiufis  de  la  rcnaiâaaiuti 
des  arts;  il  en  est  de  même  de  la  chapelle, 
qui  est  unique  en  100  genre,  et  l'une  des 

Elus  belles  que  psoknm  Ilahittli—  d*aB 
omme  o|uilent. 

En  le  marquis  de  Louvois  ùl  l  ac» 

quisition  du  château  d'Aney-le-Frane,  aind 

que  de  tout  le  comté  de  l'ouuerre,  auquel 
fiU'eni  n''ii!n<\'>  de  vastes  possessions»  Itoiitro* 
pbes,  apjvarteuant  à  Aime  de  àuuvi^,  soa 
épouse,  alors  b  plue  beUe  et  U  phia  HdM 
tljérîtière  de  France.  Ce  château ,  é*ak  dé* 
pendent  des  forêts  el  des  propririés  immen- 
SOS,  est  encore  aujourd'hui  po^iéédé  p^ 
BdL  le  maitpiis  de  liOUTois,  pair  de  France, 
qui  en  a  receuimenl  endu  lU  tes  jardins  ti 
rendu  |»his  moderne  la  '^'■^"i^tiirn  ialé> 
lieure. 

Le  parc  do  château  d*Aiicy-le>Franc  est 
limité,  d'un  côté,  par  le  canal  de  Bour- 
gogne. A  l'une  de  ses  extrémités  somt  deux 
hauts-fourneaux,  que  M.  le  marquLs  de  Luu- 
vois  a  fait  ciablir  pour  utiliser  les  minerais 
de  fer  des  environs,  dont  la  fonte  «et  cob' 
parable  anx  meillenre^  fnntes  élrangèrrs. 
M  dr  îiMix.iiî  r^t  ntK^i  ii>  iund.Heur  d'tiiîT 
âcicrie  il)  drauiiij^ue  ci  dfi»  Verrtuit:»  ooiisi- 
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aénblcs  a*  MaobM,  o&  Vaa  Itbriqot  àm 
vtttct  et  de»  boottftifati 

t  La  viM»  dti  rhàti»an  rpie  nnus  joî^ons  à 
cetto  8*  Livraison  a  i  té  praM-e  cl'.ipres  un 
tatticaii  que  M.  de  Loii^oU  a  eu  l'abli^cdiice 
de  mHtre  â  imNtc  dw|tcwirinit. 

CRirZT.  Fuite  Tille,  situfe  A  ii;  dé 
Toinurrc.  Pop.  t.Tiohab.  On  ^  r=tTi3r<jne 
une  li^ès  -  hi'llr  foMlainr.  —  C-i^mmt  rce  de 
triifus»  el  (lerav«is  d'iuM  upecc  uarucu- 

Uère.  "iria^ 

FI.CIGKY.  nbnrç  ulné  xnr  te  raiiat  àe 
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Pot; 


h.  de  Totmrrre.  Poj». 


410  Itabi  A  p«'ti  d(î  dUtance  de  c«  bouig, 
on  nmiarqtiet  mtr  In  Uwdk  dtt  rAmau^ii , 

les  vestiges  d*un  ramp  ronuiîn.  Qiiok^uo  le 
temps  lui  ail  faîi  éprouver  pliisteurs  dé- 
gradailmis ,  ce  ramp  est  rncore  reconnais- 
Mhle.  Il  a  la  forme  dW  napô»  et  s'appuie    ^  ^ 
au  midi  sur  PArmançon,  el  k  Test  «ir  un  <D«i><:»n. 
ravin  ;  au  i  nul.  sod  fiara|)ol  Mmj|>e  Ir  som- 
Itiel  il  du  pian  inrliné.  Ou  «été  du  midi,  il 
était  înarreasiblc,  i  caow  de  b  m^ère  ;  drs 
trois  :iwtix*s  cotés,  il  élail  environne  d'un 
f*in.,<l  ;'o«é,  qui  a  rnrorr  rufjuiird'hui  ctuq 
lois  ^  di-  largi  ur  el  d»  ii.\  d»-  iirofiMidrur. 

N£UV¥-SAUTOUB.  Bi>iirg  >Uuc  a  j  L 
de  Tonncrra.  Poj>,  f  ,45o  bék 

.  MOVeeS.  Pelile  ville,  ai;réfeblfiiieiit  li^ 

tué<-  d.iMâ  un  vfdlon  borde  de  cafraux  ayyu 
vert-,  Hf  vi|;ncs,  sur  le  î^-ain,  qui  l'cntorrre 
pri-M^ie  de  toutes  paiK  A  4  1.  <!«■  lua- 
nerro.  Collège  cotumoniil.  Pop.  r«oooh« 
Kllc  '  st  reiute  df  muraiilis  lhiM|iiéél  d*4ta 
gr;ri  1  nunilnv  de  lonrs  ron>tnii'(s  t-rt  pit  r- 
ri  s  du  Juiilu;  00  y  entre  par  deux  portes, 
prè$  de  rliacunê  dcaquelles  est  onrr  funfaîne. 
-—  Foêriuiici  de  serges,  beiges,  toiles  de 
méîin^î^o,  fin  inctei  ie,  (Kingies.  hiafirlii,.,  1  irs 
de 


tendant  dei  finance»,  le  ùi  rétablir;  on  pré- 
tend qu'il  y  dêpeaM  quatre  omUmm.  GbOo 

bt  île  pr  opriété  passa  ver!«  lalùadiiXVIl*iiè' 

cle  au  nMrqtiis  de  'l  aulav. 

TOXAKRRE.  Aiicietiiie  et  jolie  petite 
WÎOe,  ehejHiiw  de  MiMiHvl^fe^T^ 
de  preaiière  in&taDce.  Société  d  agriculture. 
Coîféii^e  roiiimiiti  «1       "or  Pup.  4,947  hab. 

Datts  ie  Vjtii^ic,  lunnerre  était  déjà 
line  plMo  Carte.  Qtkffàtf  de  Toiin,  histo* 
rien  dy  TP  »«rle^  lii  dcsigne  »aus  le  itom 
de  Cmtruiv  I\>rnoa<trcHif.  V\\  \t?< ,  Ie>  Xor- 
H'^'^iiiâ  tunni  battus  i^ms  te»  uiuii»  par  Je 
dttede  IVun^ntgue  RirhanL  Edouaid  III, 
roi  d  Augitririrr,  la  rtiina  cn  iÎSq.  Jcnn- 
-Peur,  duc  de  Roiin:osne,  la  détruisit 


lit  eiilier»mk-:tl 


h  ni. 


iir  ! 


Cl-  len 


Lille  \ilic  t>l  a^éab! 


ir.pj^  dit  !  t,,lL>c  Niii.l  i  iure, 
k  vallée  de  l'Ar» 


il. OH 


on  tcrriteire  fertile  eu  cxecilenis  vi.js,  |ires 
dri  ranal  de  RourKO^n».  et  mit  le  peoeliant 
d'une  collîup  au  Je  la<pii>l|e coule l'Ac^ 
marif^m.  tlle  est  hien  bâtie,  en  pierres 
de  taille,  et  iormét-  d.-  rues  assez  bieu  |»er- 
céei.  Ao  pied  de  la  colline,  «r  laquelle 

sVIeve  re;:Iî^e,  an  TOil  UM  MUm  deao 

claife  v.\  Ji;iijM<Je,  assez  al>ond.in»e  ponr  faire 
tourfH;r  ua  juoulio;  elle  forme  uu  ba&sio 
d'imp  prnlbiidbn>  ronsidérable ,  nommé  la 
fiaifij|4pji&J)ne.  Dans  la  vallée,  on  remarqua 
iiu  aucitTi  cii.tie.iti.  (pli  .1  été  li.i!)iié  par  la 
reiue^larguerile  de  Sicile;  c  e»!  anjonnUmi 
la  pmjirffté  de  M.  le  marquis  de  Louvois, 
pir  de  France.  Aux  etitriroiiê,  00  Mpknle 
de  bf'lle^  rarnei es  de  jiierrei  de  taille  teudre 
qn'oii  emploie  a  Paris  pottr  les  sculptures  et 
les  outrages  d  arcliilccture.  Oo  doit  aussi 
la  promenade  do  Piiîs,  rEnniiage 


'Vins,  laines,  eta 


VI5ll»T 

de  .^aint  -Luiip  el  l  abbave  de  Saiot-Blicfaà, 

«.«...i^,.^      .    ...             .  rintérieur  de  laquelle  le  Irouve  une 

RAVlERES.PHrte»îlle,hfe«rlepen-  jolie  fontaine. 

<^ba,.i  e,  au  p,<^  dttoe  foUitie,  sur  L.  riTo  m,nerw  possède  un  magî.ifmne  l.onitaL 

drx>,  e  ,  .  I  Armanron  et  le  rm.r.l  d.-  Hour-  lonSè  par  Marfiuerita  de  Bourgogne,  belk^ 

gog'ir.  I<.p.                   —  l'ap.  terii-.  gflPur  dr  ^ainJ  Lnui..  qui  le  <].>la  d'itw  re- 

Taxi,  A  Y.  Joli  bourg,  situé  sur  te  canal  ,  venu  en  bieiis-fondsdV'uviron  quarante  mille 

de  B^Mirgogne,  près  de  ta  rive  draiie  de  >iuio«  dont  îijouil  encore  anjourdlKii  Sur 

l  A^  iii^irii;ou,â  1  I.  de  Tonnerre.  Pop.  70a  h.  le»  nuin  de  cet  hôpital,  on  voit  on  |^nd 


laiiljv  possède  lin  des  plus  beaux  châ 
teaux  du  dc|»anenient.  Ce  cbâieau,  remar- 
quable soHont  par  «es  Méi  eaux  et  par  ae» 
vastes  d.pendances,  a  étccoonneiieé^entSao, 
pai"  '•iiilKinme  de  .MonTmf>rerjry ,  terminé 
parColignj  d'Andclol,  eu  i559,  et  beau- 
coup eoibelK  par  FterfireIK  d^juery,  en 
i64>.  Un  hieeiûlie  rayant  eoasuméoo  i66a« 
^erlioetti  d'Émenr,  qui  était  alon  luriu* 


gnomon,  Imré  en  i786,  fjtii  pa'^^e  ji  nir  un 
des  plus  beaux  monuuteub  eci  ce  guure  qui 
aient  été  élevés  anx  adenoet. 

L*C^if>e  de  Saint  -  Pierre,  bâiia  itUT  un 
rocher  d'oi»  1  on  jotiit  de  bennt  pnînts  de 
vue,  est  remanpiable  par  son  étendue;  elle 
est  surmoutée  d  un  clocber  en  fbfiMde  tour 

e bique*  et  renferme  un  maunoléc  eu  mar- 
\  iuane«  érigé  &  la  néotoiro  de  Alargua* 
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20  DÉPARTEMENT 

rite  de  BotîrçowDc ,  tvme  de  Sicile  :  elle  est 
représenlec  couchée  sur  sou  tombeau,  et 
lovleiiiie  p«r  kCharité.  Cinq  liiGlet  le  1001 
éomitft  depuis  la  mort  de  celte  reine  bien- 

|lii<;anlp,  et  snn  nom  n'a  pns  discoulinué 
d'cire  vcuLTC  dam  celle  cuntréc  :  elle  a 
voulu  que  le  jour  anniversaire  de  son  dé- 
eia  fét  ccl^ré  per  nn  service  Miivi  d'un 
rejitxs.  Chaque  année,  on  n'unit  à  coite  occa- 
*ion  les  ecclésiastiqup''  et  les  fonrtinnnaii*cs; 
la  table  est  placce  daus  une  vaste  salle,  eu 
fiue  do  ponniit  de  h  dooeliioe,  qui  s^Me 
présider  eUe-mcme  ce  banquet,  où  chacun 
se  plaît  à  rappeler  les  principaux  événements 
de  sa  vie  et  surtout  de  sa  bientat&ance. 

Un  euire  mausolée  en  mariite  attire  dans 
réglise  les  regards  du  public;  ^est  ceAvi  de 
Michel  le  Tellier,  marquî*;  (îe  T  onvoi';,  mi- 
nistre de  la  guerre  sous  Louis  JLiV.  11  est 


DE  LTONNE.  \ 

re^étn  du  rostiime  de  cour  el  coiichr  - 
son  tombeau  :  une  femme  à  genoux ,  teuaa> 
un  livra  i  la  main ,  représente  THistoire 
elle  tourne  vers  lui  ses  yeux  mouillés  d» 
l'irme^ ,  et  paraît  lui  nmntrer  Ks  images  où 
SCS  opérations  dans  le  Palaùnat  .vont  rapix^n*- 
tées.  Ce  monument ,  qu'on  a  \\k  succt^ssive- 
ment  dans  l'égliie  des  Gipocines  m  Fuis  et 
au  musée  des  Petits-Augnstins,  e-l  l'ouvrage 
du  célèbre  Cimrdnn  ;  rrxî-cution  en  ^«f 
très-soiguée.  lieux  statues  en  bronze,  rcprc- 
sentant  la  Sagesse  et  laVigilaaee»  déoorail 
le  soubassement. 

Fnhrhjurs  de  faïi'noe  et  de  f»ofei  !<•  de 
terre.  Tanneries.  Ciuitleries.  Aux  euvu'oiis, 
fnrpes  et  papeteries.  Ctmmert€  de  vine 
CSlmiés,  grains,  faïence,  cuirs,  papiers,  etc. 
—  A  7  1.  i/a  d  Anxerre.  —  Uutds  de  la 
i'oftie,  de  la  ViUe-ile-L}OQ,  du  JLioB-d*Or. 
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DE  aoUVA4Y  A  UUJLX. 

sortant  dti  bourg  de  Rouvray,  on  suit  quelqur  temps,  â^m  \m  pavs  monf^iffneux» 
sabloDoeiix  et  granitique,  la  route  de  Lyon,  jusqu'à  renibrauciiemcm  où  on  Li  quitte  à 
dfMliu  On  liiiM  à  fuiciie  te  viflasQ  d«  Sincey ,  situé  dorière  let  bols.  Aprètmnrgnn 
pw  Biie  piBiB  douée  ooe  coltine  an  élevée,  00  Jouit  dVui  fort  iM^ 

9*  IhtÊÙom.  (Càn-n*OaO  9 
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d'arriver  k  une  detceste  rauiik  :  k  rfttu#  »4  taillée  d|ji|  il  iponUgtic,  et  les  toîu  de 

fudquet  maisons  que  Ton  Inieoiitic,  m  Irouveol  au  niveau  de  la  châu&iée,  tant  elfe  tH 
Irvée.  Au  hameau  de  Clermont,  on  voit  un  pont  d'inn  scnlr'  nrrhf  ,  farl  (levé,  jeté  sur 
la  rivière  de  rArrf'nT'il' t.  f>n  n,nn*r  une  côte  assc^  roidi-,  jiisqu  au  liaïucau  de  A'illar«;, 
d'o^  i'oQ  ^iex^à^  liai  uut:  ^viitc  dpuoCi  SU  haïucitti  df  Punl-d'Aisv ,  où  Ion  passe  le 
Senii^  N<4  mt  <^A»  MtiMve  la  llaiMit>Neui«,  joli  fiU^  avee  rehia  dt  fos% ,  au 
aarër  duquel  oo  gravît  une  m»  longue  el  ruide,  d*où  Vùt\  jouit  d'une  vue  pimufCsque 
«ur  le  rliatpaii  cie  ihlï.  La  route  monte  et  <î('srf  nd  (ontmtirllement  jiisqirà  Marriç^y,  où 
Ton  |NU«e  l  Arinançon.  Après  ce  villagOt  la  coiUreti  devient  plus  aci'éabfe;  OQ  Iravrr.v; 

la  euial  de  Bourg^e ,  dont  lea  borda  aoot  peuplés ,  à  droite  et  à  gaucne,  de  beaux  >  11%*^ 
tuaqu'auralni  de  yf/llétfuu  Bd  lortant  de  cette  jolie  |i«tite  rille,  on  gravit,  pendant  une  déni- 

heure»  une  montagne  assez  rapidi^  .*  la  rotite  <  fn-MM'-r  f-n»!  »'  <l»  n\  (♦  i  ttrs  (,ii!ItN  d  rns  mi  ro- 
cher calcaire;  au  haut  est  un  télégraphe,  d'où  1  ou  découvre dt:  Itenux  points  de  \  uc.  <  tn  coo- 
tioue  à  monter  et  à  deieendrc  juMpi'au  relais  de  la  Chaleur,  et  même  Jus<iu*à  Sombcruoa, 
hiMrrg  qui  «Ifte  «fee  Mie  m  sur  d^  bassins  monUgiMni  il  des  eroniMi  hoiiéaa»  Pmf. 
après  ce  hntir^,  on  descend  la  chaîne  primitive  dc^  montagnes,  regardée  comme  une  des 
grandes  raniiticalions  des  Aipe:»,  el  l'on  pa<4sc  du  ba^in  de  la  Seine  dans  le  bii»in  dn 
H  hune.  Le  pa)s  c|ue  Ton  parcourt  est  agréaU^tfMtut  «aric  de  plaines  fertiles,  de  valiuu», 
de  boîi,  de  prainea  et  de  ootoeas  esoteila  de  Ttgnes.  Au  rebîs  de  Pontode-Panj,  on 
traverse  I*Ouche  et  le  canal  de  Bourgogne,  dont  on  roioie  les  liords  jusqu'au  joli  fittage 
de  Plombières,  on  l'on  traverse  de  nouveau  le  canal  el  lu  rivirrc  d'Oïiche.  Peii  après 
cet  etniroit,  s'offre  uue  belle  échappée  de  vue  sur  Dijon  et  sur  uu  i  iant  valîou,  |)arsemé  de 
iofiea  habilaiiont.  de  vignoblea,  de  rocben,  de  boia  elde  prairies  urosées  par  une  rime 
limnide  où  ae  réflédut  fm  grwidt  pirtb  d»  rhymmt  pftyHfe  i|u*oq  ne  se  lasae  p« 

d'admirer. 

Ou  sort  de  Dijon  par  ia  |>orte  de  Dole,  en  suivant  une  ctiaus&ée  qui  fait  le  tour  de  b 
viBt  et  rejoiui,  prèa  d'une  beOe  promenade,  la  route  de  Lfon.  Lè  Toyageur  prcoiin 
une  superbe  vallée  cultivée  en  blé  et  en  vignes ,  jusqu'au  cWoaQt  Tiwtgi  de  Geolia. 

Apn-s  Ce  relaie.  f>n  lonpe,  à  droile.  la  l  ille,  ipic  l'on  (tasse  à  l.ongeau.  Même  genre  de 
route  qu'avant  Genlis,  ju$<|u'a  Soiraus,  ou  l'on  pai>âe  l'Amisson.  Ou  entre  dans  la  forêt 
d*AuxQimc,  au  siMtir  «fe  laquelle  un  jouit  d'une  magnifique  perspective  sur  la  ville  de  ce 
nom  et  sur  fea  immenses  prairies  qui  tapissent  la  nebe  TaUee  de  la  Saône.  On  parcourt 

cette  vallée  snr  inie  levée  d'une  demi-lieue  de  long,  coaNtrnite  pour  fucililer  le  |ia<&age 
pendant  les  inondations  de  la  rivière,  que  Ton  traverse  sur  uu  pool  de  b<HS  sous  les 
remparts  d'Auxonne. 

Om  ton  de  cette  ville  par  b  porta  de  Comté.  La  route  va  toujours  en  monlAnt  jusqn^ 

la  Umite  des  dénarten)enl<t  de  la  Côte -d'Or  et  dn  Jura,  placée  à  i  L  i^a  d'Auxonae, 

près  du  moulin  de  Î.t  Vi^nettr.  De  cet  ondroif  .  l'œil  se  repose  avoe  j>l;<î«ir  nir  tin  nÊBÛÊ 
Talion,  que  horoeut,  d'im  cote,  le  mout  Jtcrù,  et  de  l'autre  le  mont  Croupon. 

mtPAKTBMEm  DB  LA  €OTB-ll*OE. 


▲MtftÇU  BTATMTIQUB. 

€é  ÉlMmant  tM      dis  qwMn  fciaik  4a  h  «•«davMt  p^  et 

comprend  l'Auxois,  TAuxonnab,  le  Nuyion,  le  Beaunois  et  la  Montagne;  il  tire  son  nom 
d'une  chaîne  de  collines  qi!Î .  di»  Dijon,  s'étend  vert  le  sod-one»;»,  et  qu'on  nonune  (^te- 
d'Or  a  cause  des  eAcelleuls  vins  qu'on  y  récolte.  —  Ses  Utuites  j»ont  ;  au  nord,  le  dé|)ar- 
fement  de  PAobe;  an  nord-cst,  cdui  de  k  talt-Miniet  à  Test,  ceux  de  U  Uauto- 
Saône  et  du  Jm  i  ;  lu  sud,  celui  de  Saône-et-Loire  ;  k  l'ouest ,  ceux  de  l«  Nièirra  et  de 
l'Yunne.  —  Le  climat  est  tcmp'iv;  l'air  vif  et  sain,  et  en  l'  urnl  tiri;  pt-r. 
I*  irC  territoire  du  département  de  la  Cote-d'Or  c»t  entrecoupe  de  plaints  ïl'mie  grande 
%rlililé,  de  CiiUiocs  g^l.  4c  monl^ci.  Lc6  plaiues  présentent  une  «rende  «uriété  dts 
CidItttVf  et  PHifiMMnl  dit  nuwDtwC  |ÉMB^^  oà  Toii  éièvi  quantHë  m  bctlinnig  ptte* 
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dpa&CBMtnt  des  bopufi  et  de*  cbefiitx  :  les  prairies  natareîlfH  sont  |iartic\i1lèrefnetit  très- 
abcNidiintes  sur  les  l>ords  de  la  S^ùne.  —  Les  cullinet»  Miut  eu  partie  plantée»  d'orbrti 
frailiers  el  de  »tgiiH«  «lui  pruduiaeai  ea  abuudauce  le*  vim  ks  dJua  délicat*  de  l'Euro|)«. 
A  aw  M-iw  nd-MM  d»  Dijon  coibbmqm  c«II*  cUine  ctièbrt  de  ooUiiMi  à 
hMinrlIi  oa  a  donné  le  nom  de  (:éle-dH)r,  et  qui  ^  prolonge  juiqu'à  la  rivière  d« 
Dheune,  où  finit  le  Renunois.  —  Le*  montagru  >  sniJt  couroHiM'»'%  cfe  for»  priiplées  de 
nbiier,  esi  fourai.^iseut  toute  gorlede  boia  de  ct>ii»U'ueiiuo ,  de  ciiauliage  el  de  luenain, — 
n  jéÔM,  ce  départemot  Mt  m  fÊtnàtt  ndre  de  r«ax  du  I»  fiiiwft,  tous  le  nppoit 
de  Aleadve  de  te*  CDrèii  ;  il  est  le  <|ti«lnème,  pour  le  iMnbfe  dee  ceeimuues  ;  le  cin- 

Jjuièf"*'  50n>  le  rapport  di-  !'(  I(  iiflitr  ru  sn[>«  rfi(  h>  ;  le  quiji/îrmf .  sotts  ri'Itii  (les  produlli 
eo  puins;  le  vin^-rtuquieme,  suujk  ie  rapuort  de  la  |Kipubtioii  el  des  cuutribuUuus. 

Ce  dépai  tefueiù  a  pour  chef-lieu  Dijon.  11  eat  diviaé  eu  4  arrondisaemeaii  et  en  36  cao- 
ttw»  leafennei*  7)0  eoMMUMi.— Suptffide,  44S  l  eirréei.— «epdiliea,  S9S»i99  kebft. 

lli«éR4ijoois.  Tfombmties  mines  de  fer  en  graiiu  et  en  roriie«  iMfdne^  loiiriie.  Ov> 
riércs  de  marbre,  albâtre,  porplnn*,  pirrns  ^t.tiiiaires ,  pirTics  lit^mr^raphiqvies,  pierres 
de  taille,  pi<^res  meulières,  bonnes  meules  à  aig^iser,  gypWt  argUe  à  potier  et  à  bri- 
ques,  etc. 

Sovacfs  MiMÉaALU  à  AUze  -  Sainte  -  Reine  |  à  Prémeaux,  à  Auvillars,  À  Corcelles,  4 
Btttt>-1e-Gmid,  à  Ceiaey-lei-Vitieatt&,  ele,  —  Sources  nléet  i  Aiguay,  Dianeej,  tuce- 
ns^y  Mettièrc»»  Mîmenret,  Pouilleoaj. 

pRODi  fmow«i.  Toutf'S  les  céréah-.*; ,  maïs,  millet,  navels,  lentilles,  ui*  ioQ.s,  truffes, 
raiforts,  oignons;  tnihirr  en  grand  dr  la  Ix  ftrraM'.  Pi''|iiiiirrr^  d'arbn-s  a  fniit«. —  î'hn  , 
ao«o53  hectares  de  vignes,  luurui^ttt  le»  viua  ci  upre*  déuouuttés  datis  l'urdre  iju  ua 
aeàjfne  è  kar  qualité  :  Cdte  de  NMtê,  h  Ronabée-Genti ,  la  RoaMnée<teiat*Vivaiit , 
le  Ooft-Vouceot ,  fai  Tache,  le  Chamberlin,  le  Tari -sur- Morey,  le  Saiui-JaccpiM-snr-G*- 
vrey,  Cote^îteaunoise ,  Vollenay,  Pommard,  Beaunc,  Mft\i'  (Curiou),  S;nij,'nv,  rha->^- 
gUB,  Aionthélie,  Auxey  et  Sanleoay.  —  a43,u8S  bectare&  de  loréb.  —  Chevaux  pt-iiu  et 
aonbreia,  bèm  à  eornci,  moutcMs  nénooe  et  Méin.  Édncailim  ea  fvand  dei  alwilhi. 
Bétet  littiret  et  mena  flilNer.  Kiwicrei  powiomieniafc 

laourraïK.  FabriqMi  di  loiltf ,  dnms,  couvertures  de  kioe.  AoMci  minéwwx  et  vé- 
gétaux. \1  outarde  renommée.  Filatures  ar  laine  et  de  coton.  Raffineries  dr  <iirre  dr  brt'c» 
jravea.  UistiUerias  d'eau-de-vie.  V  inuigreries.  Blanchisseries  de  cire,  haieiiceries.  Papete- 
ries. Huilerie».  Wnmiiss.  Ttamcries.  Trente- neuf  hauts-fourneaux,  preduisael  gueuse 
H  monlerie;  soixanln-deos  forges  et  dÎK  foitn  dhifGnerîe,  dooiMUiil  fer,  ieier  naturel  at 
cémenté.  Clouteries  et  autrei  usines  pour  le  travail  du  fer. 

f:oMMFR<».  î.e  raramerce,  favorisé  jwr  \v  rnnal  de  Bourgof^ip ,  (^«r  rnnsidvraMe  ;  il 
consi^ff  ni  \iu4  liuii,  oiuxHle-vie  de  marc,  vinai^n  il»-  xiii  <  t  de  hois,  inmiianlr,  huiles, 
cuirai,  laines,  chanvre,  fer,  acier,  clous,  meules  à  aiguiser,  l>ui3  de  chaulUge  et  de 
^oaatoveikMi, 


▼ILLJ»,   tournes,  VILLAGES,  CHATEAUX  ET  MOUCMfiHTS  ll8aiAM|UAJU4W; 


ARRONOXSSEMBlfT  DR  DIJON. 


A9VT.  Villng'^  situé  à  t  I.  i/a  de  Dijon, 
810  nn  eoteau  d'o6  l'on  découvre  parraile* 
ment  celte  %inf  Pop.  ',5(i  liai).  Il  lin*  son 
nom  d*un  auuédur  souterrain  qui  existe  au 
midi  du  village  sur  pi*e.Hque  toute  sa  lon- 
gueur, et  dont  00  ignote  la  fondation.  A 
peu  de  distance  de  l'église,  on  voit  les  restes 
de  Tanoea  château  de  Vergj,  oomistant  en 


deux  tourelles,  placées  de  chaque  côté  de  la 
porte  dVntrée  de  cet  aiiden  édifiée. — GaK 
rières  de  pierres  de  taille. 

AROLLINAIRF  SAI\T  )  Villaf,'e  «situé 
à  I  1.  3^4  de  Dijuu.  i'op.  Sou  halj.  C'était 
aotrefim  un  bom^  aMct  eonsidéraMe,  bnMé 
et  d^ruh  en  i5 1 3  nor  les  Suisses  qui  assié- 
feaient  Dijon.  JLe  diàleau,  a|^pelé  la  IMr 

t. 
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ou  b Motte-Saint-Aprininnin',  échrjppn  atix 
flâmnm;  c'est  une  bdle  lutu*  carrée,  en- 
▼iroonée  de  fossés ,  ou  les  magistrats  de  Di- 
joatemiRRiilpoOT éviter  la  peste  en  tS^g. 

ABC- SCR- TILLE.  Villi-f  siU\e  dans 
une  plaine  mrrnV,ir**n"*e,  sur  la  1  ill»*,  n  1 1. 3/4 
de  hiiod.  Pop.  i^iio  bab.  Arc  fut  brûlé  et 
U  fliltMii  détroit  ^  Gabt  «i  idStt.  — 
Carrière  de  marbre  jMm» «1  rooge,  foioep» 
tible  d'un  l>eau  polL 

AUXONKK.  JoUe  et  forte  ville.  Chef-Uen 
dt  «iniiM.  TrilNiMl  de  ttunimiui.  Éeole 
d'artillerie.  Place  de  guerre  de  qwIrièaM 

classe.  ^  V3^  Vop.  f  /îH-'  hah. 

Cette  %  llk:  i-  ïi  dauj»  une  Miualioaâgrëabley 
OTT  ta  rhre  gauche  de  hSaèoe,  que  Too 
trarerse  sur  un  pont  où  aboutit  Qoe  chau»- 
sée  d'une  demi-lieur  de  long,  percée  de 
a3  arcbes,  pour  laisser  le  passage  libre  aux 
eanx  Ion  dêi  inoodatioiia.  Elle  ett  généra- 
lement bien  hfttie,  bien  poieée,  et  entourée 
de  beaux  refnparta  qoi  aorveot  de  promO' 
aade  publique. 

Anxonae  était  antrefeb  ta  eamtale  d'aile 
petite  souverainelét  léparée  du  auché  et  d« 
mmfc  f?f  l^oiTrtrocTif ,  âont  les  sonrcTains 
se  qualiUaieut  c  nuri^  et  prenaient  le  titre  de 
^rit  é'jiuson/tt  .  iA:  eorotét  qui  était  admi- 
■Htré  par  dn  états  particuliers,  fut  réuai 
au  duché  p.ir  rfljt  de  Henri  If,  de  iSîa. 

Le  (iiàteau,  a&seï  semblable  à  celui  de 
Dijon ,  est  Touvrage  de  Louis  XII  et  de 
Françou  l*',  dont  on  rfmarque  b  salaro» 
drc  dans  la  cour  a%«>c  le»  arru<  s  d«'  diffVifnfs 
gouverneurs;  il  <  <>(  flangué  de  cinq  grosses 
tours  et  d'uu  t-etlau 

La  iriSe,  ma  n'avait  que  des  fosics,  eem* 
men^  k  se  fermer  à  ses  dépens  en  i35o. 
Elle  était  défendue  p&T  33  tours  avec  4  por- 
tes. Les  fortifications  actuelles  ont  été  com- 
meneéet  en  1673.  Deux  au  aptèa,  Tauban 
y  construbil  S  bastions,  revêtus  de  plusieurs 
demi-lunes,  un»-  conlre-j^arde  et  un  rlM-mio 
couvert  La  porte  de  Comté  fut  cuostruite 
wam  lodi  aD,  en  t5o6»  dan»  un  temps 
de  mortalité,  eonane  0  eal  nian|iié  dent 
rinscripiion. 

Auxoaoe*  servant  de  barrière  au  ducbé 
«tant  la  «aîniaéte  de  ta  Franche- Comté» 
donna  un  exemple  mémorable  de  fidélité, 
lorsqu*en  15^6  elle  refu.sa  de  se  rendre  au 
comte  de  Launai ,  qui  venait  en  prendre 
WNKKHm  an  non  de  reropereur  ClmeiTy 
a  qui  le  roi  Favait  cédée  par  le  traité  de 
Madrid.  S\u-  \o  i  rfus  des  îinbiîanî'»,  Launai 
en  fwina  le  siège  ;  uiais,  pàt  leur  valeur  «  il 
fbt  contraint  de  jélaver  avec  perte  aldei* 


T  es  habitante  n^*  »e  défendirent  pas  Tikoîœ 
vaillamment  dans  les  troubles  de  la  Ligue. 
Henri  lY  les  roncrria,  eo  iSSti,  d  avoi; 
pris  le  Tieome  deDmonca,  ^  nvaàt  dei 
intelligences  avec  rp-sj^apie,  et  de  s'èfre 
conduits  en  bons  rra:i<;ai5.  Le  roi  de  Na- 
varre ajoute  à  la  fin  de  sa  lettre,  datée 
de  Montanban  a5  jnmer,  et  eaaewvtfa 
dans  les  archiver,  ces  mois  de  sa  main: 
■  Je  vous  prie  a<«'Mi'rmeî»f  do  cmîp"  f^ue  \f 
«  n'ouMierai  jamais  le  service  que  vous  avc£ 

«  que  je  vous  en  ai  beeocoup  d*estime  pont 
«  votre  fidélité  et  ferme  penht^tir*-  rn  vos 
«  devoirs;  et  suis  votre  enliercmcut  Ikih  et 
m  affiedionné  anù,  Hasan»— En  t586,  le 
due  de  Ginie  vint  assiéger  Avtonne ,  tyue 

le  ponvcmeur  et  les  hrtf'i'^mt^  ne  \<m\:<Vfn! 
pas  remettre  au  duc  de  Alavenoe.  Ils  lurciii 
cependant  obligés  de  mire  la  ptam  le 
17  aooi,  aprai  nnc  vigouienae  oeffcue» 

AuTODTH'  p^Ksède  nn  nrst-nriî  dt»  ronstmc- 
tioo,  avec  tous  les  élablts^enienls  uécc^at- 
rm;  trob  beaux  corps  de  casernes;  une 
belle  place  d'armée;  on  très-  beau  magpain 

â>-  ^tvt>r<:  deux  magasins  à  poudre;  une 
bibliolliefjue  publique  df»  'j.tHws  loffïmfs, 

Faèri^ues  de  serges,  drap,  moiisselioea, 
dona.  Sfnmcnea.  -~-  Coti&iitrcc  de  gvmna, 
fkrines,  meloas  excellents,  vins,  eananl^ 
yh\  bois,  charbon,  fer,  rloiiterie,  mar- 
bi^,  etc.  —  A  7  I.  i/a  de  Dijon,  4  1.  de 
DAle. — jiubrrges,  le  Grand-Cerf,  IcMoot- 
Jora»  8ainl-NieobM,  le  6oleil-d*Or. 

BEAUMONT-SUft-TlimABn.  YSI* 

la^  situé  près  d'une  voie  romaine  qui  con- 
duit à  Mirtbeau,  sur  la  Viriffeanne,  que 
l'on  passe  sur  nu  beau  |iont,  à  6  I.  de  Di' 
jon.  Pop.  4ao  bab.  On  y  remarque  Ice  1» 
ues  d*un  rhàicau  fort,  bili  sur  le  eaiBBMl 
d'un  rocher  par  les  sii-es  Je  Vergy  :  ee  ehè- 
teau  fiit  pdlé  et  détruit  lora  do  siège  de 
Ddie  en  t636.  —  Ans  environs  s'élève,  lar 
un  rocher,  la  ebapelle  de  PUntenet,  m- 
cicnne  roinmnnd»'?  ie  de  Tordre  de  Malte.— 
Éducaliou  dc&  abt-illes.  Carrières  de  nîerm 
de  taille.  Mine  de  fer. 


Joli  viUaee. 
dans  une  rontieo  agréable  et  très-totBa, 
snr  la  Tille,  qu'on  v  passe  sur  d.  ux  ponti, 
«Si.  VV^^'t*"-  *»«b.  Ou  y 

voit  im  ancien  dièleau ,  entouré  de  iuma 
et  profonds  fossés  remplis  dVnu  ^ive. 
éducation  des  abeilles.  Teintureries  huile- 
rie^Moulim  à  pUtre  et  à  foulon  *  Minw 
date  alaMlM  dn  marbre  en  jarmc  de 
Bwena» 
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BàZEi  Viibge  tres-ancien,  bàii  à  riiiter- 
sectioQ  des  routes  de  Cbiiilloo  à  fie^uooo, 
«t  de  Gny  à  Oijoa,  i  S  L  de  celle  do^ 
nière  viHe.  Pop.  t,ooo  bah. 

Ce  village      datts  une  In-lle  jiïi.'a'ion,  à 
l'extrvniité  U  uu  'lallon  ouvert  au  sud -est, 
et  fenné  au  oofd  par  dee  tpclm,  mr  le 
sommet  de«|ueb  oa  jouit  dHioe  m  fart 
étendue;  pjir  un  ciel  pur  on  aperçoit  dis- 
iioctentenl  le  Moni-Rlanr.  Cctait  jùHi  une 
vîile  fermée  de  murs  ;  il  en  rrsie  enctwe 
quelque*  veili^«  qui  a^^piNiieiit  à  trait 
tours  parraitemeiit  rfj!i<f  rvt>cs,  n^ft*^  d'tine 
ancienne  abl>aye,  (uudcc  vers  ia  im  du  VI* 
siècle,  dont  les  vastes  bâtiments,  en  pierres 
de  taflle,  mai  aujourd'hui  afltedés  à  la  ami- 
rie  rt  à  ilcs  écoles  primaires  pour  les  dru% 
»cxeâ;  de  varies  pressoirs  mmiuuiu  ioul 
placés  au  rcz-de-chaussce ,  sous  d«â  iroûtes 
imguirKjnes. 

La  rivién*  dv  liè/c  pn'od  «  source  Jau* 
le  viiln^-  inèmci  eiie  jaillir,  en  bouilionoani, 
d*iini'  lu3^  ouveric  au  pied  des  rocbers.  Celle 
sourc«,  autour  de  laquelle  on  riraile  libre- 
ment, est  en  viroitnée  d'une  pronieoadeafraa- 
bki,  cl  mérire  de  fi\<  r  Taltention. 

Pairie  du  bénédicUu  dum  dément,  esti- 
mable auteur  de  l'Art  de  i^érifier  les  dalca. 

indiutrir.  Forges  d*acier  nalur^.  iautt- 
uo!!-<  à  loJe  de  fer  cl  d'acier;  fours  ait^r?  m-  : 
latinques  de  limes,  étrilles,  clous  à  iiutd, 
eu  fer  à  giunds  dionilre»,  avee  éeroos; 
tuiles  eu  tôte  vernissée,  ajant  la  forme  des 
tuiles  roujaiues.  Moulimil>làclàlaii.Taa> 
neries.  'l'uileries. 

CHAMBOLLB.  Tillafe  ntué  à  Tentrée 
d*ui)c  ^«>rt;('  ,  «nr  le  tever»  d*ane  montagne 
d  où  l'un  découvre  tinc  j^andr  éff  ndur  de 
|»ays.  A  3  I.  1/2  de  Dijon.  Fop.  '>ju  liab.  A 
peu  de  dislance,  on  rttmarqiie  d«^  rochen 
escarpés,  dans  Tun  desquels  est  une  grotte  de 
60 pieds  di  loîi::  tin  iiMn-n  aopîedsdr  large. 
•  COURT! VK«).\.  Vilbm-  siîtté sur  l'Iguon, 
dans  ua  p^J^  couvert  de  Imiis  ei  de  biro<is- 
•alliés,  à  7  I.  i/a  de  Dijon.  Pop.  3io  bab. 
C*ctaît  autrefois  une  place  forte  dont  il  re.ste 
encore  un»-  f^nr  carrée  as'sfz  rf)n»#r- 
vée.  —  Filature  hydraulique  de  laine  el  de 


COITTBBHOV.  Tiilage  tilué  sur  la  N or- 

ges,  dans  nne  vaste  plaine,  à  3  I.  i/;  do 
Dijon.  Pop.  400  liab. —  Fabrique  de  soude 
et  d'aeides  mSnéranx. 

Dir.N  AY.  Viibge  situé  à  5  1.  1/4  de  Di- 
jon. Po|i.  3uo  balk  —  Forges  cl  baul»lo«r> 
neauju 

DIJOlf.  Crtiide,  riche,  célèbre  et  très- 
beOe  Tmt«  imîiMBiwiwn  enMa  dt  la 


Bourgoçiif  et  résidence  des  ducs  de  ce 
aujourd'hui  cbe(-lîeu  du  dé|MarteiaeiiL  Cour 
imle  d'aè  rfnortiwmt  w  iribnaan  des 
depaiteaMnis  de  b  Côie-d'Or,  de  b  Hatito- 

Mame  et  de  Saône  -  et  -  Ivoire.  TribtiT»aî  et 
Uourse  de  commerce.  Siéce  de  k  S*  coiucr- 
nation  dce  loHts.  CbMm  de  la  it*  din> 

sion  milîtamï.  Faculté  dednil,  des  sciences 

et  de>  îi'îîre^.  A  ti*  J-  fî!!**  nnî^er^ifairp. 
\é£x  rojai.  bcole  »iK^le  des  benu-arti^ 
Ërfenc^male   ^ 


de  médecine.  Évéché.  Séminaire  dioré>aia. 
Société  d*a;n^i(-iilli.re  et  d'ioduglrie  ê^MSÀÊ. 
S2  XlT  Fop.  a  5, 5^2  liab. 

L'origine  de  Dijon  est  très-mcieane  Ct 
remonte  an»  leaqis  qui  ont  précédé  b  do* 
niinatloQ  romaine;  mais  cette  >  iî!»  c'ait  alors 
peu  coofeidcral^le.  %ems  Marr-A»unele,  die 
fut  entourée  de  momlie»  et  de  irroie-bW 


j)elite  M\\i\  AuréUcn  ÎVnih-lîîi  et  eu  auj;- 
int  iiia  leiriidu^,  ver*  l'an  374,  et  j  cieta 
uu  temple  aut  di^iui^t»  paieuue»,  d'où  l'on 
prétend  (]ue  oeUe  viie  pril  le  nom  de  Hm. 
Les  Sarrasins  s'en  emparëreiil  et  U  livré» 
rent  aux  Oammes  en  -3i  ;  li^  >V.rm3(ji3  la 
saccagèrent  en  8  S  S.  Robert  de  \  cmandoù 
surprit  Difon  et  fenlcva  àOtbon'en  y'^y^ 
"   fut  remise  |Mr  Lofbnre  Tannée 


suivante.  En  1 117 
%iolcots  la  coosunta  presque  €iilM7t:Uii'nL 
tto  tl57,  PbâippedeltonnM,  dernier  due 
de  Bourgogne  de  b  première  rare,  fit  com- 
mencer  la  nouvelle  •  nrptnte  fertffîfW-  He  Di- 
jon, telle  qn'oo  b  voit  aujourd'hui.  Le*  ducs 
de  b  seconde  race  eutretiumil  ces  fOTlî» 
ficaliom  et  les  augmentèrent  de  seize  tours 
et  de  jjlii-ieiirs  l>aslion;  le  milien  Ju 

sierle,  I^uis  XI  ^  til  ft>a»<ruire  un 
cltaleau  entouré  de  fosses  et  flanqué  de  qua- 
tre loors,  oui  e&iHe  encore  en  psrtie ,  cl 
sert  aujtMjrd'hui  de  caserne  de  çenJam»erie. 
Fn  i5iî,  les  Suisses  vinrent  m'-tin-  le  sitfjr 
devant  Dijon;  cette  ville,  dépourvue  de 
bonnes  fetlifioalions,  nV^t  qu'une  garni* 
son  de  6,000  hommes,  et  hors  d'état  de 
tenir  contre  les  assiégeants,  dont  l'année 
t^i  forte  de  40,000  ILuounes,  demanda  a 
caintuler;  cette  prt*|iosition  ayant  été  re- 
jeti-e.  les  Sitisset  coinmeorèreni  le  feu,  au- 
quel il  fut  riposté  tÎLM'nreiisuneni.  Les  murs 
croubieut  de  toutes  p^rti,  ci  rennemi  se  dis- 
posait à  donner  nn  assaut  général ,  lorsque 
La  TrémottiHe,  l|m  commandait  b  place, 
ha<.arda  ««  pourparler,  dont  le  r»'--riftrii  ftit 
un  traité,  par  lequei,  au  moyeu  de  ia  con- 
cession «B  Italie  dn  docbd  de  Mihn,  dn 
conlé  d'Acs,  et  de  400*000  éeos  d*tei^. 
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pour  lesquels  il  fut  donné  quatre  Atagrs , 
les  Suisses  Icvcrenl  le  siège. 

La  ville  de  Dijon  est  située  au  pied  d'une 
chaîne  de  montagnes  dominées  \yar  le  Monl- 
Afrique,  dans  nn  bassin  agréable  et  feriile, 
qui  s'élend  jnsfiiranx  montagnes  de  la  Fran- 
che-Comié  et  de  la  5a%oie.  Elle  est  en  gé- 
néral irès-bien  bâtie;  la  plupart  des  nies 
Ront  larges,  bien  percées,  propres  el  bor- 
dées de  belles  maisons  et  de  beaux  bôlels 
constrtiifs  en  pierres  de  taille.  Cette  ville 
est  de  forme  ovale ,  et  baignée  par  la  rivière 
d*Ouche,  qui  passe  an  midi,  et  le  torrent 
de  SuzoUf  qui  la  tn)%erse  du  nord  au  sud 
par  un  courant  pratiqué  sous  les  rue<;.  File 
est  ceinte  de  beaux  murs  et  de  renipnits 
bien  plantés  et  bien  entirtenu';  :  on  y  entre 
par  cinq  portes.  Rien  n'égale  la  beauté  des 
promenades  publiques,  et  il  est  peu  de  villes 
en  France  dont  les  debors  soient  plus  riants, 
les  alentours  plus  agréables  et  plus  va- 
riés. Outre  les  remparts  dont  nous  \enuns 
de  parler,  et  d'où  l'on  jouit  d'une  ^ue  dc- 
licieust^  sur  la  campagne  environnante ,  ou 
remarque  priocipalenicnl  les  rbruiios-t^ou- 
verls,  jolie  promenade  à  pruxianU-  de  la 
ville;  les  Alhes  de  la  Rcirailc,  Ixlle  plan- 
tation de  tilleuls  sur  quatre  rangs,  situées 
à  l'est  de  la  ville,  près  du  Jardni  des  Plan- 
tes; le  C.nnx  d Enfer,  fontaine  environnée 
jle  bi-Iles  plantniiuiis;  la  Fontaine  des  Siu's- 
ses,  ombragée  aussi  de  beaux  arliirs  plan- 
tés en  181  ï;  le  Cuurs-F|t  urv ,  situé  à  Trn- 
trée  du  Suzon  dans  la  ville;  la  |)romenadc 
des  Marronniers,  prés  de  la  ptjrfe  Guillau- 
me; lu  pntnieiuide  de  l'Anpn  buse,  di.s|)0.séc 
dans  le  genn*  passager.  Mais  la  plus  vaste 
et  la  plus  belle  dv  toutes  ces  promrnades, 
c'est  sans  contr.dit  le  ('ours  du  Pare.  (]e 
Cours  a  plus  d'un  qtiart  de  lieue  île  longueur, 
el  est  partagé,  ù  sou  niilii'u,  par  un  ct'irle 
spaeicux  ;  il  aboutit  à  un  grand  parc,  dessiné 
el  planté  par  Le  Notre,  à  l'extrémité  duquel 
•passe  la  rivière  d'Onehe. 

Ln^Gi.isF.  CAi uÉDRALr ,  dédléc  à  .saint  He- 
nigne,  0(TUpc  remplacement  d'un  ancien 
temple  de  .Saturne;  elle  fut  consacrée  en 
535.  L'évèque  Is;iac  létiiblit,  en  870,  celle 
église,  qui  lonibail  en  ruine.  En  1 106,  elle 
fut  entièrement  reconstruite  par  l'abbé  Guil- 
laume :  nn  ancien  historien  i-apporte  qu'on 
y  comptait  37a  colonnes,  120  fenêtres , 
9  tours,  3  grandes  portes  el  24  entrées.  C^e 
vasie  l'xlifiee  fut  écrasé,  en  1271,  par  la 
chute  d'une  haute  tour  qui  s'élevait  hu  mi- 
lieu. Ce  fut  l'abbé  Hugues  qui  Ijt  reconstruire 
réglisc  que  l'on  voit  aujourd'hui,  el  qui  fui 
achevée  en  xayx. 


LA  COTE -D'OR. 

L'^<;r.tstSAiifT-BriftGTTE  est  remarquable 
par  son  étendue,  sa  légèreté  et  son  exbaiis- 
st  menl  ;  elle  a  ai 3  pi«'ds  de  long,  87  pieds 
de  large  dans  les  deux  nefs,  et  8.',  pirds 
d'élévation.  La  flèche  qui  s'élance  du  ron>> 
ble  de  l'édifice-  est  un  des  ouvrages  les  plu* 
hardis;  sur  nn  diamètre  très-resserré,  elle 

fiorle  le  coq  qui  la  termine  à  3ofï  pieds  de 
lauteur.  Le  portail,  ouvrage  du  X*  siècle, 
n'présenlait  autrefois,  sur  1rs  côtés,  huit 
figures  en  bas-reliefs,  anjoiird'hui  rempla- 
cées |vir  des  colonnes  en  pierres;  il  est  siir^ 
nnuité  d'un  has-n  lief,  >  parBoiichar- 
don. représentant  le  mai ivi  <  Ji- saint  I^liciine, 
qui  dtVorait  antrt^fois  l«'  fri)Ui(m  de  l  église 
.Saint-l'"lienne.  L'intérieur  renferme  de  beaux 
mausolées  en  marbre,  dont  les  principaux 
sont  ceiii  des  présidents  de  La  Bcrchere,  de 
P>»'rbi>ey  et  de  !•  réinyot  ;  on  reslautv  en  ce 
moment  les  superbes  utatisolées  de  Philippe- 
le-Hardi  et  de  Jean-sans-Peur. 

L'l*c.i.isr.  Notre-Dame  wt  un  édifice 
d'un  l)cau  gothique,  construit  de  12 5a  à 
i33i  ;  elle  a  14^  pieds  de  long,  5i  de  large 
et  36  de  hauteur.  Dans  le  portail,  qui  eA 
d'une  légèreté  exiraordinaiie,  rarchitecte  a 
su  allier  la  luaiité  du  st\|e  girr  h  la  dclicn- 
tesse  de  raicliiie<;fure  gutliupte;  siu-  loule 
l'étendue  du  porche,  ouvert  en  triple  cintre, 
il  opéra  le  dévclop|K>ment  des  voâles ,  sans 
r»  lUploi  de  s  coiitre-foris  destinés  à  en  em- 
pè<  lier  récnricment.  Les  massifs  de  toute  la 
Ia(,'ade  n'ont  pas  plus  de  cinq  pouces  d'épais- 
seur, et  ils  servent  de  fond  à  deux  péri- 
sl)l»s  placés  l'un  au-dessus  de  l'au're,  et 
olTriint  charnu  17  colunnes  d'un  seul  jet. 
Sur  le  côté  qui  regarde  le  midi,  s'élève  le 
campanille  de  rborlogc.  L'entrée  de  I  église 
est  précédée  d'un  %aste  porche,  qui  eiait 
iadiN  orné  d'une  multitude  de  statues.  Dans 
I  intérieur,  l'o  il  se  repose  avec  plaisir  sur 
les  galeries  qui  régnent  autuur  de  lu  oef,  du 
chd'ur  et  des  crt>isées  :  rien  de  si  délicat, 
de  si  léger,  de  si  svelle  que  l'apside  on 
rond-point,  décoré  d  un  supt  rbe  groupe  de 
FAssouiption  ,  cltef - d'œuvre  du  sculpteur 
Dubois.  1^1  grande  tour  qui  s'élève  sur  k 
milieu  de  la  croisée,  ^lartagc  la  délicatesse 
du  \aisscau. 

Vt.oï.ist  Saikt-Michel  est  une  constmc» 
tion  du  commencement  du  XVK  siècle ,  i 
l'exception  des  deux  louis  el  de  Unir  dàflâe, 
acbevés  en  ir)67.  Cette  église  se  fait  re- 
niaripKT  par  son  portail,  où  l'tmagiuatioa 
de  Hugues  .Sambin  déploya  tout  le  luxe  de 
l  arcliiu^  turc.  .Sur  nu  socle  ncrcè  d'ua  triple 
cintre,  orné  de  caissons,  a  arabesques  ,  de 
statues  el  de  bas-relief»,  s'élèvent  deux  loun 
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tcrtiire ,  et  stirtnonl^s  de  co»i|»o!r*  octo^n- 
nes,  tfrtninéi's  chac-line  par  une  Iwiile  de 
brunie  cÉoré.  An-dessus  de  la  grande  porté 
m  un  blt-telivf t  compcné  de  40  figurei , 
représentant  le  jniîeiiioiit  J  rnirr.  l,v  vais- 
5rafi  de  rette  éfflwe  a  i^^^  i  [«  îs  de  long, 
60  de  large  et  64  de  hauteur.  Unm  Que 
dulpelhp,  <m  rMnsfi|iR  ht  iMiwiiée,  en  msN 
tire  noir  et  blanc ,  éfigfe  à  la  méllMllfe  ét 
Fyot  de  Î^T  MarrîiP. 

Le  Palais  des  États  est  im  bel  édiôcc, 
tonnoiité  d*Diift  tour  tiMjesliiifiuw  ■  tmotncor 
cêe  en  1367  par  Philippe-le-llardf,  v\  arlie- 
tcc  par  ChnHes-lc-Tcmérairr.  Otto  lonr, 
la  salle  de»  garde«y  une  portion  des  béti- 
oMiU  dti  vàiè  da  noi^  cl  l«s  cttUtim»  mud 
tout  ee  qoi  relie  du  |ia1ais  des  ducs  de  Bour- 
gogne. Ce  palais  %c  roinp.)<;c  auJotird*bui 
d'un  corps  de  k^îs  de  Iroii»  étalés,  et  de 
deux  nm  terminéei  à  leur  estranlté  par 
quatre  ooloDiiea  fonnaiit  deu«  beaux  péri- 
styles d'or^fre  tn^rin;  il  contient  jilnsirurs 
Tastes  satleji,  dont  ijuclquos  imh-s  sont  ocrii- 
pée*  par  les  archives  t-t  j>ar  un  des  plus  ri- 
(|ue  pottadent  lei  départetneoft» 
T.n  ronr  qui  pn'i-i-de  ce  palais  donne  sur  ta 
prinnpale  et  la  plus  \»  \\f  place  de  Dijon, 
dont  elle  est  séi>ari'c  |>ar  une  grille  en  fer, 
formée  de  piques  droites  eotmnélées  de 
faisrrnux. 

ï  r  !»\f  xr^  DF  Tt  ^TicE  est  un  vaste  et  an- 
cien «dilice  où  Ton  remarque  la  vaste  salle 
des  pas  i>crdu8  Cl  h  bdte  salle  des  ândtea* 
res  publiques,  dont  le  plafond  est  divisé  en 
pliait  urs  misions  dorcs  et  décorét  de  di. 
vers  ornements. 

La  Salui  dk  SMetAa.R  est,  après  eelle 
de  Tiordeaux,  la  plus  belle  fpie  nous  con- 
n:n-^i"T]^  dans  lis  déparfements.  Sa  façade 
pnncipie,  drcoréc  d  un  péi  i:»iyle  de  nuit 
colonnes  d'ordre  corinthien,  donne  sur  la 

S lace  Sainl-fitieime;  la  masse  a  61  mètres 
c  longueirr  sur  17  mf-trf^  rî»'  Iai  {;»'ur.  L'in- 
térieur offrf  II  ois  ranj;»  Je  log«»«i;  un  grand 
foyer  s'étend  sur  touie  la  largeur  de  l'edilice, 
M-dessiis  du  pi  [  i<t\lc. 

CxtifRET  D*I!isToiRg  iTATtiiiET.T.i.  Ce  Ca- 
binet, qui  occupe  le  jttemirr  éln^e  de  l'ntle 
orientale  de  la  cour  d'entrée  du  Palais  des 
éUU ,  provîrat  en  partie  de  M.  S,  de  Cfaam- 
blnne,  magiitrat  très- versé  dans  les  sciences 
n;itiir«  II<'s ,  ei  «pii  le  premier  en  a  formé  le 
noyau.  11  a  été  bien  aufpsenté  deptii»,  et 
forme  aujooid'IiiM  ua  assemblage  de  plus  de 
A,5oo  articles;  on  y  reeMrque  surloui  une 
rîchê  et  rKirTif)n'ii«»''  roîlfciiwii  de  niInérnrTX, 

madr^ore*,  coquiUi^,  etc.,  et&i  des  an- 


ciennes armes,  des  ares,  det  §IAet  et  wMo- 

sieurs  autres  objets  d'art  et  de  curiosité. 

Ce  cabinet ,  nresqne  tout  renouvelé  par 
ks  sohil  de  Tabbé  Bertrand,  éompagao» 

de  TOiaj*i*  de  l'inforiuné  I^peyronse,  et  de 
feu  M.  Jnrotot ,  profi'ss^'iir  aussi  nKxîest» 
qu'émdît,  renferme  un  grand  nombre  d  ins- 
wimawtt  de  ph)sique  trés-soignéi  m.  parfifl^ 
tement  entretenus,  néeessaires  pour  les  court 
de  physique  expérimentale  et  de  chimie. 

Facultk  ok  0ROIT.  Sur  la  demande  des 
éttHs  k  praviner,  une  tknHer^ilé  avait 
été  accordée  à  la  ville  de  Dijon  ;  mais  d'a- 
près les  observations  de  e<IIes  de  I*arîs  rt 
dr  Besancon ,  elle  fut  restreinte  à  ia  Facidtc 
de  droit  ér  igée  par  fcttrespsflenfea  dki  Ô  jnil* 
h't  t7^a.  Depms  fSo6,  cette  nouvelle  liuti- 

tirtinn  ,  qnî  a  rt  cu  le  tîfn'  dT.rfdr  dr  droit, 
o^xiiiie,  ^H>ur  It^s  salles  d'éludccs,  la  partie 
de  iWiefi  cèDéce^  qui  était  destinée,  aus 
classes  dé  lalio,  «  (béologle,  bélles-lettres, 
phv5if|tTP,  TnrTtlirmn!Tqne<;,  rfr  :  plus  Je  trois 
ceuls  jeunes  lcj;isles,  1  espoir  du  barreau 
français,  fréqiienrenl  cette  école  sous  de« 
maîtres  ausli  nabUes  que  profond/daOI  fé- 
tnde  drs  lois  romaines  et  françaises.  — 
granJ'salle  de  m's  rx*-reiros  publics  CSt  Oméo 
de  plusieurs  tableaux  estinusk 

Éoor.a  va  aBAVx-AiTS.  L'Ieoile  ^nlidte 
de  dessin  ,*  ouverte  en  1765,  d*abord  dans 
line  niaîsof!  de  la  rue  Jeannhin ,  fut  telle- 
incQt  trc>quentec  par  les  élèves  qui  v  accou- 
raieiit  an  Ibule,  m  Toii  fitt  liieiilM  oÛi|é 
de  la  transférer  dans  Tune  des  wSA  du  pa- 
lais, qtii  est  orrnjH'-e  actueîTement  par  «ne 
partie  du  musée,  depuis  que  celle  école, 
soos  le  titre  d*Éeote  des  beanx-arts,  a  été 
transférée  de  nonviau  dans  Téglise  de  l'an» 
cie'i  rnlirgr  If  <  j< '^llitrs.  Cet  utile  étaMis- 
seuient  e^l  dil  eu  partie  au  zèle  jtalrluli- 

Îue  de  M.  Legouz-Gerland ,  qui  décida  feu 
f.  Devosge  père  à  se  fixer  à  Dijon,  asédifa 
avec  lui  les  moyens  de  fonder  en  cette  ^ilîe 
une  école  publiepi»-  dr  dessin,  etnplo\a  tou- 
tes ses  ressource»  pour  1  ixcculiou  d<  ce  pro- 
têt ,  qu'il  réussit  enfin  4  fûre  adopter  par 
les  élus  de  la  province. 

f  -etfe  école  ne  fut  pas  plus  tét  fondée,  quH 
se  trouva  patini  les  ntiodireux  élèves  des 
sujets  de  la  plus  grande  espérance,  nui  dê- 
cclaieul  dagramb  talents,  et  qui  justibèreul, 
jM>u  lit-  irnjps  nprès,  la  de%i?e  qu'cUa  avait 
adoptée  :  Onatao  jam  niteicit 
.  Les  lableau]ideaGagueraux,despnidlioi» 
des  Naigions,  des  Devosge,  qui  déonreat 
aujoutd'hiii  le  musée,  c!!  «.ont  une  preuve 
vivante  i  les  sculptures  des  iieruaud,  dea 
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PelitoU  dcà  Renaud  «  dus  AtUrel,  dei  lk>r- 
nicr,  dn  Larmier ,  des  Marlel ,  aUeMaont 
dans  tou&  1rs  temps  que  Técole  à/tBour^pput 
fat  célèbre  de*  sa  naissance. 

On  Vfli(  aiijotiid'liiii  dans  malles  de 
lÈonh  dvs  bc«iia  arb  plusieun  tableaux 
d^iiii  mérite  capilaL 

CoLi.Ér.r.  ROTAL.  fa<;ade  dr  rnt  ctablis- 
letncQt  se  compose,  sur  la  rue,  ci'uu  grand 
corps  de  logis  à  ua  m;uI  cUge ,  avec  deux. 
pavUloni  aux  eKtrémitcs,  ayant  dianui  deux 
autres  étages.  Ijc  print  ipal  corps  de  tel  édî- 
ficf  cy{  percé  de  htiif  ienéires  au  rez-dc- 
cliau&ftée,  et  autant  au  premier  étage.  Au 
«entre,  est  one  grande  porte  avec  ane  grille 
en  fer  exécutée  star  les  dessins  d'L'Irîot  de 
Moatfcu,  iiit^êiiicur  eu  chi  f  du  déparicuienl. 
Cette  porte  cj»t  décdrée  d  luiposies  avec  ar- 
dÙToltei,  d*ordre  ionique;  les  Ticloires,  en 
l>as-n*Iief|  dans  les  timpans  en  pierre  dure, 
et  ne  sont  quVhanrhîrs,  sont  dues  à 
Larmier,  statuaire  dijouttais;  on  Ut  au-de»- 
ans  cette  inscription  en  lettres  d*or  :  oouia* 
aoTAi..  Plus  hant,  cl  presque  au  couronne- 
menl  do  la  porie,  on  voit  mm  ^nuoilissemcnt 
de  pierres  d'Auiensi,  que  Von  y  a  j>lacc 
poiu*  y  sculpter  un  trophée  compose  des 
allHbals  des  sciences  et  des  arts. 

I^s  deux  paNilluns  faisant  saillie  sur  le 
corps  principal  soûl  percés  de  trois  Ijaies 
de  icuctrc»  à  rlia<pie  éta^c  et  uut  leurs  au- 
gles  décorés  da  cbdnes  eu  pierre  de  taille, 
ftetix  |»cliie>  ooiir»  précèdent  cos  |>a\iîlons; 
elles  sont  renfermées  par  iiri  min-  de  clô- 
ture, orné  de  pilastres,  donnant  >ur  la  rue, 
et  d*ane  grifle  en  fer  sur  un  plan  demi  eiiw 
culaire,  en  face  du  airps  de  logîs. 

Cet  édifice,  dans  lequel  on  n  i ait  de  ;;ran- 
dcs  réparations,  est  vaste  et  bien  distribué; 
las  appiilcnienla  sont  bien  aérés,  tes  cours 
en  MMkl  spacieuses;  en  un  moi,  il  est  Irés- 
propn*  à  remplir  sa  destination.  !  profes- 
seurs de  ce  rolitgc  y  jouissent  d'une  gi-aude 
oonsidénitio;)  ;  ci%M  rim  dca  étabUfsements 
en  ce  genre,  des  plus  beaux,  des  mieux 
organisés  et  des  mieux  tenus  du  ro)aume. 

On  remarque  encore  à  Oijoii  l'iiôtel  de  la 
préfecture;  1  Mtcl-de>Tille ;  ThAld  de  l%ca- 
démie;  la  bibliolbèqno  publique,  renfer- 
mant 40,000  vohunes  impriiij«-s  vi  '>  h  ^-rv) 
maniiscriu;  le  Jardin  des  plante»;  1  liupital- 
fféuéral  ;  Tbospire  Sainte- Anne,  et  plusieurs 
Beaux  hftteb,  construits  à  ipnnds  frais  par 
les  ât  igneiir^  qui  formaient  antrefob  la  ooor 
d&  duo  do  l^Durgo^iif-. 

Patrie  de  Jeau-saus-Peiir,  de  Bossuel, 
de  Crébilloa,  dbPiran,  de Longepierre,  de 
Onbaaloii,  deMbe«  de  CMjiui^lianaiii, 


du  duc  de  Bassano ,  etc. ,  etc. ,  etc.  Dijon 
i*ett  oooilanMMBt  distio|ttée  par  son  goût 
pour  let  icieocci  et  kt  lettrei;  «ne  idOe 

srtviiient  toujours  sofi  atiricnne  gloire  cl 
moittj-e  uu  grand  iulexët  ^jour  la  conserva- 
tion et  Tentretien  de  ses  diven  étaUi^se- 
aients  relatifs  à  rinstructicm. 

Fabriques  de  drrî[rs,  bonneterie,  couvcr- 
tuix'S  de  laine,  viii.Tigir,  moutarde,  boiijjioi, 
cbaniielics.  i-iialure:i  de  laine,  distilieiics 
d*eau-de«Tie,  blandiisieries  de  dre.  llaffi- 
nerie  de  salpêtre  (i  Argentiêres).  —  Cam- 
merce  de  grains,  fisnnea,  vinif  cbanvro, 
laines,  cuirs,  etc. 

Dijon  en  i  aa  L  de  Resan^,  36  L 
d'Auxerre,  36  L  i/a  de  Troyes,  75  1.  t{% 
de  Paris.  —  Hôtels  de  la  Cloche ,  du  Cha- 
peaii-Houge,  de  U  Galère,  du  l'arc. 

IdlALOT.  Village  situé  à  la  tource  dn 
BeuvrOtt ,  à  7  I.  de  Dijon.  Pop.  400  hab. 
On  y  voit  des  vestiges  da  touis,  restes  de 
iou  ancien  château. 

ETAULE.  Village  situé  à  9  1.  1^  de  Di- 
jon. Pop.  2H0  h.)h.  Ou  remarque  sur  son 
t<  rritiiirc  la  fontaine  de  Jouvence,  Ires-fré- 
queulec  dans  la  belle  saison  par  ks  habi- 
tants de  Dijon. 

FAUVERXET.  Tilkge  situé  à  a  I.  1/4  { 
de  Dijon,  sur  le  pciirhaul  «l'iui  monticule, 
d'où  1.1  \ue  s  éicnd  >ur  une  plaine  aiagui«  ; 
iique,  bornée  par  les  montaguea  de  la  (^le- 
d'Or  et  dn  Jura.  —  Haot^foumeau.  Éduca- 
tion des  moulons  et  des  alx'illes. 

FLEURY-SrR-OrcilE.  Village  situé 
dans  un  vallon  borné  par  deux  cUaiues  tic 
nmatagnes,  i  3 1.  i/i  de  Dijon.  Pop,  Soob. 
C'était  autn-fois  une  petite  ville,  fermée  d© 
mur";,  où  Ton  entrait  ]>;u*  quatre  po'  tt  *, 
lut  détruite  du  teiups  de  la  Lig|iie.  Aux  lui- 
virons,  on  voit  une  grande  pleine  oà  Gon* 
debatid  fut  défait  par  Clovis,  en  Pan  5oo>*-^ 
Éducation  des  chevaux  et  des  abeiMei. 

FONTAIKE-FRAJKÇAISE.  Rourg  situé 
près  de  foniaîneft  abondantes  nid  IbraMill 
une  belle  nanpc  d  eau ,  prés  de  la  Tingean- 
ne,  à  7  1.  1/2  de  Dijnii.  I*np.  r,iouliab. 
Ce  bourg  était  autrelou  toridié  ;  il  fut  as; 
si^  en  1373  par  le  sieur  de  Mirebd.  En 
1 59.^ ,  Henri  TV  y  défit ,  avec  une  très-iis* 
ble  cavalerie,  une  armée  de  18,000  hommes, 
eonimandée  |>arle  duc  de  Mayenne;  un  mo- 
nument a  ctc  élevé  sur  le  lieu  même  où  se 
donna  le  combat,  pour  en  consacrer  le  soo- 
venir. 

Foutaine-Françai-ic  pos><Hje  un  snp»rlï« 
château,  uu  haut-fuurueati,  des  brasseries 
et  des  fabriques  de  poteries  aoBinttnci* 
CamnMTM  db  btriosis* 
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près  do  Dijon.  —  Forces,  marlim-ts  pour 
le&  fers  iin$,  r\tindrrs.  lirerie  de  fer  et  Ift- 
hri<]iies  de  clou»  d'é|>iiig[es. 

«■BAUX.  ItMirg  titné  «a  pied  d'aiie 
émiuence  d'où  j.iillil  uue  belle  fualaioe,  à 
31.  V'i  dL'jDijott.  r''»p  i,^ioo  lial>.  l'ic-;  de 
réélise,  ou  mnarcjue  ivs  re^leâ  d'uu  ancien 
dMlMtt  fort  qui  fut  pris  et  en  partie  démoli 
cai433,  lors  (If  In  giinre  des  aeigiiam  d« 
VerfçT  et  dv  (Jhàteau-YiJain. 

Patrie  de  Rameau. 

GBVIilS^  Mi  village,  situé  dans  une 
UBe  et  fierliie  pteina,  anr  la  Tille,  que  l'oo 

passe  sur  nn  hi-nii  pont,  à  4  1.  de  Dijon. 
£^  Kk^  i'up.  950  liab.  Il  lurnit-  de  rnai- 
•01»  fort  bien  bâties,  et  offn*  uu  àuttcct 
rhuil.  On  y  rfmarque  les  eDcvinles  A  ooa> 
Mes  fusses  de  deux  aiirîens  châteaux  forts, 
dont  l'un  était  hàii  dans  le  village  n»rme, 
et  l'autre  à  qtult^ue  dislance,  au  anUau  de 
la  pnirâ^  ^  Élevé  de  chevnas  et  de  bea- 
tiaux. 

CiRVRKT.  Rour*£^  situé  dans  une  coiffréf" 
fertile  en  exccUcnis  vins,  à  a  1.  de  Dium. 
Pop.  f  ,3iwrliab.  On  y  voit  foi  raina  hm 
château  flanaoé  de  quatre  tours ,  construit 
en  tî/ï-.  bourg  se  divi<>e.en  rr(<i<«  parties: 
la  rue  ilaule,  où  sont  le  chiiteau ,  l'éfjlise  et 
la  feotaiQe  :  la  me  Itasae,  et  lea  Banques. 
I.e  lerriloire  produit  rexcelleol  vin  de 
Cliaml>erliu  et  des  clos  de  ?.è/e. 

<«fiAXCEY-L£-CHATKL.  Jolie  jM-iiie 
ville,  siCuée  près  des  confins  du  déjiai  tcuient 
de  la  Hante-Marne,  à  9  I.  1/2  de  Dijon.  IgJ 
Pop.  f)  liai).  Elle  esi  I)iVn  I>àlie,  et  do- 
minée par  un  beau  cliàteaii ,  construit  sur  le 
penciianl  de  la  wontagiie.  Il  y  a  de  jolka 
prameiiadet  et  line  belfe  place  publique. 

Granrey  po!^sede  deux  églises ,  dont  l*aiie 
est  située  dans  l'i-nceintedu  eliàli'^o  :  rfiDire 
se  trouve  à  1/4  de  U  au  sud-e»l  de  ia  cooi- 
ittoae  :  «eHe  dernière  est  fort  aneicmie.  ^ 
Fdbrlcjttes  de  draps.  Éducation  des  abeilka. 

—  Commerce  de  gi-ains ,  fil  et  I)estiaux.  

Aux  environs ,  forges  eè  hautâ-tourneaux. 

IS-SUK-TILLB.  Petite  VUIe,  située  dans 
un  vallon  arrosé  par  llgoon ,  qui ,  dani  loa 
cfMtrv .  drpuis  Pellerey  jusqir'à  Diénay,  fait 
mouvoir  plusieurs  forges,  fourneaux.  mou- 
Uni  à  blé  et  à  écorce ,  etc.  A  4  I.  i/a  da 
Dijon.  EUe  ait  en  général  aater  nnl  bllîet 
lî  y  rj  rrjKTuIrtnt  un  hôtel-de-ville  fort  Joli ^ 
tievé  &ur  un*  ds^pz  belle  piaoa»  et  doi  pao» 
laenades  Ires-agreables. 

CMe  ville,  aotralbi»  fortifiée  avee  traia 
|>ories  et  ponr-levis,  a  essuyé  des  révolu- 
tions  qui  ont  causé  n  décadence.  En  1373, 

9*  XiMMft,  (jOtm-M^.) 


tsrt  DK  ouon.  ^ 

h  dodieiae  Marguerite  aandi  «s  liiliilaHi 

de  faire  de  bonnes  fortifications  autour  de 
leur  église ,  contre  le?  incursions  des  grandet 
compagnie*  de  robturs.  Le  duc  Jean  or> 
donna  la  mène  cbow  en  140S.  Ce  fol.  en 
1 4 1 8,  le  rendet-v  ous  de  la  noblesse  assemblée 
ipour  la  défense  de  la  province.  Guillaume, 
evèque  de  Laiigres ,  en  co n  f i ;rm i té  des  le 1 1 res 
de  Philippe-le-Bon ,  de  i4ao,  fit  fortifier  la 
vile.  Ces  sages  précautions  n'empéd^rent 
pas  qu'elle  ne  fui  [wllr'i  rn  i  ;  .  p<"ndaul 
la  guerre  du  sut;  de  Château -Vilain  ,  et  en 
1440  par  les  écorcheun.  Im  lettres  de 
Pbilippe-Mon  apprennent  oo'elle  lîit  dé» 
truite  de  tout  en  tout ,  et  que  ee plm  de  neuf 
vingts  feux,  U  n'en  rutm  fnc  ^uarwnla  f«f 
^Unl  peu. 

Les  Suisses,  en  tcptanbee  iSt3,  après 
avoir  saccagé  Fontaine-Française,  Lux ,  TiU 
Châlel,  Marey,  entrèrent  dans  la  maison 
forte  d' ¥s,  brûlèrent  devant  l'église  It^  titres 
cacbés  dans  k  UMiaon  de  k  confrérie ,  em- 
portèrent les  eajfrts  et  les  èoiu  mattte*  sur 
des  cliariots,  et  ruinèrent  les  murs,  f|ui  ne 
furent  rétablis  qu'en  i588,  par  pfTmiSiion 
de  Henri  m  ;  uiais  le  plus  grand  désastre 
arriva  du  temps  de  k  Ligne.  La  ville,  qui  était 
rovfli  'r  ,  fut  prise  en  juin  iSSg,  parle  due 
de  Nemours,  à  la  léie  de  r>/»oo  F  orrains, 
graitéê  larrons  et  ligueurs ,  diseiu  les  mé* 
moires  de  lYivannes  ;  ik  V  cooMnirent  lonica 
$orte«i  d'cxocs  pendant  dix-buit  jonrtqn^ik 
y  restèrent.  -  Haston  .  doc  d'Orléans ,  caro- 
pa  le  2j  juin  i63a,  durant  deux  jours, 
avee  T,9eo  boauncs  à  Is  »  dVià  il  vint  insttllar 
Dijon  en  sUint  cn  Langnedoc  joindre  le  duo 

de  MoriîTrton'urv. 

La  peste  enleva  une  partie  des  habitants 
en  t6M  et  t039  ;  enin  k  révocation  de 
l'édildeNaMm,  en  siSS,  kii  fil  psnbn 
beaucoup  de  son  rrjnimerce  et  de  sa  popn- 
laiion.  Plusieurs  geutilsbommes  et  n^^go- 
ciants  sortirent  de  cette  ville  :  cent  tauuiies 
se  retirèrent  à  Genève,  on  en  8nias«. 

La  grosse  tour  carrée ,  reste  de  l'ancien 
château  des  ducs,  est  fflmetF«ie  par  Tordon 
uaiice  de  i-rauçois  V^^  duunce  en  octobre 
i$35  »  appelée  foréomumf  d^U^  000001^ 
naBt  la  police  des  prison*;. 

•■  O  iirînec,  dit  Saint  îtilirn  de  Paleure, 

•  s'aïutoit  tort  en  oe  itourg ,  situe  en  belle 

•  assiette,  lent  pour  te  plaisir  de  k  ehaasn 
«  etdekvolerie,  qu'an&eonunodités  finoci- 
«  sani  *on  natuiT!.  ^ 

Patrie  du  gciu^-al  Bouchu. 

indtulne.  Forges  et  nartineis.  Fîtaiofeby 
dnnUqne de  laine.  Moulins  à  W. .  ^  tan  et  à 
fbDkn.  Édnealia^deilwfliiH^  ^'^^i'^ 
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tiimBlAY.  Ttflage  et  betu  château , 
gîttitf  nti  pied  d'une  moiita^^c  couverte  de 
bois,  à  3  I.  i/a  de  Dijon.  Pop.  \oo  hab. 

LONXECOLRT.  Village  situé  k  S  l  i/a 
de  Dijon.  Pop.  600  hab.  Oii  y  remarque 

un  beiui  cbiteau  de  construciiou  moderne, 
flanqué  à  rhanm  des  qiialrc  angles  de  quatre 

tours,  r«"st<*s  d'un  ancien  château  fort. 

I.rx.  Village  Mtuc  sur  la  1  ille,  À  5  1.  1/9 
de  Dijoii.  Pop.  65o  liab.  Oa  y  vml  un  aa* 
ciea  «1  veste  rbâleau  d'un  atpect  împoiaHt, 

Aux  environs,  dans  une  contre»'  appelée 
leViil  (l'Of^nes,  •«  irouveul  1rs  ruiacA  de 
raiiCM-u  bouri»  d*i)ffues,  détruit  |iar  leiupe- 
rtor  AnrMien  ion  de  h  fondation  de  Dijon. 
On  y  rencontre  fréquemment  des  briques 
romaimvt,  de«i  fragments  de  \ieilles  araie»» 
el  des  OH^aiile»  du  haut-empire. 

Dans  k  plaine  à  aoo  uas  de  la  TiHa , 
entre  Lux  el  Thil-Chàlcl*  il  iO  tint ,  en  867, 
des  a<Nsises  générale;  on  y  comptait  encore 
par  nuits,  suivant  l'usage  dû»  (^auluis.  l^e 
8  jUiD  I X 16 ,  ou  y  convoqua  les  grands  plaids 
da  IMen  pour  Maiédi<>r  aux  maux  que  cau« 
saient  des  tnuip  s  d»-  ln-i_;:niils  ({ui  déso» 
laient  le*  ranipa^Tirs  et  le»  muuai>lerr5:  ras- 
semblée S  )  Uut  nom  des  teules  de  feuillages; 
les  ebéiaai  des  aainU  y  forent  emoaéea  à  ta 
irénératton  publique.  Guy  de  noiirpogiie  , 
qui  destnl  pape  sous  le  nom  de  (  riji\ie  II, 
abrs  archevi'que  de  Vicane  el  légat  de  S.  S. , 
pi^nda  eee  fpwaà»  aaaiaet ,  auxquelles  asiia* 
Gèrent  les  souverains  de  la  eontrée ,  les 
évèques  ei  abbés  des  provinee»;  de  Ikwjr- 
gogoe  et  de  ( diMftpagiio.  L  ue  niuluiude  im- 
mcuse  «ouvrait  la  phine  ;  les  injustices  pu- 
hUipiaB  y  furent  déut)ncées  a\ee  véhémence 
par  le  légat,  el  ré|»rin)ée>»  ;  une  t'oid»'  de  dif 
i'érents  (tarticuliers  y  fureul  jugés.  Le^  es- 
prti4  se  calmèieut ,  la  paix  génenle  fut  jurée 
wur  las  reiitpies  do«  saints,  avea  promesse  de 
s'absleuir  dorénavant  de  lotiteâ  malversa- 
tions vi  rapines.  —  ik  lle-s  carrières  de  piei'rei 
de  (aille,  dont  lexploilatiou occupe  aunuel- 

MWAlIff AT-LA-COTV.  Tfllage  silné 

à  f  I.  t/i»  de  Dijon.  Pop  dao  bab.  f'c  fut 
près  de  M3rs.innay,  à  l'arbre  <le  (  harle- 
magne,  en  un  lieu  appelé  la  Lhanne,  que 
P.  éè  IWaufrenoul,  «m  des  grands  seigneurs 
dli» Bsnrgogne ,  donna,  eo  t4A3«  le  célèbre 
tournoi  décrit  parOliner  de  La  Manche  dans 
ses  Mémoires,  liv.  I***,  cliap.  IX,  et  rap- 
porté par  P.  Ménétrier  dans  son  Traité  des 
earrottsels. 

î.r-  lien  riti  rnnïî'nt  fiit  d'rihorc!  ac-^i^-ru''  stir  la 

dtaiwsér  d'AtULonoe  «  à  i  arbre  des  Ueruiilos; 


Lk  GOT£-D*OR. 

mnts  depuis  il  fut  NOUS  «I  «téoité  à 

de  Charlemagtte. 

«  Des  pavillons ,  dressés  en  différents  ea- 
«  droits,  étoient  garnis  de  oienMes ,  demb- 
«  selle,  de  buftets ,  de  vins  et  de  serviteurs  ; 
«  le  tout  de  mauièi'e  de  faire  si  lionnr,d>fe, 
«  que  tous  ^ens  de  bien  y  éioieut  accueil li» 
«  ai  servis  si  grandement ,  que  anenx  on  ne 
«  la  saiiroit  faire. 

Mandant  quarante  jonr*'  f^n*»  dtira  la  féte, 
le  baron  de  Cbarny  tint  cour  ouverte,  arec 
une  dépense  extraordinaire.  Il  était  ai  tim 
dans  te^  bonnes  grâces  du  duc,  que,  pfaa 
tard,  il  éjtousa  Marie,  si  tî!!i-  TUiUirtlle,  et 
obtint  1  érection  detdiaruy  eu  cuuué.  »  Les 
«  noces  furent  célébrées  à  Bruxelles ,  avec 
«  telle  .somptoosilé  de  festins  et  afilueuce 
f  de  noblesse,  ((u'oii  lie  vit  jamais  UVO fsiii» 
CI  vilé  df  'ïi  q^rrni  !  appared.  » 

MEhbitiAiï.  Village  situé  stn*  la  crouoe 
d'une  moutafae ,  à  a  Lifo  £mon.  Soon. 

Ce  village  est  fort  ancien.  On  sait  qa^ 
existait  ii>  |,i  hi  lemps  du  roi  Gonfi-in  l'i  <\no 
Mummul  V  taisait,  dii-on,  ejcptoiter  uue  iiuue 
d*or«  U  fat  détruit  par  les  Norannds  au  ll« 
sièdc,  fut  rel>àii  et  peuplé  par  les  soiiu  des 
moines,  sruis  ral)l)é  .tarenlon,  au  XI'  im\c. 
Il  a  clé  briUc  jiar  les  ligueurs  après  Tattaue 
de  Feintahie4'rBnçaise ,  et  miné  par  des  ^eni 
de  f^uerre  franfan  et  suédois  qui  aYateat 
(jnitu  leurs  cantoimeoMiila  do  taloafey, 
(^eiiieaux ,  etc. 

La  |;raiide  rue  offre  queltjues  maisous 
assea  bien  bâiias.  line  plaee  trcs-grandc  est 
ornée  d'une  promenade  entre  deux  bellts 
fontaines  publi<|i>es.  )  r  hnssin  de  la  fouL^irie 
supérieure  est  reniartpiable.  U  est  dune 
seule  pièee  et  a  34  pieds  de  clreonférWMA 
1x1  ligue  de  oondnile  ét»  ennx  a  5, 3ao  mèins 
de  longueur,  non  compris  la  di<i»ril)Mh«in  du 
village}  les  tuyaux  sont  en  toute,  il*  oui 
un  «lèii»  de  long ,  les  joints  sont  de  piomb. 
L'eau  asl  prise  dans  la  belle  fontaine  de 
Jouvence,  renommée  par  la  Innpiditf  do 
ses  eaux  et  par  sus  sites  pittoresques.  L'eeu 
remonte  da  «5  mètres  pour  arrhrer  an  vil- 
lage, après  fia  atoir  tfascendu  aS  an  éifVé- 
reiites  penles. 

Le  piMji  i  de  ecl  établissement  nil* '^le  le 
patriotisme  de  M.  hremiel,  ulbcier  supè- 

riaiir ,  oui,  Uessé  grièvemost al  alnmdimné 

au  pied  des  remparts  du  Mont-Scrvat ,  en 
Cilolo^nc ,  le      juillet  i8ia,  y  è^ïrouxti  le 

S lus  cruel  tourauu;^i  qu'il  suit  possibk  d'eu- 
orer,  la  soif.  De  retour  dau  saa  foyarot 
M.  I''rémiei  forma  le  projet  6r  doter  le  «B* 
la^c  d(  Mt-^signy  de  fuutaîMa  ynhlin»as  t 
ce     li  esocula  en 


Digitized  by  Google 


€b  Ml  «Bw  à  II.  iMnitt  de  «raadM 

Mélioratioiu  pour  rédocatiun  des  bMtiaiii, 

et  l'introcKiriion  de  la  roch^-  fl<*^  bois  pmir 
l'éduoatiun  des  abeilles,  tDiiovatiua  qui  a 
flonpléleiiieat  ckanné  ee  node  d'édiiortioo, 

m  centuplé  les  ruches ,  qui  sont  anjoardlim 

répandues  (!;in>  h  -^  fuyr'.  ,  «in  f>Iîf<  iirosj'sè- 
jrent  et  douia>ut  de£  uruduiU  d  excdieule 
fittlîià 

MUmCAV.  Bourg  situe  sur  la  Bèze , 
à  4  1*  3/4  de  Dijoa.  Pop.  i,loo  hab.  CTéttit 
aotrrfms  une  \\\\v  n^^fz  ronsniér.iliîc .  fjue 
le  roi  Aoliert  assiégea  en  ioi5,  |>uur  cliav 
aer  uu  parti  de  brigands  qui  s'>  étai«  nt  for- 
tifiée et  piMaieiH  les  eu\iion».  Oalas  s'en 
empara  nnrès  troi^  jours  de  siège,  brùl»  le 
docber ,  délniisit  1 1 8  luaisoits ,  et  fit  périr 
un  grand  nombre  de  personnes.  Loub  illli, 
«n  eobaidéraiîou  de  eet  pertes  et  de  fai  belle 
défense  des  linliitantx,  K  ur  arrorda  i  exemp- 
tion de  loiiies  iui|»ostiiouj»peiiiiaBt  vingt  ans, 
et  plusieuts  pri\ilégrii. 

Le  château  siiué  près  de  la  pwle  de  Bèze 
est  une  belle  eomnidiau  du  eattuneateHienl 

du  ièi;ti(»  de  François  à  en  juger  j>ar 
UJI  V  euiiromié  que  l'on  i-eujarqne  sur  fl(  n\ 
aijciennes  tours.  Ou  y  jouit  de  iK>iui&  iic 
rm  admnblei^  Iji  chapelle  teafcnae  na 
beaa  nau^jtée .  érigé  a  la  méiMiîie  d«  On- 
therine  de  F.r;?iifit'inoiil. 

Fabriques  de  serges,  droguets.  Poterie 
de  Itrre.  Moolins  à  Uè  et  a  foulon. 

H6NTI«llT-9im-Tm6CAll.^B.  Tit- 

lage  aitué  snrlaTingeanue,  à  9 1.  de  Dijon. 

Pop.  ioo  hab.  —  Forî;es  et  martinets. 

JHOREY.  Joli  vi!lar;e,  ^ituédans  un  terri- 
toire fertile  eu  esccUexus  \iûs,  à  3  i.  de 
Dijon,  i'up.  G5o  faaB. 

aOlBCUf-UW-GITlUCS.  TiHiCt  < 

à  3  I.  ij-i  de  Dijon.  On  y  voit  un  ' 
aqnr  lur,  iiotnmé  le  pani  <lf.s  Arv'auK. 

jKoil(iK.s.L£.|>OXT.  ViUa^sitnéà  3  L 

de  Dijnii. 

PA-St^rES.  ViUage  situé  à  3  L  i/a  de 
Dijon.  Pop.  95o  bab.  Dans  les  bois  qui  avoî- 

siueiit  le  moulin  de  Val-f  oiii I>e,  à  1/4  de  1. 
de  l'Abîme  et  sur  le  bord  d'un  précipit  r  «le 
difiirile  acre*,  ou  remarque  trois  grottes  ereu- 
sée»  dans  le  roc  et  fort  bieo  dLMr1>urek  ;  la 
fliui  ipTiude  a  lun  pieds  de  Drofondeuri  sur 
eQ>iron  4  pieds  de  Wgp  et  6  de  hauteur. 

PF  l.l.EIl E Y  Village  sitoêi  S I  de  Dijon , 
cotiirnuiie  ilc  (.iirtil  - Vergy.  — ^  FMériQtt$ 
d'arjdcs  uiiiunau.v  vl  vii^vUnix. 

PMJLhKMhY-hkimk^iit^W.Tùla^  situé 


BB  tUOCV.  'fl 

s«rl*f|;iMRi,  I  7L  deB^DB.  T*op<  400 fallu 

—  Belles  papeteries. 

FO??rEY.  Viîhin;e  situé  sur  1*Tgnou,  à  7  L 
1/4  de  Dijon.  Pop.  3oo  hab.  —  Papeterie». 

PONTAILLBR.  llonff  situé  sur  denk 
Bes  que  forme  la  Saône ,  et  en  partie  sur  te 
bord  tic  1  '  V"  rixièr»'.  ;t  fi  I  t  '\  th-  !>ijnti.  Jgj 
Pop.  i,aoohal>.  11  ciit  sa^t  bien  bâti, 
jooif  d^tm  vue  agrèsMe  sur  des  eoleatR 
)>lanlés  de  vignes,  sur  des  terres  fertiles, 
des  hoit,  des  prairies  et  des  Tilia{es p6pii* 
lenx. 

Ce  bourg  est  fort  ancien.  Une  grande  par- 
tie de  Moatardon,  Mms  mnium,  aujour»  ^ 

d'hui  couvert  tir  ^i•.^nes,  an  pied  duquel  est 
PoniaiUrr,  élail  autrefois  habitée;  on  y  a 
trouvé  besiucoup  de  médailles  romaines.  Oa 
y  remarque  eoenre  <k«  fbndatiQiis  de  nurs, 
des  vm'it»  > ,  pnils,  briques  éparses  qui  an- 
nonreiii  dr  >  irillrs  coiistnietinns.  -  Là  M)«doit 
«  étiT,  dit  Saiul-Julteu  de  Baleure,  uneam- 
«pie  et sparienae Tille,  de  hi^elle  il  ifest 
«  plus  que  la  ménMNpe  qui  en  est  veane  de 
«  père  eu  fils.  » 

::>ou«  Charles  -  le  -  Chauve ,  Pontailicr  avait 
«ne  maison  royale  :  one  ebarte  de  ee  prince 
e^t  datée  ék'  la  34*  année  de  son  régne ,  vers 
S73.  '  e  l>our|^  a  été  du  domaint*  rie.»  durs 
de  Bourgogne  jusqu'en  i477  qu'd  fm  rcimi 
I  h  eouronue. 

Comme  il  était  anciennement  sur  la  froii* 
tière ,  il  fcil  souvent  pris  et  r«  j)ns.  Des  sck 
gneuTS  comtois  ruinèrent  le  cbàt(*au  appelé  la 
SmHe,  qu'ils  se  soumirent  à  rétablir  par  tnilè 
m  i3oi.  Les  Tard-Fenus  le  prirent,  et  0^ 
Pévarnfirnt  fjn'eri  t'î^', .  t<es  grandes  rom- 
psîînies  rmreul  le  feu  aux  faubourgs  et  à  six 
villages  voisins  en  1 366.  J.  de  Neufchàiel  sur- 

rit  ee  bourg,  et  en  fat  maître  jiisqu*â  ee  que 
duc  de  Bourgogne  l'eût  fait  renfermer  au 
donjon  de  Sémtir  en  ^mois,  uù  il  mourut 
en  prtsou.  Ce  priuce  ajouta ,  eu  1 390 ,  au  cbi- 
teaii  detii  loum  et  de  gmi  marSt  ^(*bi  Q  ne 
reste  presque  pigs  de  vcsli^s,  Vn  parti 
à* Éi  orchnirs  \  logea  de  force  en  1-4  44-  l  u 
incendie  terrible  n')  laissa,  en  i473,  que 
3ft  maison!.  Uats  le  plus  grand  dèsuire  «r» 
rivten  i636.  Poulailler  fiit  pris  et  pillé  p;ir 
Df-ntatidre  (birant  le  <i<  de  Dôle.  Merry, 
l  uu  des  généroiui  do  Oalas,  itriié  de  la 
généreuse  résistanee  des  habitrâts ,  les  forçî , 
les  pavw  au  (il  de  Vépée ,  et  mit  le  feu  par- 
tnnt  le  jortt  i636.  Selon  le  procés-MT- 
bal  dressé;  le  i5  février  i63~,  il  ne  restait 

Slus  qtte  93  habitants  et  5  matsoos  qui  avaient 
fbapj>é  aux  flammes. 
FiJ'i'jucs  d'huile  'l>in!MrP7i''s  Fdnratîon 
de»  abetUcs.  —  Commctxc  de  graxus.  Petit 
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denrées  du  pays. 

FOKT-DE-PAXY.  Village  Miué  sur  le 
Tiord  de  rOuchc  el  &ur  le  canal  de  Bourgogne, 
1 4  1.  i/a  de  Dijon.  IQT 

R  PI  LLE.  Village  situé  à  3  I.  3/4  de  Di- 
jon. Pop.  3(>o  hah.  Il  est  bâti  en  ampbi- 
Ihi'àtre  sur  le  pcuciiaut  d'une  colline  d'cM 
roD  jouit  db  ntiMieura  beaux  points  de  vue. 
A  un  quart  de  lûnw  an  sud ,  m  trouve  la 
montagne  deYcrgy,  centre  de  toute  la  pa» 
raisse.  Là  tât  bâtie  réglise,  dunl  la  cous- 
tnidion  gothique  annonoe  une  grande  en- 
ciennelé.  Le  sommet  de  celle  monlagao  est 
terminé  par  de  pnisses  rorlics  d'un  acres  dif- 
tialef  où  s'élevait  jadis  l  antique  forteresse 
deVergy»  si  redouléedes  princes  français. 
HUe  était  bâtie  en  forme  du  vaiaseeu,  longue 
de  3o<>  toises  et  Inrpe  d'envimu  ',o  pitds  : 
l'esplauade  pouvait  conlenir  deux  balaiiions. 
Le  diâleati  de  Vcrg)  élaii  ires-aucica  ;  les 
UDk  eo  attribuent  la  fondation  à  Vercingé- 
tori.t  ,  qni  ne  s'arrêta  pas  assez  dans  ces  can- 
tons ♦  étant  continiu  llrment  harcelé  par 
César;  les  autres  à  Virguiius,  eapitauie  ro- 
main. Quoi  qu'il  en  aoil,  il  subsiaiaii  du  lempa  * 
de  Saini-Légn-,  donl  le  frère,  le  conilc  Gué- 
rin.  Tut  lapidé  par  lea  émisiaires  d'Ébroia, 
en  673. 

ManaMèa-1e-Tietl  habitait,  en  8 $0,  ce 

châlcau  ,  regardé  comme  une  des  phaa  fortes 
places  du  pays,  louis  VII  l'offrit,  en  1  r '^9, 
au  («(le  AtexanUie  111,  fuvani  la  colère  de 
rempereor  Frédéric,  pour  trfnXireF^  comme 
dans  une  forteresse  impreiMBle  :  Fetfriacum 
eastrum  qtiod  erat  inexpiignnhile.  Le  duc 
Uii^çues  Ul  l'assiégea  en  vain  |i€udaul  dix- 
htiil  mois  en  it83,  voulant  forcer  Hugues 
deTergr  à  lui  faire  hommage.  Mais  oeluî-ci 
eut  recours  à  Pljilippe-Augusie,  eu  offi-ant 
de  tenir  désormais  sou  rhàii  au  eu  fj(>l  de  la 
eonronne  de  France.  Ce  prince  entra  en 
Bourgogne  avK  une  puissance  armée,  prit 
Chntillon  avec  le  Tils  <!u  duc,  et  fil  lever  le 
siège  de  Veigy  eu  na5.  fnrferes.se  et 

la  baronnic  furent  réunies  au  dticbe  en  1 198 
par  le  mariage  d^Aifai  de  Vergy  avec  k  due 
Eudes  m.  Louis  XI  la  rendit  à  Guillaume 
de  Vergy  ;  mais  elle  lui  fut  ensuite  ôtée,  a<- 
at^ée  el  prise  en  1490,  et  démolie  eo  1609 
per  ordre  de  Henri  rV;  il  n'en  reste  presque 
plus  de  vestiges.  I>e  Titlon  qui  renvironne 
est  vaste  et  profond. 

EOUVKES.  Village  situé  dans  une  vasie 
jriaine,  A  e  I.  i/a  de  Di|on.  Pop.  600  hab. 
Gb  viltage  était  autrefois  considérable  et  dé- 
fiendti  par  un  <  liâtoau  fort ,  qualifié  de  foi  - 
|«rc^  eu  uS7,  i|ue  le  ddc  Je^i  fit  «en- 


LA.  oons-iyoB. 

sidftrabicinent  augmenter,  rmhdllir  m  fîorti- 
fier  en  141 4.  La  duchesse  de  Savoie,  avur 

de  Louis  XT,  y  fut  enferm(>e  avec  son  tiU 
en  4467,  par  oi-dre  de  Chark»-Ie-Téméi  aire. 
Gabs  brtkla  ftouvres  et  fît  détruire  le  cbâ- 
lean,  en  10*^6  ,  à  ]%  \ceplion  de  doux  to«rs, 
qui  ont  été  dériU)lie.s  eu  17.15. 

L'élise  a  été  reeouittruite  en  r  /»)^:>.  Elie 
est  vaste  et  possède  un  autel ,  des  statues , 
et  queUpies  moreeaiix  de  seolptnrea  qui  nié- 
rilcnl  d'être  remarqués. 

S.iCQlTEXAV.  Village  sttué  à  9  I.  de 
Dijon.  Pop.  85o  bal).  11  est  assez  bien  b&ii 
sur  le  sommet  d'un  coteau  qui  domine,  un 
bassin  charmant ,  varié  par  lonle  sorte  de 

culturt*.  Au  milieu  du  village  est  un  ancien 
châlcau  ,  dont  les  tours  ont  été  ddnolias 
vers  la  lin  du  siècle  dernier. 

SALIVKS.  Tittafle  dloésur  laTiUé,  qui 
j  prend  sa  source  au  pied  d'une  ancienne 

tour  rectangulaire,  remarquable  par  l'èpis- 
seur  et  la  solidité  de  ses  murs.  A  8  L  1/4  de 
Dijou.  Pop.  75o  bab. 

SAULX-tA-DCa  Hourg  situé  i  5 1.  t/s 
de  Dijon.  Pop.  5oo  bab.  Il  éiail  jadis  do- 
miné |var  un  château  fort  i)àtl  sur  utte  An 
plus  nautes  montagnes  de  la  Ikiui-gugne.  Ce 
château,  ayant  été  occupé  par  les  ligueurs, 
fut  démoli,  en  1602,  per  ordre  de  Henri  FV, 
qui  l'appelait  le  nui  à  rats  Jt  SouL  . 

Phili|)p<'-le-Bel  poSM'da  la  .H-i^m  ui  ie  de 
Saulx  (lu'd  donna,  eu  1  Jo3 ,  à  son  iib  aîné, 
et,  è  déniul  d'héritiers,  eu  ducde  Botirgogne, 
à  qui  elle  passa  effectivement  (|uelquc  ten^ps 
après.  C'est  de  cette  cession  %\m-  le  h.iur^  a 
pris  le  nom  de  SAui-x-LE-Dte.  s»  iK*lle  si- 
tuation en  faisait  aioner  le  séjour  aux  dues 
de  Bourgogne,  qni  trouvaient  un  lieu  de 
srtrelé  datiS  L'«  force  du  r'r'Wenu  el  wv.r- 
source  de  plai^iré  dans  la  itcaute  des  eaux 
el  des  bois  qui  l'environnent.  ~*  Aux  envi* 
rons,  forges  el  mines  de  fer. 

SKINK- l/ABBAVK  (  SAIX T- \  Joli 
bour^,  situé  sur  une  des  grandes  routes  de 
Paris  à  Dijon ,  à  6  1.  de  cette  denUcre  ville. 
Pop.  t«o2o  hab.  Ce  bourg  est  bien  bâti , 
mais  trè-;- resserré ,  dans  utTt-  <îlunii<wi  pii- 
toresqne  au  milieu  d'une  profonde  %aliée. 
Il  possède  deux^  places  publi(|ues ,  une  belle 

ftromenade  plantée  de  marronniers,  et  dca 
oiitaiues  mn;:;iiifi(pies,  alimentées  par  deux 
sources  qui  jaillissent  à  ]m  u  de  distance. 

Saint-Seine  doit  son  origine  à  une  abbaje 
fondée  en  534  ,  par -saint  Srine,  lita  du 
comte  de  Mesnoni ,  qui  y  mourtit  en  58o. 
L'église  de  ce  monastèn  ,  doîii  la  constrnc- 
liou  diUo  du  çuwneBcançtit  du  XY*  «iode, 
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CM  uoe  des  jdIus  belles  que  poscède  le  dé- 
f«t»Mit;  cAewi  wle,  hmm  édaué»,  «t 
ramniMble  par  la  beauté  de  «m  arcfaiiec- 

turr,      nf  !o  rrdc  vn  rien  atix  belles  cî^Iises 
de  i>i|<Mi.  Le»  bÀUmcuU  de  l'ancien  tue  maûoQ 
aUMliale  «ml  êiam  ton  remarquables. 
SEL01I6BT.  fMite  ville,  bâUe  en  mm- 

phiihéâire  sur  le  peuchaiit  d  une  colline  au 
pied  de  laquelle  coule  la  Venelle  ,  à  4  I.  i  a 
de  Dijon.  Pop.  1,687  l^^b.  CeUil  auirelois 
une  ville  mmc  dHisidérable ,  oA  ï'tm  tntnk 
iMir  qtiatre  portes.  Elle  fut  prise  par  Pbilippe- 
to-lîuu,  en  i43'i;  brûlée  jwr  les  Frain^nii, 
eit  147^1  {laï  Ue  déu  uiie  par  Gaia», 

en  i1l36,  après  une  figaureme  rénatauiee 
dv  la  part  dts  babiianis  On  y  voit  une 
belle  i^isc  de  rotislruction  tthiqne.  — 
F'abr'ufurs  de  Ura|Mt  chapeaux  cuuuuuiis. 
Filafuret  de  laine,  distillerie»  d'can-de-vie. 
Taiinrrit  s.  Ivducation  en  grand  des  .'ibellU». 

  Cornmrrcr    ({♦'   ^iiis,  fruilS  ,  Ic^^ume^  , 

laines,  cbcvaujL,  moutons,  etc.  Dépôt  de 
diiflom  pour  les  papelericSb — Anxcnvirom 
on  remarque  les  siirs  piilorestjues  où  sont 
construites  les  rh;)|>ellea  de  Siaiite-Âiiiie  et 
de  Saiiite-Oertrude. 

80MBBB1I0!!.  Boiirg  titiiétar  me  aMO- 
tagoe  d'où  l'on  jouît  d'une  fort  belle  vue, 
à  7  I.  i/u  tic  Dijon.  Pop.  900  bab.  —  Faéri^i$e 
de  poterie  de  terre.  —  Commerce  de  laÎBMy 
diiiifmel  graini. 


TAUUfT.  Village  itliié  «Ire  les  deux 
iwlsde  Ihîon  4  Anisi  aw  mm  MeitttagDe 
d*où  Ton  jenid'ktne  jolie  Tue  aar  la  «Oe  de 

Dijon  et  sesrîan!*  alentours.  Oi\  v  mnan|ae 
les  ruine.s  d'un  aoeseD  château  fort,  deà 
les  ligueurs  lirèreM  le  CBoan  mt  Ifairi  I¥« 
iMs  de  loa  «nuée  i          m  iS^f.  U 

vicomte  do  Trtv^nnes,  qui  fen^»!»  rf»Me  for- 
lere5L$e,  exigea  mille  écus  d'or  pour  sa  red- 
dilioQ  au  roi ,  qui  la  fil  démolir  en  1607.  -«» 
Al»  cnvkem,  ftm  de  h  fontaine  des  Féat. 
on  remarque  une  grotte  taillée  dans  le  roc, 
doitt  reoo»  en  eina  difficile.  Ai/a  1.  de 

THI  Lr-CHATEX<.  Bourg  situé  au  con- 
AmiH  de  ItnDe  et  de  ngnoa,  for  le  pen* 
dmil  d'usé  imittii  dont  le  sommet  est 

couronné  par  un  ancien  ebnteao  fort.  iQf 
A  7  I.  de  Diioa.  l*o|>.  qio  hab.  —  Bdioes 
de  fer,  baotMaracain,  forges eiaMftÎBeli. 

▼AL*SIJS0ir.  Tillage  bâti  dans  iroe  li- 

tuation  piltoresqne,  au  fond  d'un  valloii 
tti  '  it ,  bordé  de  sombres  forêts,  de  rocbcrs 
et  de  précipices  qui  offrent  une  iujage  da 
Alp€».  V>r  A  4  1.  de  Dijon.  Aui  environs 
(à  1/2  L)  en  remarque  «eu  ■ilieudee  bots  et 
dt's  rarbers,  deux  grottes  eurieuses  |Kjr  !  ^ 
si.il  (  lites  <|ii'eUes  renfcnaeitt  el  par  leur 
podiuoa. 
VEEGT.  Fojrêz  Eaoua. 


ARaONDiS5£M£NT  D£  BEAUNE» 


ALOXJB.  Village  bàfi  (înn<;  une  a<;re$te  si- 
tuation, sur  la  Uioutague  de  Cortoo,  d'où 
ron  découvre  une  grande  eleudue  de  pajs* 
A  t  L  de  Beauoe.  Pop.  aSo  hab.  On  y  Irottve 
uue  fontaine  salée,  et  dans  les  environs  une 
caverne  profonde  nommé»-  le  Brl-.4flrt'ux , 
au  niilieu  de  laquelle  esl  uu  Uc  qui  alimente 
les  foutainea  inscrustaotes  de  BoniUand  et 
d'Authcuil.  Le  territoire  d'Aloxe  est  fertile 
eu  vins  iim  de  CortCMl»  des  Cloa  du  ftoi,  de 
Charlemague,  etc. 

AUAT-Ut-DITC  Fetile  ville,  située 
dans  une  contrée  montagneuse,  piès  de  la 
rive  gauche  de  l'Arroux,  qui  y  arrose  de 
belles  prairies.  ^  Pop.  a,563  bab.  A  8  1. 
de  Beaone.  —  Ftiènaueg  de  drapt ,  aergei, 
droguets,  toiles  de  oianvre*  Tanneries.  — 
Commerce  de  vins,  grains,  chanvre  •laines, 
criu,  volailles,  cuirs  et  bestiaux. 

A0YILLA«S-8IJft-SAOBB.  Tttbge 
llloè  à  6  I*  de  Beauue.  Pop.  5oo  hab.  ûo 
y  rMir^iM  tttt  m|e  el  andeii  ohAlcn  • 


snrmonlc  d*unr>  {nîir  ptVti  trrs- forte  Faii 
taiue  dVan  minérale  lerrugineu*e. 

AU  XEY- LE -GRAND.  Village  fort  tn- 
cien,  situé  deat  un  rianl  valleo  arrcné  par 

un  ruisseau  qui  fait  mouvoir  sept  à  huit 
moidius  el  une  scierie  de  marbre.  A  3  1*  de 
Beaune.  Pop.  900  bab. 

BBAUllS.  Ancienne  et  jolie  ville,  chet 
lieu  de  prêf<Tture.  1 1  ibunal  de  première 
iialance  et  de  commerce.  Société  d'agrt» 
culture.  Collège  commuual.  trZ  VJf  Pop. 
lith. 

Iteauue,  Bclna,  Bclniim,  [ît  lno-Castrum, 
capitale  du  Beauuois,  partit  avoir  une  ori- 
giue  rooiaute.  Les  moDunienls,  les  inscrip* 
Seui,  h»  uiMiiWiu  découvertes  en  différenU 
endroits  annoncent  qu'elle  fut  d'ahorc!  une 
ceslraïuélalion ,  ensuite  un  château  fort,  et 
lOte  place  as^x  considérable  an  Vir  siècle. 
Vue  inscription  trouvée  daus  leadêutûUiioai 
de  ÏÎMiciçu  château,  en  iti83 ,  et  conservée 
dtua  la  OfHir  Segutd*  fortiitl  :  Mtntrrm 
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civês,  semble  indiquer  qu'elle  était  alor^ 
appelée  ilinervia.  ()n  croit  (pic,  sous  Auré> 
uéiif  elle  prit  le  noiu  de  Bvlviius,  «utus  le- 
quel Apollon  ou  le  soleil  était  honoré  dans 
les  f îaules ,  d'où  on  a  fait  Helna.  Qup|qtie<i- 
uns,  fondes  «ur  les  anciennes  aruioii  ie.s  d<- 
la  \ille,  pensent  qu'elle  tiie  son  nom  de 
licUona. 

•  La  situation  avantageuse  de  B^'aunc,  l'a- 
l>ondancc  de  ses  eaux,  la  salubrité  de  Inir, 
le  bon  élat  de  ses  fortifications,  lui  attire- 
i-enl  un  grand  nonthre  do  citoyens,  qui  y 
trouvaient  un  aiiile  contre  |i>>  lu  m  -ions  des 
Barbares,  (iesditl'éronts  avaniii^rs  n  ndirenl 
ainsi  Beaune  le  chef- lieu  du  eanlun  qui 
[Hiriail  sou  non»  au  VJir  siècle,  Pa^iis  Uel- 
ncnsis,  Beln'uiuni.  Ucnceiulc  du  cbàleau 
uc  |)uuvaut  conlinir  tous  ceux  qui  \cjiaicul 
8*>  établir,  on  halit  au-delà  du  fossé  le.>> 
rueji  du  .Sainl-Mailiu,  dei  Tonneliers  et  de 
Saint-bit  ienne. 

C'est  au  duc  Eudes  III,  qui  résidait  sou- 
vent en  celte  ville,  qu'elle  doit  rétablisse- 
ment de  sa  commune  en  laol.  Cette  com- 
mune prit  pour  sceau  une  Bellone  d'arp-nt, 
debout,  tenant  du  la  main  droiie  uiu>  ê^éo 
nue,  et  la  paurhe  appuyée  .siir  la  poitiiue. 
Elle  quitta,  en  1 540,  ces  anciennes  nrnioiries 
pour  prendre  le  sceau  de  la  collégiale,  avec 
une  légère  diflërence.  (/est  une  Vierge  de- 
bout, portant  reufant  Jésus  (|ui  lient  lui 
pampre,  avec  ces  mots  :  Causa  nostrœ  lté- 
titia-.  (]uu>me  les  mauvais  plaidants  apjtli- 
quuienl  cette  devise  au  rai.sia  pli«t6l  qu  à  la 
Vierge,  on  l'a  changée  en  celle-ci  :  Orbis 
t,t  b'rhis  lionos. 

\U\  incendie,  qui  dura  trois  jours,  con- 
suma les  trois  tpiarts  de  Beaune  en  1  îm. 
Pour  pré\ernr  un  pareil  aci'ident,  on  dé- 
tourna les  eaux  de  la  belle  fontaine  de 
TAigiie,  cl  on  les  fil  ciilier  dans  la  \ille  au 
moyen  d'un  aquédiic  pratiqué  <lans  le  fossé. 
En  i5o2,  I^ius  \II,  voiilnni  nicitn-  Btvtune 
à  l'abri  "  des  i^artis  autrichiens  el  comtois 
qui  désolaient  la  pro\ince,  y  (il  élever  un 
chAtcau  fort,  flanque  de  quatre  tours,  (]uc 
Henri  IV  fil  démolir  en  iGoa,  après  h's 
guerres  de  la  Ligue,  dont  Be^unc  avait  eu 
beaucoup  à  souffrir. 

Dans  le  XV II*  siècle,  Beaune  était  une 
ville  florissante  par  ses  manufactures,  aux- 
quelles étaient  inléres-sées  deux  cents  famil- 
les e:ihini<ilt'S  «pii  y  orr«q»aieiit  plus  de  deux 
mille  otivriei-s.  .Mais  la  rr>oeation  de  l'édit 
de  Nantes  aNant  obligé  ces  fabricants  de 
sortir  de  Fran<r,  ils  portèrent  ailleurs  leur 
industrie,  et  depuis  ce  temps  les  manufac- 


LA  COTE -D'OR. 

tiu*es  sont  entièrement  tombées  el  n*onl  po 
se  relerer. 

Cette  ville  est  située  dans  un  pays  agréa- 
ble, au  pi«Hl  d'un  coteau  fertile  en  excel- 
lent» vins,  sur  la  |»etile  ri%iére  de  Bouzeoiso, 
q»ii  prend  sa  source  à  peu  de  distance.  Elîo 
est  bien  bâtie,  jw-née  de  rues  dix>ites,  pr-o— 
près  el  pfrairhies  par  les  eaiix  de  la  fou- 
laine  de  l'Aiguë.  ]>es  remparts  stmt  plantés 
de  beaux  arbres  qui  offrent  des  promenades 
charniantes. 

Beaune  possède  un  magnifique  hôpital, 
fondé  en  1443  par  Nicolas  Rollin,  qui  dota 
cet  élablissemeul  de  1,000  livres  de  renfe. 
La  cour  de  cet  hôpital  offre  de  beaux  restes 
d'aichileclure  gothique. 

On  reniarque  encore  à  Beaune  la  bibfio- 
lhè(|ue  publique,  contenant  10,000  \olu- 
nu  s  ;  un  saste  et  beau  jardin  public,  piaule 
dans  le  genre  pa}sagi  r;  la  salle  de  sjH'ctacle; 
les  baiiis  publics  ;  la  belle  fontaine  de  l'Ai- 
guë, où  aboutit  une  jolie  promenade,  eic. 

Patrie  de  Mongeet  du  ph}>iden  l'asumot. 

Foùri(jiies  de  draps.  SiMges ,  droguets, 
«inaigre,  lonneatix.  Raffineries  de  sucre  de 
betterave.  Teintureries  n-nninuiées.  Brasse- 
ries, Tanneries  considérables.  Belli*s  l)cpi- 
niéres  d'arbres  h  fruits. 

Commerce  considérable  de  vins  de  B<»ur- 
gogne  de  première  classe,  du  territoire  cl 
de  toute  la  (.6le-d'()r,  qui  s'expédient  dans 
toute  la  France  et  à  l'étranger  ;  environ 
quatre-vingts  maisons  s'occupent  de  ce  eom- 
nien  e ,  el  Beaune  exporte  annuellement 
trente  à  quarante  mille  pièces  de  \iu.  La 
côte  Beaunoi^e  produit  les  vins  deA  olleuay, 
Pommard,  Beaune,  (iorlou,  Saviguy ,  Chas- 
sagne,  Mont-Rachet,  Meursault,  Au\e>  cl 
Sautenay.  Commerce  de  grains,  denrées, 
bestiaux,  vinaigre,  lonnelltiie,  etc.  J'riuri- 
pal  uian  hé  de  grains  des  plaines  de  t  .\tixois. 
—  A  f>  I.  i/a  de  Dijon,  j  i  I.  d'.\uluu,  S  l. 
de  Chàtnns- sur -Saône,  85  1.  de  l'aris.  — 
Hiitt'ls  Brian,  de  In  Caille,  du  (ihexreuil. 

RLIf;NY-SUR-Or<:KK.  Boiu^g  situé 
dans  un  territoire  fertile  en  vins  eatijué«, 
.SIM-  l'Ouche,  à  4  L  de  Beaune.  l'-j  Top. 
i,^*»ohab.  On  y  remarque  une  tour  èle\ée, 
reste  d'un  ancien  château  fort ,  détruit  «-n 
I  jT*^-  —  Faùrùinrs  de  chaix  anx  couinuius. 
Tanneries.  —  Commerce  de  grains,  \ius, 
chan\re,  bestiaux,  etc.  —  Chatpu- année , 
il  sr  tient  h  Blign> ,  le  diinatit  he  apix's  la 
Saint -Pierre,  une  réunion,  apprltr  la  foire 
des  Moissonneurs,  où  tous  Ira  culliialeurs 
du  canton  viennent  louer  des  moisM>nnciu^ 
pour  faire  leurs  récoltes. 
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BBAZEV-EX-PLAINB.  Tillnp  sitné  n 
1.  (K*  BcBune.  Pop.  i,r»i8  1i.  (  eiail  j(ulis 
nn  hourj;  s^sv?  ronsiJoi ahî.- ,  m'i  Iri  tliirs 
tî<*  P»<»urtV)^'iir  a\ni<*itt  un  rh.^traij  sjwrictjx, 
qui  f«l  assiépc  »  !  pris  par  le  dur  de  Ne- 
mours eu  t^«,  ef  «otimineDt  dftruil  ptr 
Calas. 

CIIA>1PI<;\0IJ.K.S.  VilIaîTc  s'iUtv  h  fil. 
<j«  iWaiiue.  l*oj».  Juo  haï».  Aux  environs, 
un  rt'inari|ue  le  eltauiu  des  l'aircÀ,  où  l'un 
trouve  jouroellemenl  Deaticowp  de  débris  et 

d'aQti(plih'>^  liuiitiines. 

CITE  AI  X.  f  \')  .  (iïM.v. 

4.4)M>lAilI\.  Joli  villsf^,  l>âii  dnns  une 
.situât agréable,  à  S  I.  de  Deauue.  Pi^jn 
35o  luib.  Od  y  toîI  uu  fort  bpan  cbâieau 
auquel  tirui  un  su|i«'rhe  |>are  d'une  lîiue 
Av  fonr,  dtuit  l'usage  es!  ari ordé  par  !e  pro- 
priétaire aux  babilaub,  pour  leur  so  rtir  de 
proaieoad«*.  Au  niUeu  de  la  place  pnl)li({ue 
est  UD  tilleul  remarquable  [rnr  son  voUiiue 
et  par  l'étendue  de  srs  branelies,  mu  f  ou- 
vrcQt  prt*s(|ue  euitèremeal  cette  ylaee  de 
leur  ombre. 

CroST-LA-COLOmiK.  Village  sltoi  à 
4  i  de  Betoue.  Popw  t9Q  hab.  C«  village 

'^^i!  siin  surnofl)  à  un  monument  anii^jue, 
u  uniant  plus  ttUéi'eftsaiit  (juil  est  le  U'mI  de 
ee  genre  mFkniiee,  Cl^t  une  colonne  octo- 
gone, ftiioée  à  uu  quart  de  lieue  du  village, 
att  milifn  des  rlmmps,  dans  un  fond  tu- 
toiirc  de  tuouitagues  de  tous  côiês.  Le  miu- 
ba.«eaMl  fit  composé  de  trois  assUes,  dont 
chacune  n*ert  qu'un  blec  dans  toute  Tépai*- 
$rxu'  du  monument  ;  la  l»ase  forme  un  can 
dont  les  angles  sont  eonpés,  et  qui  .1  nne 
renlrée  demi  •circulaire  sur  ebaruiie  Jrà 
&res  princijialcs  :  la  coiiiîcke  dont  elle  est 
surmontée  es!  d'un  seul  morerau.  Sureelle 
l>ase  «**t  po&co  une  e^pèee  d'autel  ocfo^on  % 
orné  de  buit  figures,  repréiienlatii  uu  Iler- 
rule,  un  rapttf,  une  MifNrfe  casquée,  Xu> 
non,  Jupiter,  Oanyminle,  un  Baeehus  et 
imo  nymphe.  An-drî;5;iis  »'Hèvc  le  fût  de  la 
colonne;  il  est  orné,  a  sa  partie  inférieure, 
de  rboodws,  dans  lesquels  II  y  a  une  rosette 
comme  on  en  voit  à  quelques  plafonds  ;  fat 
p:irïip  ^upérirniT  e5t  diVrfié»'  d'un»-  MMdpture 
eu  foimi-  d  ceailles.  Le  haut  de  la  colonne 
manque  ;  les  pirtiet  en  sont  frarses  eft  dî« 
vers  emfaoits.  Le  diapitean ,  d'ordre  eorîiH 
tbîen  ,  le  voit  au  lietj  dit  la  Orange  d'Au- 
TeriMj,  où  il  forme  la  mnrgelK*  d'un  pniTf 
{vof.  jtuwT-lloitâiii).  Cette  colonne  a  été 
rcsiaurrc  en  iffsS,  par  Ifei  ioiBS  én  préfet 
de  la  (.ôte-d'Or. 

£a  rapprocbanl  ks  npinioiii  des  lava&ii 
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sur  rol*je!  et  l'origine  de  ce  monument,  on 
e»{  porté  h  croire  qu'il  a  éfé  élevé  pMP 

êîei  iiiMT  11'  <(tn\enir  d'iuie  t  irtniro  obtenue 

d.ms  ce  lieu,  vers  le  r^c  de  ihoeiétieii  et 

de  Maximien. 

^GriLLY.Tiltage  situé  sut  le  pmcliant 
d'un  oteuu  qui  domine  ube  valléo  agréable, 
à  ^  !.  de  TU'ainu'.  Pop.  '»<>o  bab.  On  y  voit 
uu  cbàienu  enttuiié  de  fox>és  remplis  d'eau 
vive,  dout  ou  fait  remonter  la  construction 
au  XI*  siècle. 

faiXY-LES  <:iTEAt'X.  Village  situe 

dans  «in  '  plaine,  à  i  1.  1/2  de  lUaune.  Pop. 
5ao  hab.  Au  eeulie  de  ce  village  on  re- 
martpje  un  ancien  château  eniuuré  de  fuiscs 
ba'i^ués  |>ar  les  eaux  do  la  Vouge. 

Le  village  de  Cileaux  ,  (  êlebre  par  son 
an  ieune  abliave,  dont  ou  m  it  cnn.iT  lt^s 
nvgniliqucs  hàtimcnls,  est  uue  dep«  uJauce 
de  rette  commune.  L'abhajre  de  Citeaiix, 
eh<  f-d'urdre  d'où  dépendaient  3,6oo  couvents 
des  deux  M'xes,  fut  fondée  par  saint  Roix  rt, 
abbé  de  Molesaie,  eu  1098.  Saint  f  Bernard 
}  prit  rbabil  en  iii3,  et  >  jeta,  la  mèine 
année,  les  foademeois  de  ral>l»a)e  de  la 
Ferlé  sur-Gn>iie:  de  r»  Me  de  PonliguT,  en 
II 14;  do  celtes  de  Clairvaux  et  de  Mori' 
mout,  en  1 1  j  5,  appelées  les  qiuiire  FHIes  de 
Otemx.'^Fuàrtfue  de  sucre  de  betteraves. 

GBOSBOIS-LES-TICHET.  Villige  &i. 
tué  nnr  une  baulrîir  dVtû  h  vue  s'étend  sur 
de  lielles  (av^s  et  i»ur  U4»c  platne  magnifique, 
bornée  par  tesumiignas  du  Inra,  les  Hau- 
tes«Alpes  et  le  Mont^Rlane,  qu«  Ton  di5tii>' 
gTYe  parfaltenienl  de  cet  endiUiL  A  S  1*  de 
benntic.  l'np.  i(î(»  liai). 

lËAN  DE-LOSAlv  (SAISIT-).  Petite  et 
trèvunefeonr  Tille,  cheMien  du  canton.TM- 
bunal  de  commerce,  ta  Pop.  1,744  Mk 

Cette  xille  est  avantag^tisemenl  située 
dans  un  terr.iin  .KjMûtifpi'-,  an  milifu  d'une 
vaste  prairie,  sur  la  rive  droite  de  la  .Saonc, 
à  la  jonction  du  canal  de  >qwr(jOnne  et  près 
de  l'eniboucbure  du  canal  du  Khône  auKhtn. 
Dés  le  VII*  siècle,  c'était  déj.i  une  viîle  de 
quelque  importance ,  où  lia^wrl  tint  une 
cour  plénière  m  699..  iHe  tel  célsfera  fttt 
le  siège  que  ses  cottrugsmi  habiiauUSOUlH»* 
cent  en  ifilfi,  et  qui  bri  valut  le  nom  de 
Hfi^e  dtfcHsê.  La  viile  était  pt  u  tortiliée, 
n'avait  que  btut  piites  pièces  de  canon  sana 
canounicrs,  une  givnison  de  i5o  hommes, 
trés-ma!  fli<ijH>$és,  qu'on  ne  put  retenir  (pi'en 
leur  pajani  comptant  six  cents  éctis  d'or, 
et  fonienaît  i  peine  trois  cents  babKanta 
capables  de  porter  les  armes.  Maïs  qttdi 
ptuaiyes  noparen  pas  ica  senoBeniSxinoii* 
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lerrible  d'une  oombretwe  aniïlerte .  rni  fu- 
rieux Minil  de  troa  benres,  une  brecbe 
ovrerte  de  dooee  tobet,  flf  tteiuM  ternie, 
m  mm  m  ftit  mftklm  d'dmnkr  leur  cons- 

lanre.  An  moment  où  t  de  îrimrmî 

éuit  !«•  p!»ii  leiTiLlc,  uae  tlckliefaijoa,  for- 
muUx  par  le*  ccberiitf  Desgraogcs  et  La- 
yre,  fat  portée  de  ca  p^sie.  et  sipiée 
de  prci<iae  toué  Ica  îxïarpwi^  ;  îU  firent  «er- 
menT  de  comljaiirr  juv^u'a  la  mort  puur  le 
•emice  de  U  palri*:  ;  -  ie  nombre  di^  a6- 
«  lifuMiti  Feaiiportait*  a  fttt  dcddé  qn'aa 

*  cbacuo ,  au  km  de  la  grosse  elocbe ,  met- 

•  traii  le  feu  à  sa  inaison.  pérfrail  en>uiie 
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géla  lions. 


les  armes  a  ta  omù  u ,  en  te 


defeudaul  de 
la  polie  Ai 


.  p»)i?r  r*'ndre  retîc  ftmtjiïèfe  îmi'iîe  -^nx 
m  etàueom.  »  Aimi  fortiùcs,  les  cito^eu»  «ou- 


«saut  eiieore 
plus  meMrtri»^r  qnr  le  prcmifT.  Ih  >'y  balti- 
rent  en  de^pcrt» ,  aides  de  leurs  feaimes , 
oui  donoêmit  des  preuves  <Pwi  courage  ao- 
ddSDS  de  leur  icxe  :  ries  versaient  des  grais- 
ses, d>^  biiilrs  bouillantes,  du  p!umt>  fondu 
sur  a^sie^l-ant5,  dépaTaient  ka  rue»  potir 
les  écrasef  a  teups  de  pierre* ,  prenaient  le» 
«ries  et  la  plaee  de  Ion*  maris,  de  km 
frères  tués  on  blessés,  et  coœbatlaieni  avtr 
lotit  Tac  h-irnemeni  du  désespoir  et  de  la 
vengeance,  .^ialgréc^  te  belle  résbtancT,  c'en 
ctail  Ut  de  k  place,  si  dnnae  Miiaoïa 
d'Aaionne»  éoeomm  m  secours  de  km 

'^oKiri'..  et  qui  parta^éretif  leur*  périls  à  la 
dcrmeiv  lieure  de  l'assauit,  u*eusseal  an> 
aaaeè  Papproelie  d'ea  lecooia  qa*a 
k  eante  de  Ranizan ,  qui  arriva  aa 
menceroint  de  la  iinif .  ri  força  Galas  à  lct<r 
le  siège.  Ce  fait  uM:uiorabk»  trop  peu  cité 
par  les  htstortcns ,  fut  snvé  Mr  1010  pierre 
placée  dans  le  mur,  i  fcadroit  ok  mat  éic 
£aiic  une  large  brèche. 

Pahrl(ftirs  de  dfti^ii>,  ^tçey.  Iin^»*rî«-«i  — 
Commerce  conj^uier abk  d  caporiaituiL,  jior  la 
et  pv  k»  dent  canaia,  de  grains, 
(,  bob,  cbailMMW,  fer,  briques,  elc; — 
A  10  1.  de  Beaime,  7  I.  i/^  tle  Dijon.  — 
Hôtels  du  lierf,  de  k  ViUe^-Ljon,  du 
Lion-d*Or. 

LIERNAIS.  Village  siluë  a  la  L  de 
Baitwir.  Fi^  f  ,000  kak 

MAVILLT.Tflkgeaîtiiè  a  f  t  de  Vcauae. 

Pop.  400  bab.  A  une  demi  -  lieiïe  B.  de  ce 
vîlf.i^e,  dans  la  forêt  de  la  K'-i  rtV  ofi  re- 
marque une  grotte  renfennani  de  belles  cou- 


appelée  tes  k  pi|t  k 

ÇJb**^T^he, 

M£rRSAin.T.  Joli  bourg,  utué  sur  ud 
colean,  près  de  la  grande  ixMtte  de  Parts  à 
Lfoa,  aa  mSBtm  «a  eisaobk  iiiiiiiiwii 

jKir  *r-4  délirirux  •> î*^  blancs;  les  coteaux 
desCiiames,  des  Pemen^s,  des  Gene^Ti ères 
et  de  b  Gonle-d'Or,  soal  ks  plus  estimés; 
cVst  aoMÎ  sBriaatOTiiaire qaeren  rèealic 
Pexceflent  vin  ronr»*  de  ^nfenor.  —  L*ai- 
ptiille  du  florber.  en  pi'  rrrt  de  faiffe  et 
Ins-biea  lra«aiUée,  tat  uae  des  plus  beUes 
.  ^  A  a  L  de  Bea«M.  Bep. 


NOIiAT.  Bourg  situé  dans  une  eontrée 

fertile  en  vins  blancs  d'cxrellentc  f|tia[i!é, 
à  4  L  i/a  de  Beaaae.  ^  Pop.  i.îio  hab. 
(k  y  rcMurqve  mie  aacMaae  taav,  nils 
d*un  Cort  beau  cLiteeu  :  une  belle  et  vaMe 
é^li»e,  STTrmonléi*  d'un  cî(xber  à  fîrf  hetrèv 
ek%e;  une  belle  fontaine  et  une  promenade 
00  ne  peut  plus  pitloresqne. 

On  doit  visîiar  ans  environs  U  lidt 
«ottrce  de  là  Ci!«  'n!  r.  qui  nail  d.m*  tme 
P"o(te  priifunde,  lerminée  par  11  m  bas>iii> 
d  eau  claiit:  et  limpide,  l  otit  pies  de  la  est 
me  caseade  d^oae  éiéialka  snipRiHiiile, 
dr>ot  les  eaux  serpent»  uî  à  travers  une  pe- 
lite  (^rraine.  fermée  de  trois  côtk  par  d* 
baoies  niotit^oes. 

A  nae  deaii-lieiie  detVokv,  toal  ksreilei 
d^un  camp  romain  qui  conroaaent  k  haute 
montagne  de  Chililloo.  Ce  r^n\y  dont  i! 
r^e  encore  quekues  trace:»,  avait  ija  pieds 
de  kog  sur  «40  de  krge.  les  vias  de  CIhS' 
sagne  el  de  lloQl*KBi£el  te  léeollaal  diar 

le  r,i'''o'(  .ff  \nbv. 
Patrie  de  Camot. 

Commerce  de  grains,  vins,  laines,  bois 
de  coaslniclkat  tcuHam,  cardes,  etr« 

Vrira.  Mk  petite  'viHe»  trk«ag^<èBiile- 
■cnifliaée  daas  un  territoire  qpû  procoil 

les  meHleurs  ^ins  de  la  îkMirgogn  • .  «nr  le 
ruisseau  de  Meitxio.  iQ^  Pop.  a,<>Su  bab. 
Elle  est  assez  bien  bâtie  et  enriroiioée  de 
maisons  de  campagne  charmaaleft,  \M  cAte 
d.  N  uits  a  cinq  li«  ues  d'étendue  et  comprend 
lei  canlonÂ  ù  n  nonmu»  di  (Ji>s- V«tii-;eot, 
la  Romanée,  Ricbebourg,  de  la  i  êiJàc,  des 
Écbeuaas,  Mimiguv,  etc. 

Nuits  éiail  un  ancien  bourg  auquel  Fu- 
des  m  arrorda  une  rl^rte  de  conuninie  eu 
laïa.  Elle  était  autrciuis  eniouiw  de  uiurs 
Iknmiés  de  bait  tours,  el  fot  priie  et  ruinée 
ptosKarsIiMS,  aniaiwaiml  aa  sSêc»,  ea  tS;6 
et  en  ifi^r». 

Fabriquct  de  draps,  vinaigre^  \iins  de 
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Bourgogne  mousseux.  Tanneries.  Aux  en- 
viron*, papeteries,  forge»,  tuileries  el  bri- 
queteries.—  Commerce  considérable  de  vins 

délicieux,  de  fruits,  le{;(iiiM*N.  iiii-rn.s  à  lii- 
tir,  etc.  —  A  3  I.  i/a  de  lUauuc,  6  I.  de 
Dijon.  —  I/iitels  des  Troi^-Maurcs,  du  Cha- 
peau-Rouge, de  la  Croix-Blanche. 

POMMARD. Village  situé  à  1 1.  de  Bcaune, 
dans  une  contrée  fertile  en  vins  renommés. 
Pop.  i,2(M)  liai).  Il  est  assez  bien  bâti ,  sur 
le  penrliant  d'un  coteau  d'où  l'on  jouit  d'une 
▼ne  fort  étendue  sur  une  plaine  immense, 
qui  n'a  de  bornes  que  les  montagnes  du  Jura 
I  el  de  la  Kranclie-Comié.  On  y  voit  une  lïelle 
église  d'architecture  moderne  ,  précédée 
d'une  plai*e  plantée  d'arbres,  au  milieu  de 
laquelle  s'élève  une  fontaine  en  forme  d'obe- 
lisc|ue.  —  Commerce  de  vins  fins. 

POUILLY  -  E.>'  -  MOKTAGMÙ.  Boin^ 
situé  snr  le  canal  de  Bourgogne,  à  I.  de 
Krniitic.  ?3  Pop.  1,100  hab.  —  Fabrique  de 
ciment  lixlranlique.  .  • 

POl  IM.Y  .Sl'K-SAO.NK.  Village  «lué 
À  5  I.  i/i  de  Keaune.  Pop.  65o  hab.  —  Fa- 
briques de  vinaigre  concentré,  sel  de  Sa- 
turne, verdel,  jaune  de  cbiônie,  etc. 

PRÉ>IEAlTX.yilIage  situé  à  3 1.  de  Reaune, 
dans  une  contrée  fertile  en  exrellenis  vins. 
Pop.  330  hab.  A  pou  de  distance  de  ce  vil- 
lage ,  on  remarque  la  fontaine  de  Courta- 
Teaux ,  nui  bouillonne  et  fume  coiitiuuelle- 
nient  ;  elle  est  tiède  eu  toute  saison,  et  fonne 
iiii  bassin  où  l'on  prenait  jadis  les  bains. 
On  voit  encore  les  vestiges  d'une  maison 
fortifiée  et  environnée  d'un  double  fossé, 
dans  laquelle  étaient  autrefois  m^x\\  les  mala- 
des. Les  eaux  de  cette  fonlaim*  passent  |)our 
être  saliues  cl  sulfureuses. 

RO<:ilEPOT  (la\  Village  situé  à  4  I.  de 
Boaune ,  snr  la  route  de  cette  ville  à  Noiay. 
On  y  remarque  les  ruines  d'un  ancien  châ- 
teau, autrefois  flan(|né  de  quatre  superl)es 
tours,  et  des  grottes  curieuses  reufermant 
de  beJles  congélations.  Vis-â-vis  du  château 
et  |>iés  de  la  grande  route,  existe  un  écho 
qui  répète  très -distinctement  quatorze  syl- 
labes ;  c'est  l'écho  le  plus  étendu  que  l'on 
connaisse  en  France. 

RO.M AIK  (SAIXT.).Villagc  situé  i  3 L  r/a 
de  F^aune ,  sur  une  montagne  escarpée  qui 
n'est  al)ordable  que  du  coté  du  nord.  Du 
côté  de  l'ouest ,  on  jouit  d'une  vue  piltures- 
qne  sur  une  enceinte  de  rochers  blancs, 
coupés  à  pic,  d'où  sort  un  ruisseau  qui  fait 
tourner  six  niouUus  coutigus  les  uns  aux 
autres.  On  voit  aussi  daiis  ce  village  Ict 
restes  d'an  andeo  château. 


La  métairie  d'Auvemay ,  où  se  trouve  le 

couronnement  de  la  colonne  du  Cussy ,  or- 
née de  figures  et  de  feuillages  d'un  bon 
goût,  est  une  dép<*ndauce  de  cette  commune. 

roy.  Cl7&ST  LA-COLOmiK. 

SAXTENAV.  Bourg  situé  dans  un  terri- 
toire renommé  pour  ses  excellents  vins,  à 
4  I.  de  Beaune.  l'op.  i,45ohah.  On  y  trouve 
une  fontaine  d'eau  minérale  saline,  dont  le 
baiûn  se  voit  dans  un  pré,  au  pied  d'un 
moalicule  ap|)elé  la  Tèle-de-Fer.  Ces  eaux 
sont  fréquentées  annuellcroent  par  deux  on 
trois  cents  personnes  dans  la  belle  saison. 
—  Commerce  de  vins  fins  des  Gravières,  du 
Morgeol,  du  Clos-Tavannes,  etc. 

SAVIGNT-LES-BEAtJ!IE.  Vilkige  situé 
à  I  I.  de  Beaune,  dans  une  gorge  asM*z  pit- 
toresque, et  près  d'un  beau  vallon  où  se 
Imuve  une  fontaine  qui,  chaque  année  (au 
mois  d'août),  est  li  but  d'une  n:union  ronsi- 
dérable.  Ce  village  est  bien  bâti ,  et  possède 
une  place  publique,  deux  fontaines  et  de 
belles  promenades. 

SEURRE.  Ancienne  et  jolie  petite  %i1le, 
chef-lieu  de  canton.  Collège  communal.  Zr^ 
Pop.  3,391  hab. 

Scurre,  anciennement  Saheure  et  Selieuie, 
a  été  nommée  ausiii  lk>Uegarde,  du  nom 
d'un  de  ses  stMgnetirs.  Suivant  plusieurs  his- 
toriens,  cette  \ille  a  été  située  à  une  lieue 
de  l'endroit  où  elle  existe  aujourd'hui,  pro- 
che de  la  Villeneuve,  entre  le  Doubs  et  la 
Saône,  dans  un  lieu  qui  porte  encore  le 
nom  de  Vieux-Seurre.  "l'ont  porte  à  croire 
ue  Jules  César  y  camfia  pour  s'opposer,  ou 
u  moins  pour  disputer  le  passage  de  la 
Saône  et  du  Doubs  au\  troupes  suisses.  Eu 
1370,  elle  était  très-forte,  euvironnéc  de 
murailles  en  briques  flanquées  de  tours,  et 
défendue  par  une  grande  terrasse  bordt'e  de 
larges  et  profonds  fossés  ;  sa  devise  était  : 
loyale  et  sûre.  Elle  fut  brûlée  et  presque 
entièrement  détruite  par  les  ennemis  du  duc 
Charles,  en  1473.  François  I""  et  Henri  II 
augmentèrent  ses  fortifications  en  iSsG  et 
en  1549.  Pendant  les  troubles  de  la  Fronde, 
Scurre  se  déclara  en  faveur  du  prince  de 
Condé;  mais  elle  se  rendit  au  roi  par  capi- 
tulation ,  après  plusieurs  jours  de  tranchée 
ouverte,  le  ai  a%ril  i65o.  Deux  ans  après, 
celle  ville  reprit  les  arm(*s  en  faveur  du 
même  prince;  elle  fut  assiégée  de  nouveau, 
cl  obligée  de  se  rendre ,  faute  de  vivres  » 
après  un  mois  de  tranchée  ouverte.  Cett« 
fois  ses  forlificalions  furent  rosées. 

Scurre  est  une  ville  avantageusement  et 
très-agréablemeat  située»  «ur  U  rive  |aucb« 
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dp  ta  Saônf» ,  qui  y  r«:t  îîflvîrn^lf»,  A^^m  une 
plaine  magnitiquc  et  de  la  plus  grande  ttr- 
mté.  Tht  pont  jet^  mr  !■  Mnp,  li  fM 
se  p«rd  snr  le»  arrière- niontn|;n<"ï  de  li 
f  Ar.    d'Ôr  :  dans  unr  rlrruinc  de  qtldtrc 

lieues,  régnent 'des  coleaux  riauta,  walieUis 
et  peuplés  par  de  ■emhiwn  «Ukifn  boidét 
d*MMDeiiaa  prairies,  qui,  lors  des  inonda- 
tions, ressenrblcnt  h  uo  lac  de  plus  de  trois 
lieues  d  eieiulue.  dette  ville  eâl  bien  bàlic 
el  bien  pcrc^  La  place  publique,  sur  la- 
^eHe  aNHève  m  bftial  de  titie  d'une  belks 
conslrnclion.  e.^l  pMïir,  mnis  t (  i c.  L'é- 
glise paroissiale,  surinontei'  d  un  biau  clo- 
cher, (^si  uu  cdilkc  de  U  fin  du  Xi  V  siè- 
cle. On  y  remanitte  ausû  un  beau  cliAleea, 
daus  la  ronstruclion  duquel  M.  de  Fran- 
çaise vonint,  à  ^nn  refour  d'Angleterre  en 
France,  donner  un  éiltanlillun  des  châteaux 
anglais.  Un  beau  ét  tasle  parc  est  conligu 
à  rette  belle  habitation,  et  sert  de  prome- 
nade nublique  aux  bahilaitt*:. 

Fabri(fuc4  de  châles;  fours  à  chaux  et  à 
pMire;  motdin  à  mpenr  ponr  h  mouture 
des  grains.  Tanuerici,  hinleries.  Construc- 
tion de  bateaux  pnirr  la  SnAne,  la  Loire  el 
les  canaux  (4  chant  lei-s).  —  Commerce  coo- 
•Idéralite,  par  li  SeAne,  dt^  iiléa,  KittiTagei, 
mitvites,  bois,  diatikon,  et  de  ms  roiD- 
mtms  pour  la  Suwsè  et  TAIsare.  —  A  (>  !. 
de  Beauuc,  g  I.  de  Dijon.  —  Udteb  des 
H^l^ocienti^  du  ClMipcfttî*lloNtge* 

VSA6B  rSAIHT-).  TiUage  situé  près  de 

ftaint  Jean-de-Losne ,  dont  il  n*eit  léparé 
que  nar  nne  chaussée  eoii«(f  (iitc  en  r-rv-. 
Agi.  1/4  de  Beaunc.  Pop.  (no  bal).  Aux 
eiiTmmt,  on  raiian|ae  f  emplacement  d'une 
ancienne  ville  ruinée ,  oocmue  sous  le  nom 
de  Miot. 

¥OIXEMA¥.  JoU  viUag«,  aitué  sur  la 


|»rant!t»  nulle  de  Dijon  a  rvnri ,  tîarm  nn  tp" 
ritoire  fertile  en  ^ins  délicieux  el  ca  touk 
Mfte  dVwoBlieoiêa  piudHBikiisi.  Le  %!■  A 
'^ellenay  est  le  plus  lé^,  le  plue  fin  et  le 

!^^\^^  at^réaM^*  fit'  inti<î  Ii^h  vins  f|tie  produir 
a  côte  iteaunoise;  li  a,  en  outre,  de  la  whrc 
et  on  charmant  hoitquft.  Les  rroa  les  ptmi 
distiofpiés  de  ce  terriloire  sont  les  C.aillereis» 

la  Houche-d'Or  ,  le-.   \nL'ff«.  ]vs  (  Ji.iinpofi!:, 
ka  Taillepied*,  les  (  heviTls  et  les  Jrrnijet, 
Tollcnay  était  jadis  la  demcsire  privi- 
légiée des  andena  reii  et  des  piwuius 
durs  (l(  Iîmirgo*îU'- .  q'tî  v  rîrritent  un  chh- 
teau  dont  ils  ainiau-nl  le  i»e]our  à  fraiiv  (\e 
sa  vue  vai  ii'e,  du  bon  air  qu'on  y  respire, 
de  l'excelience  de  tes  vins,  de  l'ahondanea 
et  de  la  limpidité  de  ses  eaux.  riffa^f 
ciail  autrefois  défendu  par  un  rbâieâu  en- 
touré de  fossés  rcjnplis  d'eau  et  flanqué 
d'une  gro^  tour  carrée.  Ce  cbAteaM  fol  en 
partie  ruiné  du  temps  de  la  Ligne  el  en 
1616;  la  tour  a  été  (lémolie  en  174^*^-^ 
X  I.  r/-?.  de  lîcaiiiie.  l'op,  CrîO  hab. 

YOh^kË.  \  iltage  situé  daus  un  territoire 
fertile  en  vins  eooaidéréi  eomow  les  plus 
fîns  el  les  plus  délirais  de  la  côte  Nuitoune. 
I^s  climats  les  plus  dislitipiiés,  car  il  n'y  a 
iut  de  vins  communs  à  \  o»ne ,  sont ,  »ur 
coteau  au-dessus  de  Téglisc,  lo  Eoettanée- 
Conti,  la  Romanée  Saint -Vivant ,  Riche- 
bourg  (territoire  liés-éli  ridn^  .  r\  la  lâche. 
—  A  4  I.  3/4  de  IVauii»',  Pn]i.  jn»  lial>. 

%'Ol!l2KCrr.  Village  situe  sur  ia  Vouse, 
i  51.  de  Beaiine.  Fc^.  tfo  Imb.  C7esl  i  la 
sortie  de  ce  village,  en  venant  de  Dijon,  à 
Texlréniité  dM  territoire  de  Flagey  ei  à  la 
source  de  la  Vouge»  ipi'est  situé  lé  réiebre 
Clos-Vougeol,  doBl  les  vins  jotÙMcnt,  i 
joste  titre,  d'une  li  gruule  vépnaiiiB. 


ARRONDISSEMENT  DE  CRATILLON. 


AI9WAT-LE-DUC.  Petite  ville,  située' 
sur  une  montagne  au  pied  de  laipidle  eoulo 

l'Aignay,  à  8  | .  de  Cbatillon  f^-^  Pop.  900 
bah.  —  Mam^actm^s  de  toiles.  Forges* 
Tasmerie^ 

AI8ST-  WSSWL  -  IlSIfinfc.  Bonrg  situé  mr 
la  rive  ganche  de  la  Seine,  à  3  I.  1/4  d» 
chàtiii«>f<  l'op.  59obsto.'--OfmMteriblpii|im 

de  fetiitietii^. 

ABtPILLT-LË-SEC  Village  bati  dans 

me  fanion  riante,  m  Iimrd  d'une  millée 
■Wiàspit  11  MBt.  Itfiiplit  édnbvjifMti 


et  cmliellie  par  de  nombreuses  pUntâtioiii 
^  peuolien.  A  t  L  i/lÉ  de  Cliâtilloii.  Pop. 

1^0  haK  —  Fahri^utt  de  rions.  Forgea  1 

l'anglaisp  H  ints  fniHijeanx  .  hatlerie  de  frr 
Exploiiaiiuii  iie  tn  ik-s  carrii-rtis  de  pierres 
de  taille,  qni  s'expédient  jus({n'à  TfOrytt. 

ASmÉMim.  irilhge  situé  A  «  L  l/>  de 

rhr1fil!(ir(  Pop.  /,:m»  hab.  On  remarque  aur 
sou  it  niioire  1rs  mines  dr  rMnri«>n  mena»* 
1ère  du  Putt«-d'C>rbe  el  du  cluiteaa  de  Ao- 

ilsifsti.     AliismitiM  lim  rtiilljjii. 
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k  9  [.  1*4  ét  ChàiîTlon.  Pop.  5oo  hab.  — 
Éducation  des  abfillM. 

BELLENOT-SIR-SEIXE.  Villaqr  silué 
prr»  de  h  rive  droite  de  la  Seine,  à  5  L  i/a 
de  (.h.^ lit I «in.  Pop.  3iohab. 

BEXEUYRE.  Villa^  bâti  partie  dans 
un  fond  el  partie  en  amphiihêéire,  sur  le 
pptu-liant  d'un  rotcau,  à  lo  lieue»  de  Chi- 
lilloti.  l*op.  3oo  hab.  !l  est  sitn^  pied 
d'un  des  points  rulminanls  de  h  qui 
forme  la  sé|)aratnn  du  batftn  du  Kkèoe  de 
celui  do  la  Saône.  On  voit  sur  son  l« 
un  chemin  TÎciiial  dVnxiron  lept  nv 
largeur,  où  de  rhaquc  coté  le»  eaux 
leul  eu  sens  iiiverv* .  (»onr  aller  &c  perdre 
le»  unrs  dans  TOcéan  i  t  le»  autres  '  la 
Médilerrance.  Non  luiu  de  <  t'<  i, 
on  reman|ue  lc&  ruiui'ik  d  nnt  :  , 

que,  par  u^diiion,  on  noottue  ^■^•lay  ou  Ve- 
Icy ,  el  dans  lesqnell«>s  on  Iromr  journellc- 
iniMil  (l«  N  médaille:»,  de>  ustensiles,  de»  ar- 
mes et  (li\ersc*>  autres  auliquites. 

BII.LY  SUR -SEINE.  Villa|;e  fuit  an- 
cien, »ilué  dans  un  \allon  trés-ciroit,  a  In 
sourw  di'.  la  .Seine,  près  de  laquelle  oii  voit 
les  mines  d'un  anrieu  château  ciiloiirC  de 
fossés  creusés  dans  le  roc.  On  îçnorc  ïêpo- 
que  de  la  fondation  de  ce  village,  qui  a  dû 
être  important,  à  en  juger  par  Tes  dibris 
(]u\>n  rencontre  de  totilt^  piiri^  niixeu\ irons. 
Kn  iSaa,  un  propriclaite  dcTouxrit  leni- 
plact'ni(*nt  d'une  fontaine  dont  les  fonilations 
renfermaient  des  médailles  de  l'cmpen  ur 
Adrien.  -\  lo  I.  de  CliAlillon.  Pop.  3oo  h. 

cnATILr05-SrR-SEl5iE.  Andenne 

el  jolie  peiilr  \illc,  cli«  r?i<  ii  de  sons-préfeo» 
lure.  'l  riliunau\  de  pi  instance  et  de 

commerce.  Collège  communal.  S  W  Vop. 
4,17 j  liai). 

I/origine  de  celle  rille  remonte  à  une 
époque  a^sez  reculée,  mais  elle  a  éprouvé 
tant  de  révolulious  cl  a  été  ruinti*  si  sou- 
vi-nt  qu'on  ne  |>cut  rien  iudiipier  de  précis 
pour  |itou\er  son  aniicpiilé.  f)n  ignoie  Té- 
p<M{ue  de  sa  fond;«liou  el  par  qui  elle  a  été 
fondéi».  C(>|)eudanl  on  est  porté  à  croire  que 
son  ori;;iao  remonte  au  IV  ou  au  T 
File  fuiinatt  autrefois  deux  \illes  di><iui<  ;<  >, 
Si'|>aréi*s  |Kir  deux  hi-as  de  la  .Vine,  par  des 
murs,  de»  fossé»  el  des  porte»,  l/uue  portait 
le  nom  de  Rourg,  el  rautre  était  nommée 
(Ihanninnl  ou  (  haulmont.  Elles  avaient  1  lia- 
euue  leur  cliiiean  :  celui  du  Bourg  était  si- 
tué sur  une  pciile  montagne  qui  domine 
toute  la  %ille  el  où  on  voit  encore  queliiues 
restes  de  rempart»;  celui  de  Chaimioul,  Itili 
à  lexlrémilé  occidentale  de  celte  ^illc,  était 


DÉ  CHATnXOÎf.  If 

appelé  rhàlelot.  Ces  dent  TÎlles  sont  réu- 
nies depuis  lon*-temps  et  ne  fonneut  plu» 
qu'une  seule  commune. 

Celle  ville  esi  dans  one  sitnalion  pitto- 
resque, au  centre  d'un  pays  montagneux, 
sur  la  Seine,  qui  ▼  re<^»it  la  petite  ririere  de 
la  Douix  ;  cependant .  comme  dans  les  cm^ 
de»  sécheresse»  il  arrive  que  le»  «Mat  de  la 
Seine  ne  parvienitenl  [tas  jusqu'à  ChAtillon, 
il  en  résulte  que  ce  Ueu%e  preud  réellen^oJ 
Missance  à  la  l>elle  fontaine  de  b  Douix 
qu'on  n'a  jamais  \ue  tarir.  CliàtiUou  est  une 
V ille  tre»-bien  bâtie,  propre,  bi>  n  pasi'e,  qui 
s'endM^llit  el  s'augmente  tous  les  jours  de 
nouveauji  quartiers.  L'air  y  est  temp<*ré  ei 
trés-saiu;  on  voit  aaaex  souvent  des  étran- 
cers  venir  7  habiter  pour  se  rétablir  de 
longnes  et  graves  maladies. 

1^  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
l'holel-de-ville,  environne  de  beaux  jardins 
qui  servent  de  promenade  publique  ;  il  occupe 
une  partie  de  l'ancien  ctiuvent  des  iM'uedic- 
tines,  où  se  trouve  au.<^i  la  sous-préfecture; 
le  nouveau  {vilais  de  justice,  établi  dans 
lancien  courent  des  carmélilej;  1  égliite 
Sainl-Nioûlas,  située  au  centre  du  quartier 
du  Bourg,  dont  la  construction  remoolc  au 
Xir  siècle;  l'église  Sainl-Vorle,  ancienne 
cbaiN  Ile  du  château  des  durs  de  Bourgogne; 
le  oliâleau  du  quartier  de  Chaiiroont,  rn- 
toun'*  d'un  vaste  et  sup(>rbe  parc,  traversé 
par  la  Si-ine  (autrefois  le  (iiâteloi  ;:  il  a  été 
fondé  par  les  ancêtres  du  duc  de  Raguse, 
ui  l'a  embelli  avec  toute  la  magnificence 
oui  sa  situation  le  rendait  susceptible,  et 
j  a  fondé  plusieurs  éfablissemenis  iudustrieb 
importants,  tels  que  des  liants  -  fourneaux , 
nue  forge  à  l'anglaise  con.si(léral>le  ,  une 
raffinerie  de  sucre  de  betteraves,  une  dis- 
tillerie, une  vennicellerie ,  une  poterie,  des 
moulins,  une  s«-ierie  h)draunque,  des  la- 
voirs de  laines,  etc.,  etc.,  etc. 

On  remarque  encore  à  Châtillon  la  biblio- 
thèque publique,  renfcroiant  7,000  volu- 
mes ;  le  (  ollét;e  ;  les  hospices.  Aux  environs, 
la  fontaine  de  la  Douix,  el  les  restes  d'une 
\oic  romaine  qui  allait  de  Langres  à  .\nxerre. 

Patrie  de  Feliet,  ancien  ministre  de  la 
guerre;  du  maréchal  Marmonl. 

Fnhriifues  de  draps,  MTges,  loiles,  fulail- 
Us.  Hauts  ♦  fourneaux ,  forgei,  najH-tencs, 
tan  l  ies.  Moulins  à  ble,  à  fuu- 

lou  -11'  Itlnuclw-    '      de  cin*;  dis- 

tilleru'A.  l.vj  ijtiou  di  i  '  .i<  .  carrièn*s  de 

pierre»  de  taille.  —  Commerce  de  fer;*  de 
tous  échautillons ,  de  bois,  laines,  cuirs  « 
m''ules  à  aiguiser.  Entrepôt  des  produits  de» 
uombreuses  forges  des  environs. 
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A  90  L  de  Dijon ,  i6  L  i/a  4»  Troyet. 

Uàuîi  de  la  (  uir-d'Or,  do  Solcil-d'Or. 

COL'LMIKR'LË-SEC.  Village  »iiuc  à 
3  L  i«  GhAlîloil.  V  Pop.  3oo  hab.  On  y 
voit  une  ■  %Bte  d'une  belle  coot- 

truclion ,  dont  le  portail  e«t  fort  remarqna- 
bkr.  —  Relies  rarrière»  de  |iiei-rcs  de  laillt'. 

ESSARBOIS.  Villai^e  situé  sur  la  Dive, 
près  d*un  étlMi||[  très-poisaouneux ,  à  5  I.  x/a 
di?  (^hâtillun.  I*op.  400  hab.  Il  c«i  griiérale- 
Bicnt  l»i«'n  hàti ,  «•!  pnssfnir  viii  sii|m;i  lie  châ- 
teau doQl  le  parc  iii»iribuc  eu  jardiu  jm)- 
WÊffBt  ét  ta  plus  (grande  bcaulé.  —  Haui»- 
foamMMiXf  fonderie,  forces,  saliueric  à  va- 
p4>itr.  nioiilint  n  et  »  foitlosif  buîienca» 
Jlellcs  ran  irrrs  de  pit-m  s  tic  taille. 

FOHTjUME -  ER  . DVK.SMOIS.  Yillage 
•Hoé  dans  tm  Imritoirc  fertile  co  exodtenls 
pAluragM,  à  7  1.  (le  Chàtitlon.  Pop.  40**  'i- 
Il  est  Irès-ancien  cl  clos  d«'  t^rands  iimrs  avec 
des  polies  el  des  iourelles.  On  y  reioAit|ue 
iMe  oetle  Ibolaliie,  dont  le  bMiûi  est  sur- 
motilé  d'une  petite  chapelle.  Cette  fontaine 
ne  taril  jamais,  et,  da'ts  îfs  pi-andrs  scclu- 
resses,  elle  ofbr  une  {grande  ressource  aux 
lubilastt  ém  viO^cs  «Dwat.  ^  Édnotlioo 
des  abeilles  et  des  moutons. 

LAIGXES.  Bourg  situé  à  la  5onrrp  delà 
Laignes,  à  4  L  1/4  de  CbàtiUoo.  Pop. 


LA  COTE -D'OR. 

1,5^0  hab.  —  Fahriques  de  toiles.  MniiUn 
à  tan.  —  Commârce  de  chanvre,  laiœs  et 
btiitiiiii, 

HOUESMB.  Mie  idfe,  diaée  «tr  la 

Laignes .  à  5  L  de  Cbiitlloo.  Popt.  ftSo  hdbu 

On  'loil  les  restes  d'une  ancienne  alibave 
de  beitédiclins,  fondée  par  saint  Koberl  au 
XI  r  siècle.  —  Fabrique*  de  toiles  et  de 
crosse  draperie.  Filatui-e  de  kiiie.GnnMrei 
de  belles  incrm  à  bâtir* 

HOIfTIGNT-SUE-AITBE.  Bourg  situé 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aube,  à  5  I.  3/4  de 
Chitillon.  Pop.  85o  hab.  —  Uaul-fourn«!au. 
Papeterie. 

VICBT.  Tîllage  «ittié  à  5  L  de  Oiàimon. 
Pop.  730  hab.  On  reniBn|iie  wox  Cttvirons 

la  fonfaine  de  Saînt-CengouU  qui  était  jadis 
le  luit  d'un  pèlerinage,  et  où  il  w  raïaît 
encore  annudlemetit  bcaocoop  de  «loode 
pour  jouir  du  plaisir  de  la  danse.  L'église 

pnrdissiale  est  bien  bâtie  et  l'une  des  plus 
belles  d(  A  t  nvirons.  — Éducation  des  abeil- 
les et  des  moulons. 

RECEY-^l  H-OCRCE.  Bourg  situé  sur 
le  pencbant  d'an  coteau,  à  5 1.  3/4  de  Chi- 
tillon.  Pop.  1,000  hab. — Fabrlnus  de  toiles 
de  chanvre.  —  Conmwcê  de  ciiatkTre  d  da 

tonneaux. 
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'  ALI8B>8AI!niE-REIirC.  Bourg  silué 
au  pied  du  Mont-Auxois,  sur  rOzerais,  & 

3  ].  t  V  Jf  Si  mur.  Pop.  <mio  hab.  Ce  bourg 
fui  auiri-tois  une  tles  principales  villes  des 
Gaules,  que  César  détruisit  lors  de  la  bataille 
décisive  qui  fut  le  dernier  effort  et  le  tom- 
h  n  (les  Gaulois,  conininnrlés  par  le  brave 
Vemugétorix.  Après  uu  eugagemeui  uiaU 
heureux  avec  les  Romains,  Veiciugéiorix 
t^étaU  Jeté  dans  Alésia,  oà  Cter  vint  Tat- 
sicger.  Le  général  gaulois  se  retrancha  sons 
les  murs  de  la  ville;  ««>n  ruup  élali  forlilic 
par  un  fossé  cl  par  uu  mur  de  pierres  sèches 
de  six  pieds  de  hauleor  :  il  renvoya  sa  cava- 
lerie, (  t  donna  à  rha([nc  cavalier  l'ordre  de 
revenu"  a*ec  loïc»  ceux  qui  éiaieiit  eu  ciat 
de  porter  les  armes.  Les  Gaulois  rhoLsirent 
dans  dbaque  peu  pie  une  troope  d'étiteetGrenl 
un  çp\\\A  eOurt  pour  se  soustraire  à  l'escUh 
va};e;  a5fi,f><>ci  îiofoin»-',  «le  pied  et  8,000 ca- 
valiers se  rcudiieui  sous  les  murs  d'Alèsia, 

Mais  ib  eurent  rimpradeoee  da  t*eQgMer 
ÉHM  M  for|a  o&ils  faMR  bnilw  Ci» 


tar,  qui  en  fit  im  emiage  épouviiilable» 

Tercingélorix ,  a)ant  perdu  tout  Wfoa^ 
fut  forcé  de  se  n'n-fpf*  k  di-rrélion. 

Alésia  fut  rcbàiie  sous  les  empereurs,  et 
ce  fut  dans  celte  ville ,  au  rapport  de  Pline, 
qn'on  imagina  dVu^enier  «hj  ii  les  otn^ 
ments  des  chevaux  el  le  joii^'  iJ  ^  I  r-'t  s  atte- 
lées aux  voitures  roulantes.  Plusieurs  voies 
roraaiues  y  conduisaient ,  et  attestent  encore 
son  imporlauce.  Lors  de  la  chute  de  TeilH 
pin'  d'Occident,  c'êl ail  le  chef-lieu  d'un  pa}s 
étendu,  dont  il  est  t'ait  mcnitoii  dans 
capitulaires  dei>  rois  de  la  seconde  race  ;  el 
^«1  éb  là  que  t*est  formé  le  mot  Anaoîti 
nom  (pi'un  a  donné  à  celte  contrée  dont  îîe- 
mur  était  la  capitale.  C>n  no  peut  déierutiner 
le^HMjue  uù  Alise  fut  ruinée  une  seconde 
ibis;  en  865  il  n'en  mtait  plus  que  quel* 
qnes  vestiges. 

On  ne  trouve  «;nr  le  !\Ton!- \iixni« ,  où 
était  Alise,  aucuus  restes  d'anuquiies  ap>|MH 
mies  :  tonte  œtle  montagne  est  en  ton» 
laboonble;  mas  en  ne  peut  douter  que  si 
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Von  iftinit  des  foaiQes,  on  ne  trouvit  des 
dfiiris  |Néti<iUL  d0  cette  vills  oélèlws. 
f fSOt  uQ  i>ar<iculier,  en  cmmbi,  fit  h  dé> 
CBorertc  d'un  bâtimcn»  qui  ron<îsfaîl  m 
phitîeun  chambres  à  chemiiiéesi  U  y  IrotiT» 
des  ehirbonSf  des  cradictf  &t  11  vi^MlIt 
noire  élamée  ;  et  ce  qni  restait  des  nvs 
élait  cotivert  de  pierres  polies,  lonl«'5  de 
même  écbautilloo  (d'un  pied  et  demi  de 
looeaem'  sur  quatre  pouces  d'épai^si-ur).  OÉ 
a  déuwwit  aussi  c^ueiques  ptrits  cnosès 
(bns  le  ror,  rt  en  c:eiiér.il  on  rrnroiitra  SW 
la  monlagae  do  grands  amas  Je  i>ri(|ues  fort 
épaisses  et  des  débris  d'anrifus  bâtiments. 
Oa  J  •  iroavé  aussi  beaucoup  de  médailles 
romaines,  df^  tomf)paii\  <!f  pi»  rrc  l 'c,  F.n 
Tan  XII,  une  pluie  abondaule  étant  tombée 
sur  le  Mont-Auxob,  mil  à  découvert  une 
ynuda  quantité  de  pièces  d*or  ;  celte  dé- 
couveric  encouragea  des  recherches,  à  la 
suile  desquelles  on  Irouva  une  ai;;nicre  d'ar- 
gent remplie  de  oii'dailles,  d'une  tasse  eu 
or  d  d*line  anei  grande  qoaniiiè  de  pièeM 
de  même  métal ,  pour  la  plupart  de  Théo- 
dose.  Les  Gaulois  avani  dû  enfouir  à  une 
grande  profondcnr  une  pari  te  de  leurs  eCTets 
pfff Mwur ,  à  répouue  dn  sié^e  d'Alésia  par 
César»  tout  poiie  à  croire  que  si  l'un  fai^it 
sur  Tancien  emplacement  de  cette  villo  des 
excavations  profondes  et  des  recberrhrs ,  on 
fenit  ankplanent  dédonunagé  de  ses  ))t>ines. 

Alésia  a  pris  le  non  de  Sunie-Reine-d'A- 
lise ,  p.'ir  la  translation  qu'on  >  fit  des  reli- 
ques de  celle  sainte;  le  peu  d'habitations 
qui  s*y  trouTéreni  encore  s'aecmreni  et  for- 
mèrent une  petite  Tille,  qné  le  pèlerinage 
des  dévols  a  rendue  vivante.  On  y  lit  encore 
une  inscription  qui  a  appartenu  à  l'ancienne 
Alise,  dont  voici  la  traduction  :  «Ti.  Clau- 
« dioti-fnfessus  Niger,  après  avoir  pasrt 
«MT  toutes  les  charges  chez  les  Aduens  et 
M  les  Ligones ,  a  ordonne ,  par  son  testa- 
«  ment ,  qu'on  élevât  au  dieu  Moritosgns  un 

•  nortique,  en  son  nom,  an  eeHii  de  m 
n  femme  Julia  'Fii^iline ,  et  de  ses  fiDet 

•  Claudia  Professa  et  Julia  Virpila.  ■> 
Le  territoire  d'Alise -Sain te -Reine  ren- 
ferme |ilu*feufs  minwi  de  fcr  «1 4enfon- 
-«aines  d*eM  minérale  acidulé  ,  ftnide^  Le 

{il us  renommée  est  celle  dite  Corde- 
ières  :  c'est  un  réservoir  de  forme  carrée, 
enviraii  oeux  pmna  ne  nmmeire  i  mioo 
dans  une  chapelle  de  réélise  des  ci-devant 
cordelières;  lean  en  esl  claire,  abondante  et 
ne  tarit 
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omaux 
pimLGea 


ht  jamais.  L'autre  ibniaiae  se  trouve 
on  champ.  Ml  dle.it  imid  «r  dm 
IX  someminB  dans  Im  jeidins  de  ThA" 


carbonique,  du  muriatc  de  soude  et  du  sal- 
fitte  de  1er.  Sam  Im  dom  4e  Bourgogne,  un 
Mpilal  fot  fondé  à  AMmSainte-Reine  poor 

y  recevoir  les  personnes  affeetées  de  mala- 
dies de  la  peau.  En  1778 ,  trois  riches  habi- 
tants de  Paris  fondèrent  dus  cet  liApiial 
quarante  lits  pour  recevoir  les  nsalades,  qui 
aniiiaient  dans  cet  endroit.  L'hospict>  fit  alors 
construire  des  salles  de  bains  avec  des  cabi- 
nets à  Tentour  pt^nr  vingt  maîtres  eC  leon 
domestiquer  L*adminislrBlien  de  celte  md- 
son  de  santé  n'épargne  rien  pour  que  les 
l)aîî;neurs  y  soient  ' mmodément  re<^U5  et 
pruprewcnt  soigne^ ,  a  un  prix  modéré. 

BiniBB.  TiOage  bâti  dans  une  sitai- 
tion  a-réaWe,  sur  le  Serain,  à  a  I.  de  Se- 
mur.  Pop.  5oo  h.  On  y  remarque  un  vaste 
et  beau  chAleau,  auquel  tient  un  parc  de 
5oo  arpcnis,  dm  de  mont  dirtrflmè  dam 
le  genre  p«ysager  par  ringcnicHr  Mord, 
«|ni  jouissait  en  ce  genre  d'une  grande  ré- 
putation. —  Moubn  à  blé  organisé  pour  la 
monture  iBte  écwmmiqnCi  Modwi  à  plâtre 
et  à  dmenL  T^ifci  i»  —  rwanmiiiM  de 
fsrines. 

BOCX.  'Village  situé  au  fond  d'un  beau 
fdien,  sur  le  Loae,  à  S  L  de  Semnr.  Ci 
village  est  trte-«MieB;  cf était  jadis  une  vile 

entourée  de  mors  qui  existent  encore  en 
^■lie^^cl^oloorjiajFJ^  rqpnejune  ^^otte 

Tannerie. 

BVFFOlf .  Tillage  situé  stir  l'Armançon, 
à  5  L  1/4  de  Semur.  Pop.  35o  hab. — Hauts- 
fonmcenx,  forgm  et  mmthiiit,  élsibib  par 
rhmnoild  naturaliste  de  ee  nom. 

BrSSY-LE-GRAKD.  Village  situé  par- 
tie sur  le  i>enchant  d'un  coteau,  et  partie 
dans  tm  vallon  très-étroit  et  d'nn  acomdif» 
fidie,  à  4 1.  de  Semur.  Bsp.  z,ooo  habw  Ob 
y  voit  un  ancien  château ,  remarquable  par 
sa  singulière  situation,  ou  Roger,  comte  de 
Rabutin,  a  passé  les  dix -sept  anxtées  de  son 
cdL  Oechâteinolfce  emmnmmmnititede 
de  devfaes,  de  senteneai,  de  vers  dent  linssy 
orna  les  appartements ,  et  qui  font  iMt  à  la 
fois  coonaitre  sa  vanité,  l'inquiétode  de  soa 
esprit  et  smgelmtw'im  réaBea  on  supposées. 
MiHin  a  donné  une  description  de  ces  dé- 
tails dans  son  voyage  dan»  le  midi  de  la 
France.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur  ;  ils  ne 
MTom  pmindBÛNnisieemimiicmmmmal 
la  célébrité  liimrre  de  Bassy  de  Rabutin ,  et 
l'histoire  aiwedotique  du  règne  de  Louis XIV. 
Patrie  du  ^néral  Junot,  duc  d'Abrantès. 
CHNIBy«U8-TllnniAB3L  '▼BhgB  d» 
tué  à  5  L  f/a  de  Semtur.  Pop*  1*0  hab.  Ùm 
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CHAXCfiAUt.  Joli  bourg,  Mlué  non 

loin  de  la  source  de  la  S^-iiH- ,  h  la  jorirtion 
diiA  deux  ruutes  de  Viu  u  <i  Dijou.  ^ 
Pop.  6uo  hah» 

BPftlHflBB  Bourg  situé  dans,un  teiri- 
loijr  cxtrrmt'Tncnl  fertile,  à  "î  I.  de  Se  mur. 

\y  i'op.  1 ,000  bab.  Ou  y  reimniiie  un 
beau  château  golhi<}ue  eoUMiré  de  fùuh,  cC 
fusccptîbfe  encore  •iiioanfhui  d*une  bonne 
défeuM.  —  Ctmmavm  de  graio»  et  de  four» 

kUiMiiW.  Petite  ville,  située  sur  le 
tnimirt  d'une  nioutagiic  très-élcvce  et  esear> 
pée  de  troi>  (  ùlés,  d  où  l  uu  dumiiu'  sur  un 
rhannant  AaUon  arro^t-  par  l'O/ciaio,  A 
3  1.  de  Seniiu'.  ^  Po|i.  i,iou  Uaii. 

Celle  viUe  p>aiait  devoir  ton  origine  à  nue 
abbaye  fondée  vers  la  Cn  do  TI*  siècle  « 
dont  les  fiàiiim  nt^  »'\i-.fiMii  i-nror*»  en  par- 
tie. EUe  cUti  aulrclou  divuee  en  trois  par» 
tie»  :  la  cité,  le  hom  et  le  faubourg  ;  les 
dent  preniiàvaQiitélG  délniilM:  il  ueneile 
qiif  h  dernière,  encore  en\ ironTn'«»'  «îr  rmi- 
ratllci ,  et  où  Ton  entre  jiar  U-ou  poi  ica  loi  • 
tifiées ,  et  par  une  qiittnêine  porte  «un  fo»* 
iHkaHfflBf  Celle  qu'on  nomme  la  Porie-du- 

P(Miri:  fsf  très-bien  hàlio  et  tloul^îr  -  rdliî 
dite  du  \  al  est  flanquée  de  deui^  tour»  avec 
créneaux,  parapets,  et  est  diwble  aussi. 

Flivigity  était  andennemeul  une  place  im- 
portante. l!n  i3(jo,  les  Anglais,  apré.s  avoir 
vainrti  I<  s  r.iiiirguignons ,  s'en  rendirent 
niaiires,  la  hrtklèrent  cn  partie  et  g)  élabii- 
rent  pendant  environ  mx  temaine»;  ils 
mèreut  reffroi  dans  la  Hourgogne  par  les 
partis  qu'ils  eiivovni< nt  dt*  toute  |Mirl,  ce  qui 
détermina  les  étais  du  pa)s  a  coucbire  avec 
eiMt  un  indlè  |»r  lequelt  an  mo^eo  de 
aoo,o«>o  vouions  d'or,  ib  s'oblieeaieui  de 
se  retirer  de  la  place  et  de  la  iMMlfe  au  doc 
de  boun^ogiMk 

L*égliie  p««kiiab  ert  m  bel  êdiSee  RD. 
tlûque,  décoré  de  beau  vitraux  ;  les  voû- 
tei  sont  (J'miî*'  •„'rfîndr  solidité.  On  eu  doit 
W  eoostruclHUi  a  (Jluenlia-Menard,  arcbe- 
Hque  de  Beaançon,  né  à  Flavigny ,  qni  fit 
*  Meïeer  ce  monument  pour  illustrer  le  Uan 
de  sa  naissant'.  Le  chu nr  lenfcruie  les  re- 
lique* de  sainte  Aeitte,  idaeées  dans  da 
dwat  feeétueftd'arceut;  ce^  rcliqoet  atii* 
iwat  dmiue  année  dans  ce  Uni  un  grand 
.  eemmire  d'étrangers.  Au-dessus  des  clia- 
pdleif  règne  une  lonf;ur  jiulerie  qui  cou- 
ronne toute  la  nef,  séparée  du  cUieur  par 
nn  nHi|nifii|ne  jubé,  ddnt  lea  balusteades 
en  pierre*  j^al  richement  sculptées.  La 
voûte  inlVîneuiv  de  ccitf  mhU'.  tribune, 
d*où  l'œil  pkioge  stir  toutes  ic4  partie*  du 


temple,  offre  un  fond  d'azur  semé  de  pail* 

leltei  d'or,  stir  lequel  ^onl  représentés  \ei 
attribub  des  quatre  c\aogélistt^  Les  staUcn 
do  cbiKur  flont  tonarquables  par  la  délica- 
tesse de  leur  iculpture  et  par  la  biaarrerie 

dci  figures  qui  I»  -  dt  r  in  rtr. 

On  feniarque  encore  a  l'iavigny  un  su- 
perbe hôtel,  transformé  depuis  peu  en  un 
cotivcut  d*nfwUiies,  dont  lea iaroins,  vastes 

et  ■  Iî  \éi  en  lerrasies,  ont  éh'  Ji'  tuul  temps 
\iailcÀ  j>ar  une  foule  d'clrangers;  ces  terras- 
ses sont  construites  sur  la  i>ucjif  \ive  et  à 
nie,  et  de  là  on  déconvre  un  cbarmant  vat- 
lon  arrosé  par  l'Ozerain,  pcu[)lé  de  rirbes 
métairie!»,  et  |»résentant  ici  drs  Uois,  là  i\vA 
vignes,  aiiieurji  des  prù»  cl  des  cb<uu|ti  ir.r- 
tiliéa. 

fairi^ues  de  tissus  mérinos.  Huileries  ; 
tanneries  ;  motdiu'»  t  1(I<'  t  t  à  foulon.  — 
Commerce  de  grauis,  de  uies,  de  Uiues  et 
d'aois  Koommé. 

VOMTBIiOV.  ViHi^  MMè  i  6  L  deSe- 

mur.  —  Papeterie. 

FïtFSXK.  Village  situé  à  3  I.  ih  de  Se- 
mur.  l'op.  5oo  bal).  —  Éducation  des  cbe- 
vaux  et  des  bestiaux. 

LB6EB  -  fit  -  FOtJEGHKS  (SACIT-). 

vilfa^e  situé  ft  7  L  f ^  de  Senior.  Fop. 

83o  bal). 
Patrie  de  Vauban. 

MAISOX  SiECVE.  JoUvUUge,bieab4li, 
sur  les  bords  de  la  route  de  mw  k  Dijon 
par  Au\erre.  O  \3»r  À  3  1.  de  Semur.  Â 

[H'u  lie  dislance,  on  jouit  d'une  vue 
sur  une  colline  pidorestiue  counumée  par 
le  vieux  château  de  Tbil-Châtel. 

HOVTBAKD.  Petite  ville,  remarquable 
par  sa  situation  pittoresque,  au  pied  et  sur  le 

jMMirh  nit  d'une  colline,  sur  la  Rrenne  et  le 
eaiiul  de  ikiurgogoe,  à  4  1.  de  Semur.  Pop. 
^,074  hak  Elis  est  asses  bien  bâtie,  mats 
les  niaa  en  sont  escarpées  et  irrégulières. 
On  y  voit  le  château  où  tst  né  le  etlebrc 
Bufion,  dont  les  jardins,  disposés  en  atnpbi* 
théâtre  ti  distribués  en  allées  ma£uifM|i^ 
s'élèvent  en  tenons»  les  unes  au-ifams  4es 
nnin  s  jusqu'au  Sommet  de  la  colline ,  coti- 
I  uone  {»ar  une  vieille  tour  isolée , 
le  bou  esorit  de  respecter  loi  s  de  U  destruc- 
tion du  château  fort  qui,  dans  les  sièdce  do  la 
féodalité,  iléfetidait  ou  mena^il  la  contrée. 
Le  château  de  Montbard  est  un  l>t  au  h.tlî- 
meul  causli'uil  avee  une  uoble  ^unpUeité. 
BoHian,  dont  il  Oit  le  bercenn  et  le 
de  prédilection,  vivifiait  le^  aleiiloiiin  et  ^ 
repattdail  le  iMtnhi-tu  ,  eu  iiténiu  temps  qu'il 
le»  euditdiiiièau  pai  ms  Uavéu%  oi  ses  |iblll* 
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tattnns.  Oq  TumUf  sur  U  plate- forme  le 

paNiiloa  où  il  à'entrriuait  pour  nous  tracer, 

iMtcir«;  c^éiait  foa  «kiMl  4»  IntraflL  Cent 

là  qu'il  a  rooipoké  prt>aque  loiu  ses  ouvra- 
ges. On  sait  q'M' J.-J.  Rot»«'«VTi,  ;i\n!>(  i]  \  ftï 

trvr,  se  uni  a  gcuoui  <  l  ic  aL-uii  de  ia 
|N|rt«i  c'élak  le  géuie  qui  ^  proMcnviît  diB» 
irani  le  ^lùe. 

iiduhriit'Ui. 

/•a^r/^iMu  do  ^^^^^^^^^^^1^^^ 

esiintc,  de  bois,  fil.  laines,  ete.  Eatre|»Àt  de 

iii«f>rM><i  ntarchaiulises  qnî  itVxpédii  ni  par 
k  canal  de  Bourgiigiie. — Jt^oUh  d*:  ia  i'uius, 
de  ntiMir.  '   f     /^-il^.  . 

M«TIG]IT.M1fm»rr/Vi»9é  r»> 
inÉrqita!)lo  par  ies  niinp"?  pirtnr*  «jurs  d'tiu 
nnrîpn  rliAlran  pro|ïre  a  douiier  une  kltx 
c.vacic  de  la  demeure  à\m  aucien  paladiu. 
A  9  L  r/>  de  taiur.  Fo|i.  tfSo  iMb.   '  ' 

PRécT450ITS-THIL.  IkMif|  sitné  peu 
de  disiance  de  la  rive  droite  au  .^U  raiti,  à 
3  I.  de  Si  mur,  Pop.  6oo  Uibu  ~  Forgea  et 
fiiariinet». 

BOCUE-EX-BREKY  (la).  Village  situé 
à  6 1,  de  Semur.  SI  Pop»  9*170  hab. 

moaiB-VAVIIB4V  (la).  Yilltgedinè 

entre  dr"i\  itionfa^nos,  de  l'une  descpu  Iles 
la  vue  »  cIcikI  à  plus  de  (|uiiiii'  Heurs  à  la 
ronde.  On  }  reniiitxiue  niiiia»  d  un  an- 
dcn  ciiàletu  forl,  umi  quHinè  belle  casnidc 
dont  les  eaux  iiemient  à  Tuatge  «ki  hàài- 
lanis  du  chi\feau. 

ROUGEMOXT.  Petit  village,  situé  sur 
la  route  de  Paru  à  Dijon  par  TonnetTe,  à 
5  I.  de  Semnr.  Pop.  33o  hali.  On  y  remar- 
que tint*  ImIIv  f  IIm-  gt)lhi(jjK'  c(  1rs  ruines 
pittoresques  d'une  iour  qu«  i'ou  croit  éire 
une  eonslruelion  romaine.  On  prétend  que 
Rou^emoQt  était  luifefiib  uoe  «me  assez 
ron«.iJ»'rah!r.  f)i*s  antiques  qu'on  y  a  trou- 
vées, niu";!  cjj)  nue  voie  runiaiue  qui  traverse 
ce  Village,  seniltlcnl  fiutifier  ertte^ojùnion. 

ROUVRAl.  huurg  Mluc  a  j  i.  de 
Seoinr.  Bl  V  Pop.  1,000  hab. — Ftiàrioues 
de  grosses  draneries,M9||Ct,  liogÉ  de  tuile. 

— Commrrce  de  bois. 

SACLIEU.  Prîile  et  anrientie  ville,  agréa- 
blement située  dans  une  cuutrei-  fertile,  sur 
le  penchant  d'une  aaontanie  fort  élevée,  à 

^  I.  de  Seniur.  Tribunal  de  f  oninjerre.  Col- 
Itge  eummunal.       Xi^  l'op.  3, 0^2  liab. 
G^tu  ville  v%i  Ué»-iUiu*:uue,  el  l'on  pré- 

lead  qu'il  )  avait  «nieuaMiiMi  boit  — 


sacré  par  les  dniitie^,  qui  y  faiuient  leur  rési- 
dence :  on  y  a  trouvé  de  no§  jours  les  restes 
d'un  lem|ile  au  soleil,  l'austulus  en  était 
gouverneur  sous  l'empereur  Amélien.  Cé> 
tail  autrefois  une  place  forte  qui  fut  prise 
vl  bt  ùlée  [Kir  U  s  Anglais  en  i*^  )<*;  lavan- 
Ue»  la  prit  !>ur  le»  Ugueui.t  m  liS^.  Elle 
est  cemle  de  murs  et  généralement  mal  b4- 
fie,  à  l'exce^ptiou  des  faubourgs  qui  sont 
ti^-apvables ,  cl  j»'>vie<îe  quatre  places  pu- 
bliques, un  bi^u  ibaïup  de  foires,  et  deux 
jolirs  ppapi»«det.  On  y  jouît  d^nne  vite 
«(jiaruiaiite  sur  la  vallée  de  FAuiois. 

L'e:^i  lit-  "".lifti-Saturniu  est  remarqttatdc 
r  sou  auUuuifë.  Celle  de  Saint-Anduebc  a 
ié»3iMifPm  }ç  régne  «le  Charlemigne  i 
^her  ^  plomb  et  imite  la 

forme  de  la  côiironne  de  e»  t  «  inpcn-ur. 

Faàriques  4?  dr9fn  commun:»  et  de  feuil- 
lettes. Fibnurea  de  coton.  Tinnerieâ.  — * 
Commerce  de  vin,  blé,  ebanWe,  laines, 
bni»  de  cbauffagc  et  de  construction,  »har- 
boii  de  bois,  nierrain,  cire,  navets  recher- 
chés, poisÂOu  d'étang  excellent. 

SÉMi  n.  Jolie  iH'tile  ville,  chof-lien  dé 
sous-pi  êfei  lui  e.  Tribunal  de  i**'  instance. 
Société  rra^ricMliure.  (k)Uégc  couuiiunai, 
^  \y  Pop.  ^,oâ8  hab. 

L*4poqMe  de  la  fondation  de  ISemiir  n*eil 
pas  roûiuie,  uiais  elle  est  incontestablement 
très-Aucienue  ;  quelijues  historiens  la  font 
remonter  à  eelle  de  la  destruction  d'Alésia 
par  Gé«r.  / 

<^>tte  viltè  est  dans  une  situation  pittores* 
que,  sur  on  rocb^  granitique,  baigne  de  h  rus 
rôles  par  rArmauçon,  que  l'on  jmism!  &ur 
éen\  beaua  ponts,  dont  nn  d*iine  seule  ardie 
remarquable  |iar  sa  luirdieaie.  Elle  est  gé- 
néralement bien  b.^fie,  bim  jM-n  éc ,  v\  di- 
visée en  troisparties  qui  sont  :  !c  Huurg,  le 
Donjon  et  leCMtean.  On  y  voit  quatre  nia- 
œs  publiques  et  trois  promenades.  Celait 
autrefois  une  ville  forte,  entourée  df  nm-- 
railles  flanquées  de  tou»  qui  subsistent  en* 
rore  eu  partie,  ainsi  que  l'ancien  donjou, 
consistant  en  «pMlre  tenrt  d'une  liautenr 

et  fl'itîif  cTn»srtir  [u  tt  rnnnnnnes,  doni  larnn- 
slruriion  parait  r«m«nter  au  Vlli*^  sieele. 
Henri  IV  y  transféra  ie  paj  leinent  de  Dijon 
en  tS^o,  pcjidantles  troubles  de  la  Ligue. 

I. 'église  pru  oissiale  est  un  bel  wbfue  go- 
tbicpie,  bàli  en  to65  par  le  duc  de  liour- 
gogne,  Holiert  1*^',  jiour  expier,  dii-ou, 
l'aanmnal  qu'A  afsit  eommia  de  ta  propre 
main  sur  Dalmace,  son  beau -père.  Elle  a 
plus  de  aoo  pieds  de  longueur  ;  mais  la  nef 
est  Inraucoup  trop  étroite  pour  cette  éten- 
due. Le  principia  portail,  dûia  uabaniBât 
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DEPARTEMETT 
de  irott 


DE  LA  COTE-D'OK- 


,  fSt  limUMief  de  Irott  Dortiqties ,  or- 
■és  de  rtatacs  et  de  ba^ieiieti,  nraonfcs 
de  deux  Utmn  carrées,  liyM'w  dans  le  hant 
par  «oc  gilerie.  Le  petit  portail  de  gauche 
ert  «Hn  décoré  de  yligiii  i  figures.  Ao- 
de  h  porte,  qMtre  Iw-rriH'rs  dê- 
le  nearfre  de  Difanece,  l'expiatioa 


ém  crime  et  b  mort  de  Robert ,  lyui  puw 
b  barque  de  Caron.  accofDf«çné  d'un  moine. 
On  reaarqnc  dans  celle  é^ne  me  cbaire 
adiqae,  aitarliée  au  mur,  ooe  Tm  crail 
«Blfaicw*  à  b  coostmnion  de  Téififiee,  et 
un  of>éIi9qne  d'une  féale  pierre  de  quinie 
pieds  de  beot. 

Semur  pottède  ooe  bibCoibèque  publique, 
renfermant  i5,ooo  volumes  «  et  noe  priife 
nlle  de  fpectade.  Les  aarirons  sont  afré»» 
blemeot  variés  par  d*^  jardins  et  des  prai- 
ries arrogées  par  l'Annan^jn,  qui  la  

le  fond  des  valions  de  fort  jolies 


Patrie  de  5\aumaîse. 

Fa6ri^ms  de  àn^ 
âfogat^  Fibtnre  de  bine, 
et  à  foulon  Tanneries.  — 


'■       .   serges  , 
MouGns  à  tan 
Comtnerce  de 


grains,  vins,  cbaorre,  bine,  ebcvauv  et 

bcsftaut.  —  A  i5  I.  de  Dijon.  —  HdteU  de 
la  Cô«»MrOr,  du  Dauphin,  de  l'-Arbre-Verl. 

TILLEFERBT.  Village  situé  à  5  L  de 
Semor.  Pop.  i5o  hab.  On  j  Toit  un  antique 
château  flanqué  de  deux  tours  rofid»*?  et  de 
deui  a'itres  lourç  carrées,  don!  b  coostnic- 
lioo  parait  remonter  à  une  époque  fort  re- 
culée. 

VITTEin.  Jolie  petite  tiIIc,  hitie 
dan.s  une  siiuatiou  aprable,  sur  b  Rrenne, 
an  milieu  d'une  pbme  fertile,  dominée  à 
Fesl  et  au  sud  par  des  montagnes  plantées 
de  rignes  et  couronnées  par  des  bois  et  des 
rochers.  On  y  remarque  une  jo\ie  prome- 
nade pbniée  en  pbtanes ,  et  les  ruines  d'un 
ancien  chiieau,  rasé  en  i63i  par  ordre  de 
Louis  XIU.  Dans  les  enrirons,  on  trouve 
des  pierres  berboriiées,  des  a>troîics,  du 
corail  [.étrillé  et  autres  sub&iances  mannes. 

Fabriques  de  tissus  mérinos.  Moulin  à 
mouture  économique.  Huilerie  hydraulique. 
— Commerce  de  bines  e^limée*,  de  chanvre, 
&I,  lin.  grains,  e^celIcoU  pruneaux,  cic. — 
.A  5  L  de  Scmur.      V  Pop.  2,919  hab. 


919  DU  oaLr4BTtaLsxr  1»*  la  cAtk-d'or. 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


ROUTE  DE  PARIS  Â  G£NÈV£, 

TIIAVEIISAM  LES  Di:PARTLME\lS 

M  SKinE-ET-OISE,  DE  SEINE- ET -MARIVE,  DE  L^TONNB,  OB  LA  C^TM^OK» 
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AJIPMT  DU  PATS         rABcmmT  U  WTAflWini 

DE  BlLhHY  AUX  ROUMBA. 

l,r.  pri'muT  villagf  que  l'on  rencontre,  à  droite,  en  sorfnnt  d»i  tîêpnHein«nr  de  la 
Côtc-d*Ur  x»uur  ealrer  iîani  îe  département  du  Jura,  est  celui  de  Saint- Vivons  »  <jai  il 
lîiie  foiitaiut  oûnénle;  ou  pi  u  piui  loin ,  après  avoir  gravi  une  douMe  tàtt  auet  roida» 
HO  travene  Sam|iaui,  viXta^  qai  pouède  des  mines  de  fer  et  des  flurièm  de  marbre 
I.  Od  fnndiii  la  nootigne  ét  Mwi-lUliiidy  d*oà  l'os  jooii  d*iiE  mie  horiioa» 

10"  JUvmisoiL,  (JoEA.)  tO 
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1  DÉPARTEMENT  DU  JURA. 

«l  dont  le  sommet  conronnu  par  let  tainm  d'un  awciea  monartire.  Après  Monnières, 
village  enviroimê  de  beH«s  inoi-wm  d<e  c i«np.-»gn«' ,  on  monte  mie  double  côte,  el  Ton  a 
une  perspective  de  sept  à  huit  lieues  d'tVeudtie  sur  les  environs;  à  droite  est  une  belle 
forge,  et  à  gaurhe  une  superbe  vallée  bwdèe  de  beaux  vignobles.  La  route  conliauc  à 
monter  cl  k  descendre  jusqu'à  Dole. 

Eu  MKtaal  de  Dol»»,  ou  u-avtrjie  sur  deux  ponts  la  rivière  du  Doubs  et  le  canal  dn 
nlwoc  au  Kbin;  deux  lieues  plus  k>in,  »rès  du  chileau  du  Pcût-Parcey,  o«  passe  la 
Louve  sur  un  l)eau  pont  de  purrc.  La  ptaine,  jusqu'à  ce  pont,  est  agréablement  diver- 
sifiée d'arbres  cl  de  prairies,  c'est  la  basse  plaine  du  Jura,  qu'on  parcourt  jus<|u'à  Po- 
ligny.  Après  Ncvy,  village  situé  près  de  la  Oiisauce,  on  laisse,  à  droite,  une  église 
niiuée.  Trois  quarts  de  lieue  plus  loin  est  le  village  de  Souvans,  après  lequel  on  voit,  à 
droite  celui  de  R<'il(>moht,  Dàti  dans  nne  rirbe  plaine,  qui  se  prolonge  jusqu'au  juli 
village  de  Mont-sous- Vaudray ,  où  est  un  relais  de  poste.  La  route  se  partage  en  trois 
embi-anchements,  dont  deux  vont  k  Salins,  l'on  par  Mouchard  el  Tautn*  par  Arbois.  Le 
troisième,  qui  est  la  route  de  poste,  traverse  d'abord  une  lieue  et  demie  de  forêts,  puis 
nn  pa>s  inégal  et  boisé,  ensuite  quelques  champs  el  beaucoup  de  villages.  A/>rès  ctlui 
d'Aunîont,  ou  passe  la  rivière  de  la  (iror.aiuie,  el  l'on  découvre  tout-à-coup,  à  l'exlre- 
mitc  d'une  vaste  plaine ,  la  ville  de  Poligny ,  adossée  à  une  montagne  qui  fait  partie  de 
la  chaîne  du  Jura.  La  route  traverse  ensuite  Montolier  el  Tourraout,  donl  le  territoire 
renferme  <les  sources  salées  et  plusieurs  restes  d'antiquités.  Un  trajet  d'une  demi -lieue 
cuuduil  k  Poligiiy,  à  travers  de  beaux  Mguobles  il  une  riche  campagne  resstiubhiut  à  un 
vaste  potager. 

Au  sortir  de  Poligny.  on  gravit  immédîateroeni  une  longtie  côte  q^}  conduit  sur  les 
premières  hauteurs  du  Jura.  Ce  premier  pliUeau  a  ciuq  l.eues  de  largeur  ji,sqn  ;i  l'ascen- 
sion  la  pins  prochaine,  que  l'on  v«>.t  en  tare  en  tirant  un  peu  sur  la  droife.  Lorsque 
rhorixon  esl  sutlisammrnt  pur,  ou  a|»er^oil  fcrs  le  sud  est,  par  dessus  la  njoiuagne  bri- 
sée des  Faucilles,  située  à  une  distance  de  quatorze  lieues,  la  cime  neigeuse  du  Mont- 
Blanc    dont  on  est  au  moins  à  trente-cujq  lienes.  Vers  le  milieu  du  jour,  ceile  rnon- 
tagne  gigantesque  se  montre  d'un  blanc  vif,  éclatant;  mais  le  soir  elle  est  agi-éablemonl 
el  lv4;eremrtil  teintée  de  rose;  dans  loas  les  ten)p»,  ses  bords  nets,  bitu  cou\>èH,  t'i  le 
tranchant  de  sa  couleur,  empéi-hent  de  la  confondre  avec  les  nuages,  dont  le  teint  est 
toujours  velouté ,  de  même  que  leurs  bords  sont  toujours  fondants  et  leurs  contours  mol- 
lement arrondis  :  le  couchant  du  solcU  est  l'instant  le  plus  propice  pour  jouir  de  celle 

bclU"  vue.  I     •  » 

A  trois  lienes  de  PoHgny,  on  traverse  Montrond,  village  avec  relais  de  poste,  domine  par 
les  ruines  d'un  château  pittorcsnne;  on  y  voilun  grand  non.bre  de  citernes  pnbliqM(  s,  dont 
plusieurs  raisons  ont  rendu  Tusage  presque  uni\ers«  l  sur  ce  plateau.  Apres  le  i>out  de 
Cratteroche,  j«;lé  sur  rAngnillon,  la  route  esl  très-ogréaMe  justpi'au  joli  bourg  de  CliamjW- 
gnolle,  qu'on  aperçoit,  à  nne  licne  de  dislance,  au  pied  dune  montagne  qm  le  cache 
au  levant.  Eu  sortant  de  ce  bourg,  animé  par  Us  brnjanles  eaux  de  l'\n»,  dont  un  beau 
canal  se  détoehc  pour  donner  le  mouvement  à  nue  superbe  filerie  de  fer,  cnnmience  la 
région  des  hautes  montagnes,  qui  s'élèvent  snl.iiemenl  les  unes  au-dessus  des  auli-es.  Il 
u'y  a  pins  de  plaines  considérables,  mais  une  snccess  on  continuelle  de  cimes  1res -éle- 
vées et  de  vallons  très-creux,  de  |Mtils  plateaux  et  d'immenses  valléis,  de  pics  arrondis 
et  de  sommets  allongé»,  d*-  coleaux  roide,s,  où  se  montrent  çà  et  là  quelques  silloas  ou 
de  frais  pàtun»ges,  de  côtes  escarpées  couvertes  de  bois  d'une  exploitation  difficile,  ou 
hérissées  de  ro.  bes  immenses  entièrement  nues.  Au  hameau  de  la  liillaude,  ou  monte 
dan»  un  vaUon  lrè»-rei»erré  entre  deux  coteaux  élevés  et  couverts  de  uiiiius;  le  chemin 
se  cisèle  en  montant  sur  la  côte  ,  ou  plutôt  dans  la  cèle  presijue  iK'rpcndiculaire  qui  esl 
à  gauche;  quatre  à  cinq  cents  pieds  an-de.ssous,  on  voit,  on  entend  la  livicrc  de  rilsine, 
qui  l>oudit,  circule  el  blanchit  de  chule  eu  chute;  die  Eait  vingt  cascades»,  ou  plutôt 
vingt  torrents  dans  re>pace  d'une  lieue,  depuis  le  pont  appelé  Pont -Cornu,  jusqu'à  U 
Maison-Neuve.  C'esl  à  juste  litre  qu'on  pourrait  nommer  ce  trajet  la  vallée  des  (-iscades; 
eUes  y  sont  multipliées,  ou  plutôt  elles  s'y  succèdent  sans  iuierrnptiou ,  et  leur  fracas 
est  le  seul  bruit  qui  s'y  fasse  entendre.  Quoi(|ue  (elle  vallée  soit  tiès-profiuiile ,  et  que 
les  montagne  s  s'élèvent  encore  d'une  grandî  hauteur  au-dessus  du  grand  chemin,  comme 
elle  s'élargit  et  se  rétrécit  souvent,  comme  elle  se  contourne  en  sinuosités  différtMiies ,  cl 
(Qu'elle  donne  de  temps  eu  lunp*  de»  rayons  de  loleil  qui  doreut  «e»  for^U,  ellg  ofCra 


plu&îeutft  fois  Vaipect  de  pl«în«a  el  de  moDiagoe»,  de  cotcaa:^  ratlivct  tl  dipintiMi  éptÊh 
ies  HMf  monl^:  mfin  ,  elle  varif  l>t*aiicotip  n^ptris  t-t  tient  UMijotirs  I'an»e  sitipelkdtie 
cuire  i«  besoin  cie  voir,  k  voioutède  lentir,  «t  k  jiki&ir  (i  <Miiu»e«.~-4«Uttt  hoonie,  qpli 
m  ipugex  qu'à  preiMr  «MWMMiMiil  k  MM  ife  MM»  ^  «loil  A  itat  félîft»  M- 
4ii  <^  h  iwtttre  VOUÉ  MlraiM;  et  «ous«  HoIm  uwfpmrdi ,  qu'une  dii|rrmi—  tohnéif— i 
abandanne  att  gré  d»*-»  M^roiwses  rt  d<^  caliot*.  i^*eiHc»-voiis;  honitufs  sans  ^ouri*;,  ^ovivz 
de  votre  btfoteusr  mdiliérriM:»,  et  daigmrji  ouxrui  ks  )ey&  :  k  giandt;,  k  UMjt'»lueufie 
aMufe  ToiB  accumpagat;  ;  cHe  est  peftdiiil  vingt  liMK*è  ffi»  pMtitir*(  db  iteft*  à  vow, 
pptiMZ  U  peine  de  kmr  r|iirlqiie<i  n>gai  ds  sur  «sUe,  et  ielMr,  kM|W,  dlB»llll 

rtTrtt  <  (1**  i'nris  nu  tiniis  îf>  boudoirs,  ou  lira  d»s  voyant  s  rît  votre  présencCf  von-^  p«is- 
itvi  vous  rappvkr  dn  oioittt  tous  avex  vu  dct  torck  dis  mi^^^  det  nMHitiigites  et 
dcft  hNpfesk»  ^ 

pleiae  «pu  pn'sfnte  un  beau  ik|)ectarK  l'hiver,  «  t  dignê  do  reniârtfuc  en  tout  lenii>s  :  c'est 
un»*  ii8p|w*  (iV  au  de  viupl  pittls  de  haut  el  do  trnl  pieds  df  hiipe,  qui  coiili*  sur  dce 
zoue&  iic  rocbors  trus -  ItorLciiukks ,  et  oui,  &ur  k  de^mil,  saut  taiilttea  ptT|>etidicukim> 
■noti  tHi  «Il  mémÊÊm  fm  le  lotiraMi  ée  cpjclqaes  mmm  flnlee  ear  am  betds ,  et  mt 
un  pont  qui  conduit  à  un  graiid  I>4(ini«nl  où  sr  Iwnt  la  itoMe,  el  qu^ent  nmcam  h  &M>- 
Son-Ncuve.  I.c  fi^ea?  perfirtui»!  de  celle  casi'ade,  relui  d«R  fiir|çcs»  ées  niwriînefs,  «ke 
Bwuliui  que  k  nk'iue  rivit^re  taxi  aller ,  Mivenl  el  étoiirdis«eul  k  voyagetu-  deux  ou  trok 
«poli  fM  anHMk  Oi  me,  i  gauche,  le  ^Skift  dltoli^ ■  Jei*Wo1i  :  ma  |Mitiprês,  le 
imiÉe,  qui  fiuil  leu|mw  le  eom  île  rAio,  ett  HMUié»  entre  d*>ux  montagnes  ooiivertet 
fî«'  ^,•^fli:ts.  An  lirjmfMH  de  Orange- sur- %  iH;ii-s ,  ou  p  '.---  lo  rvt  s■^(■au  du  I Varrihiff,  vt  {'un 
ctitii'  dau«  uu  hassui  ovale,  etiiouré  dt:  moalagiM»  piiu  uu  moins  ekvecs,  couverles  de 
■apîns  ou  de  bot»  taillin,  appek  ks  Mourâkiiit  :  dans  qud^utis  «idroils,  k  càte  ett 
npide;  là,  inieMsibkoMSl  qtiVUe  s'eabraaie;  ki*  le  Mober  aouto  à  mi  flpi 
h  pi'nie  Ml  facile  <t  les  reçj.ird*  plisMmt  dans  un  If^er  vallon,  ou  montent  entrt: 
deux  rotent IX  nuaitcé.s  de  verts  dit\rrt:u(s,  et  narrétent  mu  fr^  nini«;>oni  qui  rnnronneut 
k  pi^leau.  La  route  etrcttk  lotijours  en  nioataol  juiqu'au  uraud  rl  ricbe  Tiija^o  de  hamt- 
Lmmb?  V  aM  an  oHlkii  iPnm  vart»  fridna  qtia  bomeiil  mk  taoa  cèiéa  dk  haito  «as- 
tables. En  sorlent  de  Saint -Laurent,  un  traverse  k  («ratid-Vaitx,  et  l'on  aperçoit  pUisiouii 
fiTJuî»»  *  OU  demeures  ngrirolr^  i^MlAf^,  d**  Ho  à  jîo  pi^d^  de  surface,  Hont  I  iiitérieiTr 
renleru»e  k  kgrmenl  de  b  kniiU^*  de»  cultivateurs,  k  grange,  les  écurie*  pour  k»  che- 
lORia  el  laf  baMiatta.  Wwlaiii  anvlMB  dkw  kancai  an  awf  mi  "ffclhn  tombr^  aniea  dae 
AOtUagnca,  des  rorbers  et  des  bois  de  saptfllk  àifhé  MT  noa  éninanca,  oa  voit  à  m 
pied<  un  proftjud  \all(»n.  nu  est  h^îi ,  fln«  un^-  «^f»i  t?:»'  irf»<-|nDp:tîe ,  Ip  gros  bour{^  de  Mo- 
rez.  En  quittant  ce  bourg,  on  reiuaripie  do  diven»  eoli&,  sur  k  tkoc  des  nbatagiies, 
ées  nMilotrm  ab  tafoifle  e«t  frokiée,  bris^,  réàakB  tu  patki  aaiHaaa.cliafmani  pbis  de 
pente  à  mesure  (pie  des  froisiemeutf»  nouveaux  kml  émmmin  ces  caUkax.  C%M  par  cas 
rotiliitr"-  i[ti'on  t  glis^,  r  lh^  hnnt  tic  lu  mnotague  des  sapins  éoorroes,  qui  arrivent 
dans  une  uuuiitc  cl  sans  trais  stir  le  sol  du  wallon.  De  Morpz,  fin  suit  pendant  deux 
heures  un  chemin  qui  va  Uiujour»  eu  inoataul  dans  k  Qaiic  de  k  moulagiM:-,  k  vuIKmi 
•^élargit,  kl  eiricanx  i^éluigaawi,  let  ferèta  «a  tecaknt,  laa  aoMneti  iPélèwi  awtaMka- 
ment  à- l'horizon,  el  bieuiot  apparail  k  rime  des  plus  hauts  monts  du  Jura,  <jul  doml- 
neut  sur  h  plnino  îtridf  où  <»M  li^Tt  ]f  viitage  des  Kou^m  s;,  don!  lo  cJocImt  de  U'glise  cet 
le  plus  ékvé  du  Jura,  aou  par  sa  hauteur  propM,  mats  par  sa  position  dans  k  ntontague, 
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Ca  dépaHcffiefll  al  ftimé  tTone  partkéak  ë'êmm  fknlM^iaailé,  al  ika  i8M  nm 

«Tune  loii;;iie  ehatne  de  UioniapieH  ealceires,  pamHeîcs  aux  Alpes,  qui  •  con.«i<'r\r  l»'  nom 
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de  l'Ain  jusque  bmiironp  aîi  delà  du  défwrtemfnt  du  Haut-Bhin.  Ses  limites  sont  :  afe 
nord,  le  dr|Mrîrrn(nt  de  la  Hiintf-Saèiic;  au  nord-est,  celui  du  Doubs;  à  l'est,  la  Suisse 
el  le  Moni-Jura;  au  sud,  le  département  de  TAin;  et  à  Touest,  ct-uji  de  S«6ne-el-Loîrâ 
it  de  !•  CAieHi'Or.  —  Fomé  de  dem  oalnrai  de  iol  btea  o|i|Meéei,  h  iilainc!  et  l«  mea- 
lignr.  b  températore  de  ce  dé|>arl«  nient  offre  aac  grande  diriércncc  suivant  l'clémioil 
où  Ton  se  trouve  :  eu  général  l«^  hivers  sont  longs,  à  cause  des  neiges  dont  los  n>o!i- 
ta^es  sont  couvertes  ju«au'au  mois  <l'a\Til,  et  des  vents  el  des  pluies  froides  qui  it  itr 
■neèdent  ;  b  pbîne  est  ew-oBène  plus  froide  mie  les  Kenx  éli^gnet  des  montagnes,  pla* 
fiée  sous  la  oténe  blitude.  L'air  est  humide  et  lourd  dans  b  bane  pbioe;  Irois'OI  par 
SOT  le  plateau;  léger,  frofd ,  ser  el  trf<i~vif  dans  les  monla|;nes. 

Le  territoire  du  déoarleoienl  du  Jura  est  entrecoupé  de  montagnes,  de  plaines  et  de 
marais  :  aussi  let  produedoos  y  MMil-elles  différentes  en  muna  de  b  nature  du  sol.  Les 
deux  lien  de  son  étendue  se  trouveui  dans  la  partie  des  Alpes  qui  porte  le  nom  de  Jura, 
dont  les  plus  hniitcs  «:nmmitc^  ^ont  It»  Reculel,  la  Dôle  et  le  Mont  Poupet.  l  e  soi  semble 
être  nalureUeracut  divisé  dans  loule  sa  longueur  en  trois  zoi»es  ires-distinrres  ;  la  pre- 
mière commence  à  Touesl  et  se  nonmie  b  basse  plaine  ;  elle  a  environ  trots  lieues  de 
Inr^r  et  aboaiit  à  b  seeoode  sone,  eeHe  du  premier  degré  des  moDlagnes»  qui  s*élefo 
tubitemcnt  njmme  un  mur,  et  furnic  un  plateau  d'à  peu  près  quatre  lieues  de  brge; 
enljii  la  baiite  moulai;ne,  f|ui  n'est  (pTnne  série  sans  fin  de  cimes  tres-éfevéen  et  de  val- 
lées tres-creuseS',  lonne  à  l'est  la  Iruisieiiie  2one,  à  peu  près  aussi  large  que  les  deux 
pramèrea.  En  gëtiM,  fe  sol  do  Jura  est  trgileox,  eompose  de  lito  aUernatifs  de  lene 
et  de  galets  eu  pbine,  de  poudinçues  Irès-uombreux  sur  la  côte,  et  d'un  rocher  solide  et 

Eleiii  de  fossiles  ânn',  tmite-i  len  montagnes.  Sa  surfarc  ra'raîre  et  ni-irt^eM-je  ^■^f  fhrile  i 
ibourer  et  a.<ttc2  productive;  ie&  léoolies,  quoique  aboiidanies  dau^  Iva  piaines,  Mitii^ent 
à  peiM  A  b  ooiMWHiiaiiiin  des  habitants  du  dèparlMieni  ;  bs  nootagnes  ne  prodniaeiii 
qoedci  Bonas  grains,  mais  elles  sont  ridies  en  pAiurages,  et  Ton  y  nomrit,  en  été, 
ÏK'aiironp  de  gro»  béiail  et  des  cbevatix  excellents.  Pendant  cette  saison,  df<  t  ffjîffts, 
eou&tnuts  sur  les  hauteurs,  servent  diiabiiation  aux  bergent  et  d'étabies  uux  lnins  à 
eomes;  on  y  bit  dn  bourre  et  des  fromages  que  Ton  exporte  dans  phisîeurs  départe- 
flWsts.  An  commenaaSMOt  d'octobre ,  les  bàrgers  redescendent  avee  buis  troupeaux  dans 
les  répons  inlérieurcs;  car  les  vciiis  iiiipétuettx  qui  régnent  dans  les  rentré»^  t  ^  vées  y 
rendent  rbi%er  rigoureux.  C'est  sur  les  plus  hautes  cinies  de  ces  inoniagues  qu  oit  trouve 
les  plantes  qui  s'emploient  en  vulnéraire  ou  ibc  suis&e,  dont  il  se  lait  une  asst-z  grande 
oonsoomation. —  l/cs  habitations  du  premier  degré  des  montagnes  sont  solidement  bâtks, 
mais  peu  élevées;  tTurie,  gran«^e,  haîiitatiori  des  hommes  et  leiiil,  tout  se  rnmmuniquc , 
tout  est  sous  le  même  toit,  dans  la  même  eneeinfe:  e'#>st  une  sorte  de  paMlK»»»  carre  tort 
aplati  :  les  murs  sont  en  pieiTes  elcliaux;  le  toit,  couvert  en  gros  tavaillous,  et  semé 
du»  pierres  éparwa  néeetsaires  pour  Um  donner  b  résistance  aux  vents,  n'offre  |>as  ptas 
d'élégauce,  et  peut-être  n'a-t-il  yta&  plus  de  solidité  qu*un  toit  couvert  en  chaume,  lous 
le-!  arjimaux  logent  dans  Ir  même  êtable;  elle  e-^t ,  eoimnc  rlriF!*;  toutes  1rs  moutaçne>. ,  plan- 
chciéc  en  de&sus  et  «a  desnous.  Cette  jirécautiou  est  nécessaire  pour  deux  roolits  :  1  excès 
<fai  Iroid  rhiver,  et  b  nécessité  <b  tenir  propres  les  antmaox,  aiutqoeb  on  ne  bit  aucune 
litière;  le  pUuchcr  est  assez  déjoint  pour  que  TuriDe  puisse  s'écouler.  Grtio  étaUe  tnik- 
Terse  le  bâtiment  d'un  mur  à  l'antre;  c'est  une  cspèee  de  li.ille,  où  les  nnimanx  sont  ran- 
gés sur  la  longueur,  placés  sur  deux  rangs,  le  derrière  vers  la  uiui<iille  el  la  téte  vers  b 
mttieu;  ib  sont  liés  à  des  crèches  qui  régnent  aussi  dans  toute  la  longueur,  paraU^cmott 
aux  murs. 

rrtfp,  description  de  I  élable  laisse  n^^se^  entrevoir  quel  doit  être,  à  p<'U  près,  le  Io£^c- 
menl  des  hommes  :  c'est,  pour  ainsi  dire,  une  esjKHe  de  rbemince  rairée  ue  dix  à  dotiie 
pieds  sur  chaque  face;  un  grand  nombre  de  personnes  se  rai'g«nt  aiiéa^t  autour  des 
brasiers,  et  b  famée  s*élèTe  |h)  pendicubiremeut  par  b  brge  iii^ao  qui  est  iv^rssus;  b 

!>larond  n'est  élevé  au-dessus  du  sot  que  de  six  k  &ept  pieds,  et  cesi  an  milien  de  ce  pla- 
bnd  qu'est  pratiqué  le  tuyau  de  rbemince,  qui  toute  raiinée  sert  de  lenèhe,  et  qui, 
dans  les  hivers  excessivonent  neigeux,  sert  de  poiie.  i.^  lii^au  traverse  le  grenier,  et 
s*éiéfo  d*un  à  dons  pieds  senbmeni  an-dessus  du  toit;  le  baol  se  termine  en  forme  de 
triaq^  mr  deux  nos,  el  m  Irouie  à  moitié  couvert  dHine  espèce  de  trape  qui  est 
portée  pflr  -m  axf  fraver^nTit  In  cheminée  dans  sa  largeur,  et  repovint  sur  le  sommet  des 
deux  Uim§^  i^iisn^ij^lJéi  imiMIJBit  un  carré  Jbng  que  son  axe  purla^u  diuu  ie  uiUieu, 
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et  rl^yr'it  dft  an  pai  tics  p-ut  couvrir  un  des  c6tét  de  la  cheminée;  elle  conMrvB  sur  ion 

axe  le  inodvrment  de  b«a(  iilr,  et  sa  doslînation  est  <^f  ft  rmpr  la  cheminée  au  renl,  â  la 
neige,  à  la  grêle,  qui  s*iutnHliiiraieut  si  aisément  paj-  sa  large  ouveiiiii«.  Au  BMnren  d'una 
p«raie  accrochée  à  h  tra|)e,  et  qui  desoeod  dmt  rappartMMBt,  qb  àeum  à  u  hMsab  i 
Je  tnuiivt'nient  ((ue  Ton  veut,  «t  foajfMtV  on  feraae  le  célé  de  la  cheminée  par  où  le  vaut  ' 
souffle,  l'autre  roté,  qui  se  tmiirp  oincrt,  dotme  riiîrét»  à  la  Iinnicre.  Dans  le*  hivers 
trrs-.i|j(>tu1<ii)ts  ni  i'habiluiiaii  ea  csl  qudquciois  cu\elup|)Cu  ^uâqu'au-dt'ssus  du 

toit;  c'cal  alors  pat  la  rlttiitiînée,  qu'à  l'aide  d'uue  petite  échelle  on  ^ocire  à  l'extérieur. 
A  eôlé  de  rsippurtemetit  où  eti  11  rhraihtée»  w  fruow  une  mtuvMM  dnmbiv  oà  aoot 
deux  grabal5,  I  nu  (tour  1rs  père  et  mère,  et  Vwtn  pour  kt  fiUct;  quiat «IIK  gnfOW , 
i|i  «'«Ht  (i'autif  ItJ  rpie  l»'  ui'  uier  à  fourrage. 

Les  rhàlet.s  sout  des  luiniauuus  bàlius  tort  solidement ,  qui  ont  la  iorme  des  maisons 
dénilca  cindesMia,  imw  tiemcMp  «diw  de  hauteur;  rll«  ont,  dan» Tinlérirurt  «no  dî* 
visiou  pmtr  les  iinumios,  et  c'est  là  que  sont  pi>'|i,-iri  &  les  fromages;  uue  autre  dirision 
jwttr  V  placer  les  rroni«n;;e^  f;iil>;  le  rcstf-  nV'sf  (|ii'iinr  tialile.  Otie  maison  est  à  p«*ii  prêt 
au  centre  d'une  étendue  de  trois  ou  quatre  cent»  aipents,  qui  est  cernée  d'uu  peùt  mur 
en  pierrfs  aèrbet,  oè  k$  whet  fMHattnt  et  dotmonl  en  lioerlé.  Lot  feaunet  nUiilenl 
jomait  k  Textréme  hauteur  où  sont  construitet  cet  habitationt;  let  hommes  eux-Mémet 
n's  <4iurn)e!it  halvitcr  l'hiver:  ils  n'y  j>asMiir  pas  quatre  mois,  depuis  le  i*"""  juin  jttsfiii'ati 
g  octoiiie.  11  y  a  ordiuaiieuietit  un  berger  \your  quinze  ou  vingt  vaches»  et  un  faiseur  de 
fromages  (lour  qualre>vin^  vaches  :  bs  bergers  n'ont  que  le  aoio  de  goider  et  de  inini 
le.s  vafhcs;  les  fruitier»  cui:>erit  et  saleul  le»  fronMiget.  Les  Ttdiet  ne  couchent  jonMÛ  duM 
l'étaLIr;  elles  y  enlrenl  d'elles-iui'rnr^  pour  se  faire  tiaîr»*,  iiff^iidant  Ictir  tmrr,  vt  en- 
suite elles  n  tournenl  vaguer  en  liliertc  dans  la  vaste  euceiuie ,  sotimise  nuit  et  jour  à 
leur  doniiuaiiun.  Le  jour  de  la  Saint  -  Denis  est  l'époque  très  -  hxe  du  retour  de&  vaches 
dans  le  pays  has,  et  c'est  un  spectacle  tuiéressant  de  hi  localité  :  ebaquo  berger  ploie  sa 
ganlerobe,  qui  nVsl  pas  \oiun>ineuse,  l'attaclie  entre  les  corner  df  >  vaches  les  plus  dis- 
tiii^uéeik;  mais  comme  toutes  les  vaches  ne  sont  pas  du  môme  village,  le  I>er;;er  nr  suit 
oiic  celles  du  sien;  les  autres  descendent  seules,  une  cuiiduc^ioe  générale  eu  ictc,  se 
oirigent  vm  leur  propre  village,  et  chacune  va  d*dleHnéme  ta  rendire  à  lanaiaonda 
maître  auquel  elle  appaiiient. 

Lvs  \\pu's  sou»  un  des  objets  ronsIdiValjles  de  la  culture  i\u  Jiii-a;  elles  donneal 
des  vim  tres-buunc  qualité,  noianuneut  ceux  d'Arbois,  de  i  Julcau-Chàloia  et  dea 
cni-iroos  de  Loos-le'Saulmrr.  —  Le  dé|iartement  renferme  phHÎenrt  petits  iact  ;  la  lae 
des  Rouiises,  celui  de  Marigny  et  celui  de  C.rauil-Vaux.  On  y  tronvo  «HR  haaneanp 
d'étangs  d'uue  étendue  assez  considérable.  Dans  les  monta;»nes,  nn  remarque  plusieurs 
grottes  ornées  de  stataciiles  et  de  pétrtûottious  curieuses,  de  bulles  cafioades  et  de 
magnifii^ues  points  de  vue. 

Le  driiartement  du  Jura  a  pour  cheMien  Lont-la-Saiilnicr.  It  ctt  dinté  on  4  anmo- 
dissements,  «t  en  3a  cantons,  renfcnaant  573  comniuiiet.'^Sttpttlicio»  a$7  L  carréett— 
Population,  ii2,5o4  habitants. 

Mr?ïR« Ai.rx-.iK.  Nombreuses  mines  de  frr  exploitées,  qui  sont  une  des  prinripati'^  ri- 
che!ises  du  Jura.  ludicet  de  naues  d'oi',  de  cuiu'e  e(  de  plomb.  Carrièivs  de  marbre, 
dWbéire  gvpseux,  de  pliin»  d*tio  beau  blanc,  de  pierres  meolicrct,  de  pierres  A  cbaus. 
Schistes  tnUaaunabio»,  ocn,  liouille,  tourbe.  Source»  salées  exploitée»  à  Salin»  et  à  Lont- 


P»oo0criO7rs.  Froment,  s<M'g1e,  or^e ,  avoine,  mai??,  sarrasin,  el»an^n'.  navette,  noix, 
fruits,  pâturages  excellenb,  plante»  modiaualcs  et  tinctoriales  en  grande  quantité.  — 
17,041  noetara  de  vignes,  donnai^  de»  vins  tm-rrcherehé»  en  Suiate. —  >40i9^9  hect 
de  foréis.  —  Grand  et  ■u'nu  gibitT.  Poimm  da  mièrai,  do  lacs  al  d*étMg».— Chevaux, 
nndet»,  bêlas  k  cornes,  volaiUc»,  «beiUcs. 

iKnuftTRu.  Manufactures  renommées  de  toute  sorte  d'onvnsges  en  corne,  os,  ivoire, 
écaille,  buis  et  autre  Imi"?;  d'horlogerie  en  1>nîs,  cuivre,  fer  et  acier.  Fabriques  d»-  p-m- 
sca  dia|H;ries,  toiles,  mouchoir»,  acides  nimeruu.v,  sel,  futailles,  acier,  taux.  J-urge*. 
Martiiiets,  fonderies,  Houterin  de  louti*  Gsp<Te;  nombreuse»  tuileries,  papeteries^  tann»- 
ries  r<  noiiiiné^.  Travail  dea  pierres  fines  et  HuîtlCft.  Pré|>araliou  en  grawi,  dan^  la  mun> 
Hfaa,  du  Iroauige  i^on  de  Gruyère  et  du  fromage  do  Sept-Monoeh  —  Ëmigratioa  oMas 
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considrrable  d'oinriers  Ct  de  roulû^rs  comtois,  qui,  avec  leurs  pplits  rhnnnT*  ^^rirpif? 
dans  lo  nioufapijf  <  t  nt<»-lAs  iViu)  sfiil  rhtval,  se  répandent  daos  l'intérieur  dt;  U  franot, 

y  déititeni  U  ui»  homa^t  s,  un  Inat  iiu  rouhige  U'ès^actif. 

COKMERCk  de  YÏus,  cauk-de-vi«,  froMage  foçoa  de  Grtiyù^,  vulaiïic^,  iiuilc  Je  ua* 
mtetlterie,  vaiiwfu  ■«        Mogerie,  iMÎiidltne,  plaiiebii  4e  aapia,  boif» 

1UU1WU|  oCtf  vR» 


V|i4«ii#9  J>0taG8,  VILLAGES,   CHATEAL^C    ET   MOYI^MEMTS  IIBMARQi;AfiL£$î 


ABBONDISSEMEITT  DE  LONSt-Lfi-SAULNifiB. 


A  «ont  fBAINT.J,  Petite  ville,  aimée 
sui  ia  graude  mtle  de  |k)uiv  ^  Lou»-1e- 
flnliier,  i  8  i.  S/4  4e  «eue  derviére  lilte. 
IS}\)f  Pf^.  a, 595  hab.  On  )  voit  les  resios 

d'im  aurirn  rli  (ft  an  tltmt  Us  forlilicalii  iis 
éraicul  jadis  aM*Mdt.TMU^  —  FaùrufUfs  de 
elous,  poienede  tette»  Biantiiiets  ;  larmrriiis 
et  corroieriei;aefeite  k>dr«uUque  de  ntarbre 
et  df  pifTi-cs. —  Commerce  de  vilis,.âie&liaui« 
volaillfs  jjras.M-s  cl  nuùgres,  elc. 

ment  dana  un  vallon  feriile,  fierné  à  ï'ooci- 

d<mi  par  uae  moDta{;iicaii-d^susdQ  iaqneUe 
se  iruiiv«nt  les  rutues  du  Taucieu  cb^tcau  du 
liroiuelajr.  A  ë  I.  ifi  de  Loas-ir^^MàuluÀGi-. 
Fop.  f ,«Éo  M.  ^uQaikHi  et  «Mineroe 
de  imilef»,  qui  s'eaporieul  dtMl  la  nporflODCv 
le  OauphtHc  et  la  Hnvnie. 

ARLAY.  tluurg  situé  sur  le  peuchaut 
4*lnie  colline,  près  de  la  me  gawdic  de.JU 
Seillc,  à  a  1. 3^  de  LaoHe  SatiJider.  Pop^ 
Sy6()0  liai). 

Le  «lià'fjiii  (l'AuLAT  powdr  totitis  \v% 
illustraiiuu»  Ut»iral)Ies  pour  arrroitre  la  cé> 
fébrile  de  se*  niînet.  1>8  médailles,  den  an- 
liquilés  gauloises,  un  paNé  en  tnosaûpie « 

1)rouvi'ut  évidemniput  «pie  r'ctail  déjà  un 
ieit  reroanjuable  avant  1  élévalioa  de  ses 
non  fi^ftux.  U  paaitioo  de  reneiCB  eh*- 
teau  est  fort  belle;  aes  mtm  eonvrear  m 
vasîr'  platcntt:  et  dr  queltjnes  -  uties  de  «(*s 
portes  wi  lie  ses  tour%,  dom  les  eimes  lira- 
wnl  encore  les  efforts  du  (enips,  la  vue  s'é- 
teadnn  loin  aamue  conlrée  Cmitc^queeei 
TÎetrx  retnparts  coinrr»audaîciit  autrt  foia.  Du 
colé  du  Jura,  ello  iti.lMîis^se  la  magnifique 
vallée  de  Lbà(eau-\4uiuiii«,  avec  »es  ririti^a 
^nHiigM,  le  conra  {dHomiue  de  la  Seiile, 
^  lès  ÎMMaïkiabkêjnMlia -daa  i^lÊMtÊn 
du  noyen  Age»  loulea  veriéM  dan*  leur  «ipeci 


et  leur  conservaiion.  Le  château  d'AnT  \t 
ei  ses  adubables  ruines  sont  anjumd'liui  U 
propriélc  du  |erinfp  d^Aremher^. 

BALANOD.  Village  silvé  à  8 1.  deliMlp- 
le  Sauluier.  —  l'apeterie. 

BALUS-A-TABOCX.  .  Tour -dc- 
Maix, 

tué  sur  la  Scillr,  à  >  I.  I.un<-f.x«îat/înier. 
Pop.  S'il.  liai».  Il  csl  Mlî  dans  un  pircipiee,- 
au  foiiti  d  imtr  fosse  éinùU',  entïc  des  taon» 
lagnea  immenses  et  dMies  roAm  qui  ne 
laisseul  aperœvoir  que  la  voùto  drs  cim\: 
les  rof  Imts  s'f  lr\«'iit  à  plus  de  ci'iil  loises 
au-dt'isu*  tits  lialiUaliou!»;  ils  soal  à  nu  dtftt 
knr  nwilîé  la  pi  us  liMife,  et  ont  l'kir  dr  Mm 
aailUe  par  leur  partie  «iii»érieiirr ,  q>ii  i>irai 
s'3\nîirfr  pour  uieuacer  le  vallon.  On  arrive 
à  cet  euaroit  agreste  cl  sauvage  par  une 
idiannaiiU  vallée  qncliiSetIte  arwae,  n  «jm 
dévfklilM,  à  resl,  toute  sa  riehetie.  Cette 
vniléc,  quoique  j>rofoiide,  est  un  vi^oWc 
lit  honnt"  qtjalito;  le  grand  village  de  :Ne*y, 
qui  >c  trouve  au  tiers  de  sa  kûtgtieur,  lui 
conserve  M  rfr  de  «iec  ohm  at  auMnii 
rmufnence  ensuite  à  naîire  A  mesure  qu'on 
«vnnre  dans  ses  sinnosiléa  :  rUe  se  cfuitmirue 
plu^ieur^  fois  de  CliÂteau-CbAloos  a  i^aumCt 
qui  nVn  eai  «)u'à  k  dia^nœ  4*4»^  Iîib^ 
Dans  kfNMFlioli  liMlle  ei  iui€  du  rocW  ^ 
la  lionlc  on  rfj!iHiip(«'  plusu-iir^  Launies  ott 
oavenus  qui  oui  servi  dt-  JHïttait«  et  Jf  àfi- 
Icnse  daiu  le  teiu|ts  dt«s  ^ueeroa  du  pajs: 
œtle  qu'on  nomme  la  Bauniç^  i>arr^  U^*^"^ 
ctn*  d  uuc  grande  éteudueeimèritenuto^èiif 
e\]dorée  a>ce  soin. 

Eu  remontant  ver;»  los  ^oluct  i  de  ki  Si  illi", 
le  vallon  devient  dt  plus  en  plus  sotitatrei 
aauvagc,  inculte  ;  imc  seule  prairie  nadirt  llè 
rat  rûuiqae  pariieaa  terndn  qui  mode  quel» 
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«e  pndiift  i      coteaux  couTerto 

ae  rocaillcs  s'^êvent  à  deux  cents  pieds  de 
chaque  coté,  H  |)ar-des!^us  ces  coteaux,  près 
de  trois  cents  pi«>ds  de  rochers  se  inoalrent 
à  ou  dans  une  e<iupe  aussi  prrpeDdiculaîre 
que  ia  muraille  la  m'u-ux  conslniiie.  Ix-  val- 
lon se  tri  Diinc  vu  fer  à  chi  val,  e»  les  sour- 
ces dv  la  Scille  sont  à  droi'e,  quand  on  e^ 
m  boe  de  la  culée.  La  plus  basse  est  an- 
dfWHlf  du  coteau,  à  la  naissance  dn  rocher 
nu  :  c'est  un»'  niasse  J'r.iu  de  six  pieds  de 
large  et  d'uu  dcaii-pied  d  epaiitM'ur ,  qui 
ton  eaiâauaéBtmrnt  avee  la  mèaw  énergie 
entre  des  lits  de  rochers.  A  trente  pas  de 
refU'  sotirre,  on  eii  xoit  une  .nuire  ff>f  i  iliFif- 
rculf  :  Celte  ci  sort  du  uutu  u  de  la  l)la.s^^e 
d*un  tit  de  roclier  par  ane  feoto  longîtiidi- 
nale  et  perpendioafaâre  à  ittorizon.  O  ttc 
ouverture  paraît  î^v^mV  environ  dix-lmit 
pieds  de  bauieur  sur  un  de  largeur  :  t  ile 
est  élevée  aii4(«tis  du  coteau  de  la  haniear 
de  «iugi  A  Irante  pieds  ;  par  sa  chute ,  Tean 
s'est  creii^îée,  dans  la  roche  tl  dans  le  co- 
teau, un  dcrni-ennti  en  form»-  de  cheniinée, 
de  quarante  à  ciuquanle  pied^  Je  ^roluu- 
deor,  MMi  eomiNrts  la  hauteur  du  powit  du- 
quel eUe  sort  ;  rVsi  doue  environ  s«iixante 
à  «|nalr<'-viiij:h  pi-  ds  <]•■  rlmte,  après  laquelle 
celte  eau  si.'rjM-ulc  dans  une  masse  de  lut  de 
cent  doquaute  pas  de  long,  et  de  dmx 
cents  |Heds  de  hauteur.  Les  deux  soiniœs 
n'unies  ^iiluununt  cette  inasse  de  tuf  i>r»r 
diiTéreots  détours,  et,  dans  le  bas,  mt  ileut 
en  mouvement  deux  moulins,  seules  ImM- 
tatiuns  de  ce  lieu  agreste.  Dans  les  lempa 
ordiu.u't  e.s ,  en  posant  line  érhelte  contre  le 
rocher ,  ou  |Mî4a  entrer  par  I  ouverture  ver- 
lioUe  qui  donne  issue  d^iis  la  seconde  source 
de  la  Seille;  on  a<^sui  e  que  par  cette  ouver- 
ture un  |M-iièire  fort  loin  sous  la  nionfagne, 
et  (jue  dniis  son  iulcrietir  on  rrncniitn'  un 
lac  ou  Ci  lle  sourcesaliuieule. l'uule  la nta»>c 
de  luf  qui  s*élcve  du  bas  du  vallon  jusf|u*au 
sommet  de  la  côte,  jusqu*à  Pendroit  où  le 
rocher  se  montre  à  nu,  est  criblée  de  grottes 
et  de  caverues  toutes  pleiacs  de  stalactites, 
dont  oo  neut  fiûre^  des  habitations;  les 
nmmiers  de  celte  solitude  n'ont  point  d'au- 
tres écuries,  d'autres  étable-,  d'intr^v  pon- 
laillcrs.  Les  deux  chaumières  où  se  Lruuvcul 
lcsrousg|wdtt  moulin  sont  les  seuls  bâtlioculs 
que  rhoBune  ail  cru  devoir  construire. 

Oo  peut  sortir  de  ce  précipice  par  une 
scissure  située  tians  la  pnriie  paurlie  du  l  o* 
cher  :  c'»^sl  ce  qu'on  uouiute  Ica  Lchelle>.  Ou 
y  «  pratiqué  des  degrés,  et,  quelque  rapides 
qu'ils  soient,  les  ân<  s  et  U  s  mtdeis  eu  dc>ct  u* 
flieitt  tous  ks  jours  |raur  kservke  du  omulin. 


BEArPOHT.  TiHage  sitoé  à  4  L  de 
Lon<  ie-SauUtter.  {S      Pop.  i,aoo  faslt» 

BLETTF.R  ANS.  Petite  vîlîc.  sîtufe  sur 
la  SeiUe,  à  i  l.  de  Lons  •  le  -  Saulnier.  ^ 
Pop.  1,100  hab.  Cest  le  cniire  d*mi  rom» 
nteree  conaiilérable  de  grains  cl  de  pojsMn 

d'étangs. 

CHAI  irx  {\.KÇ.\  Voy.  MAmcirr. 

r.HATA(.\  AT.  Village  siluê  à  5  1.  de 
Lous-le-Saulnu  r.  On  remarque  à  peu  de 
dislanee  de  ce  village,  vers  te  pied  d'une 
côte  d'environ  600  pieds,  coiqiée  verticale- , 
ment ,  un  j^raud  rnna!  souterrain  iiar  lequel 
la  iaunta^ue  vomit,  pcudaut  l'hiver,  un 
petit  torrent;  Pété,  le  lit  de  ce  toixeot  est 
narlsiscmcnt  à  sce;  il  ne  sort  pas  une  goutte 
dVau  du  rocher»  mais  il  en  tort  un  veat 

continuel. 

|;I1ATEAL'-C;HAU>KS.  itourg  S4tué  sur 
me  montaf^tie  élevée  à  douze  cents  pieds 
au-desAus  de  la  plaine,  près  de  la  rive  droitn 
de  la  Seille,  à  3  I.  3/4  de  Lou»-Ie^uluîcr. 
Pop.  7(JO  hab.  11  «  t^t'^néralemeul  mal  bâti 
et  iormé  de  rues  euroiirs  et  irrcguliere.  Sur 
le  sommet  de  la  mmitagne,  au  au4,  ca  1^ 
marque  les  bâtinieuts  d  une  ancienne  abbaye 
de  bénédiciint's ,  lorruë'^  de  pi  tffes  maisons 
isolées,  sépaiecs  par  des  corridors  plutôt 
que  par  des  cours,  sans  aKgnement  et  rusti- 
quetnent  construites.  Mais  11  ce  bâilmeat 
n'est  pas  un  chef-d'œuvre,  sa  position  est 
on  ne  peut  nlus  belle  :  établi  sur  le  bord 
méridiiMUd  dw  oie  trèi-haut,  V  dadae 
«ne  vaste  étendue  de  pays;  vers  le  couchant, 
les  regards  «^e  déploient  sur  toute  la  Tî cesse 
et  sur  tes  cotes  de  la  bourgc^e;  au  levant, 
la  Vue  plonge  sur  un  riche  et  grand  vallon 
cultivé  avec  sotn,  entrecoupé  cfe  monticules 
également  bim  ruliivés  et  concerts  d'habi- 
tations que  l'ot-sauce  et  la  pnix  semblent 
avoir  choisies  pour  asile.  La  Seille  descend 
en  torrent  dans  ce  giactettx  vaBim,  iwieiit 
et  se  reploie  plusieurs  fois  sur  elle-même, 
et  furme,  au  Iv^s  de  Pcndos,  tmo  cascadft 
des  plus  agréables. 

Des  moomneott  4e  11iiilcii«  il  senAlii 
résulter  que  I*abba3re  de  Château -Châlons 
subsbtait  antérieurement  ati  IlL^stécIe.Quel- 
ques  ruinm  d'un  château  fort,  appelé  la 
TourdeCfaailemagne,  et  qui  ne  tient  poiat 
à  Pahbaye,  sont  «pendant  les  seuls  restes 
de  bâ'iinents  qu'on  puisse  faire  remonter  à 
une  haute  aniitptite.  Ce  qu'on  y  voit  de 
plus  remarquable,  ce  mit  m  dteraca;  INifle 
d'elles  a  dousf  piédi  de  horge  et  quarame 
profouJ»  ur,  Rans  y  ronipreudre  la  voûtr. 

Les  cuvu-ous  de  Chiteau-ChiioDi  sont 
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COUvérts  de  vigoes  dont  1rs  piuduib  joui»- 
acnt  d\iiic  graiMle  réinitatioa  :  très -peu  d» 
ynoB  coniuis,  eu  cHei,  sur{>a>>M'iit  eu  booté 
lès  vins  dr  fjcli'f  de  ('Ii.iicau-Çli.'il.ins,  rjiiaiid 
ils  Ollt  viugl-ciiiq  it  trcntu  au^;  il»  ont  alors 
Ih  couleur  çt  le  cuùl  des  L-clcbrcs  ^ms  Je 
Toàai. 

CLAIETAVX.  Bourg  ^ilué  à  5  I.  de 
Loas  -  le  -  5>auliiier.  K  I'"p.  i.loolial).  Il 
est  situé  ail  fond  d'un  vallon,  sur  un  beau 
lac  aliuQcuté  par  un  rui&âcau  qui  tait  mou* 
^ir  iiDe  des  plu*  belles  foires  do  départe- 
Iment,  et  qui  nourrit  une  graDde  quantité 
jdVxreUrntrs  rrn*vissrs.  T.ps  (itn  ricrs  de  cette 
forge  cumposcnt  une  p«Mitc  |)<q)ulâtioa  qui 
habite  aux  environs  de  l'usine,  située  dan» 
'  une  gorge  étroite  et  profonde,  qui  ;i!)nuiil 
au  nord-ouest  dan»  unr  iilainc  d'une  lime 
de  diamètre,  cernée  ile  tous  côtés  par  de 
hautes  moutagncs  etitien-meni  couvertes  de 
bois.  Cette  plaine  ou  lar^  vallée  porte  le 
nom  de  Combe  *  d*Aia  ;  ^le  est  Iwlle,  fer- 
tile, produit  de  tiches  moisson*,  et  est  tru- 
versce  par  la  nviere  d'Aiu,  qui  j  circule 
an  milieti  de  wtes  ^iries.  —  Hai^fonr- 
lieawx,  fort^cs,  martinets,  fonderie ,  doute- 
rie  mécanique  à  froid.  Pa|)elerie.  l  aTuieries. 

rOXIJÉCE.  Vnuv^  situé  sm  la  Seille, 
n  1  1.  1/2  de  Lous-le-Sauluier.  Pop.  i,3oo 
hab.  Ou  irou\e  dan:i  ses  environs  des  tniees 
de  nàufis  de  cuivre. 

GOURBOUZON.  Village  situé  à  3  I.  ï/\ 
de  Lons-le  Sauliiii  r.  Pop.  'lOio  bah.  I^rés  de 
là,  s'cleve  uiajeslueuseuienl  le  Moiit-OrienI, 
l'un  des  poinb  lus  plus  éle\és  ilu  grand  pla- 
teau furmauC  le  (wernicr  degré  des  uKinfa- 
gDcs  du  Jura.  De  cet  endroit,  la  vue  s'étend 
sur  le  fertile  liassin  de  la  Ivresse,  borné  par 
les  niontogucs  de  Saônc-ct- Loire  cl  du  la 
C6te-d*Or,  traversé  nar  U  Saône  et  le  Ooubs, 
l|ui  y  forment  des  détours  multipliés  et  s'y 
prrw>iNS<ul  de  nitlle  petites  rivièifs,  et  em- 
belli par  une  mulliludc  d  claugs  qui  retle- 
diissent  b  lumière  du  ciel ,  et  semblent  au< 
tant  de  glaces  encadré«  s  par  la  vcrdun^  des 
prairies,  d«  s  r Irnups  «  t  de--  î<oi>.  De  rielies 
vigno!)les  sïleudeul  sans  inlerruptiou  sur 
le»  monts  inférieurs;  les  forêts  d'arbres  com- 
fluina  s'enlje»toiicbent  parlout,  1 1  le  cliéae 
y  élevé  une  :<te  orgueilleuse;  mille  \illages 
et  mille  lumuaux,  qui  sépaieut  ces  bois, 
<»uvi*cut  de  loboui'eurs  Us  cbatups,  cl  de 
bestiaux  les  prés.  Ce  suprriie  coup  dNril , 
s'il  est  moins  intnosanl  que  celui  dont  on 
jouit  sor  de  ;iliis  uaules  montagnes,  n*cn  est 
muius  pour  cela  l'un  des  plus  doux  et 
plus  vivants ,  l'un  des  plus  variés,  cl 
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mèluc  l'un  des  plus  éteudus  qu'on  puisse 
avoir  en  France.  Toute  la  crête  qui'  mit  la 
bordure  du  premier  plateau  des  montagnes 
du  dèjiartement ,  et  fjui  a  dix-huit  lieue*  de 
long,  offre  coutiuuelienjcnl  ks  mêmes  ob- 
jets; mab  ici  on  est  à  peu  [>rès  ab  milieu 
de  sa  longueur ,  et  Ion  jouit  compléienieot 
dti  roup  dVi  il  ([lie  la  débilité  de  nos  organes 
et  la  eotitusion  dei  lignes  affaiblissent,  en 
grande  ]»artie,  pour  ceux  qui  se  irourent 
aux  extrémités. 
c:oi:sAM:t:.  r.ourg  simé  à  6  L  de  Lona- 

le-Saulnicr.  *-  :  l'oj).  1,100  hal).  villai^*» 
offre  aux  amis  de  la  table  (et  dam  quel 
pavs  II  y  en  a-t-il  piKs?)  de  tres4»onnc*  vo- 
Jaiiles,  d'eacellentes  poi dardes,  dont  il  se 
fait  couma-rce  dam»  tntit  !«»  dé|)arlemeat ,  et 
même  dans  le^  dé|)arleuicuts  voisins.  Un  y 
tj^uive  ausi^î  dei  carria  us  de  m;u  bre. — Aux 
environs,  on  remarque  la  vallét*,  ou  pluidt 
la  culée  de  Ci&ia.  yojr,  ci-après  Gtsu. 

DOITCIER.  \ill;i^e  situé  à  5  1.  de  Lons- 
le-Saulnier.  Poj).  »()()  hab.  —  Fahriquts  de 
iaux,dc  poterie  de  leiTc,  poêles,  tuyaux 
pour  la  conduite  des  eanx  ;  vannerie  Ime. 

CIOUT.  Bourg  situé  à  6  L  de  Lons- 
le-Saulnier.  Pop.  85o  bab  — On  rema/rjue 
aux  environs  les  grottes  de  Loisia.  f^oj,  ci- 

apiès  LojsiA. 

iilSlA.  Village  situé  à  6  L  de  Lons-lu- 
Sanlnier,  près  de  hi  vallée  connue  sous  le 
nom  de CuiécdcCisia.  Cette  vallée  r^t  tn-roi- 
nt-e  [wr  un  rocher  de  cinq     *i\  rents  pieds 
de  haut,  coupé  per^iendiculaircnieui  dans 
ses  deux  tiers  supérieurs  :  eOe  a  suffisam- 
ment de  large«ir  a  son  emboucbure,  et  ses 
rnr*\nux  ne  sont  jias  snn^  fjnelques  prodnc» 
tions;  c'est  la  vallée  du  de[»arlement  où  l*on 
cultive  le  plus  de  cerises,  et  c'est  elle  pre^ 
que  seule  qui  en  fournil  les  marches  des  cnvi« 
rons  ainsi  (pie  ceux  de  Lon<>-le-S;ndnier.  Dans 
c«'  cpii  fr.i!  IVKîréniité  du  vallon,  au  fond 
mêtue  de  la  cul<  e,  les  tetres  et  les  petits 
débris  des  pierres  qui  couvraient  la  mon- 
tagne ,  forment  une  |H»nte  rapide,  un  rnieavi 
roule  juMprau  tiers  à  |»cu  près  de  la  luiu- 
teur  du  mont.  Au  sommet  de  cette  pente, 
on  voit  sfuitr,  entre  deux  coucbes  on  ro> 
cber,  un  |ielit  torrent  qui  ne  s'épuise  ja« 
mais.  A'!  df— un  de  ec  torrent,  la  1  orbe  n'est 
qu'un  niui  i  oupe  d'à  |iknub,  où  l'on  remar- 
que, à  trois  cents  pieds  an-dessiis  de  la  val» 
léo,  une  énorme  caverne  de  cent  pieds  d^oi>> 
verlure  perpendirnlairo,  qui  vrrt  d  •  rf  tr;(îtc» 
à  u:ic  nndtiîntic  de  corbeaux.  On  monte  au 
sommet  de  celle  culée  £>ar  im  sentier  taiiliê 
(bns  le  roc. 
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JUUEN  (SAI9îT-).Village&ituéà&l.  t/a 

LAURENT-DE-LA-ROrUB  (SAINT-). 

VilUpo  qui  pirml  sa  détioiiiinalion  li'iiii  pic 
4rè»-iiaut,  sur  lequel  il  esi  baii,  et  dout  k 
iMiMet,  qui  t'èlev»  «Mora  fort  hiat  an- 
dmm  du  Tiliage,  est  couronné  par  la  nn- 
nfs-  ffiin  auMO  chàtf>flti  d'où  l'on  découvre 
un  iiorizoQ  ^pii  s'élend  «  plus  de  i5  lieues 
de  dittraoe.  A  3  L  de  liOnt-le-SMdnier.  Pop. 
700  hmh. 

L4>fSIA.  VillaiïP  situé  à  :  1.  3/4  de  î-ons- 
le-.Saiiinier.  Pop.  j  ïohab.  A  pni  d»'  disUnce 
de  ce  «illage,  on  r^mai^ite  Us  bcUtâ  grotles 
éê  Loiftia.  Le  t^Mmiii  que  Toq  mit  ordi- 
nairement pour  y  arriver,  est  dans  la  cointw 
à  drt)iu;  en  -sortaul  rlr  Gii^ny  ;  il  ^tnf  la  di- 
rection de  celte  cuati>c  en  reuioutaut  du 
midi  ven  k  MitL  On  Ioqm  iaunédiateowat 
la  base  de  la  fluntagnc  de  druiic,  qui  «t 
fort  élevée,  mah  dont  la  {mmiIc  n'e.sl  pas 
très-rapide  et  se  prête  ai.<>emenl  a  la  culture 
de»  srainf.  Après  une  demî-liaure  de  mar- 
che, ce  fierlile coleaii  fe  dérolie  toat-è-coup  ; 
ou  f?»t  alors  en  faro  et  au  pied  <l'tinc  ImIIc 
demi -lune  qui  rentre  dans  la  moutague  : 
ccUe-ci  !»e  trouve  éeliaucrée  K-{;uIiereu)cnt 
du  LhiI  en  bas,  el  cette  échancnire  peitt 
avoir  deux  cents  [oa  entre  ses  deux  exiré- 
mitéSf  mai!»  jmmi  Mtoifi,  df  profondrur; 
elle  fait  iutcmiption  dann  iu  culline  et  con- 
traste avec  die  par  son  aplomb  Les  Yeux 
sont  frappés  surioiil  de  l'aspect  aride  (Tune 
bande  lâr^  et  semi-eirrida'if  rpti  ronmnnn 
toute  cette  derai-luue;  c'est  ujif  bordure  de 
liacber  de  soisaule  |ii«b  de  hautetir  qui  se 
uaupe  auui  verlicaJemen:  qu'un  mur,  et  ne 
prend  naissance  <|irû  5n<)  pieds  au-dessus 
de  la  plaine.  La  coie  qui  dex  end  de  cette 
bordure  n'est  |)oint  nue  coiuuie  elle;  au 
aoatraire,  elle  est  ornée  de  bais  taillis  dont 
la  verdure  fait  ressortir  enccti'e  |>lus  l'édla- 
tante  nudih  de  ce  demi-cen-le  pierreux  qui 
k  surtuoute.  C'est  au  fond  de  la  Ueuii4uae, 
à  k  hanle  élévation  où  conmienoe  k  boi^ 
dura  du  rocker,  que  se  trouve  l'entrée  spa* 
cieiiac  des  groilrs  d<>  f  oi>ia,  dunf  i'oinrr- 
Uire  est  en  forme  dv.  j>urte  ciuirée  de  duuxe 
pieds  de  krge  sur  vingt  pieds  de  haut.  A 
gauche  de  cette  ouverture  ,  est  un  pilier 
taillé  dans  la  rorhi*;  il  a  trois  pieds  d Vpais- 
Seur,  monte  jusqu'au  plafond  de  la  grolle, 
t$.  kisae  entre  la  paroi  iaiérak  çaucbe  et  lui 
nn  esfeoe  vide  et  burge  d'un  pied ,  formant 
une  fenêtre  verticale.  L'intérieur  de  la  prolle 
est  a$s**r  l>irn  rintré  r  »*!U«  se  (x»rle  en  ligne 
droite  a  ij^  pied»  dans  la  montagne;  à 
fo  «■  60  pieds  da  ranlrée ,  elk  s*éki|^  et 

10*  ZiwwiM.  (Jura.) 


uiiis»iB«aAtJLNnm.  o 

k  voûte  s'élève;  à  3oo  pieds,  k  voâle  se 
nbaissc  et  va  se  tcnninflr  en  cul  de  Isapt. 

Vers  les  deux  tiers  de  la  lougueur  de  cette 
grofte,  s'ouvre,  sur  la  eamrhf,  une  .«ecand<* 
grolie  nlus  lai^e ,  dont  ta  longueur  est  de 
73  pieds.An  nulicn  de  cette  sensde  groMa, 
une  ouverture  d'envitnon  quatre  pieds  ictra> 
duil  ;tii  milieu  d'une  troisième  de  stHXfinlr 
piedi  de  loug;  et,  dans  celle-ci,  un  trou  d'uu 
|Med  et  deuil  de  large  conduit  dans  une 
qtiatrième  |;ri)tit:  di>  quatre-vingts  pieds  da 
lou};,(|ui  fst  !«•  dernier  lèduii  où  l'on  puisse 
pènetiw.  Les»  \011te5  de.s  qiiatre  px>t!fs  et 
leurs  parois  latei'aies  M)nt  plus  ou  muias 
couvertes  de  siakctîles  el  de  pélififioatiaase 
on  y  voit  une  multitude  de  figitres  bizanUÉ^ 
auxquelles  rhaetin  attrihue  des  ri'ssenddan- 
cen  avec  1  obiet  uu'ii  veut.  Nulle  [xiri  ou  ne 
peut,  sans  flamlteaux,  jouir  du  spectaek 
qu'offre  l'intérieur  de  ces  vastes  cavernes; 
le  K»l  ^  fsi  joiif  !h'  de  poirifieationa;  dans 

auekpie^  eudroii» ,  il  y  a  des  las  d  une  or- 
ure  infectante,  provenant  de  k  fieute  de 
chauves-souris  qui  liai}Jl«iit  css  cavités,  auK 
voùlcs  ilt'sr|uelles  elles  sont  arrrochées,  jiar 
groupes,  les  unes  snos  !.  s  autres.  Combien 
de  temps  n'a-t-il  p:K^  i.dld  pour  que,  daus 
une  des  grottes,  il  ait  jm  se  fonucr  uo  mmi» 
ceau  de  hunier  de  seuc  pieds  de  diaulèf 
et  d'environ  cinq  jueds  <!<•  Ii^u!  ' 

Len  gioiles  de  Loisia  honi  Ireuuemroent 
visitées;  il  ne  s'y  trouve  point  de  caviiéi 
qui  ne  porte  ka  noms  ou  les  traces  de  la 
préneneH  des  voyageurs.  A  diffêrciiles  épo- 
queà,  ellett  ont  seni  de  retraites  pendant 
les  guenvs  dvtles,  mais  atijouitl  liui  elles 
sont  a^si  /  >(Mi\<  iit  un  lieu  de  réunion  pour 
la  jriiiirsM-  di  s  lieux  se\«s  dt-  plusieurs  com- 
miiiies  du  J(U  a,  qui,  tons  !rs  aïK  à  drs  joUTS 
uiati^uèj,  )  viennent  en  caruvaiies  joyeuses, 
guidées  par  k  curiosité  et  escortées  par  to 
plaisir.  L4*  liitidi  de  l'àques  eii  k  Cèle  réM9* 
véc  pour  1»  1.  I  1.  Oigny  ;  des  vivres, 
des  ui^li  uuii  iiL>  de  niuiiique,  de  la  gaiié, 
voilà  les  pri^visioiia  de  ce  très^mi  voyage. 
On  dîne,  on  chaule,  on  dausc;  la  troupe 
folàire  5*eiiiN  re  dc>  joi«',  el  les  »  <  lioi  n'ont  à 
répéter  ce  jour-la  que  de  tendre»  déclaratious 
el  de  doux  serments  d'amour. 

LO>\S-LB<IUULNISR.  Jolie  vilk,€faei: 
li(  Il  du  déjMiru  ruent.  Tribunaux  de  première 
iuj»tanee  et  ilv  cuuiinerce.  bocii  lé  d  agrieid- 
ture.  LuUège  communal.  Ky  i'op.  7,^ i  i  h, 
Lons  k'Siiilnirr  passe  {tour  une  idlk  an» 
ctenue,  qui  était  autrefois  fortifiée^  Les  Kran- 
la  ptireut  eu  i  i<)'»  ;  l'empereur  Mnxi- 
miUeu  ia  reprit  eu  liuu;  clic  souunt  en- 
core un  liége  neurlfMr  en  iS7a;  enfin, 
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dk  fut  priic  d'assaut  par  les  Françut,  en 
fl^Sf  y  cl  MvflMi  MMm  tes  iMVvnra  i|ii*<iB* 
MÉW  «lliii  hli  on  pareil  fléau. 

Ode  viUo       MMirt>  au  foii«]  dSm  lK]<>«9a 
a'cBWw  wue  dcoiMiruc  de  iar^,  tome 

4  dtUE  ctofs  lo«K9  de  hauteur.  Ces  nra» 

lagnes,  pbnTr''^s  rit»  rt^nes  juMpi'à  leur  rim**, 
offrtfnt  coups  d'u'il  a&M  z  M  tnhUliks 
daas  leurs  teintes,  mais  tix's>%anés  par  la 
Ibrai»  difl8it'mii  det  «etemix  :  HmiM  Im  Mr> 
facrs  sooi  aoîmées  par  la  ^ité  dn  pampre; 
la  ounps^e  vivante  romme  le  i<»nt  tons 
Ict  v%iioLles  soigncuieniml  cultirés,  et  sur 
w  MP  wifli  I  Mprci  «n  cac  rami  pracMW 
toute  te  Mte  flHon.  Fir  qvelqae  râré  ff» 
l'on  arrivi»,  Iior^  rrlui  du  rtmcliant,  mi  plont-f 
■w  la  nlle,  qui,  à  vue  d 'oiseau,  [mmii  eu* 
COM  muim  mmât  ^m*ëlle  ne  Tcil  en  HM, 
BHt  ert  fjfeafctoent  b««  n  liélie.  turmi^  de 
rite?*  brt;  s  l't  a>5t^  bien  piraVs  :  ti  juin 
eipuU'  rue,  n  Ile  esî  b  pl»M  marchande, 
est  bordée  d'aread*^  qui  foruM*uf  des  es|ièees 
de  nteriM,  «oMheen en  veil  i  te  ftefbeite 
el  datis  quelques  autres  riti-«.  Si  relie  «ille 
u'a  p3>  Pélégaurv  et  la  rrpilarit<^  d<  «!  vill«i 
nouvelles,  elle  n'a  poini  au&&t  le  eoup  d'ifil 
■Mulde  de  te  phipari  de»  ■acienae»  viltei 
dettfllérieur,  où  les  maisons,  bâties  assez 
«wttvfiit  en  lorHii<!  ei  ««n  bot*.  T^Mnnneent 
f  lodigeiKse  f1  exctteiH  un  seniiuieul  de  pitié. 
On  f  ii!iiwrqvie  phimufs  beltes  femiiiifs 
jlîMMantes,  nolamnienl  eelle  qui  déeufe  te 
flterc  prinripale:  fUf  frtrinr  nu  liassirs  rîHp- 
nipie  dViMiron  ^iugl  pieds  de  long  .iiir  <|ua- 
torre  de  large,  oui  s'élève  de  iruis  peds 
eu-dessin  de  pe%é,  et  qiie  deni  jMa  eoiili* 
nuet^  tieiirienl  toujours  plein. 

A  l'ongle  septeiitrtoiial  de  T.nn«;-1e-«;nul- 
uier  est  le  nuits  très-remarqiiabic  des  sa- 
1km  :  il  «Il  oe  ffonne  ceftée,  «i  t  mteiati 
■teds  de  profondeur  sur  euvimi  quinte  de 
largeiir.  Un  fonniant ,  mil  par  ronranl 
d'eau  douée,  fait  Jouit  quatre  poinprs  qui 
mit  diseonfiiiner,  Vtm  salée  da 

Ciits ,  la  vers«mt  dans  un  enget  de  bote  en 
rme  rnn.iî,  qui  h  pnî-fp  aux  salines , 
'  sîluée>>  à  une  dtïni'l  i  u»;  de  In,  dnns  une 
gor^  à  l  ouesl  de  la  Mile.  Leau  douée  qui 
•  tate  te  inécMiiqMe  en  jen  soft  maam  te 
m&me  roule  pour  faire  raomroir  encore ,  à 
la  saline  mAm»',  d'antfe<«  tmirTianm  ffui  font 
monter  Ir»  eaux  salée»  à  environ  trente 
piedi  de  bMrt,  diDè  dteiw  rApiodent  leoi 
trob  ailes  de  béiimeat  de  plus  de  dottw  cento 
pieds  de  fa«5i(l«-  rhnrifn  Crst  de  cts  l»âti- 
metils  de  graduation  qu'elles  filtrent,  (wur 
ilÉlI  dtee,  pttUeà  gouUe,  à  irat ers  dea  épiiiei 


aunoncelées  avec  art ,  ei  qu'elles  se  dépouii- 
Icot.  per  eelle  fiteedoo,  de  hora  pvtfai 

IiéliMfiBeM       par^lennciil  cMiite,  pÊt 

de9  cAnaiiK  souierraim.  dans  d'immenses 
chiuuijt  res ,  sous  Irsijuelles  un  fi  u  loujours 
égal  les  évapore,  les  rriltelliii;  et  les  réduit 

tVn  remarque  enrore  h  Lons-le-.Seulnier 
la  Itihi  olheqoe  piiMiqiie.  eouf»  nntî!  "^,000 
^oluinei;  le inu^ <lt;  Uibltaux Cl d  antiques; 
te  salle  de  specfarte. 

Pairie  di  général  I.eoourbe. 

r?rnr«;TP:r  —  Fahrtifne^  de  l>onnererf^» , 
de  {loiasse.  Nondirvuî#*  tanuerieset  corroie- 
rie».  —  Commerce  considérable  de  sf  I  qui 
•e  eonseraiM.  dans  les  départements  envi- 
roTmanls,  et  qui  sex|)one  dans  pfii-ir-ure 
riuiiuus  siiii^Res;  de  fiT,  bois  d»*  eonsirtte- 
lion,  ustensiles  de  ménag»'  «  n  bois  de  s«tpfn, 
wfw,  eeiix*d«wvfe,  fromage  de  Gruyère, 
r'r. —  Entrepôt  du  rojnn.cpre  du  Jura  pour 
Lvon  v{  (.oni  !  inf «  rieur  de  la  l-'i^nne. 

A  34  1.  de  Dijon,  ai  1.  de  Besançon, 
M  J.  de  Oetiève,  roo  I.  de  Patte.  —  iMtel 
do  dwpeau-Rouge. 

.MACORXAT.  Village  situé  à  i  I.  i/a  dé 
Loiis-le-Sauloier*  Pop.  630  hab.  — l^pe» 

terie. 

MAIU^GEA.  YiUagft  ailtpéiCU  3^4  de 
tain  te  Satiloier»  Fofk  looliaiiw  Oanutdaa 
oroitea  cerirusea  et  |m*vaiteat  qiiîscnieni 

d'éi/e  visitées. 

MARIGKY.  Viliape  situé  à  5  I.  de  Laa»i 
le'Sauluier.  à»o|).  5oo  hal>.  A  peu  d<  dis- 
tance de  ce  villagi' ,  uii  tt^iuarque  k  lae 
Chateio  «  dont  tea  beada  nliitM  tni  dksa  aîica 
les  plus  grarieiu  du  département.  C'est  un 
bassin  d  nne  denii-lieur  de  dînniéln*  dans 
tous  les  sens,  renbavié  dans  un  cercle  de 
OMNitafpiea  evantntee  de  Inei  de|Hda  tew 
liBse  jusqu'à  leur  sonimet  ;  les  coteatis  les 
p  us  lias  niii  iinrdeni  le  lac,  sont  livW^  à  te 
culture;  Uui»  teiuies,  sancrs  par  dHm«s 
imiduetteBa,  fuiiHiiii  dits  aafanrea  décvete* 
aantea»  qiri,  du  ceteria  virl  ei  Ibncé  des  bote , 
^^Pj,nent  5e  perdre  dotiei  trwnl  dans  la  blau* 
ebeur  traus|)areiiie  de*,  eaux.  ï  e  cercle  des 
montagnes,  en  s'enlr'uuvi-iiBt  au  sud-ouest, 
Ibnna  HMitrée  de  ee  rtem  temio  x  wn  tend 
du  fer  a  cheval  esl  bâti  .n  nfi-eî>te  un  ati« 
fien  chftiejiu  ,  d'où  l'on  embrasse  d  nu  m>uI 
foup  d'oeil  l'entrée  des  montagnes ,  le»  moa^ 
tngfies  eÛaaHtéima ,  te»  tifitiwix  t«W*é»« 
et  le  lac  dns  louie  son  éMwhtos.  Odomo 

rèloif^nemt  ttt  n'rsl  pn<  rOTiviff."  f  ni  î«  ,  fons 
les  objets  se  di»4iiig«rent  à  l  (»d  iimjite  :  dans 
la  eiiirté  du  lac,  tte  «e  dêtecbfui,  ite  m 
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prononcFiit  parla itera^ni,  t(uis.  au  nn^me 
inslaiït,  saperçoivtnf  reiM  lc»  tUui»  k  **.ia 
4c4^  eaux.  («Ue  a^x-aliie  sollliMto  n'ttttt  SI 
VwMCt  Mj^eMM  tt  tooibre  de»  Ut$m 
IbvStTo*  imiiosant  e!  IrisU*  des  mou- 
tagncs  désertes  ou  d«  s  stcriU-s  rochers ,  niait 
bieo  ceUe  d'une  retraite  eliarmaitlc ,  où  ÏMM 

h  «npte  WM»» 
jM»i«  Wu  du  Minulle  dn  nmi  il  •»  Ml 
If  OW|WMii  1  illunoss. 

NATNAL.  VlHage  sifué  à  5  I.  de 
Lons-le-Sauluier.  Pon.  720  hab.  —  Faèrf 
^ues  de  poterie,  |ioâes,  lti}nui«clC> 
MEIX.  r©y.  TooR-BV'Mux. 
MBNOUILLB&  VUke»  Hiué  prêt  d«  h 
ffhe  droite  Je  l'Ain»  à  10  L  de  Loitâ^e- 
Sauluier.  Pop.  3ïo  hab.  A  peu  de  dislanre 
de  ce  «iUage,  l'Aiu  se  prcu^Uit  aulretuis 
pai'  une  ra^y**^  ap|>elce  le  fiml^Morlicf* 
Un  pariieuKer  de  L)on  «ntrrprii  de  Taire 
fkareiidre  par  là  des  bateaux  cliargés  de 
planches  et  de  boi-.,  el  a  réu^i  |>ari'aileiiieu(; 
a1  a  taii  sauter  le  rue  qui  se  coupait  vei  liea- 
|«MI,  el  hi  MiUé  en  iteiiicliiiéy  doiil  It 
fttâB  vient  d'un  fieu  loin,  ce  qui  pi-i-nict 
aujourd'hui  à  des  trains  de  bois ,  el  mèuie 
à  dus  lialraux  chargés,  de  de»oeudre  ju^qu  à 

IMMIâY.  YiHice  siiué  près  de  la  mole 
de  Poti^ny  &  LuBiIb Saulmer,  par  Sdlirros. 
Pop.  400  hab.  On  y  iroure  une  miue  de  fer 
très-remarquable;  le  niineiai  c^i  eu  auirM 
teomecoMiiaM,  H  imii  à  fait  aentaèlttige: 
la  carrière  ii'esl  qu'à  dix  minutes  do  grand 
chemin,  et  le  vujagiMir  curieux  ne  regret- 
tera pas  de  s'être  ùeiouriié  |iour  voir  uue 
■Imi  riebcL  EN«  tH  Moivée  dbat  le 
■Mafiie  dont  ftte  fait  uiw  tois-gtstidli 
partie;  c'est,  pour  ainsi  dire,  U'i  vrai  fi- 
cher de  ter,  A  5  I.  de  Lon^i-le-Sanhiier. 

MOXTAIGU.  Village  situé  sur  le  peu- 
diaiil  d'une  niontagiie  qui  domine  la  %illc 
de  Lous-te-Sauluier,  ainn  que  ioni  lebaiisiQ 
au  fond  duquel  cette  villi*  est  bâtie.  A  3/4 
de  I.  de  Lous-!e-Saulnier,  Pop.  730  hab. 

patrie  de  huuget  de  l'Ule,  auteur  de 
l*b)iDiie  etdkliine  de  të  Manetiîaiie. 

MOmroiflfB.  Villase  sîiiM  «  5  I.  de 

Loit5-le-Sauhiter.  Pop.  aoo  bab.  On  iiuu\e 
sur  sou  ten-ituire  nue  {,TanJe  «juaiitité  de 
coquiilufifii  fussiles;  la  plupaxi  «oui  ÀÏuiplc- 
meat  pétrifiés,  d'autres  août  cnmpifirmfiit 
changes  eu  uuMcni  de  (er»  mus  i|Ut  leur 
forme  sait  .ibéréc- 

NEW.  Villat;.;  «itué  sur  la  Srille  ,  à  3  I. 

df4  éb  Low*k'6autar«  f  p|».  600  bab,  — 


LONS-LE-SAULNTER.  || 

Aux  en\ irons,  00  remarque  ta  HatnBe-à« 
Garrv,  eaverue  profonde  qui  s'é^di  4*^' 
00,  a  une  lieue  dans  la  mootanf. 

OKGELET.  Petite  ville,  diél-Ueu  dft 
canton.  irZ  Pop.  2,367  liab.  Elle  est  située 
au  pied  d'uue  montagne,  el  dominée  par  Icsi 
mines  d*uB  ancien  elifttean  fort,  dont  «id 
partie  des  salles  et  des  cours  ont  été  ooii!- 
veriM's  en  jardins.  Celait  autrefois  une 
place  forte  entourée  de  murs,  dont  une  j^ar- 
lie  subsiste  encore.  — '  Nombrrases  fsiiiic 
riet,  dont  les  produîis  sont  trës-esiimês. 
On  ne  doit  pas  n)nn(|uer  de  \isiler  dans  les 
environs  le  pont  de  la  Pile  el  la  lour  du 
Meix.  {f"'or.  ci-ofrèi  Tovn-Dv-Mtix.) 

POITTk.  village  shué  près  de  la  rive 
droite  de  l'Ain,  à  3  I.  3/4  ûe  Lon«-le-Saul- 
nier.  Pup,  45ohab.  Au-c!<  ssus  de  ce  village, 
on  traverse  l'Ain  sur  un  nont  qui  porte  le 
notndepantdePallfe.TrmlepMea-defsus 
du  pont ,  le  lit  du  leam  n*est  qu'une  roche 
tranehé*^  fort  horteonfalemenf ,  et  remplie 
de  crevasses  différemment  ronformées  et 
de  grandeurs  vviées  ;  œ  lit  pierreux ,  plat 
al  strié,  s'ètcad  au-dessous  du  pool  l'esnaeè 
d'un  petit  quart  de  lieue,  jusqu'à  l'endroit 
nommé  Port -de- la- Sez  :  là  le  rocher  se 
couj>c  net  et  perpendicuiairemeul ,  et  le 
lenve  s*afaai  loul  à\m  ca«p  ;  k  nappe  a 
400  pieds  de  large  et  5o  pieds  d*:  liaiit) 
c'est  vraisemblablement  une  des  pb»  l»elles 
cas4  itdes  de  i  Europe.  A  la  iin  de  l'été ,  ior»* 
que  les  eatts  eaol  irèMMMMs,  on  peui  avan 
précaution  ne  ^MOMiner  sur  ai  raantr«  doiA 
la  (  ime  bori/uniale  s  élevé  pre54|ne  jiisqai!ft 
fleur  de  tcire,  interrompt  te  lii  depuis  là 
jiisqu  au  pont  de  Poitle,  el  lurcu  la  rivière 
é  mumiurer  dans  so«  cqiim»  ssi  iuilntf 
contre  les  strie:»,  les  crexasses  el  les  scis- 
sures de  la  pirrre  :  (  es  ere\a»»es  offrent  en 
mille  endroits  des  baignoires  Ires-bieu  tail* 
lérs.  Le  votMiafe  d*wii  ^ptaraniBina  d*naiNai 
qui  emlieUisseiit  et  «ivibeiii  les  deuti  rives* 
la  |H>rs|K.'cti\e  majestueuse  âvi  furéts  el  des 
ujuntagues,  tout  invite,  daits  un  jour  ar»- 
dant ,  à  ionir  des  plaiiin  d«  teia  daoa  ha 
ooupes  chanaaules  préparées  par  la  simpte 
nature.  .Mai<  (pinnd  les  pluies  abondantes 
de  l'iiuer,  ou  quaud,  sur  i«  lin  du  prin- 
temps, les  eaux  provanaul  4a  la  éluila  dM 
nei«M  ont  lean^i  le  Ui  da  Itfftvitra*  e^csl 
alors  »uie  mer  qui  roule  avec  impétuo:<ifé, 
se  préc  ipite  avee  furie  daju  te  lit  miei  ieur, 
remplit  l'air  de  vapeur,  épouvante  par  sou 
mugissemeM  lerrible ,  et  lail  fidaUr  au  lais 
1  airouspliére.  Le  port  de  la  Sez  est  te  pre- 
mier port  du  Jura  el  le  premier  endnÉt 
vigable  de  l'Ain,  —  f  origes. 
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MUT-DE-PILE.  roy.  Iour-du-Meix. 

MKSSILLT.  Village  silué  à  3  I.  3/4  de 
]iMi»4e^tilDÎa-.  Po^.  a5o  bah.  Ou  v  rc- 
fliÉr<|iie  k»  ruines  majestuemei  dTim  dilleaa 
des  plus  curieux  daus  ses  détails  et  des  plus 

{ïittorevpie^  dans  son  ensemble.  Le  ptiiit- 
evis,  les  fossés,  reoiplacemenl  de  la  herse, 
kl  esniHeri  nyMériem ,  !•  chapelle,  la  tour 
■n  balrtm  élevé,  rfeo  n*y  nianr|ue  de  test 
ce  que  rimaginaiion  peut  n'\er  dans  un  pa- 
reil tableau.  Pour  1  amateur  de  grands  ves- 
tiges du  flMjen  âge,  3  oC  impnsible  de 
iouhaiter  un  ensemble  plos  imposant  et  plus 
complet.  [Voyez  la  gravure,) 

REVIGNY.  Village  situé  à  i  I.  3/4  de 
Loos-le-Saultiicr.  Pop.  45o  hab.  On  y  voit 
des  grattes  cnrieQses  cl  #iiiie  graude  pro- 
fondeur. 

SCELLIÈBES.  Bourg  silué  à  4  1.  i/a 
de  Lons-h'-SanInier.  Cvjxif  Pop.  r,4jo  liiib. 
—  Faùri^uej  de  bijouterie  en  foule  du  fer. 
Commerce  de  fromage,  sel ,  g>|ise. 

TOfJLOlJZS.  Tillage  silué  à  4  i-  i/t  de 
Lous-le-SauItiiér.  Pop.  75o  Inb.  Ans  envi- 
rons, on  renuinpie  lu  lu'lle  mine  de  fer  de 
Blouay.  {f'oj.  ci-dessus  Mohay.)  —  Haut* 
Ibumeaii» 

TMm-ftU'imx  (la).  Village  situé  k 

6 1.  i/4  de  Loiu-le-8aulnicr.  Pop.  400  hab. 

Ce  village  est  bAfi  dans  une  situntioii  pit- 
tores<|ue ,  au  pied  d'une  rooulagne  couron- 
née par  les  mmet  dW  ancicii  «Mtvan  fort , 
dciniii  lors  i\c  h  réuaiatt  de  la  nvndie- 
Gomté  à  la  Kranee. 

A  uo  quarl  de  lieue  de  la  l'our-du-Meix , 
la  roitle  de  Saint-Claude  passe  entre  deux 
dans  de  rochsit,  qui  tous  deux  s'élèveut 
également  dans  une  direeliou  vn  iieale;  ils 
paraissent  avoir  i.îo  piiub  di-  l^.nii  ,  ne 
sont  séparés  que  par  le  grand  (  Ueniin.  La 
■aniagiie  est  conpéenei  et  d'à  plomb,  mais 
ce  -n'asl  point  jterpendtcti]ain*ment  à  SOU 
axe  :  la  gorgr  formée  jiar  cette  brisure  dé- 
crit une, courbe  qui  ue  la  rend  que  plus  sin- 
gnlièie.  Pendant  qa*oa  traverse  êeite  espèce 
de  puits  allongé,  sur  le  foud  duquel  on 
marche ,  la  vue  resserrée  de  tous  rôles  tw 

Kt  se  porter  qu'en  haut  ;  le  (ji  ntatncui  est 
Bul  objet  qu'eHe  rennoulre.  Dans  le  ro- 
dMT  de  mile,  en  entiant  dans  la  gorge, 
on  remarque  une  ancienne  ouverture  de  la 
grandeur  d'une  porte  cochère,  fermée  de- 
pnis  quelques  anuces.par  un  mur  on  maçon- 
nerie! c^èiali  rentrée  d'une  cwrerna,  qnl 
s*éicnd ,  &  ce  qu*ou  dit,  fort  loin  sent  It 
oioniagne.  Les  fuiroin  d^s  di  ux  jtm  In  t  s  fi\it 
forineui  celte  gurga  bizariv  «um  liaMi*  «i 


sclèveni  avec  une  hardiesse  qui  frappe  l'ima- 
gination ;  leurs  scMomeis  sont  de  niveau  :  on 
voit  qoe  jadis  ib  ne  fiiisaient  «fn'nn  eorps , 
ei  le  court  espace  qui  les  sépare  est  cvidcm* 
meni  une  lacune  de  la  montagne.  F.>i-ee 
l'ipuvre  de  la  nature,  ou  bien  esi-ci-  1  ou- 
vrage de  Tait  f  Rsm,  dans  k  loeniiio,  n  é- 
rlaire  suffisamment  ces  questions,  ilussêofé 
hislorirn.s  de  la  Frauchc^-ComU'  MMilent  que 
ce  soit  une  des  trace»  de  la  puissante  dt^s 
Aornains,  et  quelques^^jos  insinueul  qu'ils 
y  ont  emplové,  une  iég^  égjrpliemieu 

A  la  sortie  de  celle  };orf;e,  un  «pertaelc 
extraordinaire  frappe  le  s})ecla(eiu';  il  semble 
qu'au  sortir  d'un  profoad  souterrain  il  est 
enfin  restdo  au  jour,  et  étM.  pour  voir  une 
étendue  presque  illimitée  de  monts  et  de 
forêts.  Sur  la  gauche,  est  une  plaine  par- 
kitemeiil  boi'ixuutale ,  semi-circulaire ,  el 
d'envfatm  diM|  cents  pieds  de  damètre.  IM 
montagne  qm  renloure  est  com}iasée  de 
plusieins  zoii(^  ou  couches  placées  les  unes 
sur  les  auiit's ,  et  chacune  de  ces  zones  se 
rétrécit  de  plusieurs  pieds  sur  cdie  qm  h 
précède,  en  sorte  qve,  dans  leur  ctussmhk, 
elles  présentent  l'image  parfaite  d'un  vasic 
aniphiibéàtn*  ;  rllcs  sont  couvertes  d'une  es- 
pèce de  buis  qui  ue  séieve  que  deuviroa 
dent  à  trois  pieds,  el  qui  ne  seoAkqn'pn 
coussin  vert  étendu  sur  chacun  cki  flÎMfins 
de  ce  cirqiK»  inunense.  En  lravcr8aulT*espls- 
uade  qui  forme  l'areue  de  cet  ampiiilbéàire, 
jusqui  son  eairèmité  opposée,  ûm  voit  k 
coieBtt  ae  prolonger  sur  k  ganche  du  PAio, 

et  devenir  Irès-mpide  eu  s'approcbant  de 
la  rivière;  mais  le  buis  qui  le  C014VIH;  fait 
qu'un  peu*  le  rMionter  sans  cninle»  A  tk 
ceuu  pieds  au -dessus  dtt  lit  do  k  iîvicra, 

an  milieu  di  s  bois,  on  r*'ncontre  une  scis- 
sure dont  It-'»  boni."»  »e  rej»j»«rre«it  à  du  pieds 
de  profondeur,  el  ne  laissent  cnire  eux  que  le 
passage  d*un  liomme.  Ce  couloir  lenae  Tan* 
Irée  d'une  grotte  dVn\iron  quarante  pied» 
de  long,  sMi  «Mixiion  In-n'e  de  large  cl  dix 
de  haut ,  qui  porte  dans  le  pays  le  nom  de 
Baume-â-Yarou»,  (^le  grotte,  quaîqaa 
oovcric,  est  à  peine  visible  i  cause  ée»  buis, 
des  coudriers  et  des  autres  arbrisseaux  qui 
croissent  devantrouveriure;  àsouexirémiié, 
ae  trouve  rentrée  d'âne  seconde  groite  dont 
k  voùle  est  irévélevt-e,  el  qui  conduit  h 
une  troisième,  taillée  en  dôme  asset  élevé, 
nmjeslncux  et  bien  coupé,  A  moitié  de  la 
hauteur  de  ce  doroe,  est  une  ouvertnn  par 
laquelle  on  péaèire  dans  des  grottes  «ncoro 
plut  étevéei  et  plos  étendues  som  k  awv 
tagne. 

Nuit  luiu  de  )a  srissura  qui  krme  i'e&lréa 
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de  la  Baume-è-VarotiT ,  est  le  pont  de  la 
Pile,  élabli  sur  la  nviere  d  Am.  fl  t  a  d'une 
aeule  arche  de  cent  vinet  pied»  d  ouverture, 
«coosinril  M  nofHi  ëmfutÊÊméë  àamt 
pieds  de  long  chacune,  arrangées  bout  â  bout 
avec  une  inclinaison  qui  forme  entre  elles 
va  angle  tm-oblua,  de  manière  que  les  dix 
pNcea  foM  la  €Mtt<a  ivpi^iMiiaBi  cShh 
cone  une  corde  d'une  portion  de  oerde  d*un 
diamètre  considérable.  Ces  poutres  sont  re- 
couvertes d'autres  poutres  de  oièiue  longueur 
«I  de  même  grossetir  qui  se  partagent  avec 
égalité  aur  les  poutres  înfibieinvs;  aies  sont 
retentir»;  ]wr  tics  !icrnrs  ou  clefs  de  bois  (|uî 
emlirasseut  en  même  tem|M  la  |)oulre  de 
deiksous  et  celle  qui  la  couvre,  à  la  manière 
•ailéa  dant  le»  charpeniet  des  gramb  édit- 
ces.  (  ctie  sorte  de  cintre  est  d'une  force 
incalrulnble  ;  et  comme  rtilér";  <%ont  np- 
purées  par  les  ruchexs  de  part  et  d  autre , 
iioa  voûte  pareille  doit  aabaitfer  néoeiaairo* 
ment  plusieurs  siècles ,  c'csi-è-dire ,  jusqu'à 
la  pourriture  des  Mtf^driers  qtti  composent 
ka  cintres  sur  lestjiiels  se  trouve  établi  le 
plancher  qui  porte  le  |>avé. 

VALPIN.  Village  situé  à  lo  I.  1/4  de 
Ix>n<;-ft*-SniTliiîtT.  Pop.  aSu  hab.  Il  v^i  b.Vi 
an  fond  d'uu  vallon  irès-ereus  en  forme  de 
cul-de-lampe,  circonscrit  par  des  montagnes 
Irèa-rapprocMea,  et  qui  rélèvent  de  Umiea 
parts  a  sept  h\nt  cents  pieds;  c'est  un 
véritable  entouuoir  qui  n'a  d'issue  que  vers 
le  nord ,  où  la  montagne  est  entrouverte. 
Sur  an  tertre,  élevé  de  cent  cinquante  pkda 
au-de&su.^  du  fond  de  cet  entounoir,  on  re- 
marque uu  aucicfî  rbàleau  ,  dout  un  de<  d«'r- 
niers  propriétaires  a  converti  une  |)artie  du 
ndMr  alèrile,  fannaat  anviroo  b  moitié  de 
cette  vaste  enceinte,  en  ime  multitude  de 
jardins  et  d'enclo-î  rn  tf-rra^ws,  établis  au 
moyen  de  terres  rap|>orlce«,  où  la  vigne, 
les  arbres  frmiiers,  les  M^nmca  et  ka  prai» 
ries  artificielles  rénstisseut  lRa>lMeo. 

VAl'CLUSE.  Village  situé  svr  In  rive 
droite  de  l'Ain.  A  8  I.  de  Lons<le-Saulnier. 
On  y  remaniue  les  bâtiments  d'un  ancien 
çoiraide  dMenft,  bâti  anrwtedea  rivai 


de  l'A  lu  ,  à  c^t  pieds  à  peu  piéa 
des  eaux  de  celte  rivière.  G*tie  chai-ti-euse 
est  sur  uu  coteau  rapide,  et  ae  pouvait  pren- 
dre an  gywid  déreloppenkent,  puisqu'i 
n'existe  pas  en  cet  endroit  trente  pieds  di 
terrain  cj^ui  soit  horizontal;  elle  est  peu  Inrge, 
et  dirigée  dans  sa  longueur  suivant  le  cours 
du  fleim.  Four  perspective,  elle  a  es  laco, 
sur  le  bord  opposé  de  l'Ain ,  une  monta||n0 
à  pic  de  âoo  pieds  de  hautt  tir.  Derrière 
l'abbaye,  la  moulague  ne  s'élcvc  pas  moins 
hani,  aMii  die  a  phia  dIndinaisoD  ;  mm 
large  prairie  forme  an-dnsas  deshliimmli 

un  %Tlste  ai!iphilli<''àrm ,  ronronné  par  tinc 
forêt  majestueuse.  Eu  cet  eudroil,  le  volume 
des  eaux  de  l'Ain  est  assez  censidôable; 
son  lit  très>tnclîoè  le  ftll  couler  avec  fratai 
à  travers  les  rochers,  qui  le  font  écumer  et 
hianrbir  de  toise  en  toise,  ('ette  maison  n'é- 
tait ui  vaste,  ni  uième  belle  dans  son  ea- 
aemble;  mais  on  y  voit  quelque  chose  «le 
très-remarquable  :  ce  sont  treize  voûtes 
paralN'It's ,  rh;«rime  îarîjr*  ei  haiifc  de  vityqt 
pieds,  seiKirees  et  portées  par  des  murs  de 
aept  pieds  d'épaisseur,  qui  sont  eonstrailS 
eu  pierres  d'une  grosseur  coosidMble.  GSS 
l)elles  vnnffs ,  (|ui  rap|H.'1li'nt  les  ouvrages 
des  Aonuiius  en  ce  ^enre,  sont  bétics  ab- 
sohiment  sur  le  bord  de  l'Ain,  et  forment 
nne  c^ièee  de  quai,  paremenié  de  pierres 
roagniff<]ties,  (jui  "^■^I^^c  irès-à-plomb  de 
quamule  ^lieds  au-dessus  des  eaux  ;  elles 
ont  été  faites  pour  procura'  au  moïkastère, 
sor  cette  o6te ,  une  sorfcea  horisoMate  de 
quelque  îarpmr,  et  porter  un  jardin. 

VOITEITK.  Joli  bour^,  fsifttéau  pied  de 
la  montagne  de  Château-Chàloos,  dans  le 
riant«allondola8eilla,è3  LdeloDa-ln- 
Saidakr.  Pop.  1,100  1^.  Il  est  fonné  de 
maisons  liien  f)âties,  propre,  fnrl  vivant,  pt 
jouit  d'uue  perspective  délicieuse  sur  la 
montagne ,  les  jardins  et  les  bâtimanla  do 
Clitteau-Châlons;  sor  un  petit  château  flan- 
qué de  tours,  élevé  sur  nne  des  hauteurs  de 
l'est  ;  et  au  midi ,  sur  une  montagne  cou» 
verte  de  granges ,  de  vignes  et  do  forila, 
'  »  «Biphialian  da  liMboB  OTM, 
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I  iMrturHIe ,  et  e*ett  de  là ,  moi  d«^ie , 

Ii'H  a  liré  ta  dénomination.  —  Fabrifues 
horlogerie,  ntoutm,  peaduka»  tourne' 


^  Jura ,  «ir  fOrb ,  petite  rivière  qui  sort 
do  tac  A<'%  RooMe*,  près  dis  froutiei'es  de 
hidttiaae,  à  8  I.  i/a  de  Saint-CUaMde.  Pop. 
f  ,f  oolHib.— fMrf^MM  ét^  dMd'épinglea^ 
J^anehet,  lileeitx ,  èthaln^ .  sceaux ,  loiifccef- 
pre  de  ra  i^^<'4,  cftblMeUd'bariolj^pédlMM. 
Filature  de  lin. 

BOtXHUUX  f  les),  ou  HovirEViLta.  Gros 
Tillage  ajiné  sur  le  MMiiiier  d*aa  rorfcir,  I 
S  L  ae  Siifit-Claude.  Pop.  i,iao  hA. 

CHASSAL.  Yillagecituéà  a  1.  de  Saint- 
Clandf.  Pop.  '{un  liai).  —  K.xjiloitatioii  eu 
^i<tiid  de  iH.>4iux  niarbro  uui  Mini  oib  eu 
mÊStt  dans  lei  iisines  de  Holiuges. 

OUBTTES  (feaPKTrm).  vnlii«iit- 

tttC  à  6  1.  de  .Saiut-Claiide.  Pup.  aau  liâh. 
A  |)<  u  de  di.'tlanre  de  <e  \ill.>f,'«',  on  voil 
une  ^rliuu  de  fuililioîiliun*  la  Vaubun 
fvediiilrt  par  h  iMliira:bBrtioaa,-ftuiDt., 
laces,  cour  1  lues,  tout  s'y  trouve,  et  luciiie 
pltitiicurs  raiig»de  I>altei-ies  les  unes  nu-des* 
des  autres  i  quoique  Ucs-ituparliiit |  tout 
y  est  figuréde  iMidèf»  A  frapper  au  fradar 
«o«p  djail  rhoiuoie  qui  a  la  plus  légère  cw> 
aaissanoe  tk'S  fonilkatiuns;  ro  i\\  si  ri>|u-n' 
daiit  auli-«  chose  qu«  la  portion  sti|KTit-(ire 
d*ua  rodier  oonfonné  oaïui-elleiuuil  de  celle 
•uuiière ,  et  qui  a'dève  de  six  k  luiit  ccolt 
pi(  (i^  au -dessus  d'un  %allun  restaifd  fardai 
ttiQUiagueâ  rouverte»  d<>  bois. 

CLAt;DB  (SAIJiT-).  Jolie  ville  ,  chcf- 
Keiide  sotts-préfKiai«.  Tribunaux  de  pre- 
Éiière  iuiianee  af  di  «MMBeree,  rbaadve 

«BBSulr.'itive  de<  manufactures.  Socii  té  dV 
fricuiiure.  Collège  oiNn9ua«L  Àvèebé^fiB 
Si^aa  bab. 

'  Gall9^«ai  dm  HMrflaidiaaoëiitt 

peut  plus  pitt«reic|ue,  à  t'atudaité  d*uiia 
profonde  vallée,  cireons<  rite  par  de  liantes 
«Umiagwis  boisées  et  par  les  rochers  arides 
da  Jmm^  as  pied  dMi|uili  die  ae  trouve 

ClMnmo  ensevelie,  et  qui  menacent,  pjur 
ainsi  dire,  |Hr|)»''ltn'll(Mn('iit  di*  l\'ngluiiiir. 
Elle  est  hàtie  a  uji-coU-,  nitre  trois  nionla- 
gnes,  au  rouflurnl  de  la  Bicinie  et  du  Li/on. 
Un  horrible  iuceodie  la  déumifit  presque 
enfiereiiu'ul .  |r  niai  1799.  1-e  pouverne- 
atient  de  celle  ('po(|ue  donna  -  "»o,imh>  fr. 
pour  aider  à  la  réédibcation  d  un  ip^ud 
db  hiteeMé;  qb  qui ,  juinl  a  dap 
eoMèetes  faiiet  da»  riméneur 


Mi  JUUU 

mronslnu-tîon.  Cesl  aujmnd'hui  ope  vil|| 
bien  bà  ie,  bien  |>4  iwe ,  propre  et  ornée 
du  |)lu*i«urA  fuu(«inu-s.  Uu  y  retaarque  U 
amliédwda»  «l  une  Jolie  piorornada  fnAf 
j|Bêe  avec  aft  dans  les  rocbers  duot  k  pied 
eHi  l)aigné  jtar  V  %  eaux  de  la  Uieiine,  4|ui 
prvU'ol  uu  ibarnic  iude»cripUble  aux  beat*- 
ièê  cbanfiéilras  du  pa>«agtf  tïsvîroiiiiiiut. 
,  Saiut>c|aiide  «I  «ue  %itle  tiét  aiirieaua,' 
el  si  l'on  avait  pu  reculer  tes»  moiiu  qui  lia 
pre»M'Ut,  il  es!  probable  que,  maigre  ia  n- 

SHiiir  de  s<m  cliioai ,  die  aui  oiyKUuii  uu 
iweHurmrnl  plus  eonsidérafci^lfti  doit 
Sun  origiueâ  une  célebi'e  abba)ede  liciiédic' 
lins  foudér'  dans  le  \  *  siècle,  el  énf;t'e eu 
év<^cUé  eu  1743.  1>Q  ruuoumueut  de  ota 
JMiuea  aux  ririintai  al  aui  «aaltês  du 
monde ,  leur  fil ,  a«ni>i  que  |»ar(uut  aill»'ur&, 
oliîi  tiir  de  lrè»-gra»d&  bu  ils  ;  ils  devinrciU 
j)^c»qi|«;  souteraïus,  et  lcur>  \«&mux  étitieul 
..•awpléiaBBe»!  aarfik  Leura  droits  ctaienl  «> 
lainwei,  msfm  banma  qui  liabitait  pendiit 
un  an  sur  K  ur  lei  re  ,  d«  ven<iil  leur  c^claieet 
sci  bieus  «(aient  ariitcbe»  a  m  feuiuie  el  à 
ses  enfants,  vendus  et  çmàttm^ mu 
de  l'klihaye,  n*iy»porle  earffl^^ifltrer  de- 
là Fraune  ces  biens  se  frunvaient.  C.'v^l  le 
d(  ruiiT  lien  d<*  la  Fi-aucc  oii  la  s»  iMiude 
de  druii  fubsislàl  a  l  époque  dit  U  njx-Uiierc 
jpèwdmiin»  utda  ua  sera  jtas  dwiilhisUâre 
une  dote  saas  inléici .  (|ua  l'évèque  et  \t 
chapitre  de  Siiiiil-(>lauJL'  se  soient  refusés 
opiuià  réwenl  k  ral>oiisâ«a»eui  de  la  m^vi- 
Ma  aaaa  laur  jaridiciioa,  quand  LouiaXVI 
iui-inéiiie  les  y  provo(|uait ,  ei  l<?ur  tm  éùOr 
n.-iit  l'exi  Bipla  OU  t'aiwiliiiaid  dlV  iia.da- 
matues. 

U«uiufa(tMru  renommées  da  toute  scu-te 
d'oumi^es  eu  «orne,  éoaiUei  aa«  ivoire, 

buis,  buis;  fiabriques  de  boutons,  tabatières, 
Ijoile»  à  musique,  inslruinentsà  vrnl,  |X'igues 
de  corne,  cluii>elais,  quincaillerie,  clous 
d'épingles ,  crèp«a,  FilaMÎres  bjftbmuliqueeda 
«eioii.  Tauneriet.  PapMBriik  luilenei  et 
poteries. — Cunimtrcr  de  f^uincoillcrèe,  clous 
iniis,  cl  ouvrages  au  tour  dits  de&aittl-Claudo. 
JBuirepôi  de  sel  dca  saltoM  do  TEai*  . 

(.ItAND-VlLLABS.  Village  situé  à  4  I. 
de  Siiiut-dlanitc.  Pop.  17.5  li.ib.  .\u  nord- 
est  i  l  à  jH'U  de  distance  de  ce  village ,  on 
remarque  dans  une  eoMi^e  agn-ste  nue 
multiludede  vestiges  évidents  d'une  cite  an» 
eienne ,  que  la  plu|iart  ele>  liisioriens  de  la 
Ffanrlic-Ck>mlé  s'accordent  a  nommer  la 
ville  d  Autres,  et  que  des  iuscripuuns  uu- 
flsrt  fiiddai  m\  pané  phisieiu»  d'oiiu» 
mm,  k  «raira  ^oHe  trait  étt  construite  par 
uiw  légioa  éfyptîeiiiie  à  k  Mitkdii 
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mains.  Tout  oe  qu'on  j  observe  ne  priseat* 
que  l'image  de  lu  d^UUon  opérM  par  la 
aÉipiiiMiitfiiw<fdé»«ttifiiwqc>iw<Bnet| 

rar  les  l(N*fllités  n'offrcnJ  aiiciin  signe  q^î 
porie  à  sofipronnfT  iin«  ép^^fruct ion  siil>ite 
par  iiii  viù  i  |tb)5ii{|iie  et  tiol«*til  de  la  «a- 
9^  Vm  4et  nwnHMfite  la  nîenK  couier- 
vêt  est  une  peiiisB  d'un  aqueduc  auqiM>l 
^adonné  le  lioti»  <V  l*on?-dc<.  Arrltps.  îl 
€%l  eiitièrriuc;Hl  C(uu|>u^  d<;  pieiTc«  iiu 
pwdft  d»  long  au  moins,  siir  dmis  k  troîi 
pMa  d'épaiéieur,  pûrUûd  nMcut  c(|iiarri«A  et 
^usét'.s  par  li's  bitMi  tim  iioulaiix.  I/jtqnt  (îuc 
clail  (Ji>iil)ie,  et  ic^  deux  portioiu  paialicki 
u'ciAitiul  s«pai-ée#  (|ito  par  un  Ui  de  ces 
|M«nNM(  nunwit  i|im  aerl «gaiement  dû  mm* 
lii'U  aux  doux  vof'itps.  Ce  souî,  si  l'un  veuf, 
di  ux  aqiu'ducs  irnirs  par  un  nuir  luiloyen  ; 
ckaruu  d'eux  a  Iruia  (ncUa  lif  laii^e  t:t  ueui 
pladada  haut;  Uma  deux  nposeot aiir  k 
narlMT  solkfcl,  et  ieuis  perois  «  élèvent  pa- 
rallelenioul  ft  d'à  ploml»  jtist|irà  la  hauleiir 
six  pii'dii  :  à  celle  iiaiiteur,  le^i  pierres 
foiil  de  chaque  rétë  saillie  eu  dedans;  elles 
$c  rnnprorlie.il  donc,  et  ne  laissent  jplus  eu« 
fn-  «  Iles  fjti'tine  pciilr  (li>îaiife,  qui  e*l  rc- 
couvci  i«;  par  de  ^eniMables  niasses  posi'es  a 
plai  par-afS«us.  On  voit  environ  3oo  pieds 
de  tençde  eetaqiiedue,  avec  qnelqites  orj- 
pîn<»>  où  alHHilissen!  d<  s  nqviediir^  Intt'raiix: 
il  est  prol>al>{e  que  la  lern  en  c  ache  une 
longueur  beaucoup  plus  con&4dcrable  ;  niais 
«ft  qui  eik  vbiUe  nlis  foNifille  crt  ai  irèa- 
grarrde  paiiie  déroiivert  comme  nn  simple 
canal.  Au-des-tis  d  •  ofM  ntpH-dur  est  une 
elinte  con^idérahlt ,  dont  une  {tortion  se 
nonve  revêtue  de  picwM  flHÉMivet  eotBOie 
eelles  que  nous  >Tnont  de  dèrrire;  Taittre 
portion  esJ  prise  dans  le  ror^if-r  Tiiêmc,  qui 
montre  une  lai'gc  rainure  évidemment  pia- 
tîiftiéeà  t'onlfll,  pour  la  ronduiie  des  eaux 
et  le  jeu  d'usine»;  imp(n*lautes.  Des  mouimi 
sntif  (M!>fi<i  .uijMirdiHii  àqjtt^ne  distanee 

à*'  rvUr  cliillf. 

A  la  droite  du  F«int-dpS'.irr|ics,  on  voit 
«neoru  les  n^iet  dNm  bâtinieut  carré 
stniit  avec  des  mas<>es  solides  de  pierres, 
qttc  quflqr«(^«i  historien';  prétendent  avoir  élé 
jadb  nn  temnie.  l*n  grand  nombre  d'autres 
vMiigei  ueubMbI»  «wf  épit*  dtnM  «Ne 
ifiMe»  Irèa^efèe  dani  fei  montagites,  et 
surmontée  effe-nuViif  p?!r  d'ntttrr^  monts 
d'une  grande  banleur.  Ik-rricre  Im  montnj;ne 
éot  II*  forme  én  cèié  du  lr%ant ,  est  le  lae 
d*Arirre5,  à  qitaire- vingt*  tOtse^  «•  moinv 
dV'IfTnTïfni  ni!-!i  -i^uj  des  ruines  :  c'est  sans 
doute  lui  qui  saii^rfl'mai»  autrefois  aux  he- 
•oins  de  la  ville  ;  ei  maïutcuant  il  laisse  eu- 
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oove  paiMT  sotM  k  montagne  la  ntajoim 
pttlfii  du»  «aux  ou|  coulent  au  Pnnt  <|t» 
ékftkm  H  dans phniURiMriMlliéufceriiéa 

Avant  d'arriver  aux  ruines,  on  remarqua 
deux  trous  n^Hîtrft;  fm-i  profonde .  de  vmgl 
à  trente  piedjî  du  diuuietrc  a  Uur  ouvertaire; 
fie  sont  deseapéeeade  aoaiiiniuji  qid  diKa» 
dent  k  une  profondeur  inconnue,  et  par 
lesquels  IVau  sor»  en  tonrent  londr  la  fonte 
des  neigea.  Vers  la  fin  de  Télé,  l'eau  de  ces 
wki  M  truuuu  4  tnoli  vMi  «B  «Mèu 
daaouf  éà  vàmm  éê  mn. 

LArBEUT  (8AIÎIT-).  Onuid  et  riehê 
bourg,  situé  an  milieu  d'une  vn?to  phine 
tievée  sur  une  émtD^Mse  entonna»  de  totu 
càica  par  de  haute»  uumlacnes.  vjr  Pop. 
t,35o  bab.  —  Commerce  oc  l>ois  et  de  fro- 
rnaj;^*'  fa^on  Gnivrrr.  —  F.f!tiraliondcS  tl)iefl« 
les.  —  AGI.  ifi  de  Sai ni  Claude. 

Ml  JOCX.  Village  situe  dans  une  profonde 
vallée,  au  pîeé  des  Faucillet,  hantei  mon* 
tagnw  cpti  formrnl  la  deruièrt-  chaîne  du 
Jura  du  côlé  de  Gcoève,  A  6  I.  de  SaiaU 
Claude. 

pssagc  des  Faucilles,  que  nous  dé- 
rriroiiidans  In  lixi-aison suivauie,  consacrée 
à  la  topographie  du  dc{)arlrntent  de  l'Ain,  esl 
Tun  d«  s  plus  piliore-saucs  qu'offre  la  rhaîue 
du  Jui  a;  dans  la  belle  saiMU,  il  ckl  iuur» 
nelicment  traversé  ^r  les  hahitauls  de  fa 
vaDcc  de  Myoux,  qui  se  feiidenl  au  marché 
de  C.i  x. 

SIOlilANS.  Vvùiv  \[\U'  siluée  dans  Uno 
gorge  éiroàle,  cuire  deux  uioi4iignf>  tort 
hautes  qui  k  déroheiit  de  imiic  {Nirl  anx 
w  iu  du  voyagï  ur,  à  5  1.  de  SlÙut*Claude, 
££î  l'op.  i,'i6o  bab.  Elle  eut  généi^lonieut 
bien  L4iie,  furuic&  de  nies  byqges,  propres 
et  omces  de  belles  fontaines;  mais  sa  poy- 
lion  au  uiilieti  di  s  sU  rilcs  rodicrs  qui  l'en- 
veloppcnt.  t  u  u  iid  l'aspect  triple.  LVspt  cc 
4'ioearceratiijn  un  elle  se  trouve ,  j  a  fait 
naître  un  n&a|;u  av»i*z  rare  dans  les  |)elitea 
villes  :  c'est  de  ne  commencera  habiter  que 
le  pixMiiifr  (  în;;»',  ou  l'un  juiiii  d'un  air 
[ii\n%  pur,  d'une-  .iiuia<«|ihere  pins  saine;  les 
rciHic-cliaus^t-e  futniunt  dics  écuries,  des 
caves  «t  des  décharges. 

Aux  ettvinuis*  on  trouve  une  mine  de  fi(r 
m  roche,  comme  ct  lJc  de  ÎVIoiiay.  —  A  i»ne 
dami-lieue  de  là  »oul  ks  luiuiii  de  la  vtlle 
d'Amrea  ci  k  ^ta-dij^-Arcbes ,  que  nom 
Moaa  décrits  à  l'artide  Grau% iliars. 

FaStiifiœsde  ebapcanx  de  pailk  d*llalilb 

Filatures  de  co!on.  ï'einiurmrs. 

MOI.iXIîK.S.  Villai».'silni-fiur  la  itit-nne, 
à  a  1.  3/4  de  iNiint-Claude,  Hop.  h^ 
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Oo  V  voit  tiM 
«K|iioitce  avec  bcftuooup  de  saccèf  au  moyen 

de  machines  hydrauliques  fort  simples ,  qui 
débitent  le  marbre  eii  planches  de  fort 
graiMleft  dimeii^^iuiis.  Ce  fui  le  curé  du  liett« 
M.  Le  Gkre,  qui  âèBonnk  cm»  cwriàM 

Eu  fnrr  «If  la  carrière  de  Moliiiges.  de  l'an- 
Ira  côté  du  la  Bieiine ,  ou  voit  uue  grande 
Mnnie,  fiMitnio  ptr  VtuSk  atl'dit  ■  doiuié, 
daiM  le*  denûèm  cucrres  de  la  Krancbe- 
Ccinitr,  à  lin  chef  de  parti  qui  s'y  ààttmdk 
loug-tcjnps  comme  dans  un  toi  t. 

MO  LU  K  ES  (les).  \  i\\a^c  situé  à  4  1-  i/a 
de  Saint-Claude.  Pop,  8ao  hab. — Ttaviil 
de  pierres  riiics,  stntss,  etc. 

MORIÙZ.  Joli  hourg,  situé  sur  la  Birnne, 
au  fond  d'iiiu:  gorge  trcÀ-loogue  qui  iskii^ 
à  peine  esses  il*espeoe  pour  mix  rangi  de 
maisons  et  pour  ta  rue  (pii  les  sépare.  Les 
montHL^nes  ipii  forment  cette  gorge  s'élèvent 
de  paî  t  et  d'autre  de  deux  cents  toiscS|avec 
âussi  peu  diodioatioii  et,  pour  ainsi  dire, 
avec  autant  de  nudité  qu^ni  mur*  A  la  ligne 
041  r^tif  nudité  cesse, commencent d«*.<>  fon't<; 
qui  couvrent  la  rondeur  àeê  monts ,  doul 
la  cime  boisée  se  rapproche  encore  des  deux 
d'une  hauteur  pareiDe.  Dans  cette  iMsitioa 
pre=;que  souterraine,  ou  pourrait  croire  que 
More/.  nV^t  qu'un  tuiulKtau;  ce  serait  une 
envur  :  la  gorge  au  fond  de  laquelle  ce 
bourg  est  bâti  se  dirige  du  nord  au  sud,  se 
contourne,  et  s'ouvre  beaucoup  au  midi, 
ce  qui,  d  un  rô\c  le  (lélrruî  du  souffle  de  la 
bise,  et  d  un  autre  lui  doiuie  constamment 
ie  'soleil  pendant  h  plna  longtic  et  b  plot 
vive  partie  du  jour. 

I.c  l>ourg  (!f  Morci  peut  être  repardc 
comme  une  des  sources  de  la  prospérité  des 
monlagnes  environnanles ,  par  son  indus* 
trieuse  activité,  que  setulile  annoncer  de 
loin  l'élégance  de  ses  habitations.  TT  doit 
lui*mêmeson  étal  prospère  et  peut-être  sou 
existence  au  torrent  qui  a  ci-euié  le  lit  du 
vaQon  au  fond  duquel  il  est  sîiaé.  Dans  nul 
endroit  un  n'a  su  tirer  un  meilleur  parti 
d'un  si  falMe  rnufs  dVati .  qui,  dan*  un 
espace  de  quelques  centaines  de  pas,  tait 
mouvoir  des  forges,  des  moiilini,  des  111»* 
ries  de  fer,  et  nue  multitude  de  flUmutan- 
re*.  Tout  le  tfrritoire  de  la  eommunf>  ne 
produit  pas  des  subsistances  pour  quatre 
lOnrteMm;  mais  tVau,  le  4o  et  le  fer 
ioal  perpélnellemeM  unit  par  d»  mains 
aetivei,  et  procurent  Um  no-delà  des  b^ 
aoins  à  sa  population. 

Maaufnctiwes  d'horlogerie  dite  do  Comté, 


tÊMtLTMUMBT  DU  lUftAi 


For|es  et  marliueli.  Tilfrie  de  fer,  FHiIim 

de  colon.  NnmhrruM»s  tannerie^?.  —  Corn- 
merc€  àt  vins,  blé,  fer,  clouterie,  horlo- 

Erie.  Entre{>6t  de  fromage  de  Oru^ere  ia- 
•qoé  en  Suisse  et  dans  le  JnnL 
A   7  1.  de  Saint  -  Claude.  ^  ^  Hip^ 
,  ï  00  hab.  —  Hdtel  de  la  Poste. 

PETIT- VI LL Ans.  Tillage  situé  sur  h 
roule  de  Haïui-Claude  à  MoiniM,  à  i/a  L 
de  Gmdvaiars.  Il  m,  bâti  dm  me  gome 
iMMée  perdes  ■onlngnts  d'une  gra  nde  été» 

Talion  et  %\  resserrées ,  qu'elles  ne  lais.<(efit 
entre  elles  que  le  grand  dianin.  A  la  stMtie 
de  cette  porge ,  on  entre  dans  la  contrée  la 
pins  hérissée,  la  plus  inégale  et  la  plus  aridn 

de  totif  1»^  Tiirn  ;  In  vue  s'éttnd  à  plusieurs 
beues  entre  des  hinife^  tnontn^ues  et  par- 
ckasus  des  monl.s;  ntaii»  nui  village,  nul  ha- 
meau, nnlle  grange  ne  fiul  soupçonner 

3ii'on  marche  sur  un  sol  habitable;  c'est  le 
cwrt  des  nioritaî^nes ,  qui  Vétt-nff  jM<;/[u'à 
environ  une  iieueel  Jtiaiede  Sainl-(. Jaude. 

BIXOUSB  (b).  Tillage  situé  à  6  1.  de 
Saint-Clande.  Pop.  65o  nab.  —  l>9iAr/ai«M 
de  dous  et  de  taillanderie.  Tk^etie  de  fer. 

BOUSSES  (les).  Ttll|«»sîliié  à  peu  dn 

distance  du  l.ic  de  son  nom,  près  des  fmn* 
f ières  de  la  Suisse ,  à  6  L.  de  Saint-Clauds. 
^o^  Pop.  a,2r>o  hab. 

C.e  village  occupe  le  sommet  d'un  pfadeaB 
êle\é,  qui  n'oiïiT  ai  ouibraee,  ni  fraiclteur, 
mais  s4-uleinent  quelqnt>iî  eti?»mpi;  arides  el 
uuc  plaine  cénéralenicut  iii|>ouiUce.  U  eaisla 
encore  qum^oes  maisons  au-desaos  de  «Ue 
élévation,  mais  point  d'église.  Le  clocher 
des  Rousses  est  le  clocher  le  plus  élevé  du 
Jura ,  non  par  sa  hauteur  proj^rc ,  mais  par 
sa  position  dans  la  montagne.  Plus  haut«  on 
ne  voit  plut  que  quelques  aubeifes,  quel- 
ques belles  granges  éparscs,  ou  quelques 
cliàlels,  habitations  des  bercers,  cpiela  neige 
enveloppe  dans  l'hiver,  et  dont  le«  aninaux 
et  les  hommes  deecendent  aux  pnemièrci 
pelées.  l.V'pli:»!.'  de^  Rousses  «  si  remarquable 
sous  UU  auliT  ra|jport  :  cpinfid  il  pli-iii ,  le 
toit  présente  la  parUcuiarUe  de  donaurd  ua 
oàléaes  eaux  à  k  mer  d'Allemagne  et  de 
tre  i  la  Méditerranée.  Le  lac  des  lioatto» 

Ïiii  reçoit  une  prtie  de<;  cmix,  les  verso 
'abord  dans  celui  des  CbarlK)uuiej'S  *  en* 
tuiiedanale  tac  de  IVeoicbAtel  par  la  ri%iàra 
d*Orb,  et  oelai«ci  dans  le  Rhin  par  l'Anr; 
tandis  qu'un  nutrc  coté  du  niéîne  villn^o 
verse  à  ropposale  le»  mux  dans  la  Bic  Lmt- , 
qui  se  rend  dans  l'Ain,  l'Ain  dans  le  Bit  une, 
uiee  0cavo  dani  bi  Médiiocrmiée. 
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SEPT  3I0XCFX.  VîUaijf  mIit^  dans  xmc 
valji^  de  la  troUicme  chaiuc  du  Jura,  )Hi- 
raJlèle  aux  Alpes,  à  3  1.  d«  Saint-Claude. 
Pop.  9,<i5oliia>. 

Ce  vilfape,  environné  de  bous  p.itîirn'^r^, 
est  le  mitre  d'une  coninV  oti  se  fabriquent 
les  excfUeols  fromages  <}ui  portent  le  doid 
«foSept-Mmeel;  es  sont  dm  fromages  pei> 
ttflét  comme  ceux  de  Roquefort,  et  qui  en 
âjqprochrnt  p<ir  le  goût  autAnI  r^iic  f)ar  Tas- 
Met  de  la  coupe;  c^est  uu  de^  meilleurs 
munages  qui  m  fiibriauent  es  Pmnoe,  d 
1^  n'y  est  pas  génaraiement  connu ,  c'est 
que  rarrondissement  qui  le  fourtut  n*a  pas 
une  aasex  grande  étendue  pour  eu  iabrH{tier 
«ne  quantité  bien  emaUmtM,  La  Clwid- 
Berihod  est  une  vittée  oà  il  s'en  fait  le 
pÎM^  :  \vK  nnisoiis  de  cetic  vallée,  dès  le  mois 
de  novembre  jusau'à  la  fin  d'avril,  sont 
quelquefois  cneoiniïrées  de  sept  à  huit  pieds 


A&RONDISS^ENT  DE  DOLE.  |j 

di'  lu  i-c;  1rs  Iinbitants  y  vivent  cependant 
tout  l'iliver,  au  tuuvcu  de&  piuvisions qu'ils 
ont  le  linii  de  se  procurer  par  le  commerce 
de  U^isn  fromages  et  de  leur  tuduslrie. 

Dans  une  forêt  de  sapins ,  sur  une  d^ 
iiKuita^ues  voisiues  de  Scjpt-Muncel ,  ou  en< 
tcud  uu  écho  singulier  qui  répète  dbUncle 
ment  un  grand  nombre  de  s)  llabcs. 

Le  village  de  Sepl-Monrcl  a  été  presque 
enlicrenienl  délruît  {larim  iiireîtdic i  n 
Depuu»  uu  teui^>»  uuuicuionai ,  la  taille  des 
pierrea  fines  et  fmieaes  j  occupe  un  grand 
nombre  d'ouviiers. 

Fahriijuc'i  d'ouvrages  au  tour,  de  I)as  de 
iil  cl  de  coton.  1  adlc  des  pierres  Hues  et  dii 
stress.  —  Comm^cé  de  fi'omagrs  renoounés. 
— r-,  j.laCt ()i\-<l'()r.la(Toix  Klanche. 

YILLÀBDS-D'IIÉIIIA.  A  illai;e  silué  à 
4  1.  de  Sainl-Claude.  Pop.  Jao  bah.  —  l-ila- 
ture  bjdrauliquc  de  colon. 


ARRONDISSEMENT  D£  DOLE. 


AITDELAXGE.  Village  situé  à  a  L  de 
Dole.  >3o  jjab,  —  liaul-fotirueau.  Car- 
rière de  iiku  bic  gris  et  bleu  clan*  exploitée. 

BRAKS.  VUlage  situé  à  4  1.  i/4  de  Dôle. 
ft>p.  45o  heb.     Mriquê  dwsintbe  du 

Jura. 

<:iIAtJMERCiY.  Village  situé  stir  la  ri\. 
gauche  de  la  lircune,  à  7  L  ij^  de  Dôle. 
Pop.  45o  hab. 

CHAUSSIlf.  Bourg  situé  sur  1t  rive 

gauche  du  Dorain,  à  4  I.  1/4  de  D6le.  PÛ|ib 
1,400  bab.  C'éiaii  autrefois  une  ville  assez 
imporluntc,  «j^ui  tut  détruite  par  Galas,  en 

ciiE.niv.  Tillage  situé  à  5  I.  de  Déle. 

El  P*^p.  4^  bab. 

n  A  M  PI  ERRE.  I^ourg  situé  à  5  1.  de 

i)oïc.  ri)j).  /îjo  haJ).  —  Haut-founieau. 

I>OLE.  Julie  ville,  ciicf-Ueu  de  sou»>pré- 
Iboiure.  Tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce.  Société  d'agriculture.  CoUég0 
communal.  ; -  i  vif  Pop.  9,9'ï"'  hnh. 

Duic  CÀt  une  ville  trcs-auruMiiie ,  ainsi 
M  ralteitent  quelques  vestiges  d*un  am- 
pbitbéAtre,  les  débris  d*un  aqueduc,  et 
quelques  restes  de  cette  voie  maî;nifif(ue  que 
les  Hoinains  avaicu)  coustrutle  (1<^  L>()u  aux 
rives  du  Rbitt.  Des  te  )UV«  siei  K c'était 
déjà  une  viUe  importante.  En  i4i5,  les 
habilauis  re|>oQsscrent  avec  perte  le  duc  de 
BoutImmi,  qui,  déjà  roaitre  de  plusieurs 
plieai  du  duché  de  Bourgogne ^  s  était  pré- 


senté sous  leurs  murs.  FivK'Ieî  à  rtiériticr 
de  Cbarles-le-Téméraire,  \h  parv  inreul  quel- 
que temps  à  se  dérober  au  joug  du  iourbe 
et  sangfunaire  Louis  XI;  mais,  en  1479» 
la  nisr  fit  ce  que  la  force  n'avait  uu  exécu- 
ter, î)  Viiilioîvo  îiitroiluisil  ses  .soldats  dan.^ 
ia  ville;  les  habitants,  surpris,  défendirent 
le  terrain  pied  à  fîed  jusque  sur  bi  grande 
lace,  ou  in  aimèrent  mieux  i)érir  les  armes 
la  main  que  de  se  rendre.  Voici  comment 
cet  évcoemenlest  consigné  ilans  les  rrgisli-es 
de  la  ville  de  Déle  :  «  L  an  1 4  :  d«  le  a5*  jour 
«du  mois  de  mai.  Heure  de  midi,  fut,  par 
«  les  François  et  par  trahison ,  prise  la  ville 
««  de  Dôle;  la  plupart  des  habitants  d'irelle 
«  occii  ellesaulicÂ  priM>nuicrii  ;  et  en  cette 
M  bcure,  j  mirent  leKiits  François,  le  feu, 
«  et  furent  brûlés  les  églises  de  Notre- 
«  Dame ,  de  Saint-Georges ,  les  Lalics,  audi- 
«  loires,  chambre  du  conseil,  et  moulins 
«  diidit  Ddie.  ïjsi  plupart  de  cette  viOe  e&- 
<t  terminée,  captive,  ne  sera  vue  par  ceux 
"  qui,  ci-après  liixint ,  comme  dessus,  et  ec 
»  nous  cerlilîons  sous  nos  seings  manuels 
•  ci'mîs.»  n  »*y  eut,  à  Tépoque  de  celle 
destructiou,  que  trois  édifices  de  conservés: 
la  tour  de  Verjiy,  rcf.:H-<'  di  <^  f'ordf lirrs , 
qui  servit  d'a&ite  aux  knuue;»,  aux  eataats 
et  aux  vieillards,  et  la  maison  de  Jean  de 
Vurry ,  trésorier  des  ducs  du  Bourgogne, 
dans  l.tquelle  d'.Aniboisi'  était  lo;;é. 

Pendant  plusieurs  années,  Dole  a  sid>i  le 
joug  de  riispague  avec  toute  lu  ci-dev^fuil 


ï 
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ftÉDéiiifr4Soflrté,  dont,  malgré  sa  pcAtinf 
efle  fut  lonç-tfrnps  la  eapiialo.  Cbaiieii- 
Qiiiiit  en  fil  anÇBifntfr  \vs  fortificaTinn^  t-n 
i53o,  et  depuis  celle  époque  elle  a  eie  plu- 
meun  fois  te  Ihéftrre  de  la  guerre.  Le  priuce 
de  Oondc  Tassié^  en  i6S6.  Ayant  M«Nné 
la  prnison  do  &e  rendre  :  a  Rien  ne  nous 

•  presse ,  reprend  le  commandatit  de  place 

•  Lavcme;  après  un  an  de  siège  nous  dâi- 
a  béRfvnt  wôf  le  pirti  h  |nviidfv«  •  Oondft 
oiuItipUe  la  tnaqiMs ,  liiiiiifdi  In  toamt- 
tioju  .'iprès  les  plus  légers  avanta'jr-?  <;a 
«>nduile  devint  si  ridicule ,  au'on  le  soiome 
enfin  lu»><néfiie  de  lever  le  oége.  Un  tran- 
iMlie  vint  lai  déclarer  que,    s^l  veut  te 

•  retiriT,  les  habitants  de  Dôlo  lui  arrordo- 
m  vont  six  jours  francs,  afin  qu'il  puisse 

•  l^en  aller  en  sih^té  avec  sou  aitnée  ;  que 

•  si  ion  Atteste  rejeiie  œtienffre,  elle  pôniM 
-  bien  s'en  trouver  maL—« Et  moi,  tuépoQ- 
dit  Henri  U  en  colère,  'y  u»'  rer»  vrai  point 
«  ceux  de  Dôle  à  composujuu.a  niom:>  uu'ib 
«  ne  me  la  viennent  demander  It  eorde  tu 
m  COU.  »  assiégés  potiMeut  l'insulte  en- 
cori-  plus  loiu  :  il»  menacent  d'arréler  le 
princç  devant  leurs  murs  aussi  long*lem|i« 
qtt*l1  a  demeuré  dans  le  re ntiv  de  sa  mere , 
et  puis  du  l'obliger  ensuite  d^n  lever  le 
siège.  Cotjdc  redotihte  d'efforts  pour  ne  pas 
prendre  un  parri  si  honteiu,  af?q!iel  it  fut 
cependant  coulraint  après  avoir  épuisé 
toutes  ses  rf^soiirces. 

Louis  Xrv  s*enipai^  de  Dôle  en  ifi68; 
mais  il  la  rendit  à  l'Espagne  aU  mois  de 
mai  iui\ttoi,  |>ar  le  traité  d'Aix-la-Ctiapelle. 
Il  reprit  Qrtte  ville  en  1674,  et  la  pix  de 
Kimcgue  du  17  sepieuilirc  if^-^H  lansura 
i  la  FYance  ainsi  que  la  rrnnrhc-Coujié. 

La  vdle  de  Dulc  csi  dans  uuc  bette  sidia- 
llan,  au  pied  d*nn  colean  couvert  de  vii^ucs, 
sur  la  a-oune  et  le  peoeliani  d'une  colline 
au  t)ns  de  l  iquelle  |»nss<  nt  le  I)oid)s  et  lo 
canal  du  Kiioue  au  Rhin.  I-.lie  est  bleu  bâ- 
tie ,  assez  bien  pcrci-e ,  oruéc  de  foutaiues 
publîqueH,  et  environnée  de  duvmanfes 

{>roinenades.  T>es  aleulours  offrent  aussi  de 
brt  belles  maisons  eonstruiles  en  pierres  de 
taille  f  Ql  de  beaux  jardins. 

L*égtiie  paroissiale,  située  sur  ta  placn 
Royaw,  est  un  édifice  gothique,  composé 
de  trois  nefs  soutenues  pard  énorm's  piliers: 
le  vaisseau  est  peut-éliv  un  peii  trop  élevé 
p<)ur  la  largeui-  de  r^lHce  ;  on  y  voit  un 
lrès<beau  jât  d'orgues  exéeulé  par  Riepp. 

On  voit  sur  la  place  où  s'elè\c  oi'lte  église 
un  bassin  de  foulaine  aissez  bien  sctit|>Té, 
Que  sunnonic  un  piédestal.  Autour  de  ta 
Tflfc  existent  irola  Autres  fMtafaMs  nattt- 


NNmi  mOkmê  iMMte  de  eojaa»»^ 
sort  d'un  focher  tapissé  d*arbastet  tl  4* 
lierre  toujours  vurts»  était  «utrelDss  oomh 

crée  à  Diane. 

Cest  toujours  avne  on  nouveau  plaisir 
fue  iVm  panourt  les  cbarmantes  prom»» 
nades  qui  cnilx-llivscut  la  ^;t|{•  de  Dole.  Le 
coit!  s  Sîifîit-Mauriec  ,  qui  otTup»'  à  l'f^f  ou 
piatoau  ckve,  de  plusicui^  ëtûcuist  ti'uui- 
dflSf  cal  déeivéeB  aouseans  de  veUesollaess 
à  am  exb^ité  00  jouit  d'une  rirJKase  dW 
pcels  qui  fti»  r.iHmiration  des  éirangers,  et 
qu'où  esaaieraa  vaiuenuuu  d  osquisser. — Im 
liaqjuar  «tame  juhe  ps«sMMide,eMiiét 
d^aiB  da  lelm  ppts;  se^  allées  éieodiMs  <i 
r(Viil>'V<*^! ,       omhfai^cs  IraL^,  faites 
loi  f  sque<>  ei  gracieux  eu  lerati^it  ou  vtrita* 
ble  Élvséc  ,  si  I  on  pouvait  ^  braver  irafw- 
aémeni  la  fraîcheur  des  mtlinnss  et  snrioul 
l'air  btunide  du  soir.  —  !.e  jardin  Pbili|)pe 
est  une  pn's<|M'îl»'  ()ni!)rni;t^'  <!»'  snpi  i  l>ei 
(illeuU  et  de  marronuiers,  ou  i  ou  juuU  d  uu 

point  de  «ne  b^s^arié. 
On  remarque  cneora  A  Déle  :  la  tour  de 

Yerçy,  ancien  l'ilirK»-  qni  «ert  .'mjoui  J'hili 
de  prison;  le  (>or(i*il  de  la  cbapellc  de  la 
nOHVienemafoon  d*«vrèL,  d'une  graudc  pureté 
de  siyle  et  d'une  noble  simpliciié;  l'auden 
collcgi-  des  jésiiilt.s;  le  pUus  de  justice; 
le  collège;  l«i  inbiiodieque  publique,  «  ouïe» 
nant  6,000  volumes;  I école  de  dessiu;  le 
musée  ;  i*Héiel41ieu  ;  l'hépital-gôiiérul  ;  la 
salle  de  s|H;ctaclti;  le  dépôt  dr  mendicitéi 
le  pont  sur  le  Dotihs ,  et  K  canal. 

Ou  doit  visiter  dans  le:»  en\u  uuï  U  belle 
forél  de  Chaux,  percée  de  superiies  aveulies; 
et  à  quelque  distance,  sur  le^  bords  de  Cette 
foi<*t  ,  la  verrerie  i!e  Yi»  ill»'-ï.ove. 

fahriques  de  bouuelci  ic ,  de  boules  de 
bleu ,  de  vinaigre.  Toileries,  poteries,  bras- 
series, scierif  h  vJraulique.  Purgea»  lÉduea- 
tion  des  v< ts  à  soie;  culture  eu  grand  du 
nuirier  et  des  ttcurs,  notamment  des  roses, 
tuti|>es,  etc.,  dont  lise  lait  des  envois  jusqu'en 
Russie.  ' —  Commerce  de  grains  ,  farines» 
vins,  eau-de-vie,  vinaigre,  huis  ,  i harboa, 
fer,  înai'l)re,  et  menle^j  de  uionini  qui-  t'oa 
tiiv  de  l'arroudisseuienl.  —  A  lO  t.  de  Ixiuâ- 
le-Saulujer,  it  L  f/a  de  Di)oo.-^iliM»frdo 
la  Titie^e-Ms,  de  la  Tiie-de^yon,  ém 
Commerce. 

rmAfSARS.  Village  aimé  à  5  1.  x/2  de 
Oétc.  Pop.  Soolmti. — flaots-lbimiRaus , 
fûrge.«,  laminoirs  et  martinets. 

liKxnnCY.  Bomig situé  é  6  L  de  Déln. 
Pop.  -I  n  hal». 

JOl  BE.  v  illage  situé  &  1  L  i/a  deDèln. 
Fop*  5So  luth. 
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'  éiir  le  territoire  èe  ce  wlla^ ,  à  l'exlré- 
ihilé  d'une  vallée  agréable,  ou  voit  dam  un 
pré  uue  ronlaiiie  d'ean  minérale  ass*»2  abon- 
dante, dont  les  eaux  fonnent  un  petit  ruis- 
seau qui  ne  tarit  jamais.  —  Propriétés  physi' 
qufs.  L'eau  de  Jouhe  esi  très-limpide;  son 
odeur  c>t  faihleu>ent  uiarécageuse  ;  sa  saveur 
est  fade,  légèrement  salée  et  un  peu  sl%p- 
tique  ;  sa  température  roustammcnt  à  9  dc- 
gl'és  du  tli.  de  K.  —  Propnclti  c/timit^uts. 
D'après  M.  Mas^on-Four,  cette  eau  contient 
du  Âulfuie  »  t  du  citriwnate  de  chaux,  de  la 
magnésie,  d»;  l'hydrochluratc de  smideet  de 
magaé.sii',  cl  une  quantité  innpp)\Tia!>le 
d'acidu  cail>oniquc.  —  PropruUs  mcJuina- 
les.  Ou  fait  usage  de  l'eau  de  Joubc  eu  \yd\^ 
son  ,  à  la  dose  de  deux  ou  trois  ^^rres  jus- 
qu'à deux  litres.  FJîc  passe  pour  être  clfi- 
cace  dans  les  maladies  îles  visc*Tes,  les  ca- 
tarrhes invétérés,  les  maladies  de  la  peau, etc. 

La  saison  la  plus  fa\urahle  est  depuis  le 

comnieucenu'ul  de  juin  jusqu'à  la  fin  de 

septembre. 

A  quelque  distance  de  Jouhe,  on  voit 

des  gruites  curieuses  pai'  les  cougélalioiis 

qu'elles  reuftiuienl. 

AIKXOTEY.  Villfcge  situé  à  a  I.  de  DOIe. 

Pop.  6.>o  httb.  —  Carrières  de  meules. 
MOISSlûl'.  Village  situe  à  3  1.  de  Oôle. 

tSl  Pop.  <)<Ki  hab. — Ctu^rière*  de  pierres 

mMÉières.  iullerie^. 

lIONTB.iRRKY.  Bourg  situé  i  4  t  ^ 
D6le.  Hop.  5o(>  hab. 

MOXTMIREY.  Village  situé  à  3  L  ifi 
de  Dole.  Top.  55o  lud). 

MOXT-ROLAXD,  Village  situé  à  i  1. 
i/a  de  Dôle ,  sur  une  montagne  qui  a  servi 
de  point  de  station  au  célèbre  CASsini  (bins 
le  levé  de  la  carte  de  France  :  on  )  jouit 
d'un  \uste  hurizon. 

Muul-Ruland  doit  son  nom  au  célèbre 
paladin  Roland  qui,  dit-on,  y  fil  bâtir  un 
mou  lier  de  moines  noirs.  La  statue  pigaii- 
teM|ue  du  chevalier  ornait  aulrefoû  une  des 


r  DK  POUGNT.  If 

cha])elles ,  i  gauche  d«  Pantel  principe  II 

tenait  d'une  de  ses  mains  sa  lourde  et  ion^e 
épée,  et  |)orfait  sur  l'autre  le  modeiK  du 
monastère  dont  on  loi  attribue  la  foudatioii. 
Il  ne  reste  de  ce  colosse  que  des  débris  in- 
formes, qui  se  souiiemienl  comme  \yx  mi- 
racle au  milieu  des  ruines  pittoresques  de 
l'église.  Cor.  la  gravure), 

WOXT-SOL'S-VArDEY.  Joli  village 
situé  a  5  1.  de  Dole.  I  :  vy  Pop.  1,000  hab. 
Ce\illage  est  agréable  |>ar  la  disposition  d« 
M  maisons,  pn*sque  toutes  écartées  !«•$ 
nnes  d»s  autn*s,  propi-euieut  bâties,  et  eai- 
louiéfs  di'  petits  enclos  couhik'  des  roaisont 
de  campagne.  On  trouve  à  la  poste  une  ex- 
cellent** aiibei*f^. 

OKCBAMPS».  Bourg  situé  à  4  I.  de  Dôle. 
l3  >or  Pop.  83o  hab.  —  àJattuJactiue  de 
porcvlaiiie  à  l'épreuve  du  feu,  dite  hvgio- 
cériMiie. 

BANS.  Village  situé  à  4  h  1/4  de  Dole. 
Pop.  5.5o  hab.  —  Forges  et  hant-fuurueau. 

KfM:BEFORT.  Village  situé  sur  la  ri\« 
droite  du  l>oubs  et  sur  ie  canal  du  Rhône 
ail  Rliiu,  au  pied  de  rociiers  im}H>sanLs  et 
pittoresques,  sur  Ie8<piels  fi'éle\«ut  le»  vesti- 
ges d'une  «Dcienne  (brtere*.-ie.  L'iispect  de 
ces  rochers  rt'veille  de  |MMiibles  souvenirs  : 
celui  qui  domint;  une  modeste  cha|M.lle, 
onibragét*  de  quel(|ue$  ormes,  et  qui  sur- 
plombe de  sa  hauteur  menaçante  le  cours 
du  I>oul>s,  |Mjrte  h*  nom  de  Seu«-d*î-la  Pi*- 
eelle  ,  et  le  doit ,  dit  ou ,  à  la  résolut  iou  hé- 
roii|ue  d'une  jeune  lille ,  qui ,  |Kmrsujx  ie  par 
des  soldats  eliiréués,  et  forcée  de  choisir  en- 
Ire  la  mort  et  le  désiiouneur,  te  préeijMUi 
du  haut  de  ce  rodier  dans  l  abime,  eu  in- 
roquant  ie  nom  de  la  Vierge. 

KAMPANS.  ViHage  situé  i  i  1.  i/a  de 
Pôle.  Pop.  700  hab. —  Belles  carrières  do 
marbre. 

VIEILLE-LOYE.  Village  situé  ou  bord 
de  la  forêt  de  Chaux ,  à  3  1.  i/'i  de  Dole. 
Pop.  750  hab.  — Belle  veireric  a  bouteille». 


ARRONDISSEMENT  DE  POLIGNY. 


AIK  (rivière  de  1*).  Vovez  ci  aprcs  Sinon. 

ARBOIS.  Jolie  pilile "ville,  chef-lieu  de 
canion.  1  l  ilmual  de  première  instance  do 
l'arrondisM'inent.  Collège  communal.  2£j  "O^ 
Pop.  6,741  hab. 

Cette  ville  est  située  sur  la  petite  rivirrc 
de  Cuisaucx^ ,  au  fond  d'un  entonnoir  fort 
a'eux  et  fort  évasé ,  formé  par  des  mouia- 


gnes  couTcrtes  de  vignes  qui  donnent  de» 
vins  justement  renommé».  Tous  les  vin» 
d'Ai  bois  s<.nt  bons  ,  se  transportent  au  looi, 
et  sont  |>arlinilieremeiit  fort  connus  à  Paru: 
ils  »ont  généralement  blaucs  cl  faits  avec 
du  raisin  blane  ;  mais  il  en  est  une  sorte  in- 
finimeJil  suinrieui-e  au  vin  ordinaire,  un 
\Ta  *iu  de  liqueur,  nommé  vin  de  gciée, 
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fÊïtB  firïl  m  8c  fait  efiBdiveiDeflt  qu'M 

commuiceincnt  de  Phivcr  ,  ou  sur  la  fin  dv, 
rautomne,  et  souveat  «fm  k»  pmuieret 

-  rmuw  au  geacnii  ncngni* 

AfaAyâcr<ire  de  fiïeoce.Fabriqueiid'liuile. 
Papeterie  Taiin«'ri«*s.  Mariîiiel  à  fer.  î'«  îlt' 
uiti'ièrc. — CW^/;itv'c(rd't'XGeUc4)U  \ia$  blauc& 
^  ictritoifc;.  EMi-d«->vie,  huile,  Iruilf, 
ileurs  et  jardinage.  —  A  a  I.  i/i  de  Poligoy, 
4  1.  de  Salitn.— du  O.vf. 

AHl)(>>.  \  ilbye  silui:  sur  l'Aiii^uilloM , 
à  4  i.  de  Poligtiy.  Pup.  1 3u  hîtb.  —  ik-llc 
papeterie. 

BOiSSBT.  Village  filué  ft  4  1.  3/4  de 

^Ugu).  Pop.  ï5o  hab.  — Forges.  Papeterie. 

CENSEAU.  Villaec  Miué  à  6  I.  i/i  d.> 
Poligny.  Pop.  Sao  hab.  —  Commerce  de 
graiiis,  plaudMs  de  Mpio  et  bois  de  oon- 
BimclioiL  Enlrepôt  de  ael. 

CHAMPAttNOLB.  Joli  bourg,  bâti  dans 
une  siluatiou  pillorf^qtif  ati  pied  du  Monl- 
Rivfl,  sur  la  rive  droite  de  TAiii,  àS  L  de 
Polignv.  la  ror  Pop  a,ç^4  hA» 

Ce  nonrg  ne  eoaeisia,  pour  ainsi  dire, 

anVfï  une  première  rtir  trrs-larpt*,  !onj;^ie 
'uu  dcnii>qiiart  de  lieue,  dirigée  du  nord 
àa  ffud,  et  coupée  d'une  seconde  rue  qui  se 
dirige  fl'oerideni  :  il  e»i  traversé  dans  toute 
sa  lonijtirur  jiar  la  route  de  i»iiris  à  Genève, 
qui  joiul  à  son  extrémité  niéridiouale  une 
autre  grande  route  qui  mène  de  Lyon  en 
fl<riiiB.  Gcne  posiiton  emutageuse ,  le  voiai- 
nage  des  frontières,  la  pureté  de  Tair  et 
l'^î^rcmeiit  natiin  l  (!n  sjie  ont  rendu  ec-itc 
bourgade  une  de^  plu>»  iiiiUes,  des  plus  ricbes 
et  dea  flhn  populemee  dn  départemest  La 
rnrière  d'Ain  ^  met  en  mouvenicni  un  grand 
nombre  d'urnes  dliïérenio,  iiinsi  qu'une 
de*  plus  bciles  trétileries  de  ter  qui  existent 
en  Ftrtiice;  deux  eeuls  ouvriers  y  sout 
constamment  occu|ics,  laut  au  tiiKge  du  fil 
de  fer  qu'à  la  fabriration  des  clous  d'epinglet. 

Cette  belle  mauufuclure  fut  coiKumée  |*ar 
iuiinceudie,aiu&ique  laiotaliié  du  bourt;  de 
duiQipaguole,  le  aS avril  1798.  Le  gouverne» 
meut  a  donné  i3,oqo  |neda  de  beaux  s.i|)ius 
et  des  secours  en  nrgciiî  jionr  son  n'-riiMisso- 
menl;  et  la  bienlajsinia-  (h->  li.iMiauts  du 
Jura  y  n  joint  k  pi  o<luil  d  une  (|uéte  mon- 
tant à  xâo^ooo  fr.  Le  Immu^  et  la  mannCac- 
lure  ont  éié  rebâtis  sur  uu  [»lau  plus  régu- 
lier, «  t  |iré<M'nfoiii  rKtjuui  d'Iiui  on  fispt.rt 
aussi  vivant  qu'agrutl»ie.  Le  iicà-pelil  coteau 
aar  Jeoud  1««  maîieu!»  paraisaetit  coatme 
suiiimnducs,  le  petit  bawin  animé  parles 
itni>«utci  eatt&  de  l'Ain»  dont  owgnUt- 


fT  DU  JURA. 

qoe  oumI  ae  dëtiyJie  |  oui  donner  1c  moinre* 
mfnt  à  Tmine,  |)eudaut  qu*un  aii?re  rmirt, 
de  cascade  en  cascade  à  travers  h  î  jai  dius 
verser  le  tron  plein  du  lit  principal,  fonneot 
unhorizon  despkia circonKrits,inaisoo ne 
peut  plus  piltorestine. 

A  peti  de  disl.uiec  de  Cbanipa;;nole  on 
doit  visiter  Cbateauvilliiiu  et  le:»  toiles  du 
bourg  de  Sirod.  F'oj,  Sinon ,  CnaTeauvii.- 

CHATEArVILLAlX.  Cbâîrau  situé  â 
5  L  i/a  S.  E.  de  Polijjuy  ,  canton  de  Cbam- 
paguole.  n  est  bAti  sur  un  roc  d'une  bideine 
Uinlité,  qui  i*éléve  {H'ri)eiidieul<<irea>en>  de 

5oo  pieds  a«i-ilc5sus  n  im  v.tlloii  «  ultime; 
c'est  le  dernier  et  presque  le  Si  ul  tUà^tau 
fort  qui  ait  M'happe  à  la  démolilion  fjoek* 
raie  qui  fui  faite  de  ces  forteresses  lors  de 
la  réiininu  diTmili^r  de  I.i  ï"ia!i<  lie-Coni'o.^ 
la  I  iuuce.  Ce  ciiàteau  n\*st ,  au  ifste ,  ua 

S eu  tort  que  par  sa  siluatiou  sur  la  crête 
*une  montagne  qui  n*a  de  brgeur  que  ce 
qu'il  en  a  fallu  pour  asM'oir  les  bâtimnili. 
11  ne  peut  élrc;  accessible  que  vers  le  nord 
et  vers  le  sud  ;  mais  l'arête  de  la  Dioutaguc 
s*eit  coupée  ualurellement  dans  ce»  dcni 
directions  ytour  le  rendre  éniineuf  de  ioji* 
côtés.  Le  elierain  de  Sintd  /»•  fofime  corn- 

Elétemeut  vers  le  sud,  en  suivant  une  pente 
ingue  et  médioerement  lapide  qui  méat  au 
corps  avancé  des  forliâcadoos  :  c'est  une 
sorte  de  totir  carrée  (jtii  se  trouve  aux  deux 
tiers  de  la  hauteur  du  moul,  ol  ipii  en  rem- 
plit la  coupure  primitive.  Celte  tour  est  per» 
cée  d'une  aroadc  de  répaineiir ,  bnleur  ^ 
Inrgfiir  d'une  ])orte  de  vj|k',  et  raMBlbleà 
une  \niie  porte  ilc  ettadelle. 

Le  poiui  de  |>c:iàpective  de  ('hâteauvilUin 
est  unHjtie  el  frappant  ;  sou  isolement  et  soii 
élé^'ation  lui  duuneni  nu  air  de  majt  sié  v|ni 
ne  laissr  ;;im;ii"»  place  n  l'imeasibiiité  que 

f>roduiseut  communément  Tbabitude  et  Tuiu- 
iormité.  Ce  cliàteau  qui ,  du  cété  du  sod* 
W  montre  sous  uu  aspect  imposant ,  n  a  cc- 
peud:ini  rieii  de  lrè>-i  t  nmrqn.ible ,  ni  i>""r 
la  régi'.lariié  du  plan,  ni  pour  iélégauredc 
la  construction.  l'Toia  objets  néanmoias 
luériteutdeliaer  l'aUenliun  :  le  premier  eit 
îii  piivon,  ereti^ée  diins  le  ioeher  iin-des«OU^ 
di  s  hàtinH  iiis  ;  on  y  descend  ^wr  un  escalier 
qui  n'a  )ia>  un  pied  et  dcmt  de  large ,  et 
où  le  corps  peut  à  peine  pa.vser;  trois  i>uries 
épaisses  fermaient  l'entrée  de  ee  t(>nib<a«i, 
où  nulle  fenêtre,  nul  tu\<'iii.  nul  canal,  ne 
pej-mcUaie)tt  ui  à  lu  iumieiv,  ut  à  l'air,  ni 
tua.  aon»  de  s'introduire.  Le  deuxième  ob- 
jet remarquable  est  un  puits  de  bnil  pied^ 
de  jirofoodeari  alimenté  par  une  source 
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^iwlarft  jamais.  Knfin,  dans  rinii  rieur, Ott 
remarque,  (î.im  rappartrmrni  de  la  prin- 
cesse, une  armoire  fort  rommnnc  dont  oo 
lies^aTtsmiitptttdcsom>çonn(  r  la  destÎM' 
tion  :  r'est  le  vvsfibafe  de  rappartement  des 
jriiiics  prinressr^.  l  orsque  le>  haîtants;  sont 
ouvi-ris,  on  ne  voii  qu'une  armoire;  mais 
un  serri't  fait  ojivrir  une  partie  du  fond  el 
donne  pavage  dans  nn  p<>iit  esculier  par  le- 
fjiirî  011  |;rirn|)«'  à  (Î«mi\  rahinets  boisés  qui 
SI»  communiquent ,  et  dont  les  fenèires  sont 
disposées  de  mantcre  à  ue  pouvoir  donner 
d'espéninee  aitx  pins  hardis  gâtants. 

Une  voie  i]v  huit  à  neuf  pieds  de  br^, 
entaillée  dans  Ir  (lanc  de  la  rorlir .  ofTrp  une 
descente  rapide  du  côté  de  la  plaint:  de  Si- 
Tod,  qni  dmrîl  du  snd  au  nord  une  parai» 
lèlr  k  la  ligtic  beaucoup  plus  douce  par  la- 
qtiofff  on  t^avit  du  nord  Af-rs  le  sud.  Ce 
n'est  jHiiut  ici  sur  le  ro<-lt<T  qu  est  tracée  la 
roule,  e*cst  dans  le  roeher  même;  et  si  h 
tête  venait  à  manquer,  onroulerail«8ansqQe 
rien  p»>t  retenir,  dans  la  rivière  d'  \în,  qui 
roule  ses  eau.\  parmi  les  rochers  à  soixante 
lotses  plus  Ims. 

POirciHE-LE-BAS.  Tîllage  situé  sur 
la  Sène.à  8  1.  i/i  de  Toligny.  Pop.  i,6ooh. 
—  Fafrritfttfs  d'horlogerie  et  d'outils  de  di- 
vers g<nires. 

rON Cl  SE- LE- HAUT.  Village  situe  au 
^ied  de  la  moulagoe  Pitlée,  sur  ht  Smm. 

Pop.  Coo  liab. 

A  peu  de  distance  de  <  o  \illage  et  au 
pied  du  II  immense  nicher  qui  couvre  au 
nord  tout  le  vallon  des  Foocînes,  on  voit 
la  w>iirr<'  dr  la  Sèno,  qui  va  fornierla  lan- 
gouott<-au\iiiaged<'S  PlanHirs.  O  tfo  source 
est  dans  un  abri  formé  en  jMji  iiun  de  cercle 
qui  rentre  dans  la  montagne;  elle  forme 
trois  rhiilcs  semi  -  rin  ul.iires ,  d'environ 
jioixnnte  ptr^h  de  haut ,  rt  roule  ass«v  forte- 
nient  pour  pouvoir  met  Ire  en  mouvement 
plusieurs  usines.  —  Pahifues  d'horlogerie. 

MJSStTAT.  ViUaf^  situé  &  3  1.  de  Poligqj. 
Pop.  1,1 5o  liab. — Papeterie. 

MICXfM  11  I.ARD.  Village  situé  à  8  I. 
de  l'oliguv.  l'op.  75o  hab. —  Omtmerce  de 
froniages  et  de  bois  de  Muiu.  Csurière  de 
marhra  bien  «jaune  exploiicc. 

mOdCttAS».  Village  situé  à  4  L 
da  Poli,;n>,  -  ■  Vît  Pop.  55o  hab. 

K07.1:buy.  Jolie  p,  tiie  ville,  bAlie 
dans  une  situation  agréatilc ,  sur  une  mon- 
taipie,  on  fiied  de  laciuelle  coule  la  miôe 
d'Ain ,  à    I.  de  l'oligny.  Vùp,  Soo  hah. 

r.cdc  dfMf  Hon  origine  aux  princes 
d'Orange,  qui  avaicul  CaU  couétruire  sur 
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son  territoire  une  maison  de  chasse,  auto* 
de  laquelle  on  éleva  p->r  In  «nitr  d  nntr<*s 
habituions.  On  t  voit  encore  un  vaste  édi- 
fiée i|ui  servit  de  résidence  i  ces  nténtea 
princes. 

Le  site  des  environs  est  çjracieux  et  pit- 
toresque. A  peu  de  distance  de  b  ville,  nne 
petite  rivièn*  qui  fait  mouvoir  en  descendant 
par  degrés  un  grand  nombre  d'usines  «ar 
nne  ttr»;  poliif  élendiie  de  terrain,  tombe  de 
la  cime  d*uue  roche  jHTpendiculaire  de 
i5o  pieds  d'élévation,  et  :om*e  une  nappe 
éconante  dont  Im  eaux  vont  non  iain  de  li 
se  confondre  avec  cHles  de  TAin.  — A  i  ], 
S.-E.  de  ^(ozerov ,  on  doit  TÎ^iter  la  I>€ÎIc 
sottrce  de  l'Ain  pirs  du  village  de  Conte. 
Foy,  ei^près  Siaon, 

Fahriaues  de  boll^  et  de  soidîm  de  pn> 
eotille.  Taimerie?  renommées.  —  Commerce 
de  cuirs,  souliers,  bottes,  ehevau&  de 
tntt,  bestiaux,  eic 

PLANCHES  (la).  TiB^  bâti  dut  on 
des  sites  les  plus  sattvagcs  dn  départenirnr , 
entre  des  rochers  fort  hauts  et  lres-raj>[)rt>- 
cbés ,  garnis  çà  et  là  de  quelques  parités  de 
Mu  tonsécs  d'SsrbKs  Mbuapis,  Ito  |te 

souvent  nns,  et  qtiî  rr*  p^rmelimpai  à  ht 
^«e  de  s<«  po'tcT  an  loin. 

Quand  ou  desceud  |MHir  arriver  aiu  Plai^ 
cbes,  tout  porte  à  tsnmt  4|oe  cè  village  est 
aT(  f*ai  dn  vallon ,  et  ta  rivière  de  la  Seœ 
qui  coule  au  niveau  d*«  hahitation'î  doit  na- 
turellement le  faire  penser;  mais  à  1  euirée 
du  villaipe  eette  rivière  Ait  tout  i  eonpinn 
chute  pfTpendiculaire  d'environ  So  piedst 
et  quelques  pas  nprè^,  elle  en  tjiit  imf»  sp- 
ronde  de  6o  pied» ,  également  perpendicu- 
laire, puis  die  fonle,  sans  être  vue,  dans  un 
Ne  profond,  l'espace  d'environ  6oo  ^tm 
nvrïnf  de  reparaître.  Ce  u'^^-^f  pas  nne  gorge 
re»»eirée  entre  des  montagnes,  c'est  une 
caisse  aNongre  d*ttne  grande  profondeur ,  et 
dont  les  parois  sont  coupées  parallèlement 
dans  le  rocher ,  on  p!tttf>r  c'est  un  éiroit  es- 
pace entre  detiv  murs  tre.vélevés,  déconrert 
par  le  haut  comme  une  rue ,  mais  que  son 
peu  de  torgeur  (la  à  i5  pieds)  et  son  elh 
Iri'me  profondeur  ptivenl  de  la  lumièra 
comme  le  fond  d'un  puits.  On  nomme  rrtte 
parité  presque  sonterraiuu  de  la  âenc,  la 
LMigouMt». 

PI.ANB.  Village  sîiné  à  i/a  l.  de  Poligny, 
sttr  une  mouiague  éU  vée  d'an  moins  sept 
cents  pieds  au-dessus  de  la  plaine.  Le  cbo» 
nin  ipMi  l'on  suit  ponr  y  arriver  «n  Istfs 
d  bien  oilverl,  mais  sa  prâte  est  très-rapide; 
et  rrf»eiu!nrtt ,  cet  io«  oni  »'miî»'mI  a  <îe«i  ehar- 
ineJ»  dam  la  &ai^u  des  Iruuas;  c'c»t  le  ihcà- 
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tre  de«  pUuirs  4^  la  jeunesse  de  Polignj, 
quani  b  aoip  eoavre  d*iin  pied  le  lemu. 
Qq  gravît  le  moat  cHimine  oa  peut,  portant 

à  la  mais  un  trè»-peti(  traîneau,  qui  n'a 
guère  que  dii^-liuil  |k>ucc&  de  long  mut  ua 
pîed  «il  Jbips  :  quelque  petit  que  »k  ce 
IraiueMi,  le  plus  comaïuocmeat  oa  s  y  OMt 
deux  ;  une  dcmoîselle  s'assied  en  avant  ;  le 
cavalier  se  tient  fixement  eu  an  iere ,  et  tous 
deux  !>e  lai&M^ui  g^itf  îuiqu'au  pied  d«  la 
■lOQtafoe  :  bfUiaaoftf^^  Iniueaux  dwMn- 
dcni  k  la  fois;  c*esi  une  vraie  joule  à  ^ 
sera  le  plus  adroit  el  le  plus  prompt. 

POi^lCiXV.  Jûlic  petite  viiie,  ckii-licu 
lie  foii-préleel^iéit^doiil  la  IvibiaMl  de  pn- 
mière  instance  est  à  Arbois.  So<  iéic  d'agri- 
culture. Collège  oomosmiuM.  ^  l^op. 
6^34  bat). 

poUf  uy  ect  UM  viOe  Ivèt-uicMiiii^  FéUx 
l^bendicr,  auimr  de  mémoirus  hùituri(]ues 
sur  cettr  ville,  a  démontré  quVlle  était  dé- 
sigo^  dans  la  uolice  de  l'empire  romain 
sont  k  non  de  Ctuirum.  oUnum,  qu*c4^ 
liait  la  risidi-nce  do  §m  wamur  do  la  pro» 
vince  sé(|iuuiaise,  et  qu'avant  de  tomber 
BOUS  la  puissance  romaine,  elle  av.-ùt  des 
ifisiitutious  di'uidique».  i^'e&I  au  uMMUé  oe 
qui  semble  résulter  da  la  déoauverM  des 
monuments  celtiques  et  romaiuâ  dont  elle 
clail  cnt<niici",  i:l  paniii  lf5(|uels  on  remar- 
que encore  uu  rc.*»te  di-  voie  roaodiisMX  La 
felta  aitnitMNt  de  Vuliguv  ea  (t  tint  dat 
baUtalioiia  fvraite  des  daca  al  aanlif  4i 
Bourgogne;  ou  y  voil  cnrore  des  vesti^ 
du  Cui  t  GriuMiut,  où  etaieui  dé|>o<»és  les  ti- 
tm  de  lear  uiaiMii.  Au  IX'  siècle,  c'était 
uoa  dc«  \illi'S  les  plus  con.siJcra!>Ies  de  la 
Fi  ant  hi -(.omlr  ;  mais  vin  inrcndic,  en  iG38, 
et  If  &iége  qu  eu  lit  \c  duc  de  lAMt^fyaviUn» 
en  détruisirent  les  deux  tier^ 

Cette  \illa  mk  liinée  k  raatrindié  d'iuie 
pi  line  immaiige,  au  pied  d'une  QQutagHe 
qui  lait  partie  de  la  (haine  du  Jura,  |iràs 
de  la  »oiiice  de  la  petite  rivière  de  («lautina. 
nia  an  eu  général  bien  bâtie,  pitipre,  aaMC 
bien  peftéOf  al  aonsiste  priacipakoNni  en 
quatre  longues  rups  paraliclM  entre  elfes  et 
à  la  directiou  de  la  moniague.  Vca'S  le  oii- 
\mK  da  il  ailé,  celle  montagne  eit  qnwrie 
«I  fwma  na  hffi  at  tende  vallou  qui  s'y 
cnfonrc  et  y  rciifTo  d'une  demi-lieiie, 
te  terroiue  la  subiiement,  et  qu'on  uomrae 
lu  Culée-de-Vaux.  La  graude  rue,  qui  tra- 
twia  la  ville  presque  duatoule  sa  lomniiir, 
bonorerait  beaucoup  de  villia  étendues  et 
populeuses.  L'hotclHlt  -vilIc  est  orné  dr  dtnx 
Juiies  fontaines ,  et  ^ur  la  place  publique  ou 

M  va»  M»     w  Nnil  9«  d^Nèi  dm 
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un  des  beaux  quartiert  de  Paris  :  c'est  m 
bassin  rond  en  pierre» de  udlfe,  de 

pieds  de  diamètre ,  au  milieu  doqiid  l*cîife 
une  pyraniidr  d'où  sortent  plusieurs  jil? 
d'eau.  Chaque  iauboiir|^  a  ses  toulAiocs  tf^ 
bwent  abcmdanleet  et  d'une  caa  Irèi-faR 
et  très^aaine.  Les  boucbenet  de  oetle  ville 
sont  remarrpiable.5  :  elles  sont  bities  sur  uoe 
vuûte,  souÀ  laquelle  passe  uu  ruisieau  qui 

f>rend  sa  source  à  peu  de  distance.  Dans 
'intérieur  de  cette  voûte ,  on  a  ménagé  phi- 
sienrs  trapes  sur  li"([uelles  l'anluial  est  mis 
à  mort  ;  le  sang  cl  les  iinniondices,  cmporXèi 
à  l'iustaut  incuie  piu-  l  eau  coursate,  ae  ré- 
voltent pas  i'odoial  el  la  vue  einmi  te 
l^nt  d'autres  >illes. 

A  nru'  lieue  nord- ouest  de  Poligny  esJ  le 
vilb^e  de  Tourmunl,  pies  duquel  ou  adé- 
aouvert  plusieura  lesies  d'antiquitf».  rajr. 
ci-après  'ruuaMovr. 

Pallie  du  géncial  Travot. 
Fabr'h^ues  de  loieucc  cummime,^  futaiOet, 
salpêtre ,  huile.  Martinets  à  fer.  Teintuia- 
nes  ^  tanneries.  Scieries  h)drau!i(|iits  Je 
lilanrlips.  Aux  environs,  carricrca  de  iiurbre 
cl  d  al bàtre exploit ii-s. — t-'omnurceéê^iOit 
fariiu*3,  vins  rougt-a  csJîioés  du  lemiaaaf 
eaii-de-vie,  ouvrages  au  (4Nir,  faïcacc^  cctir^ 
navette,  etc.  —  A  7  1.  di;  Lon's-lt-Saiilnicr. 

SALINS.  Ancienne  ville.  Clul-licu  de 
canton.  (Àillége  cummuual.  Lij  ^  ^'^P- 
6,554  bsb. 

CeMe  vill-  est  situéedans  une  gorge  ciroirp, 
entre  deu\  montagnes  a«scz  ch-Néis,  à  Ui* 
tremitc  d  une  vallée  fertile,  tilc  càt  balie 
sur  la  pente  d'une  colline,  au  pied  de  la- 
<|uelle  coule  la  rivière  la  Furieuse.  Au  mi- 
beu  de  la  %ilU',  le  \.T;fe  éiahilis^mu ni 
salines,  entouré  d  cpaivits  nmiaillea  tt  Uâ"' 
qué  de  tours  de  distance  en  di.>iance,  se  (il 
remarquer  par  son  Rendue;  il  a  aSomèlM 
de  I(Migu('i!r  sur  une  largeur  Av  93  m<'?i»'J- 
C'est  daiiA  celte  va«»lc  on<  einte  que  m;  li'>U' 
veut  réunies  un  grand  uuiiibre  de  foulaioc* 
ttiées,  mfcrmées  sont  des  vodies  nmorn* 
SCS,  dont  la  comlrucHon  remonte  aaX'"^ 
cle;  on  dfscpud  jus(ju'au  tond  de  cet  affi»* 
sniitcnain  par  di*^  escaliers  i  il  a  pi«â  ^ 
91)0  piada  de  long  snr  enviren  9s»^ 
large;  son  fond  «I  é»  recbef  fort  soti<l<- 
Lii  i  i\icre  la  Furieu«;r  Innpe  tout  l'état  li»- 
senicnt ,  et  coulo  à  plus  de  huit  pied»  ^' 
dessus  du  sol  des  voûtes;  un  m  d^ 
eatrait  de  ee|le  rhièra,  a^iuttodeii  dan» 
l'aîclier  pour  doum^r  le  roouvtiucut  aux  fok 
riiint'h  hvdiatdiqi.e-.,  (pii  serscni,  1rs  u** 
k  élever  Îca  eanv  salées,  les  autres  a 
^  »»»  dnueaL  Les  ioBlainaa  aalétl  MM  I 
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unei  enniiennieiii  8,  ii  cl  iH«ne  i  >  livrt's 
de  «ei  sur  loo  )ivr«s  d'«(Mt  U  autre»  u'en 
•omimwot  que  3  à  4  lim»  wideneat  On 
eniploi»  Itr»  pli»  saturées  4HHk  W  Saline  do 
Salins,  en  1rs  faisant  cva|>ortT  par  l  tl>iilli- 
lioa.  Les  soiirc»»*  moius  s^iiiiif»  sonl  cou- 
dwlrs  uar  dcui  Ui«s  de  luvaux,  tur  luie 
éltndtwdtSL,  te»  teflte^de.It 
r.hauXf  cottstrviie  en  1775,  «t  i  proMBiilé 
de  la  forêt  d(  i.i  (  Uaiix  ;  l.i.  ces  e.mx 
portét.-<»  dau.s  Ui  h  UiltmcaiU  de  graiiiàaiiuii , 
•à  s'opète  ttite  prcinièffe  «««fantiM» 
coosuinairratt  in^p  «ii-  t^oia,  li  00  TvftiiiMit 
snus  |p  fvii  '  .  li ;ii;(lipr<»s.  Lorsque  Cps 
eatu ,  ain^  i\  A^ntsix^  ci  couoeauéti  pr  le 
secoun  de  l'air,  ont  «e^nis  1 1  i  la  cwgi4s 
^  MMtllMf  Â  pen  |)re$  coaunc  les  m*  il- 
Inirrs  soiirrp<;  pmvs  d»-  Salins,  <m  l  -s  f;iit 
c\a|)orer  suivant  la  même  nKlh<»dc.  Les  sa- 
lines de  Salins  fourniasenl  anuuellenient  en* 
\iron  100  mille  quintaux  de  sel.  Celles  de 

la  rha>IX   doi.nrtil    i  ,'>rii!l!c  'jr;M- 

laux.  Le  sile  de  Salins  est  fort  agréable  ; 
les  coteaux  envirouaaots  produisent  d'excel- 
ienis  vins. 

An  mois  de  juillet  iSaS»  celte  a  élé 
eiilieriMnenl  déinn'ie  par  un  horrible  incen- 
die, qui  a  duré  trois  jouni  eniicrs.  L'iiopi- 
tal  et  rélabUsifinent  des  salines  ont  été  aenb 

^fénrvét.  La  Frann-  cuiicrc,  toudiée  d'an 

e\énomfnt  nn>''  It  iiloiahlf.  sVsl  empressi-e 
de  venir  au  sciuur»  des  inceadies,  al  a  vouki 
conranrir  à  la  niuwàÉftiliiiin  dè  lenr  ville; 
de  nombreuses  soniBi^piiMia«  oii\  <'rtes  dans 
tontes  les  villes,  boticj^s,  \illa;^es  et  lianientix, 
ont  produit  en  tres-peu  de  temps  di  s  soni- 
nies  considérables ,  que  l'on  évalue  à  plus 
de  a  mtlIionB. 

Au  sommet  d'une  des  monlagnes  qui  eoo- 
ronnenl  Salins,  sont  le*  mines  de  l'ancien 
fort  Rclin;  sur  une  antre  montagne  s'eleve 
le  fort  Saini'André,  Irës-bimi  eolnlenu  et 
en  état  de  défense.  A  une  lieue  de  Salins, 
est  le  mont  Ponpet,  «ini  surpasse  en  hau- 
teur tous  les  monts  d'aleuiour^  il  a  3,400 
pieds  d'élévation  au-dessus  dn  fond  de  la 
{;orge  tïù  Salins  est  a«.sis  :  ses  coteaux ,  ta- 
Iiis>és  de  vipiies,  de  bois  vl  de  roebtTS , 
ollriînl  rasjHti  le  plus  agrrahir.  On  jouit 
dn  Uaut  de  cette  montagne  d'inje  perspec- 
tive iromeme;  ronl  olane  et  enbrmie  leur  à 
tour  le»  Alpes,  la  fertile  plaine  de  la  P.resse, 
le  eour»  tortueux  du  Doubs,  des  vij;nul»I  s 
et  de  riches  caulpa^Qes  :  c'est  un  des  pla- 
leMUl  les  plus  majestnaiix  d»  JofS. 

Os  doit  visiter  à  une  lieue  de  Salins ,  snr 

le  tciTitoire  de  Kta»  (IMit},  1«  bcUo 
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so«irae#ilâtoa.  (F'of.Haat» 

I}tAu6s ,  arro/u/isj^meiU  de  Besancon.) 

Fabriqm*  de  sel  et  de  soliale  de  soude, 
expwNalMll  fOQSBWilHe  de  gypse  prove- 
nant des  carrières  emÎMMHBles.  Distdicnes 

dVan-de-vie  de  marc.  Tanneriet.  Dans  le 
val  de  Salins,  papeterie*,  forges,  mariuieis, 
Uauts-feuroeaux.  —  Commerce  de  vins  ex- 
eallwto  ém  WrHÊÊtmf  d'eon-de-vie,  firo- 
mage,  cire,  aielt  a|l,  bois  de  aapia  et  de 
chêne,  plâtre,  etc.  —  A  <'»  I.  de  Poliîmv. — 
Auiterges  de  la  Jk'oâle,  de  la  lete-d  Or,  du 
Saavage.  . 

UAM.  VHInyMiBi  à  A  L  i/>  de  Poligoj, 
eanlou  d'  rlrvnyn  -i  !<  ^  '  <  u  de  (li^tance 
de  ce  %  tèiage,  vu  «ou  dans  un  vallon ,  au 
fied  ûSvm  «aniafoe,  une  fontaine  iater- 
liHaale,  ^/ak  a  sa  soivee  dans  nn  cnfaaee- 
nienl  en  forme  de  dcoû-lune,  de  ao  pieds 
de  diaoK'Ire  et  de  9  pieds  de  profondeur 
daoi  le  rocher.  Les  intermittences  de  cette 
fontaine  sont  à  pe«  près  ré|slées  à  sept  ai- 
tintes;  on  la  voit  dans  cet  espare  de  temps 
croître  et  décroître  d'une  manière  assca 
uui  forme. 

8IBOD.  Grand  et  betn  «ffla^e,  aitvé 

dans  un  pt-til  vallon,  entre  les  hautes  nieo* 
lagnes  de  Sirod  ei  de  la  Côte-Poire ,  à  peu 
de  distance  de  TAio ,  qui  forme  près  de  cet 
endroit  nneaaperiieeBaeade:eali«  leidnn 
nmaiagnes,  la  rivière  tombe  sur  une  eaple- 
nadf  ef  ofire,  dans  »  chute,  une  nappe  d  eau 
de  5o  pieds  de  haut  et  de  plus  de  1 3o  pieds 
de  large,  plus  on  imMBe  écnmante  on  tumul< 
tnenae,  et  par  eonséqatnt  d  une  beauté  plus 
ou  moins  mnjestuiuse,  selon  l'abondanee 
dc^  eaux,  (ietle  chute  e^t  la  plus  l)elle  du 
Jura;  elle  ne  cesse  eu  aucun  temps,  mais 
die  éprouve,  oonme  noot  Pavons  dit,  de 
grandes  variations.  Aii-desiosde  la  cascade, 
l'Ain  se  trouve  enliérenienl  recouvert  {«r 
des  rodii:rs  détachés  des  montagnes,  sous 
lesqneb  il  piae  conme  à  travc»  on  grand 
aqiicJuc. 

A  'V'i  1-  "^'id^'st  de  ce  village,  sont  les 
forges  du  T^urg  de  Sirod,  K-s  plus  impor- 
tantes du  déparleawnt,  parce  que  lemii 
et  le  minerai  se  reaoonirent  partout  :  «Uet 
forment  une  petite  population;  chaque  ou- 
vrier a  sa  famille,  sa  maison,  son  jardin. 

Eu  sortant  du  village  de  Sirod,  et  se  di- 
rif^cent  vers  le  nord,  on  trouve  près  du  vil- 
lage du  Comte,  la  source  de  l'Ain,  située 
an  foud  d'un  précipice  en  cul-de-sac,  formé 
par  deux  moulaj;nes  tres-rapprochées,  on 
plufôt  par  une  montagne  dans  laaueJle  s^ 
faite  une  éclwncrure  de  fJoo  pieds  de  pro- 
fondeur, Uillée  peryendiculaircnient  jfiJt  k 


94 


DÉPARTRMFt^T  DU  JITRA. 


nature,  et  $i  étroite  que  b  lumière  y  pas&e 
à  peine.  Si  Ton  M  tml  aieex  de  courage 
pâtt  pénétrer  aa  fend  de  la  |||oii|9e,  il  faut 

aller  cent  pns  plus  loin  ,  p\  r\r<^rrr\Arp  î.i 
cote,  toujours  inVrapide,  en  <>e  &UApcudaut 
aux  arliTt&seaux  <[ui  y  croisse!  ;  on  arrive 
akm  à  mi  rocher  nHant,  qui  forme  me 
banquette  naturelle  autour  du  goulTre,  dont 
les  paroi*  df'<.r«M)Hf  ni  nussi  p«'rp''tnliru1airr- 
amn  que  cclic&  d  uu  puils.  L'eau  a  la  iran»- 
fnrenee  dit  critid  :  on  'voit  tiMjiiiiicie* 
nant  lea  pierres  qua  ^n  y  jette  dcMOidra 
à  one  profondeur  rontid  érable. 

TOtlBMONT.  TiUage  iitué  à  i  1.  de  Po- 
lign^.  PDp.  75o  hab.  Prèi  de  Tonmont, 
au  Iwu  nommé  Ettaroye*  existent  des  restes 
d'antiquiics,  nommes  les  Cbambreltes.  Ce 
sont  plusieurs  petits  pavés  (rappartements 
avec  quelques  restes  de  murailles  qui  for- 


maient diverses  chambres  d'un  palais 
pavéi  Mot  en  forme  de  mosaïque,  at  hm 
marbres  de  difFèreole»  couleiirt,  et  rcpr 

sentent  flîvrr=;(";  figure»;  d'hommc<,  de  m 
mes,  d'animaux,  eic. ,  ext^culi-es  avcr  bfsi 
coup  de  soin  et  d'inielUgence.  Ce  oiouumefl 
demeuré  coasurii  iMWwot  plimeon  0èdt 
sous  des  ruines,  fut  découvert  vm  le  miltr 
âu  \W  siècle,  recouvrrr  ensuite,  mt^ 
jour  en  1740  et  en  1754.  iX>puis  ce  temp» 
a  a  été  vifltè  phiaieim  fois;  aiaii  fa  ««» 
sité  des  amateurs  nuisant  an  propriéiairr 
•il  l'a  fait  rerouvrir  de  nntivpati.  et  àmx  01 
trois  pieds  de  ferre  rulii\ée  cachent  actuel- 
leroent  ce  chef-d*(Pu>Te. 

YADANS.  Bourg  silné  à  3L  s^dsIU- 
ligny.  Pop.  600  hah. 

VILLERS  FARLAY.  Bourj siiuc a 5 1 
de  Poltguy.  Pop.  gao  liab. 
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âsnct  ne  PATS  «m  PAmcorar  ut  roTA«m 

Vmm  domi-Hrii^  aprè^  »m  T\o«sh^ç,  on  TrottTe  le  liamr-au  fie  la  Dire,  composé  de»  djf 
jlière*  maiioui»  liabiiaMes  en  tout  tcmpi  dans  le  Jora;  io«l«  cdies  qui  se  trouratt  piMf 
£le%te  M  lODl  qo»  dci  i^Uflli  mÂ  M  imacot  et  i*)diaiiaomieal  lors  de  ta  ptwf* 
dmte  dct  iMi|M.  Oq  fasma  cH  à  rembnaiteiMBf  des  nralo  de  Genète  fi»  0«f 
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et  do  Lati^nnc  par  Saîol-Cei^icj  cl  "Syou.  Après  U  Qatt ,  on  entre  ().nn^  te  départe- 
ment  de  t'Am;  le  |>lalcau  des  Rousses  contiuiie,  avec  quelques  légères  uicgalités,  }tt^ 
i|u'à  ce  que  la  roule  s  eiifonoe  dana  le  défilé  <»ù  elle  doit  franchir  la  dernière  ciiaine  do 
litnu  De  distanre  en  distance  sont  placés  sur  la  ranle  dea  poteaux  eo  bois,  de  dooae  k 
quinze  pieds  di-  haut,  dont  Tiisac^e  rst  d'indiqiRT  le  chemin,  rtrnii\trl  en  Iiivcr  par 
plusieurs  pirds  âr  nripe;  saiib  Ci-tl»;  préeaiilioii ,  H  sorail  qri«  !fjif»'fois  iin|>ossible  d'avanerr; 
«uuioit^i  aiiHUëUii,  ciic%au\,  %oitures,  tout  pouriait  être  eiigluuli,  quoique  n  jimiinnî 
it  n'i  a  pas  de  prèdpke  immense  en  cet  eaditnt;  niia  on  aenl  avec  quelle  diffieadié  Fm 
parviendrait  à  se  tirer  sous  un  volume  d«  migc  de  quinze  h  seize  j>ieds  de  baut«ur,  au 
fond  duquel  on  rtmlerut  en  un  instant.  On  rùloie  pendant  trois  quarts  de  lieiie,  à 
gauche,  la  frontière  suuse,  qui,  pa?  un  acoord  entre  m  deux  gouirerarmenis,  a  été  un 
pm  clolgiiée  dné  été*  peine,  «fis  4|ne  lïi  rouie  fdl  fool  aiiltre  sur  h  teitite&g  fimi- 
çais.  On  icocuntre  divers  chàl«is,  en  s^élevaat  toiûmtn  per  une  penie  douce  eC  pinesque 
inseDs>t>le  jn<)r|M';4i)  li^menn  (!r  î.i  ^'aia\ ,  on  tou  a  âé  fofcé  de  plaMT  la  pofte,  puiai|u*oo 
pg  t<n»uve  a  ceue  eU:vaiiou  qu«i  dm  cUàlet». 

A  la  Tatay ,  on  eit  au  pied  de  Déle,  la  plus  hante  rune  du  Jm«,  dont  Télévalion  est 
de  658  toiws  au-<lesaui  du  lae  dv  Ocaèfe,  tt  éê  tSe  loises  au-dessus  du  Biveaii  de  l'O- 
céan. î'a«iren$ion  de  cette  moula{:;nc  est  on  M  peut  plus  facile,  el  le  rojajjctîr  curieux 
ne  doit  pas  négliger  de  ^re  cette  excursion  :  Ton  a  pour  deux  petites  heuies  à  otouCi-r, 
dont  une  heure  emnaan  k  tiavert  ti^e  Curéi  de  aaniioa.  La  dme  do  la  Dôle  e»!  lougue 
d'un  deni-qnvl4Ë  IImb;  aa  dindiAi  tm  è  peu  paea  du  nord-est  au  sud-ouest  :  an  som- 
met, sa  largeur  est  peu  considf-nihle;  au  smî  ,  et  du  côté  des  Alpes,  elle  est  coupée 
prewpie  à  pic;  du  côlé  de  la  France,  la  cdte  présente  une  eourhe  allongée.  Sur  le  haut, 
une  crête  de  rochers  forme  dans  toute  la  louffucnr  un  uiur  naturt:!,  qui  offraii  quelques 
Inlenmptions  nue  l«i  her^tn  ont  nuqfiiu  dp  piarrea,  pour  eiefécber  leon  «a^iee  de 
pasiV  sur  le  mird  qui  regarde  les  Alpes;  celte  espt-ce  de  terra>se  de  fn-r-ur  jiièi,'ale 
est  élcféc  perpendieulaireinent  au-dessus  d'nn  prt  rij  ire  de  pljjs  de  neuf  cenij»  pivds  Je 

SrôfondcOr,  On  prétend  quau  lever  du  soleil,  jar  uu  temps  })arfaitemeut  clair,  on  petf(^ 
0  toamel  de  h  Dôle»  fceonnafiic  lepi  diffiraitt  laa  :  te  laé  de  Genève,  celui  d*Aiine« 
cys  celui  des  Rousaes,  et  ceux  du  Bourgct,  de  JToux,  de  Morat  et  de  Neufch&tel;  mats 
le  plus  ordinairement  on  n'ajienjnit  que  les  fffii^  premier*.  Ce  que  l'on  voit  bien  claire- 
ment, et  ce  qui  tonne  nu  magnihqne  coti|)  d'i^it  du  iiaul  de  la  Dole,  c'est  la  cliaiae  des 
Àl|Ha:  on  en  découvre  nne  étendue  de  prêt  de  cent  Untea,  depoîi  le  DaupULué  ]uâqu*ao 
Saml-Mhwd;  au  centre  de  cette  dmlue,  s'élève  le  Mont-Blanc,  dont  tes  ciinca  Ma- 
getise*  stirpa^^ent  toutes  le^  autres  rimf*<< ,  et  f|ni ,  niAnic  à  re  tie  di^t.Mice  d*c«viron  ringt- 
trob  lieues,  paraisient  d'une  hauteur  étounauie.  (Àrtte  ligne  de  inouiagnes  s'clè^e  avec 
aodace;  les  cteos  tlippuient  tnr  ton  sommet;  elle  soutint  le  firmament;  il  ny  a  point 
ci  •  ]  au-delà.  On  ne  pent  lian  voir  de  plus  majetlnnu  que  cette  ^alno*  loni|nB  le 
soleil  en  dore  les  somtnrfs  de  ses  plu«  i  irhc<;  rmiîrurs  :  nn  Hirriit  dr  «i  nir.s-es  de  mhi?, 
d'émeraïuics  et  de  topazes,  iixé'es  sur  un  toud  (|uelquetuis  d  tuie  blancheur  éclatante,  d. 
quelquefois  d'une  transparence  qui  éblouit.  Toute  celte  ricbesse  forme  un  cordon  de 
nauteitt'  iné|;rie aiMlesuu  de  la  Savoie,  où  Tcril  se  fixe,  voMidrait  le  considérer  Inujnuw; 
et  pins  il  il'  rontrmple,  plus  il  sent  s'accroître  l'impression  de  plaisir  qui  I')  lient  attaché. 

Rh*is  aiiandonnoos  ce  théâtre  majestueux,  et  parcourons  rintervalle qui  «^pare  Irs  Afpes 
du  Jura.  Devant  le  spectateur,  au  pied  du  Mout-lilauc^  est  la  Savoie;  le  lue  Létnan,  qui 
la  baigne  an  nord,  se  développe  roaiestueusement  jnsqn*!  Genève,  oà  les  eaui  du  Rhène, 
qui  le  rravmnil,  viennent  se  joindre  à  celles  de  PArve.  En  fiîce,  sur  Taulrc  rive  dn 
lar,  e^t  Iç  riche  pajs  df  Viiul;  smv  \n  droite  est  celui  de  Gei,  et  les  villes  de  Genève  cl 
de  Caroiige.  Les  mouiague^  du  Daupbi né  binent  la  vue  de  ce  coté;  à  gauche,  1rs  moo- 

l%Mn  ds  la  $nlaè  iwlhdtient  aveè  U  TttBh';  «a  Bai  de  otfs  monts,  appafift  Ih  SnSssa 
vinio,  et  deitt  h  lointain  le  lac  de  NeufcbéteL  Le  lac  Léman  s'chirgii  à  mesure  que  la 

vue  remonte  vm  !e  nnid-est,  en  «;e  reronrhant  vers  les  mniitngncs  de  la  Savoie  :  cetta 
plaine  liquide,  bleuâtre  et  demi  Iraiisj^areiite ^  de  quatre  iitues  dans  sa  plus  grande  tar- 
getn*,  qui  brille  comme  un  vaste  nuroir  au  milieu  des  plaines  terrestres  féciuidles  cl  des 
mnoiayne»  énormes  qur  TanlAireni ,  contribue  d'une  manière  fianDanlo  k  ranbattiaanMBt 
de  Ton  des  (xuuk  de  mtp  lf>  phu> éifladiia»  Ira  pltia  ngnifigimi  «1  ka  plua  mitfii  qpH 
rhomnie  puisse  [iTiicmi  r. 
h»  tmJm}  pa^s  du  Y«uid,  i»  le  |iratdrfi  du  pied  dti  mont»  M^ioueni  ju&qu  au  ioc,  a  imk 
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Keue*  de  hr^P:  :  aîn^l  qnc  le  pays  de  Gei ,  <|iei  Tuvoimu.  ,  c  t^t  une  plalr.t  tièt-telMt  él 
parfaitcmeni  ouliaLt';  mais  cv  ne  sont  poiul  Itî»  plamcs  imiionncs  et  rnriii¥ru9f>s  4e  b 
l  Uudre  ou  de  la  Ikuucc  Tous  les  héritages  y  sont  séparés,  comme  dans  i  ouest  de  ta 
FMwe  61  dans  b  Puisave,  par  de»  Imim  vitea  ott  pir  des  fossés  garnît  d'aHim,  «t  ka 
porlioQS  différenies  àt  cfiaipie  héritage  ->ont  i  lies- mêmes  divisées  et  ornéès  de  cet  hàt^ 
fièrrs  verdovantes  et  fi  i  ii.i  ^  ;  !♦>>  inUurL-s  sont  agréablemoit  eurrpmèlô«:  chaque 
chaiiuiière  a  &011  jardin;  ia  ptaiiic  accède  au  terger,  ei  à  celle-là  les  prairies  artiticicii» 
st  ks  Icrm  «uUivéas;  enfla,  celle  apalean  afrirâe  «al  ettooee  relevée  pv  la  vim,  dM 
la  cHltim  enpreint  tous  les  lieux  d'un  grand  Ion  de  gaiié,  préenrseur  narorcl  de  la  joie 
{lie  son  jus  sait  répandre  :  de  ricbes  et  gt  ands  villages  se  remarquent  rh  là  ènm  h 
ampagne,  et  ^u&i^irs.TilbBvdoal  les  êdifirta  se  reflètent  dans  les  eatix  du  lac,  foulent 
in  cbanae  tout  paitlaiier  I  «e  Mltonl  Httria,  . 

Depuis  Tautre  bord  du  he  LéflMUi  josqn^à  la  ctcee  la  plus  élevée  des  Alpes ,  il  ne  pa- 
»ît  exister  qu'un  glaeis  immense  et  sans  intemiplioo  :  ee  plarî^.  dlonf  h  pente  a  de 
ingt  lieues  de  long,  semble  toMi  voisin  du  spcoatiur  ;  la  parUe  la  plus  ba&se  otlje  des 
luances  variées  des  pradoils  dîflcreQI»  d*iio«  lerrc  qui  porte  ites  Ibtu  1  affu  et  des  graiis. 

premiers  coteaux  se  distinguent  par  le  vert  jaunâtre  des  vignobles  el  le  vert  pHM 
'oueé  de  qnrlcines  boi.s;  plus  liant,  r'tst  h  somhre  ^rrrlt.TC  dv^  forôf^  qui  perdent  leurs 
Vuilles  l'hiver;  plus  haut  encore,  U  teinte  se  rtmbruuit  et  aunoitce  les  fortes  de  saprn<;  ; 
uisuite  le  coloris  redevient  plus  clair  par  les  fofèts  de  mêlées,  dont  1«  vert  est  uioms 
oocé  ;  le  degré      sidt  aAnooee  les  heiu  où  la  neige  ne  fond  pto,  Miiiirti  ae  joignenC 


nimédiatement  ces  masses  monstrueuses  de  çboes  cternellt  s,  res  monta^jnes  de  gUoes 
iolées  qu'on  nnniinf  les  glaciers ,  uuis  et  ioparéj  pir  des  vall«  M  de  pluv-icurs  lictiet 
l'clendue,  et  au-deÀ»us  desquelles  s  eieve  la  mskiae  pvramidale  du  Mout-islaue. 

Si  Ton  iminM  le  dotf  aax  Alpes  et  au  Im  de  Geoève,  «■  a  k  Fnme  dMtt  ni  llrarf 
.Tt  autre  dcnii-cercle,  la  vii(>  sVtend  h  quarante  lieues  de  rajon,  sur  les  départements 
jle  l'Ain  et  du  Jurr».  dorriere  lestpjels  sM»'\rnt  le-*  montagnes  des  départements  di-  U 
;iote-d'Or  et  de  Saune -et-Loî/'e.  On  peut  di^iucuer.  dam  lu  Lta&se  plaine  Les  tiaUiatioos 
«Ire  Dôb  et  Dijon;  nais,  dans  tonte  l*éleiidiie*dit  Jura,  on  ne  voit  que  les  loniniilés  des 
'ludnet  de  montaglMs,  toutes  dirigées  parallèlement  à  la  DôU\  Il  ne  faut  point  dierehar 
a  nature  vivante  sur  cette  <bonrH»T»e;  pas  àa  omèkvL,  pS  abiMlle,  pa*  un  insecte  :  on 
l'entend,  on  ne  voit  rien  qui  sente  et  qui  remue;  les  aigles  ^  passent  quelquefois,  mais 
le  s*v  irrêletit  pas;  nnl  bndt  ne  frappe  lei  oreWes;  on  vMt  ke  tioapean  cmr  dans 
es  cnâtets  qni  sont  à  son  pied,  an  plus  haut  degré  de»  sepnis,  mais  ni  leurs  mugisse- 
TH  'i'';.  ni  lo  son  du  cornet  ne  sont  portées  p^v  los  ri'hfn  rettc  élévitiott,  et  k 

)t  ml  du  tonnerre  est  vraisemblablement  le  seul  qui  s'y  la&se  euleudre. 
■  «  On  mofn  ce^eadm  aomÉMt  ét  it  bôMf  dR  H:  àè  MteisV  m  ttrrt-ylehk 
laaea  éiéndn,  ipii  ferme  une  beOe  terrasie  ooÉverte  d*un  ttpis  de  ga/tiiL  Cett«  lemnè 
•>t .  di'p'jT^  un  femjw  tmmt'mnria! ,  aux  deux  prrmim  dmim>rh<  s  d  ;j<iôî.  !f»  retidfi-rons 
ic  loulc  la  jeunes^  de  l'un  et  de  rautre  sejjc  des  villages  du  pays  de  Vand.  Les  bergers 
les  chilets  voisins  réservent,  ponr  ces  deaa  jours»  du  lait,  de  k  cidtaie,  et  préparent 
onics  sortes  de  mets  déhrais  cpi'ils  savent  composer  tve^  le  simple  lidug«.  CM  gJMI*  H 
■îHe  plaisirs  varié»:  ,  If  s  un»  jouml  à  des  jniix  dVvfnirp,  d'aufn's  dansent  sur  fé  pfuiôft 
erré  ét  r'la»lif|ue,  rpii  repousse  nser  fnt-re  les  pic^ds  robiiUes  et  neiaiiis  d«  ces  bons  H»"!- 
rcttols.  IVantres  vouL  se  reposer  et  se  rafraitliir  sur  le  bord  du  roclier,  poiif  jouir  du 

Mvspartéek  quil  prdMMt.  LNnMnkndndrigtktliieîb^dtiMtaiif  si  redonnai! 
es  prairies  et  les  vergers  qni  l'entourent  Vn  aortre,  qui  a  voyagé,  oomnie  tonte*  l«*s  vlir."; 
lu  pnys;  il  inrfîque  le  pa^sAj'e  dn  Mont-Oiti-î ,  \p  cHrmin  f|«ii  runduit  è  Aoaœ,  cette 
i  ille  H  cêleiire.  Les  plus  hardis  font  preuve  de  courage  en  marclianisorle  bdrd  du 
^irêeiploe,  sM  da  ee  eélé  dt  nHanim.  HMvei,  odlni  «iiW  «i  flNT gMlf ,  tTon- 
jiloiient  leur  adresse  qu'à  nuwMHf  les  Oeurs  qm  croissent  sur  tes  rftrhrT^;  e^rafpé,  ;  ils 
-iK»fllein  Ir  leonlrpodium,  r^-tharquah!**  par  \f  flriTri  rnfnfioMix  qui  le  reeo'ivi^':  gf. 
^tccio  ai^uèta,  bordé  de  grands  ravon*  doréi;  Ifrillei  des  Aipet^yii  a  Icxltiurdu  tiS| 
te  smtyrmm  iti^um,  qni  exfanin  là  ôaHitai  d^  k*  fodOe;  fr1«f  dés  a*0tttaj|!é4 
liaci  imenrianini  de  cette  jok  ^Mi  et  sans  contrainte,  compagne  fidèle  dei  plnisiri  lînî- 
îles  et  iiinooTits,  Mai*  un  jnnr,  rHte  joie  ftif  fronhié»"  par  uB  f  vrriinienl  ItlilCste  :  detjx 
mues  éjMîux,  mariés  tki  même  jour»  «aient  veiuis  k  caWe  ftte  avec  lotiie  l*«r  nyej  iU 
gouituviit,  poor  a'eitlrelcair  un  Moment  plns^^t  ii*t^f  t^ffNKÈÊt^ 
I  ll« 
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b  montâgiK»  :  !^  pîfd  pHs.^n  à  la  jeiiiie  mariée;  «^n  rpoux  ronltit  la  relrrer,  m?iî»  flIê 
r«nUaîiM  dans  k  preciptoe,  et  ils  tennioèrrat  oiusi  leur  vie  dans  son  plus  beau  joor. 
Oii  Mitn  «Mi*  «a  roelier  toapeftHw  aii*4Mi     tvdr  été  tdat  éê  leur  tang.  » 

Après  U  VrtMf  «  «  jowt  d*ttiie  Mie  oebappée  de  vue  sar  h  profbode  wllëe  de  Mi- 
joux.  Au  bout  d'une  (Jpmi-liftie,  on  trotîvp  romhranrlu  incnl  de  ia  route  de  r.enw  à 
Saint-Claude.  Noti  luin  de  là,  la  roule  traverse  un  étroit  el  court  défilé,  où  l'on  ped 
Ae  \nc  la  belle  combe  de  Mijoux  ;  mais  on  en  est  bien  dédommagé  par  le  sublime  sffc- 
ttcle  qui  s^èffre  tout-à-ooup  à  PiUM  de  ce  défilé  :  «e  n'en  pfcu ,  romme  du  baelde  h 
Dôle,  toule  rctrnJno  dis  Alpr?;;  ce  nVst  point  celte  confusion  d'objets  qui  sViïaoenf  «i 
partie  dnns  la  ^ap<  u^  du  loiiuain;  mais  c'est  un»*  pai  fir  des  A!pf«!  et  cl»i  hr  de  Gruf^t, 
duul  ou  e:>t  à  ia  dtsttaiiet:  ia  plus  convenable  pour  eu  bieii  juau*.  Eii  avauçanf,  U  ntt 
•*él«id  i  droite  et  i  çaucbe  :  on  pane  eo»  une  ncbe  peieée  q|ai  foftne,  sur  h 
une  espèce  d*arc  de  tnoruplie.  On  a  devant  soi  la  ville  de  Oex ,  et  dan<  la  même  diitctioa 
celle  de  Geiièvc,  qui,  vues  à  cette  distance,  [graissent  trc«i-j»eii  rloîiîncea  l'une  defioW* 
ou  est  cependant  encore  à  7  1.  de  la  sccuudc  et  à  3  1.  de  ta  première ,  où  Too  arrive  en 
detefdenl  loajonn,  d  déerbwt  enr  le  flme  de  ta  monhlgne  de  b  WcêêMêo  fkrifon 
lovriiaots,  dont  l'un  oflk«  ans iNiyigeaii  h  fiidlilé  de  m  déniiéter  dMi  tin Mpm tah 
taine,  découverte  en  escarpanf  la  tnontagne. 

De  Gex  à  (Genève  on  dôeeud  coutimielleiBeal  et  presque  inseusiblement,  en  suitsiit 
«be  roate  cenm—unt  belb  et  presque  droite,  efinuit  de  ntgdfiques  potiHt  de  te»  nt 
b  bc  de  Genève,  le  Mont-Bboc  et  les  montages  agrestee  de  la  Savx>ie.  On  passe  à 
Gei^^,  i  .*^ngnv ,  h  OrnîT  et  à  Ferncy,  joli  \>o\ir^  dont  le  nom  est  iusrpara!>!i"  df  cflm 
de  voltaire,  qui  en  lut  le  fondateur.  Peu  après  Ferney,  on  franchit  la  LrouUere,  cl  l'oii 
aime  par  tme  laontée  courte,  bmôs  rapide,  au  Grand-Saconnex.  De  cet  endroit  jusqn'i 
Oeaève,  la  route  offre  une  promoade  caatniiielb,  bofdéa  à  dioile  et  A  gracJie  d'aaa 
iaooaabfaUa  de  ebramci  miMoa  de 
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Ca  dépriement  ot  fermé  de  la  Breaie,  do  Bngey,  do  TatroMey  et  de  l'ancienne  rnn- 

c'ipauié  de  Uoml>es,  qui  dépendait  de  la  Bour|^gne.  Il  tire  son  nom  de  la  ri\ière  de  TAi»» 
qui  le  traverse  du  nord  au  sud.  —  Ses  limites  sont  :  an  nord,  le  départemeul  du  Jitra  ri 
une  partie  du  département  de  Saône^et-Loirt;;  à  Vt»l,  la  Suisse;  au  sud,  le  départcflMB^ 
de  llaère;  à  roueit,  cens  du  Bliéne  el  de  8aéDe-el>Lom. 

La  température  du  dé|>artement  est  variable:  humide  dans  l'arrondissement  deTrcvoiii. 
beaucoup  moins  dir»?  ramnidissement  de  Hom  i;,  et  excellente  dans  le  nrrondis>cnirii*» 
de  Nautita,  de  ikllej^  et  de  Gex.  L'airuudissemeul  de  Trévoux,  el  une  ^rtie  de  ccfafj^ 


Sourg,  annt  expoica  i  des  lironiRarda  éptb  ei  méphitiqnes,  eccaiiouêi  par 
et  des  Barak  considérables,  qui  produisent  de  funeste  emt%  sor  b  aanté  «a 
dans  toutes  les  autres  «»nti-t't  s,  le  climat  est  en  gi'néral  fort  sain. 

Sous  le  rapport  physique,  le  territuire  du  département  de  l'Ain  peut  se  diviser  en  qn*'']' 
parties  :  eeUe  de  l'est,  celle  du  aud«ei»t,  celle  du  sud-ouest,  et  celle  du  nord* —  La  jw^ 
de  l'est  eit  inversée,  du  nord-eit  an  md  audHMesi,  |iar  plusieurs  chabea  do  asontafoc* 

Enmllrlrs  entre  elles,  qui  sont  uo  proloupenient  du  Jura  ;  les  vallér'!  y  ?nnt  profouUrti 
ordees  de  montagnes  éle\éts,  lU'  rochers  ladies  n  pic,  et  sillonnées  par  des  lorreuls  extré 
moment  rapides;  elles  abotàdeut  en  excelleuta  i>àturages  et  fouruis-seut  de  très-bons  ff 
mages  ;  les  pentes  cxténeurei  dei  eollnee  les  plus  bvorabtemeoi  exposées  aoBt  planté»'» 
vifçncj;  ties  fort^ls  de  sapins  occujpeol  le  centre  des  chaînes,  et  il  y  croit  aussi  di^fr»'* 
autres  essences  de  bois.  Ku  géiMM-Rl.  ou  trotive  dnns  reiir  pririie  peu  de  irrres  labouraW"» 
et  les  récoltes  en  blé  éoot  tnsuitisautes  pour  la  cou^Kumuaiioii  îli-s  haiutaut:^  —  Dansb 

fVltadotiid»ettiji«uaéad«trobcèté»p«rb&hAaeall*Aini  lesièalaaado  e* 
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sont  moins  rnserréc!;,  Ictirs  sommets  moins  'tpres,  moins  JécLirfs;  on  y  trouve  des  ^%q(s 
bien  cullivées,  dr»  terrains  aussi  fertiles  qu'agréables,  où  Ton  recueille  toute  sorte 
de  grains,  de  fruits  et  de  légumes.  Dans  cette  partie,  de  cbarmants  |>a)sages,  de  beaux 
vîHagei,  tics  womc»  abondautes,  de  bellet  ritièrea*  des  prairies,  de  ricbet  v^ik^^^ 
beaiiroup  d'arbres  et  Tinr  rcgr-Taiion  ^  ipoureuse,  présentent  le  plus  riant  tableau.  —  Xa 
partie  occidentale,  jusqu'à  la  Saoue,  est  une  plaine  bas-se,  dont  le  sol  cuiuparlc  cl  argileux 
retient  les  eaux,  en  m^e  temps  que  le  défaut  de  pente  les  empêche  de  s'écouler;  det 
aaraH  conaidérabfea,  det  étangs  nombreux,  dca  bois  en  asaei  mauvais  état,  peu  da  tems 
à  froment,  quelques  champs  de  seigle  et  beaucoup  d*a«iaiiie,  Toilà  rasped  général  qm 
prés^Tîte  cette  di\i';ion.  On  no  peut  pas  dire  cependant  que  ce  |>avs  *oîf  inf('rti!f  ;  seulement 
kî&  récolles  u'^  sutli.seut  [»as  a  la  consomma tiou.  Mais  quand  les  étangs  soul  eu  eau,  on  y 
]»deb»  d*«IMH«nt  pois!.on  ;  et  lorsqu*Os  aoot  à  sec,  on  v  réeolle  du  Torga  et  de  raveme  m 
abeaÂnee.  néanmoins,  il  u*y  a  guère  que  les  bords  de  U  Saéna  qui  saieni  bien  petifdéa 
et  cultivés  atiaesmn  :  on  y  voit  beaucoup  de  Ni«i:iH>1>les  et  des  paysages  riants  et  aiumés. — 
Au  nord,  se  trouve  la  4^^^°*^  division;  larroudissemeni  de  Bourg,  les  montagnes 
exceptées^  et  la  partie  scptontrionaie  de  llsrrondiiacment  de  IVévonx,  la  composent  en 
entier.  La  sol  y  est  bon  en  général,  bien  cuHivé,  et  pradoil  dn  froment,  do  seigle,  de 
l'orge,  (în  sarrasin,  (?m  maïs,  dn  rbanirc,  des  lêLMinif'5,  Hc.  D'imitienses  et  «îuprrhrs 
p'airies  embellissent  les  bords  de  la  Saône,  et  les  bassius  de  la  Ke^siousc  cl  de  la  Cbala" 
ronoe  sont  converts  de  jpféi  irè»-|iPQdnclt6. 

Dans  les  deux  premières  parties,  Pélésntion  des  nwntagn<^,  la  profondeur  des  «alléeB» 
les  torrenîs  impétueux,  les*  rorbrr^  sii'îpcudns  an-dess'i«;  ths  pi  (!*ri()ic(  s ,  l'aspect  auguste  et 
sombre  des  foréfs,  la  %ariéié  piitoresqne  des  sites,  offrent  une  uahm-  ;;i;iiiJf  et  imposattte; 
taudiii  que  les  bords  escarpés  de  l'Ain,  son  encat&âemeut  dans  les  nioulagncs  laiiices  à 
pie,  la  perte  du  RhAne  et  edle  de  la  iougoeusB  Yaberine,  des  CMcndes  remaw|usbles» 
des  grottes,  des  scissures  énoi  mes ,  de  grands  nwidents  de  lé  natare»  IsorvisBCnt  à  llalMi^ 
valeur  de  nombreux  snjets  d'admiration. 

Le  département  de  l'Ain  a  pour  cbef-Ucu  lk>urg.  11  e^t  cii\isé  eu  5  arrondissements  et 
en  35  canioua,  venfemaot  44t  ommuies.  —  Supaiicie,  âge  liaMi  emnes.  »  Vaf«> 
talibn»  $4A,o3o  bnbiliala. 

MiifiiuuMiiB.  Mines  de  fer  en  grains,  oxide  de  fer  et  géodes  ferrugioeases;  îadiect  de 
nùne  de  cuîvn  -,  sables  aurifères  dans  le  Rbon^;  orres  :  bleu  de  Prusse  naturel.  C^at  rières 
de  dittércQb  marbres,  d'albâtre,  de  pierres  lithographiques;  spaths  transparents;  stalac- 
liles  en  grandes  masses  elarboriiées  en  mmeanx  très^nagilea;  aiigUe  à  potia>,  ptAtra, 
iaame.  Miaca  dlaspballe. 

SocRCKS  Minr.RAi  cs  h  Cevzeriat,  Pont-de-Vaux,  Saint- Jean-fUT-Scymonset  Synt-Jcatt* 

wr-Veyle,  Ser\igniat,  Bizial,  Polliac,  Thoni,  Sejsscl,  otr, 

Proovctions.  Froment,  sciuli-,  ori^e,  r.Mnnr-,  maïs,  riullit,  jnirrasin,  noix,  truffes 
noires,  fruits,  légumes ,*rire ,  miel,  chuuvre. — 1^.993  hccu^  de  \iguiâ, — t6a,aoo  ba> 
tares  die  Mis.  —  Quaniilé  w  chètrcs,  chevaux,  benils,  pomf  mouionsy  wlaiÙes  excel- 
lentei.  Édneaiion  d»  vm  à  suie.  ^  Bon  poisson  de  rivières  et  d'étangs.  Grand  et  ttenn 
gibier. 

InnvtrrniT.  Manufactures  de  toiles  de  ménage  et  d'emballage.  Fabriques  de  dt^ps 
moyens,  toiles  de  coton,  mousselines,  cliapt^aux  de  paille,  souliers  de  pacotille,  horioge* 
rie,  btfissellcrîe,  euvragra  an  t6nr  fiiçoB  de  Saim-Claode;  AfBnaie  et  tirage  d'or  et  d'ar- 
gent. Bfoittias  à  soie,  sôencs  bydratâiques ,  faleneeries,  clouteries,  taillanderies,  jwpc- 
lfr'\i>%^  Terreries.  Tanneries,  com»ieries  et  mégisseries. — Émigration  annuelle  de  phisieun 
mtiiiirâ  d'ouvrier»  peigtieur^  de  chanvre,  el  de  coli>orUnirs  de  bm  >c'lieric. 
*  CoMMFKCK  cfe  grains,  vins,  chanvre,  cuirs,  huile  de  noix,  fjomages  de  chèvre  et  façon 
gruyère,  potene  de  grés,  fit  de  éuamt,  asphalie,  eirfon,  ptaocbas  de  sapin,  boisselle- 
^'^^  h(  vaux  de  trait,  ânes,  ttukls«  bestiaux  gfis,  cfaèvrei,  pm»  dupons  al  poulard» 
de  iaficesse,  elcy  eie. 
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BAcé-Lr.-fllATEL,  Petitr  vill,\  n:;i~ra- 
blemcnt  située  sur  un  petit  mont  quiduiuiue 
line  pleine  agréable  et  fertile  eu  graini  de 
AtnHû  Cfpèert  cbaiivre,  pépiaicm  de  peu- 
pliers, elr.  A  7  I.  i/a  d»;  J<ourR.  Pop.  840  h. 
•~-Fnhrhjnc^  de  toiles  et  de  poU'rie  de  terre, 
i'iiâlun^  de  laine;  corderies;  tuileries;  tau- 


^itmées,  de  bétail  grap ,  vina,  bois,  grAiiUt 
toiles  de  cbauvre»  etc.  —  Auberj^s  de 
(Iku,  du  LîoQ-d'Or. 

BOVIO.  Aodennt  et  jo)ie  ville»  cM- 
SieD  du  département.  Tribontl  dt  prtmière 
însfTîire  Sncictt'  d'apiculture  et  d*éinula- 
liou.  (  4ilégc  cuiuinunal.  ^  V3f  Pop.  8,99^1  h. 

CSelle  viUc  est  beaueoiui  fdiii  auci«:uue 
qa*OD  iM  le  croit  commaiiémeni.  Lra  difTé» 
ffiifs  monuments  fjn'on  tron'^e  à  eliaijiie  pas 
ne  Inissniit  aucun  doute  sur  l'exbleiice  eo 
ce  lieu  d  uuc  réutiioii  importante  de  citoyens, 
mm  ta  dnwiMtiptt  rooiaiiie.  pNeideut 
de  Tbou  peme  qtie  c^aat  là  qu*existait  l'au- 
cien  forum  Semulcnornm.  Après  la  cbute 

tVeiuuire  roroaiu,  aiu  V  et  vr  Mécle«, 
irç  tut  sveeeisivomeot  dépendante  du 
|)ivinier  royaume  de  Boui^ognu  :  elle  obt^it 
a  la  France  sous  deux  di  ruiers  rois  de 
la  première  rare;  aux  Carlos  iugiens  jusqu'au 
milien  du  IX*  siërle  ;  au  royaume  d'Arle* 
tfL  duclic  de  Bniu'gogiie  traiisjurants  de  TEm- 

Çîrc;  Ici  due*  de  Savoie  la  pos.>édêr(  jit  In 
.V  au  \VI*  siècle,  el  y  lireul  coti^tiuirc 
une  citadelle  des  plus  régulières  de  l'Eu- 
ropei  le  liviié  de  L><m  du  17  janvier  i ^1 
l'assura  à  la  France.  Elle  a  été  prise  deux 
fois  par  Franchis,  en  i536  el  eii  1600, 
et  sa  niaiielie  rasée  en  161  x,  par  ordre  de 

La  ville  de  Bourg  est  dans  une  cbarmonte 
titunfion,  près  de  la  Vc)le,  sur  la  rive 
^aut  be  4e  m  R^yssouse.  Du  colé  de  l'eiit, 
ctte  dooMQo  un  bAssju  Rgréabifi  et  varié  « 
que  terminent  IcieoteeuE  de  RevéreoMiDl  ; 
au  nord  ,  le  bassin  se  prolonge  avec  le  coors 
de  la  Re^ssouse,  el  la  tue  se  perd  daiw  dc 
belles  prairies  qui  s'éieudeui  juM|ua  la 
fledoe;  roueii  el  n  midi  prcaenlenl  un  pta» 
toM  ealMt  tavainè  à  nwràoa  par  vnn 


vaste  forêt.  Celte  ville  est  pén'Tnlf  mer  !  l^ita 
bâtie,  le»  rues  en  sont  assez  bien  pcrcéi), 

Sropres  et  ornées  de  fou  laines  publiutie*, 
ont  une ,  eo  {«nom  de  pyraoûde,  a  éleér^ 
gêe  par  l<  s  liaLitanis  à  la  ménjoire  du  gé- 
nrral  .Trii;!)t  rl ,  né  à  Poiît-d*»-'\','i(ix  ,  oànsW 
auruiiÀ  uei  daïuu  de  voir  &a  statue. 

Bourg  a  neu  de  eonuMnae  :  sa  sittaânn 
au  centre  d'un  pays  purement  agricole,  I» 
défaut  de  rivière  navigable  ou  de  cae^l  um 
ses  murs ,  la  rareté  du  iH^ménire  »  rabseoce 
dei  rnsouroei  cl  rinertie  rMlwt  de 
ffluenre  du  climat ,  Tout  jusqu'ici  tenue  dans 
un  étal  d'inactivité  à  cet  é^'atiî.  f .Vpfrvlaiil , 
quelque  peu  ricbe  et  queiquc  peu  CttO««dé' 
rable  que  soit  cette  vilL»  eite  MIm  fuk 
dun  théâtre  aiies  }ali«  edameet  eocufi 

par  des  trrnîpf*s  ambulantes. 

Les  proujeiiades  de  P.oiirg  lonl  le  prm- 
cipal  agrément  de  cet  le  vtUe;  elks  consistent 
en  pkttieun  beUes  aveauei  de  })eu|>lieiJ,  et 
eu  diverses  allées,  dont  l'une,  qui  porte  le 
nom  de  Mail,  est  remarquable  par  sa  lon- 
gueur. Ou  Y  remarque  encore  sa  biblio- 
thèque publique,  eonlenanl  ig.ouo  voL; 
le  musée  départemenlul,  el  le.s  cabinets  de 
physique  de  rbinnV;  la  bnîle  au  blé,  bi- 
timeut  circulauc  asM^^  agréable.  Dehors  la 
ville,  est  nn  magnilique  liopkalentoari^ 
benuK  jardius,  et  Vrpbe  fotnique  de  Krou, 
f|ni  r>érite  une  Dii'-Fttînn  particulière  par  h 
beauté  de  «ion  an  ialecture ,  le  pi  i\  iDe>t>* 
mable  de  ses  vitraux  de  couleur,  d  k> 

WÊAwAhm  4ê  ta  viiiim  4»  8«««e 

renferme. 

L'église  Notre-Dame  de  Brou  fui  «M- 
Iruilc  par  les  oiilre»  île  &l^g(iu  Ue 
tiirbe,  GUe  de  lewfMiviir  Atoînifac  1** 

«I  tante  de  Charies-Quint.  C2elle  priocfS« 
qu'riiî  deux  maris  vf  u  m-'nrut  f>ucfHt > 
a^ail  atiupté  pour  Ucv  ise  cc>  mois  ^Uiof* 
infortune»  fort  unt,  répciéa  oe  tontes  fVtt 
dans  Téglise  de  Brou.  Elle  appela. 
ronrnurir  l\  cette  cunstniriiini ,  les  artulc» 
leâ  plus  céiebres  ;  quatre  eeuts  ouvrir 
furent  prompiement  réunis,  el  un  monu- 
ment immense  commencé  en  iSii  fbtadievt 

en  tSÂA.  In  lipide  enériMve  m  dtai  ^ 
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ri^nal.  Le  frontispice  esl  couronné  par 
ruis  frontons;  celui  du  milieu,  qui  est  le 
dus  f-levé ,  offre  un  aspeci  qu'on  ne  trouve 
luIK-  part  dans  les  monuments  de  la  reuais- 
ancc.  Le  portail ,  dont  l'arc  est  surbaissé , 
tsl  couvert  d'umemenis  et  d'arabesques  re- 
nard piablps  par  la  richesse  du  ira\ail  et  la 
K  Ti.ction  des  détails.  L  intérieur  de  l'édi- 
icc  i  sl  céncralemfnt  simple  :  ce  n'est  que 
lans  le  choeur  (juc  tout  le  luxe  s'est  déplo)é  : 
a  j)ierre  éblouissante  en  blancheur,  le  mar- 
')re  de  Can  aie  le  plus  éclatant ,  et  ces  vi- 
rran\ n'haussés  de  mille  couletirs,  qui  mul- 
liplieiit  av<'C  tant  de  vérité  le  jeu  pittoresque 
des  i-ayous  Ju  sol«  il ,  tout  donne  à  ce  sanc- 
tuaire line  niagnidcence  qui  rappelle  cca 
temples  chrétiens  de  Bjzauce,  dont  les 
voûtes  rectitnertej  d*or  étaient  soutenue^ 
par  des  piliers  de  ja>]>e.  C'est  dans  celle 
panie  du  diœnr  que  se  frouvenl  les  troi< 
mausolées  en  uiarbre  blanc  qui  oui  le  |tJu» 
contribué  à  la  haute  renommée  de  regli>e 
do  lirou.  A  droite  esl  celui  de  Margueriie 
de  i'ourbon,  femme  de  Philippe  II,  prince 
de  Savoie,  qui  (il  le  vœu  de  bdtir  I  église. 
Vis-:i-vis  est  celui  deAlargueriie  d'Autj  iche, 
sa  lirlle- fille,  qui  exécuta  ce  vœu.  Au  milieu, 
est  l<'  plus  beau  des  trois,  celui  de  Tliilibert- 
lo-r>oau,  ûls  du  premier  et  mari  de  la  se> 
coiiJc.  Le  prince  esl  représenté  mort  au- 
de >>iis  du  muiisolée,  et  mourant  au<dessous: 
l'une  et  l'autre  figiue  offrent  le  même  fini 
et  la  même  %érilé.  Ces  mouiimenls,  d'uu 
sI\Ig  admirable  et  d'mie  belle  exécution, 
•orjl,  ainsi  que  l'église,  l'ouvrage  de  Co- 
loinhan  ,  ariiâte  dijonais ,  dont  ou  voit  la 
statue  en  marbre  n6n  loin  des  ton)I>eaux. 
On  remarque  encore  dans  la  même  église 
le-  boiseries  du  chdur,  la  scidniure  gothique 
du  jubé  ,  el  une  chapelle  du  niùuie  si) le 
rt  \'Mue  en  m.n  bre  dont  les  ornements  sont 
d'une  délicatesse  admirable  el  d'un  fini  pré- 
cieux. Sur  l'anlel  est  uo  immense  label - 
Diirlc  construit  d  une  espèce  d'albâire,  et 
tout  couvert  de  sculptures  déticieuMiS,  dont 
les  sujets  sont  pris  dans  les  m)  itères  de  nos 
livres  sacrés. 

On  rcnconlrc  souvent  dans  Péglise  do 
Brou  les  belles  formes  de  l'érole  italienne, 
trop  sou\ent  le  lini  de  IVrole  allemande  ; 
mais  1rs  beautés  sont  en  si  grand  nombre , 
qu'elles  font  excuser  quelques  impei  ferlions 
qui  tioitiieiit  au  siècle ,  ci  (^ui  sont  toujours 
rachetées  |>ar  une  originalité  pleine  de  sé- 
ductions cl  d'euchanli  inenis. 

Devant  le  portail,  qui  est  d'un  trêvbeau 
gothique,  on  voit  uq  cadran  elliptique  de 
la  cUue  de  ceux  (^u'oo  nomme  analéuia- 


tiques  ou  azimutaux ,  situé  horizontalemenl 
eu  asaut  de  la  porte  d  entrée.  La  première 
coiisiruclion  de  ce  cadran  date  dii  XVI* 
siècle,  et  sa  reconstruction  fut  entrepris* 
et  exéctitée  aux  frais  du  célèbre  la  Lande , 
qui  donna,  en  1757,  une  démonstration  de 
ce  genre  de  gnomon.  Le  grand  axe  de  Tel- 
lipse  est  d'eus iron  10  mètres  720  millim., 
et  se  dirige  de  l'ouest  i  Test  ;  le  petit  axe 
esl  de  8  mètres  746  millim.  Au  centre  dé 
l'ellipse  est  tracée  une  ligne  méridienne  sur 
une  table  de  pierre  paraHilogT-amroe  bori- 
zoiitale,  coupée  dans  la  longueur  par  la 
ligue  méridieiiiie.  Sur  chaque  côté  de  cette 
ligne  s«jnt  gmvées  les  lettres  initiales  de 
chaque  iuoi<>  de  l'année.  En  se  plaçant  sur 
la  lettri:  du  mois  où  l'on  est,  l'ombre  de  la 
personne  ta  ss  projeter  à  la  circonférence 
sur  le  chiffre  (^ui  doit  indiquer  l'heure.  Ce 
monument  curieux ,  qui  doune  une  idée  de 
ce  qu'étaient  les  sciences  exactes  dans  le 
XYP  siècle  ,  est  le  seul  monument  de  ce 
genre  qui  existe  en  France'. 

Bourg  est  la  pairie  de  Vaugelas,  célèbre 
grammairien  du  XVI*^  sièt  le  ;  de  Jérôme 
la  Lande,  dont  les  découvertes  en  astronomie, 
et  les  lumières  qu'il  a  répandues  sur  cette 
science ,  onl  rendu  le  nom  célèbre  dans  Ira 
deux  mondes. 

Faùrlijtiej  de  toiles ,  bonneterie.  Filature 
de  coton,  l'annerit^  et  corroiei  ies.  —  Corn- 
mfrce  considérable  de  blés ,  seigle ,  méleil , 
orge,  avoine,  menus  grains,  viiis,  cuirs, 
|>nulardes  de  Bresse ,  chevaux  et  bestiaux. 
Marches  très- importants  pour  les  grains. 

A  9  I.  de  Màcon,  18  I.  i/a  de  Lson, 
n«  1.  de  I>aris.  —  Hôtels  de  l'Europe',  du 
(vriffon,  du  Nord. 

Mas.  Village  situé  A  7  L  r/i  de  Bourg. 
Pop.  600  hab.  Ce  village  est  regardé  comme 
une  anciemie  colonie  de  Sarrasins ,  dont 
les  habitants  se  di&tinguaieai  autrefois  par 
dea  usafHS  purticuliers.  Commrrte  de 
Ixrufs.  \  -^4*  .  « 

CEYZERIAT.  Joli  bo^irg,  silnj  1^1. 
de  bourg,  sur  la  roule  de  celle  sille  à  Nan- 
tua.  Pop.  1,100  hab.  Dans  les  environs ,  on  • 
trouve  une  souiTe  d'eau  minérale  fermgi' 
ncuse ,  el  plusieurs  restes  d'autiquilés. 

COLItiNY.  Bourg  situé  à  4  h  i/a  de 
Bourg,  l'op.  i,âoo  hab. 


I  Noms  a^om  d^ja  ru  ocr«Hon  de  parler  d'au 
gooatoo  trè*-rcniar(|u«l>lr  qui  ne  voit  dans  l'é* 
glisc  de  Tonnerre  (S*  livraUcn ,  Jép^nfemfi 

de  l'Yonné)  -,  mais  ce  gooinnn  dtilvrr  taamV  '^ 
Icmcot  d«  celui  de  Nutrc-Dauie  de  Brou. 


Digitized  by  Google 


t  DlgPiKXCMKNT  DE  VÀSX, 

GOmTBTBSIAT.  Village  lilué  à  5  L  i/ft 
de  Bourg.  ^  Pop.  600  ha». 

Près  de  ce  village,  ou  remarque  une  des 

Éus  belles  grottes  de  tout  le  département  : 
I  alatactita»  colorées  en  lilas  et  en  gris  de 
lin  d'une  grande  fraichour,  (|ui  décorent  cette 
l>eî!c  grotu-;  «;i(naiioii,  l'entrée,  et  la  ri- 
vière qui  s'en  échappe  eu  iMuillonnatit , 
fument  un  tableau  U-éw-emarquaLle  el  ou 
M  peut  phi»  piiioranfoeu 

iEAN-SUR.BEYSSOCSB  (SAIHT-). 

Tillage  situé  à  5  1.  1/2  dv  Bawri;.  Pnp.  ^5olii» 
On  y  trouve  uue  source  d  eau  minérale. 

^SAIÏ-Sii'li-VEVLE  (SAIXT-iVaiage 
liliié  inr  h  rive  dnite  d«  k  V^le ,  à  5 1.  i/a 
de  Bourg.  Pop.  1,000  Ub.  u  ponèdoimo 

source  d>au  minérale. 

LAURENT  rSAIXT-V  Cros  village,  situé 
sur  la  rive  cauebe  de  la  .Saonc ,  eu  fiice  de 
IMfidii,  à  «  L  de  Bomv.  Poi>.  i.Soobab. 

—  Commerce  considérable  de  blé ,  seigle , 
méteil ,  nrge  ,  avoîne,  filiines  ,  pbiiches  de 
sapm,  nimerai,  chanvre,  cbmux,  bes- 
tÎMUc,  cttirt  co  poil,  etc.  Mopêiiés  consi- 
dérables pour  les  grains  :  les  marché  do 
Saint-Laurent  sont,  après  ceux  de  Bourg, 
les  plus  fiuris  du  département.  —  Mouba 

UHT  •  ftVK  «TSTLB  oti  Lnrr-ssr- 
DoMBBs.  Bon»  silué  sur  la  rive  gaucbe  de 
hVeyle,  à  2  r  de  Bourg  Pop.  i,o5o  bab. 

—  Contm^rce  roiisniéniliU?  de  cîievaux. 
HARBOZ.  Bourg  silué  près  de  la  rive 

pKM^  du  Setron^  I  3  L  de  Boiuv.  fôp, 
o,4ôo  hab. 

MEII.LOXXAS.  Villa-e  situé  à  a  U  i/a 
de  Bourg.  Pop.  i,3oo  hab.  —  Fubnfjiifs  de 
|x>tene  de  terre  ét  de  grès ,  briques  réfrao- 
tiirct,  creueti,  poêh»,  elc: 

MONTRKVBL.  Peiilo  vilie,  aitnée  dim 

«ne  rontrrr  trè^-fertile ,  sur  la  rive  gaucbe 

de  la  Re)ssouse.  Pon.  t.Sao  liab.   OoM» 

nurce  de  gnUns  et  bestiaux. 

POLUAT.Yiilage  situé  &  a  1.  de  Bourg. 
Vop.  t,35o  hab.  On  y  Irauve  «u  aoorae 

dVau  minérale. 

^  PONT-D'AIBT.  Peiife  viUr,  située  sur  la 
rive  draile 4a  l'Ain ,  au  pied  d'une  montagne 
flMWonée  ptr  m  eactcn  château  construit 
MT  les  ducs  de  Savoie  V  qui  présente  raspMt 
d'nn  grand  couvent.  SI  V  A  5 1.  de  Boon. 
Yw,  i,aoo  hab. 

iM  nooi  de  cette  ville  lui  vieul  du  poui 
sur  lequel  on  y  pane  la  rivièni  d'Ain,  p«or 
«Uer  à  Bclk'v  1 1  à  Charnbéry.  —  Conslruc- 
li»  de  bateaos  pour  Lyon  et  pour  le  Hhi^e. 


VONT  DE- VAUX.  Jolie  petite  ^,11- 

ture  à  II  1.  de  Fonr^.  13  Pop.  3,189  lia!). 

Cetfc  ville  est  regulierenu  nt  bâtie,  dam 
uue  situât luu  lrèj>-agréttbie ,  au  milieu  d'uiw 
Belle  et  fertile  contrée,  sur  le  rive  dioiie 
de  la  Reyssouse  et  prés  de  la  rive  gauche 
de  la  Saon*^ ,  avee  litptdle  elle  eommuni(|iJ« 
par  uu  canal  d'une  petite  liette  de  loug  :  elle 
possède  une  fontaine  d'eau  minérale.  Ctâ 
la  patrie  du  génécal  Joubert ,  tué  sur  le 
champ  de  balaille  de  la  Trébia  ,  le  i5  aotit 
'7i{9*  ^  mémoire  duquel  la  ville  de  Poat- 
de*Taiii  a èrieè une  statue  l«  a5  juillet  iS3t. 

Plairiques  d'étofTes  de  cotou ,  foieneenes, 
tanneries  et  clmmoiseries.  —  Commerce  de 
grains  ,  millet  ,  sarrasin  ,  farines  ,  vins , 
chanvre,  fil ,  volailles ,  chevaux  et  bestiaux. 
Foiret  et  marchés  considérables. 

PONT  DE-VEYLE.  Petite  ville,  située 
dans  un  vallon  fertile,  en>  irorméc  de  co- 
teaux couvcrl.s  de  vigues,  sur  la  rive  gaudie 
dek  Yeyle,à  i/al.  de  son  embcucbure  dans 
la  Saône,  et  à  7  1.  de  Itourg.  Pop.  r,35o  h. 

A  un  quart  de  lieue  an  nord-t  st  de  celU 
ville,  on  remarque  dau&  uu  ritMi  vallon 
deux  fontaines  ffeaux  waMes  iem^ 
iMtiaGS  froides. 

Commerce  de  graine .  vinj  et  fourrages. 
PRIAY.  VillagB  Situe  à  5  1.  de  Uourg. 
^p.  900  heb.  Aox  cnvirans  de  ce  irittaga 
ou  n;n)ar(|ue  le  long  de  la  cèle  èes  dépôts 
de  bois  bitumisés,  qui  se  montrent  à  décou- 
vert sur  la  rive  droite  de  l'Ain  :  on  j  voit 
des  arbres  entiers  parfaitemeol  coosencsT 
et  dont  Ilntéiieur  est  converti  en  jayd 
brillant. 

ROCIl  (SAIXT-).  Villa-»-  situé  n  peu  Je 
dbtance  de  Boure.  On  )  trou\e  du  bleeda 
Prusse  naturel,  d'une cooleur  tr»-i"i<'D*«' 
disséminé  sur  des  os,  sur  des  coquil'»'?*'"'' 
dans  la  vase  d'un  ruisseau ,  et  dans  de 
tiles  utottes  terreuses  composées  de  dctntus 
de  Tégèlaus. 

SERVIGNAT.  Tillage  situé  à  6  1.  cl'' 
Poiirg.  Pop.  400  h.  On  y  trouve  uoesouivc 
d'eau  minérale.  . 

TREPORT.PetIte  viDe,  située  I  5  L  « 
Bourg.  Pop.  9,100  hab. 

T  R I  !  !  •  n  n  E  CO  l  R  TO  V  X  ( S  A  l5T-> 
Petite  ville,  située  daus  un  pa}6  fertde,  s  6 1 
de  Bourg.  Pop.  1,600  hab.  —  Cummtff* 
de  blé  et  de  poissent. 

VARA!HIlOND.  Pourg  situé  pr^^  iî<*  w 
rive  droite  de  X Wn  ,  à  4  1.  ii\  de  Hour^* 
Pou.  5uo  bab.  Depuis  ce  village  ius<|"* 
Pnay,  on  rcaaaft|«ie  un  dépôt  deliofe  biio^ 
misés ,  qui  se  montre  à  découvert  snr  Iftli^ 
droite  die  PAio.  {Fof*  Faut.) 
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oe  h  rive  draîle  de  TAUMurine ,  sur  un  co- 
teau couronné  par  les  mines  du  château  de 
Goodebaud,  à  lo  L  de  ikUey.  i^oo. 

Métriques  de  loUes,  de  draps  pour  Vha- 
blllenient  des  troupes.  Filatures  de  coton. 
Taoneries  et  papeteries.  —  Commerce  de 
cbef^rMix  et  de  MtiiBi. 

ABIBROKNAT.  Beiirg  siiué  à  toL  Vi 
de  Belley.  Pop.  1,900  hab.  On  y  ro^ail 
jadis  une  célèbre  abba}e  de  bénédictins* 
Condée  en  800  par  Bernard,  archevêque  de 


On  trouve  dans  In  plaitio  d'Ambronnay 
les  vestiges  d'un  ranip  roixiaiii ,  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  la  MuKe  des  i»arra- 

fortifiés  dans  la  soile  des  temps;  opinioa 
qui  paraît  confirmée  par  la  tradition  du 
pavs.  Qu'il  jr  eut  là  autrefois  une  forteresse 
'ijoMiMi  laiée,  et  que  ces  peuples  te* 
Qoei  qu'il  en  soit ,  llûtMMre  a^ 


prend  que  le  camp  de  Galba ,  lieutenant 
César,  oocnpail  |«récistin(  iil  ce  uiêmc  poslc , 
quand  alla  repousser  les  Suisses,  qui, 
Ion  de  Inr'émiii^atiott ,  «ooIumm  a'oimir 
un  passage  dans  le  pays  des  Nautuales.  Ijca 
Romains,  qui  avaient  senti  t  importance 
de  ce  poste,  y  tinrent  coustanuueot  des 
légions  en  alalion ,  depuis  la  délaie  de 
"Vanis  jusqu'à  la  clmte  de  l'empire;  aussi 
y  a-l-on  trDinc  dt'>  iiK-ddilU-s  de  presque 
tous  les  empereurs.  —  iauneries. 

AMSniBO.  Village  shnéà  3  L  de 
Belley.  Pop.  53o  hib.  —  Filaiore  de  Mb, 
de  duvet  earluMnirc  et  laine.  —  A  AuTt- 
MAaa,  village  dépendant  de  la  coutmune 
d'Aawyiieii,  fSêk  iflifa  d»entite  au  martinet  ; 
aciéries  et  ct^muierce  de  bdK»  ' 

BELLEY.  ^  ilU'  anrjcnfu',  autn-fois  rrijti- 
tale  du  Buge\.  (Jhel-lieu  de  ^juvpiett^ture. 
Tribunal  de  nrcuiieix*  instance.  Collège  com- 
*nat  flocièié  d'agricaHneu  tihSkk  fl^ 
Fop.  .;,a86  hab. 

On  assure  que  cette  %inc  était  déjà  con- 
sidérable cl  tres-forte  du  temps  de  César, 
tpd  fli  il  me  plM»  IM  Mife  ke  Alto- 
firaSH.  Brûlée  nar  AMe»  en  390 ,  elle  fut 
rrbâlif  jjar  W  ibertus,  en  4n.  Détniiie  de 
nouveau  par  un  iucendie,  en  f  3S5 ,  elle  dut 
aa  wwmttiKtioo  au  duc  de  Savoie ,  onl  It  * 
9Êf  tsMMHf  ds  flHMfllMa  BI0  fiit  eédÉiK  A 


la  France  par  CWrin  1— Ml,  «I 

à  b  rouruune  en  1601. 

belley  est  agréablement  silut'-e  entre  deos 
coteaux.,  dans  un  bassin  fertile,  travcné 

la  pMrie  ém  célèbre  médecin  BîfhnMi 

On  y  remarque  la  bibliothèque  publique, 
conteuant  5,ooo  volumes;  le  musée  d'an* 
tiques;  le  palais  épiscopal;  TégUse  percw- 
aale. 

Fabriques  d'indienne*; ,  de  nv>usselînct. 
Tanneries.  Éducation  des  vers  à  soie.  Ea- 
ploilation  de  carrières  de  pierres  hlbogm- 
phiqnef,  lepiditt  cohm  ht  Mcilkem 
connues  en  l'rance.  —  Comnwrce  de  bes- 
tiaux ,  bois  de  coBStmcticei , 
renommés,  etc. 

A 17  L  i/a  de  Bewg,  17  L  de  uw  ■» 
i3S  I.  de  Fims. 

CHAWP.iCXE.  Bourg  situé  sur  la  rive 
puche  du Senn ^  à^Lifiàt BeUej.  Pop. 
^90  hab. 

CnmftBB  (le).^iaage  •  Li/i 

de  Bdey.  —  Faèriquej  de  fromages  bleôu 
crroz.  Village  silaè  à  3  L  s/a  de  Belay» 

tSl  Pop-  1  <  1 00  bab. 

■AUTEVILLB.  VUlage  situé  à  8  L  i/a 
de  BeBqr.  Fop.  700  hili. 

BUn  (F).  TiBiBe  Art  &  I L  3/4  d0 
Belley.  Pop.  x,ioo  bab. 

LAGXIEITX.  Petite  ville,  située  à  r  t  î.  de 
Belley.  Pop.  a^aSS  h.  Elle  est  Uiie  ores  de 
deux  moatagM  coBvcflca  de  vignes,  do  dM 
desquelles  sortent  dm  Inotaîoes  eoaiklcn- 
bles  dont  les  eaux  aKmcnlent  plusieurs  usi- 
nes ,  se  répandent  dans  la  ville  où  elles  en- 
treiîennent  la  propreté,  et  MflA  «noile  mt* 
vir  à  rirription  des  pnrai  eraronnanlek 

Fabriques  de  chapeaux  de  paill*'  façon 
d'Italie,  et  culture  de ocUe  paille,  iannenes. 
Mouhus  à  blé. 

MmO».  Mloé  è  •  L  t/i  4a 

Bellef.  Wm,  5oo  hab.  —  FruiUcres  d'asso- 
ciation fMm  la  fibriiine  du  fnmÊ§a  (a^M 
de  (irujère.  ^ 

BAMBEBT  (BAIXT-).  Mna  «90» 
aMkm  da  aafaa«  t  9  L  ^  M^f.  61 

Pop.  a.iao  hab.  .     .   »  j 

<:et»e  ville  est  située  sur  h  nve  droiie  de 


l'Albarioe,  dans  uu  vallon 

qui  sont  one  bran*' 
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ralistc  obsenraieur  doit  visiter  la  ç,orgi-  de 
Saint  •Raniberl ,  qui  nVst  qu'une  éimrmc 
scissure  ou  séparation  \ive  des  rochers, 
dans  une  longueur  d'environ  cinq  hcues. 
On  remarque  dans  cet  étroit  et  sinueux  dé- 
filé, que  les  rochers,  coupés  perpendiculai- 
rement, sont  prescpip  lonï  ini  v  à  «me  égale 
dislance:  que  lenrscoix  li>  i  «■spoudeni, 

el  que  les  angles  saillants  et  rentrants  y 
sont  parfaitement  prononcés.  Les  sialaciites 
et  les  tufs,  qu'on  v  trou\e  en  aboodance, 
•ont  sciés  en  (wniilclogranimcs .  et  servent 
à  la  conslrurtiun  des  murs  el  des  <  heniinévs. 

Industrie,  («entre  de  la  fabrique  de  tuiles 
coininiincs  dites  de  Saiiil-Hainl)ert.  Fal)ri(|ne 
du  liiigt;  de  table.  Filature  importante  de 
soie  de  fantaisie ,  duvet  cachemire  et  laine, 
qui  occupe  5oo  ouvriers.  —  Aux  environs, 
forges  el  fu briques  de  fer. 

SKYSSEL.  Petite  ville,  bÂiic  dans  une 
situation  pittoresque  sur  le  Rhône,  qui  y  est 
na\igal)le  et  la  di\isc  en  deux  parties,  réu- 
nies |)ar  un  |)OUl  de  bois.  A  S  l.  de  IWlIey. 

Po|>.  i,»oo  hab.  —  Construction  de  lia» 
teaux.  Filature  de  colon.  Scieries  h)drau- 
liques  à  doubles  lames,  où  Ton  débile  [tour 
L)on  les  bois  de  la  Stiis<>e  et  de  Id  Savoie 

3ui  descendent  |)ar  le  Khùne.  —  Commerce 
c  vin  ,  sel ,  bitume  ,  bois  de  con>lructiou, 
çtc  —  C'est  à  deux  lieues  au-dessus  de 
Si*yssel  que  se  trouve  la  perte  du  lUiuue. 

{f^Ojr.  IULLtOAROE,  p^ig.  if).) 

TEXAY.  Villa;;c  situé  sur  l'Albarinc, 
i  5  I.  3/4  de  heliey.  Pop.  tjov  hab.  — 
Fobritfues  de  toiles.  Filature  de  du%cl  ca- 
chemire pur  ou  mélangé  de  soie,  de  laine 
mérinos,  anglaise  pure,  soie  de  faiitaLsIe, 
^tç.  Bl^iiclmierie  de  toiles.  —  Commerce. 


DÉPARTEMENT  DE  L'AIN. 

considérable  de  toiles  de  chanvre  qui  se 
fabri(|iifnt  dans  environs. 

VlfclS.  Village  situé  à  4  1.  de  BdJej. 
Pop.  600  hab.  1 
Cjt  village  est  très-ancien  :  une  tradiiioa 
con.Mante,  appuyée  de  preuves  vî%i|>lc«^ 
ap(ireiid  que  ce  fui  jadis  une  ville  {K>piil<  ir«f». 
La  nuit  d>  3  ii  nips  a  méoie  oonvt-K  l.> 
caus(*s  de  si  destruction ,  et  on  a  yMommmd 
(  licrché  à  cv.  sujet  des  d(Hiiments  dans  Itf 
litres  anciens,  on  elle  est  indiquée  romaie 
une  cité;  mais  on  m-  pi-ui  donur  d«  son 
antique  splejtdeur,  car  l'eau  est  roadaito  A 
la  luiitainc  pnbli<|iie  par  un  a<|uvdi  ' 
hie  branche,  de  près  d'iuie  demi-inuc  de 
long,  presque  entiereminit  creusé  dans  le 
roc  >iF,  jus({u'à  la  profondeur  de  quai 
péeds,  ce  (|ui  sup|xiae  de  grands  inoy 
de  rielir>se>  et  de  puissance. 

Les  champs  environnants  de  Viens  sont 
couverts  de  tuiles  ddiit  la  fonae  el  It  «ou- 
leur  annoncent  l'aiitiquilé,  et  on  y  trouve 
fW'qiiemment  des  tombeaux,  det  médailles 
«1  des  vases  anti<|iies.  H  paitiit  qM^U  existait 
4  Viens  un  t«'iii|ilc  d'une  grandeur  ooiisî- 
dérable,  dont  hi  divinité  est  realée  incon- 
nue ;  mais  l  antiqnité  en  e>l  sKrsiéc  fvir  de-s 
débris  de  cornu  bes,  deuinbiemcnts  ,  de 
colonnes,  épars  dans  Its  environs,  ou  dont 
les  ha  bilan  U  ont  prollAé  |H)ur  bàlir  leurs 
muisuus. 

VILLEBOIS.  Village  shué  à  9  I.  i/a  de 
Belley.  Pop.  i,75o  hab.  —  Fabritfues  de 
chaux  hydraulique.  Exploitation  du  minerai 
de  fer,  et  des  carrières  d'excellentes  pieiTei 
de  I aille.  Forges. 

VIRIEU- LE -GRAND.  Bourg  situé  à 
3  I,  de  ^Ue^.  Pop.  600  hab. 


ARRONDISSEMENT  DE  GEX. 


COLLONGES.  Bourg  situé  à  rextrêmité 
de  la  gorge  (|iic  commande  le  fort  rKcluse 
{Foyez  ci-aprés  I'Écluse ),  au  commence- 
ment d'un  riche  bassin  qui  s'étend  iusqnes 
aiMlelà  de  Genève,  et  uoiit  U  iierspirtive 
est  maçnitiqne.  A  7  1.  du  Gex.  >or  Pop. 
1,400  hab. 

DIVONNE.  Village  situé  i  a  1.  3/4  de 
Gex.  Pop.  i,35o  hab.  —  Fabrique  de  pa- 
nier. Martinets.  Katloirs  écossais.  —  Au- 
oer^e  de  la  balance. 

ECLUSE  (fort  1').  Ancienne  forteresse, 
aituée  à  7  L  i/a  de  Gex ,  dans  un  déûlé  qui 
oommence  au  sortir  de  Bellegarde,  et  que 
Juiea  Cétar  déci'il  dans  lu  passage  suivant 


de  ses  Commentaires  (Uv.  i")  :  Angastum 
et  difficile  iniçr  montem  Juntm  et  flunten 
RItodanum ,  qua  -vue  singuli  carri  duceren- 
tur.  Mous  autem  aiiissimus  impendcbat  ut 
facile  f>erpauci  ftrolùlM're  postent.  A  ce  la- 
bieun,  il  est  impossible  de  méconnaître  ce 
passage  dominé  à  gauche  par  le  Jura  ;  la 
route  domine  elle-même  à  droite  le  Rhône, 
qu'un  voit  écuiner  dans  un  profond  encaisse- 
ment, ou  plutôt  dans  un  profond  a!)îme.  Au 
milieu  de  ce  délilé ,  s'élevait  suspendu  sur 
le  fleuve,  adossé  à  une  masse  verticale  qui 
soutieul  une  haute  terrasse ,  et  resserré  entre 
deux  ravins  d'une  effroyable  profondeur, 
le  fort  l'Écluse ,  l'un  des  plus  anciens  bou» 
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bvards  de  la  Savoie.  Les  Autnchiem  l'ont 
détruit  daos  Tinvasioa  de  1814  :  ce  qui  en 
mie  aujourd'hui  ne  présente  pkts  aurtme 
défease ,  el  difTère  pru  d'une  rtiiDe.  La 
roule  le  traverse  comme  aupani^^nt ,  ne 
pouvant  passer  ailleurs  :  elle  j  pénétre  par 
tin  poot-levb  et  en  sort  par  un  autre. 

FERNEY-VOLTAIBE.  Joli  bourg,  si- 
tué à  3  1.  de  Gei  et  à  i  L  i/a  de  Genève, 
ta       Pop.  1 ,000  hah. 

Ce  bourg  est  biti  an  pied  de  la  chaJnedu 
Tura,  dans  un  cbarmanl  vallon  enfrrcoopé 
de  prairÎM,  de  l>ouqnet»  de  bois^  et  de  terres 
labuiirabk'À  cQtouré*>s  de  baies  Mves,  noi 
ofCreui  une  variété  de  culture  des  piuf 
agréables.  Eu  1 7  S8 ,  ce  n'était  qn*oo  ' 
"  récagi-u»,  composé  de  ;<i  habitants.  Vo 

'PC  (arma  le  projet,  eu  d'v  éla!)Hr 

une  Caliriiiue,  et  en  peu  de  Icaips  i)  fil  édi- 
Hvr  cent  âîx  makoas.  Yo«ilaui  assurer  *]'  * 
quf  sulitiiic  à  cette  manufacture,  il  foga^»^ 
le  ci-lfbre  borioc-r  î  <  ]  ]ne  à  établir  un 
conipliiir  à  Pem.  î  toutt-s  le»  pières 

d'une  montre  s*)  fti briquèrent  ;  800  ouvriers 
f'axailhiiini  pour  cette  mannracturr,  4«<xm) 
morifn-s  rmboffées  en  sortaient  par  an,  et 
sVtpédiaicni  en  partie  pour  l  elranger.  Bfail 
«Vrc»  \a  mort  d%i  philosophe,  rborlorerie 
du  rauton  de  Oe»  fut  tourmentée  par  rin- 
Irtnluctiun  de  la  maltriae,  et  dep<iu  i8i5, 
tWv  .1  clé  comidérattiment  entra%ct;  par  la 
nouM  lit*  rirconscripiion  do  territoire,  Frr- 
ncy  se  lroM\ani  placé  à  cinq  lieues  ao-dcià 
Je  la  ligne  doi»  douanes ,  duul  les  pi rmîer» 
bureaux  sont  à  Mijoux  et  an\  Rousses  : 
au^si  le  nombre  des  ouvriers  ne  s'y  éleve-t-il 
pas  au-delà  de  detix  cents,  qui  travaillent 
en  jviriie  pour  Genève. 

Feruey  rst  uu  fort  joli  endroit ,  eoo- 
sislaul  seulement  en  deux  longues  raugces 
de  maisons  a;;K*ables  qui  bordent  le  grand 
chemin  des  deui  eôiés,  et  sont  constmi- 
1rs  a\cc  line  régularité  qui  satitCait  Tsil 
sans  cire  nionutoue.  Le  genre  d'architec- 
ture en  est  simple,  mail  du  m«  illcar  Çoé|; 
ce  sont  pour  la  plupart  de  ptrtits  pavdioôs 
carres  p-u  élesés,  séparés  entre  eux,  bien 
|>erréi,  bien  coorerts,  précédés  le  plu»  sou- 
vent de  petites  cours  ombra|ées  par  des 
arbres  tl'a^rëmcnt ,  décorés  de  gnlles  en 
fer  ou  en  l»ois,  et  quelqui  fois  même  accom- 
pagné de  jardins  ani*U-roi*tit  pinutés.  Les 
dinx  nsngs  de  maisons  qui  bordent  long- 
temps la  route  en  allant  k  Genèse,  «t  qtu 
presque  toutes  doivent  lettr  existence  an 
philosophe  de  Ki-met,  sont  ou  des  hôtel- 
leries que  l'affluenre  îJes  curieux  ucct^itait, 
ou  la  demeure  des  artistes  qo*il  «vait  appe- 


lés, et  qui  ont  trouvé  près  de  hii  des  en- 
couragements pour  leur  industrie,  l'aisance^ 
et  le  Itonbenr. 

La  jolie  maison  tpe  Toltaîre  fit  bitir  I 
Feruey,  et  qu'il  lal>iia  pendant  plusdc  rmgt 
ans,  se  fait  remarquer  par  son  aénnte  sim- 
plicité. Elle  est  située  à  rcxlréroiie  occiden- 
tale dn  bourg ,  au  pied  des  muntagncs ,  sur 
une  petite  eœioence  qui  domine  un  bassin 
msgnifinne.  De  cet  eodroi» ,  on  découvre 
dans  l'eioignenient  la  ville  de  (.enésc  et  les 
bords  de  son  lac  enchanteur,  une  partie  du 
riant  pays  de  Vaud ,  et ,  de  l'autre  cote  dn 
lac,  1rs  ■ontagncs  agrestes  de  la  Savoie, 
aa-dessns  desquelles  le  Moui-Bbnc  élevé  sa 
âme  roajrstnease,  en  tout  tcmp  couverte 
de  neige. 

Ou  arrive  k  cette  charmante  habitation  par 
une  avenue  de  tilleub  qui  coupe  le  grand  ctie- 
min  par  un  angle  droit.  Le  Mliment  est  d*: 
forme  lonirue  :  il  est  agréable,  mais  simple; 
c'est  riulitlation  régulière  et  bien  distribuée 
d'un  citoyen  aisé  ,  mais  non  la  demeure 
somptueuse  d'un  seignenr  opnirni.  L'appar- 
lemeul  qui  w  présente  en  fare  de  l'entrée 
principale  était  le  cabinet  d'éiudc  de  Voltaire; 
«toéao  rez  de-chaussée ,  bien  éclairé  sur  le 
jardin  par  des  portes  sitrées,  il  avait  égale- 
ment la  sur  libre  sur  Pesplanade  :  au  boiit 
de  ce  rabiurt,  à  gauche,  une  porte  conduit 
dans  la  chambre  à  cotjcber  do  grand  homme. 

Fabriques  d'horlogerie,  de  faïence  com- 
mune el  de  poterie  de  terre.  —  Auberge 
de  la  Cnitronne.  ,  , 

6E.MX  (8AI3nr-).  Beau  sillage,  situe 
i  a  L  3/4  de  Cex ,  dans  une  plaine  riante , 
non  loin  do  pied  du  Jura.  On  remarque 
à  peu  de  distance  une  fort  jolie  source  qui 
sort  de  la  base  du  Jura,  et  forme  un  petit 
rvisttau  dont  les  eaux  se  jriteut  dans  le 
Rhône.  Si       Pop-  700  hab. 

CEX.  PPtiie  chef-lieo  de  soos- 

pcéiecture.  Tribunal  de  première  iiiitaoce. 
Société dagrirulture.  >:xy  Pop.  5.^34  hab. 

Celle         ««*  P*î* 
plus  riants,  sur  le  torrent  de  Joruans  el  sur 
une  des  bases  eacarpi-es  dn  Jura.  Klle  con- 
siste princi|>a!cœcut  daiu  une  nie  afsex 
large,  nuis  dune  peute  rapide.  Dune  pe- 
tite terrasse  ombragée  |*arde  beaux  arbres, 
qui  s'élève  auHicssw  de  œUe  rtic  principale, 
ou  jouit  d'un  point  de  vue  cbarmaul  sur  un 
magiiinqt.c  bassin  dom  f.  '    î  est  ««"«ÇC  |«r 
le  lac  de  (  iencvc  ;  on  d.        , .  osémc  facile, 
ment  cette  ville  .  uni  en  est  à  qi»«rc  In  nés, 
ainsi  que  le»  iiomlirrux  siP        .10     •  ^ 
maisons  de  campagne  qui  1     ^  . 
plonge  éxec  plaisir  lur  k  %»ate  étendue  dtf 
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ke,  Mr  ki  lidtft  coteami  ^  boidoit  «es 

rives ,  cl  sur  les  montagnes  de  la  Savoie , 
dont  (es  cimes  sont  »urinoiilées  par  le  |iic 
Bftigeux  du  Biolit-Blauc  En  suhrant  l« 
loD  t  OU  aperçoit  f  depuis  le  col  de  IWlIe- 
garde  jusque  vei's  le  sonniu  t  tle  la  061e,  la 
rhaiuc  du  Mont-Jura ,  qui  s  ctcnd  sur  uue 
longueur  de  plus  de  douze  lieues,  et  semble 
tenir  de  rcmptit  entre  1t  Siiiiie  et  k 
ï^ance. 

Patrie  de  M.  Girod  de  l'Aui. 

Faùriqutrs  de  imm  fiouiages  de  Gruyère, 
ei  fruilierei  d'ataoriation  pour  cette  nbri* 
cation.  Tanneries.  Moulins  à  lan.  Martine  ts, 
battoirs  écossais.  —  Commerce  de  vins, 
cuirs,  diarbou  ;  de  fromages  de  Gruyère  et 
d'cscclleatf  frooM^  de  chèvre»  diU  fro- 
inagef  de  G«i,  qui  ae  coMonnneiit  à  Ge- 
nève. 

A  a3  1.  de  Bourg,  4 1.  de  Genève,  xaa  L 
do  Piris.  —  Bdieh  de  b  Poste,  du  Pont- 

d'Arcole,  de  TÉcu  de  Fhwce. 

On  (!i)iT  vivitrv  lux  environs  de  Gcx  les 
importauU's  b<  ig«-ries  de  Naz,  reofemuittt 
de  nombreux  troupeem  de  moulons  néri- 
nos  el  de  béliers  de  ùimx, 

VATAY  (la).  Hamenii  silnr  ^\\r  1rs  coîi- 
fins  des  dé{tartenieiitâ  du  Jura  el  de 
el  dé()eudaut  en  partie  de  ce  dernier  dcpar* 
tement.  ^  A  4  !•  de  Gex. 

Ce  hameau ,  compusé  de  quelques  rhà- 
leis  qui  serNcnt  d'holt'Herics,  est  tni  peu  au- 
dessus  de  la  belle  combe  de  Mijuux  ,  sur  la 
grande  route  qui  traverse  les  monts  Fau- 
cilles. Le  grand  chemin  décrit  de  longues 
sinuosités  sur  les  flancs  de  ees  bnuies  et  ra- 
pides monlagnes,  et  revient  plusieurs  fois 
sur  lui-nèrae,  sur  l*on  et  raulre  cdié.  Le 
Coteau  de  là  chaîne  méridionale  est  beau- 
coup plus  rnj>!t1e  (jue  celui  de  la  chaîne 
ieplentrionale  :  souvent  le  rocher  se  coupe 
d'tpkMnb  coninie  un  mur,  et  dans  I»  liau- 


lenr  de  àenx  à  trois  oenlB  pMi;  ttfmàak 

on  a  trouvé  moyen  d'y  praficptcr  wne  ronll 
assez  belle,  el  iJ  ne  faut  guère  plus  d'ua< 
lieure  pour  qu'une  tpiture  lu  aïoole  daai 

les  l>eaux  temps;  mais  dans  les  fdis  d  Ki 
plis  (ju'il  a  fallu  faire  faire  À  celle  roule 
elle-nicme,  le  m\  manquant  -  t  n  ]ihisiriin 
oidroils ,  on  a  fait  des  écUafauUagu  o: 
bâtb  en  bois  de  sapin ,  comme  si  Too  aok 

voulu  faii  *'  (1(  >  ponts  ;  par-dos.siis  les  wfcl- 
faudages  ou  a  mis  un  f  jrt  plancher,  et{W- 
dessus  le  plancher,  ia  ten'e  et  TempienV' 
ment,  comnie  sur  le  reste  du  dhcninp 

Le  [lassagc  des  Fauriiles  est  tru\enê  fous 
les  jrmrs ,  claus  la  belle  s;iison  ,  |>ark^  ^'-a- 
biitiiiU  de  la  vallée  de  Mijoux ,  qui  voni  n 
marché  de  Gex  ;  mais  pour  éviier  les  allm 
et  venues  du  grand  chemin  ,  ils  çra%i^ 
nn  petit  senlier  l)ieu  ciroil,  qui  économe' 
au  moius  la  moitié  du  trajet.  Au  soninx' 
de  ce  passage ,  on  entre  dans  une  gorge  fprt 
étroite,  qui  passe  el  se  eouiuuroe  entre  des 
sapins  ;  son  issue  vers  Genève  n  a  de  Jarprttf 
exacteoK'ut  que  celle  du  chemin ,  cl  il  a,laU& 
mène  entamer  la  rojig,|iyg  .ibrawr  k 
route.  Aprè<i  ii\oirii^p||^;||il^ 
dans  ce  s»; u lier  sinueux,  on  arrive  sur  If 
revers  uu  rulinîTst  de  la  moQia'^M^ ,  d'où 
décou\re  luui  «  coup  une  dt.^  \>\y\&  bellu| 
perspeclives  qu'il  soit  posûble  d'imaginer  :  1 
wxc  eujl)ias>.e  luie  giandr  \yAr\'\v  du  payséf 
Vaud ,  tout  le  pays  de  («ex,  (.iarouge,  Ctt- 
nevc  et  sou  territoire  opulent,  uue  moitit 
de  son  lac,  et  une  partie  de  lu  Snvoîe, 
suruujulenl  el  couronnent  si  majestueux- 
nu  m  sr-  immrnsf«>  giariers.  Tout  ce  brilUui 
tableau  &e  déploie  au  même  iustaut  ;  ctA 
le  vaste  jardin  de  la  rature,  «jui  vient  vi» 
lement  éialer  sous  les  yeux  de  TolismaliV 
se>  rirli'  sses  variées,  et  s<»coticr  son  imap- 
uatiou  presque  eogoiirdie  dans  cette  gvrgc 
tmte,  ioUiiira  el  sans  vue. 


ARRONDISSEMENT  DB  NANTUA. 


ABER G E.>l  EXT-LE  G R  A  N  D  (l*).  Bourg 
ftilué  siu"  le  Serau,  à  3  1.  i/a  de  Naulua. 
Pop.  700  bab. 

ARDENT.  Tillage  sîtuê  à  6  1.  i/a  de 
Nantua.  Pup.  1,1  ftn  h■^h.  Ou  remarque  dans 
)c&  environs  pliuuuus  rester  d'auiiquilés. 
—  FaMfuet  de  bobines  en  bois,  dites 
lochels. 

BELLEG  ARDE.  Rourc  situe  sur  la  rive 
droite  du  iUione,  au  couliuu&t  de  ce  ileuve 


et  de  ia  Talscrine ,  que  Ton  y  |iaâ&e  sur  u» 
pout  tn^-piitoresque. 
A  un  quart  de  lieue  au-dessus  de  Bdk- 

gardc  se  trouve  la  perte  du  Rhône,  >url> 
quelle  M.  Ruiiisel ,  qui  a  |iareouru  ce  lK'>^^ 
en  bateau  depuis  (iollouges  jusqu'au  Pan, 
a  donné  de  précieux  reuse:giiemeuls.  1» 
Rhône,  f|ui,  dès  sa  .sortie  de  Genève,  1  ufl 
cours  majestueux ,  et  remplit  un  lit  de  rpt» 
rantc  à  unt^uaulc  (oifC9,  te  resserre  touli 
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ARRONDISSEMENT  DE  ?ïA!m:A.  l) 


pr^  du  fort  ll^xtuse  ,  au  point  de 
n'avoir  plus  que  cinquante  à  qualre^viftgts 
pieds  de  lwge«  et  rrsie  «on  eoniseé  jua^ 

3u'à  GénisseL  Prêt  du  poni  de  Bréiio,  les 
eux  parob  du  roc  vif  s'avancent  de  part 
et  d'autre,  comme  pour  s  aileindre  par  leurs 
MouBeli.  EHet  fenBem  ev  le  fleuve  deu 
arcades  natnrdlee ,  téperèei  pu-  an  rocher 
que  les  eaux  ont  laisse  au  mifirn  d'elles ,  et 
vers  lequel  elles  s'indiueni.  Les  iuibitauts, 
profliuit  du  pea  dlaUrvalle  «joi  les  eépere» 
ont  aehevé  de  Ice  réunir  en  y  jetant  un 
pont  nistiqtM*  ,  dont  los  pil<"*,  la  riilco  ef  '  ' 
plus  grande  £>artie  des  autres  sont  l'ouvrage 
delenatuK!.  Le  BMne     f4diil  à  ee  dè- 
l)onèbè  étroit  et  obacor  ;  eocote,  dans  1rs 
basses  eaux ,  n'ocoupe4-il  qu'une  seule  des 
deux  archet.  Ao-deiiniia  de  ce  peasane ,  le 
com  da  flMve  davwni  de  plus  en  ploa  nM, 
U>s  rocben  des  boHa  prannant  pi»  da 
bauteur  et  d'cscarpemcn».  Ix's  raiix  tomlM*nl 
doux  fois  par  des  espèces  de  cataractes  1res- 
irolouçées ,  à  la  vérité ,  mais  très-fougueoses  : 
e  bruit  est  plus  fort,  lea  obsleries  ploa 
multipliés  et  plus  eflrajants.  Le  Rhône 


^anlua.  Cette  route,  au  sortir  du  vilhuee^ 
offre  noe  aonlfee  loogoe  et  «aei  dHSdIe; 

die  a  clé  pratiquée  en  eerofche  anr  on  flâne 

escarpé  de  la  montagne ,  qui  a  son  versant 
de  gauche  il  droite.  Au  bas  est  une  goraa 
proroode ,  dont  le  ton  lanvan  n^ftnê 

quelques-tnies  de  celks  qui  silloonent  lat 
chaînes  di  s  Alpes  et  des  P)  rénées.  La  cas- 
cade de  Marcelin,  qui  se  précipite  du  haut 
de  h  muulagne  opposée ,  aiouie  à  caile  VC^ 
W  Bildaorf  :  peu  remarqiMble  par  aon  vo* 
hraie,  cette  cascade  re<;t  h^'aiicoiip  par  sa 
liaTitciir  et  la  beauté  de  sa  chute  ;  mais  elle 
tarit  dans  les  grandes  chaleurs.  Sur  un  ro* 
cher,  ao  diiiui  de  eette  cascade,  onroitlet 
gothiques  et  pilloresques  ruines  du  château 
de  Labalie.  Sur  un  autre  rorher,  s'élèvent 
les  ruines  de  l'auden  chiicau  de  Saint- 


I 


A  une  lieue  de  Ccrdon ,  b  petite  rivière 
de  la  Fouge  forme  une  cascade  magnifique, 
qui  nérHe  one  le  Toyageor  ae  détoomo  d« 
arand  dicniin  poor  la  visiier.  nie  Mbe  à 

n  naissance  d  une  valhV  des  plus  agrestes, 
et  se  tel  mine  par  un  taj)is  de  gaaon  planté 


contre  plusieurs  bancs  de  rochers  inclinés  .        ^  ^ 

en  sens  contraire  à  sa  peulc ,  et  qu'il  est    de  beaux  noyers ,  qui ,  élevé  en  ieniMSi 

:  il  s^en  présente  enfla    le  roiaseeu  produit  par  la  caaeide,  m  m 


oUisé  de  franchir 

un  plus  dur  et  p1ii>  épaia  qne  las  antres;  le 

fleuve  n'a>aiit  pu  le  percer,  a  creusé  par 
desaous  ;  il  càifonce  et  disparaît  V 
de  aobante  pik'$  cM  té  qo^on  app 
Perte  du  Khône.  Toutefois ,  cette 
tîon  totale  du  fleuve  n'a  Heu  qu'en  bner  : 
dans  les  mob  de  l'été  ,  lors(|ue  le  fleuve  est 
grossi  par  la  Ibnte  des  neiges  des  baniea 
Âlpes ,  SCS  eaux  recoorrent  tous  les  roctens» 
Après  sa  réapiwrîlion ,  le  Rhône  reprend 
à  quelque  distauce  toute  U  rapidité  qui  le 
cvaciérise.  C*est  tris-prés  de  la  qo*il  reçoit 
la  fougueuse  Yalserine ,  cpii  s'est  aaasicrenié 
un  lit  très-profond,  mais  moins  cependant 
que  celui  du  Rhône  ;  de  sorte  qu'elle  se 
précipite  dans  ce  fleuve  par- dessus  des 
roehers  qui  ont  encore  nne  assez  grande 
hauteur.  Au  fond  deHabhnetrès-pitton  sqne 
lorn)é  par  ce  confluent ,  est  le  moulin  de 
Mu&sel ,  et  plus  loin  une  voûte  ténébreuse, 
fonnée  par  des  iMm  iini  se  rapproefaent 

att-de&siis  du  nnitsu  ' . 

BRENOD.  1'  nr"  ^\tnè  daas  un  %allon 
agréable,  sur  la  nve  droite  de  1  Alborme, 
à  3  t.  de  Nantna.  Pop.  goo  kab.  19ms- 
meree  de  bois,  cbevans  et  bestisiii. 

CERDON.  Bourg  situé  au  pied  d'une 
montagne  escarpée ,  sur  le  rubseau  de  Vev- 
ron,  à  5 1.  de  Nantoa.  Pop.  i ,74SIl 
lftMledaPai»4'Ainà 


même  de  la  chute ,  présente  an  fepos  agréa- 
ble dans  un  des  plus  solitaires  et  des  plus 
frau  asiles  qu'il  soit  possible  d'imaginer. 

CBATILLOir-DB-naUIIXB.  Joli 
bourg ,  propre  et  bien  béti ,  situé  au  con- 
fluent de  b  Seminc  et  de  la  TalserinOt  à 
4  I.  1/2  de  Nantua.  Pop.  r,3oo  liab. 

JDORTAN.  Village  silué  sur  la  rive  gauche 
de  l'Ain,  i  5  1.  de Nanina.  Pop.  i,35o  h. 
Il  a  aa  povteoauMide  siu-  l'Ain,  et  fait  un 
commerce  assez  considérable  de  bois  de 
sapin  pour  L}  on.  —  Coustruction  de  bateaux 
pour  Lyon  et  lea  eanaox.  Soperbe  filalara 
de  coton.  —  Fabr'ujucs  d'ouvrages  au  tour 
façon  de  Saint-Cbude.  Nombreuses  scieries 
h}draulique8  de  planches  de  sapin.  Tanoe- 
rie*.  —  Aux  environs,  catiièras  de  piarvaa 


GERNAIN-DE-JOUX  (SAUTT-).  Joli 
village,  formé  de  maisons  bien  bâties,  situé 
dans  uue  gorge  étroite  et  aride ,  à  3  L  de 
Nwloa  (V  ta  fiaaian  de  loToAte).  Popw 
svaSoM^'"^  Scktics  hydrauUques. 

IznUfOKE.  Bourg  situé  à  a  1.  és  Mi* 
tua.  Pop.  ï,o5o  hab.  ' 

Le  bourc  d'ixernorc  occupe  remplacemeut 
d'une  ancienne  irBto  de  flo  noaa,  qui  éieik 
dfia  considérable  avant  Ilnvasbo  des  Ro- 
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DÉPAUlEMENT  DE  L'AIN. 


S laine  qui  a  environ  une  litue  d  ctcndtie 
u  nord  au  sud,  sur  près  d'um:  dcmi-lieue 
du  Test  à  l'ouest  Cette  plaine  est  bornée 
au  nord ,  à  Test  et  à  rotU'>t ,  par  une  petite 
▼allée  eu  demi -cercle,  peu  profonde,  el 
qui  ne  ressemble  pas  mal  à  des  fossés.  Dans 
1  iutèrieur  de  cet  espace ,  on  voit ,  à  dt-s 
dislances  régulièrw-,  do    •       '   •     c  qui 

SaraisM'nt  avoir  été  des  ah  ..i^  faitw 

f  main  dMiomme.  Si  jai:.  jt't(*es  furent 
revêtues  de  murs,  c'est  ce  dont  on  ne  sau- 
rait guère  douter  ;  mais  il  n'en  .^ubsi>ie  plus 
de  traces,  (/était  pré<isement  dans  cette 
plaine ,  denub  les  fortiflcalious  j(ts<|u'au 
Lourg  actuel ,  qu'était  bâtie  l'ancienne  Ixer- 
iiorc.  Dans  le  milieu  de  la  plaine,  eulre  le 
bourg  et  les  fortifications,  on  voit  encore 
des  élévations  ou  tertres  cou%crt$  de  gazon 
et  de  cailloux.  En  auelque  endroit  que  Ton 
fouille  la  terre  au-dfe&sous  de  ce  que  le  soc 
peut  retourner,  on  trouve  des  ruinrs,  des 
euiplactaneuts  de  maisons ,  dans  Icstiuellcs 
6n  reconnaît  jusf|u'à  la  dUlrtbutiou  cics  ap- 
partements. On  a  même  découvert ,  en  1733, 
plusieurs  souterrains  aniiqueit,  dont  la  direc- 
tion était  du  nord  au  sud  :  l'iutérieur  était 
recouvert  d'un  mastic  de  cbaux  el  de  briques 
pilées. 

A  quelque  dislance  du  bourg  el  à  rcst 
de  Fancicnne  ville,  on  adiuirt*  encore  les 
restes  d'un  temple ,  dont  la  figure  était  un 
parallélogramme.  Les  trois  angles  encore 
subsistants  démontrent  que  cet  «•difice  avait 
soixante  pieds  de  long  sur  quarante-cinq  de 
large;  le  massif  du  mur  qui  l'environiiait 
ne  s'élevait  qu'à  la  hauteur  de  huit  pied^ 
environ,  et  avait  quatre  pieds  el  demi  d'é- 

r»aissenr.  Ces  murs  étaient  ronstniits  de 
)lors  considérables  ,  bi»*n  taillés  en  tous 
sens;  ils  étaient  assemblés  sans  mortier  ni 
eimeiil  ,  mais  affermis  cl  retenus  par  des 
boulons  de  aiivre  qui  entraient  dans  cha- 
cun de  deux  pouces  environ.  Sur  les  quatre 
angles  de  cet  édifice  s'élevaient  quatre  masses 
mi  piliers  angulaires,  carrés  par  la  partie 
extérieure ,  et ,  dans  la  partie  intérieure , 
piéseninni  dvux  scciioiis  ou  quarts  de  co- 
lonne d'ordre  toscan  :  autant  qu'où  en  peut 
jngcr,  l'ensemble  de  ces  pibstres  s'élevait 
à  la  liauteur  d'environ  dix-sept  à  dix-huit 
pieds.  Os  pilastres  sont  en  pierres  du 
pay»  :  deux  sont  entiers  et  moulent  jusqu'au 
couronnement  du  fut ,  ou  a  l'antra^'ale  qui 
se  voit  au-di*ssous  des  chapiteaux  ;  ils  sont 
formés  de  trois  blocs;  leur  dianielre,  prés 
de  l'arélc  de  l'angle  jusqu'à  la  pariie  con- 
vexe la  plus  relevé,  et  près  des  bases ,  esl 
à  peu  près  de  l'épaisseur  du  mur.  Les  deux 


pilastres  angulaires  encore  entiers  sont  Mil 
chapiteaux  ;  le  troisième  pilier  ne  mont; 
n'a  la  hauteur  de  dix  on  douze  | 
ernier  bloc  qui  le  portait  j(isr]irau  (.i.  , 
teau  a  été  enlevé,  ainsi  que  le  quatnnne 

Eilier  et  le  mur  latéral  du  coté  du  qû  I 
e  carré  du  lenqile  n'en  est  pas  nn 
donné  par  raligiienu'iit  d«  s  piliers  a iigubirrs  ^ 
subsivf  r  .  rt  par  les  fosses  niètne  foméi 
|iar  I  <  .lU'ut  des  fondai iuus.  Ce  tcioplc 
parait  d'une  constnictioii  antérieure  à  f&r- 
rivi-e  des  Komaîos  dans  ces  contrées. 

HIAILLAi:.  Village  situé  dans  nn  ba»io 
fertile  et  bien  cultivé,  enviroiiué  de  OMS- 
tagnes  arides.  A  a  1.  de  Nontua.  V  Pop- 
400  hab. 

MF.Y RUT.  Village  situé  k  1.  de  Sn- 
tua.  t'op.  460  hab.  —  AnViarx-DlrasATit 
village  dépendant  de  la  coawmne  de  Mer* 
riat ,  fabrique  de  proMll  ciâliqiw. 

MORX.iT.  Tilhige  situé  à  3  f.  r/a  de 
Naniua.  Pop.  55o  hab. 

XA.NTCA.  Petite  m'IIc,  chef-lieu  de  sous- 1 
pri'feclure.  Tribunal  de  première  i/i  ' 
Chambre  consultative  des  OiHimfui  .1  . 
Société  d'agriculture.  CoUégp  connu  un  jI. 
(S  W  Pop.  3,701  liai). 

Celte  ville  est  située  au  milieu  d'ntAe 
gorge  des  plus  sau^ages  de  la  r\iai\ie  du 
Jura,  entre  deux  montagnes  dont  le  sol 
aride  et  la  pi  nte  escarpée  n'admelleul  d'au- 
tre végétation  que  celle  des  ronces  el  des 
buis  vers  les  bases ,  des  hêtres  et  des  s.T|>iii< 
vers  les  ciuHà.  Elle  csi  bàiie  en  longui  ur 
au  pied  de  la  monlagne ,  sur  le  l>ord  orien* 
tal  du  lac  qui  porte  son  nom ,  et  dans  Ir- 

3uel  les  hautes  cinios  des  moulngiu^  qui  1» 
onu'nent  n'Ilc^  hiv>onI  leurs  télis  bleu.itri^ 
Trois  rues  à  peu  près  |)aralk'les  conipowui 
celle  peiiie  ville  :  deux  aboutissent  à  U 
route  ;  Tune  est  très-large  et  assez  In'Uf  ; 
l'autre  est  plus  belle  que  large,  et  eufTèrr- 
n)eiit  construite  à  neuf  ;  la  trtti  est 
vieille,  noire,  étroite  et  assez  malpropre. 

La  fondation  de  Nautua  remoute  à  une 
é|KK|ue  fort  reculée  ^  mab  qui  n'est  pai 
pnVisc  dans  rhisloirc;  sa  (Kxsition  à  IW 
vcrturc  de  l'une  de  ces  gorges  de  rocher» 
des  Alpes ,  si  pittoresques  el  si  forniid  ' 
a  loujoiu's  été  importante.  Dan^  le  1  ) 
5ge ,  on  y  élc\a  la  tombe  de  Chari.- 
Chauve  ,  mort  à  Rriords,  en  877,  au  retour  I 
d'un  vo)age  d'Italie. 

L'église  paroi.^iale  est  d'un  l>eau  style  1 
londjard  ;  le  portail ,  quoique  bon  ibUmeoi 
muiilé,  oITre  encore  des  débris  curieux; 
c'est  le  bas  euipire,  cest  l'âge  grec  de  li  | 
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AèMOIXÙOSSUBI 

m 

ikÉfimm  àÊÊU  tonlt  il  oaiveiéu  Ao  miliMi 

!u  fronton  circulaire  H  trouvait  le  poème 
le  l'Apocalypse,  l\p<*  comniwn  à  tous  \os 
cmplèft  élerét  sous  rioflueuce  de  l'ccoie 
le  liyûore* 
Fa^i^utM  de  mouselines ,  toiles  cMM 

!l  de  CI,  ralfroU  ,  Iimus  de  rnrHrmirr  ,  ron- 
'«Tturoi,  lapis  grossiers,  peigDcs  de  corne, 
'ibtares  de  coton ,  de  iole ,  de  laÎDes  pei- 
ynéeÉ  ol  do  tlofcl  Mâtcnrifv.  Xâiitieriet. 
V!l  s  papeieries.  ClnuTr-riés.  St^Vries  liy- 
li  auli<ines.  — -  Commerce  de  souliers  de 
>act>(ilic  f  d'excellent  poisson ,  et  de  fro» 
Mget  iiUmàu  MrcBd*  ét  fli  vin» 
mire  la  France  et  la  Suisse. 

A 1 1  L  r/4  de  Bourg ,  r:  I.  i  h  de  Genève , 
12.5  I.  de  Paria.  —  Méteù  du  Nord ,  de 
l*#jcu-de-Fraiioe» 

NBTMtln.  Tillage  slteë  I  3/^  L  de 
Aantita.  Pop.  4oo  htb,  —  tmlÊifues  de 

pointer  de  Pmns. 

OTOXKAX.  Bnnrg  sîiué  sur  la  roule  (l> 
LyoD  à  Sttni-aaode,  i  5 1.  de  Ifantua. 
Pop.  i«97«  ^b.  ^Fkk-iifHes  de  fidrfel  taries, 
oiixTa^  aa  tour,  peigœs  de  eornf  cr  de 
buis.  Scieries.  —  Commerce  de  l>ois  de 
ooaMrwilta  et  de  marine,  articles  de  Saint- 
(Jiaude,  articles  de  Saiiit«Glrépîa  CQ  bail 
(pour  loH  curdonni<*r>)  ,  etc. 

PAKC  (le),  ror-  ScRjomt. 

Pf»?ÎCf!f .  Poiite  Tille,  sitiiée  sur  la  rivière 
de  l  Ai»,  au  pied  d'une  montagne  que  cou- 
rwHnn  ni  nMRO  ^pnm^KS  o  m  ■iiueu 
diÂteaa  »  à  5  L  de  Naiiina.  Pop.  1 3  r  hab. 
—  Pah-iqtm  dt  huamutiu  m  éo  tîMOS  do 
lautaisie. 

P&AI7X.  Village  situe  a  3  1.  de  Nautua. 


r  SB  TKk9Wt»  M 

Grand  Midié  de  ebofre  «t  de  Wé, 

liré(|ue)ik-  par  les  liabîtauts  de  la  Suisso« 
SlTBJOi'X.  Ti:i:i-e  sittit'  à  7  î.  Je  Xan- 
tua.  Pop.  3oo  hab.  A  peu  de  di&tauce  de 
ce  TilLige ,  on  remait^tie  sur  IH  fivc  droHio 
do  lUiàne,  dans  un  «^ite  agrcai>Ie  et  pillo* 
resque,  la  mine  d'aspliall»*  du  Parc. 

D'immenses  couches  bitumineuses  existent 
entre  ChAtillon-de-Micliaille,  S<")ssel  cl  le 
ibrt  rÉdnsc  :  elles  j  sont  en^géei  eo  bauci 
<^|>ais  et  prolongés,  souvent  à  îa  superfirie, 
ei  n)ip.ircntps  an  deliors  en  ilivcrs  endroits, 
sur  les  boid^  es<-ar|M'^  du  Hbone;  mais  c*es( 
pnneipalesiBlit  dttit  platemx  Imlloe* 
entre  Bîlîal,  Seyssel  et  le  Rhône,  que  l'as- 
phalte ^  mnn(rf ,  niême  à  découvert,  dans 
ua  espace  de  cinq  iieues  de  lonç  sur  eu  v  trou 
MM  Ikw  do  kfjgii  €te  Ib  Mm  10  olioiRim* 
ment  dans  les  commanes  de  Jtrjoux ,  Cha- 
iiav  et  Sttijonx;  la  partie  actnellertient  ex- 
pkiiire  est  daoa  cette  dernière  commune^ 
eolM  lo  Pm  ol  liToilcTjB.  DMi  oeMo  paf- 
lii-,  les  coocbcs  bttuanineaaes  s'iodioeot  do 
Test  à  Ponesl ,  du  pied  de  h  montagne  de 
Ghauay  jusqu'au  Kkone;  l'espace  ou  elles 
panusMMl  Itro  lo  flw  fkM  ort  «Ml» 
torrent  de  la  YerMMM  Ol  oM  do  Mlà* 

Sital.  La  meilleure  cnnrhe  a,  dans  cet  en- 
roit,  environ  trois  pieds  d'épaisseur;  elle 
est  très-tenace  et  contient  douae  oi|  troiio 
ccotièiDOI  de  bitume,  qui  est  séparé  du  salde 
au  moyrn  de  Fébulliiion  rlaiis  d  s  rhaudières 
remplies  d'eau.  L'asphallc  de  Surjoux  est 
de  bonne  mialiié;  mêlé  avec  de  l'huile,  ÎI 
t'Acnd  fcciioncAt.  durcit  on  se  refrokfit- 
saut,  et  devient  d^im  noir  brillant 
VIEUX- O'IZEHAVK.  foj,  d-dcuaa 


ARRONDISSEMENT  DE  TRÉVOUX. 


ASfBéRIBUX-EX-DOMTtRS  Bonr^ 
lué  à  3  1.  i/î  de  I  révotî^.  à'op.  400  hab, — 
Faùri^ues  de  toiles.  1- liature^  de  cotuu.  Tao- 
neriet.  Pipelcricf.^CMMier«e  do  l)etiflnix. 

BimT.  TîUage  titné  à  10 1.  do  M* 

vo{\\.  Pop.  1,000  hab.  On  y  ttouve  uoo 

(ource  dVau  minérale. 

<:HALAaiOKT.  Pclile  ville,  située  sur 
ine  mualagne,  près  de  deux  gruuds  éiaQ|s 
pii  miiMat  à  ta  aatobriié.  A  to  L  t/i  do 
rréroos.  Bb^  i,45o  lub. 

t:HATILLON  -  Srn  -  ri!  U-AnONXE 
M»  CHAI  1LL()"V  -  Li:S  -  DOillOiS.  lM»to 
■  ilie,  située  eolfe  deux  collines,  sur  la  Cha- 


iMinne,  i  7  T.  de  Trévoux.  Pop.  «,636  h. 
—  Fairi^  de  papiers.  —  Cammeix*  de 
vins. 

MEXIHIEUX.  Gros  bourg,  sîtoé  dtni 
ttno  position  opréofalo  ol  liine,  sur  le  pen- 
chant d'une  colline,  non  loin  de  la  rive 
droi^'       l  Ain,  h  loX,  i/a  de  Trévoux. 
XQ/  i'op.  1 ,950  hab. 


t  Oo  a  pu  v«ir  d«i  écbanlBIeas  d'^phalie  et 

fie  ferre  hitiiinininisc  ,  rvpo-;/"!  \f  fi"  5t7, 

dam  Iv  0°  i  de  rrxoofiltou  des  produiu  d« 
l'industrie  (juin  iS34) 
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ASPBCI  DV  »ATS  QUE  PAECOUET  LE  TOTACEUE 

OB  d6lB  a  BBSAKÇOir. 

Oh  sort  de  Dole  pur  la  jwrte  de  Ikionçon ,  en  laissant,  à  gauche,  la  route  de  Gray, 
d  à  droite  le  eoon  Stiat-Matirioe.  Lt  route  lonfce  le  eonn  dn  Doiibs  et  le  emal  ds 
Ebâoeait  Rhin.  Sur  ti  (^uchc,  on  rase  un  boU  d'où  Ton  voii  le  village  de  B-îvi  rnns,  et 
un  peu  plus  loin  la  Gtinge-d*Hél>é.  Après  plmiptrr^  monirt-s  et  fleirrnti^s ,  on  apt-rçoit, 
&ur  la  droite ,  la  ville  de  Rucliefort .  située  sur  le  Doubs ,  au  pied  de  ruchers  imposants  et 
pittoresques,  sur  lesquels  l'élefent  Ift  testi|^ d*uiie  SDcivuiie  forlereMe.  De Rodiêfiart» 
on  pMM  successivement  i  Audi  laiige  et  à  la  forge  du  Moolia-Rouee.  Orchamp  est  un 
boûg  avec  relais  de  poste,  où  ïvk  vait  una  mawnfiMtnre  da  parcHMaa  à  Végnmt  da 
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feu.  En  cîescfTiflaTit  (1&  ce  Imurg,  On  jouit  tlNiho  U'Ilff  %'tie  fur  un  ptyi  vîpnohif»  T  a  r3<A 
borde  le  cours  du  i)oul>?.»  cjm  tait  mouvoir  pliisirurs  furgei},  offre  |>luiieiirs  as^H^cis  jMlt©- 
rcsques ,  et  se  dirige  emiiite  entrr  dit  mclim  oè  on  «rsie  de  l'aperteToir.  Le  p^}^ 
s^cmbellit  de  plus  en  plus:  di*  Ixajv  \i  Ii^<^,  de  nombreux  hamcaut  «ool  disimaîiic» 
daus  un»  ferlîle  roulré»*  jusqu'à  Dampii  iio  l<  > -Faisans,  silué  prt*s  d  une  1h'I!«»  vallrV  n ^ 
plifi  dt'  învp  i  r  i  Ja  hiinU  de  At.  Après  Clmiraunelif,  la  feiiilité  commeUce  à  d  Hp.iiiiiirt 
el  l«  6ol  ii'ulTrf  pr^u«  pim  que  dt  i  rtiehin  et  de&  brotmmiU».  On  vêîl»  à  g  nu  b*.  Fi 
Tam,  et,  pmi  après,  Ri*rtliellii]te;  h  dn>il>>,  ou  découvre  une  belle  rue  sur  le  Doubs.  Ei 
avançant  toujours,  on  drroii\rr  Porlail-de  Salans ,  le  M<»nliiT-d(  s-Prrs,  nvp<-  des  île»  rt 
uiH'  diç;iie  qui  forme  une  joli**  «asiod»',  et  Anturpe,  diMnit  r  \il  Hg»;  du  di'|^r1rmoii(  rfj 
Jura,  au-dessous  duquel  ou  découvre  lu  moul  l'oupet,  Muuiuiaboia,  la  Dole  cl  toutes  la  1 
oélM  du  Mont-Junu 

On  entre  daus  le  dc|»arlpmenl  du  Douhs  un  quart  de  lieue  avant  d*arrhcr  à  Sainf-Vir, 
bourf;  atee  fehii^  d»>  jH'-î»?-  Apres  aroir  descru<lu  et  monié  plusieurs  eôles ,  In  nmtû  în- 
verse  les  hameaux  des  t^raquei»,  de  la  (>oU*Rouge,  de  la  Helle-Éiuile,  de  t. hiftKtn- f  a- 
rine, et  le  village  de  Saiat-FeifMiK,  w  Mrtir  dii^l  on  apt  içoit  la  montacne  de  Cbmt- 
damia  :  au  bas  de  la  càie,  on  laiiae  une  route  qui  \<i  joindre  celle  de  VcMMiIel  4e  Bèfurt^ 
en  toonuuit  aoUiUr  do  leliii|Mi»  iiii  Âm  eftirc  |Mir  la  porte  ^Âièam. 

m  mm 

OBPARTElIlfiMT  UH  ]>OUBS. 


La  département  du  Doubs  est  tormé  en  entier  d'une  partie  de  la  ci'de\aut  provitjce  é- 
Fniirhi>Cottiié,  et  Ure  sou  hom  de  la  rivière  du  l>uid^  tpii  )  ronle  dii  midi  au  iticl^a  ^ 
en  »o  dirigeant  do  Test  au  nord ,  en  sorte  qu'elle  enloiirr,  |iotir  aiusi  dire,  w  tlêparu-nu n: 
Ses  limites  Sfint  :  nu  norti,  le  départ»  ment  ilc  I;i  Ilaule-Saone  el  du  Vl.aU  î',',  iu;  a  l'rtf. 
la  SuisM*;  au  n»id-ouest,  K-  dépdJlc-tuent  du  Jiua,  el  au  nonl-oues»,  ce^ui  de  tu  Hauti- 
Sadue.  —  L'air  )  esl  ptir,  m<ii<i  vif,  surtout  danii  la  paiiie  orientale,  o»"t  les  neiges  Mjuuf- 
neul  jusqu'aux  mois  d'avril  et  de  mai;  te  qui  rcnl  la  tc0q»t*nittire  variaUo  et  la  %tifélt- 
lion  iiiceitaioe  bien  avant  dans  le  piîulemps. 

I.e  lerrilolre  de  re  déparlempnî  «te  rompo^e  d'»  !tnntf«  mnn  ..^nes  et  de  <\.lt  .'tti\  rniîrrr- 
nés  de  forôts,  de  plaines  ferldes,  de  liiudes,  de  m  bt  ts  ei  de  uiai-uis  dUne  hsm-i.  granti- 
éieodup.  Il  «st  traverse  par  quatre  rkaJuea  d«t  nfonts  Jura,  di?>|Hisées  eu  lignes  pwvIMrs 
à  la  chaîne  des  Aipt**,  el  présente  dans  Son  Ofisembli  un  anqiUitiiéitn»  in<  Uiié  de  r«H  à 
r(j«ie«f ,  «OMS  la  fortne  d'un  Iriflujjlc  îrrf^idier.  Le<  prinripal»**  «ounntlé<  de  la  premim 
chaîne  Àont  :  le  Mont-dtïr,  sur  le  Nuirmoal  (i,5oo  uictres),  el  leîturbeiy  sur  la  lipff 
•ubae  (1,600  fluèiras).  Le  Mout-dYir,  dont  fat  eiino  domina  louto  la  contrée»  «al  k  asa- 
tagne  f|iic  les  Toyagmrs  visitent  le  plus  parliculicrimetit  !  de  sou  sommet,  h  vue  «nblMratM 
un  hi'ii?(»n  frès-élendu  et  trés-vané. 

iitt  sununel  aride  du  Suchel ,  ou  jouit  aussi  d  u»  horizon  immense,  borné  {lar  \en  civin 
fftàiir»âm  AliM^s,  du  M01H-MIIQC  el  dtl  Saint -Golliard.  —  Les  suomtllés  In  pfns  rcmaf- 
qniilles  de  la  seconde  chaîne  Mml  :  le  Mont-ChiUMpvenf  et  le  l.a\eroii.  —  Les  pUu  U».^- 
te» rimes  du  troisième  chaînon  soiit  la  rrtte  de  Tmitts  et  trs  Miroirs  (<)<)r>  nirli»  s"^.  Th 
sonituet  du  MotiUnaboux,  dont  réleTStiou  ii'esl  que  de  Hjo  mètres,  uti  «fieri^dii  disituric^ 
meut,  à  Tt»!,  la  chaîne  continue  des  mouiagiies  de  b  Suisse,  dont  les  sunintets,  rou>rrti 
de  ghee  ou  de  neige ,  se  cokirenC  aux  dtnkiers  rajuns  du  soleil ,  et  se  dessinent  majef 
tueusemeni  5ur  l'uiu  d(«  eieux.  —  Les  plus  Imitai  dmc» 4m qf  liièii  filnfciiw  nnni  k 

^OHl-i*oupet  el  \-i  RtK  lie  d'm  187.*  iuetii  >\ 

Sous  Iç  nu<|iuri  ogiivulr,  ce  aéparlemeut  se  divise  en  troùi  ré)*iuiui  Uiât-di>Uiictet ,  sou* 
miiei  I  riaOuaiioe  3««  montagnes,  lesqueU*»  «a  varient  la  lisniraralui»  «i  Um  prnÎÉnîik 

On  désigne  coinmuuédieiil  i  <    trais  régions  par  les  nuins  de  liauies  et  mojmMsn  nv** 

tafj'nr^ ,  »•!  fîe  fMv».  bas  ou  lîi'  jilaiiie,  La  iTgion  dite  dm  ha'iU'<«  moHlagMe*.  m'  c«Mii]>«^<<r  rif 
vaiimis  cuuipiu  etiKc  itut  suunuiti»  dus  deux  pruiuerei»  (  Uuuca>  du  Juru  qui  irav^uvest 

Il  «fMtMmil  ét  a«A  etUrMA  lud^  «1  wilf  4«  il«ul|)f,  j^^'à  amni^isi^m^iit 
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au  nord-f*t  ;  die  roin))rrnii  i  arrouduscmmi  cn<ier  de  Poniarli«^,  H  le»  rautans  Uc  Riisscj, 
4e  Mairfae  d  4m  !tMnl-Hipp(»l)li*«  arroudifiMiiiiiit  dk"  Monlbrliard.  (>tt«  emiirée  des  htuici 
MMlfa^^nes ,  rtiiipér  par  df  vasfct  forêts  de  sapiiH  doni  hi  \rrdinv  rtern^'ltf  ei}iitra»le  nrtt 
le*  nfii^rs  H  Its  gl,iri»s  dt*^  Imigs  e*>i  lirti^*<V  de      hi-  «lont  1»*  riirH  "»  'mh--.  s?ins 

vrgrtniiuii  son!  le  séj  »ur  luibiuiet  dt-s  Irinias  |H;miuu*  six  iiums  i'aiiiici-;  m. s  a>p«ri4 
taries  éfaleiit  les  beaiiié*  iialnrclks  de  ta  Sal<4t«.  1^  vailfrs  i|irelle  r«uf«niie  iout  |im 
propres  à  la  rtiliure  ;  on  ii*y  reriidlle  presque  panoul  que  des  graios  d«f  printraips.  Mais 

bmix  tio(i|M'iiiiK  qui  alinieiileitt  les  laiterif^s  et  les  ti uutagiTit-s.  —  La  nio>cuoc  iDootagiie 
est  comprise  dans  une  zone  parallèle  à  la  prixrédf  iite ,  fonnêe  ^«ar  detu  rliatnrft  InUMetircf 
du  Jnra  :  ellt*  n'ntdrHa  I»  raiiio«a  d'Aroaiioej,  de  Vereel,  de  PSerrefuoQHiie,  de  Poat- 
de-Roûlo,  (h'  Rliimoiit,  partit-  du  rantoii  irornans,  elc.  Cctie  serouff»*  /  tu-  <-<ii  m)>t^  hik* 
Ifmp^turt?  favorable  qui  p^rnul  la  «nltnrc  dit  fn»menf:  qi»rlqiir&  vignoliies  (KT«ipeiit 
mètiie  les  expusi  ioi^  du  luîiii.  On  y  itoiivr  il<-  Itelies  «alltt-s  «•!  des  piaim*»  a&Mi  i>(t>iidties{ 
les  mouTapies  sont  én  ^mrtm  tm'tvn'^  ée  fiiréis.  —  La  p'aine  esl  formée  dt  lemuna 
compris  enin'  la  rivim   du  Dtui|)s  il  crile  de  l'Ognoii,  qui  >é|Mie  I»*  dê|>arttwfiil  du 
Doiius  do  Cl  lui  di'  [;i  Haiitc-S;intio  ;  r  est  la  j»î»r  tir  ia  pliK  f»-ritl<  «iu  d»-p;irlenieiil .  luulrs 
les  e!i|M*rr»  dr-  graine  y  sou\  ruhtxi-i^s  a\vc  !>iK-re«.  Lr»  ruiuaux  .vimi  coit%rrt»  de  vignobles 
'dont  pltisietin  ivrodnisetit  de  boQ4  «insordiiiairs.  (>tl«  coalite  «si  awsl  la  plus  |ieiipltV  da 
dôparit'iucnt  ;  t-lte  comprend  les  cim|  sixitMiics  dr  I  amnHHssrwieai  dr  BesaiMîun  «  i  Ifs  par» 
lies  des  arrondi wmmt*»  de  Pa»tmf  rt  de      tiilKliatd  ipiJ  a^oiiinf;ii  le  Do^lb^  d  l'Ognori. 

Les  xallcfs  qui  scpareul  les  ciiaiiiOii.s  du  Jura  s'etciideut  lougiiudiiiaUsau'iii  dam  le  sens 
des  tigiK  s  de  moiManiei  dn  sud^est  an  nord-esi;  ailes  «arit'ttl  lnwfoitp  daas  kur  tsifonr; 
oelles  de  la  rivière  du  Dnul)s  m-  pn  scuieiit  suavi m  qu^ne  gorgt*  étroite  ri|miandB»  On 
y  di.^tingue  n^ninfiî'  s  jnicNjurs  ha-^Nius  d'une  rtcudnp  n  nian|ttal'l»-.  [it-  rluirmaM'*;  pavsa- 
p*s,  un  grand  muiibre  de  villfs,  de  bourgs  ei  de  uitapn,  iMudftti  la  graude  ruuie  tpii 
longe  la  rive  droHe  du  Doubs  depuis  Kesançni  jusqu'à  Monthéliard,  el  oifneiit  uuf  suite 
non  itrierram^uc  de  dies  varié'i  ei  pitlore»i|«ies.  Uui  vivierai,  ei  plus  de  nvui  rinquanie 
1rtlî<i«i aux ,  qui  fotit  muMvoii-  rîn(|  rcnrs  ninuliiis  el  uu  gra'id  iioiubiv  d'u.sint'^  de  dixers 
genn  s,  silKtniitnil  m  luusi  »eu5  Ir  drp.ir'i  inrut;  «i  deux  utkliic  tou|aintM  au  louiiis  foimiia* 
sent  abondammeui  aux  besuins  di^  lutbtt.iuU. 

Le  département  dti  Douhs  a  {Kiar  chef 'lieu  Bwaay.  il  eti  dsfiié  eo  4  ■rrowii.iiB 
nienK  cl  en  tt;  cantons,  rcufemiaul  639  conumiiieti  —  SuiMsrÛDiet  «S»  liiaei  uném»— 
Population,  5^5,535  habiianis. 

Mi9KK«uioif..  indices  de  mine  d'argent  autrefois  exploitcc  sur  i»-  llauc  du  »\Jon(  d  tlr» 
TVonibrenaes  et  riHies  lidncs  de  fî-r,  cpii  ccpetidaiii  ne  peuvent  siilfire  4  la  eomnaMnaiinn 
des  hi^uts-roiinieaux  élal^lis  dan.t  le  tléprtruïcul  (sur  dix  founK-aiix,  s»  pi  linnil  Imit  ou 
partie  du  minerai  de  b  ïlatur-î^onc  et  .T»  ra  .  M  ut-  il«  liuiiillr  i-vplui  éi-  ri  f'rmoinal. 
hoi^jfo.vilc  en  grandes  mainte»,  l'uuibicri  s.  (  arriaes  de  gvpse  sliié  di*  la  plu:»  iKlie  e^p^•ctî, 
de  pimcs  i  bilir,  de  itortire  rQqittlIier.  Marnes,  ai  gile/lenie  à  foidoa,  laUe  quarUeuji^ 
spacbi  rah-aires,  pétiifir.iiînris,  i-c. 

Sorucrs  Mivf^ME»  a  r.nillon  el  à  I usi;;ny. 

I'a«iDtiCT»ON$.  C  éj»ali->  de  toute  fs|iece  ;eu  quan'ilé  in.'Hifn^'inte  poiu"  la  ron^ommalioa 
dp*  hahhants);  maïs,  pommes  de  lern-,  léguuies,  na\rUt&,  cii;éa%re,  lin,  vins.  Tlauifs 
ttif  diriuales  sur  les  niunti^iies. —  S,5no  Itefinri  s  df  %igttca.  —  laot^^fli  bect.  de  Ibréls.— », 
Tf  .  l  i  «1  njriiii  ^'il  ier.  Hiaiicoiip  de  pois5on.  l'ieve  eu  grand  de  cbe%au»  de  rare  \igou- 
rt  nsc,  piopn-»  a  la  ravaleiie  et  au  iiaiii ,  àiies  el  uiiili-is.  \ar|ies  r<)nifuis,  s ,  di»ui  !.•  laif 
fournit  à  dva  fabriuiies  C(>ii5id<'ntbles  de  rrt^mageji»  fa^^on  Cjru)cre;  b«iea  a  liuue  ûc  racu 
mcdiiiere;  ebèvrcs  «e  b*lti-  esi»èce;  pures  eu  pelft  nuiiiiire.  ,  . 

!>nLMmr.  Mauufaeliires  d'Iiorlogerii"  el  de  roiiruiiiiresd'borWerie.  Fabriques  de  draps, 
droguel%,  lni|j>ij  de  eoiob  i  j^ieirales,  boiiiielerie,  iMiisscllenc ,  n.iîe  f«>rie ,  eiiu  de  n  ri^es, 
bt»ne  de  uoix,  moulardci  vinaigre.  Fitaïuies  de  cotiiu.  iVravM'rie».  l*a|M  leii^a.  NuiiibreuMiS 
tanneries,  rlialnoSsertei  et  iiiégis»eries»  Forge»,  bants-fourneaui ,  nartiiielB.  Trêlileries, 
aabl«  ri.s,  aciéries,  el  falirtqiieA  de  faux,  limis  et  ouids. 

(.uMMEiirà  de  ilra|v5.  niii-s,  bois  de  >apîu,  fer»  foigfs ,  IW  fer,  ''^^•'♦'^  îanunces,  fÎBIJ^, 
blauc,  toute  d«  fer,  Wlogirie,  eau  de  cerise»,  cbetaiu^  bicuU  gra»t  iiwiua|^«:at  .«ï 

— ^^^p#a  ^ 

11. 
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ARRONDISSEMENT  DE  BESANÇON. 


AMA\C.EY.  Village  situé  k  j  l  de 
Befiaiiçun.  Pop.  Clo  hah. 

AMONDANS.  Village  ^iiiié  sur  uu  rui»- 
•ean  qui  fomu!  une  fort  jolie  cfanle  d'eau , 

•  5  I.  1/;  di-  Resauçon.  Pop.  a5u  hab. 

AilClFU  Village  situé  pns  de  la  r'i\o. 
gaiicbc  du  Doubs,  à  2  I.  tf\  d»'  licsauçou. 
Pop.  190  hab.  On  vuit  à  peu  de  distance  de 
et  vUlà^  des  sourres  eUrémemnil  rmar^ 
quabirs  prieur  alwudauof,  par l'excellcute 
qualité  de  kurs  rau\ ,  et  |Mr  le  parti  que 
les  Romains  en  avaieui  tin;  fiour  founiir  aux 
iMmnsdas  babilRutide  Besau^on ,  au  moyen 
d'un  aqueduc  que  l'on  connaît  mcoro  sous 
le  n(»m  di'can.Tl  dVVtTÎer,  «uinvces,  d  uu 
as|M>ct  irc»-nuiurcs(jue ,  jaillis&eut  de  deux 
I ,  tomueni  dam  une  ernseinte  de 


dieis  d*iiiie  hauteur  couiidénible,  H  fent 
■MlUToir  une  {«peleric  importante  à  leur 
aarlîe  de  la  mouta^ne  qui  leur  doune  nais- 
lanoa.  Les  cxravations  profofides  d'où  sor< 
lent  ces  soiuret  loni  dignes  dt-  Patleittioa 
des  curieux.—  PafMlaric  uiécaniquc. 

Al'DEL'X.  Villagf  sitiu'  à  1  1.  de  Besan- 
j^n.  Po^i^6o  hab.  Ou  )  trouve  une  ttHirce 

BmAKÇOX.  Oniide,  brile  et  trè»4brte 

ville,  chef-beu  du  département.  Cour  royale 
d'où  ressort  issent  levacpartement.'idn  Houfjs, 
dn  Jura  et  de  la  llaute'âaàue.  Tribunaux 
de  pfviuièm  inflaneR  et  de  eoimikcroe*  cbêr- 
lien  de  la  0**  division  niiliiairc.  iMace  de 

Suerre  de  i'"'  rlasse.  T-cole  tl'arlilK  rie.  Ara- 
émie  des  sciences,  belles-leltirs  cl  arts. 
Académie  nnivemitittTB.  Faculté  des  lellrus. 
Coll<  ge  royal.  Société  d*agricnltitre  et  de 
médecine.  InsliMilion  des  sourds-muets.  Ar- 
ehevtVIic  érij;é  dans  le  ill*  siede.  E3X)f 
Pop.  29,  tô;  hab. 

L*ori^ie  de  celte  ville  te  perd  dans  la 
naît  des  siècles.  Sons  tes  Gaulois,  c'était 
âv'p  nnr  rilé  réb'brc,  notée  dans  la  table 
Thèodoiienne  et  dans  l'ilinéraire  d'.\Jitoniu, 
sous  le  nom  de  raonlio.  ('.ésar  y  entra  l'an 
Sftamni  l'ère  chrétienne,  non  en  c«mqué- 
ranf ,  mais  npp  le  par  les  chefs  de  la  rilé 
potir  n  jînTiïsf'î  les  Barbares  quî  mrtinçaient 
la  Sequauic  d  un  envahisse  tue  al  total  :  dnns 


son  livre  de  la  Oih  jre  des  Gaules,  il  |«rîc 
avic  élu)(e  de  cette  ville,  cl  la  rite  coiufue 
une  des  plus  belles  et  des  plus  fortes  de  son 
fentps.  Sou.i  Aujjuste,  elle  devint  la  métro» 
pci'i-  di-  la  L;r:mdi-  Srfjuauie;  mais  son  plus 
haut  pcrmdc  de  grandeur  fut  sous  Tempe- 
reiir  Aiirélieu,  qui  se  phil  à  rembelUr.  Parmi 
le:i  anciens  nionunu:nis  qui  atlestent  son  an* 
ti<piit<'  ,  ou  r>  man|ue  le  |>onl  sur  le  Doubs 
et  un  Ih>I  are  de  triomphe  assex  bien  con- 
servé. (  f  'oj-.  la  grnvtwe  ) 

Sons  la  domination  romaine  »  Brsançoo 
était  célèbre  par  vou  école,  uue  des  plus  es- 
timées de  la  («aule,  où  QuiniUicu  a  dunné 
des  levons  ver»  !c  IV*  siècle  de  notre  ère, 
<^tte  école  était  sons  la  dn*ection  de  X 
Titius ,  qui  fut  élevé  aux  honneurs  du  con- 
sulat. Auîioiinp  fait  le  plus  grand  éi«ige  de 
ce  savant ,  et  dit  qu'il  acquit  plus  d'honnour 
kmr  cette  charge  de  directeur  des  études 
rpie  par  (elle  de  consul ,  tant  <m  aiiachaît 
de  considération  aîor-.  à  ct  nx  <:\n'\  se  Vivraient 
à  la  culture  des  lettres  et  aux  sotQ»  (|u'exige 
renseignement  public. 

BesaiM^u  fut  plusieurs  fuis  minée  parlai 
Allemands,  ra\ai:cV  par  Attila,  et  s'est  tou- 
jours lelevée  de  .se>  ruines.  Elle  fut  peudanl 
Icuig- temps  ville  libre  et  impériale,  el  se 
gmivenia  en  république  sous  des  magistnls 
et  uu  conseil  électif  de  Ningl-huit  notables, 
nommés  tous  les  an.s  par  une  assemblé*  po> 
pulaire  composée  de  tous  les  chefs  de  ia- 
tnille.  ICIle  pâs.«  ensuite  sons  la  dommaliie 
autrirbieuue  ,  el  fui  cédée  à  rEsfMfne  ptf 
le  traifr  de  .Mnnsttr.  I,(iui>  XîV  l'oislére» 
en  personne,  ei  s'en  enipara  eu  1660  :  le 
trailé  de  Nimegue  en  assura  la  posseasioR  4 
In  l-'rance,  ainsi  que  celle  de  toute  la  Frandl^ 
Comté ,  d(mt  cette  ville  était  la  capitale. 

En  I H  f  4 ,  Besancon  fut  a-^isiégée  sans  stic* 
ces  par  les  armées  des  puis.4anc«s  ^anfàfca» 
Les  habitants  de  celte  ville  ont  toujours  fait 
preuvi-  de  rnttra^^e,  el  l'bistoire  a  r!)r>-i-^né 
leurs  traits  de  bra\<uire  :  en  4<*6 ,  coulix: 
les  A'audal.'s  ;  en  41 3,  contre  les  Bourgut- 
gnons;  en  V^t,  contre  les  Huns;  en 
con»re  les  Allemands;  m  ïTî>,  contre  les 
durs  de  Rnurpog^tje;  eu  i3<ia,  contre  les 
Anglais;  en  iHf4  et  en  iSiS,  contre  les 
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ARRONDISSKME? 

troupes  des  ptiissniirrs  coalisées  contre  la 
France. 

Besancon  vst  dans  nue  situation  très- 
agréable,  à  Pexiréiuité  d'une  vallé<*  arrosée 
(ur  le  Doubs,  qui  rnloure  la  vilir  prcMpic 
en  entier,  e(  la  divise  en  deux  |>drlii*s  iné- 
gales, qui  communiquent  entre  elles  jtar  un 
ponl  de  pierres,  où  l'on  remarque  deu\  espè- 
ces dr  cou<ilructioi>s ;  W%  unes  romaines,  en 
gros  blocs  de  pierres  dites  de  \  1 1  pt  iu.r". , 
bien  conservées,  les  ;niln  >  mmlrim  s ,  en 
pierres  dn  pa\s,  .ijunit«e«  pour  éUijnr  in 
voie  publique.  Cette  ville-  vs^  rnvironnce  de 
haut»  N  iuoiil:if;iii's  converti  s  de  \  t;ues  vl 
de  verdure.  L'isthme  de  la  pres<|irilf  sur  la- 
quelle  elle  est  bâtie  est  oernpé  par  une 
masse  de  rochers  cpii»  couronne  la  ciladelle, 
laquelle  domine  loule  lu  ciiutré*'  qui  s'étt  nd 
au  nord  ;  mais  la  (  iudt'lle  est  duniintV  i-lle- 
ménie  au  sud,  à  lest  cl  an  sud-<st,  par  les 
uionis  de  Tliaudane,  de  I  ti  gille  H  d  *  In 
CIbap<-Ile  (b  s  Knis  ;  ce  (pii  a  nécfssiié  la  ron- 
sl  met  ion  de  ])lusicui  s  forts  pour  défendre 
les  aj)proches.  '  * 

La  ville  ilc  Pe^aiiron  «st  une  des  pbis 
fortes  vilit's  de  Franc»-,  ei  l'inie  d«  <  mieux 
bilies  ;  «  Ile  conq»te  t.'|5  >  niaiions  daus  l'en- 
ceinte de  ses  renqMiils.  tontes  en  piètres  de 
taille,  à  deux  ou  trois é  âges,  ornés eti  partie 
de  balcons;  les  rues  sont  larges,  spaeieust-s 
et  assez  bien  p^-névi  ;  les  pl.ices  piibli(|ues 
\astes ,  régulières  et  ornées  de  fontaines. 
La  promenade  de  (ihamars,  siint'e  dans 
l'enceinte  de  la  vill»-,  arroti'e  par  di  iiv  br;is 
dti  Doidis,  est  n'man|uul)l<-  pr«r  son  étendue. 
Il  existe  aussi  une  aiitte  prnmenade  au  mi- 
lieu de  la  ville,  formée  du  jardin  de  l'ancieu 
|>alais  r>ran\el|e  :  elle  est  Ires-fnipientée, 
mais  lx>auroMp  trop  petite  pour  une  |M)pu- 
latioo  aussi  considérable  (\\iv  en  Ile  de  la  ville. 

r.es  «lilices  et  les  éiablissenienis  les  plus 
remarquables  de  IVsançon  sont  : 

LtliLISK   (-ATMtDfl  11»    S*lîfT- JfAH  , 

vaisseau  gothique  d'un  as|>eci  imposout ,  re- 
coDstruit  daas  le  siècle.  On  >  remarque 
un  b«-au  maitre-autel  en  maibif  d'll;<lie; 
la  cha|»ellc  du  Saint-Suaire,  (»ù  se  trouvent  la 
l>elle  Résurrection  de  V;iiiI<k»  ei  de  l>oii<> 
tableaux  de  Naioire  et  de  Deiro\e.  A  droite, 
dans  la  cliapelle  latérale,  est  un  ^iut  Sébas- 
tien de  Kra  îtaribolonu'o ,  maître  de  Raphaël  ; 
vi$-à->is,  dans  la  chapelle  de  gauplie,  «io 
trouve  un  tableau  représentant  I»  nnirl  do 
Saphire,  par  del  Piomiiiiin,  éie\e  de  Michel- 
Ange.  I>e  beaux  anges  adorateurs  mi  mai  hre 
blanc  sont  plari-s  stir  les  cotc-sdi*  l'autel  prin- 
cipal. Au-dessous  de  l'orgue,  dans  une  cavité, 
on  Toit  ic  tomlMiau  de  Ferri  (^roodelet 
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vaivst  au  d'architecture  moderne  exécute  par 
Kicole;  le  pqrtail  n'a  été  achevé  qu'en  i83o. 

L'I-JiMsk  DE  SAiirT-Pir.RRE .  éditice  exé- 
cuté en  1 On  y  voit  un  maguilique  groupe 
en  pierre  del  oum-rre,  ex«"culé  par  liretun. 

L'Iu;lisk  dk  Sa iirr - FnAifonis -Xavier  . 
monument  d'une  belle  architecture  ,  où  l'on 
voit  quelques  tableaux  de  maitres. 

L  lioeiTAL  Saikt-Jacqofs,  supt-rbe  édi- 
hce  bâti  en  1707,  orné  d'une  magnîGque 
grille  en  fer.  La  rotonde,  rpii  s<tI  de  cha- 
pelle ,  a  été  construite  par  I  arrhitecle  Ni- 
cullc  :  on  y  voit  ti'ois  jolis  tableaux  de 
Jolliu. 

L'IIÙTEL  DE  LA  pRÉrfcCTCRi  ,  ancienne 
inteiid.iuee ,  dtmt  la  construction  date  du 
milieu  du  siècle  dernier. 

Lt  (  oM.Fuc ,  fondé  [lar  le  père  du  cardinal 
firaiidvdie,  qui,  lui-même,  lagrandil  con- 
sidérablement. Les  bâtiments  sont  immenst^s, 
le*  cours  "parieuses ,  les  jardins  vastes  et  bivai 
aéré»;  l'église  est  fort  l>elle.  Ce  collège  pcat 
contenir  aoo  élève»  sans  encombrement. 

Le  Palais  Ok  Jcstm  e,  construit  de  I745 
à  1749  pour  y  recevoir  la  cour  du  parle- 
ment ,  transféré  de  Dole  à  Ilesançon  par 
ordre  de  Louis  XIV.  L'arehiteeiure  de  la 
façnde  de  cet  édifice,  situé  derrière  l'hotel- 
de-*ille,  est  remanpiable.  Les  statues  en 

(>làtrc  de  la  Justice  et  de  la  Religion  décorent 
e  |K)rtiquc  qui  sert  d'eutréc  à  la  grande 
salle  dp  la  cour  royale. 

L  ax  i».-*  palais  (îr ATrnvELLC  ,  cousiruit 
au  XVI''  >i<*ch'.  dans  le  goût  espagnol,  par  le 
céKbre  cardinal  de  ce  nom  :  chaqnc  étage 
offre  un  ordre  d'architecture  différent. 

L*  CfTADkLLR,  un  des  plus  beaux  ou- 
vrages deVauban,  dont  les  murs  sont  eu 
{larlie  taillés  dans  le  roc.  De  son  sommet  on 
découvre  la  \ille  eiilieie,  les  plaines  et  les 
iiioiiiagues  eusirunnanles  ,  le  cours  du 
iHiiibs  et  la  riante  promenade  de  Chamars. 
Plusieurs  prisouuiers  de  marque  y  ont  été 
enfermés,  eutri:  aiilres  le  marquis  de  Saint- 
Sinioii ,  les  généraux  honniionl  et  Radet,  etc. 

La  PORit  Taillée,  rocher  coupé  par  les 
Humaine  dans  le  II'  siècle,  pour  y  faire 
|M!tSi*r  l'aqueduc  d'.Vrcier,  qui  amenait  des 
eaux  abondantes  et  sahibnts  à  Hesaiiçon. 
Les  restes  de  ce  canal  se  voient  sur  toute  la 
longueur  de  la  roule,  depuis  la  porte  Ri\oite 
jus4|irà  Arrier,  situé  à  a  L  1/4  de  la  \ille.  I 
La  Graiude  CASt.nni  ,  précédée  d'une 
\as>e  place,  aux  deux  extrémités  de  laquelle 
s'éle\ent  deux  beaux  paxdlous  pour  le  lo^ 
ment  dt  s  ofUciers,  »  * 

La  Salul  bk  srKcTACLC,  bâtiment  isotè, 
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et  hii'ii  (lér-oî-é. 

dim  nMlcnMt  6mouo  «olunet  et  ét 

nutle  «1  nu*r!»n-  du  jw»- fr  Mairt'l,  rt  dr« 
busta  ru  |>blr«;  de  1  Uu»lt#t  ieu  (..liiiUet,  du 


DÉPAEIEUIIT  DO  DOmw 

pv  la  beiaté  de  m  ^e^,  âtné  à  1 1.  i/i 

de  r.esançuii.  l'up.  i  ,uon  hab.  A  peu  de  dif- 
laijco  di-  FW  iirrt'.  «ni  r<'marfjn«-  la  cbulc  H  Je 
Mie  cuiitiu  du  l;uuiHiu-2duiide;  ccâl  uue 
culée  formée  par  uoe  longue  cfaoiiie  do  mob- 
lagucs  (|uc  U  ruule  côtoie  depiiii  Besançon 
jiLMju'à  beurre  :  là  elle  s'arrcie  lotf -:;-r,  •  ^ 
couMue  M  elie  riait  cou|)êe ,  et  tunue ,  i:^ 


vélebre  cbirttrgiia  fhstcf^  do  jMriveuwullo  sVofoiiçeut  sur  la  puclîe ,  ud  iiass'm  pn> 
DuiHtd.  du  dewiiaiHir  ftowoiiyo,  ol  de    fiiud  d'cuviroii  uu  quari  de  lietie.  liieuiot,  le 


rorrbevé«|ue  de  tY>  ss>«n). 

La  Mu»àc  Fahi»,  nMif(Tmai)t  dif  en- 
lù|ue«,  ui»e  momie,  de»  tai»le<<ux,  dis  des» 
ilOS,  des  IHra  vi  autres  objets  raifs  et  prf» 
cieux .  iv^uH  par  le  cékdMC  arcbilocie  Hm 
à  «a  villf  natale, 

i>u  refitan|ue  eueui  i;  a  li4^i»çon  le  ntirWe 
d*oalif^iies  cl  de  mouuoMiis  do  aw)cu  âge  ; 
le  cslHDei  d'biatotre  naturelle ,  coiileuanl 
une  ricbe  et  nomlMt-tiv-  r»»l!.  i  fion  ;  IVinJe 
de  dottio;  Ira  fwUaitjeft  imUiqui»,  doui  une 
mitd— lté  l'a|ioUbMiM  de  Cberics-Quiui , 
aoe  autre  un  itart-bus«  la  iroisiénr  Nep 
!iit»e,  et  h  (piaiiicnie  une  jrunc  n)n»|»lie 
pre«(|ue  uue,  do'it  le*  «eius  verseoi  deruiiu; 


l>ax<  n  se rewerre ,  U  luniièri*  dv\  Icui  sïiiubre:, 
et  fou  entend  le  bruit  d'une  calaiacle  far> 
niée  par  le  ruisseau  d  un  |»U(eaii  aupéru-urt 
qui  iuail>e  |>er|)endiculaireiue<il  de  tnole 
pieJ<îi  di-  lian  ;  il  m'  priVipite  ComiDC  une 
Jiappt-  brillanie  d.uii  W  l)a>sii>,  sur  un  ira- 
iituit'«  bdiic  de  rucbei» ,  et  turute  «  eu  re|»ti* 
Utsaot  au  loin,  une  pluie  fine  ei  alMadMie: 
la  chiite  d'eau  \nisse  entre  elle  et  le  rucbOT 
un  lide  »  Htie  leipi»-!  on  se  plait  à  pa>scr. 
Sur  la  droite  est  une  autre  cataracte  riuuu 
abmidante  et  awini  impéluesisa.  CVsi  dai« 
ce  lieu  pitiures(|ue  et  sauva^je  que  les  &aut' 
le*  CI  Ifs  jeunes  clndi^nt»  viennent.  dait$ 
les  beaux  jours,  faire  des  rt^ia» djoiopcirvé 


rue  de  Iriontplie,  «le.  —  Aui  euviroua,    et  aatoorer  les  fruits  dâiriMiB  des 
on  doit  visiter  les  OMgniliiitie»  roint«  du  rbA>    jenlius  de  Beurre.  —  EsploîaMMiQ  dé  /dàtrcw 

—  AGiiuif.T  t,  !I(  r.r,:cs  et  manulicluni 
de  fer-blanc  el  de  lole  laauuée. 

B05î5tLVALX.  Villap>  &iluè  dans  le  ^1- 
lou  de  la  Jtréuie ,  à  5  I.  3/4  de  I^esallÇoa* 
Pop.  j6u  tiah.  Aii-deàsous  du  dernier  ntou> 
lin  de  ce  \illa^e,  on  rfniartjnc,  dans  la  nioi»- 
lug  ic,  une  uu\criiire  baulr'  ûr-,  âujùetis,  d^ 
laquelle  sélanee  un  ruisseau  ^ui  va  plus 
bas  faire  luiirncr  plusieurs  nioubus. 

BOt'XlERES.  VUfa^  situé  à  3  L  i/l  de 
Besauçuu.  i'up.  3iobab. 
GIIA8SA«NE.  TiUagesihié  à  6  L  de 


fr!"i  d  Mt^iilf.ufrnt! ,  dofii  Ij  'onsf nictiou 
e4l  alinliiiee  a  LiHiis  Xli  le  naul  village  de 
beurre  et  la  chute  du  Bouf-du-Moiide. 

Pairie  du  puele  Mairei,  de  I  abbé  Itullel, 
du  j<  suite  NenoUe,  de  SnunJ ,  dn  utart*  liai 
M(itir<  \,    di  s  aux    P.tjnl  ,    l)oiiZi  lut  , 

Prévale  itatuirau;  de  .U.  Uiui^  éeoi)uuii:>te 
01  idNloBe^dMi  eineble;  de  fiUl.  Cfaerles 
Kodier,  J^idor  Hugo ,  etc. 

I  r >  t' s  I  «1 1  * ,  !V  î a  1 1 M  fact  ur«  s  d  1  i  orloger ie  q i u 
ocrii^>eut  a,o»u  ou  \  rient  «  presque  tuu»  isoles, 
liVVisUaot  ymÊt  des  éiablèseeuteiiti  en  gmud 
un  pmr 

brtfpte^' l>onnelerie ,  «Iro^'tffs  >t:(iMO(s(*i5, 
lapis  de  pu  lit,  fers  creux  |»uur  inciil>h-À  et 
auln»<>l)jcis,foonHlur«sd*liurlogerie,  (K>éles 
calorifères  eu  fonte  et  eu  faïence,  lli-i.rs  ar< 
fidciclles,  papiers  |M'iuts,  ipii  u  liîlrru^  h- 
qiteurs,  nioiil^irde  esiiuM'>e,  taux  unacrales 
faeiiœs.  Fonderies.  Faïenceries,  lilaiichis- 
I  do  cire.  Hrasicr  foreneiiJBêek  Tanne» 
cl  chaiiioiseries, 
ClitMMkac»  dv'  \iits,  eau-de-vie,  liqiicirrs, 
vinaigre,  dra(»a'ie,  Uorlugerie,  Uiues,  fer, 


peur 

de*  oompioirs  d'horlogmcT  F^-    Besançon.  Pop.  «70  bâb.  On  voit  sur  II 

tcnitMirc  dv  ce  village  d»"ii\  Ih  IIcs  protfrs.' 
l  une  apjK  lee  la  Bauuie,sur  la  fontaine  d'.irc, 
et  préerdée  d*une  avant- salk  dvml  la  vodis 
esi  trea-élevce.  Uaus  lefund  csi  une  ouve^ 
ture  basse  et  étrui  e,  par  où  Ton  s*iiitrodi>it 
dan»  une  gru  le  pruloiiilc,  f;arnic  dr  kirt 
belles  slalacliies,  el  au  fond  de  iai|uellcie 
trouve  lui  nicbêr  c|i»î  donne  naissance  à 
une  fiintaiiie  d  eau  vive.  Laso-oude  graM^ 
d'un  acres  di ru*  ile,  est  ires-vaste. 

CHAT  EAU  V 1 X.  \  UUij^  Mué  à  7  L  1 


léle.  fer  Iwiué,  clous  d'ê|>iiigl«#,  cbainos  de  Besançon.  Pop.  170  balfc  Ou  y  voit  les 

(  Iiarbon  de  terre,  etc.  EntrâpotatoeninKroa  ruinai  d'un  vaste  ^  sodeu  cbâicau*  qui*  i 

considérable  d  ê]Mrt*rie<.  l'exception  de  <|Me|(|ifr«;  ntaiM)D<:  de  vi^ne- 

▲  as  L  de  liijou,  41  I.  de  Genève,  93  L  roits  encore  S4ib>uuuics,  ne  préseiuo  ulus 

de  9mm  —  irs»te&  National ,  de  Iteris,  de  que  Us  tableau  d*une  desiruriioo  cnmplde. 

France.  Dans  Teuceinie  de  ces  |Oibiques  muraille», 

derriéra  ioi  crénewk  J^ibffiéi  d«  Mt* 
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Itt^My  sont  d'énorini  ^  crjtmpnns  Je  f<  r;  l.i 
élail  l'antique  dia|>i>itt!  ;  plus  Imu  tiu  niiiU 
, taillé  dma  l«  roc  à  me  NMMnir  profeiMMir; 
un  |)cii  plus  loÎB,  «Nit  lia  %«ab»  «oulM-raiiis 

Cin  IViti  n'titVr  tTia!!  I;  ^nssanx  sous  If  phis 
](*g«'r  piel«  \te.  Lr>i  niaguihtpHS  tiâtituiîDU , 
cou!»tr(iii«  |Mir  i'arcbevéf^iic  di:  Hye,  au  ouin- 


ARRONDIS&EMENT  U£  B£5ASi;oX.  f 

viinpip  de  eongélaimn^ ,  parmi  l«^iK4fci  ali 
tvwojqiio  des  liuiics  d'arUrea  pélnlraii  da- 
kmA  4  fM»-ra|>pradiii  In  om  dat  ratret. 
CLttOK.  ViUa|^>  aiiué  à  5  I.  1/4  dt  i». 

satiÇf)n.  l*Mp.  VIO  liab.  Aux  rnvirtjit^  ,  dnns 
le  tMili«ii  de  \  allàots ,  qui  ti>rminr*  par 
une  «uiie  di*  bancs  de  rocUura  à  pic,  de 


du  I.V1*  aiarle,  mm  dcveiiM  foriM  cuMrée ,  on  rrmarqiM  um»  fort  ktKk 

la  proie  des  flHmmes  «  n  1^07  ;  i  l  à  lu  pLire  raM^iide;  et  pins  ha.t  que  \e  |>onl  de  Cléron, 

lambris  (I.mp-^  ,  <i'."i  Intij^ut^  guinirs  de  Ks  M>urr«'s  j^lUissanlM  de  ee  tHOÊà,  {f^«f» 

tableaux,  dvi»  aruu*s  d  «riL-r  auf^tidur»  «11  ci^apiiîit  in-LV.)  ' 

Mmà,  ott  lié  «dl  plus  que  de»  wdiaa  a»  CJUftCSBT.  Tilb^i  ailiié  i  10 1. 1^  dt 


foncées,  des  colouues  iiiiililrest  et  de  cbé» 

tifs  nrl)riH«i»;)u\  ([ui  croi'isyHl  dans  Ir»  inter- 
«twes  éef>  muraiiU-s  IH*  rette  âpleudiur  il 
«e  f<aal«>  ides  qu'ose  fMatamielK  fondée  à 

une  é|iO(piP  tresH-erulée  el  eucore  attjHttfr 
dMiui  fr»'>-frr  pu'iiliT  ;  i  h.npir  auiu'i»,  lf  (îr"»- 


BcMnçun.  l'op.  a5o  hab.  Sur  le  territoire 

de  tv  \i]U^c,  daus  le  vallon  de  Mi^fiie, 
iMMittt  par  de  beotea  rooittagucs  boisée» ,  ou 

ma2»-  -iiitM  I    11  1 1  ■  .      -  _« •  m  


ti-iiMiie  jour  ajm»  faqires ,  les  iiopulatiuiui  dt^ 
feni|Mt,'uef  «oiainci  te  met  eM  m  roui*  de 
bon  Hriitia,  pour  arrixcr  à 


\tnt<.  Mts  jeii\  ,  di  s  lalilrs  rouvert»'";  dt*  ra- 
trait  liK^fmcuts ,  di'S  iMiMliipit'S  andinlauir'; , 
ort-ii|M'ut  les  |>riucipale!t  avunuta  du  cliâleau. 
A  midi,  Ire  ureupea de  premêDean  ae 
dent  dans  les  prrs  ,  à  l'ombre  des  arbres  ^ 
pour  luire  un  n'p:is  snr  la  pi  lnnsi*.  I.e  pro- 
pri'  fautJ  des  aurieiJiK;^  di  pcudaucis  de  la 
scigueorie  ae  dbtiopie  ce  jour-là  |tiw  mit 
îè  e  p.iiiirtili«ra  offerte  à  ses  amis  sur  une 
terrîts^eélr^r»*.  d'oATiPil  ^Vt^an*  au  I  >iiidatia 
les  diflcreiiic&  culli^iCB»  Vt^rs  14s  trou  beerea, 
le  son  du  MinImiHa  atiwn  roeeenep»  ds 
bal  Hiainpéiirt  rlf«0Wl  prvud  plare ,  et Mn^ 
lot  les  f  «Kîfrr.larts»^  «jTit  ff?  rtrii\iié.  A  nri»f 
beuH'S  précises,  la  deiuudiiun  d'uott  boite 
tirée  du  sonram  d'une  roHm  veisiue  au- 
ftouer  te  feu  d'arlilire  pi  épeii  pmr  la  jei^ 
iies>e  du  \all'):i ,  après  Ir^uel  chacun  r  g  it;iie 
en  cbiMilaut  sou  habilalioo.  !(  r4  n  n'niar- 
qnrr  que  cette  (été  clMiiu|iè're  ua  iieo  de 
féodal ,  rien  «fd  sente  Ir  vaaaabgedea  tenp» 
guihiqu»*«,  el  semble  au  roiiiraire  être  la 
suite  d'itnr  iM<iifnl>'(>n  duf  à  la  II»  BTeiMetiCtl 
d*uu  cbâttjiaul  dt:i>uujuiin>. 

CflATII.MNf'ttir«-UMI».  Tlllige  iê^ 
«è  sur  le  linM,  à  (>  I.  3  4  de  Itowge» 
'fep.  t,Hoo  liah.  —  Rello  forpes. 

<;UEXKC:£Y.  vaia^e  situé  Mir  le  Lom>, 
A  3  I.  de  Boan^aa.  Pep.  t^o  hllli— forges 
el  it  éûleries, 

Snr  1.  tvi  i  i  n-rr  'h-  r<«  \in.(g«».  OO  reilttf 
que  des  grottes  iM'aucoup  uioi*is  éleiidij«s 
eeltei  d^tieeKe,  mua  offinrat  drt  pbi- 
numenes  pariieuliers  et  des  s'alaeiiiea  tiés- 
brillairi  l-'iMitm-  on  l'sl  îlitfirrlr;  l'inii»- 
rieur  fottne  uu»*  saWr  ^|ia«'it*n%t* ,  #'unif»')-tV 
de  ^iiiieurs  ealeri«ié  *i*xmém  d'uœ  §nuiùe 


dans  un  entonnoir  Mtmel  au-dessus  dea 
rodiers  de  la  source  du  f  isou.  Deiis  \f*s 
grandes  eaux,  ce  ruisatuau  devi**iit  uu  tor* 
MM  îuipélueiii ,  oui  se  précipite  de  3;o 
pii'ds  de  teoieur  aaos  un  |«WEi|Hee  dtt  It 
Puits-B'ssmrd »  qui  ic  n  roît  toiil  entier,  vi 
bs  OWMbiit  à  la  aource  du  lÀmn  par  un  canal 
aotttemiin  d  environ  oeni  uièires.  L'n  iièue 
à*9m  raifiliee  aonifapiafidl  M  M  d*  cet 
entonnoir,  deal  Knpiil  •  fiel^He  ënoêt  dn 

siui>fre. 

Il  eiitieit  autrefois  daus  lagrcsie  valioii 
de  Migeite  une  êl^je  de  fMMfaHMÉi 
fondée  6iir  b  fin  du  XHI*  aiècte,  dont  vam 
pîirfff  i)«tîniejîts  vs\  orrupée  snjoiir* 
d  iiui  |iar  une  balle  maoufarture  de  f  '  irtMn, 

VriUimM.  Tillaie  lihié  è  ^  L  de 
saitçou.  l'op.  5uo  hab.  U  eal  bAtt  m  fond 
d*uu  %:iUoit  f  it'uit,  bordé  de  roi<'Atix  couverts 
de  soiub4-«s  UiitMt  el  timvei-M  par  un  ma» 
eem  foi*  ratcnd  w^deMiii  de  «dbge  par 
.des  rocbera  sur  lestfaeli  en  a  ouustniit  un 
moulin ,  se  (irécipite  perpendiculairement  de 
I  %o  pteds  de  hauteur  tur  pluateurs  bancs 
de  rochers  d'un  aspect  tév en.  Le  iablaan 
qit*oiïre  ttm  ckMe  dliM  mm  m  pptt 

piu.H  pittoresque. 

FI*JtTA.\'S.  Villa^  situé  sur  un  mis^eau 
qui,  *)>i^  a%oir  £ait  mouvoir  un  marluiet 


m  an  meulin  i  Idé ,  ae  précàpiie  de  nlut  d» 
60  pieds  de  haut ,  dans  un  rilliWi  Tiwdn|Hl, 

de  lanfieci  te  pins  aprpalde. 

liL¥li£2ilfiI.  Vibaoe  a^tué  à  9  L  de  Ae- 
san^n.  l'op.  95o  km  ÂM  need^  d»  et 
¥ltae.  èni-Mledu  DiérldkiMl  de 
b  iiion<i»gu«  de  Barrettes,  on  iroovp  une 
tuile  de  grottes  pruioudes  et  i  etuarqualdet^ 

LOM.  Village  silaè  «T  telMM^  à«l.l^ 
de  H*^iMH>n.  l'op.  gSo  bab. 

Sur  le  ffrntfiirr  de  re  viflsR»*,  bu  fond 
d  un  {xriil  vallon  expu^e  au  ie^otU,  ou 
marque  une  lori  Jnlle  gMlitf 
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•  SEPA&IEMEli 

le  nom  do  r.mncîi  -P.atTme  L*ouvpilure  a 
i5  pifds  de  l;iri;(Mii  ,  sur  lo  pieds  de  hau- 
teur ;  ou  eaiie  d  abord  daus  uim:  première 
aiHe,«»foittedeib«r,deioùui»l»4lix  fladt 
de  profondeur,  parfaitement  éclairée  ;  celte 
sall(>  est  ornée  de  belles  stalactites  très* 
variées  et  d'un  bel  effet.  Daos  reofoucemenl, 
Aperçoit  OM  onvcttufe  fort  élmla  ptf 
iMNMDe  oa  t'introduit  dans  une  seconde 
salle  remplie  dune  multitude  de  stalactites 
et  de  «lala^miles  fort  curieuses ,  dont  queJ- 
quesHUMM  offrévt  iiM  rqwéittitfltion  tueg 
ciMie  de  troii  fenam  cuuveHrs  d'un  do- 
mino ,  tenant  des  «nifants  dntts  leurs  bras. 

Faiirt^ufs  de  kirrhcrnvassrr.  Forges , 
tréfilerics,  doutcries ,  épiiiglt  rie,  et  Belle 
fidiriretMMi  de  fil  de  litr  i  cordes. 

MARCHAUX.  Tilla(^  situé  à  4  1.  x/e  dc 
Bcaançiiii.  Pop.  luil>. 

MERKY- SaUS -  MU>  I  ROND.  Village 
iitiié  à  4  i*  de  Bceançon.  Pop.  3oo  liab. 

Aux  environs,  près  de  la  grange  dt;  la 
Vaivre,  on  remarque  des  j^oli*  >  d  une  éten- 
due considérable  et  fort  curicuÀL-.<». 

nOHTfXBY.  Villaise  aitué  rar  rOgnoQ, 
à  3  I.  i/a  de  Besançon.  Pop.  470  hab.  — 
FnriTcs  et  baut-fonrnfa». 

MUNTBIKB.  Bourg  stlne  dans  ir  naut 
et  piiloreaqiie  vallaa  dit  le  Loue,  agi,  1/4 
de  BeiMMsoa.  Pop.  1^000  hab.  Aux  envi> 
rom,  dnns  un  site  extrêmement  sauvage, 
existe  un  rocher  escarpé,  dans  le  flanc  du- 
quel te  trouve  une  belle  grotte  sj^rieuse, 
m  Ton  ne  peut  pénétrer  qu'à  (aide  d  nue 
échelle.  l'rcs  dr  Monlhirr,  les  eaux  du  mis- 
sea'i  de  i;»  (.ra>r  .st)nt  surrhan,*rr?;  de  rar!)0- 
nale  calcaire,  et  retou^i-ent  ltf<>  (^ip»  qui 
feposent  dans  leur  Kt  d*«ne  «oocbe  plus 
ou  moins  épai&so  de  celte  matière.  Les  ha- 
bitants du  pa>s  y  dép<}8rnt  des  fitii's,  ilfs 
ieuiiles  t:l  d'antres  objets  qui,  aprc<  aNuir 
léjeumé  dan*  cet  «aux,  §  j  rrrouvreni  d  un 
enduit  calcaire  qui  onosene  rimaf^e  parfaite 

de  r<»s  o!)if  ts 

i)n  remarque  encore  à  Mont  hier  une  initie 
aaîle  de  caicadee  fonnéM  per  un  rmaMBu 
tathanl  du  rocher  de  Syniu.  La  hauteur 

t'Xale  des  cascades  et  dt'<-  yM  ntt  s,  depuis  la 
source  au  radier,  est  de  6O0  pied^  —  Fa- 
htimn  d*eeu  de  cerises. 

iUMiaB.  vaiace  ailué  à  3/4  1.  de  Be- 
sançon. Ptip.  31/1  iiab.  A  peu  de  distniicr 
de  ce  village,  ou  iTinarque  les  niitus  du 
château  de  Motittaueon,  auquel  x  ratlacheiit 
des  iouv«i«rs  bisioriquet. 

BrA.\S-!$OU8-SAINTE-AKBIE.  Vtllan 
situé  à  11.  1/7  de  Besançon.  Pop.  570  hab. 
&ir  ie  tcrn  luire  de  cette  oommuoe,  dans 


:  DU  DÛUIiS. 

une  gr>r:;r  hordée  de  monta<^es  élf^  rc5 , 
couronnée  de  loi-èls,  et  tennniée  |Mir  un  ro- 
cher à  pic,  ou  rei»ar']uc  la  source  du  Lisoo, 
jolie  rivière  «pn  a'écbappe  dVne  belle  frotta 
taillée  dans  le  roc  ^  f.  A  sa  sortie,  ce  n'est 
qu'un  faih!(>  rui^<:eat  qui  coule  paiaibleiiieot; 
mais  biejitot  li  s  cla<gil  et  se  préciptle  avec 
impétuoiilé  'et  en  ^vnaiani  de  radien  ci 
rochers,  comme  s'il  Jetceudait  lee  «Uftha 
d'ifn  escidier.  n.ins  li's  temps  fibtvieui,sa 
ua()j>e,  lai-jge  d  environ  Su  pieds,  couvre  eo 
partie  ma  rarbfrt  laiHnnta,  et  ne  lait  qu^aw 
ifule  chute  de  plua  de  trente  pieds,  foi 
s'élattc»'  dans  un  vbîloii  profond,  dominé 
par  rimmense  lua^c  de  rochers  qae  cou- 
ronnait autrefois  le  château  fort  de  Sdal^ 
Anne,  détruit  par  ordre  de  Louis  XIV. 

Sur  la  f^aurlie  de  la  source  du  LiH)n,  on 
voit  nue  anlre  sonnv  très  ruriense,  cuauue 
»ous  le  nom  de  Bief-Sai  1  asiu.  Le  niÏMeau 
de  ce  nom  sort  de  renfoncement  dWe  ca- 
verne t.iillée  par  la  nature  dans  une  magni- 
fique masse  de  rorhcrs  perpendiculain'5,  de 
5(i5  pieds  de  hauteur  an-dr4»«i  du  &oL 
L'ouverlure  de  celte  oiveroe  esi  à  la  iNiae 
d*un  <uperlM>  portique  de  45o  pieds  dylc- 
vation,  av.iiît  les  formes  et  les  |)rupuriioita 
d'un  inonuiiient  majestueux.  Le  ruisseau , 
qui  se  (|éveloppe  en  nappe  d*ceu  dans  Vé- 
lendue  de  Texcavaiion,  sécbap|M>  de  Tantre 
pour  se  jeter  dans  U-  \;\]\v\]  ,  t  ri  fi.rn  nnt  de 
légères  rascateiles.  Loratpic  ie^  basMS  eaux 
|X'rineiieni  d'entrer  dans  la  grotte,  on  a|ier> 
çoii,  à  l'extréniité  d  un  petit  lac  qui  Mnat 
le  fond  de  la  pu  riiîere  salle  ,  une  niasse  de 
stalneliîes  lirillanles  :  au-d(  la  de  ce  lar,  vers 
la  gaueiie,  existe  une  seconde  grotte,  duul 
le  foud  est  occup(>  par  uu  mie  lac  suuier- 
rain,  aHmeuté  |>ar  des  sources  lointaines 
dont  on  entend  le  niiirnuiiv  it^pélé  par  le* 
écbos.  U'â  vuùtei»  de  celte  seconde  cavrnie, 
0&  Ton  ne  peut  pénétrer  uu'en  radeau  et 
aver  des  Damlieaux,  aontai  cleréca  ifuel'M 
a  peine  à  les  distinguer. 

Ou  reniarquc  eucon*,  à  l'est  du  vilbsp 
de  Nam,  nne  fort  belle  caacnde,  fanM 
par  le  mÎMeau  de  Vei  neau ,  (jui  sort  d*UM» 
roche  en  forme  d  arcade  et  télanoe  d^me 
baiiietn*  de  60  pieds. 

ORNANS.  Petite  V  aie,  située dana  le  riant 
Talion  de  la  Loue,  à  7  I.  de  Besançon* OtQf 
Pop.  2,98a  ha!),  l-lle  e,si  c]i\!s(('.  par  la 
Loue,  eu  deux  parties  (pii  eonnuonupient 
entre  elles  jiar  deux  [hi.  ,is  de  pierre  ;  la  par- 
tie q4ii  te  trouve  siv  la  rive  gauche  «tt  la 
plus  andeniH*  et  ta  moins  considérable.Tous 
les  quartiers  de  la  ville  sont  pourvUB  do  fnir 
Uùaeê  jaillissantes. 
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LVgHsr  paroissiale ,  dédiée  à  *aint  Lan- 
lent,  parait  être  uoe  conslruciion  du  XV^ 
riècfo;  elle  cit  conpotée  de  trois  nefs  risln, 
bien  cdairêes,  et  déootée  de  fMcon  ta- 
bleaux remarquables. 

L'bôtel-de- ville,  qui  rtnicrme  ia  balle  et 
let  prisons,  est  an  édiioe  solideawai  cef»- 
Iniil.  L*lloapire  civil,  bAiimeni  placé  dans 
une  beoreoae  fiiuaiion  à  l'enlrée  de  ta  ville, 
a  plutôt  rajppareoce  d'un  cbAieau  de  piaî< 
nnoe  que  dron  hôpital  :  ou  y  entre  par  une 
^illa  en  Jar  d*nn  aaiei  bon  goâi. 

Dans  une  petite  g«r!î«'  ;hi  uord-ourxt  de 
la  ville,  sur  un  plateau  élevé,  dominé  par 
de  hautes  montagnes ,  on  remaKque  d'amca 
beaux  restes  du  oâteau  d'Onaios,  ancienne 
résidence  des  coujU  s  dr  l'oMn^ogne.  Cecbi- 
teau  n'était  accessible  que  du  cote  du  nord, 
où  se  trouvaient  la  pMie  d*mlrée,  les  ponts- 
levis  et  les  ouvrages  avancés.  Des  nsii-s 
d'anririis  n^mparts  très -épais,  des  débris 
de  tours,  de  bastioii'i,  alte^trnt  qu'où  n'avait 
rien  négligé  |)our  su  »ûivlé  :  1  ap|U*ocbe  de 
ors  foiijfieaiioua  était  déreiidue  par  un  Cossé 
trèk large,  taillé  dans  le  roc  vif,  qui  coupait 
dans  tmiff  Si!  IfMt'^'iH-iiî  la  laiif,nic  de  terre 
par  ou  st^uleniiut  il  clail  possible  d'y  airi- 
rtr.  ht  château  d*Oniaua  fut  démoli  en  tSyt. 

F^Maues  de  jiapier.  Yanuerici.  Fruité- 
rî'*^  on  fromti'^nes,  qui  fi)uriii!iS('Mt  ebrjfjue 
auuce  au  cuuiinerce  80  à  90  nnliiers  de  tro- 
mage  façon  de  Gruyère  de  première  qualité. 
Beaux  nx>ulins  à  blé.  Culture  en  grand  du 
cerisier  pour  la  fabrîralinn  de  l'ca't  (î^  w- 
rises.  —  Aubcrga  de  la  Foste,  de  la  \  ille- 
de-Lyon. 

4IS8ILLB.  Tillage  situé  i  5  L  da  Be> 

Mni^on.  Pop   'J  e  liafi. 

Vis-à-viN  de  ee  viiiage,  sur  le  ifvers  d'une 
colline  qui  &'abais&c  ver&  le  l)oubs,  ke  irou%e 
renirée  dei  célebrei  grottes  dX)Melle,  Ion- 
suite  de  cavités  soulcrnûues,  laotôt 
riroilcs,  quilqiu-roi'i  «parieuses,  dont  les 
voiUes,  iué£;akniriit  dcvées,  sont,  ainsi  que 
les  p-^rois,  presque  {larloot  garnies  desta* 
lactilas  plus  ou  moins  brillantes,  présentant 
le<  formes  les  plus  vari/fs.  iiiiêe  de  cet 
grotie»  est  assez  large.  Apres  avoir  parcouru 
sncàariiemint  trois  salles,  on  «m^  à  une 
autre  plus  grande,  dont  la  vo6le  plate  peut 
a^oir  f  .5o  pieds  dnas  jilu;  j^raïuir  lon- 
gueur ,  iur  70  de  largeur.  l.'iuleri<'nr  offix; 
une  multitude  de  curiosité  iiaturellei>,  qu'on 
ne  ae  lasse  pas  d^dnnrer  :  tri  on  voit  des 
coioime.s  nmées  de  lottt  que  la  .sirit;»ila- 
riié  du  c^fiùt  j^othifiiie  a  pu  iu>cni(  r  de  plus 
bizarre;  la,  c«  sont  de»  |iavillons,  de&  cidii> 

aaify  detuNHi  das  Mis»  dM  itolM»  «c. 


D*uu  autre  colé,  1  u*il  croit  apercevoir  des 
guerrier»  armés ,  des  enfants.  Dans  certaines 
pièces,  on  voit  des  nirbes  wsgolièrenHai 
oruéps;  dans  d'aoties,  drs  figtiris  ^'nïff^rjTies, 
des  bullel»!  d'uip;ues,  de^  rhairps  à  prêcher; 
les  voûtes  surtout  saut  buarrciucui  ornées 
de  fnséaa,  ci  de  pierres  hiiaaalcs  semblalilea 
à  des  glaçons.  sol  de  la  grotte  est  un 
sable  MT,  nv<k>2  fin,  luisant;  mais  lé  terrain 
y  est  fort  lué^^al,  à  cause  des  congélations 
qui  iy  sont  amassées.  La  loogMenr  de  tnnin 
la  grotte  est  de  plus  d'un  quart  de  lieue.  A 
l'extrémilé,  est  un  !;u'  dv  -«o  pii^fs  de  dia- 
mètre et  d'une  Dmloudeur  cou^iderable.  Le 
nombre  des  saliei  se  mome  A  environ  30. 

Les  groiies  d'Ossclle  sont  jonmcllcment 
visitées  par  des  étrangers.  Les  ritricux  qui 
désirent  les  parcourir  doivent,  s'ib  viennent 
de  Ibonitfe,  kiugcr  le  canal  et  suivre  la 
live  gnnebe  du  Doubs.  En  venant  par  Quiu- 
gey ,  on  di»iî  passi  r  à  B\an»,  et  suivre  la 
rive  gaiirlie  du  I)o(d;<>.  (pii  coiidilit  au  tnon- 
liu  dt-  la  l-roidiere,  liti^rapprocbé  des»  grot- 
tes.  Enfin,  si  les  visiteurs  arrivent  parSaint* 
Vit,  ils  viendront  passer  le  Doubs  au  bac 
d»*  no-<  f ,  cl  remonteront  la  t  ivr  panc  lM-  tic  la 
i  nicn-  jusqu'à  bi  maison  du  gardien  ciiargé 
de  goiwr  les  v  o)  a^^eun. 

QITINGEY  IMite  et  ancienne  ville,  si* 
tuée  dans  un  vallon  agréable  et  fertile,  sur 
la  Loue,  à  (î  L  de  Besauçoo.  ^  Pop. 
800  bab. 

Dans  le  XII*  siècle,  Quingiv  clak  en* 
fonrr*'  dr*  murailles  flatrijucfi  tli>  5;ros5es 
toui*s ,  duut  il  r«  &te  à  pciuc  quelques  vesli» 
ges  :  ou  y  cuirait  par  trois  portes.  Cette  ville 
obtint  une  cbarle  de  comawine  en  i3oo. 
Elle  fui  hriUéeen  i^Sg  et  en  1478.  Le  mar- 
quis de  %  iîb  roy  la  prit  d'assaiif  rt  In  hnila 
de  nouveau  cm  iG36.  —  C(»t  la  patrie  de 
Ctfiiie  n,  &i  pape  à  Clunjr  en  xiiSb 

FaMqim  de  cuirs.  Poi|(es,  martinets  et 
trélileric. 

ftECOLOGm  Village  situé  à  4  L  de 
Besançon.      Pop.  63o  nab. — Esplaitatkin 

descaniércs  de  miu  i  i  t»  eoquillier. 

ROL'GEMOKTUT.  Vill..-r  situé  ;i  >!.  t/; 
de  hcsançou.  Pop.  a8o  hab.  Un  i-eniai-que 
sor  son  territoire  nne  belle  eaveme,  apiielée 
dans  le  pays  le  Trou  de  la  Fée,  qm  a  les 
ditiico>ious  «'l  la  lonn»- d'iftir  ('^1!^'.  I,'ftifr«<î 
a  dix  pie<ls  de  large  sur  vingt  de  hauteur, 
et  soixante  de  profondeur.  L'iutérieur  do 
cette  caverne  wt  fort  agréable;  et  comme 
les  abonls  eu  sont  fariN  s,  on  \  donne  dc'i 
rep:t^  «M  des  fêle».  A  l'enit  rc  j.iillii  iitjf  sourt'f 
dcau  vise  trcai>ai>oii(iautc ,  qui  va  arixiser 

tai  pnMsifdo.  biMMMM. 
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ftC£Y.  \iUag«  ùtné  sur  U  Loue,  à  S  L 1/4 
J»  aMQHu  ftaft  3I«  Mu  Sari»  tmitoin 

de  eetie  «tminiitir,  plu«  bas  que  le  )>oiit  de 
Ciéron      a  rimjnanif  |«a4  de  b  Lotte ,  oa 


D'une  frôle  de  ncfacr  prcs({iie  bori- 
lontal**.  l'eau  «  eîanc*-  en  plu>M  ur>  jt-u  qiii 
(|iK-k|ueU>«â  ft'éie^cul  a  ami  de  b«Q* 
tM».  il  y  •  SB  jili  yi  larii— ■  »  «b 
Uraud  uoailif»  dTyiiitia»»,  qui,  Ukmt' 
forfneiit  na  mÎMMl  CBBlidéîlliéBi^ 
ei  irdikrMS. 

TU— iM  Irfi^gbge,  btoaittW» 
Miniiien  mnte  et  pilloreaque,  «ur  le  m* 
droite  du  Doubt  ci  le  canal  1»i  Hliôtie  aa 
Hiiiu»  a  3  1.  i/l  ck  lieiooçtiu.  i'op.  3%o  b. 

Près  de  ce  tUlage,  le  Douba  reucuolnol 
u]>efp|jiiaoaii^4piii«f«f>otMie,  kiurm 
Itrusquemcnt  et  I«>q^  (a  rotlîne  de  i'oii^ 
a  l'rM  fNTuLui  l'rspare  d'iim'  dfTfH-Iii  n'' , 
|mû  ii  i^vieut  par  derrière  aboutit  di-  \  «luUc 
«élé  te  iTijn  ,  vj»M^reiidt«Ml  «è 
U  a  eomm<!ucé  à  •*cn  dciouraer.  Vhwr  (Aidr 
M  ioag  dmat,  iMaénft         k  joniera 


devient  p)iis  ra|ia4«  ci  |ik»  dilfictk,  ou  a 

^H^fVtt  tISIV  W  AmM       te  BHlMla^Be, 

rmml  wF^fiM  rftîii,  ffift*  Ton  Domine  L  Pertâe 
de  IboraiM.  Nvn  toio  de  ia,  «m  rvmaniite, 
sur  le  aoouuci  d'un  rocbcr  «erlicad,  tu 


d'une  lerracse  d'où  Tcm 

dcikiet-^  'I  trp>-cif ndiT. 

du  DoiAc*  «I  fted  «I M  I 

rouné  par  nu  niagiiifique  1  hàle«u 
il»  !>o^jtiei>«ide  jBtdyi 

luuilMaau. 

TeiLUkrAM.  targ  litiié  m»  b  Imnv 
une  coutrée  fertile  eu  tîuc  dtkiMt 

quaiitnà  -  1.  l  a  dr liesaïKjon.  Pop.  i,o<n>h. 

Au-deââiii  de  ce  «tii#ge«  dans  ie  %aiiûa 
de  U  Lo'ie»  uti  remarque  une  irea  •i'd.lc 
dktrte  d'eftii.  dMM  1  «M  «M  liBini  M 
tnri  iff  (J  être  Ti^ilc*. 
Faùrufms  d  eaii  de  cerisea.  Vorz*^.  nat' 
Uiu-itu  i^apeterie  iDccaitif|ue.  laaiii-iit:. 
VIT  (SAIIT-)u  Tttl^te  m^sé  k^Léê 


ARBONDISSEHENT  DE  BAUME. 


Bop.  600  bab.  Pref  de  ce  Tilla$;e,  il  ttvéë 
\\n  précipire  oii  I  ■  n  jelli*  le?  aîîirroux  ntorts 
de  maladies  t]»U4K»lique».  t>u  a  dérouvert 
nue  etf  abiM  feiilnijl  dM  eldeai  nvaMi^ 
«ni  «M  entend  iea  ■bôittiHi  i  iliteMllw 
risscTit  d**  la  chair  df-s  anîmrtnv  uKut-^,  (t 
oitt,  iMiur  se.  dt^lierer,  uue  source  qu'iio 
Oileiid  JtiUir  daiii  le  fond. 

nàKmE^f  M  HBjWME  •  LES  -  DAM  ES. 
Pctiie  ei  Irea-ancieiiue  ville,  chif-litu  de 
a««i»'priTerliire.  Tribunal  de  première  in- 
slaure.  Collège  ooounuual.  Hibliuilieque  pu- 
blIquÉ,  cAoteOMit  i»io6  «t  SI  lOf  fft|ft. 
»«447  kab. 

I/orif;ine  de  EwDiiie  renaoJiff  n  uue  épo- 
que (m •reculée.  U  ptrail  rcriaiu  qu'elle 
était  MMÎddnbte  •«  X«  «I  an  Xl«  aiade, 
et  qu'aUc  pMaédail  plu«ieura  paroÎMes.  Ûauf 
er«  tpiiip»,  f'Ioipitr^,  rHe  a>ait  une  villf  K;iuif, 
batte  *ur  le  Ui0<it  £Muia»ii|gitr,  qui  lut  dé- 
inHM  ta»  te  ndltett  dti  Ul*  ateete  pv  te 
diitBiartbod:  depuU  cette  époqw«  dte  • 
été  rêd.tMe  àl'élaadHt  quVdte  Mtvfs  tm^ 
jourd'bui. 

Bamit  penédail  •  avant  te  tM»^  4a 
a9i9«  uue  abba)e  de  cbanotaaitet«  fpndte 


réglise  (rfcaeMniiie  en  t?^»)  t  «art  a»> 
joia^'bui  de  Italie  aa  Uà. 

\illeest  di«i-s  tiiM-  ^(î'f  »lion  agréable, 
sur  la  rive  druiie  du  1>ou1m  >ur  k*  rauat  du 
Rliter  «■  nbiH,  à  l'MlKMiié  dW  balte 
prairier  Elle  est  bâtie  a«t  pied  de  «in^  uei^ 
(n^rir<«,  sur  I  uim'  des^iiieiles  OQ  remarque 
les  ruiues  *1  une  des  pliiÂ  iiD|ioriautes  foH«> 
rani't  du  fonié  de  K<iui-^ot;ue ,  délmiu:  ca 
après  la  défaite  qu  e«Mjm  f'Imiipte 
TeiiM'rm  aoB.  jaiwiâai  «te  (înnanw  41  da 
Morat 

On  exploite  «ur  le  terriioire  de  celte  viil« 
une  carrièra  de  pUir»  trè^^riehe,  c|wi  m 

fournit  atinueUetneiii  5o  à  60  luillier».  dont 

|)Qiiie  ej»l  riitplox n-  aux  ((>ii»ir(K'(îotiji  i-l  dé- 
coré de.s  bai/iiauuuj»,  cM  ^i^riu-  u»iuuie  CQ* 

{;rai*  paur  lia  pi'tMi»  iialtweltea  cl  ariifibal* 

Ici».  —  On  runuuYiue  aui  euviruo»  te  amipai 
d'eau  œinôate  da  GtuUofk  /^o|r.  ci  ipite 

FMMÊtê  de  cîiapaUfife.  Exploiiadoo  de 
gypaa^  Ame  «teMioui»,  teffai,  vamtcta 
laMiarteat  papriene*  CttmiÊèttm  ^  ^ 
tiaaul. 

litaé  i  e  I.  '/4     Rauint'.  Pup.  31e  l«te 
A  ue  A'Miliiim  d»  i»  villi|»afliiMi. 
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marque  ia  glacière  natureUc  U  C*v9f9^  D  ancteiu  travail»  feat  préfnmer  que  c« 
Diaii ,  imm  ringalièpii^  liliiit  M  BdiMi  dépdt  a  pKw  de  «oo  pieili  d^MMieur.  14 
d'nne  aulicfue  ferét,  duM  le  CmkI  d'iia  mai»  boie  fMBUe  so  pnéseiiio  ^otts  dim  aipepte 
irff  (If  nicliers.  On  y  ?^rrivt»  par  \mv  lanmit  h'wn  rnr.inéri&t's  ;  ct  lui  qui  se  lroii\e  le 
allée  de  %erdure,  à  1  exlrcmife  de  laquelle  plu&  près  du  la  Mtrface  lu  sol,  a  cunst^rNu 
6c  tl'ouvt'  une  belle  grolte,  dtmt  le  sol  s  io-  tout  sou  tiisu  ligneux;  ruais  ce  li^su  u  a  au- 
cliiie  par  uue  peate  ittpide  «m  la  glariàr»  Ma  tnefc^gie  ateeaiiwn  det  vêgltatiii  eal^^ 
proprement  diie,  et  sert  vn  quelque  .sorte  tant  actuellement.  Le  roui!>u<iii!ilc  qui  u<  cu|)a 
de  «iitlle  avancée  pour  prolrger  les  glaoes  dti  la  partie  iiiférirun^  iltj  fli'pot  lu»  préiealo 
fuud  de  1  iiiUuence  de  la  tein|)éralure  e.\té-  plit^  aucun  li«su  iii)reux;  ia  ca^urc-  «m  e«L 
rieure.  La  wUé  ialérfeiin  dt  le  glMière  unir,  el  U  a  aaiiérnMQt  l'aspi^  du  ja>«t 
préseule  U  figure  d'un  triangle  «  dont  lea  GËMOXVAL.  A'illagc  situé  à  6  I.  i/a  de, 
c^rrs  à  peu  prèi égaux,  ont  environ  i  So  pieds;  Baume.  Boft»  a6o  halK  ***  £ft.pkiitali<Ml  d* 
la  hauteur,  depuis  le  uÂ  iiiM}u*à  la  «oùle,  iMMiUle. 

e«  da  89  pMa,  oaùs  cetia liratMnr  dîmiM*  IUftVBIUIAR8-LBS-mVU]f9.ViUi^ 

mm  le  fond,  qui  n'est  plus  que  de  40  piedi.    Mtué  à  3  1.  i/a  de  RauiK*  Pop.  %io  hab. 
l^T  pnifoudeur ,  depuis  l'entrée  jusqu'au        Au  md  «le  ce  village,  on  voit,  dans  le 
fuod,  est  de  (>3  pieds,  et  k  plus  grande    flanc  d'uu  coteau  rouvi>rt  de  buis,  uue  gmtie 
largeur  de  (h,  iors(|ue  Ton  entre  daee  relia    d*o6  aoK  vm  mineaii  abondant ,  oui  fait 
gladm,  i'finl  te  repose  dans  tout  riniérieur    tourner  qaaire  nautine.  A  peu  de  «iiaiio^ 

ceftr  grotte,  on  en  trotive  qtiafn'  mitres, 
duitl  la  prinripale  reuk-rnte  iim  fjiiaiifiié 
oonsidénîlile  de«lalaeiites  d>-  forwe&  variées. 

6ll96B01s.Tillageeitiiéà  1 1  deHaiiaMr 
[*op.  100  iiat).  Ou  )  \oit  uue  grotie  remar* 
(pial»le  |>ar  le$  sialirhics  eairénemaai  Jbnl*. 
Wutes  qu'elle  reuleruui. 

«VILtOV.  Tilli«»  fiiné  daa*  m  rînt. 

vallon  arrosé  par  le  Cuaancin,  à  t  L  ||ji|de 
Baume.  l'op.  aoo  liah.  —  l'oprtt  rie. 
Ce  viiUf^  poawdc  lui  eublu6»'iu«Nit  d'c 
 lié|»atii|ii«»fgfl 


fur  flrs  milliers  de  sialarlite^  df*  slicf,  fnr- 
inét-s  \»r  riulillration  de  l'eau  qui  secuugele 
avaui  de  toml>er,  ou  qui  tombe  ei  se  rhange 
an  fond  en  une  muta  Mmaaie  de  cristaux. 

milieu  de  la  vcuMe  est  h  partie  la  niieiix 
décorée  :  ri«*n  n'est  beau  comme  retle  foule 
de  petites  ji)ramid<»  reiiver^éet  et  suspen- 
dnee,  paraMani  wàoir  m  jotadra  à  cattet 
qui  sV-ieveni  d»  dotaoi»  Haaidoomaan. 
Sablerie  i  nnommée. 

CLERVAL.  Petite  ville  fort  agréablement 
aituCa,  mr  la  Dauba,  4  4  U  da  HaanK.  V 

t,ioo  liab.  Célait  antrefeil  nae  plaea    et  ltf»4ré<îueiité  depuis  quelques  aunéfli. 


forte,  (léfLiKliie  par  uu  nneien  rbniean,  doul 
il  reste  encore  une  tour  et  qiiel:,ues  vestiges 
de  murailtet. — Timamra  al  luMit-fiMimeau. 

COLOMBIER-CHATELOT.  Village  si- 
tué à  ^  I  '!(  Baimif.  Pop.  S^f)  hab.  —  Jfîeh 
àrffjur.t  de  u«!sns  de  coton  vl  de  fil. 

€OUR* LES-BAUME.  Vilbge  situé  mit 
la  riv^  droite  du  Ooobt;  oa  y  remtntMie 
la  jolie  limite  de  Kuiu,  dont  IWfCftaraéa- 
Diiiie  le  cours  de  la  ri\ièfe. 

GUSANCE.  Village  situé  à  la  source  du 
OknanHa,  dans  no  dMelcax  vallan  oè  aant 
établit  hv  bai  tu  d'aaiui  sirifureuses  de  r*uil- 
Oti  y  remarque  le«  rutite*  de  r»!»rit  n 
uiauotr  des  barons  de  Cnsance,  et  quelques 
▼esliga  d^iM  eéfèbiv  abbaye  de  bénéiie- 
tins,  fondée  dans  le  VII*  siècle.  Non  Ma 
(fc  là  r<f  !r  i^niiffr.'  r!n  Ptiif»;  FVnny.  dont  \r% 
cléhonli  ments  causetU  quelquebus  de»  rava- 
ges considérables.  —  Papeterie. 

rLAtlGnMICCflB.VfflageafanèiSL  %fi 
de  Bannie.  Pop  ''^  t  hat).  On  r^mni-que  sirr 
le  terriin Tf  <!♦  rviiv  cfimmunc  un  dc|»o!  d** 
bûiê  foêiiic,  susceptible  d'un  ^aude  exploi- 


Les  eaux  de  Cuillon  sVmp!oi<-nl  en  lM>i>sont 
et  en  luius.  On  eu  fait  usage  avec  succès 
dans  Ict  maladiei  de  la  peau,  le»  obstruc- 
tions, les  irritations  cfaroaM}aetde  l'apparcii 
ilipeslrf.  t'tr.  :  elles  cotn  it-tuicnf  nv^s]  dans 
lc.<i  donletipi  rluimalisaïak»  el  dans  let  ltfà^G- 
lions  du  fiouiutiu. 

Le  lïà riment  qin  >«ufctMi  la  Moree  at 
lei  l^îns  e^  situé  dans  la  |Mrtie  te  plu» 
açrcabi**  du  rliarniant  valluu  de  flusance. 
iia  y  U'onve  de  joli»  cabineis  pourvus  da 
bai0nowp»  ao  pHWKtf  al  tanlet  lea  aaoaH^ 
dites  de  la  vie. 

ISLK-HlTn-LE-D<)l'BSfr\  Boiirj^  sidt»; 
sur  la  nve  guette  du  I>i)ub6  el  sur  le  canal 
dn  Rbtea  an  ftbin ,  à  7  L  da  Ban* 
1,1 00  hab.  —  Fabriqua  de  cloia  dM 
^Ics.  Fil^^e« ,  ii^^lcrwt.  I^naririti- 
me/ve  de  bois. 

LON GETBLLE.  Village  situé  à  7  L  dn 
Baume.  Pop.  ton  hab.  Oa  y  miMigna  Jei 
vestiges  d'ini  palais  romain,  renfermant  nné 
magnilique  musaïque  dont  uue  partie  a  été 
extraite  et  transporioc  uu  mosée  de  Besancon. 
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de  Bamne.  Pop.  un  hab. 

La  rivière,  ou  piuloi  le  fomnt  ân  Dw- 
soubre,  mit  dans  Taittlère  vatkm  de  (>on- 
aolalMMi  »  au  fond  i'im  Mire  dont  les  eaux 
iPéliaeall  partepi  ianiestar  un  rocher  d'où 
eflei  retombent  rn  formanl  de  forl  !>fllcs 
rhutrs,  qui  font  mouvoir  plusieurs  ustues, 
dispotéeé  en  aaipbilbéiire  sur  les  plans  m- 
pèrÎMirf  4emeaM«les.Woa  loin  de  la,  on 
Toil  les  reMes  de  Toacien  monasri  j  o  «If  (  on- 
•olalion;  et  au  foiui  <!u  'i.iliuu  la  rothe  dti 
Prêtre,  qui  h  ditiuiuc  Uo  |>iu9  de  5oo  pieds. 
De  cHte  rorbe  oo  ptnf ,  en  suivant  un  aeiH 
tier  périfleus,  aller  visiter  plusieurs  groli<  s 
rernarquahli  >,  dont  1 1  )>r  inripale  a  So  pied* 
de  largeur  sur  40  de  itaulcur  et  tac  de  pro- 

MOHTAGÏTEr.  Village  situé  sur  la  rivtt 
fMidie  de  TC^gnon,  à  1  I.  l  'i  de  l*>aumc. 
Fopu  90  hab.  —  Foires  et  iuut-ibunie<tu. 

EÂMB,  vaille  siiiié  &  9  L  d«  Baume. 
Pap.  «So  hA.  Aux  enirmNi».  on  rrmarfjtn 
inM'  TTi  t».sf  lîc  Torfirr»  en  ft-r  à  rht  xiil ,  de 
Bo  pieds  de  huule«»r,  dans  les  flancs  de  la- 
quelle se  trouvent  diverses  grottes  assez 
euririiset,  qui  <mt  icrvî  de  retraite  ans 
liahitnnts  Jan*  K  =  :"it'  i  r«  <  du  IÇVr  sin  te. 

PlB»«EFO\'l  AlNE.lU>ui->iiu<-a  il  i/a 
de  Baufloe.  i'op.  x,iuo  h.  Il  e^i  »ur  le  ruis- 
MM  de  llfvcrollet,  qni,  de  ee  irillage,  se 
diripe  vers  un  eofoncement  où  se  trmive  une 
çlari»Ti"  ttrilundle,  oiï  il  tombe  prrpfndi- 
cuiairuiieni  de  24  pieds  de  hauteiu'  sur  une 
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«ni  MH  de  la  |;roiie  diluée  diredOMDt  ae- 

dc>soD>  df  In  rluiie.  Ca  iIv  ;;n»Ue  rrnfcnnc 
une  liauquvlle  taillée  dans  le  roclier,  mit 
laquelle  on  fient  s^nseoir  poor  Jouir  de  k 
chute,  qui  fornu-.  an  devaat  de  VomtttÊtt, 
nn  ridrau  d'un  Ix  l  tfFet. 

PONT  -  LES -3101LIN'S.  \i\h:.,: 
sur  le  Cusaucin,  à  i  1.  de  iiauxue.  i'op. 
3oo  ImIi.  Wwfjn» 

nornRMOXT.  Bourg  situé  à  3  L  i/i 
de  llaiiiiH  .  Pop.  i,]5o  liai».  Au  pied  d'nw 
colline  couverte  de  furèls,  dans  le  ioud  «i  ua 
icallon  élrail«  on  remarque  deut  gieMei 
curi»."usc5,  dontt  tine  esl  coiiverle  deittli^ 
titc*  mameloîinfVs  d'un  ht  !  effet. 

BOULAXS.  ikiurg  situé  nnti  de  U 
dniile  dti  Donba,  à  3  L  de  Raume. 
65o  Lab. 

SKRVIN.  ^  iî!  .<,'e  situé  k  1  I.  T.wmt. 
Pop.  4iX)  hall.  Ou  remarque  >ur  &ou  ttrrri- 
toôv  le  lac  defh«d-Siu,  cttlonré  de  radicn 
<  t  dominé  per  b  moutapie  dnCrafti^Ku- 

cher,  <|ni  riTijtivfc  unv  ca^cmr  prnfond* 
dont  le<>flaurs  rK^ieiit  un  lac  soutermia  qiu 
mérite  de  fi^ier  l'otieoiiun  des  curieiijL. 
•  SfrANOST.  Village  aimé  à  7  I.  i/i  de 
l^.uime.  Pop.  270  liab.— /«^'V"*''d«<"*P*» 
pnioelle.  casinùr  de  rotoii,  eîr. 

VALDAUOK.  Vilb^t;  »»tuc  a  5  1.  i/a  de 
Banne.  Pof  i*oio  %mL 

VEEI:EL.  Bourg  situé  à  4 1.  \h  do  rninmei 
Pop.  f,iSuhab.^]F<r^iga«#  deiiouuvtefie. 
Tauncries. 

DJi  MONTBLLIARD. 


MMKmXMMU,  YîKkgi  diué  dens  un 
riant  el  fertile  vallon,  A  3 1.  de  Montbéliard. 

Pop.  .»5o  lirdi  Ofi  r'-f?»ar  'nr  sur  le  l«*rritnin* 
de  cette  commuai  le  n»ouiin  pittoresque  de 
la  Dooe,  b&li  près  de  l'entrée  d'une*  caveruc 
d'où  s*éciuippeBt  les  «eut  du  misaean  de 
Cilan,  qtii  y  liicnd  s-i  souroe.  Celle  ravemo 
lit  ouM  Tir  dans  lui  i  i  i  luT  el  se  divine  ri 
deux  parties;  la  plui  reculée  rcufemie  ia 
ionree  dn  niiiaeau,  donc  le  lit  n  a  que  den& 
nu'trl^^  de  prufondein*  dani  les  eaux  urdi- 
luùres;  ma  ^  <j«M'l<|ticfnt<ç  cf».s  vaux  uml  si 
élevées  el  m  mitH  iu«;UMrâ,  qu'elle!,  s'ecljap- 
peni  par  toute  la  largeur  de  l'entrée  de  la 
grotte. 

Al'DIXroi'RT  r.(;tii  sWl.'^i',  silué  sur 
U  nve  Uroite  du  Uoubs,  ail.  1/4  duMonlp- 
béliard.  Pop.  i,3a«bab. 

Ce  village  peiaède  une  des  plus  b<  Uoa 
«iMi  4»Wrtmot  eoniKMénde  fovgoê  à  l'an- 


glaise, tamîndn,  liant-foinneau,  etc.,  «ploi- 
iée  |iaj  nne  société  anonvine.  Les  produits, 
qui  «ont  très-recherchés,  cou.si-.tom  auoiifl* 
lemeni  en  20,000  cai&scs  de  fer-blanc5t»o.**<* 
kil.  de  tôle,  3,uoo,noo.kil.  de  fer  coulé,** 
pins  de  a,noo,ooo  kil.  de  fer  forgé. — Fib- 
ture  de  cotott.  Tannerie.  AuAerge  étk  I 
Ualanro  * 

BADi:VLL.  Village  «tué  à  3  I.  deMoa»* 
béliard.  Pop.  370  hab  Manufacture  ii*' 
portante  délKiuclies  de  montre»  el  da  pctt* 
dulcs  il  la  nuVanique. 

A  un  ijuait  de  lieu»-  de  I'>adt.  vel,  ou  *w 
une  fuite  de  rocbes  Mipi  i-po^s  qui  renfer- 
mcnt  plasieura  cavernes  :  I  nae  d'eilet.  où  1 
l'on  arn%e  par  nue  peule  fa<il<".  lonffnn* 
un  gouffre  dVau  froide  cl  lijnnide,  uouiiat 
Creux  de  Malfosse,  dont  ou  ira  pn  encoia 
•Ouder  b  pi  uiVtudeur. 

BÉLIEV  (le).  Village  sHué  à  i4  L 
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de.MoBtUlitrd.  Fsp.  5oo  bab.— Vomie 

h  vîirrs  t  t  à  houtrîlîi's. 

BIEF-D'ÉTO'Z.  Villap  -  >îttu'  à  1 1  I.  1/4 
de  Monibcliaid. —  Forgts  cl  martiucis  pour 
faux  el  outils  aratuirts.  Belle  vareiie  i 
vitres  el  à  l>ouicilk>s. 

Bï-ASIOXT.  rclilc  ville,  sitiu-e  au  pied 
des  UHJiiia^ius,  près  des  froulières  de  la 
Suisse,  à  3 1.  de  Monlbéliard.  ^  P.ip.  65o  h. 
Elle  Ml  domtaée  |nr  ud  andeu  Lliàitau  fort, 
eonsidéré  romme  nu  point  militaire  de  la 
6*  divUîon  milit.iiio. 

eu  ATILLO  N  -SOfS-M  A I CII  ES.  Village 
«ittié  «  6 1.  de  Monibéiiard.  Pup.  90  bab. 
On  y  remarqxu'  les  ruînet  pittorèiqucs  d^tni 
anaeo  chàU'an  fort. 

DAMPIEBBE.  Ti)l?igc  situé  à  a  L  i/a 
de  Montbéliard.  P«  p.  5 00  bab.  —  Manu- 
fbetnre  de  \is  a  bois  et  de  pièces  de  mé- 
canique et  de  «ifrnin'rîo.  Forges. 
'  érUPES.  YiHacesiiuéà  1 1.  i/i  de  Mont- 
béliard. Pop.  65o  bab.  —  Maiiufaetore  ini- 
portante  de  vis  à  bois,  qui  occupe  trois 
cents  ouvriers. 

«LAY.  Village  situé  à  3  I.  r/i  de  Mool- 
béliord.  l'op.  35o  liab.  —  Papelerie. 

nÊB  I  .CONCOURT.  Villages  situé  à  3 1.  x/s 
do  Montliéliard.  Pop.  55o  hal>.  -  Manu- 
facture cousidéra!)le  de  vis  à  bois.  Forges 
cl  fonderies  pour  la  fabrication  des  rcssorlâ 
dliorlogerie,  famés  de  scies,  buses,  etc. — 
Fahriqiies  de  petites  pièccS  dllorlOferie. 
Kilnttiie  (le  colon. 

HIPPULYTE  (SAIXT-).  Petite  el  ao- 
cienne  rille ,  ebcf-lteu  de  eantoii.  A  7  I.  de 
Monlbiliard.  3  Pop.  qno  bab. 

nans  le  XI"  et  !r  \  \V  si  h-,  Sainf-Tîîp. 
pol)te  était  uue  des  viiies  les  plus  impor» 
tantes  de  TRlspur.  Los  Itemoh  la  pnmtl 
dans  les  guerres  de  Cliarles-le- Hardi ,  duc 
de  ftouri^oîîne,  rt  ne  la  reslituéreul  rjn'.i  la 
paix  de  Zuricb .  en  1478.  hvé  Francis  l en- 
tèrent, sans  soroc-s  de  s'en  em|iarer  en  t634, 
Ell^.a  été  iiict'iidtéc  (rois  fuis,  notafluneot 
par  Icn  a MrniaïKÎs  en  i^lfj. 

Celte  \jtte  est  dans  une  siin  ition  pittores* 
que,  au  fond  d*un  mflon  euiuuré  de  monta- 
gnes, au  onufluent  do  Donlisel  du  Di'swubre. 
f>u  jfi'iit.  rn  y  nrrivaiit,  il'im  .'i.:r*M!.l<'  ptiint 
de  vue  ;  l'œil  sV-gare  nwc  |»lai>.ir  ^wr  les  rrou- 
pes  des  moulagnes,  sur  Icâ  coleau\  cultivés 
et  les  vaUons  délicieux  qui  a«oisinent  la 
ville,  dont  on  découvre  le  clocher  du  bas 
de  la  montagne.  Tu  vmline  des  chanvres 
que  Too  culii\e  dans  la  vallée,  l<!S  vignes 
Crant  h-a  roleana  sont  couronnés,  b  sombra 
OMljesic  des  furéis  qui  couvrent  les  monts 

Im  plus  élevés,  k  fanée  noire  qui  s'écbappe 


0B  BiûRTBÉUAlIX  If 

des  fbr^  et  des  élafciiiiaMMtf  IftdHfeMi 

des  environs,  prêtent  un  charme indtiafj^ 

tîbN'  n  re  tabUau  riant  et  animé.  « 

Ou  rt^ntanjue  sur  son  territoire  le  cbite— 
de  la  Rocbe,  caverne  de  80  piedt  de  biM^ 
leur,  à  rentrée  de  laquelle  existait  jadîa  np 
(  Iirtirau  furt ,  détmit  pendaat . lat . gtim 
du  XVl^  sit'cle. 

Fabriques  de  fromage  Caçon  de  Gruyère. 
Bnsaeriea.  Tanneries. 

MASDEl'RE.Village  situé  sur  le  Douba» 
à  a  1.  i/a  de  M(nit!>éliard.  J'op.  7'jo  bab. 

Ce  village  t>ccu|ic  1  t^iiplaceineul  d*uO0 
anrîenne  ville  roname  dont  parle  Cmr  dana 
ses  (lommeutaii"c<,  ci  dcsigni'e  sous  le  nom 
A' F.pnmandaorum  dans  lt'>  'I  nl>U-s  l  b<*odo- 
sienues  el  la  (^-irie  de  Peuuuger.  4)u  y  re- 
marque les  restes  d*un  tbéàlra  romain*  qti 
parait  remonliT  an  1 1T  ou  au  IV '^siède, ainsi 
que  des  vestiges  de  jwlais,  «le  h;uus.  d'am- 
pbil  liéàtres.  Sur  toute  1  étendue  du  terrtloiae 
de  la  rommune,  on  iranve  joomeHHmt 
des  médailles,  des  fragments  de  rases  et  de 
tuiles  aiiliques.  T  iie  b.  cbniL<sée  romaine, 
fort  peu  euduinmngcc ,  conduit  de  ce  lieu  à 
risb  -sur  le-Ooubs.      Fahri^ue  de  percale. 

MEICHES.  TiUlH^  ^i'"^  à  9  L  i/a  de 
Montbibard.  Pop.  900  hab.  On  y  vciil  les 
>esiiges  d'un  ancien  château  fort.  Foj,  ci* 
après  Monrjuia. 

«OSITAXDOK.  TUIage  situé  4  7  L  i/a 
de  Moulbcliard.  Pop.  400  bab.  On  \  rmiar- 
qu«'  une  j^rotit;  dotit  l'iiuvcrlure  a  plus  de 
8u  pieds  d  élévation,  noinmec  le  Fondreau. 

MOnTBéLiARD.  Jolie  |Mtiteville,eber- 
lien  de  sons-préfecture.  Tribunal  de  pre- 
mière insiaïux.  CoUége  communal,  si 
^tl^l  bab. 

Il  est  fait  mention  pour  la  prendère  biadn 
MontbélianI  dans  la  Vie  de  saint  Valbert,  qoi 
vivni»  jux  commencement  du  IX*  siècbv  Dans 
les  X.l*'  el  XXI^aièdes,  cette  ville  ne  consi*- 
lait  que  «fains  un  ehftteao  fort,  au  pied  duquel 
se  i^roupèrent  (inrlr{ties  habitatioDS  paôt^ 
culieres,  dont  les  baljiiauts  furent  affran- 
chis par  une  charte  datée  de  iaS5.  La  par» 
tic  la  plus  moderne  ne  reuMmte  qu'aux  de^ 
bières  années  du  XVr  siècle.  A  cette  épo- 
que, Moulbcliard  a\ail  une  citadelle,  dix 
I>orles  et  de  hauts  murs  d'enceinte,  flauqu« 
de  tours  que  baignaient  de  profonds  fossés. 
Les  Guises  aitaqoère4it  cette  place,  saM 
succès,  en  1587  et  1 538,  et  les  Bourguiî^nons 
fentèrent  iiuililement  de  .s'en  emparer,  à 
Pépoque  tit:  la  guerre  de  Ireuln  ans.  Louis, 
dauphin  de  France,  roonipa  pendant  quinin 
mois,  à  la  suite  d'une  capilidalîon.  En  1676, 
les  Iroupea  fran^aisea^  son»  ka  ordrei  di^ 
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M  firent  détraiN  ta  ritidclte  et  les  foriîfi- 
cal  ions  ;  la  ville  cl  le  pay*  ri«<?tèrrnf  au  pou- 
voir dr  la  France  juaqu'à  la  iiaii  de  Rv9- 
^fricà.  ta  ilt«,  il  t'y  tiat  wi  rolloqoe  c&. 
bre  enire  dra  théologiens  protestants  et  ré- 
formes, ajant  à  leur  lèie  le  fam«Mit  Tli^- 
dore  de  lièxc,  ninaaire  de  1  église  de  Ge^ 
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Cette viBe  fit  danaMte  situation  a;;réable, 
iM  centre  d'un  vallon  tapissé  de  prairies 
arrosée*  par  l'Allan  et  ta  Luzine.  Klle  est 
«nvironnce  de  coteaux  boiaés  et  plantés  de 
•itiglèi ,  géuéralemenl  bien  bêlie,  bien  prr- 
'tAt,  ornée  de  fontaines  publiques,  de  jolies 
pfwm.aade8,  ei  renfcnne  une  bihtiolliecpie 
-Miblimiei  composée  de  10,000  volume». 
ibtBt  Itt  «MrfMFe  de  ais  édMk»,  on  dbtmgtie 
>ta  ehàlead ,  ancienne  résidence  des  souve- 
rains de  Monibéliard,  rebâti  en  r7Îr  :  il 
est  flanqué  de  deux  tours,  dont  l'une  ro> 

trake  en  (5p4.  Ce  château,  qui  domine  une 
l^nde  p<irlie  de  la  belle  et  riche  vallée  de 
l'AlUn,  sert  aujourd'hui  de  maison  d'arrêt 
•M  de  dépdi  ponr  lea  ardiiwa.  Lea  aotrea 
éditera  rwiarquables  sont  11idlelHde-T{Ue» 
érigé  en  177^^;  les  halles,  con»  m  curées  en 
i5i6;  1  église  Saint-Martin,  consiniiic  de 
i6oa  i  1607,  ei  dont  le  plafond,  de  8u  pieds 
«da  làflgéear  au*  Sopieds  de  largeur,  se  aoa» 
tient  sans  colonnes;  l'église  Saint-Georie ; 
l'iiopital;  l'aneien  collège;  la  sous  -  préfec- 
ture, mii  occupe  une  partie  d'un  ancien 
inoMiw6  faiidé  en  i439« 

IMontbéliard  est  la  pairie  de  nlosiaiii 
h«>mmes  remHnpiables,  mais  dont  les  noms 
s'elïaceul  Ions  a  eùté  de  celui  du  célèbre 
'Cmkr,  l*Mi  des  génies  les  plus  profrada^ 
les  plus  unîfflrada  des  temps  modernes,  en* 
levé  aux  sciences,  à  la  ptrie,  à  rEurO|ie 
enlièn>,  et  à  ses  amis,  le  i3  mai  18 3?. 
'  MmmÊriê,  llairaAKture  d'horlogerie ,  où 
f M  liaUll  aamidleaieot  cnt  iron  4 ,000  mon- 
tres finies,  et  une  grande  quantité  de  mou- 
vements de  pendules.  Fabriques  de  botiiie- 
Irrle,  tissus  divers,  ùisinimenis  araioiruS| 
MMes,  feux,  pocnles  de  Paria.  Pîhiiire  de 
roton.  Nombreuses  tanneries.  —  Commercé 
de  grains,  épioerica,  fromages,  loUerieSa 


,  boia  de  construction ,  etc.  Ont 

d*un  commerce  considérable  avec  la  Suisse. 
-~-  HôteU  du  Lioo-d'Or,  de  la  l^lance,  des 
Tlreii»Cantona,  delaCimroune,  du  Saus^. 

MONTECU  ER O U X .  V  i 1 1 a i;e  si  1 1 1 e  ;i  5  L  t/a 
de  Monibéliard.  IN  p.  S<>o  bal). — Falnqufj 
d'outils  et  de  fouruiiures  d'horlogerie,  de 
Irijoiix  en  fer  et  acier  poli. 

MOlCpoiB.  Tîllage  situé  i  6  1.  3/4  de 
Montl)éliard.  Pop.  100  bah.  On  j  remar- 
que les  reslci»  de  la  cha|i€lle  de  raiicien  châ- 
teau de  Moutjoic,  qui  rappelle  Uv»  mu>c- 
nb*s  les  plus  atroces  de  la  ttodalll^  cti^u'on 
'iérait  tenté  de  révoquer  en  douie  anjour- 
d'bni ,  s'ils  nr  if  Iroiivaieut  ron^iciu-s  dans 
un  proce»  Ci-lebre  .  lorMiue  dau»  \  Uiver  It^ 
«omitei  de  Monijoie  et  de  Ifciclies  Mknt 
h  la  citasse,  iN  axaient  le  nftlirr  de  faut 
ru  nln  r  deux  de  leur»  serfs  ftour  'échaufffr 
leurs  uiedé  dans  leurs  entraiUes  fiananU* 
''""MUT-DB-BOIDE.  Villa^  situé  sur  h 
rive  gaudie  du  Doubs,  i  3  1.  3/4  de  Bloul- 
bcliard.  l'op  H'^o  h  il».  Haipl-lùunicao. 
Tanneries  el  u-initiK  i  ii->. 

BUSSET  (le),  lioun,-  situé  à  13  ). 
de  Montt>éliard.  Pop.  1,000  bab. 

Sr/..\\\E  (SAIXTE-).  Village  sitiu 
i/a  1.  Je  Moiiilx' iiard.  Pop.  180  bab.  U  e^i 
adossé  à  uu  uiaa.sii  de  rochers  qui  renfemie 
une  gnitte  spacieuse,  dans  nnlérteur  de 
1aqii*  ll«'  on  trouve  une  jolie  fontaine. 

SKI.OXrOl  KT  Vi!lai;e  situé  à  al  i  J 
de  M.outbéliard.  Pop.  Oou  hab.  —  Manu- 
fhctnrea  d*èbauc1i<^  de  moalraa«t  de  peiguea 
en  cuivre  {wur  le  tis&age. 

TR^VII.I.ERS.  Village  situé  à  Si.  3  ; 
de  Muutbéliai  d.  Pop.  620  bah. — Faèriqucj 
de  pendules  et  de  boites  de  nioutrea. 

VALENTIGNET.  Village  situé  à  1  1.  f/4 
deMoutbéliard.  Pop.  1 10  hab.— F^^r/^f 
de  res<iort.s  d  horlogerie ,  lames  de  sacs, 
buses,  1ers  de  ral>ois,  etc. 

TACDOUCOUBT.  Village  «laé  â  aL  x/s 
de  Montbétiard.  Pop.  5oo  hkh.  A  uo  quar  t 
de  liene  de  ce  \illage,  on  doit  visiter  un 
|K)nl  naturel,  dont  rariade  unique  a  été 
musée  dana  un  rocher  épais,  par  «n  raie» 
seau  qui  s*est  fait  Jour  à  travers  sa  maase: 
celle  arcade  porte  (e  agn  de  IfoulSut^ûa, 
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A*C4IJIT8^COIf.Vinaçpsilucà4 1.  i/a 
de  ^MMarlice.  Pop.  1,100  bah.  t)n  j  trouve 
WÊB  gl8cit>re  naiurdte.  à  pce  pf^  amblibln 
àtiHede  ' 


CLUSE  (b).  Village  situé  à  i  L  de  Poo- 
larlier.  Pop.  ooo  hak  On  j  voit  les 
d*un  tneieH  châletu  fort. 

MVB8  (SAOT  M).  Vtf.  u  Uio. 
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PERRIÈRE- SOUS- JOCGKE.  Village 
lia  caiituti  de  MonlIie. — Fabrit^ues  de  tiitix, 
(HitiU  aratoii*es,  {V(>iiit<*«  dt*  Pans,  fil  de  ft-r. 
Forups  iin porta I iit's ,  iréfilerif,  «ciiTio»  hy- 
^ranliqnes,  moiilint  k  Idc. 
t    »RAND-(:OMBK-DE8-BOIS  (la).  Vil- 
la;;c  siiné  pro^  de  la  rive  droite  du  DoiiIm, 
è  ♦»  I.  de  PontarliiT.  Pnp.  f>no  liai».  —  Fa- 
kri(^ufi  de  taux,  fléaux  de  balances.  Ver- 
niD*  h  vitres  et  à  iMMiteilIt  i. 
•    «iRAS  (les).  Viii^i-<  kitiié  à  6  I.  de  Pun- 
Inrlier.  Po|>.  H5o  bal). —  F<tl'n<jut  f  de  fiuix, 
iustrumenis  arntoires,  tissus  dé  roion.  IVIar- 
tiiiflft  à  cuivre  pour  châadrotiuerie,  tuyères, 
pompes  à  iiiri-rulie,  etc. 

JOUGNE.  Villo^'c  situé  n  I.  3/^  de  Pon- 
tarlit-r.  (S      P<>p-  i,i     liai),  (in  y  n-niar- 

rles  restes  dun  ciiàteau  fort,  rclohre 
s  les  annaK<s  du  cotntc  de  Roiirçogne. — 
Ftthrique  de  faux ,  scmtn'rie ,  fléaux  de 
balatirca.  l'anncries.  —  Commerce  de  fra- 
niagrt. 

JtlUX  (PORT  DB\  Cbâtoau  fort,  l>âti 
dans  une  silunlinn  pittoresque,  sur  un  mi- 
melon  isolé  dVnvIron  <>oo  pieds  de  hauteur, 
nu  pied  duquel  coule  le  Duulis.  Il  défend 
IVnlréo  des  f^orges  de  la  (.1iise  cl  de  Ver- 
ricj-es,  et  se  lomposc  de  trois  eiir«;iule»  etfc- 
tniii-ces  de  largM  foscfs,  sur  lesquels  sont 
jett  s  trois  ponis>lfnîs.(Vesl  dans  la  troisième 
riireinic.  qu'out  été  rcuferméa  s«cr**ssi\e- 
ment  Mirabeau,  To<issaint •  Ix>nvertiire,  le 
poii\eriieur  de  Rome,  C^xalrhiui;  ef  dans 
ia  seconde,  plu*  n'wmmen!,  le  marr|u:s  de 
Riviert;  et  le  général  ex  ministre  de  la  guerre 
Dupont,  après  la  capitulation  de  Raylen. 
f>  fort  est  situé  à  i  I.  de  i'oularlier.  (f^oy. 
la  gravure.  ) 

LAC  (le).  Village  situé  sur  la  rire  gaiiclic 
du  houbs,  .i  (j  I.  de  Puntarlier.  Pup.  t,5(K> 
liab.  —  Fa/tri: /rte  de  fnux. 

\  peu  de  (iisfanre  de  ce  village,  on  r*»- 
niarque  le  lac  de  (lliailiaxon  ,  magnifi(|ue 
lésrrvoir  formé  par  le  I)oubs,  qui,  de  ce 
cofé,  sépare  la  France  du  canton  de  Neuf- 
chàlH.  Aindessous  de  c«^  réwrxoir,  le  Dotilw 
coule  entre  d(*t  riM-htTS  agrestes  couronnés 
d;:  sapins ,  qui ,  se  rapprucliuiit  à  leur  extré- 
oiiié  sepiciitrioiiale ,  ne  bissent  pins  à  la 
rivière  qu'un  passag»»  de  douze  mètres  de 
largeur,  par  où  i  lie  s'élance  et  se  priTijiile 
per|H'ndiculairemeut  de  8gi  pieds  de  lianienr, 
avec  un  bniit  imposant,  décuplé  par  les 
i>cbos  :  c'est  ce  «pi  on  nomme  le  Saut  du 
Doubs.  Pour  j.tuir  de  la  vue  d'une  si  Ik>1Ic 
cataracte  lor»  d«^»  grandes  crues  d'eau ,  il 
faut ,  par  un  jour  clair  oi  serein ,  descendre 
le  sentier  de  la  rive  gauche  poor  se  placer 
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au^cMous  de  la  chute  d*eau ,  au  moment  oh 
le  soleil  s'abaisse  vers  I  horixon  ;  alors  le 
spectacle  est  embelli  par  les  vives  coideurs 
dis  aix'ftH>n-ciel  qui  se  meuvent  au  milieu 
de  la  msée  |)er]»étuelle  produite  par  les 
ma&<es  d  eau  cpii  se  brisent  en  tombant  sur 
les  rochers.  I.e  bniii  solennel  de  la  cataracte, 
son  asptrct  imposant  et  celui  des  rochers  qui 
lui  MTveiit  d'enceinte ,  font  sur  le  spec- 
tateur une  impression  ineffaçable,  que  les 
descriptions  1rs  plus  animées  ne  sauraient 
prodtiire.  (  f^oy.  la  gravure.) 

\jt9>  bords  du  lac  de  Chaillaxon  furent 
embellis  pendant  jibisieiirs  années  jiar  une 
fete  annuelle,  qui  se  donnait  de  concert 
avec  len  autorités  suisses. 

LEVIER.  Village  situé  à  5  1.  de  Pon- 
lajlier.  Pop.  i,25ohah. 

MéTABIEF.  Village  situé  à  5  1.  f/'»  de 
PoniarliiT.  Pop.  aao  hab.  —  Forget  et 
martinets. 

MO.V'TBEXOIT.  Village  «itiié  à  4  1.  de 
Poiitarlier.  Pop.  lao  hab. 

MONTLEBOW.  Vilhige  situe  i  7  1.  3/4 
de  PontarliiT.  Pop.  i.aoo  hab.  —  Fahri^ues 
de  siamoises .  de  taux ,  instruments  aratoires, 
grosse  taillanderie.  Martinet  k  cuivre, 

MOBTEAV.  Bourc  tn*s  -  commerçant , 
ftiiné  dans  un  b<>au  vallon,  près  de  la  rive 
gauche  du  Duubs,  à  7  I.  i/a  de  Poutailier. 
IS3  Pop.  i,5oo  hab.  On  y  trouve  une  source 
deau  minérale  ferrugineuse.  —  Fabrî(jurs 
de  toiles  de  coton  ,  siamoises ,  mouchoirs 
façon  de  Huuen  ,  iiislnimcnis  aratoires. 
Fonderie  de  cuivre,  fonte  d'alliage  pour 
H»)clies,  et  pompes  à  incendie.  Scieries  hy- 
dr.mliijiie*.  Taimerics.  Teintureries.  Foires 
tn''N-ln'<|tietii(  «"S. 

BiOfJTilE.  Village  situé  près  dn  Doubs, 
à  3  I.  1(1  de  Ponlarlier.  Pop.  i,o5o  hab. — 
\ombmises  fromageries  façon  de  Gniyérr. 
—  Comrn'-rcr  de  chanvre. 

Ol'H  ANS.  Vitlagi;  situé  à  4 1.  de  PonUr- 
lier.  Pop.  Goo  hab. 

A  peu  de  distance  d^Ouhans,  on  remar- 
que Il  belle  siiiirce  de  la  Loue,  qui  jaillit 
avec  impétuosité  d'un  antre  creusé  jwr  la 
nature,  au  pii'd  d  un  rocher  majestueux  de 
plus  de  3u<)  pieds  de  hauteur  verticale. 
Prestpic  toui»"s  les  rivièivs  ne  sont  à  leur 
origine  que  de  simples  ruisseaux  :  celle  ci 
i'élancc  avt>c  force  du  sein  de  la  montagne, 
fait  mouvoir  des  sa  source  un  grand  nom- 
bre d'usines  ,  et  s'échnppe  à  travers  des 
masses  de  rochers  perj>endiculaires,  en  for- 
mant une  multitude  (le  cascades  de  la  plus 
gi-ande  beauté.  Le  vallou  de  la  Loue  offre 
une  foule  de  variétés  et  de  beautés  natif 
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reî!^«  qtii  le  rendent  lîim"  de 
gcologiKf  et  des  iià(urali»te*. 

FOIKT  (SAlirr.).  vaUge  situé  nir  k 
liord  Acadeuul  du  Uc  Je  soa  mb,  A  4  L 
de  PontarliiT.  l'op,  iSuhali. 

Le  tac  de  i>«uut-Point  e>.t  foma*  par  k 
Doul>«.  grossi  des  eaux  du  lac  de  Remany, 
qui  en  est  à  une  d«mMwiie;  cVrt  «ne  htm 
nuppe  d*ucw>  lit  n<-  rt  dt  mie  de  long  sur  une 
demi-liruc  de  larpr.  il  ost  !rr§  profond  , 
aboodanl  en  |»oiiM}ris  de  toute  eftpeeCf  et 
bordé  de  lemutt  fertile»  oonvcrU  de  vOhges, 
de  luAMtox  cl  d'uD  gnod  nomliK  d'babt* 
Ut  ions. 

POXTARUEB.  Jaliepetile  viik,  dief- 
Ueo  de  MNis-préreciiTO.  THbuiial  de  pre- 
mière instance.  CoOcge  oonmwnL  C3 

Pop,  4,707  ha  h. 

Pooljurli^r  est  une  des  ptu$  anciennes 
vilitt  de  h  Fraocbe-Comié.  Kik  doit  M>a 
origine  à  des  Roorguisnous,  qui  TinreBl  te 

fixrr  dans  cette  jiartie  de  la  Sénuanic,  vers 
la  iin  du  \  '  su-  le.  U  en  est  fait  monlion 
dans  la  Citrouiilue  de  Saint- Bénigne  de  Di- 
jon ,  éerile  eo  io3o.  Dévastée  par  les  Sir* 
rasîiis  et  les  Hongrois,  elle  fut  incendiée , 
ainsi  tyv  li>s  villages  voisins,  par  les  Allé- 
ntands ,  •  1  i\'5.  Le  iG  iauvieT  tGJg,  eik 
fut  eisi^éc  par  le  duc  de  Wdmir,  <pii  la 
prit  |>ar  capitulation ,  et  y  fit  motti-e  le  feu 
après  l'avoir  pillée,  le  ot  juillet  de  la  inrinc 
année.  Ciju|  nouveaux  iuœaditia  U  (uusu- 
mèrent  en  f656,  i6;5,  16S0 ,  1736  et 
1754. 

Celle  ville  ftil  agrcahlemeut  situer  an 
pied  de  la  seconde  chaîne  du  Jiu-a,  à  t  ex- 
trémité d*uiie  iraste  plaine  arrosée  par  le 
DouIm  ei  par  le  Drageon.  Elle  est  régtdiére» 
tmtnX  hâtif,  foMinV  d('  n;rs  droiles,  propres 
et  bordées  de  niaisuiii  d'une  arcbltectur^ 
élégante.  L*air  y  e>t  %if  et  sain. 

Pbeée  à  reitréne  ftwitiért ,  à  peu  de 
di'ilnnrp  rfn  passage  le  plut  commode  |M>or 
euirrr  vu  Sni«p ,  PoniaHiiT  c-it  lo  pre:nier 
entrepol  du  c'unnnerce  entre  cette  rt>pul>lique 
H  k  mnce.  On  j  mnarqoe  titi  beau  oorw 
de  caserne  de  cavali  1  ie  ;  le  collège;  riiôpttu, 
la  halle;  niôlel-d«-\ille;  ti  hildiothcquc 
publique;  une  jolie  promenade,  et  de  belles 
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forî^«.  tTi'it  !a  psfrie  dii  général 
d  Arcoti  el  du  eeoéral  Miciiaud. 

Jifdagtrh,  MffiqM*d1iliiiBlbe.  de 
adkrie,  de  Imix,  outils  divers, 
martinets,  fen\  daffinerie.  Ik!  :t-foKns«aa. 
Papeiene.  vSrieries  hydmuliqu*:^  Lêuae  à 
cuivre.  Hrasierie.  Tanneries. 

Commu Ml  considérable  d  ahMntW^^eM 
de  cerises  de  la  \ allée,  de  fromager  fa^ 
de  Gruyère,  de  l>esljau\  de  toute  i*spece  ,  et 
de  chevaux  de  trait.  Commerce  de  fers  et 
deeirinottvn»,  de  boîiarfleriet  horieyi» 
hoiê  de  oowtnKlioo ,  maritre,  gyps^ ,  de 
romniercc  très-actif  avec  la  Sni«isc.  —  H  ''eh 
desVoyagmrs,  de  U  Cruix-hUnche ,  Aa- 
tiooal  «  <w  SoînI-Pierre ,  du  lion-dXIr.  k 
16  1.  de  Kitsançon,  1 13  1.  de  Parts. 

RIVIÈRE  (  Ia\  Bnur^  situé  à  4  l  ^ 
Ponlarlicr.  Pop.  700  hah.  C'était  aiitxefilii 
une  peiile  viUe  forte,  euiuurée  de  foiriafll 
défendue  par  uo  difttean' dont  3  tmtmk 
peine  quelqnrs  traces  :  on  y  entrait  par  deux 
portes.  —  Aux  environs,  on  remarque  la 
soui  (h;  de  Goulereau ,  qui  s'échappe  d'un  tac 
•outernÛQ  peu  profond.  Non  loin  de  là  ort 
une  source  d  eau  sulfurer  pen  connnc,  qui 
mériterait  d'être  anal}tée.  —  Camére  de 
pUtre  exploitée. 

ROCaBlEAII.  ViUageMtnésiir  k  Dm^h, 
à  6  L  i/a  de  Pootarher.  Pop.  5ao  bab.  On 
V  rem  H«]i!e  le*  xt^sliges  d'un  ancien  cbàtean 
loti.  —  liiÉut-touruâiu ,  forges,  fouderkt 
L*atâne  eootieni  en  oii're  onie  twiliwn  de 
moulin  à  hié.  deux  huileries,  de«Ktrienc« 
à  piiislt  tirs  lames,  deu&  ribcs  et  on  modÉi 
à  chanvre. 

TOUILLON'.  VilIa^îC  situe  a  4  1-V4 
Ponitriier.  Pop.  aoo  hab. 

\  peu  de  distaitce  de  ce  village,  à  la 
droite  de  la*rou(e  et  à  rrxtrcmilé  d  un  pre 
marécageux  resserré  entre  deux  coUiues 
nlcaires,  on  reniarf|ne  nne  fontaine  haMr» 
mit  (ente,  nommée  la  fontaine  Ronde  :  elk 
consiste  <'n  Ak  xw  \y,\^<\u-  à  peu  prèseimdai- 
res,  dont  l'un,  un  peu  plus  élevé  que  l'aitrc^ 
a  environ  7  pieds  de  loi^  sot  o  piob  Ai 
1)1  ^e.  Le  fond  de  ce  bassin  nst  tapiaé  dt 
saide  et  de  ptrtits  cailkrnt 
par  l'oxidc  de  fer. 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


ROUTES  DE  PARIS  A  ROU£N  £T  AU  HAVRE 

TRAVERSANT  LES  DÉPARTEMENTS 
I»B  LA  SBUIE,  M  SBQU-KT-OUB ,  A«  l'BOAX  BT  M  EA  lUm-IlIVtBmniC. 

DÉPARTEMENT  DE  LEURE. 


îliiinairr  île  parie  à  Houm. 

RaOTB  O'SB  BAS,  PAB  8AJNT-OBK1IAIN  BT  LOmriBM. 


Dr  Paris  i  Ifi 
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ASPECT  DU  PAYS  QUE  PARCOURT  LE  VOYAGEUB 
OB  F^mU  A'  POUT-DB-l'aRCHK  ST  a  BOUAO-AAUDOUUr, 


Dm  itnitet  condobent  de  Paris  à  Roaen ,  la  route  dit*  d'en  bti, 
Mantrs  et  lonvim,  et  la  routn  d'en  haut,  par  Pontoise  et  Magtir. 

La  route  d'en  bas  looge,  presque  sans  interrupticm ,  le  cours  naot  et  smoeux  de  la 
Seîne,  quVHe  franchit  jiuqa*à  lis  ftm  pour  n  raler  lai  prindpin  mnkL  LonqnW 
suit  cette  route,  qui  «rt  la  nh»  igréilNe  «t  k  phM  fréquentée*  on  loft  de  Pans  par  il 
harrièrc  de  l'ilfoilt' ,  ,i  !r»qtn  llp  on  arrive  par  h  f;rnndf  alIeV  «le?  Thamps  ï^-lys^'s ,  î'un* 
ûen  plus  belles  aM*i)(ie<t  (|iic  Voa  couiuàij«e.  Depuis  i'arc  de  triomphe  de  l'Étoile  jusqo*è 
rentrée  du  bois  de  Boulogne,  maffnifique  parc  sitoé  ior  la  gwdw  d»  ta  route,  on  — 
entre  éeux  rangs  ilc  eu  inguettes,  de  rettennntt  tl  de  maisons  de  ptaiiance  fort 
De  cet  endroit,  on  iftoonm-ta  phioe  de  fieiat-Iknit  «c  le»  ooleMBi  de  ~ 

ta*  Lrnmton.  (Bveb.)  IS 
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3  DÉPABtEBfESfT  DE  L*ECKE. 

Ob  pm  devant  la  porte  Mailk>i,  et  près  du  Qoaf «ta  TÎll^e  de  Sablon^iUe,  qui  se  fmo- 
loo^  juiqti'à  ÎVf'uillv,  joli  hour!:  ^épnn''  en  (h-i)X  |>nr  la  »ra!)(îf  rouf»*    Paniii  |f*s  nom- 
bfcuse»  nMÎaom  de  plaisauce  qui  l'emironiieul,  ou  reioarque  celie  du  U  l-oUe-baiiit-James, 
et  le  cbâteni  de  fiamte-Foi ,  belle  propriété  appertenint  «a  m  des  FHnçM.  En  «Htant 
de  BMOf  «  «I  totvnw  bifiéîMiiirmi  des  plaftheaiu  ponu  de  l*But»pe  ;  il  a  750  piedf 
de  longueur  pt  f^t  sTfppoHf  par  ciiM|  arrîirs  de  120  picnU  d'ouvrrtiirt»  et  3o  pii*ds  de  haa- 
leur  soiis  ciel;  tes  arches  très -surbaissées ,  et  doul  rétonnante  <>ourbure  na  pa&  eucoi« 
été  imirée ,  ue  «ont  qu'une  petite  portion  d'uu  cercle  dont  le  rajon  aurait  1 5o  pieds.  De 
cet  endroit,  on  joait  d'une  fort  belle  vue  sur  Courbevoie,  Putraux,  Surcue  et  le  mont 
Valérit  n.  que  couronne  le  fiArimeiil  du  Calvaire.  De  Ni'uilly  à  Nanterre,  le  pajs  qu'on 
parrauri  oiire  une  conffnnitt  dt  tf<rn*s  lahotirahks,  dv  jardiiH  potagt'ni,  dt*  champs  cnlti 
vés  en  rosiers  et  planteà  d'aibrcs  iruitiers.  La  ruute,  apitr»  .>auterre«  se  parlâge  en  dvux 
brencliet  :  l'une  passe  à  Cbatou,  eu  Pecq  et  à  Saint-Germain;  l'antre,  edle  de  MaH ? , 
que  Pon  préfère  ordinairement,  est  riante  et  variée;  elle  suit  la  rive  gauche  de  la Sdoe, 
bordée  de  jolis  rol*'3ux  et  de  rianfs  pa\s?»gP!>.  On  pan*'-  «nKccssivemeiit  df-vaiit  la  caserne 
Ci  le  château  de  Kuelle,  dont  TégUie  reniernie  le  toiui>eau  de  rimpératrice  Jusf-phioe,  et 
défaut  rendoa  d«  MiM  de  It  UifaneiMni,  eà  oeU*  kmm  edèbre  m  looiiiè  ses  joun. 
Le  pranicr  lien  que  l'on  rencontre  ensuite  est  la  Gbaimée»  où  Ton  voit  une  de»  moi- 
breuMS  mabODâ  que  Gabriel  le  d'KstrfH-s  po<;M-(lail  aux  cnvirot»».  de  Pari?;  le  second,  Bwi- 
fÎTal,  enviroBoé  de  riantes  oiai&oos  de  cainpagac;  h-  truiâieaie,  Marly-ia-lUacbiiic,  qui 
le  eoiifoiMl  tvwPMI-lIaily,  el  aoe  domiaoït  le  juU  [mvillnn  ei  lét  betlet  tcnrum  de  Ln- 
daimei.  Après  Port-Marly,  on  iéièfe  par  une  \w.qIc  douce  sur  une  colline,  d*dà  l'on  dé- 
couvre des  points  de  vne  délicieux  juvm'à  îîaiiit-ricrinain-en-Laye,  ville  où  l'on  arrive 
par  l'étoile  qui  forme  la  jonction  des  deux  routes,  >is  à-vis  de  la  grille  du  château.  Au  sor- 
tir de  Saint-Germain ,  on  entre  dons  la  forèl  de  ce  nom ,  que  V<m  quitte  une  dcmi-licue 
avant  de  deioandre  à  Poissy,  vUle  ancienne  et  mat  hAlie,  siait  fotî  ifraeiiieneat  aitaée 
sur  la  rive  gatrrlic  de  la  Seine;  en  cet  endroit  on  pa«;se  1»'  fleuve  sur  nu  pont  r(>mnr(7i:ablc 
par  VI  !onp\j(-ur  el  j>ar  la  belle  vue  dont  vu  v  jfHiit  :  ur  la  vallw  de  la  Suue,  dont 
bonb  o[n  eut  une  coutiuuité  de  beaux  paysages  juaqu  au  ioU  bour|  de  Iviel.  On  oonUnue 
i  tnifre  la  rive'  droite  du  fleuve,  ea  ^atnDt  à  Taux,  Mmim,  Metv,  Jinters ,  liens,  dwg" 
œanis,  bâtis  dans  une  agréable  siluatKm,  et  embellis  par  ou  grand  nombre  de  cliiteaux  et 
de  maisons  de  plaisance.  A  Limay,  bourg  qui  sert  d»-  fiiuhourg  à  la  jolie  ville  de  ^lanW's,  on 
traverae  de  nouveau  la  Seine  sur  deux  ponts ,  à  cause  d'une  Uc  que  forme  la  rivière  en  cet 
eodrait}  ton  de  en  poolteitl'oovragedu  célUffeafeUlecle  Pefronnet.  Aa  sortir  de  Han- 
tes, la  route  s^tioigne  un  peu  des  bords  de  la  Seine  ;  on  s'en  rapproche  au  vtibge  de  Reany, 
remarquablf*  par  un  joli  rliAtean  hàti  sur  la  rive  gauche  du  fli-uvo ,  dout  on  suif  dr  no!!- 
veau  les  bords  rîanls  jusqu'«  HotlebiMseï  joli  village  où  une  païUe  ik&  ngiiuiu  suui 
cieniées  dans  le  rœ^  comie  eeHcs  que  nous  avons  indiquées  Auc  environs  de  Tours 
(4*  Livraison,  Indnt-'et'>Loif9),  On  passe  ensuitr  -,  l  onnièrcs,  et  à  Fon-Villej,  ^lage 
après  kfjiipl  on  pa<;«;('  un  rllis^^alI  qtii  fi  ime  la  limite  du  départentcîjt  de  Seinc'-et-Oise 
cl  de  l'Eure,  Le  premier  endroit  que  J'un  ifTicoîilre  estVernou,  ville  agréablement  située 
dans  la  vallée  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Seiue,  rivière  dont  ou  eoniinuc  à  suivre  lu 
belle  vallée  jusqu'au  hameau  du  Goulet.  Après  ce  village,  la  route  s'âoigne  du  flenee, 
que  Ton  rejoint  à  Gaillou,  pour  le  quitter  de  nouveau  ,  et  parcourir  un  pays  montueux 
et  tre«-coiiMTf  jiti'ju'à  Heudbouville,  où  la  route  se  parla|^o  en  deux  branches,  qui  se 
rejoigneui  a  Puai  -  de  -  TArcbe  :  txih  de  droite  pasae  au  Vaudi'euil,  beeu  village  situé 
lur  la  rive  fauche  de  rSurei  eaUe  de  gaudie  epoduit  par  une  penle  douce  à  Loamn» 
Au  sortir  de  cette  ville,  une  route  légèrement  moalanie  oondtut  à  la  fbrèi  de  BDOt-de- 
rArcfae,  dont  on  traverse  l'extrémité  uiK-ridionale  :  on  gravît  ensuite  une  montagne  as^^ei 
élevée,  nui,  par  une  pente  oppoiice,  conduit  à  Pool-de-l  Arche ,  ville  bâtie  dans  une  si< 
tHlioB  Aarâmii,  aor  la  rive  gauche  de  la  Seine. 

Lorsqu'on  fNUà  la  roule  d'en  haut,  on  sort  de  Paris  par  le  faiibourg  Saint  -Denb. 
Après  la  barrière,  on  traverse  le  bourg  d  •  !n  f:!iapcllc  :  un  p»'u  jdiis  loin,  sur  la  païuhe, 
s'éieve  U  butte  Moiitmartre,  la  principale  hauteur  qui  doouue  Paris.  La  roule,  hu^ , 
d^te  et  beidée  d*uoe  doublé  allée  d'arores,  traverse  une  plaine  vnsle  et  fertile,  à  l'eilrè- 
■ilé  de  laquotte  a^numU  la  vâle  de  Saint- Denis,  dominée  par  les  banUes  flèches  de  son 
antiquf*  abbavf  V.n  sortant  de  Saint Drnis,  on  laisse,  à  droite,  la  rontr      Gonei>e,  et 

en  laea,  celhi  d  Amieni»  |^ui*  prendre^  à  puche,  oaUe  de  &ouea«  On  looge^  à  i^die. 
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b  bcHê  vallée  de  k  Seine,  et,  à  droite,  b  riante  vallée  de  Monlmoreocv.  Le  premier 
▼ilhife  qoe  Ton  rencontre  est  Épim^}  ou  pàssfi  enioile  à  Franconville ,  d*où  une  route 
assez  rooQOlODe  conduit  à  Ponlui!»(>,  où  Wm  arii\e  par  k  faubourg  de  rAumonc.  Ou 
en  «orl  par  le  Aiuljourg  de  Noirc-Daine  pour  travers*  r  uu  pa)i>  a^z  fcriile,  i>n  passant 
par  le  Bcn-deu,  Qèry  et  Magn)  ,  pelile  ville  biea  bâlie  et  n  uiarquaLle  par  «on  ^gliie 
paroismJe.  Après  avoir  ira^er^é  l'Auiictle,  on  passe  à  Sainl-Ger^ais ,  k  la  Cliapelle-eD> 
Wxin  rt  à  Saiut-Ciair-sur-1  pte,  hourj;  où  l'on  remarque  les  rester  d'un  vieux  chàleau 
fort  a  soutenu  plusieurs  siégrs  tuiilre  le*  ISornuuids.  Au  suilir  de  Saint-Clair,  on  Ira- 
ver&u  IKpte,  tl  i  uu  |iM>j>e  du  dépai  tcuuut  dt-  Seiue-c(4)iM:  dans  celui  dv  Thure.  La  rouie 
ii*offi«  rien  de  rrman|nable  jusqu'à  Écouû,  bowg  où  l'on  voit  une  ^ise  de  eonstniclion 
gothique,  fondée  en  l  iio.  l  uc  litue  et  demie  après  Écouii,  un  gravit  tme  nMHIIagne, 
d'où  l'on  descend  d.ins  It  l  iaal  il  piltorc>qu«  >allou  de  l'AndcU»!,  rivièn-  que  l'on  passe 
eu  joli  village  de  Fieui-v  ;  peu  $^'va  uue  oole  longue  et  iiuueu^c  couduil  à  la  forêt  de 
LÎBiu,  qui  M  Mraisit  dt  m  cM»  i  Ww  dwni-liette  avini  Bourg-Baudouin. 

I  ^  i  ■ 

DJÉPARTSAlKKT  DE  L'EUilE. 

Le  département  de  TEnra  est  fonné  d'une  partie  du  pays  de  la  Campagne,  du  Veiin 
normaud,  du  Rouinois,  dn  paya  d'Ourhe  et  de  Lieuvin,  qui  dépendait  autrefois  de  h 
Haule-\onnaudie.  Il  lire  son  nom  de  la  rivière  d'Eure,  qui  Ir  limiti'  depuis  Sainl-(icorges 
jusqu'à  Mueil,  puis  Unvej-se  sa  {larlie  orientale  du  sud  au  ucrd,  pour  aller  %c  ji>indre  à 
la  Seine  aunlcseons  de  Léry.  —  Ses  bornes  sont  :  au  nord,  le  deparleuieut  de  la  Seine- 
inférieure;  à  lest,  eeuv  de  l'Oise  et  de Seine-el^ise; au  itid,  ceux  d'Eure-et-Loir  et  de 
l'Orne,  et  à  l'ouest,  celui  du  (.,'i]\ados.  —  Le  climat  est  en  général  variable  et  liunude, 
niais  sain  et  teui|H'ré.  Les  \euts  dominauts  sont  ceux  du  sud-ouest,  du  nord-ouest  et  du 
nord,  aiiuij  que  le  prouve  l'intlmaisou  Labituelle  des  arbres  fruitiers  de  svti  plaiues.  Les 
beottijUards  y  sont  fréqumits;  les  pluies  tombent  comniunéraent  pendant  9S  à  too  Jours, 
et  la  (pianlité  d'eau  qu'elles  répandent  siu*  le  sol  a  été  évaluée  à  i  pied,  8  pouces,  6  lignes. 

Le  tenituire  de  ce  départemcut  offre  un  pa>s  de  |)laiiies,  di\isé  en  six  plateaux  disfinris 
par  les  rivières  qui  le  tnt\erseni  pour  amver  à  la  Seine.  —  A  l'est,  ranondi.vNenuut  des 
Andelys,  séparé  par  te  flenve  dn  reste  du  déparlemenl,  forme  un  plateau  presque  enHavé 
par  les  deux  vallées  où  coulent  l'Epie  iTest,  el  l'AndelIe  à  Touest  :  ce  plateau  est  divisé 
en  deux  régions  naturelles,  le  Vexin  normatid,  jiaNs  de  grande  culluir,  et  la  forêt  de 
Lyoïu.  —  A  la  gaticbe  de  la  Seine  se  pit>iuugc,  bordée  par  I  Lurc  jusqu'à  son  couUuent, 
retlréMÎIé  d'un  plateau  étroit  qni  vient  du  département  de  Seine-el-Oise.  —  Entre  rEorc 
et  1*IUMI«  mm  eoBUBMmii^uent  ensemble  à  'Vemeuil  el  se  r^muissiMit  aux  Planches,  il  y  a 
un  troisième  plateau,  divisé  en  deiiv  régions,  la  plaine  Saint-André,  ri(  lie  eu  céréales, 
et  la  petite  porliuu  du  Terche,  qui  de^jend  de  l'Eure.  —  Entre  l'Iton,  lEure,  la  Seine 
et  kl  RîMe,  ae  trouve  uu  quatrième  plateau ,  dont  la  partie  septentrionale  comprend  le 
Roumoisy  f|ue  bornent,  au  siid,  uue  suite  de  \ allons  cpii  courent  entre  Monlfort  et  Elbeuf; 
au-delà  de  ces  vallons,  commence  la  plaine  de  Neubourg,  qui  ri'ucontro,  au  midi,  la 
partie  du  (viys  d'Ourhe,  dépendaul  de  ranondissemcnl  d'E\reux.  Le  pa^s  d'Ourhe  com- 
prend au&ii  dan»  l'Eure  l'extrémité  duu  cinuuieuie  nlateau  entre  la  Kdie  et  la  Charen- 
toone.  A  la  gauebe  de  la  ChareaUmne  et  die  la  Rulet  s'étend  la  plaine  fertile  de  Lien» 
vin,  liuiiiît'  à  I  ouest  j)ar  les  petites  vallées  dont  les  rivières  descendent  à  la  l'oucpic.  De 
celle  disposition,  il  resultt;  que  les  rivières  qui  traversent  le  déjwrieiuenl  rouleiii  du  <,ud 
au  nord  s«u  la  ri\ti  gauelie  de  la  Seine,  laudii  que  leur  direUioo  est  nord  cl  &ud-ouist 
dans  l  arrondiMemenldw  Aadi  l>s,  situé  sur  la  rive  droite.        '  '  " 

L»  surfaev  des  plateaux  est,  eu  général,  peu  accidentée  ;  quelques  rares  colltnet  i^y 
dislingueiit  à  peine  à  1  liori/oti  ;  mais  les  \alft*<  s  sont  profondes  et  Ii  iirs  (larics  rapides. 
Cette  surlaee  oi  lres-\iuiee  ;  sur  tous  les  |)oniis  elle  uftre  des  champs  cultivés,  des  euclos^ 
de  Mat  farêia,  iî%É|jwt,  dee  rivières,  des  marais ,  et ,  au  mml,  du  cété  de  Pembou* 
chw*  de  la  Seixie,  uneentaine  étendue  de  cotes.  Une  culiure  florissante  de  céréales  donne 
«n  plaiiM»  de  l'iSura  n  mgm  riche,  naia  mmotoiif  s  kfpganiett  et  les  poiricni  bor- 
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dent  les  roules,  aue  leurs  Ueurs  d  un  bUoc  rosé  rendeot  tres-agrcabies  au  niiutempi. 
Dtnt  iet  «iHéet,  ots  «m  clairet  et  vives  aerpenteat  en  niKeii  de  riehet  pnûnce,  qnW- 
Intiatt  un  lystènu'  d'trrifilioik  assez  bien  entendu ,  mais  qui  a  besoin  de  perft^tiuiine- 
ment.  Ces  vallées  offn-ïit  de$  poînis  piffnn'^qnes ,  surlonr  là  où  de  vieillf^  fours 

niiaétt  i*éièvent  parmi  les  buis,  •lur  U's  LK>mt:>  cuinuuauis  de  leurs  déclitilés.  I>an«  la 
«■lée  de  nSnre,  ki  ooltwe  rurêle  des  l^jumes  s*éteod  de  jour  en  jour;  celle  culture 
occupe  aussi  les  terrains  légera  de  la  vallée  de  la  Seine.  Dans  ranonaisscnient  d**  Pont- 
Audemcr,  il  y  a  de»  herbages  fpii  éf^lent  ceux  du  pays  tî'Aiige,  où  Pou  eupni^s,. 
pins  beaux  Ixeufs  de  toiitc  la  Krance ,  dont  la  majeure  pariie  est  conduite  aux  uurcbés 
de  Poissy  pour  rapprovisionnement  de  Paris.  A  ces  divmes  poduciîons ,  on  doit  cncoie 
ajodier  la  vigne,  dont  la  culture  ne  s'avance  pasaiHleià  des  vallées  de  la  Seine  et  de  rEm, 
mais  qui  rrrnonrp  rrUcs  do  Tlton  jilsCfu'à  Évrciix ,  et  de  l'Avri-  ju-qn'à  Nonancourt. 

Dans  ce  di-pariemonl,  les  frrnies  tomienl  des  enclos  plus  ou  moins  vast»",,  suîtanf  ia 
ouaniité  de  terres  à  cultiver;  elles  coutienneot  ordiiiairement  depuis  deux  ium^u  a  huit  et 
ail  lieclares.  ChÊnpim  bâiimeot  est  distinct  et  occupe  on  emplacement  séparé;  mais  les 
corps  de  ferme,  cesf-à-dire  les  maisons,  les  granges,  les  pressoirs,  les  écuries,  les  »'ahl« 
el  h'Tf^ei tes ,  réunis  dans  un  enclos  particulier,  sont  bitis  eu  bol*»,  couverts  en  iniUs,  et 
le  \ilui  souvent  en  chaume.  L'étendue  des  terres  attachées  à  chaque  ferme  est  depub 
9o  jusqu'à  x5o  hectares.  L*enclos  des  fermes  est  fermé  de  baies  vives  très*fortes,  nwHées 
d'arbres  forestiers,  la  plujfutrt  étéCés,  tels  que  chines,  ormes,  frênes,  ciuhles,  qn*en 
ébninche  tous  les  quatre  ou  cinq  ans.  Dans  !<'<  armndtMpments  de  Lom  icrs,  d*É\T«»»ix  el 
des  Anddys,  b  majeure  partie  des  clos  est  eulourée  de  murs  de  bauge,  couverts  de 
dianne;  le  Ion;  des  finrèts,  ces  dos  sont  foraiés  de  bruyères.  Les  habîMiioas  rurales  n'ont 
qu'un  rez-de-chaussée;  elles  sont  construites  en  bois  et  terre,  et  couvertes  en  chaume: 
placées  finlinrîiretTirnt  dans  de<;  lieux  lias,  elles  sont  humides  et  mal  a  rr-'^  ;  ,i  î'intf'Ti'euTj 
dlfes  aiinoncent  la  propretié;  à  Textérieur,  elles  sont  décorées  de  vignes  cl  d  aibusiesi. 

Le  département  de  l'Eure  a  pour  chef-lieu  Évreux.  Il  est  divisé  en  5  ammdissmieriu 
el  en  36  cantons,  renfermant  799  cbmmunes.  —  Soperfide,  307  lieues  rairées.  —  Bopis» 
latimi,  ',2;, ■>',??  hnhiiniit';. 

Wi:<ÉR\i.oGit.  Minera  de  fer  ,jlu(ii(larjt ,  exploité  à  ri.  !  ouvert  el  par  veine>  peu  éten- 
dues, (k:  minemi  aliuieule  on/e  iiautvtourucau\ ,  neut  foudcnes  et  huit  for^e».  (^riurcs 
de  pierres  de  taille,  de  pierres  meulières  et  de  grés  à  paver;  terre  à  foulon  eta  Menée»  ete. 

Sovaocs  MiifsRALRs  4  Brelfloil,  HoudeviDe,  Vîeus«Ginidiea,  fiaint'Oannain,  le  Bec, 
Beaumoni-le-Rogcr. 

PaoovcTroirs.  Céréales  de  toute  espèoe,  en  quantité  .snffisante  pour  la  couÀoaimatîoa 
des  habilants;  légumes  secs»  chanvre,  lin  de  bcile  qualité,  jardinages,  foins,  poonoes  el 
poires  A  ddre,  noix,  gande,  chardon  â  bonnetier.  — 1|67(>  hectares  de  vignes,  produi- 
sant, année  commune,  60,000  hpr!o1ifre<«  de  vin  assez  agréable  au  goût,  mais  acerbe  el 
dénué  de  qualité.  —  129,337  hectares  de  forêts.  Belles  pépinières.  Récolte  annuelle  de 
i,35o,ooo  hecfoUtrei  de  ddire. —  Bêtes  fiinves  et  menu  gibier.  —  Poisson  d'eau  douce 
(truites,  anguilles,  éerevisies\  —  Éducation  en  erand  de  la  volaille.— Taches,  mulets, 
ânes,  bétes  à  laine,  porcs  de  la  {^osse  espèce.  Keîlc  race  de  chevaux.  Les  arrondt<!>eTnrnfs 
de  Beruay  et  de  Ponl-Audenu^r  ncnirri «aient  autrefois  la  véritable  race  de  ehevauv  nor- 
mands, renommés  pour  la  cavalerie,  la  cliaàsir  el  les  équipages  de  luxe;  cette  lace,  prescpie 
éteinte  par  les  réquisitions  de  PBmpire ,  paraissait  devoir  se  ranimer  par  rètnblisseoMsM 
du  haras  du  Bec;  malheureusement  ce  haras  vient  d'être  stlppriuié. 

Ivourratir.  Manufactures  considérables  de  draps  fin*;  d  «ntires.  Fabriques  de  toiles  de 
fil  et  de  coton,  siamoises^  coutils,  rubaus  de  hl  el  de  coton,  rouennerie,  toiles  peiotes, 
heoneterie  en  colon,  couvertures  cl  tapis  de  laine,  însirumenis  à  veut ,  peignes  de  eonw 
et  de  buis;  ouvrages  en  paille,  quincaillerie,  épingles,  pointes  de  Park,  colle-forte,  etc. 
Haut.*-fnnrn''Bux ,  forges  (les  forges  de  la  vallée  d'Andelle  sont  belles  et  importante»); 
tendenes,  clouteries,  fonderie  et  batterie  de  cuivre  Filatures  de  colon,  de  laine  et  de  lin. 
yerreries.  Belles  paneleries.  Tdnturenes.  Moulins  A  foulon,  sderîes  de  marbre.  Kalfio^ 
rks  de  sucre.  Blancnisneries  de  toiles.  Timneries  norahrénses  et  renonnnées.  Comiicries 
fiçon  antrlrtt-;*» .  ofc. 

CoMMaRc.£  de  grains,  farines,  Ic^nmes  secs,  graines  loinragèrcs,  cidre,  puire,  iie^tiaux, 
dMVaux  normands,  laines,  chanvre,  Un,  draperie,  étoffes  de  laine  et  de  coton,  bouatslc- 
tie,  papiers,  cnirs,  fer,  épioglet,  etc. 


Digitized  by  Google 


AE&œïDISSEMENT  D'ÉV&EUX.  « 


AHRONDISSEM 

AMBENAY.  Bourg  situé  \^rh  do  la  rive 
droite  de  la  Riile,  à  lo  I.  i/a  d'Évreiix. 
Pop.  i,ooo  hab.  —  Fabriquei  d'éjiioglcs. 
Trcfileritt.  Vftpelerîes.  —  Commerce  de 
toiles. 

ANDRE  (SAIXT-).  Hourg  situt'  à  3  1. 1 /a 
d'É^reux.  Pop.  1,220  hab.  —  Fn^riques 
de  dfftutîera  pour  filalures.  —  Commerce  de 
bestiaux. 

Ce  bourg  c&l  bâti  au  milieu  d'une  vaste 
|)laine  entièrement  privée  de  conrs  d'eau , 
et  souffre  jpériodiqueineot  des  sédieresa^ 
On  a  tenté  d'y  perforer  on  puits  artésien  » 
mnis  on  est  nrrivé  à  pros  de  700  pieds  de 
pratuadeur  sans  aucun  résultat. 

ATBILLT.  Tillagc  situé  à  s  I.  i/a 
d^^vroux.  Pop.  500  hab. 

BO.\i\EVILLK  (la).  \'i\h::<^  situé  sur 
la  Couches,  à  a  I.  d'^^it'ux.  X'op.  45olub. 
—  Forges  et  hauts-fourneaux. 

BOURTH.  Bourg  situé  sur  Ilton,  k 
l 'i  I.  if-i  d'hwvux.  Pop.  1,700  l)aî).  — ■ 
Fabritjties  musidérables  d'épingles.  Uaut- 
fourneau ,  forges  cl  fendcrie. 

BRBTEUIL.  Petite  vine,  située  jirès  de 
la  vasie  forêt  de  son  nom,  sur  la  rive  droite 
dt'  1  Ifon  .  dam  une  contrée  ahondiinff  eu 
mines  de  fer,  à  8  1.  3/4  d'Ëvrcux.  vy  l'op. 
a.roo  hab.  On  7  reinan|ue  les  restes  d*ua 
antique  château  que  fit  bàiir  GuilhiunMe*Ie> 
Conqtit'r  <nt)t ,  et  une  source  d'eau  minérale 
ferrugineuse  froide,  —  Fabriques  de  Ion  le 
sorte  de  ifoincaillem,  donteries,  épiugie&, 

etc.  Hauts-fourneaux  y  fonderies.  IVéfiieries 

de  I.'ff'iTi.  l  uifcrie*. 

CllENNËBRL'N.  Bourg  situé  sur  l'Am, 
ji  i3  I.  d^vrroK.  Pop.  400  hab. 

CSBBORVILLIEBS.  Village  sHuè  A 

ta  I.  '^/;  d'TSreux.  Pop.  900  bah.  Terrcrir». 

COCHEREL.  Xiïlaç^e  .situé  sur  la  rive 
droite  de  l'Lure ,  à  3  J.  i/a  d'ÉiTeux.  Pop, 
3oo  hab.  Cesl  aux  envirous  de  ce  vîlitte 
que  se  livra  la  bataille  de  Cocherel,  gagnée 
par  Duguesclin  ,  le  C  mai  i364.  oonlie 
ks  troupes  du  roi  de  Na%arre. 

OOnaABIIBRIE  (  la  ).  Hemcao  silué 
sTrr  la  route  de  Caen  à  pSreux ,  i  5  L  i/» 
de  ociic  dr*ruiére  ville.  v>r  Ce  hameau  oc- 
cupe un  des  poujis  les  plus  élefés  du  dc- 
partemenl.  Ou  y  reinarqi^  1»  restes  d^iii 


ENT  D'EVilEUX. 

château  gothiq'ie,  con>tnijt  parlcstempîtcrî, 
dans  lequel  ou  voit  encore  plusieurs  tom- 
bes d*aociens  chevaliers  de  cet  ordre.  11  est 
environné  de  tNTass(  s  ii  ès-^evées,  d'oè 
l'on  découvre  un  horizon  des  ]i!ns  ctrnduF. 

CON'CIHES.  PetitP  vilK',  siiiicc  dans  nue 
conlré«i  feitile  eu  graim  ul  abondante  ea 
pâturages,  sur  le  penchant  dfuae  monlMao 
au  pied  de  laquelle  coule  Flton  ,  à  5  I. 
d'Iivreux.  Pop.  2,o5o  )\nh.  —  Fahrïfjne$ 
d'outils  aratoires.  Taaiicrus  et  mégisseries. 
Clouteries.  Hant-feumcau ,  forges,  fende* 
ries,  martinets. —  Commerce  de  fer,  do  pol^ 
ries  et  de  foutes  pour  le  besoin  des  arts. 

CONDE-SUR-ITON.  Bourg  situé  au 
conflttenl  de  deux  bras  de  l'Iton ,  ot  à  k 
jonction  de  deux  voies  romiioes,  à  SL 
d*Évreux.  Pop.  53 o  bab. 

Suivant  M.  Auguste  Le  Prévost,  Condc 
occii|>c  Pemnlacemeut  d'un  établissement 
romain  qui  existait  sur  la  rive  gaudie  du 
bras  (îc  rivière  venant  de  Rrcleuil,  près  de 
la  fuuiainc  de  Sainl-Lanibert ,  et  daui  un 
enclos  appai  Icuaai  au  »ieur  Andrieux.  On 
trouve  en  eflist  en  cet  endroit  des  tuiles  et 
de^  briques  romaines,  des  cubes  polis  pro- 
venant d'une  mosaïque,  un  canal  de  3  à 
4  pieds  de  largmr  sur  6  pieds  de  profon- 
deur, dont  00  a  découvert  a5  à  3o  pieds  de 
long,  se  dirigeant  de  h  côte  vers  la  rivière 
entre  deux  gros  murs  romaias«  etc^^Haut- 
fourneau  et  fonderie. 

coirrrms  (k;.  viiiagc  simé  a  7  i. 

d'ÉxTcux.  Pop.  400  oab.  — ÎFaArtyinvd*ins» 

tniments  à  vent, 

DAM  VILLE.  Bourg  situé  dans  un  terri- 
toire fertile,  sur  i  lluu,  à  5  1.  d'Évreux, 
laxir  Pop.  8aohab. 

EVRferx.  Ville  très-ancienne,  cbef-lieo 
du  dcparfcmcul.  Tribunal  de  prenuère  îus- 
lance  et  de  commerce,  (ihanibre  cousuiia- 
live  des  manuEKtures.  Société  centnde  dV 
gricullure,  sciences,  arts  et  Ijelles-letlnt» 
Cull«'i^r  communal,  et  cours  de  !>o!aT!i(|tie , 
du  ph)siouc,  de  chimie,  d économie  poli- 
tique et  00  droit  conunerciaL  (S3  Po|k 
9,963  bab. 

T^vrtvi\  doit  son  origine  anx  Aulerques 
I%bui(>\iqucs,  qui ,  sous  le  règne  d'Auguste, 
fondèrent  roncienoe  viOe  dé  MeUmomm 
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Atittecmm ,  sur  remplacement  de  la  com- 
nane  actudle  du  Vieil- É>Teux.  Les  Romains 
avaient  paré  cette  ville  du  leurs  moQUueati 
«t  des  produits  de  leon  arfg.  ITn  «|iMdiie 
de  quatre  lieues  de  longueur,  des  bains  «  «a 
vasie  théâtre ,  des  mosan-nifs ,  de  nonibrouses 
ronsiniclinns,  uiio  grande  tpiautité  de  mé- 
dailles, etc.f  sont  les  principaux  débris  qui 
•en  •telit  Éuhsisié  |tosqu*à  ntM  joIRt,  a  qni 
ne  iaissont  anrnn  doute  sur  son  empîare- 
nirnf.  Pins  hi  iireuxqne  la  j^lujun  t  des  \illps 
de  la  seconde  Lyonnaise,  ^lediulanuut  &ub- 
fista  jusqu'à  ta  fin  du  IV*  siècle,  Ammieft 
Marcelliti,  qui  écrivait  vers  îgo,  le  die, 
immWiatpraenl  après  T\ouen  et  Toiirs,  au 
DOflibre  des  quatre  >illes  les  plus  remar- 
qahMte  de  eèite  province.  Lei  médaillei  fei 
moins  anciennes  qn'db  ail  trouvées  dan»  les 
fouilles,  sont  de  (iralien,  mort  h  T.yon  le 
35  août  3S3.  Enûn  on  le  voit  cité  et  figuré 
à  la  manière  des  chefs-lieux  dans  la  caile 
de  I^Hnger,  exécutée  k  la  fin  du  IV*  ou 
Vrrs  1c  roninimccmcnt  du  V*  siècle .  ce  qui 
fait  supposer  que  la  destruction  de  celle 
cité  est  postérieure  A  cette  époque.  Aj>rès 
celte  destruction  de  McdiolMiuni ,  ce  qui 
resta  des  habitants  dans  le  pays,  désespé- 
rant d'en  relever  les  ruines,  v\  pruhaljle- 
ment  privés  dVau  \ax  le  mau\aia  eiut  de  leur 
aquedoc,  vinrent ,  A  Texem^e  de  la  plupart 
des  popalations  contemnorames ,  se  réfugiei* 
dans  nn  vallon  voisin  de  leur  ancienne  de- 
meure ,  et  foudcr  sur  les  bords  de  l'Itou 
la  ville  aotnelle  d'Évrenx. 

Celte  TiHe  Iht  Tune  de  celles  qae  les 
Romains  conservèrent  le  plus  long-temps; 
mais  enfin  Clovis  s'en  emjvara.  Sain)  Taurin 
et  saint  Landulphc  furent  ses  premiers 
évcques.  Vers  fi;»?. ,  le  t  lief  des  Normands i 
Rollon,  qui  assiège  lit  Pnris ,  quitta  œlte 
place  avec  une  nomUreusc  année  et  vînt 
investir  Evreux,  qu'il  prit  et  saccagea,  et 
d*oA  il  enleva  un  grand  butin.  Bft  996, 
I^^Teui  cul  ses  comtes  pailiculiers.  Guil- 
laume, l'un  deux  ,  élant  mort  sans  enfants 
en  11x8,  ce  comté  passa  dans  la  maisou  de 
ttontfbrt;  mais  1è  roi  d'Angleterre,  ennemi 
de  cette  famille ,  s'en  cnipera  el  refusa  dfi 

rendre.  Monifort,  aidé  de,  comtes  d'An- 
jou et  de  Flandre,  vint  mettre  le  siécc  de- 
vant Hvreux .  qui  In!  lût  livré  par  traniaon. 
Bniré  dans  la  ville,  ses  troupes  égorgèrent 
la  garnison  <lu  loi  d'Anglt  icrre  et  piî- 
MKot  les  maisons  et  les  ec^lisis.  L*année 
suivante,  cette  ville  fut  brûlée  par  les  An- 
ijlslb ,  à  rcgraeption  "du  diAiean ,  dont  ils 
ne  purent  se  rendre  mnîfrcs.  F.n  1193, 
tondis  que  Kichard  Cœur-de-Lion  se  coa- 


vrait  de  lauriers  en  Palestine  «  aoB  Mm* 
Jean -Sans -Terre,  qui  s'était  <mparê  d*ane 
partiede  ses  états ,  céda  à  Philippe-Auguste , 
moyennant  mille  marcs  d*argeui ,  les  ville» 
de  ^'eroellil  et  d'Évreux ,  pour  être  iiimi 
à  la  cotironne  de  France.  OpendanI  Ri- 
chard élant  parvenn  à  briser  ses  fers .  dé- 
baraua  à  Saudwick  en  1 1^.  A  cette  époque 
Philippe -Augtule  assiégeait  Terneml  qn 
n'avait  pas  voulu  se  soumet ffe,   11  avait 
donné  à  Jean  •  Sans -Terre  la  possesMoa 
d'Lvrcux,  et  ue  s'était  réservé  que  le  tM- 
teàu,  où  il  avait  ma  garoisoia;  mnia  fh- 
fame  Jean,  sans  doute  pour  se  ménager  un 
raeeommo(lcmenl  avec  Richard ,  invita  à  nu 
grand  festin  les  soldats  et  les  officiers  fran- 
çais restés  danBÉvieWt  ainsi  qpwWdoaae 
chevaliers  chargés  de  la  garde  êm  «àlinn, 
et  les  fil  impitoyablement  ma&sarrer  p<-nvlani 
qu'ils  étaient  à  table.  Leurs  tètes ,  au  nom- 
bre de  trois  cents ,  furenl  placées  au  bout 
d*une  pique ,  promenées  en  trianphe  fiar 
les  rues  de  la  ville,  el  ensuite  attachées 
à  des  )>oteau.\  sur  les  plus  hautes  tours  des 
rein|)urts.  A  cette  horrible  uouvdle ,  Phi- 
lippe, enflammé  de  rage ,  ({vàXba^Mùége  dm 
Verneuil,  marche  sur  !■  \ re«-\ ,  tomhe  comme 
la  foudre  sur  celle  nialUeaitiiso  ville,  J  met 
le  feu  el  en  fait  massacrer  les  habitants  de 
tout  âge  et  dé  tout  sese.  t^im  fut  de 
nouveatt  léduît  en  cendreA  par  le  même 
Philippe,  en  1199     Pendant  guerres 
entre  la  France  ci  1  Augleterrc,  un  parti  de 
Français  rassiégetcl  k  |É&m44K*  OtBf 
ville  fut  encore  tisiîfgfc.ct  priae^iMr  k 
nwréchal  de  Biron,  quelque  temps  avant 
la  bataille  dlvry.  Sous  U  Fton4|;|  elk^  fiit 
assiégée  par  les  troupes  rojMi.  tNA  t 
Évrem  que  lYançoîs  r*"  fit,  en  i5;o,  un 
petit  «-«sai  de  riiupiisition  que  Paul  111  l'en- 
paj;eaii  à  établir  en  I  rance  ;  mai»  les  hahi- 
lanls  s'unirent  au  reste  de  la  Normandie 
pour  rnonsser  cet  exécrable  tribunal. 

A  réjpoqne  de  la  première  révolutiai^ 
Évreuv.  comme  tonie>  les  \i!les  de  Frtacc, 
se  uioutra  favorable  aux  réformes  rccoonnes 
dès  long-temps  nécessaires.  Bmolt  koMte 
remKrquahle  perses  talents  et  plus  encore  par 
ses  mœurs  sévèn  s  et  «on  raraetèrc  indcpen- 
daul,  fut  iliargé  de  la  rcprà»eiiter  aux  Étals- 
gènéraoft  et  ensitiie  à  k  Gonventioli.  Quand 
le  parti  de  k  Mouline  triomplm  an  3 1  mai, 
Buzol  fut  proscrit,  avec  plusieupç  aiities  de 
ses  collègues,  et  plus  tard  mis  hors  b  loi. 
Os  proscrits  se  réfugièrent  dna  les  dépar- 
tements de  FEure  el  du  Calvados,  à  CatJi 
et  à  Évretix,  où  ils  espcrnienf  pouvoir  rêti- 
nir  autour  d  eux  une  uu^joriié  do  Français» 
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ARRONDISSEMEIVT  D'ÉVRBUX. 

«l  établir  un  gonvorncment  capable  d'«-     d'Évreux  Au^^,.  a'  ^ 

iieaniir  le  rtirinn.       I,  .  •  ■       •  l    r  '*^,**^«*«»  «M  cm  dôme  est  un 

clocher  fort  Laut,  d'un  ouvrage  délié  el  en 
même  temps  «olide,  couvert  de  plomb 
loul  perce  à  jour,  et  terminé  eu  forme  dé 
pyramide.  Le  poriail  du  côté  gauche  mé- 
rite de  fixer  l'attention ,  aimi  que  les  vi- 
traux  ,  qui  offrent  des  détails  curieux. 

Un  monument  reuiarquable  par  m>u  an. 
Iiquile  est  le  couvent  de  Saint-Taurin,  qui  • 
ravage  i>ar  les  Normands,  relevé  enioai 
Ptr  Richard  II ,  duc  de  Normandie,  ravagé 
de  nouveau  et  de  nouveau  relevé,  iwte  dans 
rmne»  la  date  des  diffcrenis  Ages  de  l'art 
ju*(|u  à  h  renaissance.  C'est  dans  la  branche 
de  la  croix  au  midi,  du  côté  extérieur,  qu'iJ 
tiut  chercher  les  vestiges  des  premières  con- 
structions. Ces  ôlégantes  arcades  romaines 
séparées  par  un  fiit  moresque ,  et  remplie^ 
a  un  ament  rouge  et  bleu,  appartiennent 
nécessairement  à  l'âge  le  plus  reculé  de  l'ar 
[  faiteclure  chrétienne  ;  sauf  la  vieille  baai- 
lique  de  Nolre-I>ame-de-Port  à  Clermoul 
on  eu  cuimait  en  France  bien  peu  d'autres' 
Une  partie  du  cloître,  qui  date  de  la  re" 
naissance,  est  aussi  fort  ivmarquablc.  Il  en 
•  il  de  même  de  la  chésse  de  saint  Taurin 
«Jiorceau  de  sculpture  aussi  riche  i>ar  là 
inatiere  que  précieux  par  le  travail 

Pn  reinarq»ie  e4icore  à  É%Teux  la  tour 
da  la  Grosse-Horloge,  bâtie  sous  la  domi- 
uaUou  des  Anglais,  eu  1417  (uoj.  /«  ^a- 
•'/^«);  la  bibliotlieque  publique,  contenant 
ia.ooo  volumes;  le  jardin  Iwtanique:  la 
jM-efecturo;  lévéché;  les  prisons;  le  pire- 
u  *  pi-oiiienades.  ' 

On  doit  visiter  aux  portes  d  Evrcux  le 
château  de  Navarre.  L'ancien  chàleeu,  béli 
eu  i53a  par  Jt^.mc  de  France,  n'existe 
|Htt8.  ^Celui  qu'où  voit  aujourd'hui  est  dû 
f  Godefroy  de  liouillon,  qui  en  fil  jeter 
les  fondements  en  i(>86,  sur  les  dessins  de 
J.-H.Mûnsard.  Cet  édifice  consiste  en  un 
gnind  corps  de  bâtiment  carrt-,  dont  les 
sont  de  même  symétrie.  Il  est 
environne  d'un  talus,  en  forme  de  lerraase 
e  evTé  d'environ  huit  pieds  au-dessus  de  l'et- 
plaaade ,  qui  est  entre  un  canal  d'eau  vire 
qui  environne  le  château.  L'on  entre  dans 
ce  i>âùmcut  par  ks  quatre  faces,  el  l'oo  v  ' 
moule  par  de  grands  et  vastes  perrons.  A 
rl.nqiie  entrée  se  trouve  d'abord  un  grand 
>.->t,bulc,  soutenu  par  quatre  colonnes;  les 


iieantir  le  régime  de  la  terreur.  Le  4  juin 
1793»  le   conseil  général  du  département 
réunit  autour   de  lui  doux  membres  de 
ci>a(]ue    administration  de  dUtrict,  mur 
maiulcnir  la  liberté  et  défendre  la  Conven- 
Uon,  dominée  par  la  conimuue  de  Paris- 
des  corps  armés  du  Calvados  el  d  lUe  et-Vil 
laine  arrivèrent  à  Évrcux  pour  soutenir  les 
insurges.  Cependant  la  Convention,  instruite 
lie  ce  qui  9e  passait,  rassembla  des  troupes 
el  se  disiMisail  k  employer  toute  »a  sévérité 
contre  la  ville  d'Evreux;  mais  la  defcdion 
de  Puisayo    ci  le  canon  Uré  h  Brécourt, 
ayant  di>sa!>u*e  les  bourgeois,  ils  abandon- 
neront leurs  chefs  et  1  entrèrent  à  I  >reux 
QUI  fit  aussitôt  |«rtir  une  dénuUiion  au- 
devant  des  comniLssaircs envoies  parla  Cou- 
venUon.  Ensuite  les  sections  se  réunirent 
rapportèrent  les  déUlicrations  relatives  aux 
allaires  du  déjwrtcnieot,  cl  rétractèrent  tou- 
te» les  adhésions  données  aux  différents  ar- 
rêtes de  oc  corps  adnnnistraiif. 

Kvt^ux  est  situé  dans  une  jolie  vallée 
feimee  de  coteaux  au  nord  el  au  midi,  et 
arrose  par  la  riwère  d'Hon,  qui  se  partaKe 
en  trois  bras  ainni  de  baigner  de  s«  eaux 
^-ives  Cl  transiwenles  les  différents  qiiar- 
lâcn  de  la  Aille.  Le  premier  est  un  cmial 
ouvert  par  lea  ordres  de  Jeanne  de  Frauce. 
fille  de  Louis-le-Hulin,  et  femme  de  Phi- 
l*pp«  ,  comte  d'Kvreux  ,  qui  devint  par  eUe 
roi  de  Navarre;  il  passe  au  milieu  de  Ja 
Mlle,  et  commeucc  son  coun»  à  une  denii- 
heue  du  côte  du  courlwut,  prés  d«  château 
do  ^ava^^e,  que  cette  priuressc  a^aii  fait 


e  a 


bàlir,  et  d'où  elle  aimait  à  se  rendre  , 
Evreiix  en  bateau.  Le  second  bius  roule  as 
IM-ès  d«i  murailles;  le  troisième  est 
tout-n-fait  hors  la  Aille.  De  tons  cotés 
f'.Art>iix  PSI  environné  de  jardins,  de  viicnes 
de  prairies,  qui  en  rendent  les  dehors  l,^*-' 
agréables. 

La  cathédrale  est  l'édifice  le  plus  reinar- 
quable  d  Katcux  Celle  église,  coastniite 
avec  U-aucoup  dart,  exlsiail,  disent  les 
fcutonens,  long-temi»*  avant  que  RdJon 
J««cfrâi  en  Normandie,  Elle  a  seize  pilici^ 
"«s  chenue  côté,  cpii  séf»aronl  la  nef  et  le 
«liŒW  d'avec  les  «  hapellcs  el  Je»  bas-côtét. 

ocU>^onr ,  bâti  en  pienvs 
Je  teille  et  soutenu  par  quaire  piliers.  Ce 
dernier  ourrege  a  été"  construit  aux  frais  de 
XI.  par  I  entremis  et  par  les  soins 
du  cardinal  U  Balue.  loiijqu'il  était  évéque 


vesiibttlei  du  sud  «(  du  nord  ont  quelque 
chosède  particulier.  Par  cet  vestibules  on 
entre  dans  un  grand  salon  de  forme  ronde 
nni  occupe  une  parUe  du  plan  iniérieoi' 
d«-  tout  le  bâtiment  ;  ce  salon  est  p^vé  de 
marbre,  de  même  que  les  vestibules,  et 
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est  décoré  de  bustes  intiques  en  marbre;  à 

•  k  naiswnrfi  de  la  Toùtei  il  est  orné  d'une 
tonMm  irèi-déiMaiMMat  ttvnnMée;  le 

jour  y  rnîre  par  les  vitrai^s  des  vestibules 
el  |)ar  Jes  grandes  fenéires  placé«'S  dans  la 
calotte  du  dùmc  trèâ-4;le%é  oui  \c  couvre. 
Des  YMdbalei,  «■«Mre  de  plaHi'f»ied  dans 
les  appar(emen(s  principanx  ,  au-dessus  des- 
quels sont  encore  des  appartements  d'une 
grande  beauté.  Le  château  de  Navarre, 
w^toBwfliyi  dm  tm  état  aflligMat  de  dé- 
mMtioa ,  doit  à  k  beauté  des  bois  e<  à  la 
riiTipîdité  âe^  eaux  qui  l'entourenf ,  de» 
cbanucs  que  l'art  diercberait  en  vaia  a  pro- 

•  émt  aiBears.  L*4tol  d*«baiidMft  daai  kqud 
on  a  laissé  ce  délicieux  séjoar  ajoute  encore 

•  à  la  mékncolie  dont  on  sr  "^ent  h  Tott!- 
bre  de  ces  vieux  ari>re$  qui  ont  iospiru  la 

•  MM  ét  twt  de  poêles.  Tout  ce  qui  était 
roavnge  des  hoanct  a  péri  dans  ces  rianu 
hoquets;  mais  la  iiatnre,  rendue  à  elle- 
méine ,  )  a  créé  des  beautés  d'uu  autre 
genre.  Lors<{uc  rim|>ératrice  Joséphine  vint 
—sgtelîi  ses  chagrins  à  Navam,  rfle  d'A- 
mour rt  11  jardin  d'Héhé  avaient  repris  une 
partit' (io  li  iii  s  ;iprémenls  :  non  moinii  l)onne 
dans  l'adventiie  qu  au  faite  des  graudeurs, 
eelte  rotoeine  a  laissé  dans  celle  relralle 
1rs  mêmes  souvenirs  de  bienfaisance  cl  de 
grâces  qui  s'alléchaient  partout  à  sa  per- 
sonne. Le  domaine  de  Navarre  était  ni^uère 
k  ^ropriélé  de  son  pdil-fib,  qoi  a  été  m- 
torué  à  le  vendre^  pir  onfenaniee  du  6  ft- 
trier  i834. 

Patrie  de  Buxol,  memlnv  distingué  de 
t  Asaeodilée  «mUlliiMMa  et  de  k  Gon«cntioD 
aatiooale. 

Fabriques  de  rotiîils  façon  de  Bnî\eî!es, 
bona^m,  élofies  de  laine,  vinaigre,  etc. 
FflaïUNt  de  eoloa.  Tanneries.^  Comauree 
de  grains,  eau-de>vie,  cidre,  peiré,  hulk 
de  lin,  draps  ,  toiles ,  rv\n,  etc.  Centre  du 
commerce  d'épi(^ies  du  départenient. 

A  la  1.  de  Rouen»  39  1.  1/3  de  Caeu, 
«6 1.  de  Ms.  JTdtefr  de  F^epce,  do  Gniid> 

f  '.rrf,  Jr  Koiirn,  du  Dauphoi,  de  k  BeOe* 
tpine,  du  (  brvai-hiaiic. 

KZY.  Village  situé  à  3  1.  3/4  d'Évreux. 
Pop.  900  iMk — nàrifÊeê  d'inttraoMOts  i 
vents  ,  peignes  de  eorue  et  de  Iniis ,  etc. 

FERHiERES-SlTR-RlLLE.  Bour^  Mttié 
sur  k  rive  droite  de  la  RiUe ,  à  7  I.  d'Lvreux. 
Fo|k  S06  hab.— Fei^  et  hante-iiMnMaiit. 
'^Commerce  de  bestiaux. 

Ferrif'n-s  e<»t  !e  lieu  de  naissance  de 
M.  ftréam,  vcniicaleur  général  des  essais  à 
k  Monnak  de  9nh,  à  qui  ki  arts  aoni  ie> 
denbkt  de  pltamm  Mes  ébetmwetm. 


Les  principales  sont  :  l'affînage  de  1  ctain 
par  Uk  liquation;  le  peitfectionneinetit  ap- 
porté au  traitement  en  grand  du  platine, 
don!  V.  P.rrnnt  est  en  poss*»«<;ion  ilc  four- 
nir toute  rturope;  la  faliricaiion  Ju  daniss 
d  après  les  procédés  orieutau.v;  le  movcn 
de  kire  pénétrer  dans  des  poutres  de  £eb 
de  toulesdimensions,  et  dans  toutes  leurs  par* 
ties,  des  substances  liquides  propres  k  ga- 
rantir le  bob  de  toute  altération,  etc. ,  efc 

«MATMHT.;  Vilkge  litiié  à  3/4  1.  éTÉ- 
vreux.  Po^  600  bab. — Pikinre  hfÊaa' 
lique  de  Iau>e. 

titEROULDE  (la  VViUage  situé  prvi 
de  nton,  à  9  I.  1/3  ^TÉnemi»  Pon.  i.aio 
bab. — Fabriques  de  quincaillerie,  ni  de  kr 
fin.  laiton,  etc.  Forges  et  hants-fonmeauv. 

ILLIERS-L'ÉVÉQt'E.  Bourg  situé  dans 
nn  territoire  ferlîk  «1  assa  bons  Tins,  à 
5  i.  d'Évreux.  Pop.  8ao  bab. 

ÏVRY.  Bourg  situé  à  ^  I.  i  S  dT^-rcu. 
Pop.  9ao  bab.  Ce  bourg  est  dam  uue 
lion  agréable,  sur  la  rivière  d'Eure  qui  k 
divise  en  deux  parties,  au  pied  d'un  coteau 
M!r  !cr;Tir  t  OU  feît  ks  mîiNS  d'en  anciea 
riiàteau. 

La  plaine  d  ivry  est  célèbre  par  ia  Jb>a- 
taillc  de  ce  tioni,  gag  me  \yu  Henri  IV  sur 
l'année  des  ligueurs  commandée  par  k  d\ic 
de  Mayenne ,  le  1 4  mars  i  Sgo.  Il  ne  p\  ra- 
mide  d'environ  5o  pieds  de  lûuit^ ,  eiiiou- 
tée  de  grilkt  en  fer ,  ftit  ckvée  «n  cet  eodrait 
vers  la  fin  du  tiède  dernier  par  fo  dnc  de 
Penlliièvre,  pour  pi"rpéiuer  le  souvt  nir  de 
cette  victoire  mémorable.  Cette  p^rramide , 
détniite  pendant  ks  temps  erageu  de  k 
réfolnlinn,  fut  réédiliée  par  Napoléon, 

eu  1809. —  FahrljUi'^  d'iiinlrnineiits  à  \ 
renommés ,  peignes  U'noire^  etc.  t  tiaturc  de 
coton.  Tanneries.     OpwMMfige  de  gndu , 
<^faux  et  bestiaux.  Féie  cbnpétTO  fe  i** 
diinnTirhr'  mai. 

MK^A^^lL-St  H-L  Ei»THÉES  (le).  Joli 
village ,  situé  à  8  1.  t/a  d'Évreux ,  sur  une 
eéte  d'oà  l'on  découvre  ona  betk  vnBéc^  la 
rivière  d'Avrc  fertilise  de  nombreuses  prai- 
ries qui  avoisiix  nt  rette  commuTir,  fnit  tour- 
ner plusieui-s  muubns,  aiusi  que  la  fabrique 
de  papier  de  Mil.  FinniB  fKdot  père  el 
fils,  l'une  des  plus  importantes  papeteries  de 
France,  qui  orriip*>  75o  ouvrier.*;.  On  y  fa- 
brique, pr  les  procédés  anglais  les  plus 
pernctinnnéi ,  cinq  Iknea  de  papier  par 
jour,  sur  quatre  pieds  de  large.  Les  jeiWBt 
de  l'habitation  forment  des  îles  délicmuei. 
On  y  remarque  un  saule  i>rovenant  d^ui 
bouton  dn  snok  qm  embrage ,  à  SiiBte*Bé» 
kne,  k  tambeau  de  NapdSkB, 
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1m  popolalwB  d«  Mctail  cM  d«  498  ImU-  Uon  agréable ,  sur  le  sommet  d'une  colUne 

tants,  pmqae  Umc  propriétaire  s      îeuw  et  einirooné  de  jardina  en  terraMCi,  dVi& 

maisons  on  A'tm  roîn  de  tcrrv  II  n'existo  Ton  jniii!  d'une  fort  belle  vue.— Papetérie. 

point  (le  jwuut   tiatis  œlte  romnuine.  VEHMiUÎL.  Till«-  ancienne ,  sil née  daoa 

K  Et' VË-LYBE  (la  j.  Joli  bourg,  situé  sur  vaJU^  chai  niante  que  baignent  les  eaux  ra* 

te  rive  droite  de  la  Riifo,  à  8  I.  d*Én«ia.  pideaderATreetiiiitHei  fttrlbrasderiton. 

Pop-  i,Soo  bab.  Ce  bourg  est  divisé  en  •  »o        d'Évreux. El  V>f  Pï>p.  ^,178  hab. 

deux  parties,  qu'on  appelle  la  Tielllc  et  la  L'orienio       Vt-rm  iiil       perd  dnns  îh 


Neuve-Lyre;  celle  dtruiwc  vst  un  lieu 
agréable ,  béii  en  anfibilhéilre  sur  le  boid 

de  la  Rille. — Haut-fournna  et  franges  con- 

sidérablcs  à  îa  Vieilic-Lyre. — Commerce  de 
grains,  bois,  fer,  fonte,  bestiaux  ,  etc, 
NONAKCOURT.  Petite  ville,  située  sur 


nuit  des  temps.  11  e^t  probable  qu'elle  doit 
«m  existeiiee  à  «a  proiimMé  d'une  voie  an- 
tique qui  part  d*Émtx  pour  se  diriger  mr 

Condé-sur-Ilon.  Cette?  rille  ,  qui  était  antre- 
fois  d'une  étendue  considérable ,  est  célèbre 
dam  noa  annalea.  Orderic  Vital  uuus  au- 


aVi^Ak'%\M9Jn  M  .  l'élue  Vllie,  SIlUee  sur        ""-^       ^   ^mmmammmm,    viuun.    t  lusi  UUU»ap- 

te  rive  gtnche  de  l'Avre,  à  8  I.  d*Émix.  qu'elle  fut  consumée  iiar  le  fen  du 

m  Vy.  Pop.  i,35o  hab.  C'était  autrefois  **"  ^  '  ^ '  I"  dnc  de  Normandie, 


uiie  place  forte,  entourée  de  murs  construits  ^     rebàUr  et  1  environna  de  fnrniii!:il)les 

en  briques,  dont  il  reste  encens  quelques  «"»»^'«t•.  En  ti6o,  on  Qi  à  cette  torteresse 

▼esliges.  Les  roit  de  fiance  et  d'Anaietene  importantes  augmailtUoni ,  que ,  dèi 

y  conriureni  un  traité  en  r  1 78.  — «FairiaiM»  '  «'nardée  comme  inexpuf^ble. 

de  euiï-s  Fildu^es  de  laine  et  de  coton.  Com-  l'assiet;e<i  en  1 174  ;  après  un  mois 


merce  de  papier  ,  tuiles ,  briques,  cnîrs,  eir. 

PACY  SUR-EURE.  PeUte  et  ancieuntî 
ville,  trè»-agréablcinent  nluée,  au  aiilîett 
ti'ime  belle  vallée,  sur  la  rivière  d*Bure, 
qui  comnieiire  en  cet  endroit  à  être  navi- 
gable. A  4  1.  d'Évieux.  S]  vy.  Pop.  i,4oo 
bab.  C'était  jadis  une  ville  forte ,  environnée 
iîv  bonnes  muvaitles  ,  de  fossés  profonds, 
et  détendue  jxar  «tn  chàîenti  fort  Dans  les 
guerres  qui  signalèrent  1  epocpie  de  la  riva- 
ttlé  de  h  Fhmoe  et  dk  T Angleterre ,  les  An- 
glais Mirprirent  la  Tille  de  Pacy  poidant  la 
nuit ,  la  mirent  au  pUfaige,  ei  en  maisacrè- 
l^t  les  babilauts. 

Cette  ville  est  la  patrie  de  liuîong ,  député 
Indépendant,  ami  de  "Dupont  de- FEure 
lué  en  romhat  singulier  |par  le  général  Bu- 
geaudeu  1834. 

^  PlKMUE.ll'AVniil  (SAINT-).  Village 
«tué  i  7  L  d*Evreux.  Pep.  900  béL 

RPGLES.  Grosbonri;  situé  sur  la  R 


Lille. 


 VWB    BLâ.  Jl.ll 

à  la  I.  î/î  d'Fvretix.  Pop.  i.nno  liab. 
Manufactures  d'épingles  et  de  pointes  de 
Pteia.  Fabriques  de  IR  de  fer,  laiton,  ai- 
gtdlles  à  tricoter,  anneaux  de  ridéaux, 
agrafe*,  lil  à  coudre  ,  ml,an  de  fil ,  toiles 
«jecolon,  bas  au  uiélier.  huile  de  vitriol, 
^^Hm^iDerie.  Forges,  laminoir jpour  le  cui- 
rnel  le  aine.  a,5oo  ouvriers  de  Rogles  et 
des  environ-*  sont  orcnpés  à  domicile  à  la 
wbricaliou  des  éniiigli»»,  cl  3,600  à  la  clou- 
taria,  —  H^l  de  France. 

TIUjàBBS.  VlUaga  situé  dans  une 
valloe,  sur  Fa  rive  paurbe  de  l'Avre,  à  7  I 

d  Km  eux.  r-.  ^q^.  p„p    ,  ,  J  jj 

douane  par  un  r  h.ile.iM  I,àti  dans  une  situa- 
13*  Livraiswt.  (EcEe.) 


de  la  plus  vigoureuse  résistance ,  les  babi- 
tants  se  rendirent  par  capitulalion ,  re  qui 
n'emp^cTia  pas  le  roi  de  faire  mettre  le  fen 
À  l'un  des  principaux  <funrtfer<  Mni^  il  ne 
jouit  jpa»  lottg-teuips  de  sa  conquête  ;  quel- 
ques jours  s'ebdent  à  peine  écoulés,  Idrsquê 
îfenn  parut  sous  les  murs  de  Verneuil.  A 
l'approche  de  ce  redoutable  adversaire, 
Louis  prit  la  tuite,  et  abandonna  la  ville  i 
la  démende  du  vahiqueor.  En  1194,  phi- 
lippe-Auguste  se  présenta  devant  cette  plfee», 
que  les  habitants  i-efusèrent  de  remettre  en 
son  pouvoir.  Il  y  avait  déjà  dix-huit  jotirs 
qui!  ratsiégcait,  lorsqu'il  apprit  quci'in- 
faroe  Jean^ans-Terre  venait  oe  fidre  égorger 
la  pamison  du  cliâfeau  d'Itvreux  A  cette  nou- 
Telte,  Philippe  quitte  le  siège  de  Terncuil , 
irrite  detam  Évreux ,  s'en  empare  et  fait 
inassacrer  tous  les  Anglais  qui  s'y  tronmit, 
ainsi  que  la  pîiijiarl  des  liabitants,  Outmtee 
temps-lA ,  Hicliaid-Ca  ur-de-Lion  arrive  au 
seeonrs  de  Verneuil  avec  une  puissante  ar- 
mée, ji:ulbate  les  assiégeants,  les  met  en  futte, 
et  i  ntre  vicîoricux  dans  la  ville.  En  1904, 
Philippe-Auguste  a^iégca  de  notivr.iti  Ver- 
neinl,  qu'il  emporta  d'assaut  Eu  i35rt,  les 
Anglais,  réunis  aux  troupes  du  roi  de  Na- 
varre ,  la  prirent ,  In  ptUéreot  et  la  brûlèrent 
presque  eniièrcnient.         Français  la  re- 
pirent  en  1424.  Le  duc  de  Bedforl,  en  étant 
informé,  arrive  avee  son  armée  sous  les 
murs  de  celte  ville  et  préienle  la  bataille 
aux  Français,  qui  l'acceptèrent  impntdrm- 
ment.  La  victoire,  incertaine  durant  plus  de 
deux  Jours,  se  fixa  enfin  sous  les  dra|ieaux 
du  duc  de  lied  fort,  qui  resta  maître  du 
champ  de  balailie^  et  t^eiDpnfa  dw  liagifcs 
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de  rarmée  fnwgâw  Ùum  que  de  k  fdaee  de 
Verneuil.  Cette  viDe  fut  eoOQie  prite  |«r 

|p  duc  d'Aleoçon,  prise  de  nfuivean  par 
les  Ani;lais,  et  repris»-  en  1 449  par  kâ  FniJi- 
çais.  EUti  euiLraéM  le  piàrti  de  la  Ligue  en 
1 585;  mm  cUe  se fcodttea  i58o  à  Henri  IV, 
f|ui  la  pefxiit  quelques  jours  aprps,  ta  reprit 
en  i5f)0  j>oiir!:î  reperdre  iiik' froisieme fois , 
et  qui,  enim,  ca  mlevuil  maître  après  la 
betaBle  âlnf.  Tootefbii.  let  ligneofe  i^en 
emparèrent  encore  et  la  conservêreul  jus- 
qu'en 1 59'!,  où  elle  se  soumit  définitivement. 

La  ville  de  VemeuiJ  *e  ooiuposail  autre- 
fob|  iadépciMlMiMBmt  da  cliâlcen,  de  troît 
■otrtt  iurtewilCi  soUdement  construites  sur 
pilotis,  et  environ  nées  d»;  tous  côtés  pir  de 
lai^  et  proiuiul:»  iu&sés  remplis  j  eau  : 
cfaMMit  de  ce»  forieieiiet  Teofennait ,  pour 
ainsi  dire,  une  petite  ville  dans  son  enceuile. 
Au  convrneuccment  dti  XVIII*  siècle,  on 
comptait  eacuru  à  Vuroeuil  onze  grosses 
tours,  quaAmte-irois  tourelles  et  dnq  portes 
principales.  Toutes  ces  fortificetions  eQt 
démolies,  et  Hf  IjpH*^^  promenades  ont  été 
plantCTS  sur  reiuplaccmeut  des  anciens  renv- 
parU;  il  ne  reste  plus  guère  aujourd'hui 
qu'an  yedeiiteMe  cmyon,  connu  sous  le 
nom  de  Tour-Grise,  ele^c  au  bord  dr  la 
rivière  de  l'Avre.  Outre  celle  tour,  on  re- 
marque ciicure  à  Yerneuil  l'aucieune  et  belle 
é|li«e de  li  Heddone;  la  maison  des  béné- 
dictines,  congrégation  de  religieuses  qui 
tiennent  un  pensionnat  de  demoi'îelles;  la 
bibltothecjue  publique,  coutenani  i,ooi>  voL 

Fahi^mtê  de  grosse  bonneterie»  drcgaete, 
bouracaus,  flaMiles,  i|iiiMSttHerM»,  dons 
d'épitiples  à  la  mécanique,  poterie  de  terre 
dite  d'Armanlieres.  —  Commtrce  de  toiles  de 
cfaeafre  et  de  Un,  veaux  et  basmes  pour 
reliûres ,  lainsit  f  Ic-  —  IfôieU  de  le  PostOt 
de  Saint-Martin,  dq  Grand-Moaan|Ue,  du 
Grand-Turc,  du  Cbeval-bbnc. 

VBftlIM.  Ville  UBcienne.  Collège  com- 
BSuneL  81      Pop.  4,M8  kab. 

rviie  ville  est  dans  nrn*  belle  &ituatiou, 
au  luilau  d'une  plaine  lerlilc,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seme ,  que  Ton  traverse  sur 
un  pont  de  vingt-deux  arcbes  qui  la  sé- 
pare  du  fauhourp  de  Vemoiinrr.  ÎJIe  est  en 
général  assez  mal  bàt)*\  lurmce  de  rues 
étroites,  tortueuses,  mau>  anuaée»  pour  la 
plupart  par  des  ruisseaux  d'cuo  eouianle. 
be jolies  prouieuatles  reuvironneut  eu  fonne 
de  boulevard.^  :  1.»  pins  ^elk-  cit  l'aveutic 
iju  cbâtrau  de  Bi.^^  ,  qui  |>arl  de  IViIreujiié 


oecideuiale  de  la  xiHicy  en  lougeaiii  a  àtoite 
l'arsenal  de  eonslructioo ,  et  ee  \m  i Jienji 

jiMqti'à  VK  château ,  situé  à  un  dcuii-<|uMl 
de  lieue  vets  le  nord,  sur  le  penchant  d'un 
des  ^olis  coteaux  qui  domineut  le  cLamiaui 
bossm  dont  Tefoon  occupe  le  centrai.  Celle 
ville  offre  un  séjour  agréable ,  tant  par  u 
position  et  -r^  jfrnnienades  que  par  ta  sa- 
lubrité de  i  au-  qu  ou  y  retire  »  et  la  bonne 
sociélé  ^u*0Q  T  tranve;  e*est  une  des  iSÊm 
des  environs  de  Paris  et  de  Rouen*  ai  im 
vivres  soient  à  meilleur  niareîi»'\ 

L'église  paroissiale  est  un  a^sez  bel  tàxiaz 
doeonstniclionfolbique;  une  des  dbapcUn 
renferme  on  tombeau  en  marbre  blanc, 
rieux  par  les  costumes  du  temps  qu'il  rc 
présente.  Dans  l'église  de  rH6trl-i>i«ii. 
Inapioe  fondé  parstbt  Louis,  on  rexoarque 
de  jolies  ailonnes  torses  en  bob,  <hargiw 
des  plus  riches  sculptures,  qui  supf)or(eitt 
la  tribuuc.  La  tour  aux  archives  e&l  remar- 
quable par  son  aspect  pittoresque. 

Fmèn^ue*  de  plaire  et  de  chaux.  Van  ds 
construction  du  traiu  des  wji-.ij'ages  mili- 
taires.—  Commerce  de  grnin^  ,  fann.  s,  \in» 
et  excellentes  pierre*  de  Uiik.  —  JZ&it-lt 
du  Grand-Gcrf,  do  Lioo-d'Or.^fWfieealfe 
de  spectacfa. — A  7  t.  s/a  dlÉtreox. 

VIEIL  évBEUX.  Vni^ situé  à  i  \.  i/^ 
d  Évreux  f'op.  190  h.  On  rpni;<rque  dans  ce 
village,  duul  uous  avuus  dejaiurlè  à  1  ar- 
ticle ÉTKux,  quelaucs  parties  crun^ai|nedttc 

Î|ui  recevait  l'oau  de  l'Iton,  et  des  restes  de 
ortificatioMS ,  élevées  de  pins  de  cent  pîeds 
au-dessus  de  la  rivière,  au  pied  desquelles 
est  aqueduc  fenait  se  décânpsr  dans  oa 
bassin  fMufaiten^t  carré  de  le  contenanos 
d'un  arpent,  entouré  de  toiis  côtés  j»ar  de 
fortes  muraiUes  dont  on  voit  eucui-e 
vertiges  ft  res  terre.  Uenoeiate  des  mu- 
niUes  du  Tieil-A^rcnx  anôt  en%iron  nm 
lieue  et  demie  :  on  y  a  trouvé  un  grand 
nombre  de  métJaiHes  eî  d'autres  antiquités. 

VILLALET.  Village  situé  à  4  I.  d'f^Trwax. 
Pop.  a2o  hab.  Il  est  sur  ITton ,  liuut  la 
eaux  se  perdent  près  de  cet  endroit  OQ  s^iu' 
filtrant  dan:»  le  sable  qtii  Tôt  itre  son  Ut,  après 
avoir  produit  une  multitude  mnouiùt  iMi. 
de  petits  tourbillous.  Cette  rivière  quitte 
ses  canaux  soolenains  cl  rcpaivtt  à  iS,58- 
mètres  de  Villaict. 

VILLlfiRS  -  EK  -  Dl^sœrVRE.  Bouiy 

silué  à  S  I.  d'évreux.  Po|>.  5oo  hah- 

L'iMUingrit  de  bestiaux. 
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ARRONDISSEMENT  D£S  AND£LÏS. 


AMFEEyiLLE-SOUS-LES-MONTK. 
Village  Mtiié  dtitt  une  coitrèe  diannaate , 
MIT  la  rive  droite  de  la  Seine ,  un  peu  au- 
dr^us  de  Tendrott  où  elle  recroît  rAadsUSy 
à  3  f.  des  Andelvs.  Pop.  400  hab. 

Au  confluent  de  la  Seine  et  de  PAndelle, 
dans  le  fond  d'un  valloo  charn).iiit ,  coupé 
d«î  diverse.*  cultures  et  Sfuié  de  villages  et 
de  baua'aux ,  parmi  lesquels  se  ilistiuçueiit 
les  jolies  fabriques  d'Anifreville ,  s'éJevent 
deux  monts  presque  jumeaux  qui  offrent 
uu  des  plus  beaux  poiiiis  de  vue  de  la  Nor- 
inniiili»*.  nommts  la  Côlo-drv<Jeux-Ani.ints. 
LOL  tradiliuu  rapporte  que  sur  le  revers  du 
petit  eoieflu  où  t'étendinit  maintenant  Usa 
domaines  rustiques  des  habitants  d'Amfre- 
ville,  se  déployaient  autrefois  les  hautes 
murailles  d'un  puissant  château  dont  les 
rtiinea  ont  depiUa  long-temps  disparn.  Là 
ré|nait  quelque  tyran  dont  depuis  long- 
temps le  nom  rst  oublir.  Les  ^vm  du  pajs 
raronlent  qu'il  fut  père  de  la  plus  belle  des 
demoiselles ,  et  qu*d  avait  attaché  k  la  po«- 
aeiaion  de  aa  maiA  une  condition  dont  lea 
caprices  féroces  du  pouvoir  hhsv  rxpliqtient 
à  peine  la  bixarrt^ie.  Le  chevalier  i^ui  atti* 
rait  les  re^rds  de  la  jeune  châtdaine,  et 
c|ni  méritait  son  choix,  ne  devait  obtenir  le 
titre  d'époux  qu*apres  avoir  emporté  sa 
conquête  du  pied  de  la  cote  à  son  sommet. 
Il  lui  était  prescrit  de  parcourir,  sous  son 
prédeux  fardeau,  tout  le  tenlier  rapide 
qui  s'élance  si  audacicusenienl  vers  le  ciel, 
♦'t  de  ne  |>as  se  reposer,  de  ne  pas  H'^inèter 
un  momeuL  Rien  n'étonne  son  courage,  nen 
n'affinblit  ta  r^hilion ,  ni  lea  difficoltéa  de 
l'entreprise  la  plus  audacieuse,  ni  les  timi- 
âvi  refus  Je  I  amour  irK|uiel.  Les  juges  de 
l'épreuve  en  attendaient  le  résultat  au-dessus 
do  la  i^e-fimne  da  diâteao ,  tons  de  super- 
bes pavillons  où  était  prénaré  l'autel,  et  où 
se  dispoviifut  les  fêtes  orillantes  de  la  céré- 
monie, l'ieiu  d impatience  et  d'amour,  le- 
iiou^  que  celte  beauté  avait  choisi  parmi  la 
fonle  des  prétendants,  franchit  reapace  avec 
une  rapidité  qui  se  ralentit  à  peine  au  nio- 
tm^t  où  il  allait  loucher  le  but.  Ce|>endaut 
on  le  vil  chanceler ,  fléchir ,  tenter  uu  lier' 
nifir  effort,  parvebir  à  reodroit  désigné 
pour  le  trmie  de  sa  course,  et  puis  chance- 
ler cjueore,  cl  loriibcr.  Un  murmnie  rotilui 
d'espoir,  d'incertitude  et  de  crainte,  a\aU 
aeei|in|Ni|;né  ses  pas.  Un  cri  do  teneur  s'én 
IcTO.  li  eitit  mort,  t'aouuiienelni  sttrTécut 


pas  long-temps,  et,  suivant  la  louchante  cjt- 
preasion  de  Ducts  » 

Lui  maarul  de  faUgue,  elle  de  *»  duulrur. 

Tous  deux  trouvèrent  leur  tombeau  dans  le 
lien  même  00  Ton  venait  do  fidre  pour  euiL 
les  apprêta  d*uno  plus  douce  union.  Puni 

de  son  cxtravajrriTîle  ct  uauté  par  la  perte  de 
ce  nuUl  avait  de  plus  clier,  le  vieux  châtelain 
fit  élever  sur  cet  emplacement  une  diapelle 
funéraire,  inutile  montunent  de  sea  regrets. 

QiH'hines  siècle<<  après,  cette  chapelle  était 
devenue  un  vaste  utoutier,  qu'un  apivelail 
le  Prieuré>des-deux-AuiauU».  L'église  de  ce 
monastère  a  été  déiruile,  mais  la  maison  du 
prieuré,  située  dans  une  belle  positioik,  a 
été  roiLservée  ;  elle  était  occupée  naguère 
par  une  maison  d'éducation. 

AHDELYS»  le.).  Petite  etaneiennevilla, 
cbeMieu  de  sous -préfecture.  Tribunal  do 
première  iiiskirire.  Pop  5, 168  hab. 

Ou  comprend  m>us  le  nom  d'Audeljs, 
deux  villes  qui  ne  sont  séparées  Tune  da 
l'autre  que  par  uno  cliaussee  d'un  quart  de 
lieue.  CeUe  qui  passe  pour  la  plus  ancienne , 
s'appelle  simplement  Andely  ou  le  Gi-and- 
Andel)  ;  elle  est  située  dans  un  vallon ,  sur 
le  ruisseau  de  Gauil)on;  l'autre,  sur  la  rive 
droile  de  la  Seine ,  s'ap|>ene  le  Petit-Andcly  : 
on  dit  comu^unéuient  les  Andeiys. 

Andely  (le  grand  )  doit  son  ongiue  u  une 
abbaf  0  de  filles ,  fondée  par  sainio  Ooliliie  » 
femme  de  Clovis,  en  5rr.  Celte  abha^e 
subsistait  encore  eu  884  ;  elle  fut  délrniie 
lors  de  l'inuptiou  de»  Normands ,  rebâtie 
eooune  eollégiale ,  et  aubit  diverses  réfomies 
en  ia45  et  en  z634.  L'église  est  Une  des 
plus  refflaïquables  de  la  province  par  la 
beauté  et  la  conservation  de  ses  vilrsux. 
Le  portail  principal  offre  un  CBempie  im^ 
ressaut  de  ces  doubles  rangéea  do  colonnes 
à  jour  cpii  soutiennent  les  larges  ornements 
de  Togive;  et  la  porte  latérale  du  nord, 
élevée  sans  doute  à  la  fin  do  XVI*  siéde, 
est  un  anadèlede  proportion  do  Tépoque  de 
la  rcn  ai  «rince. 

L'hisluire  des  Andelys  rappelle  les  soU' 
venir»  les  plus  chevaleresques.  C'est  un  des 
|irindpana  ihéâireii  des  exploits  de  Philippe. 
Auguste  cl  de  Richard  Cœur-de  1  ifui  Mni« 
tous  les  événements  mémorables»  de  cette 
grande  époque  se  rattachent  aux  anuaks 
tragique»  du  ebàletu  GaiHanl,  dont  les  ruinas 
majeslueuics  dominent  le  cour»  de  la  Soioo 
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et  k  Pi'lît-Andely.  Céïle  forteresse  fui  con- 
slniiie  par  Ridurtl  Gsur^ie-Lioa ,  eu  i  ipS. 
Philippe- AugttMe  m  olitnt  la  propriété  ea> 
tiif«;  «Mb  elfe  loi  fat  dilatée  ptr  Ict  fob 

d'Anf;l»  ''Trf  et  leurs  partisan*,  rjtiî  <;'fn  rm- 
parcr»*nl  f.n  îotu'i.  Phtlîppc-AugtHîe  l'assit'- 
cea  et  t'en  eai|iara  par  iauàiue,  eu  1204. 
Le  dilleen  GedM  soaliiil  eneore  dcin 
sièges  mémorablcâ  :  l'un  âc  m^i  idoîs  coe« 
tre  les  A  n^laî* ,  en  r  4 1  *  ;  l'autre  de  iix  »e- 
cotiire  les  Freo^s,  en  1449.  Cette 
tf  en  perliettiBée  dent  le  fw%  fat 
sous  k  règne  de  Louis  XIIT; 
■es  nun«*<  ffKV)rr  »rps-pîtfcr»>'vtj>tes.  On 
voit,  daus  les  tos&€i  (|m  les  ('ntoureot,  des 

mait  Us  chevaux  et  les  prov^mis. 

Les  Aodeiy^  ont  %u  TinitrcI»'  pnHeHonrr, 
qui  fit,  un  des  premiers,  resonner  ia  ijrre 
nonnande,  et  dont  le  pliu  joli  de  ses  ouvrages 
est  fe  lai  d' Arislote  ;  Robert  de  BemonvUte 
et  Rover  d'Aiiddy ,  dont  Ivs  rli.tnsou'^  oui 
pas»é  jusqu'à  nous;  Adrien  7wrn«l>t',  m- 
«ant  professeur  de  lau|i;ue  greotjue.  Le  Puus- 
Mn ,  I  on  des  plut  cèlèUre»  peuMn»  de  fé- 
oolé  française,  naquit  dans  um*  chaumière 
an  liatneau  de  Villirr^,  pn»»  d'Andflv,  vn 
i5g4  :  élève  de  suu  géuie,  |)au%re  et  iiaus 
nniBeiev,  il  te  pertotieane  à  Rome.  Set 
deux  premiers  tableaux  sont  la  mort  de 
rrpniMnlrus  et  h  prise  de  J«'ru«dem;  il 
dtiuua  eusutic  U  l'ente  des  Fbilisttns ,  U 
BfraaedeBi  fe  déwt,  bradinlnlifes  iiÛceiix 
du  Déluge,  de  h  Cène,  de  TMament  de 
I-ronlda-»,  etr. ,  efr.,  flr  W  rt-^fo  pîii«;  In 
muiiuire  trace  de  la  nuusoa  c^u'habjtait  ce 
grand  artiste  ;  qiielaues  jpoDuniers  seuls  en 
omfara{;<>iit  aujourd'hui  m  pleoe.'0n  projet 
ftii  pn-M  jiir  pn  !'nn  X  |K»ur  ôlevcr ,  aux 
Août:!);! ,  tili  nioiiument  a  sa  fnrinnirpr  nn 
en  cbercbc  eucore  vëiuemeiii  ia  |uxuuu'c 
pierre. 

Fabriqufs  de  draps  fins,  casimtrs,  ratines, 
honnctcrio  en  coton ,  toiles ,  pipes  de  ferre , 
sabots.  Filatures  de  colon,  lanueries  et  mé- 
gfeMriei.  Pèdie  d'abfeltes  ponr  fe  lebri- 
Cltion  des  perles  fausses.  —  Commerce  de 
{!;raîn«,  laine,  b<->tia(i^L ,  ttnJes,  honn*'l<rie, 
draptiric,  etc. — A  la  1.  i/a  d'Évreux,  10  \. 
de  Rouen,  ei  L  de  Paris.  —  JSTdfefr  da 
Graud-rerf.  del^péraïu  e,  des  Trois>Rois. 

BEAUDKiHONT.  V illape  situé  pn  >  ,1* 
i'Ëple,  à  4  I.  des  Audelys.  Pop.  i5o  h.  Uu 
ranerqne  sur  une  linuleur,  aux  environs, 
des  reMen  considérables  de  fortifications. 

Rir/l  t.A  FORET.  A'illiigr  .siluéâ  6. 1  i/a 

d<w  Audelys.  Pop.  Câo  bab.  —  Verrerie  à 
bouteilles. 


DÊPARIEMEXX  DE  L'EURF. 

BOURG -BEAmOinX  Village  averrr 
beau  rliâlcsui,  situé  à  S  1.  des  Anddu 


Vif  Pop.  Son  beb.  Ceat  à  Boarg-Benndoeii 

que  Dwurut  le  ministre  Rolland.  Il  s'étaïc 
rarlu'  à  Rouen:  imU  tl»  -  «ju'il  apjirîf  U 
mort  de  sa  ft^nirne  ,  ti  n-solut  de  ne  pas  \m 
survivre.  Pour  ne  pas  comprooicarr  ks 
«de  ^  lui  eveieni  donné  »i9e, 
avoir  cent  quelque»  tîrnes ,   il  prit 
ratîni-  à  ep»V.  H  les  embrassa  pour  là  Jvr 
oiexe  fois.  Celait  le  i5  noven^rt*  iryir  >i 
éiak  tbi  heurce  do  wir  :  9  wmwk  k  mêt 
de  Paris,  et  lorsquSI  fut  arrivé  à  Beurt-I^au- 
douin.  i!  entra  dans  Tavenne  qui  ewïàtii^  à 
la  nwtson  Normand;  Ut,  il  s'assit  cooCtt 
«n  erfife,  et  cnlbn^,  sane  cAoMs  tf  mm 
liéiiiÉlien t  dhne eon  aein,  le  Cirde  heMOi 
qu'il  porfrtif ,  -tprès  avoir  ptar^è  «-ttr  sa  pn* 
trioe  ce  billet  écrit  Avee  sioiplicjlc  : 

«  Qui  que  tu  sois ,  qui  raetroavesgtsxBt, 
«  fei|iecle  net  raict  :  ce  eonl  ceux  é"m 
"  homme  qui  consaera  iou^r  <n  k  êtp: 
m  Utile,  el  qui  est  OKHi  comiDC  il  a  vécB. 
«  vertueux  et  honnête.  ■» 

CllâKLSVAL.*1loarg  eiln*  mr  ritt 
gauche  de  PAudelfe,  à  4  !•  »A  AiideJy». 
Pop.  f>ao  haÎJ.  Ce  boiirp  pr>rtJiJ  autnfuh 
nom  de  ISo^on-sw-AudeUe.  <|ti'il  obange^ 
|ponr  ecM  letael ,  kNtqoe  Gbenei  FL  7  fit 
jetar  fass  fondemenii  d'une  maison  de  p\Ai- 
sanre — Maiiufaftfirf'  de  toiN'«  mir-.  A<- 
reitouimée,  mouchoirs,  etc.  Filatures  de  co- 
ton et  de  feine ,  moolin  à  AiidoiL  Pnpelsv. 

DOfJVILLE.  ViHage  situe  à  3  L  3/;  do 

Filatures  de  cutou  et  de  laine. 

écos.  Bourg  situé  à  4  1.  des  Anddjv 
Vop.  400  heb.'-'Tuilej'ie. 

lirons.  F.ottrg  situé  à  î  I.  ^  '^  àts  Asr 
delvs.  CTj  ^Of .  Pop.  740  Hal».  L'église  piut»*- 
siale,  remanjuahle  piir  jmi  cuiDiirticlion .  e^t 
MM  meteone  oollégiale ,  fondée,  en  rlt«, 
par  Enguerrand  de  Marigny,  surintendx&t 
dm  fînanee^  m»us  Philippe  -  ft'^Bel ,  qui  fa< 
pendu  sou.<i  le  règne  suivant ,  en  1 3 1 S ,  s<i 
gibel  de  Moatftmeon.  Il  Ibt  iniimné  dMi 
ertt«!  é^lis*' ,  .iprcs  avoir  été  enterré  aei 
Chartreux  de  Paris,  r'i'st  îa  nati  tf  liu  poèn 
Benserade. —  Commerce  de  iK*sliau  v. 

VrmÉPASinr.  Bourg  situé  à  5  I.  des 
Andeîys.  C3V>^.  Pop.  i38u  hab. — FaAri<jkft 
de  irieoi.s  tle  I.iin»',  «îrnfelles.  ril.iture  ds 
coton.  —  Commerce  de  grains^  légumes  « 
cban\Te ,  bestiaux,  etc. 

FONTE^TAT*.  Yillaf^  situé  A  3  L  d«s 
Audt  l\s  Pi)p.  "îoo  hal>.  On  y  leniarqur  le 
château  de  l'caiin  piud  ,  om  nntjttiî  jT<»cte 
CbauUeu,  eu  iCJy.  M.  Gocuu  de  La  i^odie* 
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AKRONDLSSEMK" 

foacault,  A  qui  i  on  doit  une  noUce  fort  m- 
téranniB  wut  l^uroodiHaMBt  dct  Aude 

Ivs,  doat  il  a  été  sous-prcfet .  a  donné  la 
oescripUon  suivante  de  l'agrinhli  demeure 
ét  Châulieu  ;  «  Le  parc  c»t  le  même ,  dil-il; 
«  ce  tout  Im  métaa  allées  qu'il  a  li  tomttit 
m  parcourues  en  rêvant  ;  ce  sont  ka  gamiif 
«  ffn'il  a  foulé'S,  cl  qui  lonaUscnt  san"^  wsf» 
■  sous  [tiedi  des  lioinmes  iiui  se  succe- 
«  dcaU  Ou  est  tout  rempli  de  (ihauiieu  dans 
•  ea  beau  narc;  on  voit  caeora  an  bme an 
«  boi-d  de  la  pièce  d'eau,  entre  des  sapins", 
m  à  l'endroit  même  où  il  aimait  à  .s'as^enlr. 
«  Cliaulieu  utuurui  a  Pai  is  ;  mais  sou  cor|)À 
«  ftil,  <i*awct  ses  ëéHrt,  rapporté  daoa  tm 
«  caveau  de  Fontenay.  » 

(«ISORS.  Petite  et  ancienne  ville,  située 
iur  TEpte ,  dans  une  belle  et  fertile  platuci 
à  7  1*  >A>  énÀMMj%,^X^Pop.  3»533li. 

Cette  ville  est  enloim  <  de  murs  et  de 
fossés,  sur  lesquels  nn  a  élevé  de  charmantes 
^[»roin€oade$;  elk^  ooibra^nt  les  talus,  les 
icfliparts,  les  gbcii  bastmiinéi,  et  offrent 
ime  eentiliuité  de  sites  on  ne  peut  piua 
pittoresques.  C'éfnit  nntn'ftiiî?  yjur  jiI.Mf  fnrît*, 
défendue  par  uu  bou  cUàlcaUf  dont  on  vuil 
encore  les  restes  imposants;  il  était  situé 
sui'  une  petite  montagne,  à  l'i  lUfillilé  du 
la  \ille  et  près  de  la  riviér»'  d'F.ple.  Avant 
rin^'euliou  de  l'ailillerie ,  ce  château  devait 
être  presque  imprenable,  taut  par  m  &i(ua- 
tîoa  que  par  la  solidité  de  la  oonatriialkHi. 
11  se  composait  de  drnx  mr-ririff-s ,  av«K*  un 
doujon  placé  au  niiiieu  de  ia  seconde.  Au- 
jourd'hui, uiM!  partie  du  château  de  Gi&urs, 
iloBt  let  wataa  sont  remarquables  par  leor 
conservation,  sert  de  balle;  ses  ruines offircol 
des  point<«  tir  vue  très-piltorr^îques. 

L'^ltj»e  parui&siale,  dediec  a  saïut  Ger- 
vaia  et  aafait  PlPOtaia>  ail  une  eoulmeittMi 
du  Xni*  siècle;  la  nef  et  quelques  autres 
parties  sont  d'une  é]>or[fie  plus  récente.  Le 
portail,  construit  à  1  e|H>que  de  la  renais- 
aanoe,  est  le  plut  préoetn  monuoMiit  de 
w  genre  qui  exMle  en  Normandie.  Dans 
l'iiitérienr  on  rcmarqire  le  beau  jubé  qui 
supporte  les  orgues,  ain&i  qu'un  dHiavreea 
nwrbre ,  attribué  à  Jean  Goujon. 

On  reoMfqwe  «ncore  â  Gisors  le  magnii* 
qtie  établissement  de  fdature  hy<lraulique 
et  de  blanchisserie  de  M.  Duxilliers,  va.«.;e 
local  enfîronné  d'un  jardin  passager  qu'ew« 
belUaMM  les  cau\  de  l'Epte. 

Fahrii^utt  de  buffle»  jyiur  équipements 
militaires,  toiles  de  cototi.  Ml-nirhisseries  et 
a|>prétâ  de  tout  geui-e.  l  auucries.  Brasse* 
nés.  Aux  cainmiylaaiinoînpoiarlaenifin 
et  le  »inc>— Cowaww  enaidéfible  4a 


r  DES  ANDELYS,  ft 

grains. — Hôtel*  de  la  Posle^  de  fÉoQ,  dn 
Oflvnd*Bi^onaique> 

HECDICOURT.  YiU^  «Inià  4  L  dflf 

Andelys.  Pop.  800  hab. 

LYOIiS-LA-rOtt£T.  Bourg  trè&^aen, 
ailné  i  5 1.  i/a  dea Andelys.  Pop.  i,65o  h. 
LVuMenee  de  ce  bourg  paraît  remonter  an 
temp";  des  Ronnins;  il  portait  alors  le  nom 
de  Lociionia.  On  y  a  découvert  des  tom- 
beaux antiques,  des  médailles  de  Narra  el 
de  Tkajan,  des  fûts  de  cohnnaa  Ofaéa  de 
festons  et  de  bas-relic  fs ,  dont  fpirlqnni  nni 
représentaient  dtn  t)a(  <  hantes. 

MAlXNEViLLlL  hourg  situe  a  6  1.  de» 
Anddjs.  Pope  5oo  hab. 

PONT-SAINT-PIERRE.  Tillage  situé 
à  5  t.  des  Andelys.  [S  Pop.  7^0  hab.  Au 
XU*"  siècle  il  y  avait  un  cliàteau  appartenant 
an  eonMe  de  BreuU,  qui,  ayant  encouru  la 
disgrâce  de  Louis  VU,  fut  obligé,  pour 
l'apaiser,  de  Uti  donner  en  otage  ses  deux 
filles,  et  reçut  eu  échange  k  fils  de  Raoul 
Uvenc,  capitaine  du  cbilmn  d*lvry.  De 
Bienil,  peu  de  temps  apiés,  dans  un  accès 
de  rr»^e ,  fit  crever  les  yeux  du  jeune  fils  de 
llareuc;  el  le  roi,  pour  venger  celte  of- 
fense, fit  couper  le  nez  et  arnawr  laa  jeox 
à  ehacnae  de  ses  fiBet.  De  BveuU  fortifia 
eu'initc  I*nn!  SartH-l*i(Tre  pour  se  défendre, 
SI  le  roi  venait  l'attaquer;  en  effet,  ce  mo- 
narque le  poursuivit  l'année  suivante,  atta- 
qua Pont-Saiut-Pierre  et  le  brAIa.  Il  parait 
que  ce  lieu  fut  de  nouveau  fortifié,  car  en 
ii3(),  ce  chi^tenii  fnt  assiégé  pendant  un 
mois,  par  i  hiitaut,  cuiole  de  Champagne, 
qui  ne  put  panremr  à  t'en  emparer. 

PORT-MORT.  Tilla^a  cilui  i  «L  dei 
Andelys.  Pop.  700  hab. 

RADEPONT.  Village  situé  à  3  1.  j/4 
dea  Andelys.  Pup.  700  n.  —  Pilatnra  de  oo> 
ton  et  moulin  à  foulon. 

ROMILLY -SlIR-ANDELLE.  Village 
situe  sur  rAndcUc,  à  4  1.  i/u  des  Anddya* 
Pop.  i,o5o  liab.  Ce  village  possède  une  au> 
perbe  fonderie  deeutvfe,  regardée  oooune 
le  plus  bel  éiafi!i'*-^fMncnt  en  ce  p-nre  qui 
exiiite  eu  France.  Ou  remai'qite  dau<«  ^.cs  >a>- 
tes  ateUei:s  des  fourneaux  d'affinage  et  dea 
creosetftde  toutes  sortes,  des  fourneaux  à 
réverbère  el  à  l'aileinande,  un  l)o<:anl  pour 
traiter  le«  «curies ,  plusieurs  forges  a  çros 
marteau,  des  martioetâ,  des  laminoirs  stei'* 
pies  et  dÏMibles ,  des  tours  |K)ur  clous  idou» 
blape  ,  des  iréfilerie."»  pour  lil  d'épingles,  etc. 
Les  principaux  objets  de  fabrication  con- 
siste ut  eu  cuivre  en  planches  des  plus  gran- 
dcadimenaioni,  foiwUdediaudléres,  baquel% 
oaaaerolea»  barrevu,  ecrolea,  dova  bamv 
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a  alUcr  le  cnhre  et  le  nne^  ■■%>^  I*  tP^^ 

jtiçé  mntrairt?.  On  t  trarmillp  aofvi  arec 
Miccéf  le  xiKtc  de  Mlesje,  qoi,  na^re  la 
diflInBttd»  p«r«té,  peat  éire  coopaié  à 

pft  îrtmTi^*'  ^abës-ienient  f  qm  ocmpc  î*>« 
«mvrt'Ti,  (aittnt  Mibéi^rr  800  pertuanet, 
iei  onideft  de  eiu%Te  ioal  eoo««i1ai  en  vaU 

%m  ét  eÊhtm  irti^  d  wto  mhnliê 
yi»iind— ti;<»y  ii|liMi  un  flli 


«4c  miji^iii  3oo/>o«  hSL  ét  fmém 
WÊÊit  rxportr»  par  U  Seifi^. 

TlLl.i£B>i.   ViUage  »ilue    à  1  i  di 


âftlOUDIMEMElfT  DS  BXaMàY. 


Tihft  4laé  4  S  L  4i  Bmjr .  Pop. 
t»to*  bib.     HaJWIyiMi»  4i  hmà  d  4npi 

et>mm'tTi<. 

BAftlIË  (  la).  Villa^  Mine  à  S  L  f /a  4t 
ftemay.  Pop.  1.000  bab. 

Bemar.  l'i^p.  '♦'otrat;. 

lie'4i;.HO.\ T-I.K  ROGEE.  PeUtc  ville, 
ftiluée  m««  de  la  belle  forël  de  SOO  noa , 

«rlaH«9  Mli4elimiat«4Si  4i 

ÎVnia).  rr*  ^qt  pop,  i^.Sîo  hab.  EHe  était 
auirr-faii  clcfciitioe  par  tiri  rhàlPiiti  trcs-fnrf, 
lièti  «ur  itn  rucher  escarpé.  Au-dessous  de 
W  HltWill ,  4aill  il  fOÉe  à  peine  rjih.-U|MS 
i^igc9,  le  comte  de  Metilan  avait  fondé 

abiMye,  élevée  «ir  ta  pointe  rftt  nx'hcr, 
doui  ka  restât  excitent  l'adiBiraUuu  par 

^^Kn  |miDiwi|na^ 
Diiit  fei  forêt  4e  BdMMBl*  «1  iram 
phisH'Tirs  rf^\c*>  fon^trnrtiom  nwtintîcs 
romaines ,  uotammeat  un  camp  admirable* 
■ml  pltoé  piNir  cowmitflidef  tot  ttvii  vaHéet 
ynitkncsi.  Cette  enceinte  offre  i  pea  ptc»  la 

foniM-  «i'iirK-  l<j>i:i:i;;  •  ;  ^rm  i-  ntn'>i",  tnitotiréc 
de  ftmé<i  {irofund^,  csl  dingcc  vri-s  nord- 
oUMl.  Autoar  des  autres  eôtét,  on  remarfiue 
on  espaee  iii^i|piliEr,  défends  p»  on  it« 
cond  rctranrh(*inonl  rurviligne  beaucoup 
moins  profond ,  et  qui  vient  se  rattacher 
au  tiremier  par  une  ligne  droite  vers  son 
angle  Mrf»6Mnt  n  ne  parait  pas  y  a««lr 
4e  jonction  dn  rôté  dn  nord. 

Fabriques  de  di  ap't  riTi<i,  molleloni,  toiles 
de  lia.  Bkndiissene  de  toiles.  Tamieriet. 
▼fTTwriB  a  ▼iiTv  w  a  nonvenKa*  ■  t<>wiwnenv 

d**  V'  i.,  lin,  ni  II  ilmjXTÎeS. 

BFX  ift  i  I  fx  ix.  nowrgitlnéAôLf/a 
de  Bcma^.  Pop.  730  bab. 

%M  Bec  eat  célèbre  par  Pancieime  obbaje 
4e  e»  nom .  l'une  4uê  ftat  héàn  de  la 


urde  Boumavilie.  Peu  de 


|w  lenr 

abbaye,  pour  «e  lirrer  dan§  la  retnii*e  i 
Petode  des  connaissaneet  ée  kiir  «tedie.  e 
T  fnndiiBm  la  |ii  1  inWtt  icofo  ^  ak  ifr 
— ■■fa  m  Noraandae  à  Penseti^nMa 

des  lailglir<!  rt  de-  srien«3.  La  rrpatatiw 
de  Pabba^c  tut  bientôt  europi*enDP:  rt  >i 
luit  en  croirii  ks  écrivaioi  du  Icffii»,  elk 
ooapiait  panai  aet  ditii|ile»  ies  enlants  4a 

familles  les  plus  ricbeset  [  t  î.s  di^tin^u^* 
de  la  France  et  de  i'Awglclerrf.  \.>c;U*p*'  de 
ce  mnisattcsv  était  une  des  ^its»  btA^  di 

taa'dbipstralc  ;  nais  toOl  en  ^■'élHl  oMh 

saepé  k  l'hahîtation  d«*5  mnîfi«»%  a  été  con- 
servé, (je  qui  cxMie  de  oeUc  abbajFe  feiai 

dont  hi  comtntriion  ne  p^rraît  p^^s^ 
rieure  an  kVIP  stéde.  Il  ne  rc>tc  de  ïtà» 
fin  prinriiif  qn'nne  vieille  tom  c«ne,  qu 

Panlique  oiicinr  i\>  rr  mîrvrnl. 

l  u  m.ignitique  nxatt  ctc  ètabb  w 

hec,  pour  l'auielioraliun  de  la  véritable  ract 


topprime. 

BERNAY.  Ville  ancienne,  rbefTita  ét 
smts-préleeiiat^  l  rti»wfial  de  preauten  it»- 
tance  el  de  ewntewe.  rimwNe  tiaffte* 
tÎTe  desnanafilcCnres.  Société  d^ap^ltvrr 
Collège  coinmanBl.  r-  :  v>r  Pop.  (i.^toS  !»t 

Cetie  ville  est  agrcablemeMt  située,  sa 
k  fm  gMMitt  4e  liCSkraiMMa.  On  y  IV 
marqtie  TégUie  ptroissiale  et  les  bAtHneat 

d'une  nbf)f»v»»  rîr  îiétu""fiir'trî«>  ,  fonHrf 
totS  ))ar  Judith  de  Bretagne,  ëpcNne  di 
Richard  II,  qui  y  fut  enterrée. 

Mauufactnrei  de  ditpt  «  trasi,  iUella« 

4i  il  fi  4e  cMn.  loito  4e  lin. 
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pereilet,  basins.  filaoclûueriM  àm  lottot» 

CbtOÊtm te  de  |raîm ,  cidre,  dnp,  Un^ 

papiiTs  ,  ntirs ,  toiles ,  boiipirs ,  chandeRes , 
rlievaux,  bc&tiaux ,  etc.  —  Foii  c  reni>w>mw 
pour  !•  vente  des  chevaux,  k  i5  oiar». 
Cette  foire,  dtt  pka  rinuiMrtu  fom  1m 
pli»  beaux  dumox  de  la  Nomuindie ,  dure 
î^natre  jours  :  îv«i  rîfMX  pr**mier5  sp  vendent 
les  chevaitxde  luxe  du  jinx  deSoo  à  S^noo  fr.; 
•I  kt  deox  «qM  jours,  lei  divviiiK  d» 
iroitare ,  éê  iw&tc ,  at  4iigMMB;  I»  lênd»» 
ntnin  on  vftifi  l»'s  jrTinr<<  chevaitx  de  trot?» 
atis.  il  H-  Il  Olive  à  cclli;  \\nrf.  de  quar.mte 
à  cinquaute  nuWe  perâoimes ,  tjui  «y  reudeiit 
de  if  à  flo  Ikoes  de»  cavirou. 

X  Ift  I.  i/4  d'I^vreux ,  30  I.  i/a  de 
—  de  h  Poste,  du  Lioii-d'Or. 

MWTHOU  V  ILLE.  Village  situé  à  3  l.i/a 
é«  ftamty.  Pop.  85o  iiab.  A  peu  de  dis- 
tance  àt  et  tUbt««  fMrte  du  Mneto  de 
ViIJarct ,  on  a  decôiiTert  réecmmcnt  sur 
r<>r)i|)laceiiieui  dt»  Canetrtrn ,  anrien  temple 
où  Mercure  était  adoré  le  nom  de 
CKftetoiMstise,  une  «taunbb  eoHeclÎMi  de 
vases  d'argent ,  qui  out  élè  dépotes  m,tà- 

BKlCINMi;.  K  hie  %iile,  agréablement  si- 
ntre  sur  la  rive  di  oitc  de  la  Rille,  à  3  I.  i/a 
de  Itemiy.  C9  V  Pop.  3.56*  hab. 

r.rionne  était  aulTefob  «ne  pla<-e  très- 
forle.  On  vnit  fiirore  sur  la  hatritrur  qui  la 
domiuc'  du  célé  du  levant,  queloues  restes 
ét  la  «iledelle  fomidable  dans  laquelle  k 
«ointe  Hobert,  à  la  tète  d*OBe  farnbon  de 
«lix  rrnîs  hommrs  çcuirmen»,  ne  cmif^nil 
pas  d'attetidre  toute  l'amiée  du  duc  de  ISor- 
mandie.  Comme  place  forte,  c'est  une  de 
eellea  dont  le  nom  figure  le  plus  fréquem- 
tnetit  dans  l'histoire  de  ce  pa\s.  F.lle  est  eé- 
Ifhre  au^si  |mr  la  fameuse  conférence  qtît 
V  fut  tenue  eu  1040,  en  |)réseiiee  de  Guii- 
iaiiaie*le*OMionérftnt,  «t  da«s  laq«elit  le 
«k>ririQe  deBomn^r,  qui  niait  In  |n^<8ei)ee 
réelle  dans  l'Eticliaiislir ,  fui  <](Tuiiti\»'nv  it 
«  oiidaniuée. —  Fa^rrqut'f  th-  draps,  filatorc 
bj^dratiUque  de  coluu.  Huileries. 


T  DB  BEHWAY.  ^5 

BBOCLlEou  OUHABOIS.  Bourg  ^ 
Mé  aar  11  GtanniMM,  A  3  L  de  Betnay. 

toiles  dp  niforv 

rorHcKi  j.E  -  ru  \>iFî.Frn.  vnifi^ 

situé  a  a  1.  1/3  de  ikrnajr.  Pop.  aoo  hab. — 
Polies  et  ffuideFle» 

ORVfXIIJRT.  Village  situé  à   L  de  to- 
nar.  Pop.  1,1  ?<>  hah.  —  FaSn/ju&s  dp  ppr- 
cales,  de  rubans  de  bl  et  de  coton  »  qui  ne 
oepent  4<6oo  ouTriers,  disséminés  à  Dm- 
eourt  et  dans  Ica  ttmmmm  ^niUhm, 

PERBlèftBS- SAINT- BILAIRE.  Ti{. 
bge  situé  à  i  I.  3/4  de  Beni^.  Pop.  êooh* 

—  Forffps  et  fenderie. 

GERMAIX-LA-CAMPAGITE  (SAI?ÏT-). 
Tillage  iHaé  à  4 1.  de  Bernay.  Pop.  1 450  b. 

—  Fabriques  de  rubans  de  fil  et  de  coton. 
HARCOinT.  Rourc  situé  à  4  1.  i/i  de 

Bornay.  Pop.  i,aoo  liai).  —  Itlahlissmicnl 
agricole,  clief-licu  de  la  !»ociéié  centrale  d'à- 
griculiiire* 

tlOrSSAYE  (la).  Village  situé  sur  b 
Rille,  à  5  I.  de  Bcniay.  I*t)p.  2  5()  liai».  — 
Hant-foumeau,  fonderie  de  chaudières,  mar- 
mites, plaques  de  cheminées,  etc. 

JIAmT19r-LB-VIBUX(81IHT.),  Bou|; 
•ttué  à  I  1.  1/4  de  Bernay.  Pup.  190  hab* 

MOTiTREriL-L'ARGILLF.  Pourg  si- 
tué à  4  1.  i/a  de  Bernay.  S3  1*^*P-  ^  l>ab. 

5EIJY1LI.E-IHJ-ROSC.  \iliap;  situé  à 
5  I.      4e  Bernay.  Pop.  tSo  hab» 

ROTOB-vtelBM.  Tiiate  eM  A  5  L 

de  Bernay.  Pop.  5oo  bak  —  PiÂi^tm  de 

bnsins  h  ctjrsof^. 

lie  village  n'a,  par  lui-méioe,  rien  de  re- 
marquable ;  mais  il  est  le  séjour  de  PAris- 
tide  des  temps  «ledemes,  de  rbonorable 

Dupont  de  l  Eure .  et ,  à  re  titre ,  il  mérite 
une  mention  partirnlirrv  (  'f>f i  là  qtie  cet 
Iwimme  de  bien ,  duus  une  modcsie  retraite, 
te  irt^se  des  afifaihnia  pelitiqties,  c«ll»> 

^ÛDt   liiiHiirriif  <rs  rltan>|)S. 

THIUKRVILLt:.  Rnui-g  situé  à  3  ?  de 
Rpmay.  Pop.  i.vuo  hab.  —  FMànqws  d« 
Ttibau»  de  fd  et  d»  coton. 


ARRONDISSEMENT  DB  LOUVIEAS. 


AIM.T.  Bem^  tiiiié  A  t  L  3/1  de  tn» 

▼  if»r'î.  pop.    T,^M«,  Tinlr, 

AaiFBEVlLl.E  I.A-<:a»PA€N£.  Vil- 
Itige  situé  A  4  L  de  Ltraviers.  Pop.  ftoo  hab. 

AOSIV  D-BCROSYILLS.  T»li0e  aHtié 
Il  $  l«     de  Loufien»  Pep.  t»to9  hét* 


8aiill*A«Uii  d'trrosvnie  est  le  lieu  ^ 
naissance  d'im  méilrcin,  anssi  modeste  que 
savant ,  qni  lait  himuettr  A  notre  siècle  et  A 
son  pays,  dn  ikcfenr  Antoux ,  créateor 
ée  I  aneiemie  classique ,  véritable  chef- 

dVMim,  q[iil  f«it  at^oyrdlnd  Vtémmim 
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àé  k  taBM  et  ds  rélNB||er.  An  moym  de 

ces  belles  préparations  artificielles  on  peut 
enfin  lorrlx  r  v\  ronsidércr  sans  dtVonl, 
dau&  icurik  pius  peuu  ilélails,  les  aoniUrcu&ej» 
narliei  dont  te  compoM  le  oorpe  Ininiem, 
M  menier  et  les  démonter  à  volonté.  C4ftte 
invention  sublime ,  destinée  à  faire  faire 
di-^  progrès  immenses  à  la  physiologie ,  fa- 
cilileni  siuguliertuoeul  rètuae  de  rauatomic 
daotleseonégee,  et  eiiéiiie  dins  les  éteblisie> 
llient!i  prirticuliers  consacrés  à  réducatioD. 

GAILLO?î.  Bourg  Mtiié  à  I.  de  Uu- 
vkrs.  ^  XiT.  Pop.  1,1  âo  bab.  un  >  rrmar- 

3aeit  enlrefoif  le  èbéleen  des  arcbevèiftwe 
e  Rouen,  l\in  des  plus  U^aux  moniinuiiti 
d'arcbilccture  du  XV*  .•.i«tle,  sur  lenipla- 
ctwcnl  duquel  le  gouvern«  iuent  a  faif  con- 
struire une  waisuu  centrait:  de  deteuliou 
pour  i,5oo  oondeouiés  dee  déparleiiie&ls  de- 
rliure ,  d'^Eure-et-Loir ,  de  l'Oise  ol  de  la 
Si-ino-tnf)''rif(n-f.  Plusirtirs  p.itlicv  di-  c^i 
cdiiice,  prtaeuses  par  la  deUcalt^se  des 
ioitptitres,  tiosi  i|irtm  eicalter  admirable 
de  légèreté  ,  ont  otê  transportés  au  peltii 
des  B<'aii\-Arl.s ,  a  Paris,  dont  cllc.^  seront 
un  dr5  l>Ccmx  ornenieutj.  Le^  quati-e  s 
tours  gothiques,  qui  flanquaient  jadis  ren- 
trée du  châleen  épierapal,  ont  été  eonser-' 
vées  et  flanquent  aujourd'hui  rentrée  de  la 
maison  do  (l«'i»'Miion.  ()n  ,i  eonservé  égale- 
ment, et  adapte  aux  nouvelles  conslruc- 
IraiH,  noe  galerie  plus  gothique  eneore,  et 
ane  belle  larav^c ,  rélehre  par  le  rouj)  d'o'il 
ra^issTut  qtrcll»-  i  ffrt  sur  la  rirhr  plaiiu*  de 
Caillou.  Le  point  de  vue  If  plus  lointain  ot 
le  pins  remarquable  à  la  fui»  ot  ct-ini  des 
deux  Andelya,  qu'on  aperçoit  à  troit  tieues 
de  dbtancc  vers  le  mm-^^FÊ^ûfite  de 
rouennpries,  (apis,  otivrages  en  paille,  etc. 

UAYE-MAi.HEUUE  (la).  ViUage  situé 
à  9  L  de  Louvicr».  Pop.  960  hab. 

l*ERY.At-BAC.  Village  lilué  à  s  L  1^ 
de  Louvicrs.  Pop.  i,o5()  hab. 

LOVVIERS.  Ville  ancienne,  chef-lieu 
de  sous-préfecture.  Iribunal  de  première 
hwtiwTf  et  de  cômmeroe.  Chambre  eoueul* 
tative  des  manufacluns  ('onn  il  de  prud'- 
hommes. @  k>r.  Pop.  f,,MS'7  II  il». 

Louviers ,  autrcibis  Lovun ,  est  situé 
inr  l'Eure,  qui  eit  nattgaMe  et  sur  laquelte 
lee  bateaux  de  la  Sdoe  remontent  jusqu*! 
Jarrv.  FÎIr  f«,t  hhûc  dans  \m  vallon  riant  et 
fcrtii<M|U  (  ni  mirent  des  hois  élendus ,  et  il 
parait  t^uc  Itii  «itt»,  aussi  qu'ii|;i-é«- 
l>let  qm  Peftionrent,  lui  ont  lait  donner 
jon  premier  nom,  qu'elle  a  conservé  juamte 
▼«Ts  \f  "XV*"  silVIf  f  Vt.iit  jndis  ijue  vjHe 
forte,  qu4  a  fioutùuu  ^iuueuis  assauts,  |ur» 
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dea  fréqucnlea  irruptions  des  Aiiglaii,  et 

notamment  tin  sié^e  de  vio^-trois  senai» 
nés,  en  i  ', 3  i,  rf>iUr»'  H«  ini  VI,  roi  J'Aojfcw 
terre,  uui  la  Inra  au  piiiage  kI  eu  ht  rata 
lea  fortification».  Tout  poHn  à  croire  ^ 
dea  eette  époque  Louviers  ftvnst  dea  Un- 1 
onea  de  toile?;  importait i<><h  ;  ces  fabrique» 
riant  tombées   vers  le  milicni  du  XVr  ' 
siècle ,  cette  ville  commença  à  tirer  sp;  j 
lainea  de  l'oranger ,  et  s'abnndoanm  j 
liculiei*ement  à  la  fabrique  de»  draps  Sa»,  j 
Tout  le  monde  connaît  la  snjwioriff  da  I 
drap*  de  I^ou^iers,  remités,  a  jusieftiïv, 
pour  les  plus  beaux  de  iTurope.  CcUfrâ- 
(  i|talemenl  du  r^oe  de  Louis  \1V 
daieni  le=i  ]K'rf<Ttiouuenieuts  (l(•^  manufa^tu 
res  do  cette  >ille,  dont  les  i«rT>j;rr:>  ont  loa- 
jours  été  en  agissant  jusqu'à  M.  Dmt-iui, 
qui,  le  premier,  adopta  leanndbineaàearfo  * 
Ider  et  toodr*.*.  M.  Ternatix  a  ansii  1 
fectiuimc  ces  divers  jiror«\léj»,  t  l  c'eM  k» 
qui  le  premier  a  introduit  à  Juouviers  ki  ; 
machines  i  vapeur.  j 

Celle  ville ,  siiu£e  jadia  sur  In  rive  fancit  | 
et  aujourd'hui,  par  ses  artToivsemcnl»  sut- 1 
ee^sils,  sur  les  deux   n%ts  de  ITurr.  r»i  i 
presque  eiitiereinenl  bâtie  «Q  iiots  dans  !*| 
partie  vieille.  ceninoMa>ne  VWa  eut  snant  I 
larges  mes,  comniuuiqnant  entre  elirs  |nu 
un   f^and  nombre  de  iu«Ue>.    In  ym\ie 
neuve,  bâtie  eu  briqut^  et  «^n  ^iierrvs  dr 
tadie,  a  de  beaucoup  agiaodi  aon  «ncetatr 
dont  les  vieux  quarlien  taîesiui&&eni  aoMt 
tons  les  jours.  La  rue  Iniigué  et  b<*iU'  c^hj 
sert  de  passage  à  la  grautle  rotue,  franciu' 
lc!i  bias  de  TEure  sur  trois  |>oQts  ,  doot 
plus  considérable  est  bombé  eomme  Wsmn 
|Kmt.s,  et  large  corn  me  les  pout<«  modmtfN 

l/é^'lise  est  un  magmfiqtte  cdilicc,  <]!  ■  ^ 
l'ait  avoir  été  construit  au  temps  des  pn- 
ndérea croisades.  On  recounait  a  m-^ 
|iliM  élanoées  oue  celles  du  TIII*  mièrle,  1» 
dégantes  traditions  de  rarchilectnie  ^• 
rienue.  La  niasse  de  rôdifir  i-  »     c  ep'ndi  ' 
soutenue  par  d'éiiuiuies  piiictà  «i'arrbiiBr- 
titre  lombarde.  Un  eertain  nombrr  de  «po- 
sées mauresques  ont  été  percées  i<a"a  1«^ 
murailles.  Des  colonne_s  de  m^^mc       \ ,  a  1- 
mirabkspar  leurdégance  et  le  tiaraii  pir 
fiiit  de  leurs  bases  et  de  leurs  cUapitcai:-^ 
décurent  le  grand  poiiaîl.  Omis  an  çart' 
juineipale,  et  dons  le  pilastre  du  mdieu 
on  ne  ju  nl  méronn.ii:re  r«'|M«juc  de  la  r*^ 
iiii4s»auci'.  La  purle  e.Mri  i(  utx-  du  ctite  il« 
midi  est  d*un  gothique  élégant,  cobr- 
nencent  &  se  developparbttorillnoiesriin' 
nisccnces  du  Levant. 

On  remarque  «ncore  i  i^iuvicr»  la  mu* 
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son  des  te  itplier&f  bâtie  ven  It  fin  du  XII* 
siède*  do  il  le  style  et  le  cwielère  lont 

d'autant  plus  curieux  qu'il  reste  infiniinrnt 
peu  d'ha!)ii;iiioiis  particulières  d'nn>>  épcMpie 
aussi  rccuiec'i  la  bibliothèque  pubUi{ue;  la 
taUe  de  spectacle;  les  pitNtiilaïaaes,  etc. 

Manufactures  importantes  de  draps  ftns. 
Fiiht  u|nt '^  de  nankins,  siam()is<*s,  r.mîcs , 
niecanujues.  Filatures  liuhauliques  de  lame 
et  de  coton.  BlaiicbtÂj»ericâ  de  loiies.  Nom- 
breuies  teinlureries.  Tanneries.  Briquele» 
ries.  —  Commerce  de  grains,  bois,  charbon, 
lin,  laines,  chardons  à  (.-ïnlt  s,  drap$,  casi- 
mira  et  articles  de  ses  niaaulactures. 

A  6  L  d*Éirreux,  4  I.  d'EHienf,  7  1.  de 
liouen,  a  4  I-  de  Paris.  —  Hôtels  dn  Com* 
merce,  du  Grand-Cerf,  du  Moutoiu 

NEUBOlTRIi  (  le).  Rourt;  silue  «iu  milieu 
de  la  belle  et  riche  campagne  du  Neubourg, 
à  6  L  t/4  de  Louviers.  Pop.  9,t5o  hab. 
La  campagne  du  Neubourg  offre  un  vaste 
plateau  enlicremcnl  privé  de  cours  d'eau  , 
mais  abondaut  en  toute  sorte  de  grains, 
où  quelques  bouquets  de  bois  semblent  avoir 
été  laissés  pour  en  ioarler  la  monotonie. 

Le  Neubourg  est  tm  lieu  fori  ancini  dont 
on  ue  comiaîl  pas  l)i«  ti  posilivoment  Fori- 

âiuc.  (.i'étdit  autrefuisi  une  place  importante, 
éfendne  jpar  un  château  fort  très-anii<|ue 
et  considérable,  où  fut  célébré  le  mariage 
de  H»iui,  fils  aîné  de  Henri  H,  roi  d'An- 
gleterre, avec  Marguerite,  Ulle  de  l.ouis-le- 
Jeune.  D'anciennes  iBurailkSy  encore  sub> 
estantes,  renfenneni  quebiues  logements, 
enlre  antres  niie  hante  et  vaste  salle  dite  la 
»»all»'  lie  la  conicilic,  (pïi,  f|no}qite  tiélahrée, 
luenic  encore  d  ètie  ciiée.  C'est  dans  celle 
salle  que  le  marquis  de  Sourdiac  de  Rieux, 
seigneur  du  Neubottrji;,  fit  exécuter  les  pre- 
mi^'v-î  essais  de  l'opéra  en  France,  «oti'^  la 
naiionlé  de  Louis  XIV.  Ou  y  reprusciiia 
un  opéra  de  Pierre  Corneille,  iniiiulé  la 
Toison  J^Or  ;  (|ut  l(|ues  décorations  y  furent 
employées;  nn  châssis  sculpté  et  doré,  der- 
nier vestige  de  cet  essai,  exi>if.tif  »'îirore  II 
y  a  quelques  années.  C'est  di^tc  au  îVeu* 
bourg  que  notre  (ptmd  opéra,  qui  excite  nne 
aJmintion  si  universelle,  doit  aller cber- 
rhf»r  snfi  «lït^rrea»!.  Ijepub  long-lemps  on  ne 
joue  pluid  upera  dans  la  salle  dn  Ni  nhom  g  ; 
mais  elle  jouit  d'un  autre  genre  de  célébrité, 
qui  pourrait  bien  «TOÎr  l'opéra  pour  ori* 
ginc.  Chaque  année,  le  jour  de  la  Saint- 
Paul,  ou  V  doiuu-  nu  bal  cliarmant,  où  î?e 
rendent,  de  plus  de  vingt  lieues  à  la  ronde, 
les  plus  jolies  fieounes  des  villes  et  des  ùAr 
tetux  environnants ,  qui  viennent  y  riTalt* 
icr  de  beauté,  de  frafebenret  degraee, 
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«fse  les  belles  foroUères  da  Liamritt  cl  dii 
pays  de  Caux. 

l 'rplise  paroissiale  du  Nfnhourg  est  un 
éditice  |;olhiqtie,  (jni  nunle  sous  plnsieurs 
i-â^|>orLs  de  bxer  l'attention.  Dans  la  forêt 

SI  avoîsine le  bour^,  on  remarque  le  vasi» 
Iteau  du  Champ<le-Bataille,  appartcanit 
à  M.  le  comie  de  Vieux. 

Le  ISeubourg  se  glorifie  d'être  le  lieu  de 
naissance  de  M.  Dupont  de  l^Bure,  ancien 
avocat  au  parlement  de  Normandie,  mem- 
bre du  conseil  des  anciens  cl  du  corps  16- 
gislalif ,  vice-président  de  la  ciiambre  des 
dépuléi  en  18 14  et  de  la  chambre  des  re« 
présentants  en  x8i5,  mintsunede  la  justice 
en  i83o,  et  membre  de  toules  les  assem- 
blées Irii^is!  ilivcs  depuis  1817.  L'iutépilc 
bien  connue  de  cel  huuurable  magistrat ,  la 
constance  de  ses  opinions  ipoUliqucs ,  la  sim- 
plicité de  sa  Yîe,  et  Taustere  prsbilé  de  ses 
princi{>es ,  l'ont  placé  au  premier  rang  des 
iiommes  les  pins  \erluenx,  les  plnv  purs  et 
les  plus  universellement  estimés  qut  aiuit 
tnvené  les  temps  orageux  oà  nous  vivons. 

Fabriques^  au  Neuliourf;  et  atix  environs, 
(le  molletons,  ba>ins,  fniaines,  siamoises, 
toiles  de  colon,  couverlures,  etc.- — Com- 
merce de  grains,  grosses  toilfô,  laiue, 
bestiaux ,  cle.  Cbaque  ssmaiM  il  se  ëent 
au  Neubourg  un  ^ros  mncbé  de  bestiaux 
que  l'on  V  eondmt  des  environs  et  des  dé- 
partements du  Calvados  et  de  la  ^Manche, 
et  qui  s'y  fendent  pour  Papprovisiônneiiient 
de  Paris.  —  de  la  Poste,  de  Saint- 
Martin  ,  chi  ^Mouton. 

PO.\T-DE-L'ARCIiE.  Petite  et  ancienne 
ville,  située  à  3 1.  de  Louviers.  Pop.  i^Soo  h. 

Celle  ville  est  sknée  sur  la  rive  draiie  do 
la  Seine,  que  Ton  Unierse  sur  un  pont  de 
vinplnleux  arches,  «n  p^'u  in-(h>';sirs  du 
conllueut  de  l'Eure  :  la  marée  se  lait  sentir 
jusqu'à  cet  endroit. 

Pont-de-l*Arobedoit  son  origine  i  Charles- 
le-Chauve,  qui  la  fit  bâtir  en  85  ;.  Ce  fut 
dans  la  suite  une  place  importante,  entou- 
rée de  murs  iknqués  de  tours ,  environnée 
de  fosiés,  et  défendue  par  on  diAlean  fort, 
bàii  sur  Pautro  rire  de  la  Seine.  Cbarlea*!^ 
Chauve  y  fit  constririre  un  palais  où  il  assem- 
bla d»Mi\  rf\iiri|ps  en  HC2  et  ^^69,  et  où  il 
convoqua  deux  assemblées  des  grands  du 
royatnne,  en  86»  et  864.  Celle  riUe  est  la 
praniére  de  toute  la  France  qui  se  soumit 
h  Henri  TV  ,  non  p;!s  lorsfjne  In  victoire  eut 
sancltoune  ses  druus,  mais  mimedatement 
après  l*asiiaitsinat  d*Henri  HL  On  y  remarque 
nue  jolie  e^^lise  gothique,  ainsi  qu*nne  pM- 
aenada  agraable»  élevée  sor  riaupluiaeit 
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da  tnciens  rempart».  —  Cor:  merce  de  bqi^ 
arbres  à  truils,  ciiCNutu  et  beMuuu. 

P(M»lk&.  ikiurg  situé  à  3  L  <i«  Lou^iert. 
Fsfk  t^spo  hib* 

TOURV1LL8.  iriliaoB  «Uié  à  6  1.  d» 
liOuviers.  Pop.  i,ooo  bab. 

VJLUl»JàKUU<(fiOTJI£-OAME  DUj. 
Jflii  ban,  iHué  wr  k  liw  |>i  rii  i  di  l'Bwe, 


i  DE  L'EtRE, 

à  r  1.  1-2  de  Louvîpri,  E  Pop.  Soo  bai». 
Ou  )  reuiiuquc  uu  aueieu  rhakau  cnluurf 
d'eau  de  touscoléti,  et  uu  jub  diau^iu  luv- 
dénie  tra%cné  ea  «livert  leos  par  pimituii 
bras  de  i  Liiie.  C'est  au  vieux  cliâlcM  de 
Vaiidi  euil  ijiit?  fut  cxdée  Frctiëguude  ,  ajir»-- 
l'aisassiuai  de  Cjuipuic — Culture  eu  giauJ 

da  k  gaude  etd«  cbaido»  à  boAueiîer. 


ARRONDISSEMENT  DE  PONT-At DEMER. 


Aimm.  irilkgeMlBé  à  •  L  detat* 

Audemer.  Pop.  aSo  bab. 

ANKEBAl  l/r.  Village  !.itué  MT k  KÎW 
droite  de  k  Kiik,  à  a  1.  de  Poat-Audoifr. 
Pop.  i.iSo  htb.  Ou  y  renarquc  ki  mtei 
du  cbâteau  d'Anœbauli,  bâti  sur  pilotis  par 
Tamiral  d'Anuebault,  qui  avait  couçu  le 
projet  de  rendre  lu  Kille  na\igable  jusqu'au 
pied  de  sou  bubilaiioUiUu  Tuu  voit  plu»iem* 
MmaniT  en  fer,  tedlét  daiu*  k  niir,  aui 
pwBÎsseui  avoir  été  dertinés  à  arrêter  les 
iNileaux.  Le  châleau  u'a  jamais  été  acluné. 
L'égliae  d'Auuebaull  reolenue  de  beaux  vi- 
traux, où  Tua  reoiarque  dlTen  eostumef 
dn  icoiM.  aaiei  bim  CMifait^. 

BEKVlLLE-SUB->i  ER.  Village  situé  sur 
la  rive  piuciie  et  jucs  de  1  euiboucliure  de  la 
Seiuc  ,  a  4  L  de  i  uul-Audeuicr.  Pop.  45o  b. 
Ou  }  p^die  ime  nnouiiiie  i|ttAolité  de  pok- 
sou  de  k  |ieliie  espèce ,  dout  une  partie  «il 
de  si  niau\ats  guût  (|u'uu  I  cmpluie  à  ïfS/UBt 
les  lejTeii  et  a  tagrai»scr  la  \oUulle. 

BËt'ZEYILLE.  Grus  bourg  situé  daus 
IMW  pkÎM  «ù  l'eau  kri  rare,  à  S  L  ^4 
de  Pwit-Aliileiucr.  Pop.  u,8ou  bab.  On  re- 
marque sur  la  place  de  ce  l»ourg  un  puits 
à  mauivelle ,  coustruit  eu  petit  sur  le  modèle 
de  eekU  du  cbâteau  de  BioiUv  :  une  graed» 
roue  amuf  de  cbeviUes  pennel  i  u»  enkiil 
d(r  la  faire  facilenieul  mouvoir  ;  un  seau 
éuomie  nioute  à  la  ntargelit- ,  uu  crochet  le 
saisit,  e( ,  lui  taisant  btij'e  la  bascule,  Tobbge 
à  te  vider  dtM  im  léNmir.  I«  roue  uronie 
dans  k  sent  bmrM;  k  «ocbet  se  dé- 
taclie  ,  le  scaii  redescend  au  lond  du 
nuits  pendant  qu'uu  autre  apporte  sua  tii- 
sut.  —  F^brium*  d'bniles.  lauaerics  et 
«Nrie  de  wrbreu  La  kkede  Reonvilk 
eit  une  des  plus  reaurquables  du  pa)s:  le 
blé ,  des  chevaux  d'uu  prix  inférieur,  les 
moutous  de  Présalé  y  (ont  let  principaux 
abfHi  de  eomterce,  et  y  attirent  plus  de 
dn  mille  pcneniMi  des  eBfkwn. 

BOtHG  - ACHARD.  Bourg  situé  dans 
une  belle  »•<  riche  plaine  eutrecoufiéc  de 
bauai        ei  parsemeu  d'arbres»  eotiMue  le 


pays  de  Gmu,  à  5 1.  de  rtrnt  Aiiilijw  fflj 
Pop.  i,2ao  bab.  —  ÉduoRtioa  db  mé- 
rinos et  des  chevaux  de  race  anj^liti.v.  VcyVt 
uieie  d'arbres  fruitiers  de  l\EÙru|je  ^  (k 
TAmérique.  Mwdik  eoniîdérabkK. 

BODBGTBBROULOB.  Jloytf  êlm  i 
8  1.  3/4  de  Pont-Audener.  ca  W  1^ 

75o  liai). 

JiULHAEVlLUù.  Eouiig  ekilé  à  a  b  ik 
Pont-Audener.  Pop.  8uo  bab. 

CAUMONT.  Tdlage  situé  pr^  de  k  liif 
gauche  de  Id  Stine ,  à  (i  1.  dv  l'out-A  ttduaer. 
l'op.  y5o  bab.  Ou  y  reuiarque  de  beilct 
carrières  de  pierres  de  taille  :  Je  pi  (uduiil 
•Qulerraia,  qui  a  plua  de  ioo  pkdi  ife  «wk 
mètre,  renferme  plusieurs  pt)tlcs  teiiîiifw 
deslatariile.s  de  dilïcrenle>  furme>. 

COATE%'lLLE.  Juli  buui^  ùluê  à  i  U 
de  Pont- Audemer.  Pop.  930  bab. 

CORAIEILLES.  Bourg  situé  à  4  1.  1/4 
de  Ponl-Audemer.  Pop.  i,i5o  bab.  — 
ùri(fues  de  frocs.  Tauneriti  cl  mrui.-serie» 
FATOUVILLE.  NUlai^e  :iiiue  Àkoa  iuui 
de  k  rive  gauche  de  k  Seine»  i  3  L  t/a 
de  Pont-Audemer.  Pop»  900  bab.  En  sortant 
de  re  villaç;(',  on  remarque  d«'u\  sapiiu  gi- 
ulest^ues,  désignés  par  le»  lui  iL.ui^  suu> 
nom  de  Ji'enf  hmmiw*  ;  leur  ek  \  ai  luu 
celle  cote,  qui  permet  de  les  distinguer  dc 
fort  loin  sur  la  Seine ,  Ion  a  f^tit  acheter  pv 
la  marine,  |M)ur  S4  r\ir  de  guidu  aiUk  Jiaiî* 
gateurs  le  louij  des  cotex 

Le  baflMau  de  JoaLss,  réunion  de  aal^ 
heureux  péchcun»,  dé))end  de  la  coumumi 
de  Faloinilli*  l  u»;  fuulaiue  qui  jaillit  aViX 
rapidité  vers  laSctue,  et  se  grus^il  dv  \<\m 
aieui:saulres  sources,  y  faittourner  uu  utuuuu 
i  bk,  puis ,  quelques  pas  plui  kin^  naK  pa- 
peterie dout  les  produits  sont  eai|ik)^  à 
doubler  lei  navires,  ou  servent  à envt  lojiju  r 
les  paquets  de|uugles  qui  se  fabM<iiu  nl  a 
Euyles  et  i  PAigle.  Bn  autraot  V»  gi  ^tujcux 
contours  que  toi  me  le  ruisseau  »  OQ  arrt%e 
à  uoe  scierie  de  marbre  uu  ^t-  tra%'ainenl  b; 
vert  cauipan ,  U'  l)lou  turqum ,  bi  griotte 
U'iiubc,  et  pUbitfurs  autres  marbres  prv* 
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âmiX  qui ,  arrivés  par  mor  à  Hon finir, 
ont  enstiiU;  ctiarrirs  à  Jublej  par  bioc^ 
luormeâ.  La ,  dm  seiet  pei|)eudiculaire& ,  au 
iMBbM  dt  duquamfrdBini ,  aNWi  mt  ditmi 
ouniants,  coupent  quatre  poucea  aemrim 
m  vîne^l- quatre  heures  :  chaque  plaque, 
lyaut  près  de  quatre  pieds  de  loug  sur  (MM 


■4  demi  de  hiûl,  eat  de  réptisieur  d'envi- 
m  unpouœ.  lAcliuted*caii,  eniortantde 

a  .scierie,  pas'^e  sous  la  roule,  se*  jcite  par 
ne  cascade  dans  un  mviii  profond  jîl.intr 
ai  bre&  nuiribreux ,  ici ,  a|»it.-s  avoir  sei  pculc 
lam  en  gorges  sauvages  et  pittoresques,  te 
end  à  deux  cents  oas  de  la  dans  la  Seine. 

Près  de  Tohlrs,  aans  un  petit  bas«;iii  qui 
>one  ie  nom  de  f^al  des  jonglais ,  on  voit 
m  retrancbenent  carré  de  400  piedt  de 
•jtmwt  qol  >  d*après  les  traditions  locales ,  est 
.'ou\Ta{;c  des  Anglais  Ikiîîus  par  les  Fronçait 
%  Jobles ,  sons  le  règne  de  Charles  VI. 

GEORGES -Dt  -VIÈVRE  (SAIKT-)- 
Bourg  situé  à  3  L  de  Fonl>Aiideiiier.  Pop. 
Soo  haih^FM^mt  de  toilei.  FUature  ot 
colon. 

GRESTAIN,ou  CARB£€-GRESTAIN, 
%'illace  situé  sur  la  rive  gauche  et  près  de 
reiDDOiichitre  de  la  Seine»  à  3 1.  ae  Pont- 

A-udenier.  Pop.  lao  hal).  On  y  remarque 
les  ruiîir^  dr  l'cpili-îe  de  labbave  de  Grcs- 
tain,  ou  tut  eutcrrce  la  mère  de  Guillaume- 

(o*(ittlM|UélWlt. 

Aux  environs  deGreHain  ert  le  |olî  châ- 
teau de  I.A  PoMMïRATE,  ct  Hon  lom  de  là 
le  Mont-Courel,  hauteur  couverte  d'immeu- 
aea  bruyères,  d*où  Ton  jouit  d'une  vue  ro»- 
gBifiqws  sur  l'onbouchure  de  k  Seine. 

MErRET.  Bourg  situé  au  milieu  d'(me 
belle  plaine,  rt  \  1.  de  Ponl*Audemer.  ^ 
Pop.  2,700  Lab.  C'était  autrefois  le  dief- 
lieu  du  ^ys  ooQoa  ioni  le  nom  de  lieimn. 
—  Fkèfiqms  de  coalUi,  nilNiiis  de  fil,  aui* 
gle^.  A  S^rîfT-LE^.IR ,  grantle  et  belle  fa- 
brique de  nouveuitès  en  coloo. — Commerce 
de  ^-oim. 

MACLOr  (SAlirr-).  Vilbsi  Miné  i  ft  1. 

éê  Pont-Audemcr.  Pop.  55o  hab.  — AIrm» 
ques  de  calicots.  Filatures  de  coton. 

MARAIS-VERNiER  (le).  Village  si|ué 
à  9  1.  de  PontoAudemer.  Pcqi.  600  hab. 

Ce  vilUge  est  foraé  de  maisons  éparses, 
enlourtt  s  de  vergers,  dissêniinée-s  sur  un 
terriluire  marécagetiA,  mais  d'une  prodi- 
gieuse fertilité,  ou  l  on  cultive  prindpale- 
noeatdei  lègiUMs  potagers  renemmét,  aime 
énorme  dimeoiiion  ;  par  exemple,  des  navels 
cl  desc8roU<^  de  5  à  6  pouces  de  diainèlre, 
et  des  choux  pc«ant  viugi,  ij-enle  et  justiu  â 
MÎilole  iivTM.  Le  Marais -V^ruier  est  on 


SE  POIfT-AUDEMHR.  |f 

vaste  e<pr>re  fpîi  's'étend  sur  la  nvc  j^anr^io 
de  1.)  Seiue,  entre  Qnillelxruf  cl  h  puuito 
de  I.aroque  ;  c'e&t  un  terrain  en  iurme  de 
faridral,  tamuié  m  noid  fir  il  aeine^ 
et  enfcnné  à  Pouest,  au  midi  à  Test,  par 
une  ceinture  de  coteaux  d'environ  95<>  pieds 
d'élévalion.  Son  étendue  est  d'environ 
7,«oo  arpenta  :  b  partie  la  plus  fause  est 
occupée  par  «n  hc,  connu  sous  le  nom  de 
Grande  -  Marre  ,  qui  ne  dessèche  jaiimis, 
nhoTide  en  poissons  ,  et  est  presque  tou- 
jours couvert  d'une  nuée  d'oiseaux  aquati- 
qaes.  Tant  ce  maraia  eat  diviié  en  propriétéa 
pariiculières  et  en  propriétés  communales  : 
10  partie  septentrionale  renferme  dc^  pâtu- 
rages d'un  bon  raj»|>ort.  Au  pied  de»  coteaux 
saut  lea  jardins  potagu-s,  formés  de  petits 
parallélograaimes  Gn«Minéa  d'eau ,  oè  lea 
culiivntoiirs  abordent  au  moyen  de  longues 
perches,  (pii  lettr  ^«Txrnt  pour  frunrhir  les 
tossé«  et  passer  d  uu  jardm  dans  un  autre. 
*  Oa  doit  visiter,  aux  cnviraoi  de  ce  vil- 
kfe,  la  Pointe  de  Laroque ,  oà  ToB  naiar- 
que  un  viisie  retranchement,  «)nnu  soiis  ]r 
nom  de  camp  des  jiMgiaù;  et  ia  groUe  de 
Saitit-Béraiiger. 

MONTPORT-SITR-EILLI.  Bsiafg  iRiié 
prëi  de  la  rive  droite  de  la  RiUe ,  à  3  I.  ^4 
de  Pont-Audeniev.  Pop.  5So  hab.  Ou  v  it»- 
marque  les  ruiaci  cucorc  imposantes  d  un 
anaie»  château  fatt  diifail»  «n  tao3,  par 
Jean-«aita>l^enre,  frère  de  HkiNtrd  Cœur- 
<le-l.ion.  Uu  épai»  Inîîli^  orrnpe  aiijouid'hui 
rem^)lacement  de  cette  anUque  forleress**  ; 
à  peine  y  reconnaît-on  les  vestiges  des  for- 
tifications; les  Imin  a^énouleat  aiieaaiMw- 
ment;  la  nature,  nui  reprend  ses  droHipeti 
à  pei! ,  rnuroniie  d'arlm^tes  les  ravnliers  et 
les  basùou«;  i'iierljc  tapisse  les  murs  et  les 
parapets  en  noue,  et,  ayr  ka  glacis  de  la 
place  d'armes,  qm  lai  hireurs  de  la  guerre 
niomliirnf  de  sang  autrefois,  îi'  ji.itre  fait 
paiii-.  irou[>eaux,  s'assie.'d  en  |iaix  sur 
lt:âcreiiedu\  renversés  el  couvei  b  de  mous*e. 

Fmhriques  da  dvupa.  l^ptiarie. 
PONT'  AUBBMER.  Julie  petite  viUe, 

chef*lieu  de  sous-préfecture.  lYibunaux  de 
première  instance  el  de  conuncroe,  C3 
Pop.  5,3o5  hab. 

la  Ipndaiion  de  Pont  -Andeioer  eti  in» 
ronuuc;  mats  il  paraît  (pj'uii  iinmmé  Omer 
ou  Odemer  y  ht  construire  uu  pont  ^ers  le 
rX"  siècle;  d'autres  dineut  à  la  fin  du  IH" 
de  rère  chrétieiuM*  Oeite  ville  partagea^ 
MOI  doute  lc.4  vicissitude  dout  ce  pa)$  fut| 
.sou^Tnl  victime  lors  dex  querelles  \\n  mis 
de  Fiance  cl  d'Augletene  ;  mais  riiisloire 
garde  le  sileuoa  i  ce  sujet  ju..qit*aii 
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où  PhiIippe-AugUile  s'empara  de  «^  tie  ptxi- 
ûoee  sur  IciMant-Tcrre.  En  x'S:^,  Du- 
pKscMn  prit  Pont-Aiidanor  sur  les  Anglais, 

qui  avaient  dans  levir  parti  le  roi  Charlr?- 
lc-Mau%ai»,  et  rhaa  W&  forlifirations ,  ainsi 
que  le  château.  Par  &a  siluaUoo  sur.  la  Kille 
et  sa  communication  ttfec  la  Seine,  cette 
jH-ndaiii  Iong-tein[»s  iiiit'  îles  cités 
impoiiantcs  de  la  province  Les  Anpiais  ix^ 
gatdiiieut  ooaaiic  uu  graud  avaulttge  d'en 
éire  les  mailres;  ils  la  reprirent  et  U  gar- 
dèi-cnt  jusque  sous  le  règne  de  (Charles  VII, 
fnw  Dunois  vint  l'assaillir  et  sVn  emparer, 
i'cudaut  les  guerres  de  religioo,  les  Anglais 
prirtnt  la  ville  et  oMosacmant  une  grande 
partie  des  habitants.  Après  la  mort  de 
Henri  111  ,  Pont  -  Audt'nipr  sp  somnil  à 
lleuri  IV ,  qui  en  coaûa  la  garde  a  Hacque- 
^le  de  Tienx-Pont;  mais  à  peine  celui-ci 
vitHl  foiblir  le  parti  du  Navamis,  qu'on- 
Miant  îfs  protestations  de  dexoticnT-nt  qu'il 
lui  avaxi  laites,  il  lirra  la  ville  au  duc  de 
Mayenne,  en  obtenant  de  gai'der  son  gou- 
vernement pour  prix  de  sa  Irahîsou.  Après 
Tentièn*  stuMuissiou  de  la  France  au  Bour- 
bon, ÎIac<|urvillf  sut  encore  si  bien  se  re- 
plier, qui!  re:»ta  j^uuvcnicur  de  la  place. 
Les  auteurs  de  la  satire  Meuippce  n'ont  pas 
|îerdu  de  vue  cet  homme  lâche  et  versatile, 
et  ils  l'ont  à  tout  jamais  flétri,  en  disant  : 
•«  Ayez  le  ftoiil  ulcéré  et  le  visage  hoani 
«  eoaune  riafidcle  girdien  de  Foni-Aude- 

mer,  et  il  vous  sera  advis  que  vous  seiex 
t  prud'homme  et  riche.  » 

Celte  ville  est  fort  agréablement  située, 
dans  une  contrée  fertile ,  sur  k  rive  gauche 
de  la  Rille,  cpii  conuneiioe  en  eet  endroit  à 
être  navigable  et  y  forme  un  petit  port  assez 
fréquente.  Elle  est  ceinte  de  nuirailles,  en- 
vironnée de  fotiés  qui  se  remplissent  d'eau 
vive»  bien  bâtie,  bien  pen»e,  rafraîchie 
par  des  ruisseaux  d'eau  courante,  et  n'est 
pas  moins  agréable  par  elle-nit^me  que  |var 
son  site.  On  y  trouve  un  éiabii&semcut  de 
bains  publics,  et  une  sallede  spectacle asseï 
souvent  occupée  pai-  des  acteurs  anU)ulants. 

Fabriqua  de  boiiacteriey  coUe- forte» 


quincaiHerie  de  sellerie.  Filatures  de  coton. 
Manufacturés  de  aiirs  renommés  (on  compte 
40  tanneries,  la  contMeries  et  mégisse» 

ries.) — Commerce  de  f:;Tains,  cidre,  lin,  fil, 
cuirs  estimés ,  etc. — A  17  I.  d'Kvreu\,  12  L 
de  Kuueu,  40  I.  i/a  de  Paris. —  U6t<els  du 
Louvre,  dn  Plat-a*Éiaia. 

POKT-AimiOIT.  Bourg  situé  mr  la 
rive  droite  de  la  Kille,  à  4  1.  i/s  de  Poat- 
Audemer.  Pop.  3So  hah. — Fnf>rl^ues  de 
draps.  Filature  de  colon.  Teiiiiui  tries. 

QUlLLEfiŒCF.  Petite  ville  mantuoe 
située  sur  la  rive  droite  et  près  dereadwn- 
churc  de  la  Seine.  Tribunal  de  commerce. 

Syndicat  maritime,      Pop.  i  i  hob. 

QuillelKeuf  doit  en  pailic  son  exisiencr 
à  Henri  rV;  jusqu'à  lui,  ce  n'était  qu'un 
hameau  de  pédieurs ,  végétant  sur  un  ro- 
clitT  aride,  f'e  roi ,  dan-,  i'iutention  d't« 
faire  une  place  de  sùn  ie  en  Nonnandi'». 
fit  fortifier  la  ville,  l'augmenta, 
quehnies  privilèges  capables  d'attirer  b 
nopulation;  et  se  flattant  qu'il  serait  f^as 
Heureux  {[ne  François  I'"'^  au  Havre,  il 
donna  au  village  de  Quiiicbocut  le  nom  de 
Henriqueville  :  mais  sa  volonté  ne  lui  sur> 
vécut  point. 

Le  port  de  Qin'Ilebœuf  est  trts-i(ii|wrtatvt 
p>)ur  le  commerce.  Situé  à  l'eiMkml  ou  U 
navij^uiion  de  la  Seine  devient  diffiole  à 
cause  des  rochers  et  des  bancs  de  sable  qsi 
en  obstruent  !'(  iitrrr,  il  sert  ortiinairemcut 
de  mouillage  aux  bâtiments  qui  reiuontnit 
la  Seine.  Il  reçoit  les  plus  gros  na\  u  e^ ,  qui , 
ne  |K)uvant  remonter  jMqu*à  Rouen ,  sent 
obligés  d'^  décharger  une  partie  de  letin  ' 
marcliandt.srs  ;  on  y  a  vu  quelquefois  \hM 
de  cent  baltmeuts  réunis.  Quillcbœut  ua 
(|u'une  seule  rue,  indinée  entre  h  rivi^ 
et  la  montagne,  et  généralement  mal  bitie. 

Fahri(jues  de  bojiurferle  eu  coton,  den- 
telles. Pêcheries  iinuurtaiileo.  —  Commrtxt 
de  grains ,  bois  et  nestiaui. 

BOIJTOT.  BoQif  situé  k  5  Hefant' 

Audemer.  Pop.  i,aoo  bab,  — 
considérable  de  bestiaux. 


riii  BC  DàrAanmirr  m  f.*a«ni. 


IXPAIMiUaUK  DR   FIRMIh   DIDOT  FHLhESf 


Digitized  by  Google 


Digitizeu  Lj  oOOgle 


DU 


VOYAGEUR  EN  FRANCE. 

ROUTES  DE  PARIS  A  ROUEN  ET  AU  HAVRE 
tràyersaut  les  dépàetementb 

W  LA  UXSt ,  DB  •Bm-KT-Om ,  m  L'kCRS  et  DB  la  aEINB-UIFÉaiBUUk 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE- INFÉRIEURE. 


iiinimtt     pam  à  Rmini* 

WCn  ]|«BI|  BAI,  »AB  iAHIMBBlIAIN  BT  LOimBBf. 


ne  Pari,  à   a.   IV^ 

t^***»*  lor..  in 

IfaotCTTe  gi.  ,  I 

Port-Mârly  .M*..  S 

S:iir.tG«faaiB  Bl....xy*  I 

 a   l 

MeuUn  ...»...B""Xy. .  2 

 BI....Xy..  4 


HôltelMib*. 


Vornun..*.  • . .        .  •       •  • 

Gailloii»  *••••••••>•*. «O».»  •^QT-  < 

Louvii^  •  •  •  »X^*  ' 

Pont-de-l'ArdM  H  

Port  Saint'OaAB  VÎT- 

Rourn  S<*"H/«< 


liMft. 
I 

S** 

3  t/b 

h 


BOUTS  S^EIf  HACT,  PAÛ  P0NT0I8K  ET  MAO  NT. 


DcPniaà 

Bcrblay. , 


•10P<  • 


I««  Bordra  de  Tignr  

M«C«3r    ^  >Qf. 


lieac». 

lienrt. 

S 

4 

4 

4 

fl 

9  t/t 

4 

2 

3 

3 

CraMittBirttion  U  Htttoi  au  ^o'^'* 


De  RoiMNI  I 

Caiidebec.  . . 
UHebotine, . 


 H  xy-  ■   3  »/* 

  . 


a 


l«!bf«.  :  ta* 

l/*"  Hjirre  S3' 


.V. 


a 

4 


iUlPfiCT  DU  PAYA  QVB  PABOOUAT  LB  VOTAfiBUm 
i»B  vobt-db*x.'abcbb  BT  DE  BovBO  -  SAVDOinir  à.  boubb; 

St  DE  EOVEJr  AU  BATEE. 


Bitrx  roules  conduisent  de  Pont^de-VArclie  {route  d'en  Imu)  à  Roueo.  Eu  suivant 
'emièra,  oo  {num  à  Igorille,  derakr         dq  dqMurtenMnt  de  l*EttK,  Miné  m  pk 


la 

premitra,  oo  {num  à  Igorille,  dcrakr  ^ab^e  dq  dqMurloiMnt  de  l*EttK,  Miné  m  |Med 

fîc  la  montagne  qui  porfc  son  nom,  et  c^u'on  çravit  avec  poiuo,  tant  à  cause  de  sa  nature 
satilonneuso  que  âv  extrême  rapidité.  Amu*  à  son  sommet,  on  jouit  d'une  \ue  ravis- 
tante  sur  la  belle  vallée  de  la  Seine.  Le  village  des  AutUteux,  (ju'on  longt*.  au  liaul  de  la 
moulée,  forme  une  Mule  eommiiiie  avec  eelui  de  PorC-Seint-OiNii,  lilué  au  pied  de  la 

jescente  opposée,  où  est  établi  le  rdais  de  poste.  La  roule  longe,  sam  itilerruptioo ,  la 

ive  droite  de  la  Seine,  )K)rdée  d'une  rolliue  erayeti^e  où  sont  crensces  des  habitations 
touterraines  qui  rappllent  celles  des  liordi  de  ia  LoifC.  Depuis  le  Porl-Saiol-Onen ,  les 

iV  Livraison,  (Siisra-IirrRaiiURa.}  14 
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villages,  h>  1ril)ifations,  les  fabriques,  les  maisons  de  plaisanct^  si'  sucrcdctil  sans  înter 
luplion  jus()(i  au  taubourg  d'iiaiiplet,  qui  commenci'  à  une  deuii-lk  iie  de  la  ville  de  Rouea 

U  flcconde  roule,  en  lOrtant  de  Pont-de-Pàiche,  est  reawme  eoire  k  Sâne  et  en 
côte  couverte  «le  bois  :  on  passe  à  Bonnort,  à  CHouebeuf,  après  lequfl  on  traverse  uai 
bepe  valIfT  e!  une  vaste  plaine,  qui  s'tltniî  jiisqiia|i  village  de  Martot  Trcui.*  ffitarts  é 
hvm  pîiis  \um,  ou  passe  ù  Villette,  el  eimtile  à  Cau4eljcc-cu-0ucîie ,  vUlagc  qui  toadwi 
mbeui.  Au  60i  (ir  de  cette  ville,  la  route  stiit  encoiè  |ieiidiint  quelque  temps  la  rive  gauck 
de  la  Seine;  eRe  entre  dans  la  forêt  de  Moiilinnaiii ,  ci  va  ivjoindre  à  Grand-ConraBae 
la  roule  de  Pont-Andemei*  à  Rouen.  Après  avoir  travrisé  le  £;iaii<l  «  t  le  p*  til  Court>iu)f, 
ou  passe  au  î^miid  Quevîlly,  vil!a«îP  qui  mifrruie  une  des  plii>  In  llt  s  éçliscs  à  plein  m* 
li'C  des  en\ironii  de  Rouen,  ville  où  fou  entre  bienlol  âpre?»  |wr  le  fuuljour^  Saint-Scvâ'. 

la  ronie  d*en  haut ,  qne  wras  afons  quiUit  dMs'Ie  dé^M«kenl  de  l^Eure  i  Bamp 
r.ii  JouiQ,  traverse  un  pays  fertile,  peuplé  d*une  multitude  de  villages  et  de  baïueau. 
I  Ile  pîî^s»  i  lU>o«,  à  la  rorge-Ferot ,  à  Plossevillo  -  Pnnsecours,  espère  ilr  fûi;î»,^r^  J-e 
Kuueu,  rclcbre  dans  toute  lu  Nuruiaudie  par  sa  cliapcUc  gothique,  dtkltt>c  à  U  ^  irr^-r. 
Peu  apr^  on  descend  une  uioulagnc,  longue  d*unc  demt-lteue  et  très  -  fsscnrpce ,  A  ok 
Ton  jouit  d*not  vue  adniird>Ie  mr  une  Mriie  do  la  ^e  de  Houen ,  sur  ses  WHna>ibusr> 
rement  ei>n»truites,  dominées  par  les  flèches  éîc'gante^  des  rtndiers  de  ?;es  nombreosa 
ép!i^rs.  On  embrasse  d'un  coup  d'œil  le  porl  et  &vs  iunonihrnhles  uavins,  le  faubosi^ 
Saim-Sevcr  et  les  prairies  qui  ravoisinent;  on  suit  le  coui-ï»  sinueux  du  Ueu\e,  bordé ik 
nebers  pinoresques ,  p.nieniè  dlles  baragcres ,  «t  borné  à  l*hDi4^  par  lea  ootetfn  4e 
Rapeauipe  et  de  Canteleu.  Dans  le  vallon,  on  remarque  une  nnthittide  d'usines,  de  r:  • 
faetures,  de  maisons  de  plaisance,  dîssémiixVs  sur  l<  s  h  irrls  dr  la  Seine  et  sur  les  hau- 
teurt  qui  i'avoisincnt.  Partout  la  nature  offi  e  les  aspects  U\s  plus  riants  et  les  plus  varits: 
la  beauté  des  sites,  la  fraieheur  de  la  verdure,  la  rielicssc  de  la  végétation,  |krûtrut  n 
dMnne  inegprioiable  au  paysage  endiaotetir  que  Ton  a  sous  les  ycu\.  En  «Ibi*  k 
montagne,  ou  tourne  h  gauche,  ensuite  h  droite,  et  l'on  amvcà  la  jmtihn  4as  dem 
rontoi  d'en  haut  et  d'en  bas,  dans  le  MxHtrg  d'ËanpIet. 

Commuuifatii?»  bc  Uouru  au  ijAurc. 

On  sort  de  Rouen  parla  porte  du  Ha\Te,  après  avoîr  traversé  la  Innc^ic  avenne  do 
51out-Kil)Oudet,  bordée,  à  gauche,  par  îa  Seirje,  par  les  chajjtiers  de  cotislruciiou  «  t  pir 
de  ht^Hes  prairies.  On  traverse  le  riche  \illage  de  Ropcaumc,  au  sortir  duijuel  ctiiuiMc^c 
la  nioutèc  de  Canteleu,  d'uâ  Ton  découvre  ties  points  de  vue  inagnifiqncia  snr  h  vaVfe 
de  lu  Seiue,  sur  la  ville  de  Rouen  cl  sur  la  pittorestpie  valléie  de  Deville,  arrosée  par 
eaux  abomlanles  d»-  la  rivière  de  Caillv.  Au  sommet  de  la  rfVe,  on  Idn^'c  !  <:  nu;ri 
naît;  du  beau  château  de  Canteleo,  bAti  dans  ujie  Agréable  situation  sur  une  lianrrM 
boisée  qui  domine  une  grande  étendue  dn  cours  d«  la  Sirinsk.  A  nue  lîcue  filtis  loio,  U 
roule  quitte  le  loug  plateau  sur  le^picl  elle  sVst  (I(  \<e,  pour  regagner,  par  nne  ktapc 
descente,  la  rire  droite  du  fleuve,  dont  la  vallée  ahouilc  »  ij  Ix  Ils  s  per&|)ert»vc<i.  Ijl  \tr*- 
inier  bourg  que  l'on  renronlio  est  celui  de  nurl.iir.  ou  !  ou  j-i- li  -  (b's  rperl.ww  rm<^^- 
més;  il  consiste  en  une  lile  di;  maisons  éle\res  sur  le  bord  de  la  Sriiie  fl  adussèes  <i  eu 
eoleau  escarpé.  La  route  devient  de  ^los  en  plus  pitloreM{uo  :  au  boni  di^iuw  émmà4iÊ^, 
on  aperr  tit  Jms  le  lointain  les  mines  des  fours  de  l'anr  ituiie  abbaye  de  .luiniëj;eN 
loin,  sur  la  t  vp  op|Kj5éQ,  on  déeouvre,  de  lenqis  à  autre,  le  cbfttenu  ffe  fa  !MniîI  . 
et,  après  a\ou-  gruu  une  nionlagnc  couverte  de  buis,  npparaiiiseul  les  ruines  piitur^^ 
de  la  céièbfe  almaye  de  Saint  Wandrilie.  Fini  après,  une  pnte  douce  en  terrassa*,  ^tr  li 
Seine,  conduit  à  la  jolie  pelile-vile  éa  Caodebcv.  TSn  «oHant  de  cette  oti  quitu 

les  btudà  du  fliMrve  pour  '-rririv  unf  montée  e\trênieinent  rapide,  'lut  I  i  cime  ofTrt.'  r>w 
belle  vue  sur  la  îi«*iue,  (pie  l'on  ne  tarilr  jias  à  |  eidre  de  vue  pour  (  nrr.  r  liarj^  î^s  ncU 
plaines  du  beau  ivays  de  Ceux.  La  rouie  est  cependant  assez  nuinoione  depuis  le 
dm  11  Avnaye  Juxqu'è  IJHebonne,  chatmanle  petite  ville,  siiiice  dans  un  Hani  vtsUk 
arrosé  jiar  ut»e  rivière  Kmpide,  ombragée  de  beaux  arbres.  Lorsqu'on  a  di^passè  lîîb 
bonne,  le  paysage  devirnit  de  plus  en  pîtjs  riant  et  les  sites  de  plu*  '-u  plus  çracii  c 
jusqu  a  la  jolie  ville  de  Holbcc,  dont  les  nombreuses  fabriques  annoncent  fa  pros|iciHi 
Ott  sQSt  decBtte  fiHe  par  tm» montée  dooce,  oui  ramène  datis  les  plaines  dn  pas  s  de  Cau.! 

li*  se«ie  psroeuM  nne  «outrée  extrénwoieDt  finiile  én  toute  cspAce  de  {axNiQCiînsast  < 
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pei^iléb  d*unÉ  multitude  d*h«biutiôns  éparses,  bâties  an  milieu  d'aoc  cmir  ^Ans  mt  moint 
mode,  en\ir(mnée  des  quatre  oèlès  dft  remparts  en  terre  planléi  d*«naea  «it  41e  hêtm 

fort  élevés;  les  villages  sont  tellement  eotouréi  de  futaies,  qu'on  nv  ](-%  aperçoit  le  plm 
♦^onvcul  ((lie  par  leurs  cIocIicpî  pvramidanx,  dont  la  flèrhr  s'rfrv»»  au  dessus  des  8rî>r*»«, 
Ou  iravcr&e  villages  de  ftiarrecarret,  de  Saint^Romaiii-de-Cobulsc,  delà  Ittide,  de 
Gttéotville,  et.  ai>rèa  «voir  odioyé  pembat  imcx  long-(emp.s  itiie  nniifît  «fr  aoiif  éMiHM 
uu  inmd  nmnbfe  de  hlaiicliisscries  »  on  aper<^it  la  jolie  fietile  rifle  de  HliHkar.  A  lat^ 
«;T:re  (jti'on  a>anee,  les  Inlntr^fioiis  rliamjirTn  >  deviennent  et  pîiis  nombmKe^  rt  plilà 
iM^Ues  sur  li*  eotean  qui  domine  la  rive  droile  ;  elles  t'ornienf,  y\ee  eelles  qui  rè<;iuînt  sur 
le,s  deux  boid^  du  cbeuau,  d'ubuid  le  bourg  de  GraTille^  qui  a  près  d'une  lient'  de  long, 
ensuite  celui  d'Ingouville,  sorte  de  faubourg  du  Havre,  où  rontrrhe  par  une  belle  avenue 
d'offMf,  <2itl  ebouik  à  la  giMade  met  d  ceUe-d'en  port 
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I.K  département  do  la  Seine- Inférieure,  im  des  plus  ricbes,  des  pins  peuples,  des  plul 
i  iHn5lr!ei!x  et  des  niioux  eullivés  de  In  l  rniice,  est  forme  de  la  partre  la  phts  imjKîrfMiff» 
de  la  ci -devant  |)i'o\ U)c«  de  Haute- N'onnaiidie,  et  tire  son  nom  de  la  pariin  immc  du 
eonrs  de  la  Seine,  qui  t'eoiboBclie  deoa  te  Manclie  entre  Hooflenr  et  le  Havi*.  btir* 
ixs  sout  :  au  nord  et  à  Touest,  It  Mendie;  à  IVst,  les  départemeala  de  le  Somme  et  de 
l'Oise;  nu  sn  ! ,  rt  iiri  flf  IT.nre,  rt  nnr  partie  de  erltii  d:i  dlvadoi. 

Ce  dépculciDcnt ,  i)Oidé  par  la  Manciie  dans  une  grande  |MirJie  de  son  étendue,  eoM\ort 
à  l'est  i-l  au  sud  de  forêts,  travers*  en  tuiii  sens  par  des  vailéfs,  arrosé  pur  nii  tjrctnd 
fleuve  et  |Mr  one  tsmlliliide  de  rivièreu»  a  un  rliniat  très^nvlè.  Le4  rcutrfei  roifiiies  dé 
rt)céau  wnl,  eu  général,  froides  et  bnmides;  l'air  de  la  nirr  *'y  fuit  sentir  à  nnc  oss»*r 
t^rnnde  distinm.  I.e  eîini;ii  des  largi's  vallée>  e«t  aussi  fort  hiimidf^,  prjree  que  le  sol  y  est 
pitni  iNtâ,  et  iprii  consiste  pnsque  partout  en  prairies  voisines  des  imèts.  Lrs  bivt*rs  / 
BoiU  ordinairemeal  lonii»  et  plvvieus  ;  iwiia  le  froid  e*a  pes  feprmieiil  IHnlenalté  qu'ai» 
IKMirrail  attendre  de  son  exposition  an  uord  et  du  voisimqi^  de  la  ma*.  Les  veuls  domi< 
nanî*;  «^mil  veux  du  nn^d,  du  nord -est  et  du  nord -our-;;  :  !<•  prtmi.  r  survient  inopiné- 
inenl  duos  les  pruuit  rs  jonra  du  printemps,  ramène  !»•<*  ripiein»  di*  Ibivi  i-,  i  t  lt*s  [)ro- 
lont;e  quelquefois  jiis(prà  la  fin  de  mai;  eehii  du  nord-one.*l  ou  de  Imsi'  r.ur  amené  des 
pbiiea  fr^Hentes,  maù  de  peu  de  durée.  Le  veut  d*oecsf,  le  plus  Imeude  de  fooik 
prtTurseur  de  pluies  qui  durent  quelquefois  au-deh  de  six  semaines  sans  interruption;  il 
reiiil  la  navigaliun  trè.s-péril!eij!%e  II»  long  des  rôles  d  *  la  Manche.  Le  vent  du  snd-oiresl' 
«  vt  accompagné  de  tempêtes  et  d'oragrsj  mais  il  est  le  plus  salutaire  de  tous,  et  c'est  celui 
cjiii  procure  le  ^lus  de  Im^ox  jours. 

I«  <ul  du  dqitfCcilieitt  âo  eeai|lo.S4;  de  pUines  étendues  et  fêrondi^s,  de  «HlUliei  «MT 
élevé«'S  et  en  pailif*  rrmv  rtcs  do  fon'-'s,  de  (piel((ii(.s  !)i  w\èiTs  inrulu-s,  tl  de  notn!>mix 
pàtnrajîes  qui  nourrissent  mie  quantité  cnn'î  îrraf)!i'  ilc  [;i\  s  Ix  tuil  vX  de  rlievaus.  esliuit';». 
Les  jdaint^  du  centre  sont  entrecoupées  du  cUmuoh  lirtiU-ji  et  de  \)oh  de  batite  futaie;  les 
rives  de  le  Seine  offrent  de  belles  prairies  et  d>beudaul:«  jtAturages.  Au  IVéjvjrt  com- 
neji'N'  line  chaîne  de  momagees  ou  falaises taWMes  à  pie,  d.^  i h  joo  pieds  de  hantrtn-, 
'tattues  en  phisirnrs  endroit»  î»'ir  !  s  floîs  qu'amènent  I.  s  liauli-s  ninrées;  elles  n'ont  d'in- 
uiiTUUtîon,  depuis  I4  Uretilc  juM^u'itu  Ha.vre,  que  celles  des  Imies.  i>aiis  la  tnajemt»  partie 
ht  deperlament,  les  vîHagu  offrant  une  dittositioii  tomepeffiodièrer  aiMoiir  de  résKscv 
e.s  niainons  ^ont  grou)Wrc«  en  peiH OOfebre* liafaitéet  per  le  imsteur,  les  aubergistes,  let 
lét.iillanl*.,  Ir  Tum  ét  lwî,  ete.  :  pr.  sqne  aurnntî  Tnnî'-'>n  cuttivriteur  n'est  attarltro  h  ri\ 
muM>jtu.  Uepuu  Rouen  jmtpi'au  Havn;,  et  depuis  le»  bordt  de  in  Seiou  jusqu'aux  coiilnn 
lo  |iays  de  Brai,  laus  Im  villages  semblent  modelés  les  nue  mr  iat  hMMs;  cteqne  chl- 
eau,  eltaque  uMÛsen  de  pttiaauoc,  eH  tstovr^  d épaisses  futaies,  ot dwfue fntne  enrloàe 
le  Kirges  lV»ssés  et  de  murs  en  terre,  sur  lesquels  s'élèvent  Iroi'î  otî  quatre  rangées  tl«  • 
icaux  cliéûts,  d'ormes,  de  béCrcs,  etc.  Cbtaqoe  hatbiutiott  se  trouva  ainsi  entourée  d'un 
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koofe  ëtmê  qui  la  pritâk  ém  «oUi  mj^Ùtnmt     rOMi,  qui  pfslcft  bi  JM^,  I 

icaraalil  let  clMni|»  où  l'oo  emeainice  le»  céréales  :  le  pand  noœhre  de  bora;;f>>  iins 
dUpcnèi  <laiu  la  plaine  f«rm<"  un  ro<ip  d'rpiî  ruimiriMe.  U&as  lonle  rplie  IxîlK'  rortlrtf 
rbabilant  des  (erun-^  m:  t<iii  remaraïur  par  sa  rare  propreté,  par  ies  meul>tej»  rommoJ*^, 
inr  Im  floomii  d'argmt  qui  féal  te  Ine  de  tt  tdrie,  par  ks  briktateBlates  qui 


•incni  MO  e&ploiulioD ,  pm  de  b(|uelle  se  tnm«0  loiiyoan      jjÊnm  wmÊm  tei 

\î*r,  où  l'on  réiitiil.  suivant  un  diiv*  ^>|rin  firnraff .  rotctpev  lllMHli^fiA 

qiics  pommic-r»  pour  la  Uji^mmi,  qiici(|ues  [>oin«n^  {xttir  les  amis. 

Ll-  (k-partefoeui  de  la  Seine-Inférieure  a^Kwr  cheMieu  Rooen.  Il  <Mt  diriaé  ca  5  arw- 

Population,  ftgS.fïKÎ  lubilaoU. 

MiNra%»^'Jt.  Minerai  de  fer  en  petite  quauli'»'.  îtidirr-'i  r^r  mine  de  houill/*.  Camc^  » 
de  marbre f  de  itierre  de  laiiie,  de  ^res  a  pa%€r.  Craie,  ar^tie  a  bruines  el  à  pouer. 
ponr  vcticiis»  Msnie*  Touriie.  Tcmi  vflnufiquu» 

Sodftcas  MtsitALKs  à  FGr^cvles<Cnz ,  Auinafe,  KowB,  BléfiOc,  GoiBBaf , <^irn«> 
eourt ,  OhcrtiHe,  Vîtlmonf,  ^îf mniiliit^ ,  Noiiiiot,  etc. 

PAODtrcTfOTrâ.  l(iut<'5  1rs  ct  reah  s ,  mais  en  quantité  insaffisanle  pour  la  ctm^omoàùt 
dcA  liaLilanU.  i'iault-s  oléagiaeuse*:,  chanvre,  Lin  de  belle  qualité.  Garance,  gaude,  pastfi 
divdM  à  bouadicr,  manbnmu  praôwt  ■■Iwdtei  tttMteiflle».  Ponaîen  et  poirim 
k  cidre ,  cultivés  avee  le  plus  grand  »oiu.  Jonc,  wvedi,  etc. — Peu  de  vignes. —  73,44 1  ^ 
d«'  forêts.  —  f  lu'vaux  forte  taille;  ânes.  —  Éducation  de«  lM»«»ianic ,  noiamment 
vaches,  qui  douneui  du  beurre  et  des  Croni^c»  estimés;  des  moutons  mcituu»  et  aoù». 
dej  porcs,  de  la  rolailte,  des  sbeiOes.  Boa  poisiM  d^em  douée.  Fêefce  en  grand  à 
iMnng,  éa  «squcreau  et  de  quantilé  d'aain  poiwnn  de  mer. 

Isnrrrnrf^.  ^fannfarfurf^s  très- importantes  el  renommées  de  draps  Cns  et  d  étoffes  à 
laine;  d*'  tissus  rolon  de  toute  sorte,  ronnn<î  •iou.s  le  nom  de  Roueitoerie;  de  loilf< 
peintes,  mouchoirs»,  coutils,  chàlcs,  velour&  de  coton,  iMoneterie,  deolefles.  Fmhriqwi 
deconteces,  fileU  de  pèche,  pipe«  de  terre,  nloosb  de  diasse,  Kimiteti  de  pmdaïUt 
toiles  cirées,  colle  forte,  soufre  rafliné,  atÀaest  minéraux  el  v^étanx,  e\  awtte>»  prodw'it 
chimiques;  rots  et  mfVaniqiies  pour  le  tis^aj^e,  oiivraf^»'*  en  ivoire,  plumr^  à  rrnrc  ,  ete 
—  l'iJalure  en  gni»d  du  coton,  de  la  laiue  et  du  hn.  Kalhneries  de  sucre,  iiuiku-ieai.  S* 
«MUwriei.  Beil«i  bteadusssriss.  N oalirMus  isoBcnes  «t  teiateiwi.  Gorletîet  ysm  fe 
marine  et  le  eomnerce.  Yeneriss,  pspetenes,  faïeuceries,  bi sawrifs ,  etc.»  cHl^  itc 
Cbanîii  rs  de  coostmctino.  AnDements  pour  k  pécfae  de  k  hskhif»  de  luMig  cl  à 

maquereau. 

CoMMKRca  impuitanl  des  riches  productions  du  sol ,  des  nombreux  produits  àn 
iMBabetiirM,  el  des  denrées  eekoklcs  eniiepesécs  à  ftonen  d  aa  Usvre.  »  ONBswe 
trés-eonsldérable  d'exportation  el  d*iiDponalion  avec  TAmérique,  1» Iodes*  le  Levantin 
l'Italie ,  rKspa^c ,  le  Portugal ,  les  puttienecs  dn  Need,  d  féoénlsMnl  «vtee  imm  ks  à- 
psrtements  roaritimeft  de  la  France. 


»««o« 


A&AONDISS£MENT  D£  AOU£M. 


AHFR£VILL£-LA-AIIVOIE.  Village 
tiloé  ser  ta  n«e  droite  de  k  Seke,  à  t\ 

de  Rouen.  Pop.  Sin  !i.  — Verrerie  à  ^il^es. 

AITIIIX^OUXTf:  BOri  PA'c:  ^SAINT-). 
JoU  village*  situe  sur  la  rive  droite  de  la 
SeÎBe,  à  4  I.  3/4  de  Rixieb.  Pop.  i  ,30o  hab. 

BAPBAVin.  Vil^  pM  cemidérable, 
moi*  trés-itnportant  ]Kjr  5on  indiî«;trir^.  <iU\é 
sur  le  niisseau  de  Cailljr,  qui  jr  alimente  un 


grand  nombre  d  usiae&.  A  3/4  1.  de  Roivl 
Ftop»  r,8bo  hA»'—f^Êiir$^ttÊ  de  loflcs  pfll 
tes.  Fiintufes  h}*drauliques  de  Un  et  de  cote 
Blanchisseries ,  teintureries  et  pepetrrif^ 
BARDOUVILLE.  Village  bâti  dans  ut 
situai ioo  pittoresque,  sur  la  rive  droite  i 
k  Seiiss,  en  pkd  dNm  coUstn  bobé,  da 

le  s oTTiinrt  r-X  rntirotttté  pOT  Ott  ^«^^i— *  ck 

teau.  Pop.  ioo  bail. 
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AIIRONOISSEMENI  Di  ROrEX. 


BAREUTIK.  Villiige  situé  fitr  la  me 
droite  de  l*Aiiftlrebcrle,  à  4  I.  dé  Rouen. 

(3  Xjr  Pon.  1,790  hab. — Pah-iatm  de  waa^ 
choirs  cl     raliroiibFibliirei  de  eotoii. 

peterîcs.  Huilcrios. 

BELnEUP.  Village  1res  -  agrôablemcnl 
situé  &ur  la  rive  droite  de  la  Seiite,  à  x  I.  i/i 


batiail  ses  caniai'adcs  d'école  et  tua  son  nm* 
tre  d*im  coup  de  <x>uteaii  :  plus  tard,  il  vint 
lûnt  armé  «  à  un  reehisage  à  ttoe  lyeiie  prèi 

«  do  Rouen,  où  il  y  a^oil  femmes  qui  vi- 
«  %oycnT  rf!f2;if  tfsrmt  nl.  Robert  oTifra  (!♦•- 
•fdaii>,  t  l  Ijst  veinr  deuaiit  luy  tontes  Ivs 
«  religieuses,  et  priât  laquelle  qu'il  luy  pleut 


de  Rooen^  Pop.  900  ImIk  On  y  reroaititie    ■  ^  mro«*  et  remmena  au  bojri  et  la  vydb, 

îHi  maguinque  cbâtean  b-iti  sur  une  colline,  «cl  depuis  lui  frntirh,T  Ifs  mammt  Mt ».  » 
(loitt  le  sommet  est  rtmronné  par  un  beau  ^  qu'on  sait  de  |>osilif  sur  ee  cluiu  au, 

poi'c,  très-fréquenic  dans  U  bfUe  saison  par  9^'^  Jean  •  sans  -1  erre  le  fit  démolir  à 

Me  partie  des  habilints  de  Rouen.  De  cet    l*^poqa«  où  Philippe-Auguste  féuni&Hut  It 

Normandie  à  la  Fiance, 

I.es  amateurs  de  beaux  sites  ne  doivent 
pas  ui^gligtu*  de  gravir  la  moutaçoe  ;  s'ils  uo 
trouvent  pat  de  gnads  aouvenns  duu  let 
dëtNÎs  du  château,  Hs  découTriront  dé 
posîfton  élevée  un  point  de  vue  mnp:n!fique. 
Au  bas  de  la  cote,  circule  le  cbemiii  pitto- 
resque de  la  forêt  de  Bourgiheroude  ;  plus 
loin  ,  fjuelqnes  villages  éléçiunineat  mopéf 
eiu  irlnssenl  de  leurs  fabriques  et  de  leurs 
vergers  les  deux  rives  de  la  Seine,  qui  se 
déroule  avec  majesté  dans  une  plaine  iiu< 
uieiise&  tinvenles  paysages  les  plus  gradeax. 
A  gntcfae,  le  IH  du  fleuve,  qui  s  élargit  de 
plus  en  plus,  animnn-  la  praximitc  de  l'O- 
céan. De  l'autre  roic,  eu  suivant  les  ilcs  de 
verdure  qui  se  succèdent,  qui  se  confoadeut, 
et  entre  ksqudles  la  Seîne  se  perd  et  se  t«- 
trouve  à  cliaquc  instant ,  les  regartb  s'arrft* 
tcnl  sur  les  superbes  tours  de  Rouen. 

La  Rouille  est  un  lieu  de  grand  passage; 
pinsieors  fou  i>ar  jour  des  bateaux  font  ré- 
gulièrement le  trajet  de  ce  bourj;  à  Rouen. 
1  »*s  ritualeursdc  p  oîo''if' floivcnt  %isiliT,  au& 
en>u'uas,  les  carrières  de  (!auu»ont,  notam- 


pariw 

endroit,  on  jouit  d*une  me  charmante  sur 
'  le  cours  de  la  Seine  et  sur  les  plaines  de 

Saint-Étienne  et  de  Soltcviilc.  On  doit  visi- 
'  ter,  aux  euvii-oos ,  les  roches  pittoresques 
'  deSeinl*Adrkn.<-€>rrièred*ar[^àpoiier. 

BLOSmmXB-BOH-SECOURS.  YU- 

la;:^  situé  prfN  (lt>  îa  Srinc,  n  i/a  1.  Je  Rouen. 
(;<;  lieu  est  tdehre  m  Xormaudie  par  une 
jolie  cbapuUe  gothi^juc ,  dédiée  k  la  Vierge, 
située  sur  un  eotctu  élevé  qui  domine  le 
cours  de  la  rivière.  Le  portail  de  ce  petit 
éti'fice  est  en  ogive,  orné  de  ceps  de  vii^e, 
de  jguirlandes  et  d'ornemeuls  à  jour.  L'iu- 
léneur  est  tapissé  d'une  multitude  d'ifx  wto, 
au  nombre  oesquek  on  remarque  un  gnmd 
nombre  ])rtits  vaisseaux,  déposés  sans 
duule  par  quciques  matelots  sauves  du  nau- 
frage.— t'ubtitfitc  de  cotuu  retors.Tuilurie. 

MHNL  Tilbgc  situé  à  3  1.  de  Rouen. 
JVip.  93o  hab; 

VOrDEVILLR.  Tillai^e  situé  près  de  la 

rive  droit»  lu  Cailly,  à  n  1.  3/4  de  Rnttrn. 
Pop.  i,o5o  hab.  Ou  y  remarque  les  ruines 
d'un  monastère  dont  la  fondation  remonte 

au-ddà  du  X  W  siècle. — Manufa^HÊTt  d*m>    mm\  m  camere  jaaiue 
diennes.Filature  l>>dranliquedeeDtOB.Con»*    brauté  et  par  la  vaHMé  de  ses  slalacfAes. 

Iritction  de  marliiues. 

BOUILLE  (ia).  Rourf;  situé  à  il.  i/a  de 


ment  laearrière  Jaaiueliue,  célèbre  par  la 


Rouen.  Pop.  1,1  So  bab.  U  ^t  bâti  sur  la 
rive  gaiicbe  de  te  Seine,  au  pied  d\ni  cofcev 
escarpé ,  surmonté  par  les  ruines  d'un  an- 
cien clidtean,  qui  fut,  selon  la  ti-adilion,  la 
demeure  de  Rubert-le- Diable.  Ce  qui  reste 
de  cediàleau  est,  comme  sa  chronique,  uue 
(  Iiose  vaftuB  et  infiorroequi  rappelle  quelques 
(  \  l'-Tif^mentsmerveilleut.  Aucun  souvenir  nis- 
t(.ii(jue  u'cil  lié  à  la  topoc:ri|»hic  de  cet 
éii-augc  monument  ;  uue  cbronupie,  une  ro- 
mance, m  Gibliau,  les  dits  des  vieillaids  et 
rb-$  bergers,  tels  sont,  sin*  ce  qui  le  oôuceme, 
toutes  les  auioritiV  tbi  passé. 

Hobert-le-Diable  est  désigne,  dans  Icsan- 
Miles  équivotjues  du  moyen  Age,  comme  un 
ïbevnlicr  célèbrr  |iar  ses  expIcMts  aveninrenai 
H  «M  MiOan  drioRionttéek  Tant  jenne»  i 


BOUVILLE.  Village  situé  à  4  L  ^4  de 
Rouen,  pnp.  900  hab.— CÎMiMwrtfe  de  bes- 
tiaux. 

BtXUY.  liourg situé  à  6  1.  3/4  de  Kuueiu 
Ca  P^.  5oo  bak  ' —  Faêri^ue  de  salpêtre. 
—  Commerce  de  cuirs ,  laine  et  bestiaux. 

CAILLT.  Rourg  situé  à  lû  souire  du  mis» 
seau  de  son  nom,  à  a  I.  1/  de  Rouen.  Pop. 
3j5o  hab.  Le  ruisseau  de  CiaiUy ,  dans  un 
cours  d'environ  six  lieues,  fait  mouvoir 
^7  moulins  à  blé,  a5  iKipeterics,  44  Claïu- 
étahli 


n's,  et  56  autres 


issemcnis  industriels 


de  différents  genri's.  —  Commerce  de  cres- 
son de  Ibulaîue,  un  des  principaux  objets 
de  coliure  de  son  territoire^ 
GâHTBUU.Tilla|esilnftà  1  LdeHmMn. 

t  GbrMtqact4eNen»SDdifl^ 
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•  DÉPMnUBMT  BE  l 

^ap,  t,g5o  litb.  Il  e&t  bâti  sur  le  penchant 

d'un  roicitii  «ouvert  en  fiarlic  par  la  forçât 
4ti  Kouuiarc  cl  couroano  par  le  bemi  |iarc 
d«  rancian  diâteau  de  Gmlcileu.  Ce  cbétiMU, 
\}k\ï  sous  liOuis  XHI,  •  élé  dimbué,  vers 
la  fin  Uu  siècle  dentier,  par  la  stipi^rc^-ion 
tks  uaviilous  (|ui  le  lenniuaieut  à  su>  cxiié- 
itiiiâ;  Bail  m  belle  arehiteeitirt  a  été  m- 
peetée  el  rwUttrée.  Les  jardins  i'élcodeot 
j*»tr  une  trrraàst?  ti-ès-hardie  rjiiVm  Bpojf  oîl 
lu  li)Ug  de  la  montagne;  le  lierre  C|)ai»  t^m 
QMivre  nue  très-grande  partie  de  celle  1er* 
i-asac,  lui  duuiie  ua  air  antique  cl  {liltores- 
ipie  qui  plail  a  rainatritr  de  paysages.  Ou 
soniniet  de  la  inoulngne  de  Canleleu ,  sous 
1^  terrasse  même  du  cUilcau,  au  sud  de  U 
rpiile,  f  ieal  c'orTrir  aux  regarda  un  des  plus 
beaux  spectacles  <\\\i'-  K-  imikctu  puisse  re- 
produire, et  auquel  il  lut  uiuuijui-  qu'un  <  i(  l 
moins  suu^cul  ui-hulcux  (|ue  celui  de  U 
Mormaudic  l)<*pui»  U  o6t«  de  Mouliaeaux 
à  re&irènie  droite,  ju.s({ii\i  la  vallée  de  l)é- 
villi'  sur  la  guurlie,  dans  un  rayon  de  plus 
du  4  lieues,  Tu-il  euibrasse  suceessi vouent 
toute  b  péninsiile  formée  par  un  contour 
de  la  Seiue,  entre  I.lbeuf  et  la  lUuiitle,  a\cc 
tes  noiubrenx  I>h!)<  ,iux  de  sa  rive  gauche, 
le  Petit  et  le  liiauJ -Quel  dly,  les  dcmCou» 
roitaa,  le  fiiuboufg  Saint  -Sever,  la  verte 
nrairie  \c  rt  int,  h  route  de  Rouen  à 
i'ariâ,  bordée  de  ces  roches  ;;ris<-4  ([ui ,  sur 
une  rivti  uu  sur  l'antre,  accoutpgueut  et 
marqueul,  |Niur  aibsi  djre«  le  ceurs  de  la 
Seine.  Sur  un  plan  noinf  éloigué,  la  cote 
de  Bon-Secours  t-l  !«  s  ';ratu!t  s  rorlu  ?>  Mjiu 
ebes  qui  lermiueul  a  la  l)airiure  hatuL-l'aul 
la  moutngne  Sainle-t^lUeriiMi  >  bonicni  la 
vue  à  Test.  En  suivant  le  nord,  on  voit  la 
'v.tII.'t  (sn  sr  rat  hc  Darurtnl ,  la  vô'.v  lleau- 
votÂiue,  Us  hauteurs  du  Mout-auvMulades, 
et  eulia  la  rouie  que  suit  la  ri\  n  iv  de  Cailly, 
de|)uu  Déville  jusqu'auprès  ûv  Itiipeaiuué , 
quelle  traverse  Jaiis  un  lil  creuié  |»ar  la 
main  de  rhonam.  r.iklic  (-rtle  |)rairie,  les 
Iles  (jui  coujteut  el  euiln  llisS'^nt  le  cours  de 
la  Seine ,  et  le  rideau  qu<ï  itoiis  venons  de 
diVriji' ,  prêsi'Dle  Rouen,  avct-  ses  noui- 
bn  ii.scs  i  gli-irs  et  leurs  llrrhcs  d'.'in  hilrrlure 
sairasine,  qui  semblent  à  l'iiii  iuiLint  de 
niinarels.  Vue  de  loin,  critevillp,  doul  on 
ne  distingue  plus,  sous  les  tn'and s  arbres  qui 
I  nitoureut,  ni  U  s  rues  éli-oitrs,  ni  b  s  mai- 
sons de  bob,  ressenil>Ie  à  nu'.'  ville  d'.\..>ii4-, 
iratwportée  par  un  magicien  soin  le  cid  dn 
nord. 

Canit'lru  rsi  rite  potir  tîm*  fttutume  sin- 
^luJ  A  laquelle  l«é  babiuiuii»  ne  paraiikseiU 
pa»  entendre  de.ivaliQc,  c«  qui  pruuv«  (fe 


b-ur  part  une  grande  iuuocrnoe  et  une  fçtmtài 

siinplirjîé  «le  uKi  urs.  Depuis  un  temps  ira- 
Uitruiui  iùl ,  uu  du>ti  iliue  chaque  nuace ,  «  ia 
Colire  de  Saint -Gorgon,  de  petilet  figure» 
en  àitail,  des  deux  sexes  :  un  duoiicf  ctllt« 
dn  s»'Ne  fcminîn  aux  ^arrt)ns  et  r\  ]U^ 
sexe  masculin  aux  jeunes  tjllrs,  qui  les  por- 
tent fuapenduct  an  eou  par  une  faveur  rase, 
il  n*esl  pas  dinicile  de  ri*eonuailre  dans 
cette  coutume  les  traces  de  TaudcQ  coila 
de  Pbalhis. 

Commerce  dVjtfcItcot  ddre  qM  Ton  r^ 
colle  sur  son  teiiiluit»-. 

f:Ai^i>EBE€  I  F./  i:ijn:rF.  Viii  .^.  ... 

tué  sur  la  petite  ri\iere  ddison,  à  5  \.  tji 
de  Kouen.  Pop.  3,t)3o  liab. — Mantijacti»rti 
importantes  de  draps  fa^on  d'Elbeuf.  TOa- 
tures  Indrauliques  àv  lanu'. 

<:LRRES.  Hout^  situe  a  la  sourcv  du 
niîsseau  de  son  nom ,  dans  une  contrée 
exfrèmenent  ^iHe,  à  5 1.  3/4  de  Ronen. 
Pop.  5  3u  hab. — Commerce  de  léjpnBea  leo, 
chanvre  el  bestiaux. 

DARNETAL.  Petite  ville,  bâiie  dans  une 
charmante  situatioa.  an  fond  ilNine  vallée 
éfi'oilc,  bordée  de  fabrifpies  et  de  riches 
bflbitatrr);H,  ^  t  1.  de  Rwien.  Pt»p.  7-o  fi. 
liile  est  traversée  dans  toute  sa  leui^ueur 
par  h  rivière  de  Robec ,  et  dans  n  lar^enr 
par  celle  d'Aubefte,  qui  y  font  ■MMvair 
nue  infiuiié  rrn^ine^  en  tout  genre. 

Dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  «iUe, 
on  remarque  régitae  de  Longpaoo ,  édiice 
d'une  vaste  étendue  et  d*an  fatkiqM  aiiCt 
firlit  !î  A  W  \'.rvn\\\v  opposée,  %'%\  uitf  anîrc 
|>aioi9i»e  U  archikciure  raodcrue,  il  i'exrep- 
tioQ  de  la  tour,  qui  en  est  déiacbéie  et  comuie 
isolée,  suivant  un  usage  lira  eti  1  muée» 
mais  eomuuin  en  Italie.  Otic  tour,  i!«  lamm 
carrét;  et  d'un  gothiipu;  fort  aiiueu,  e^  cou- 
ronnée par  une  galerie  uu  plale-foa'otc,  J'u<'i 
Ton  décou\re  le  vaste  ^lanorania  dc«^  dvux 
vallons  piUorr^iques  el  Irais  qtii  5  "  nu»j>- 
seul  à  Darnclal.  î  es  loil-.  presx**  et  /ts  Itau- 
tes  toui's  de  Ilouiu,  la  nia^uifiiiue  cciiiliiro 
d  arbres  qui  remplace  «es  anciens  Sosavs, 
.Icinuuenl  au  midi  riunijtau  il  ■  ce  gracieux. 
pa\v.ij,'t',  auqtjcl  les  verdovuntrs  iHlon>ts 
de  la  mouiaguc  Saiutc-C/o(hcnue  prêtent 
qu(  l(|ue  chose  de  grandiose  el  d^alpestrc. 

Darnetal  est  céfcbre  jwr  ses  diMM^es  fa* 
briq'irs  d«'  di"ap<  et  dYtoffcs  di'  laiiu' .  yta 
•SIS  liiatures  et  jwr  se,v  triniurcries  eu  rouge 
d^s  Indes.  Plus  de  i,6oo ouvriers  sont  orcu* 
pés  dans  m  s  lilaUiK  s  de  laine  et  de  coton. 

I)Î^Vn,I,i:-3J:/.  liOlEX.  iWau  vifîap-, 
suue  dans  une  riche  \idlée  arrosée  pai  U  s 

eaus  abondaniea  dn  la  liviêre  de  Caiilj  %  à- 
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d/4l.  de  Rouen.-  Pop.  3,i85  hab.  La  \tMéB 
de  Péville ,  rjnj  sr*  continue  jusqu'à  Da* 
|>raiiruc,e^t  (TuuiilL-cd'mieinnomhmhlf  r;ii;iu« 
lîiii  de  bellcf  hubitatiuiis,  d'usiiirs  el  de  na- 
iiufiMtiirct  ra  louC  genre,  qni  aniinnil  et 
vivifient  son  chni-maut  paysagi% — Fmiriifiuts 
de  li««ti«;  (îc  foule  esp*^!',  de  luilr^  pdn?es, 

Srodiuts  diiiiiifiuet,  plomb  ianiiiié.  FdiiUire* 
e  eeroA.  Puplerift.  TriirimrMi.  Moulim 
à  tan  H  i  brôjcr  kt  boii  «te  leiniiira,  tUn, 

DVCLAIB.  Bourg  bàii  dnns  une  agréable 

situation,  sur  la  rtvr  droiic  do  la  f?«  iin\  près 
de  son  confluMii  a%*c  l'AustretHrle.  A  4  f. 
de  Rouen,  KJf  Pop.  t,6tHt  hab.  Il  coo- 
KÎsic  dans  une  baie  de  mai^oiH  rangée*  le 
long  d'un  îx  nti  quai  qui  l>ordf  la  Srinc,  et 
adosscfs  fl  des  falaifios  blanchâtres  ,  dont 
quelques-unes  présentent  des  furiues  htmr- 
m,  et  (|ue)qticrois  des  masM  in}|MiMiiifs. 
Ce  boitr;;  po^^sède  on  inairhé  impoi  t.int 

pour  le  rfîituncrn'  fies  «îraifis  et  des  vol;ii!i(  s. 
Les  alosc.s  et  I»?h  éjKM'iuns  que  l'on  v  jKViie 
jouîsAPnt  d*«ne  grande  répntalion,  parce  que 
le  niêrîte  âe  ces  poi\sou.<  croit  a  mesura 
«riit  pris  à  une  pins  (.Tende  diMnicse 
de  i"«  iiiltntirhure  de  la  Seine. 
.Ehht.l'k'.  Yille  ancienne,  célèbrw  par 
{tniHMienfN  nmnnfecimve.  Conseil  «le 
pnidUiunuue«.  Chambre  consultative  detflM* 
uufaeturcs.  l^]  ^oy  P(»p.  io,t3i53  liub. 

L'origine  de  celte  ville  fat  piru  connue; 
on  mit  «e«lemetrt  quMIe  éieh  oéje  conaid^ 
rable  au  comtiwiicement  dn  XIT*  sîède« 
I.'éfab't^N  mrnt  dp  se«^  mîiiiuf;irt(irrs  mnonfe 
à  une  éjHKjue  fort  éloignée;  nui  i:»  e 'est  seiilr- 
nieut  stHïs  le  uiinîslcre  de  Colbert  qtt  ell<^ 
edtnmencèreut  h  prendre  on  étef  flenaaenl, 
<|ue  suspendit  bit*ntôt  la  révocation  de  Tédll 
de  iNaires  !  î.e^de,  Londres,  I  f  vrf^ffr 
partagèrent  ks  principaux  cbeû  des  iabri- 
qites  d'Ellieuf ,  «prf  ne  le  rdeen  i|«e  («ig- 
t^ps  «ptfs  dtt  coup  que  lui  avait  porlé 
rîllusfn*  pénitent  dtr  fWrc  Lt-tellier  I^ji  ma- 
iiufaetiires  conunencereni  à  prendre  (fue)(|nn 
rxleusion  d.iiis  Ifs  première*  année*  de  la 
révolnljoa;  tmis  depuis  le  i^pnnnion  de  le 
lîej^qne  de  la  Fmnre,  elle^  oui  reen  un 
ormiiiscmcjit  immense,  el  il  n'y  aurait  |)etit- 
^'trc  pas  dV-xagéraliuu  à  dire  que  leurs  prcH 
dnUft  onr  irifiè  depuis  oetfe  époque.  An- 
j<mrd'hui,  t  t'%  maiMtfadnrM  occtifWM  |rtnâ 
ér%  fît  rix  W'-r^  t\r  U  popîdaîioit ,  et  cnvu'M 
«Idu  miflf  liabtUtiiU  il-vs  >ilKjgejt  %oj>iu^. 

EIlKTuf  est  une  ville  agréablenieut  située, 
ffir  b  rive  ganelie  M  Seëw,  êtm  um 
helle  vallt-e  bordée  au  nord  par  fe«e  rf- 
vîcre,  rt  au  midi  pi»r  une  rhaînc  de  mmi- 
lagucs.  Elle  cii  eu  gêucral  fort  mal  bAtic , 


LNT  m  aounr.  y 

pcMée,  et  wcwe  plot  umI  navee  :  oq 

yrenarque  ce|iei)daiil  um- jolit-  place  puMi- 
qtic  cl  quelques  étJilifrs  s  !»  ;  Miiimenl  con- 
atxuil».  Le  voi&iuagc  de  la  hcim-,  la  forêt  de 
la  Londe,  le  joli  ^iQeae  de  Saml  -Auliiii» 
Jotuile-Bouleoe ,  Mlue  de  lauire  coié  du 
flettve,  les  a^enur:^  rlu  boi^  I>andn,  teudeill 
les  environ»  d'Ltiieuf  trèi-agréalili^. 

Elbeuf.  renferme  deux  églises,  Saint- 
Mtienne  et  Saml-Je«i'Be|Miaie.  —  Le  pre- 
mière se  cum|)ose  d'un  cbteur,  d'une  urf  i*t 
ded''M\  colîfifr! i«t!\  :  !»'s  pilîtr^d»-  m'iku^iIidij 
•oui  de  forme  octo^^ooe  et  »urnu>utL»  d  mus 
conranne  diiedet  le  voâle  du  ducur  est 
ornée  de  culi«4e'linil>e.  Dans  la  ebapcllc  de 
\a  \  i«'t<;e,  située  au  fond  du  ci  llaféiril  gau- 
che, on  a  pratiipié  un  fnujk  jour  qui  produit, 
sur  les  urnemenis  durés  eu viruu liants,  uu 
effet  de  buniere  lout-^^rait  ni>ftliiietix.  A 
l'extrémité  iurérieurv  de  ce  même  cullatéial, 
e-sl  uu  saiut-fépiiit  tr.  l'arallrti  nirnl  a  11 
rliap'lle  de  l»  Vit  tge,  dan»  ii'  collatéral 
opposé,  eAi  une  eliappile  surmottlée  é*Mt$ 
imiiM'iiM;  coiironiK'.  Lee  vin  aux  de  n^lle 
Cgiiic  sont  fort  Ii«'.m\,  —  I  '«'^IÎm'  S.iint- 
Jean .  fiiiiéc  dan<i  ta  rue  qui  comluil  nu 
port,  ai  piui  %ai!e,  mais  Hioini»  atirteuiHi 
(|ne  TMiIre;  aa  djelribnlîfMl  eut  à  peu  prci 
la  incuie,  et  jet  tiliraiu,  en  ioiil  auMÎ  fort 
remarqttnblei. 

Sfnruiffutttres  miomu;<-(s  (!••  tirnjis  iiiu 
d'e.seelleuie  qualité,  l'ilaluns  ei  lavoirs  de 
lainrt.  TcitiInrrHfe.  Tamu-ri».  Moutiw  à 
foulotr.  Atriicrs  p<Mir  le  iMuInge  et  l'apiirè- 

tîige  des  dr  ij>  —  Commrrrt'  roit<;id<  rahlr» 
de  dra|)ene  et  de  taitHS.  —  Iviablitsement 
de  tnim|>orl  |^  ma  pour  Rouen,  el  retour. 
^Hôtt  ls  de  la  Poirte,  de  Pt  nivei-s,  de  l*Bl»> 

rnpp,  (lu  r.rr.s  J'Or.— A  "  î   l deI\otren. 

étienm:  i>f>  Roi  vn  it  (Saist  >. 

Village  situé  pivs  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  à  i  1.  tj-i  de  Rouen.  Pop.  i,5o«  h. 

GSAMD-COVIIOSIIfB.  Bourg  s!(ué  iirès 
de  la  rive  gauclie  de  la  Seine,  à  a  1.  i/J  de 
r.ottr  u.  :-:        i,aoo  bob. ^Manufactura 

de  Julie  du  t  uJun. 

liflULSie  (le).  \ dla;^  «itué  sur  la  ri\e 
drottu  du  (Jaillv ,  a  a  1.  de  Rouen.  Wv^t, 
1,770  b.  —  Fûéti^urt  de  calkolft,  do  t«<iU'4 
peintes.  Filatures  de  colon.  Pupetcrie. 

Jl'WîK<iK».  Hrmrj;  .«.iliié  f  it  a;îTéablu- 
tnrnt,  uuu  luiu  de  la  me  droite  <h*  la%tae| 
a  5  1.  1/4  du  Ruuctt.  Pop.  bab. 

Ot  boer^  doit  sou  oripw  à  m  monmkim 
fonde  en  60 1 ,  brOlé  par  les  Normande  eit 
K  ,  f  cl  en  S5t  ,  v\  n  iî  vt''  pai-  riuitlauiiu  - 
kiugne-f^*,  i|ut  lit  coitoU  uMiî  le  bel  éUilttts 
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Charie»  Vn  tiroait  lxatiroT:p  Ju 

pmiit  U  sente  A  en»  Sord ,  dont  le  corps 
b^iiAiLociS^r^  "  


CmI  IMMfquer  , 

ftwir  mtt  à  Jurnièçrs,  oh  on  bu  r>!f%a  rm 
mat;nrfii|ue  tombctu  dam  U  cbapeik  de  U 
Vierge. 

U»fmm»étTMuf€  éBJwmik§mmnt 

■«îattrdliui  Irop  délabréo^  pour  pouvoir 
rff)iMii  r  line  ]mtc  itlie  de  «i«n  attrifimc  spicu* 
cWiir  t  mais  eilcs  prêtent  au  pav sage  le  diuvie 

■in.  LViliénité  oriratale  n'est  plus  qu*m 

moncpaii  d**  dr-hn^  •  nti  rrnfr**,  Us  rentes  pt»- 
core  stib»islauti  de  la  lanterne  lau^eut  de- 
%'mer  la  rra odeur  des  dimensions  de  la  tour. 
Le  toit  4e  11  nef  a  dtspam  ama  bien  que 
relui  qui  surmoolait  la  roûle  des  collatéraux. 
C>*  Tfxjtf-s  dlc«-mème>.  «'branlées,  ci-p% an- 
fées  dans  toute  leur  loogucur,  grossirool 
F  fesT  chute  Fhmv  <le  nuocs  ec» 

 jM^dMHiae  d'cHat«  Les  tours  du 

taO  fyrr'vh'uuA  sont  encore  debout/sauf 
la  toiture  de  l'un  de*  clochers.  Au  pied  de 
ees  tours,  qui  signalent  au  loin,  comiae  deuji 
nharet,  h  roule  des  caboteur»  de  la  Seines 
les  murailles  sans  toitures  et  sotjveiit  inter- 
rompues df  rrl  ancien  monastère  élèvent 
dam  les  airs  leurs  pierres  blaucbcs,  qui  oui 
rei^u,  am  a'all^r,  tant  de  ploice 
tonane,  tant  de  beonillarda  de  priotempa; 
luilîc  part  elles  ne  sont  assez  eiiMèrrs  pour 
rappekT  les  beaux  jours  de  leur  lougu« 
existence  ;  nulle  part  aussi  la  main  de  Tbomme 
tl*a  fait  asi»  de  ravages  pour  que  tous  les 
vestiges  de  leur  antique  splendeur  aient  dis- 
pani.  IJerrterc  ces  tout)i,  de  l'ouest  à  Test, 
s'eleud  la  grande  ^liae  avec  ses  colooaes 
qui  ne  ftipporient  plut  de  Todlet,  el  sa  lerjge 
nef  déntolelée  du  côté  de  l'orient.  Au  midi 

«If*  rf  \  ,■lls^(^'ttt ,  l'i  L;li5f  S,'ùn'-Pi'*i"TT  ,  longue 
aeuleinenl  coiunic  la  net  du  temple  princi- 
pal, s  étend  parallèlcnieut  a  cette  cuasiruc- 
tion;  le  chapitre  et  le  dortoir  de»  endeni 
moines  sont  situés  vers  le  Ims  de  r<'lte  se- 
conde iMsilique;  «n  va^te  elotlr*\  m  tuilicii 
duquel  est  resté  un  if,  aussi  %ieux  peui-eirc 
nue  b  monaslére,  le»  a^pintl  de  la  salle 
oc»  cardes  de  Charles  TII ,  qui  s*étcnd  du 
nororm  ^ud,  à  In  hauteur  du  porrbe  de  la 
grande  église;  dans  cette  salle,  de  ^tetllei 
Ifcsques,  à  moitié  enlevées  avec  le  revête- 
qnl  ki  supportait,  et  dmt  lesqaeUei 


I  4'  Livrvwm,  drp  d  iiMire-ei*LcMrc,  p.  i6. 


danBDfflal  iortoat  les  couleurs  tranciuuile», 

rappdleut  les  traditions  de  raTiîtqtje  histoire 
du  mon3«.terc ,  san^  leur  doxmcr  pbi"*  d'^j'i- 
th£Uiicite.  Rieu  u'e^  aussi  impovajii^|^^^ 

ryn%m«?  promenade  à  Iravi'rs  ruines  6c 
i  abbaje  de  Jumieges,  sous  U  voule  de  soi 

cLoitras. 

L  KG  LR  DU  li  O  l  R  G-DEXIS  A  ITT-;. 
VtUâge  situé  à  1  L       de  &o«ieu.  P^ip.  aSo 

kd».  ^  Filaiuree  de  eoiott.  1llaaièiM& 

Teintureries.  Tuilerie*. 

LOXVF  fln\  Vilbge  sitnf  prçs  \a 
for^  de  bua  nom ,  à  4  L  de  Aihicb.  f  q|u 
s,5oo  hab. 

MALAl'XAT.  TiDa^  situé  prea  de  k 
rive  gauche  du  railly,  à  3  I.  de  Rooctt. 
1^  l'op.  i,53u  hab.  —  Filature»  ii|draa> 
liuues  de  coton.  Papeterie. 

MABOMMB.  ViUase  ailnê  anr  la  nst 
droite  du  CaSÊj^  tfii  y  UxX.  mouv  oir  un  grand 
nombre  d^usines ,  à  i  I.  i  ';  de  Rouen.  Pcp. 
2,4  <'  —  fain-iques  d'indicnocs  et  de 
tiiMift  de  coton.  Filature»  de  cotenu  Tauum> 
rie».  Teininroiei.  Itliiii  Idfrir i  de  loSak 
Papcf^  rif'=.  '^I';nlin  à  poudre. 

3iAHTI.\  l)F.  ÏUISCHERVIIA.T,  :  St.), 
Ce  %iiiagc,  comtu  aussi  su  us  k  nom  de 
Saint-C^eorgcf-dc-Boidimille ,  {portait  daM 
le  X*^  si<-ele  le  nom  de  Baucfaen'Arïlîi,danl 
on  a  fait  Tioselu  rv i!Io.  Il  doit  !c  nom  de 
Saiul^George»  a  une  abba\e  de  bénixitritui. 
fondée  vers  l'an  io6o  jtar  Raoul  de  lau 
carvilie^  cbaadicnan  de  GuilUttaae-le-OM» 
qnèratii.  Une  |)anie  des  bâtiments  du  mih 
Uiislcrea  ♦'lé  nliathn»;  m;»»»  !'êj;liM'  cl  le  rh*- 
pitrc  sout  encuic  debout.  L'égltse  est  fod 
BMMite*  ian»  ans-boulanl»  ni  pilier»- bœ- 
lanls:  elle  a  3o6  pieds  de  long  eo  dedMto, 
6o  pieds  !r  l  irgi'  et  5o  de  haut  ;  la  cn«iMV 
a  96  |ueds  de  long  sur  a6  de  largo  ;  e\\c  ni 
terminée  en  rond-|)oint  aux  deux  trxtrcn^ 
à  peu  |Mé»  comme  le  fond  de  Tégliae.  U 
riocher  est  élevé  à  la  hauteur  d«  180  |âeli; 
deM^  to»n  >; ,  l<in:,'ues  et  grêles  rominr 
obeUjKjues  ,  accompagnent  à  «1  roi  le  <  t,  « 
^oche  le  pand  porlaiL  Cette  église  appar- 
tient tout  entière  â  Tardiileetiire  h  pLèi 
einfre  :  elle  est  prineipaicment  rrniarqmble 
par  le  prfait  aceord  do  son  ensenihle  ;  t?. 
point  dt!  pai  tic  raccordée  t* t  disitaraie  ,  jpoii.t 
de  eonUmclions  paeiérieures  a  la  pnjaièw 
ooRStruction  ;  les  deux  petites  cmmpmmStkÊ 
du  norti(|Mf  ,  v\  tmf  «.«miI»*  fetiètre-  eiï  o^^^"^» 
cvideranM  la  laii  après  coup ,  Uàal  tout  c» 
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Mm  m  grand  et  imjcstft^x  édifice  présenie 
d'étranger  an  plan  du  CoadilMVCtmlnnwl 

du  premier  archilecie. 

Une  ôramfttance  qui  ajoute  à  i  lotérèi  de 
stMe  btitlM|ti«,  c^est  qu'elto  demi  rwwoir 
la  dépouille  du  rainqueur  dUaslioçt,  àà  M 

ouill<it»mp-!i'- CoTiqtirranl  qttf ,  Hfpouilic  , 
abandonne  par  des  senitcurs  lugraU  au 
moment  où  il  venait  de  rendre  les  dernic» 
toofint       rai^  on  sur  ion  lit  de  mort» 
pendant  pliisinirs  heures ,  avanl  que  le  lii- 
mutte  qii»  stui  lonc^-temps  tme  halailtc  finie, 
et  i'ivres&e  du  pillage  qui  en  prolutige  tes 
Iwtiiwrit  «mmt  fnrna  à  un  toUbt  fidèle 
de  a^eecuper  d'ensevelir  ce  grand  roi ,  et  de 
procurer  «n  lomb<'nu  an  plii^  fameux  capi- 
taine de  ces  tcutps  intermédiaires,  à  ce 
prince  qui,  ayant  ga^né  un  empire ,  faillit 
manquer  d'un  cercueil.  Grâce  an  aoin  dn 
chevalier  Holliiin  .  qtii  w  rhnrgea  par  re- 
connaisance  uti  par  pitié  des  trais  de  l'en- 
lerreiimit  ,  les  moines  el  les  prèlrcs  de 
fltfnt-Oeorges-d^BoaGhénrille  coodnîaifent 
enfin  processiounellement  le  corps  du  roi 
d'Anî^leïern»  h  \rur  v^Vt'^t',  où  <!'<iccom|llirail 
les  rues  accouluiués  des  iuueraiilcs. 

HB3IIL.8008-JVMliEOES.  TiUage 
aitué  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine,  à 
5  1.  3/4  de  Rmîcn.  Poji.  5oo  1ml). 

Ce  villa^  doit  sou  uum  à  la  maison  ou 
ménil  qu*liabitait  la  belle  Agnès  Sorel  peu- 
dent  le  aéjonr  de  dMfka  Tlî  4  Jumte^ 
On  y  rctnarqtir  tinr  jn  titf*  mnison  à  eroi>éc 
ihîque,  ou  Ton  prt  u  nd  (]\]v  rEionrni  reite 
lie  des  belles.  Sans  doute  on  ne  peut  a[- 
fimer  que  ce  OHneir  ait  été  liabité  |«r 
Itaante  de  Cliarles  Vif  ;  peut-être  auraît-oii 
rencontré  plus  juste  en  faisant  de  cette  coo- 
•tniction  inodesie ,  la  cbafieile  du  chAteau 
qui  reçut  aea  demien  soupirs;  mais  si  la 
fente  Agnèa  est  venue  dans  celte  chapelle 
offrîr  prtèrr  ;  si  «-II»'  sVjsI  reposée  siu-  le 
ffiultiul  de  pierre  formé  par  l'embrasure 
de  k  ienètre  gothique,  il  doit  être  doux 
encore  d*y  venir  imerrafer  aon  ombre,  et 
de  s*y  figurer  son  inia^^e. 

MONT- AUX  -  MALADES.  Village  bâti 
sur  le  fommet  d'une  muuiagne ,  à  i/a  I.  de 
lUmen»  Pop.  iSohab.  De  cet  endroit  Toetl 
nionfe  sur  un  immen5<>  l>a.ssin  traversé  par 
le  cours  de  la  St  ine,  borde  de  prairies  et 
d*une  longue  ebnîne  de  montagnes»  et  ter- 
miné à  l'horizon  par  de»  loiutains  qui  se 
iMbngenl  jusqui  Elbeuf  et  h  fbrêt  de 
Pont-de-rArciie.  On  découm  enc  partie 
de  la  \ allée  de  Déville,  le  ham+'au  de  Ba- 
pcaïuiic  el  les  montagnes  qui  le  dominent, 
lei  pbiuH  imeieniei  dei  deux  Quévilly,  et 

t4*  UÊtrouon.  (Sauia-Iarâaïauax.) 
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les  c6tes  de  Canteko  et  de  Dieppedele  fnî 

se  prolongent  jusqu*à  la  Bouille.  L'œil  pent 
jouir  de  l'aspect  de  la  ville  de  Rouen 
dans  son  entier»  et  d'uue  grande  étendue 
dn  coon  de  h  Seine,  qui»  decfaiqne  «M 
de  cet befds,  offre  une  suite  nen  înicnmn> 

pue  de  pav^a£î?5  enchanteur*. 

MONl  VILLi;.  itourg  situé  au  confluent 
des  nrâseaux  da  Clères  et  de  Caill^,  à  4  L 
de  lUnien.  Pop.  i,65o  lieliw ^ FtAnfm  de 
tii^tis  et  filaïaies  de  colen*  —  Cùwmwrtê  de 
bestiaux. 

MOULINEAUX.  Villaee  bâti  dans  une 
Iwlle  titneiiott,  aor  b  me  gMche  de  le 

Seine  et  près  de  la  forêt  de  la  Londe,  à  4  !• 

de  Rouen.  ^  Pop  hab.  Aux  environs, 

sur  un  coteau  qui  borde  la  Seine ,  on  re> 
nBn|oe  les  ndnci  du  ebâtetn  de  BebcfC» 

le-Diable.  {f^oy.  La  Bouiliji.) 

OISSEL.  Bourg  trcs-agréiiblement  situé, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  ?  1.  i/a 
de  Kuueu.  Pop.  3,3 1 3  bab.  —  Filature  de 
coton. 

ORITAI*.  Village  bâti  dans  une  situation 
inttoresque,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
a  4  1.  de  Eoueo.  Pup.  i,53o  bab.  Près  de 
eet  endroit,  la  Seine  est  enceissée  par  des 
rochers  escarpés  qui  se  pral(Mi|int  ler  les 
bords  de  1i  ri\ière  pendant  une  longueur 
constdéiable  ;  tantôt  ces  rochers ,  couverts 
d'arbres  toujours  verts,  dont  plusieurs  sem- 
blent sortir  erec  efforts  par  leurs  fentes, 
oFfrenl  plusieurs  étages  dans  lesquels  les 
hommes  wnt  rreusé  ou  bâti  des  de- 
meures; taniui  ce  soitt  des  morceaux  de 
rocs  ))cndauts ,  t^uiours  près  de  s*écrea]er, 
et  qui  semblent  depuis  }>lusieun  années 
s'èlre  soutenus  dans  fe<5  airs ,  mais  toujours 
metia(^anl  d'une  cbuic  prochaine  l'habtiant 
assez  courageux  ou  assez  insouciant  pour 
avoir  été  s*j  k^er  avee  aécorilé^  Ori%  al  nos- 
sr  rl(  encore  de  très-belles  caves  taillî-es  dans 
le  roc,  qui  .mènent  de  magasins  pour  les 
vins  el  eaux*de-\  ic  ;  l'un  y  trouve  d'excel- 
lentes cerrjères  de  pierres  de  leille,  et  des 
flinrières  de  marbee  non  exploitées^  —  Com- 
merce de  noiïL  renottmèAs  de  aon  tamtoiie^ 
Brasserie. 

PAV1I.lt.  VtUage  sitoé  dans  un  vallon 
ai^ble,  sur  l*Auslreberte ,  à  4  1.  1/4  de 
Rouen.  Pop.  i,oou  hnh.  WûiH^Mts  de 
toil«*<».  Filai  lire  de  colon. 

POtti -SAIIIT-OUEN.  Village  situe  pics 
de  le  rive  droite  de  le  Seine ,  au  pieddW 
eolUne  élevée  d'où  fea  déeonTre  parfiito- 
ment  la  ville  de  Rouen  et  scsohimeniie^ 
virons^  3  L  de  Rouen.  XSF 

QIJB¥1U«T  (k  Gnma).  Village  ùivà 
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prèi  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  i  1. 1/4 
de  Huucn.  Top.  t,5oo  hah. 

Ce  Tilla{;e  esl  très-niicien  ;  il  e&i.stail  déjà 
trente  ans  après  la  prise  de  possession  de  la 
Normandie  par  Kollon.  Dès  i  tfio,  Ucuri  11, 
roi  d'Aiu;lelerrc  et  duc  de  Normandie ,  y 
avait  un  manoir  royal,  dont  ou  lit  une  le- 
proftcrie,  aujourd'hui  détruite ,  k  rexcrpliuu 
de  l'rglite  de  Saint-Julien  ,  qui  demeura 
intacte.  (UîUc  église  est  du  XII*  siècle  :  une 
abside  seroi-circulaire  en  forme  le  chevet. 
(Test  encore  le  xiczag  du  XI*^  siècle  qui  dé« 
core  l'intérieur  ae  rédifioc;  mais,  étendu 
eu  rubans  légers  sur  um-  lilc  non  inter- 
rompue d'arcades,  il  eu  diminue  la  nu>no- 
tonie  par  ses  renncnuiits  alternatifs.  La 
muraille  extérieure  est  couronnée  par  de 
bizarres  roi  l^eaux  ;  mais  un  cordon  gracieux 
rèî^Tip  au-drssus  des  feni'tivs ,  et  hs  embrasse 
dans  ses  contours  arrondis.  L'églisi^de  Saint- 
Julien  offre  encore  (*elte  particularité,  que 
l'abside,  moins  large  C|ue  le  corps  de  l'édilicc, 
a  aussi  une  loilure  monis  élevée.  Cetli'  église , 
Je  plus  intéressant  ei  le  mieux  conservé  dos 
monuments  de  l'arcliiterture  à  plein  cintre 
des  environs  de  Rouen ,  sert  anjoiud  hui 
de  grange. 

<il  KVILLY  (le  Polit  ).  Village  situé  sur 
la  ri\e  gaiirhe  de  la  Seine,  à  i  I.  de  KotU'U. 
Pop.  t,\Cio  hab.  — raùriqties  de  produits 
chimiques.  Construclion  de  machines.  Fila- 
tun's  de  <  ()t«iti, 

IlOL'J-l.N.  i  rc*-aucienne,  gi-ande  el  riche 
Tille  uinrilime.  ClIieMieu  du  dé(>artement. 
Tour  royale  d'où  n's^orlisseut  Us  départe- 
ments de  l'Eure  et  de  la  Seine-Tuférieiuv. 
Tribunaux  de  première  itisiancc  et  de  com- 
meiTe;  chambre  et  bourse  de  commerre. 
Rauque.  (Conseil  de  prud'hommes,  (ihef^licu 
de  la  i5'  division  militaire.  Hôtel  des  raon- 
naic's  (lettiv  K).  Académie  ro)alc  des  sciences 
Claris.  Académie  universitaire.  Collège  loyai. 
Société  d'agriculture.  Société  d'assurances 
maritimes.Fx»lcd'h}drographie  de  3*^  classe. 
Archevêché.  Fxolc  de  peinture ,  de  scnl|)- 
ture  et  d'archileclure.  Bureau  el  i-elais  de 
poste.  Pop.  8S,o8r)  hab.  —  {Établissement 
de  la  nutr^e  du  port,  i  lieure  1 5  miittilrs.) 

La  ville  de  Rouen  était  déjà  considérable 
«Tant  ta  conquête  des  Gaules.  Elle  était  con- 
nue des  Romains  sous  le  nom  de  Roiho- 
magus,  nom  qu'elle  portait  encoit;  au  \^ 
•iècle,  lors  de  la  conquête  des  Noimands, 
qui  le  chaugrrent  eu  celui  de  Rouen.  Sous 
les  empereurs  romains,  C(«tte  ville  devint  la 
«)êtro|>oU!  de  la  seconde  Lyonnaise.  En  8.ix 
ou  8.^1,  les  Normands,  peuples  venus  du 
nord  de  I  Europe ,  entretint  par  l'embou- 


chure df  la  Seine  et  savaocèrent  juaqu^à 

Rouen, qu'ils sarcagérentn|)rès  l'avoir  pillée. 

Vers  la  (in  du  IX*'  siècle,  RoUoq,  ce 
fameux  chef  des  Normands,  s'etopara  de 
Rouen,  qu'il  fortifia  et  dont  il  fit  sa  plan 
d'arme:»  :  de  là  il  se  ré|iattdit  daus  le  pa)s, 
et  y  sema  tellement  la  terreur,  que  Charlt  slII 
se  vit  forcé  de  conclure  avec  lui  ud  l/ailr 
en  vertu  duquel  la  Normandie  furnva  oa 
duché  qui  fut  couci-dé  à  HoUoa,  ei  dcoi 
Rouen  deviut  la  capilalc. 

Rouen  fut  le  séjour  des  ducs  normand^, 
qui  y  firent  leur  résidence  jusqu'au  ■Numnil 
où  Guillaume  -  le  -  (Conquérant  s'cnp>ra  <lo 
.trône  d'Angleterre.  £n  i  ia6,  celte  viWi  iul 
presque  entièrement  détniite  par  «Q  iua>a- 
<iic.  Après  l'assassinat  du  jeune  Arthur,  Ar 
dcRreiague,  |tar  Jeau-saiis-Terre»  Pbibyp- 
Auguste  a&siégca  et  prit  Rouen  (ea  tioi  . 
qu'il  rî'unit  à  la  couronne  ainsi  qoe  lou'jt 
la  province  de  Normandie.  Lan  de  la  ^ 
meuec  de  Charles  Yl ,  llnui      nu  d'Aa- 
gleterre,  mit  le  siège  devant  Rouen,  cl  ne 
rviul  à  s'en  emi>arcr  qu'upréfi  six  mois  ôr 
plus  vigoureuse  défense,  011  la  Camiuc  fil 
périr  plus  de  trente  mille  hahilanJa.  Ln  An- 
glais conservèrent  celle  \iUc  ptaïUat  trente 
aiinéi^s,  el  y  commii-ent,  le  90  mai  ifii, 
un  exécrable  assassinat  juridique  swr  la  ^>oi- 
aonne  de  Jeanne  d'Arc  En  1440,  ^  vnê- 
moire  de  Jeanne  d'Are  fui  rébabiblée,  cl 
J'iiiàlructiun  fit  conuailrc  les  cruds  excès 
au\(|ueU>  se  portcieul  ses  abomiualiies  asuv 
sins.  Rouen  fut  encore  a&siigée  pai*  Lhar- 
les  IX  et  |)ar  Henri  IV. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  tns-agrtt- 
ble  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  au  has  d'inr 
vallée  tres-ouvcrie,  autour  de  laquelle  rcpit 
une  chaîne  de  montagnes,  ooupé^v  par  ^ 
vallées  de  Dévillc  et  de  DanielaL  ttie  est 
en  géjiéral  trè.s-mal  bâtie  ;  la  |dfi|virt  éâ 
maisons  S(mt  construiles  en  buis,  h*s  raa 
sont  étroites  et  mal  percées  ;  qucii|iies  ^u<^ 
tiers  cependant  oui  des  maisons  liàiit*sair 
élégance.  Le  (|uai  est  superbe  t«i  offrTiv 
\ne  magnifique  siu*  le  com-i  de  ta  Sa»» 
couverte  de  uavii-es  et  de  bateaux  di*  ta\<^ 
espèce.  La  marée,  qui  s'y  élè\i3  trcs^ui, 
lui  jirocure  l'avantage  de  recevoir  de»  bdtOi- 
nienis  de  200  tonneaux  ,  et  la  nu*!  un  rsiç 
des  villes  maritimes  de  la  France.  L'asfKrt 
de  cette  ville  est  riant  et  piitorrM|(ie  :  ks 
coteaux  qui  l'environnent  et  s'élèvent  em 
amphiihéàtre ,  les  îles  et  les  proiries  qn 
s'étendent  le  long  de  la  .Seine,  les  cours  c-1 
1(»  promenades  qui  l'enloiirent ,  la  lic«utr 
du  fleuve,  couvert  de  l»àtinieiiu  de  cum- 
mercc  de  presque  toutes  les  ua lions»  offrrsi 


y  Google 


Google 


1 


! 


I 

■  I 


I 


I 


Digitized  by  Google 


Ly  Google 


Digitized  by  Google 


ARRONDISSEMENT  DE  ROUEN. 


lé  coup  d'œil  le  plus  animé,  le  pins  affable 
et  le  plus  rarié  qu'il  soit  possible  de  Yoir. 
Ses  ruTiparts ,  ses  murailles  ont  disparu  pour 
faire  place  à  de  jolis  boulevards,  doul  les 
allées,  de  la  plus  belle  verdure,  proeurent 
aux  habilnnis  de  ebarmantes  promenades. 
Dfux  rivièn's,  l'Aubelie  et  le  Rolk-c,  con- 
tribuent pitissammcnt  à  la  salubrité  de  celte 
ville  et  à  l'iiuliistrie  de  ses  habitants. 

Les  monimients  et  autres  dbjela  n  inar- 
fjuabics  de  Rouen,  sont  : 

Le  VIEUX  CH4Tp.Au.  Deux  tours  eiuoi-e 
debout ,  et  quelques  ruinas  ,  sont  tout  co  qui 
reste  de  cette  ancienne  fwlercase ,  bAlie  par 
rbilippc-Augiislecn  iao5.  Elle  était  flanquée 
de  plusieurs  tours  et  commandait  la  ville. 

La  Toun  de  la  GROSst-Honi.oue.  Fdificc 
élevé  en  i3Sf).  C'est  dans  cetic  tour,  de 
forme  carrée  et  d'un  ^thique  simple,  quVsl 
placée  l'horloge  princip;de  de  la  ville,  ainsi 
que  la  cloche  du  belfroi  :  elle  est  pertéo  de 
piandes  croisées  en  ogive  el  s'élève  majes- 
tueusement jusqu'à  la  plate-fonne  ,  euvi- 
i-oiméc  d'une  Iwlusirade  en  fer.  La  voûte 
de  la  {;rosse  horloge,  qui  joiul  l'ancien  hôtel- 
de-ville  à  la  tour,  a  été  construite  en  i5a7. 
(  ^ uy.  la.  gravure.  ) 

L'Aivcir.if  iiÔTti.-DE-viM.t,  l^difice  de  la 
plus  haute  antiquité.  Il  lient  i  la  tour  de 
riiorloçe  par  ime  voftte  singulière ,  aux 
côtés  de  bqvicllc  s<mt  placés  deux  grands 
cadrans  qui  indiquent  llietire  de  fort  loin. 

Le  pAi.Afs  DK  itsTict.  >*diricc  achevé  en 
^^[)0^         M»  vaste  bâtirarni  d'un  eolhique 
extiémcmenl  délicat  cl  Irès-hardi  datis  son 
exécution.  La  grande  cour  est  enceinte  par 
une  muraille  en  créneaux  du  côté  de  la  rue 
aux  Juifs,  et  est  fermée  par  quatre  portes , 
dont  deux  plus  grunJcs  en  friTue  de  vortte. 
La  princi{ialo  salle  de  cet  édifice ,  dite  la  salle 
«IfS  Procureurs ,  est  remamuable  par  sa  lon- 
f;netir,  qui  est  de  170  pieds  sur  5o  de  lar- 
K«nu'  :  la  charpente  qui  lui  sert  de  voôte  cit 
le  monceau  le  phis  i-are  c»i  ce  genre  ;  elle 
ie|irciente  jwirmiicmeut  la  carcasse  d'un 
xui»seau  renversé.  Au  fond -de  la  sidie  des 
Procureurs,  à  droite,  est  une  porte  qui 
communique  dans  rnnciennepraud'rhaïubix', 
regardée  comme  Li  plus  belle  du  ro>aume. 

L'ili;Ltsa  MKTRoroLiTAinK ,  monument 
aussi  remarquable  par  l'ancienneté  de  son 
orii;ine  r|ue  par  sa  structure  imposante.  Il 

Ijandl  (pi  elle  fut  reconstruit!'  ou  réparée  par 
lollon  ,  qui ,  après  avoir  embrassé  le  chris- 
tianisme, y  reçut  le  baptême  en  9 ta.  Vers 
l'an  1 100  ,  les  airlu'xérpivs  de  Houimi  ,  a)atit 
senti  la  uécrMilé  de  faire  bAlir  leur  ca'ihé- 
diale  sur  ua  plan  beaucoup  plus  vaste, 


commencèrent  par  faire  élever  la  iief  et  les 
collatéraux  de  l'église  actuelle  sur  une  |uirtie 
des  anciens  fondements;  plus  tord  onajuulii 
la  croisée  et  les  chapelles  de  l'immense  édi- 
lice  que  nous  vo)onj  aujourd'hui,  ouvrage 
de  plusieurs  siéiles,  à  partir  du  XILI*  jus- 
qu'au XYl"  iuelusivemeni ,  en  e.xcept«nt  la 
base  de  la  tour  Saint-Romain,  qui  offre  des 
Ijaccs  d'une  auliqui'é  plus  reculée, 

La  fat^ade  princi|>ale  de  la  cathédrale , 
quoique  bâtie  à  diverses  reprise»,  n'en  offre 
pas  inoiii^  un  niajeslui'iix  ensemble  et  une 
grande  richesse  de  détails.  Sa  surface  pré- 
sente imc  largeur  de  170  pieds  sur  a33  pieds 
dans  sa  plus  grande  élévation.  La  longueur 
de  celte  église,  depuis  le  grand  portail  jiis- 
c|u'à  l'extrémité  dft  la  cha|M^lle  de  la  Vierge, 
est  de  4o!>  pieds;  la  largeur  d'un  mur  à 
l'autre  est  de  t)7  pieds;  la  hauienr  de  la  nef 
est  de  8  ;  pieds ,  celle  des  collatéraux  de 
4a  pieds;  h  croisée  a  lO'»  pieds  de  longneur 
sur  aC  pieds  de  large;  au  eeuue  est  la  lan- 
terne, élevée  de  j  60  pieds  sous  clef  de  voûte, 
ei  soutemie  par  quatre  gros  piliers  supportant 
le  soubassement  d'une  tour  carrée ,  sur  la- 
quelle s'élevait  nagircre ,  à  la  hauteur  de 
39C  pieds,  un  clocher  pjframidal  en  char- 
pcole,  eA«iv«rt  en  plomb.  Cette  lielle  pyra- 
mide a  été  détrtiiKj  pat*  le  feu  du  ciel  le  i5 
.septi-mbre  i^taa;  mwis  on  s'est  oecu|)é  de 
suite  de  sa  reconstruction  :  déjà  la  restau- 
ration et  rexbaussemeni  de  la  lanterne  sont 
terminés.  De  cette  nouvelle  platu-formc  s'é- 
lanceti»  majestueusement,  à  4  30  pii-ds  de 
hauteur,  une  nouvelle  lléehe,  exécutée  eu 
fonte  de  fei-  et  travaillée  k  jour,  du  poids 
de  f,o6a,344  livres.  La  tour  méridionale, 
dite  r»eOrges-d'\mboise  ,  est  d'une  belle 
structure.  Les  eonlre-foi1s  sont  décorés  de 
statues,  parmi  lesquelles  on  reconnaît  celles 
d'Adam  et  d'feve.  Deux  galeries  à  jour  for* 
ment  des  es|)èces  de  eetnturt>^  horieoatales. 
C-etle  parti»!  de  la  tour  est  percée  de  quatre 
fenêtres  sur  chaqiK*  face,  dt-corix^  d'entrtdacs 
et  surmontées  de  pignons  n  jour  ;  au-deâsus 
des  fenêtres  règne  une  terrasse  bordée  d'une 
l>alusti-ade.  En  cet  endroit  la  tour  prend  une 
fonneoetoeoue.La  tourdile  dcSaiut-Romain, 
de|>uis  la  base  juscju'à  la  partie  supérieure, 
est  d'une  eoustrtidion  très-simple.  Le  por- 
tail «  avec  tes  trois  norlu  ornées  de  riciies 
sculptures,  fut  élevé  au  commencenicnl  du 
Wl'  siècle.  La  tour  méridiou;de ,  iiuinmée 
aiu'iennement  lu  tour  de  Heurre ,  paron 
qu'elle  fut  bAtio  des  deniers  que  h;  elcriô 
exigea  du  peuple  pour  lui  permettre  oe 
manger  du  lietirre  {tendant  le  carême,  eM 
appelée  maintenant  Georges  -  d'Aitdx>isèj 
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f  2      *  DEPARTEMENT  DE  I 

Otle  tour  renfermait  la  Limeuse  cloche  ap- 
pelée CeorgesHi'Aniboi&e,  dont  le  métal  fut 
UMMpofié,  en  1793,  à  fai  fondoîe  dt  Eo- 

milfy,  pourèlre converti  en  canons.  Qtirlqufs 
fr»^m*'nl»  portés  à  l'iiôlel  des  monnaies  de 
Paris  smirent  à  Itaire  des  médailles  aujour» 
Ali  fort  nra.  On  m  MT  «Mte  fNM  : 

MOaUatlST  DM.  VASITK 

mtnvtf  Noa  t.*inr«i.Kvi 

L'inlérieur  du  icniple  présente  un  bel  as- 
ptOL  n  reçoit  le  jour  mit  i3o  feoMrei, 

■niet  pour  la  plupart  de  vitraux  de  cou- 
leur, exéculrs  jvarfie  (hm  \UV  siècle, 
et  ptrtte  à  l'époque  de  ia  rcu<usi»ance. 

Le  pelde  miiépiscopal  cet  oontiga  à 
ré^iae  cathédrale.  La  nlerie  def  états  est 
ce  que  l'intérieur  ofTrc  a<*  plus  remarquahle. 
EUe  est  ornée  de  quatre  grands  tableaux 
par  Robert.  Ce  uni  ko  vues  iln 
,  de  Die|i|ie  •  de  Eooen  et  de  GuOon. 
L'abbate  u  Saikt-Oubit.  Cette  ahbayr , 
la  pins  aiirirnnc  <\p  loule  la  ci-devant  pro- 
vince de  Normandie ,  fut  fondée  sous  ie 
liffm  de  CbCenfe  ;  brAlèe  et  déifiiile  i  dtf< 
férenles  êpt)(|iH>i,  on  doit  sa  réédificatioa 
à  l'abbé  MarrdaJgciit  qui,  «MTondé  ]>ar  les 
libénhtés  du  comte  de  \aiois,  posa,  le 
ftS  Ml  i3iS,  k  prenière  pierre  de  k  tm* 
tiUque  que  nous  voyons  aujourd'hui.  Ainsi 
que  la  plupart  des  temples  cliréticns  du 
■M>jeo  âge ,  régUse  de  Sainl-Oucn  a  la  forme 
d^ooe  croijt  ktioe.  Quoique  eoutniile  i 
anetw  repritet  diffénoieB,  c'est  cependant 
1  un  des  temple';  fpiî  offre  la  plus  t^iande 
tymélrie  dans  les  dillcrenies  |>arties  qui  la 
composent  et  dent  ses  détaib.  On  ne  peut 
voir  rien  d*maai  l>eau  «  et  a.^surétnent  rien 
de  plus  l^U  que  le  vaisseau  de  celle  admi- 
rai il  c  basilique.  Du  grand  portail  occidental 
ou  a[K>rçoil  le  diœur  dans  tout  son  ensemble } 
c'est  un  cercle  ou  plutôt  un  ovale  entouré 
de  hauts  piliers  formés  de  colonnes  réunies 
en  fai5c^'nn\  ,  el  déj;agé  de  toute  espèce  de 
cloison  qui  jpounuU  eu  masquer  la  \ue;  ii 
eit  impoisble  de  rien  im^iner,  sous  ce  raiv 
nort,  de  plus  aérien,  de  plus  séduisant  :  le 
nni  et  la  délicatesse  de  ces  piliers  est  une 
chose  vraiment  étonnante.  11  exute  des  ba- 
sliqucB  phn  ^MlM»  naii  il  en  eil  ||em  «ne 
dotite ,  qui ,  comme  ceUe<i ,  réunissent ,  à 
moins  de  défatjfs  dans  les  proportions ,  au- 
tant de  nei'teclion  dans  la  masse  ;  aussi  est- 
eBe  e— iJéréB  à  jeue  titre  comme  un  dee 
diefMi'œuvre  d'arc^eelure  gothiqucOnn 
dMpellm,  7  eamprit  edin  de  k  Tieq)e, 


SEIXE-mFÉKIEURE. 

environnent  ie  choeur  de  l'égiisc,  dont  U 
longueur  dent  renme  eit  de  416  pieds  ;  sa 
krgeur,  en  y  comproiant  lei  eolmtcmE, 

est  dr  -H  jùeds  ;  SB  iiatitcnir  est  de  100  pieds 
sous  clef  de  voûte  ;  elle  reçoit  le  Jour  par 
ia5  fenêtres,  sur  trois  Fingi,  sans  y  com- 
prendre le.s  trois  rosaoH.  Le  second  rang 
de  ces  fenrirrs  rrlaire  une  galerie  rirnilalro 
intérieure  qui  reguc  au-dessus  des  txtllaié- 
raux ,  où  plusieurs  de  ces  fenêtres  pré^  ntent 
des  vitreux  d'une  grande  beauté.  Il  faut  sur» 
tout  remarquer  une  sibjlle  dans  la  deui/ème 
tt.i\('e  du  bas-côté,  à  gauche  en  entrant,  et 
les  dais  gothiques  de  la  verrière  en  Lcx.  de 
la  grille  du  dueur,  dans  le  collatéral  du 
midi.  Le  chœur  était  autivfois  séparé  de  \a 
TH'f  par  un  superU-  jubé  dont  oti  peut  voir 
la  gravure  dans  l'iiistuire  de  l  abl}ayc,  par 
k  P.  Pomneraye.  Aiirèi  «voir  été  mutilé 
pendant  les  troubles  de  i56a ,  il  fut  détruit 
en  i79r,  lorsque  Saiiif-Ouen  fut  érigé  eu 
paroisse.  CouiJt:  le  piemier  pilier  de  droite, 
en  entrant  par  le  portail  oeddcnlil,  eet  un 
f^rand  bénit i^  de  marbre;  par  un  efUet 
d  «iptique  asseï  curieux  ,  on  voit,  en  regar- 
dant au  fond  de  ce  bemlier,  la  voOie  Je 
régUie  dans  toute  «on  étendue. 

Le  portail  présente  la  porte  priodpafe 
de  l'église  entre  deux  tours  tronf^'*'*'*'  « 
placées  diagonalement,  et  construites ,  ivant 
a  k  hauteur  de  cinquanie  pieds ,  l^^ntre 
à  quarante  pieds  au-dessus  du  sol  de  la 
place.  Indépendamment  du  |K)rtatl  prin- 
cipal, ou  entre  dans  ce  temple  par  deux 
autrea  porte!  Àtuées  eu  midi.  Au  centre 
de  rédifioe»  i*^ve  roajestueueement  une 
ro'i'^nififpie  tntir.  dniit  la  liase  carrée  pré» 
seule  â^ur  cliaquc  lace  deux  grandes  fenêtres, 
surmontées  de  pieuons  à  jour,  du  st>  le  le 
plus  ricbe  et  k  plua  éiépnt  :  la  partie  su« 
périeure ,  de  forme  orto;;(mc ,  est  flaïKjuée  de 

auaiiT  tourelles,  (|ui  se  laltacluiit  aux  nn^!»»* 
e  la  tour  par  de  légers  air^buulant»  dont 
Texlrados  est  orné  de  jo^Jes  découpures  ; 
celte  Ini  tie  de  la  tour,  percée  d'uni-  fen^fre 
^iir  «^ei  (juaire  fa(e:<  ,  e^l  surniontiH.*  d'une 
couruune  ducale,  Ua>aiilée  à  jour,  de  l'ef- 
fet le  plus  pittoresque.  La  hauteur  totale  de 
la  luur,  depuis  le  pavé  de  T^iUie  JUM|U*à m 
sommité,  est  de  a4o  pieds. 

L'icLiSB  nK$AX!tT-MAC  1.017,  à  l'extérieur, 
eit  un  dmiinutif  de  celle  de  Saint-Ouen; 
c'est  à  peu  près  le  même  genre  de  construc- 
tion; le  stv!»'  puamidal  s'y  reironve  par- 
tout. L'iuléiieur  mérite  toute  i  uttcaUoii  dee 
curieux  :  noue  tignalon»  perticnKèreewnl 
ici  le  charmant  escalier,  sculpté  à  jour,  qui 
condaiil  à  l'orgue.  Cette  égliie  a  eonaené 
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presnue  toute  son  andciuieTiirerie,  décorée 
eo  geuéral  de  6fpm  Moiéei»  4iat  te  tlyte 

de  la  renaivsanrr. 

L'àcifst  D&  bAijfT  -  Patrice  ,  bâtie  en 
i535y  est  uue  des  production  les  [Uus  bril- 
Inla»  lie  te  remiiMiKe.  Elte  oftw  ém  vi- 
traux de  la  plus  gratide  beauté,  du  Wl* 
sièrl*»,  r'e5»-à-(iire  de  la  période  la  |>lus 
brillante  de  la  peialure  sur  Terre  eu  l-  rance. 

L'bgu&k  ok  Sautt-Romaih,  quoique  mo- 
derne ,  nirile  «l*élre  visitée  dans  tous  ses 

détails;  sa  construrtion  d^ti'  de  1C79.  tlle 
renferme  (ombcau  eu  granil  de  saint 
Komauif  et  est  décorée  de  cbariuauls  vitraux 
pwwnant  de*  éfUim  é»  8tiiil4ifaur,  de 
Saint -Étieniie- des -Tonneliers  ef  de  Saint- 

Mmw-sur-Keadk,  tu^priaiées  pendâtit 

Ift  révc^utiou. 

L*lttLtiK  SA(irr-TiirciaT  eil  une  jolie 
podnetîoo  de  la  rcneiwenee.  L*archiieelare 

inlérieiire  est  If^i  rp  rt  ^vaeiettse;  1rs  \  iiraiix 
'  ea  sont  remarquables  et  dans  uu  bel  étal 
de  eonserratiuQ. 

L^titi  Saiht-Giiiva»,  ékt^mtftm» 
ptercment  dTnne  ancieiine  rIia|uHe  con> 
ilnùff  par  ?nint  Vietrice  en  386,  renferme 
une  cr)fj>te  extrêmement  airieiisc ,  qui  n'a 
pM  muutt  de  teiie  nèàt»  d'existence.  Elle 
I  si  phcce  iiMiiéilialefneiit  sous  le  chtpur  de 
I  '  J  :  ■  ;  nn  y  de<;ecnd  pir  ttO  CtOtlier  de  a8 
niau  lics  en  pime. 

FoBTài9Ls  rcsLiQuts.  Peu  4e  pteccs  à 
Rouen  méritent  de  fixer  reiieolîon;  mit 

phisimrs  son!  décorées  de  fdUiiMe.  La  plus 
reniar(|uable  esl  celle  (ju  on  nomme  fontaine 
de  Lizieux;  clic  est  de  forme  pyramidale, 
et  repréfnle  le  PÊnuaae  ;  les  muses  décorent 
dans  loule  sa  lom^ueur  celle  pyramitlo,  fjue 
couronne  le  rl)r\al  Pépsr.  I  n  jvTiîir  infc- 
neure  de  la  fontaine  offre  une  vuw  (|ut  en 
FBçeif  ki  eeux  trèMdModanies  et  cju  i  pajnent 
pour  les  plus  saines  de  la  ville.  —  La  fon- 
fairv  fliif  la  Pik  t  lle  ,  rl<  vé«  sur  le  lieu  du 
supplice  de  Jeaùfic  d'Arc,  à  Tendroil  m^me 
eù  se  fit  rexccution,  est  moderne,  d  as»ez 
■NUivais  goi\\ ,  et  surmontée  d'une  statue  de 
peu  de  rrif  r  itf  ,  rr|iréM  nlJiiil  Jeanne  d'  Are. 
—  La  foxiloiuc  de  la  Cioix-de-l»icne  pré- 
SMe  trois  étages  en  forme  de  p)  rauiide  ; 
son  aspect  est  infiotment  gredeux.  —  Les 
fonlaiMes  de  la  Oosse  et  dn  la  Oros^^e-Hor- 
loge  sont  anciennes  et  uéritenl  aussi  une 
Attention  particulière. 

Im  HkMiutL  hm  belles  boident  les  trois 
oAléi  d*une  place  parallélogramme,  dont  te 

miUeu  est  alwudonTff  a  rli-s  mnTfimnd*;  nm- 
bulauis.  iiUles  répuudeui  par  kur  ooiislruo- 
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tion  au  groud  commerce  qui  s'y  fau  en  tout, 
teaupe ,  et  peuvent  Muer  pour  les  plus  beUee 
rt  les  plus  commocfes  du  rofttme,  ]per  leur 

disirilMifion  et  surtout  par  leur  proximité  da 
ixirt.  Uiaque  espèce  de  marriiandisc  a  sa 
halte  pertkuliàre.  On  oKMile  I  te  bdte  aux 
rouenneries,  qui  est  te  plus  fréqttsnléa, 

par  un  doubî»-  escalier  en  pierre ,  formant 
sur  le  reste  du  bâtiment  un  avaut-corps  dé» 
eoré  de  quelnues  eeiowMi.  C*esl  une  salte 
de  2  79  pieds  de  long  sur  5o  de  large ,  voûtée 

en  i^ein  cintre,  et  soutenue  do  distance 
en  distance  par  des  colonnes  en  pierre.  Le 
m-de-dUMSiéa  de  cette  salle,  également 
nwlrnu  par  de  terln  colonnes ,  sert  de  ma- 

1,'âsin  pfMM-  îfs  in>Trr!inndise-S  arrivant  de  la 
lucr.  Les  daerses  balles  sont  ouvertes  tous 
les  vendredis ,  depuis  six  heures  du  matin 
jus(|u'à  midi.  Ellessonlalimcntéeseo  grande, 
partie  par  les  iaunanics  tebriques  des  p^a 
eoviroonants. 

Lk  mit  de  Rouen  est  peut*étre  l'un  des 
mieux  situés  du  royaume  pour  te  conune- 
diir  iiii  rommerre  et  le  dit  hargement  des 
ua\mï.  Ses  qtiais,  îi'uue  lorl  belle  lari;eur, 
se  prolongent  depuis  le  pont  de  bateaux, 
jusqu'à  la  barrière  du  Bloni-Riboudet,  et 
kis-seni  von*  dans  toute  sa  longueur  une  file 
de  bâiimenis  qui  présentent  l'image  d'une 
forêt  de  luAlures  et  de  cordages.  Deux  pro> 
neaades  fort  a|;réables  tcralnent  te  port 
à  ses  deux  extrémités. 

Le  l'orr  de  batkaux.  Ce  pont  osl  une 
espèce  de  machine  flottaule,  cou)]M>i>ée  de 
|dusieurf  morcesux  qui  haussent  et  baissent 
a  proportion  que  le  flux  cl  le  reflux  repousse 
les  eaux  de  la  Seine,  ou  leur  rend  la  liberté 
de  leur  cours  :  elle  est  soutenue  sur  -.>  i  I râ- 
teaux de  front  dans  la  longueur  de  70  pas; 
les  deux  côtés,  i  droite  et  k  gauche,  qui 
tiennent  lieu  de  parapets,  sont  l'ie^és  en 
forme  de  banquette,  et  servent  pour  les 
gens  do  pied  ;  le  mtlku  est  pavé  et  destiné 
pour  les  clie^'aux  et  les  voitures.  On  di-nionto 
r«-  [«ont  avfT  facilité,  lorsque  les  {,'laces 
Miul  a  craiudre ,  ou  pour  donner  passage 
aux  bateaux  qui  remontent  à  Paris  :  il  se 
n  plie  sur  lui-même  au  moyen  de  rmitettcs 
i\r  U  v  (y}>'  fuul  jouer  drs  poulies  en  enivre, 
et  six  luimmes  avec  un  cabestan  l'ouvrent 
ou  te  referment  sans  peine. 

Le  (  inAND-CoiiRS  est  Tune  des  nUis  belles 
Pl  des  plus  agréaMes  prnmrnadrs  France. 
L'oeil  y  contemple  a%ec  plaisir  le  canal  du 
fleuve,  bordé  de  hêtres  de  la  plus  belle 
verdure  ,  couronné  par  la  rocbe  Sainte- 
t'xilherine ,  les  rôles  de  r.on-Seeours  et  la 
chaîne  de  montagnes  qui  semble  m  perpé- 
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tuer  à  perte  de  vue.  A  droite ,  une  longue 
Itfto  ét  qui  M  prolongent  sur  l'bO' 

rlton,  fl  le  >ilhi^f^  it"  SotttMilI»',  «î^mt  frs 
maison'?  rt  If  Hm  Ikt,  de  foniie  assez  piito- 
res(|uc  I  occupent  gcuéralemenl  la  vue  ;  lau- 
^  b  ri%«  IMMte  aè  prvIiMige  oraéé  de 
jolies  maisotia  de  jfkiimoè  et  de  ditttMi 
iMinufaclures. 

On  remarque  encore  à  Eonen  ;  la  romaine 
OU  II  deHue;  le  triteHel  de  ea— ew  en 
les  eonsulfe  ;  rarcbevéché  ;  rbdie)  des  mon* 
nales;  rhôpi'al  f^»*npnil  :  1  hAti-I-dien  ;  le 
collège  ro|ai  ;  le  lurdm  de  bolauiuue;  l'hôtel 
dbi  DlNii^iltcitviMèî  leMuiée  flMMlé  en  1809 
UÊt  Hapoléon ,  qui  le  dola  de  plusieurs  ta- 
bleau!!; la  bîhliolhètjue  pniyliqtïf ,  contenant 
aStOOO  Tolumes  et  1,100  manuscrits;  la 
UMiiOD  ee  l'wiie  vmi uuiir.  ei  eene  oe  roiH 
MDelle;  la  salle  de  spectacle,  eie. 

Ifttfiistrir.  Manufactures  importantes  de 
tissus  de  cotou ,  connus  sotts  le  nom  général 
de  Rouenneries.  Fabriques  de  draps,  ciK- 
ooH,  indlcenes ,  siamoises ,  nankin ,  drapa 
de  coton  ,  mout'lioirs,  châles  de  coton ,  vr- 
lours,  bonneterie,  couvertures,  nioUelum, 
flanelles,  peignes  d'iTOire  el  de  corne ,  con- 
fitures, liqueon  fioei,  oolle>fone,  savon, 
acides  minéraux  et  produits  cbiinii|iu's  de 
toute  sorff .  r.Virnce ,  papie  rs  peiuts,  toiles 
ctrées,  plomb  de  ciia&âe  et  Uuuiné,  cartes, 
ceriMis,  paint  É  CMbeler,  rouge  d'Angle' 
terre.  Manufactures  de  carde?.  Noniljrr  uses 
filatui^s  de  coton  «•»  de  laine,  mues  |iar  l'eau 
et  par  la  vapeur.  Teintureries  renommées. 

blandibKries,  im* 
neries  ;  curanderies  ;  épuration  d'huiles  ; 
Iirns«i»»rM'5  ;  mo»iliiis  à  «rif  v  le  lïois  et  k  pid- 
vcri&er  le  bois  de  teinture,  fonderies  de 
enivre  et  de  fer.  A  LescurtMée-Roneii  » 
fabrique  de  verre  à  vitres ,  de  soude  et  de 
pmdnit'î  rbifiiiques.  RhnrhiHî^cnVs  de  toiles. 
Kotien  poisede  au.«si  des  cylindres,  des  ca- 
landres et  des  monllDS  A  fimler  et  à  preswr 
les  étoflSn.  L'art  de  conlire  les  fruits  y  est 
porté  nu  ImuI  degré  de  p-rffrfînn; 

c'c»l  uue  branche  de  commerce  cou&iderable. 

duHMÊttefm  JLjt  tiBs  de  Rouen  crt  très* 


afanlâgeusemeni  située  |>our  le  commerce; 
lA  ntréé,  qui  kii  proéuré  l'avantage  de  re* 

ce>()ir  dans  son  port  des  bâtimetits  mar- 
chands,  peut  In  fnirr-  rpp.ird«'r  comme  ville 
maritime.  Les  pruictpauji  objets  de  com- 
aseroe  eoDsistent  en  grains  «  nriecs,  vloi, 
eani-de-vie,  salaisons,  huiles  de  poissou, 
«lirf,  dmçiicries,  épirerir*,  ti'inlnr»»*,  co- 
tons en  laïue  et  filés ,  chauvi  es ,  laines ,  fer, 
eiéaiifet  krnit  feudroBt  Draps,  toiles, 
rouenaaries ,  et  autres  articles  de  ses  mann- 
factures.  Fntirpot  rérl  pvnr  les  denrées 
cekuttales  et  autres  uiarcbandt8e^,piiaat  de 
ritreugeri  Le  aiM—fM  d*faiiMtisiiaft  et 
d'exportation  se  fait  principaiemeet  efue 
l'Amérifjtir ,  \f  îfvant  et  l'Italif*.  l'I-'^pinif , 
le  Portugal,  la  Hollande,  rAngletcri-e  cl  le* 
puisaaooes  du  Nord,  et  avec  tous  les  départe- 
ments aMntiflNS  de  la  France. 

Hotien  «'Àf  în  jKttrie  de  ïk-iiseradr,  ]>oète 
du  sifde;  de  Berrujer,  jé»uile  ,  his- 

torien ,  auteur  de  l'histoire  du  peu^U  do 
Dieu  ;  du  P.  Brurooy,  à  qui  l'on  doit  une 
Traduction  du  ibcâliv  d(  s  C.n  rs;  de  Conu-îDe 
(Pierre) ,  le  père  de  la  Iragidif  fraoraisc  ;  de 
CkuueiUe  (l'humas),  poète  U unique,  frae 
du  |irècédent;  de  l'historien  Daniel;  de 
M"""  du  Tocag»'  ;  d'Édoiiai-d  AJ.mi  ,  cé- 
Ichre  chiniislt*  à  qui  l'on  doit  lo  prjU  vliou- 
ueoieut  de  l'ai  t  de  la  diAlillatioa  i  dr  I  uule- 
nelle  ;  de  Joiivenet,  peintre  cél^te  du  XVtt* 
siècle;  de  M™*  Leprinee  de  Beaumont ,  au- 
teur di-  nombreux  ou%Tagcs  d'éducation;  de 
Lucoâ  i^i*aul],  célèbre  voyageur;  de  Pradon; 
du  peintre  Rcstout;  et  d'un  grand  nooibre 
d'hommes  dont  les  nonui,  plus  ou  moins  fa- 
Mi«  n\  .  |>ni(iT.Ti«M!i  figurer  A\rc  honneur 
apfi  >  vvii\  4ju(j  uous  venons  de  cîlrr. 

A  ai  1.  Ë.  du  Iluvi-e,  14  1.  S.  de  Diep^M-, 
3i  I.  N.-O.  de  Paris. 

BY.  Itof  situé  à  4  L  t/e  deReiMO.  INsp. 
3M»lMlK<-#ialnf«edesa^lte  | 

ROTTEVILLE-LEZ-mODBIf.  Gros  vil- 
lage, fitué  A  I  1.  de  Rouen.  Pop.  3,»ji9  baJi. 
—  fabriquer  de  colle-forte ,  de  *avon  i 
fouler  les  draps ,  de  pi-odohs  cfainûqucs ,  etc. 


ARRONDISSEMENT  DË  DIEPPE. 


A^'^.f.ESQrEVILLE  -  SVR  -  SAAXE. 
Rourg  :)iiiié  %\\T  la  rive  droite  de  la  Saane, 
è  7 1.  de  Dieppe.  Pop.  4ao  hab. — f\t6ri<fitêt 
de  cuirs.  Blanchisseries  de  toiles. 

AKQl'ES.  Bourg  irr^  nurifTi  ,  %\\vv  Hnns 
une  belle  vallée,  sur  la  rivière  d'Arqués, 


près  du  confluent  de  l'Caulue  et  de  11  Bé-  ^ 

thune.  Pop.  S5o  hab. 

Au  conmencement  du  XI'  riffie,  Arques 
était  une  ville  importaule,  défendue  par  un 

(li^friti  fort  bâti  dans  une  po«>îtion  admi- 
rable,  sur  k  somoiet  d'une,  ptltiemotilagiie 
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ArKI\-SrR-SCIE.Tillage  siln^au  pi»^ 
d'un  coteau,  près  de  la  Sc'w,  it  i  I,  i /a  do 


BiepiH».  Pop.  Soo  hab.  Oa  v  rt!iuar(|ue  un 
Hqneaue  creuié  dans  toute  l'cpaiiieiir  de  11 

i<iniitn';iie ,  qui  .sert  de  conduite  ^jo,  Mttl 
d  alimente  les  footaiae^  de  Dieppe. 

tl^'FFA^*  iiiué  &ui-  ïa  rive  droite 

I  8m  A^lt^ét  Dieppe.  Pup.  f  ,o5o 
h»h.  —  Commerce  de  bestiaux. 

BACQCEVIIJ.K.  noiirg  sitm-  sur  la  rive 

Kucbc  de  la  Vienne,  à  4  i.  t/a  dr  Du  p^icu 
tp.  a,f>g5  >ah.  —  Pabriquet  de  serget , 
eoutib  et  tahirf  à  MriM^ 

BF.l  I  F.TtcOMBRB.  Boiirg  iM 
nno  \al!(  v  fort  nj^n'-alde ,  nir  h'rfre  gaMfhe 
de  lAix^uc*,  à  6  l,  3/4  de  Dieppe.  Foi». 


.AUÛSDISSEIIENT  BE 

ijui  domine  tout  le  pi^t  d*alentotir.  Ce  diA* 
Ican  ,  ct-lM)re  par  lessiéges  qu'il  a  soutcinw, 
était  flanqué  de  quatorze  tours  et  cnviruuaé 
de  profond»  fosto.  En  laoi^  Philippe-An* 
eittle  leii(e  sans  succès  de  sVmparer  de  celle 
forteresse.  En  i359,  la  >ille  et  le  cliàteau 
d'Arfiurs  furent  livré.sanx  Anglais,  en  vertu 
du  traité  de  Bréiigu).  Tali>ot  et  Wamick 

r reprirent  en  14(9;  nais  die  Int  rendue 
(^htirles  VU  par  un  des  articles  de  la  capi- 
tulai ion  de  l\otu  n.  Cette  ville  fut  encore 
nri»e  i>ar  tralûson  en  t485.  La  victoire  de 
tleml  IT  est  le  dernier  nit  d'armes  dont  le 
cbàteiiu  fut  témoin  ;  c'est  dans  son  enccinle 

3 n'était  placée  Varîillcric  qui  décida  du  sort 
(>  la  liatatlle,  àlaqut  lle  la  ville  a  donné  sou 
nom.  Ce  ch&leau  a  été  démantelé  eu  i^SS, 
et  il  n*en  reste  plus  que  des  mines  informes 
qui  dominent  encore  au  loin  la  vallée. 

T.'église  d'Arqués  est  une  construction  du 
XM'*  siècle.  Le  vais^u  oflre  de  beauji 
détails  d*arcliilectare  ssrrasfaie;  il  est  sou- 
tenu per  de»  contrc-foris  liés  à  rédifiee  nar 
des  arcs  volants  sculpfé<i  à  jour  a%ec  inuni- 
inent  de  gniU  et  de  1  icliesse,  F.n  rnti*ant , 
on  reumrnue  un  élégant  jubé  d'architecture 
grecque,  d^me  belle  eonsenraiion;  rescelier 
en  spirale  qui  y  conduit  est  d'une  grande 
légèreté.  Le  cbcrur  et  les  chapelles  ont  été 
dei>ouiUés  des  jolis  vitraux  qui  les  dêco- 
«uem  antrebis;  li  diaplle  i^audie  offre 
aenle  encore  qiadqnes  vitraux  de  couleur 
a^sez  remarquables  malgré  l'étal  de  muliit- 
lion  où  ils  se  trouvent. 

Paêriques  de  cuirs.  Filatures  de  coton.  — 
Comment  de  besliaus. 

ArBERVILLE  SUB-EAUL?rE.Tilbge 
situé  sur  TF^Tulne ,  à  3  I.  3/^  de  Dieppe, 
Pop.  180  liab.  C'est  la  patrie  de  Dedieux, 
à  qui  nos  Ues  d'Amérique  delfent  la  culture 
du  caré. 


BOrUG-D'rX.  Bourg  situé  à  4  L' ^ 
Dieppe.  ^  Pop.  gtjo  hah.  On  y  trouve 
un  beau  truu^H'au  d£  moutons  de  {-ace  ai{« 
glaise,  dite  Leycesicr. 

DIEPPE.  Grande  et  belle  ville  maritime. 
C:hef-lieu  de  ious-préfecture.  Tribunaux  de 

Sreniiére  iosiauce  et  de  çou»merce.  (.Linibre 
e  commerce,  f.cole  d'h}drographi<:  de  4* 
da^e.  CoUése  communal.  ?op, 
l6,OlO  liab.  \Étahlissement  dilfi  mt^  4qi 
port  t  10  firiirrs  3<>  minutfs.) 

Dieppe  u'esl  pas  uut;  ville  fort  ancienne. 
Çe"n*cst  qu*en  1195  qu'elle  eomxnenee  à 
figuier  dans  l'histoire.  Philippe -Auguste, 
dans  ses  qnci  elN's  avec  Hl(  hard  Ca-uj  -de- 
Lion  ,  la  détruisit  de  fond  en  conihie.  S(jus 
Cliarles  VII ,  celte  ville  était  au  pouvoir  dos 
Anglab;  neis  en  1433,  die  lut  surprise 
par  une  nuit  sombre  et  retomba  au  {touvoif 
des  Français.  Talhot  a)ant  tenté  de  la  re- 
prendre I  fut  forcé  de  renoncer  à  ce  projet 
après  neuf  mob  de  siûe,  Loraderexéeranle 
massacre  de  la  Saint-Baribélcmi,  le  pouver^ 
ncur  Sigogne  eut  le  cotirage  de  rasjicruldiT 
les  habitants  de  foutes  les  rrovances,  et, 
leur  ajant  communiqué  l'ordre  de  la  cour: 
«  Ce  mandai,  dit-il,  ne  concerne  que  la  cal- 
•  vinisles  feMles  et  séditieux,  et,  |'m  rends 
prace  aii  ciel,  il  n'y  en  a  pas  parmi  vous. . 
Le  lontbeau  de  cet  bommede  bien  se  voit  en- 
core aujourdlittî  dans  régliic  de  Ssint-RemL 
Le  17  juillet  1^94,  les  Anglais  bombar- 
dèrent celte  ville  et  la  réduisirent  en  cen- 
dres :  rues,  mai>ons,  édilic»-,  j»iiblii-s  tt 
relii^ieu.v,  tout  fut  eu  uraude  prtie  nuné 
et  brûlé.  Tnob  monuiienii  echappé.rcnt 
seuls  au  bondiardement ,  le  château,  relise 
Saint-Jacques  et  celle  de  Saînt-Remi. 

Dieppe  est  une  ville  très-avantageuscoienl 
sitaée  pour  le  eommeree,  an  fond  d*Un  petit 
golfe,  sur  la  Mancbe,  A  rend>uurhure  de 
l'Arques  grossie  tles  eativ  de  l'I  nidn<'  «  t  de 
la  r.eihune.  L'air  y  est  pur  et  f,»\oral)le  .i  Iji 
sauté.  Les  rues  sont  larges  et  bien  peicécs; 
kl  mêlions  soqt  pour  bi  phipart  cppstniiles 
en  briques  «  couvertes  en  tuil^  et  ornée<i 
de  liairons.  Les  «'aux  v  sont  abondantes  et 
d'iuàc  lies-boime  au^tié  :  on  y  compte  04 

me  qui  avoUiue  le  port,  cl  sur  les  quaii 
même,  quesui^|  bâlis  les  plus  riches  hôtels 
publics  et  ceux  des  pri^MUf  b^)itaatft, 
A  l'ouest  de  U  ville,  ef|  K  f^u|)0^rg 
(le  la  Barre,  et  de  l'autre  du  Wsiu ,  bij 
Pollel,  faubourg  de  Diép^  reti  fermé  dans 
l'euceinte  de  cette  «illc,  avec  laquelle  il 
^ooimuniqiie  par  un  pont  de  pierre  de  Mp^ 
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.  arches ,  mais  donl  les  habitants ,  presque 
tous  marias  ou  pécheurs,  n'ont  rien  de 
COOmMuiafec  le  reste  des  dladins,  ni  mœurs, 
ni  mages,  ni  profession,  ni  langage. 

Le  porl  (!e  Dieppe,  formé  par  deux  belles 
jetées ,  défendu  par  un  château  fort  et  jmr 
une  bonne  citadelle ,  est  excellent  ;  ù  est 
entouré  de  quais  revêtus  de  murs  en  ma- 
çonnerie, et  peut  recevoir  200  bnlinu  riTs  dr, 
tif»  à  600  looneaux,  et  autant  de  bateaux 
pécheurs. 

Le  ehftieeu  de  Dîqtpe,  qui  t*élèTe  de 

terra!5'îe  en  ternisse  jusque  sur  la  crête  de 
la  falaise  de  l'ouest  ,  est  n\<'»nt;)i^'<'usemenl 
assis ,  muni  de  hautes  niuraiiic^ ,  ilauqué 
de  tours  et  de  bastions ,  et  domine  tout  i 
la  fois  la  vallée,  la  xille  et  la  mer.  C'est  un 
monument  d'un  ]i}nn  original,  d'un  si) le 
biiarte,  qui  offre  dans  l'élévation  de  ses 
tours,  dans  les  proTib  de  ses  murailles,  daqs 
laustéritc  imposante  de  son  entrée,  dans 
sa  vue  étendue  sur  la  nier,  une  variété  sin- 
gulière de  scènes  sévères,  qui  rappellent 
tout  à  la  fois  des  aou%-enirs  d'esclavage  et  dé 
gloire.  Semblable  à  tant  d^aulies  forteresiei 
élevées  par  la  main  des  hommes ,  il  a  servi 
indistinctement  à  les  défendre  et  à  les  op- 
primer. 

I.'é|;1ise  de  Saittt-Remi  fut  fondée  eu 
iSîa.  Elle  offre  un  mélange  de  l'archiîpc- 
ture  sairasioe,  alors  déchue,  et  du  goût  an- 
tique qui  ne  refleurissait  pas  eacoré.  Ouns 
la  chapdlede  laTier;;e  e%t  le  tombeau  de 
Sigogne,  gouverneur  de  Diejipe  à  I  épmpie 
de  la  Satot-Barthélemi.  L'égii^  Saint  -  Jac- 
ques est  plus  belle ,  quoique  le  caractère  de 
son  nifhiteclure  n'ait  guère  plus  d*unité. 
Frtnlée  au  XIIl*"  siècle,  mais  bâtie  avor 
lenteur,  au  milieu  des  guciTcs  qui  désolaient 
alors  la  France ,  elle  se  ç^sscnt  des  révolu- 
tions donl  elle  fut  contemporaine.  On 'y  voit 
de  beaux  morceaux  (rarcliitccturo  sarrasine. 
Les  sculptures  de  la  chapelle  de  la  \  ierRe, 
tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  et  celles 
de  la  fa^de  du  trésor,  sont  remarquables 
|Mr  la  ténuité  et  l'élégance  de  leur  exécu- 
tion. Sa  tour  a  une  ressemblance  frappante 
avec  celle  de  Sami-Jâe(|ues-la-Buucherie  de 
Paris  ;  do  sa  plate-forme  on  jouit  d*un  coup 
d'a  il  magnifique,  la  vue  de  la  mer  à  Dieppe 
étant ,  au  témoignac:e  tnianimc  des  voya- 
geui^,  une  des  plus  bcUcs  que  les  côtes  de 
France  puissent  ofirir. 

Un  établissement  de  bains  de  mer  a  été 
formé  à  Dieppe  en  Cet  établissement 

se  divise  en  deux  parties  distinctes.  La  pre- 
mière com|irvnd  les  constructions  sur  la 
^kutf .  d  ^%*vf't»%  ^  r^s  f**T  hait^enrs 


L  SEINE-INFERIEURE. 

3ui  s'ex posent  à  la  lam**.  File?  se  composent 
'uuc  grande  galerie  de  100  mètres  de  lon- 
gueur. Au  muieu  et  i  diaqw  «Ktréauié, 
étaient  projetés  trois  ^villons  élégmis, 
renfermant  des  salons  décemment  mt-uMés; 
au  pavillon  du  milieu,  on  a  depuis  substitue 
un  arc  ouvert.  A  proximité  de  ces  pavillom, 
sont  disposés  des  pontons  ou  esrniicrs  en 
bois  ,  qui  offrent  un  acres  farilc   «ur  le 
sable  ,  où  sont  di.sposces  de  uornl^rcuses 
tentes.  C'est  de  là  que  des  nageurs  exercés 
eonduisent  les  baigneurs  à  m  mer.  Ces 
constructions  sont  enlioi^nK-nt  achevées,  tl 
offrent  un  coup  d'iri!  tort  agréab/e.  La  se- 
conde pai'tie  ounsi»te  dans  l'hotel  où  sont 
établis  un  grand  nombic  de  logemaits  par- 
ticuliers pour  les  dilTérenles  cLuacs  d^tliin> 
gers  qui  tréqueutent  les  bains.  ] 
^    En  face  de  la  salle  de  &(»ei  iade  tst  le 
oitimeni  des  bains  chauds.  On  y  troufe  des 
bains  chauds  et  froids  d'eau  de  mer  et  d*ea« 
douce ,  des  douches  et  des  logements  meu- 
blés de  dilTérents  prix. 

On  remarque  encore  ft  Dieppe  h  biblio» 
.Ibèque  publique,  contenant  3,ooo  volumes; 
le  cours  Boiîi  îinn.  les  jetées  et  la  plage,  pro» 
menadcs  trè5  tre(|uentces  par  les  étrangers. 
A  une  demi-lieue  nord-est  de  Dieppe,  sur 
le  bord  de  la  eôte,  est  k  Cilé  de  Limes, 
plus  connue  encore  sous  le  nom  de  Camp 
de  César. 

Patrie  de  Duquesne,  de  la  Martinière,  de 
*J.  La  vallée,  et  du  brave  marin  Bonsaud,  qui, 

dans  I  )  nuit  du  3i  aoilt  177-,  amdbâMOe 
p<) ^(iiii)es  à  la  ftirriir  des  flots'. 

industrie.  Fabriquer  de  dentelles ,  de 
pi)>es,  de  tonneUerie,  d'ouvrages  en  corne, 
eu  écaille,  en  os  et  en  ivoire.  Kafiînerî<> 
de  sucn\  corderies,  papeteries  Coti  trurîtau 
de  navires.  Pèche  du  hareng,  du  maquereau 
et  de  la  morue.  Celle  pédio  rapporte  an- 
nueUement  isi  à  36  mille  borib de  luraifi» 


I  Cet  intrépide  maria  nous  rappelle  le  Idt 
SeiVBnt,  qu'on  ne  «ip  Isinc  pas  de  rttrr  : 

■  Un  jour  de  tempcte,  un  vieut  mateîot  de 
Dieppe,  assis  sur  la  jetée,  coeadérait  auenâve- 
nicnt  une  barque  que  la  difficulté  de  l'entrée  du 
port,  accrue  par  l'agitatioii  des  &AS,  BetUit  ea 
quelque  danger.  Un  étranger,  qac  la  CMÏaailé 
avait  alliri  i  la  mime  place,  dit  «a  natelot  tmm 

effroi  :  r^s  mslhcnreiu  vont  périr! — Si  le  Hinfrer 
augtocutc,  rrpoDilil  le  matelot,  j'ai  là  uoc  amarre 
(oseeenie),  je  me  jeUarai  à  la  mer,  et  je  la  leur 
porltrai.  —  A  la  mer!  elle  e«t  terri bl r- ;  ^^t^s 
pcrirex!  —  Prul-étrel —  Êtea^ous  pajé  poMt 
cela?  —  Pajé  !  bod.  —  Et  vous  wns  Cfaern 
oonr  rien  I  —  Pow»  rîpw  !  rf  n»«»«ivnp?»f 


t 
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o  à  la  mille  bariU  de  maqucreatuL  sales, 
•t  k  peu  prêt  aiilaiil  de  mamâewu»  Inis.— 
"ammerce  de  tint,  ctm-ac-vie ,  vinaigre, 
el ,  clous ,  fer ,  acier,  mciiles,  etc.  Entrepdt 
l*huîtrcs  fraîclies  et  vertes  pour  Paris  et  la 


<>ilANDES-r£5ÎTES  (rcs).  Bomv  «tiM 
à  5 1.  de  Dieppe,  is  Pop.  i  ,900  hab. 
GUBmiBS.  TiDage  situé  dans  uoe  vallée 

rîarrfp,  ,iu  confluent  de  !a  "^'irnno  cf  (Je  la 
Saoae,  4  3  1.  r/4  de  Dieppe.  Pop.  6()o  ha  In 


'laiidre  ;  cnlrepôl  de  sel  el  de  denrées  a4o>  —  Papeterie  mécaoïgue»  Filature  de  cotoo. 

liales.  Commerce  dlmportation  et  d'expor-  LUNGt]ETn.LB.  Bourç  aimé  àtm  «m 

ation  nvoc  diftérentes  contréea de  l*EllrâpCu  vaTIée  étroite,  arroRce  par  la  Scie,  à  4  L  dft 

^raod      p<?i!?  rabotage.  Dieppe.  ^  Pop.  45o  hab.  On  y  remnnpie 

A  14  i.  de  Kuuen ,  aa  L  du  Havre ,  44  I-  ruines  de  raocteo  manoir  des  comles  de 
le  Fam,  33  1.  de  Doavres.  Un  paquebot  à 
'apeur  paît  deux  fois  i>ar  semaine  pour 
^!  i;^î)to:i  ,  jolie  ville  d'.Vnt^leterre.  La  Ira- 
crice  Jure  5  à  6  heure»,  et  coûte  a4  fr.  De 


VI€Ol  AS-n'ALTERliOHT  (nàMWf*\ 

Tillaçe  silné  à  3  I.  i/;  de  T)iepf>e.  Pop. 
i,Mo5  bab.  —  Fahriqw  coosidcrable  oe 


)righton  à  Londres,  il  j  a  18  lieues,  que    mouvements  de  pendules. 


'on  nui  en  6  heures  pour  5  fr. 

FNVFRMF.r  ÎVnm  g  situé  dans  une  eon- 
rtïc  fertile,  Ml!  Il  n\e  droite  de  l'EauIiie, 
I  3  1.  3/4  de  Diqjpe.  Pop.  i,a5o  bab.  — 
Vommeree  constdmUe  de  grains,  de  toBeiy 
aines  et  bestiaux. 

EU.  Ville  ancienne,  située  à  7 1  df  Dieppe, 
rribiinal  de  roniniei-ce.  CoUcge  comiuunal. 
S]      Pop.  3,543  hab. 

I.'or  igine  de  cette  ville  est  antérieure  aux 
ireii)iers  temps  de  la  monarchie  française, 
ifs  resti  s  d'nne  voie  romaine,  et  «ne  an- 
ieniic  |M)rte  de  ville  tlanqiiée  de  deux  gros* 
«s  tonn*  attestent  que  ou  temp^  des  Ro- 
mains la  YÎUed'Eu  cl  (  t'IIe  de  rréjMji  t  éfait  ut 
l«s  lieux  considérables.  En  l  o(ii>  M. 

craignant  que  les  Anglais  ne  §  eupai-as^cut 
je  cette  ville,  la  fit  réduire  en  cendres, 
linaî  que  sa  ftmeresse,  et  depuis  celte  épo- 
pre  rllr  n'a  pu  w  relever  de  ses  mines. 

T  II  vs\  tmr  vi!!f'  nssei  Imcu  bàlie.  située 
kiiiii  liii  vailoii  agréable,  SUT  b  Brcsle.  Ou 

ir  remaraue  l'église  panMale,  édifiée  d'un 
leaii  fDtbi(|Qe,  dont  on  die  la  chapelle  soti- 

crraine;  IVj^Iîm-  Aw  r^tlfége,  où  l'on  voit  les 
onibcaux  du  dite  de  (fiiistcet  de  sou  épou^'. 
Kux  environs,  on  doit  visiter  le  niagin6r|ue 
rbAlean  royal  d'Eu,  eiilouré  d'un  beau  {«arc 
'I  de  vaste;  jardins,  où  Ton  \oit  Boe  belle 
{Slerie  dr  jiorff.uts  liislori(|ues. 

FalH  tqttc^  de  toiles  de  uiétiage  et  de  toi- 
ts à  votiBi,  de  lermrcrie  de  pacotille,  de 
»rda|ws  pour  la  marine,  savon  vert,  etc. 
—Commerce  de  {;raii>s,  toil'  S,  chanvre,  lin, 
M)is  de  bétrc  et  de  rhène,  etc.,  qui  i^expor* 
lent  par  le  port  de  Tréport,  qui  en  est  à 
)/4  L    Béui  de  la  Poaie. 


OTPRARVILLC.  Joli  boorg ,  siloè 

«ne  belle  vallée  arrosée  par  la  Scie,  à  a  I. 
de  Dieppe.  Pop.  1,640  hab.  On  doit  visiter 
rt^liie,  dont  uu  if  monstrueux  ombrage  le 


TOTES.  Joli  bourg,  situé  à  7 1.  deDieppe. 

Vi^  Pop.  75o  h?i\).—  Cnmm.  rb>  niniJÎrnTÇ. 

TRÉPORT  (le),  liouq;  maritime,  bâti 
dans  une  situation  avantageuse  à  Tembou' 
cbure  de  la  Bresie  dans  l'Océan,  et  i  7  t. 
de  Dieppe.  Pop.  2,267  l»al>. 

Il  est  fait  mention  de  re  îjourg  dan$  tes 
Commentaires  de  Coar,  sous  le  nom  d'^V- 
Utiot  ^opÉKf.  Ters  le  comnmeMnent  du 
Xn*  siècle,  il  acquit  une  maet  grande  im- 
{»orianee,  qu'il  |HTdit  presqne  rnfîèremfnt 
lors  de  raccroissenieut  du  Dieppe  cl  de 
Saint-Yalery.  La  passe  du  port  est  resserrée 
entre  deux  côtes,  dont  Tune  est  SMrnwnlAo 
p?^riiiir  pctitt  rliapelle  gothique  fort  curieuse, 
où  l'on  |wir\ieijl  p^r  de  loiiiçs  escaliers;  eetto 
chapelle  seit  de  point  de  i-ecouuaiSkaQCC  à 
toute  laeàie. 

Fabriqua  de  filets  de  pèche  et  de  den- 
telles. Pèche  du  hareng  et  du  poisson  frais. 

VARANGEVILLE-SUH-MER.  Village 
iiiflé  an  bord  de  I^Ocian,  à  a  L  de  Oieppsu 
PO|i.  f  ,i5o  bab.  On  y  temarqne  le  manoir 

dAnj^O,  nnrientie  maîsnri  de  p!;t!^atire  tbi 
oêlèbro  négociant  de  ee  uuai.  Du  haut  d'une 
des  tours  de  ce  manoir,  qui  of6%  de  beaux 
rencad'arcbîtecture  du  XTI^atèelr,  on  Jouit 
d^uue  vue  fort  étendue. 

Aux  environs,  cnlrr  Pourville  ou  Varan- 
geviJie,  se  trouve  W  cap  d'Aillv,  dont  la 
MÎnleatMraMMéed'hio  pbaivdeSopieda 
d'élévation* 


A1IR0NDI$$£M£NT  DU  HAVRE. 


AMIB8BC  (SAIimH  M  village,  bâit 

[irès  de  rOréaii,  sur  une  coHine  piiion>sqtie, 
l'o6  sourdcnt  plusieoit  aonrcci  d'ean  fam- 


Side  qui  albnameni  kt  fonlainet  do  la  viOo 
u  Haw. 

A  peu  de  diatanoe  de  cal  endroit,  au  bord 


* 
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la  falaÎM*  sur  U  f)oinlc  même  du  cap 
(le  lu  Hc\i\  son\  cloi-i»  deux  pliarcs  magiti- 
|ii|iU'S,  coiu|>osrs  de  deux  tours  quadrangu- 
lairrs,  éloi^uî-e»  l'une  de  Tautre  de  i86  pïvdsf 
de.  85  })ii-d&  de  hauteur  au-di-^âus  du  &ul,  et 
de  385  «u-de^&us  du  nt\cau  de  la  mer.  Os 
pharcft  sont  cclairis  par  \iu(;t-c|uaire  Ws 
alina  uics  d  laiile,  dunl  la  lumière  est  rellé- 
tée  |iar  douze  rcHectcurs  plaqués  eu  argent: 
de  leur  plati^funne,  on  juuit  d'une  \ue  iui- 
nieuM-,  rpic  plusieurs  vo>  nj;eurs  ont  conij»aréc 
à  celle  de  (JoriiillK*  ou  dr  C^nslantiuople. 
.  ^NGEnVILLB-L'OHi:HKR.  Bourg  si- 
tué à  5  I.  du  Ha\re.  Pop.  i.iuo  liai). 

DLÉVILl.K.  Villagi:  situé  n  |m>u  de  dis- 
tance do  l  Océan,  à  i  I.  i/v.  du  Ha>re.  Pop. 
i,a5o  liab. — A  |hhi  de  dii»lanee  de  Hlcville, 
ou  trouve,  au  pied  d'une  falaise,  une  source 
d'eau  aiiuérale  ferrugineuse ,  que  les  eaux 
de  la  mer  re<  onNrrul  ilt  uv  fois  par  jour.  Les 
céulugues  ne  doivent  |>a&  n)aii(|uer  de  visiter 
les  falaises  du  r>lc>ille,  formées  de  haue» 
alternatifs  du  silex  et  d'argile  noirâtre,  con- 
tenant une  luullitude  de  <  uipiilla^i'S  fuviile.1. 

UOLULL.  Cliaïuuulc  pclilr  \i!le,  siliiée 
dons  une  |K>sitiou  odjitiraiile,  -sur  le  pea- 
•banl  d'un  coteau  l>aigué  iwu-  la  petite  ri\ière 
de  holboe,  à  la  jonction  de  quatre  vallées, 
à  7  I.  du  lla\re.  û-  j  <y  Pop.  <>,ia3  hab. 

Celle  ville  est  bit  n  bàiie,  partie  en  bri- 
ques et  piu  lic  en  pierres  de  taille ,  propre, 
bien  ))ereée,  et  ornée  de  l>elles  fontaines 
pnl>li<|ue»;  avaiitageii  quelle  doit  à  un  ter- 
rible incendie  (pii  lu  ronsuina  entièrement, 
à  l'excepiioa  de  di.v  mai«>on.K,  le  1 4  juillet 
1765.  Uull>ec  possède  une  église  paroissiale 
et  uoe  égtiie  consisloriale  réformée  ,  une 
jolie  salle  de  spectarle,  cl  U!U'  iK^ile  biblio- 
tlii-ijur  piii>li<|ne.  —  Fabr'ufucs  renommée» 
de  luilt*s  peintes  et  de  mouchoirs  fd  et  co- 
ton; d  élulfes  do  laine,  tuiles,  dentelles,  vg> 
lours  de  coton,  coutils,  etc.  FiluiurcH  de  co- 
lon, l'anneries.  Teintureries. —  Coinnunc  de 
grains,  cbi'\nux  et  l)e&tian\.  Ijilrepol  de 
tuiles  ci'ctnunc,  fabri<pi«r  dans  les  cu\inms. 
—  Ilùtrl>  de  lloui-u,  de  rfcuro(»i». 

BUKTTKVILLK.  Village  situé  à  :  I.  :  4 
du  Ha%n'.  Pop.  i,'|i)n  hab. 

I.HIOl  ICTOT-l/l-^iXKVAL.  Village  si- 
lué^ii  5  I.  î/a  du  Havre.  Pup.  i,5oo  h.il> 
.  KTIIKT AT.  Village  situé  sur  l'On  iu, 
près  de  la  b.ue  de  sou  nom,  à  6  1.  du  Havre. 
Pop.  i,.'|5o  hab.  H  esl  préet-dé  dune  rade 
hordérde  nK'bei-s  pittoresques,  et  possède  nn 
fort  bran  pare  mw  huîtres,  qui  y  acquièrent 
«ne  qiuililé  suftériein-e  à  celle»  des  autres  huî- 
tres de  lu  eôlr. — tV-oi/m/ve  d'huilre-'»  renom- 
Péihe  du  harenf  «l  du  poiasou  fnûs. 


FECAMP.  Ville  mariliroe.  Tribunal  d 
commerce.  Éade  d'in  Jrograpbio de  4*da>{c 
CS3  Vy  Pon.  9,ia3  ha!).  {Etahrtssefmemi  i 
la  marce  du  port^  g  heures ,  minuUi\ 
FtTanjp  esl  une  \îlle  lrès-anricnn<', 
Unies  hi>tonens  fout  remonter  la  ioihit 


r 


liou  à  répoque  de  la  conquMo  des  r,3(  !o 

J)ar  les  Komains.  Eu  988,  Richard  V^,  d« 
le  Normandie,  y  fonda,  stir  les  nu'nr- 
ancien  mnuaslcre,  une  cé1élu*e  ahhs^e, 
a  «tulisisté  jusqu'à  la  hu  du  XVIir  4îirk. 
1  seule  a  été  conservée:  c'r*t  en  !J 

éditice,  à  l'édificatiou  duquel  oui  <  1 
les  arts  de  cinq  ou  '  '''fli^ 

XI*  jus(|'r.iti  Wl*.  <»  ...i|iarW^ 
grés;  le  iucst\>  ^  îoiir  »  » 

habilcmcutdlstnbuês;  IcchoMu . 
\c  eu  nuirbre,  est  de  la  plus 
récamp  est  une  vilU*  . 
située  bur  l'Océan  et  à  P»  p  ^  .1 

ri\ière  de  sou  nom;  n<  <4  H 

triste,  rttitc  petite  cilé  étant  <> 
rée  entre  deux  1'  i 
Elle  ne  forme ,  poM 
rue  de  plus  de  trois  q 
depuis  i'égliâe  jus<]u'au  ) 
un  des  iiu.*illeurs  de 
et  sain,  et  le  suiii;  u 
.surtout  s'y  font  n 
fraie  heur,  une  bel' 
bles,  et  tous  les  aitribut* 

Fuiiriquea  de  lu 
huile  de  rabeite.  I  i.. 
coton.  R«d(ineries  de  -  . 
tructiun  de  navires.  Ani.  ^ 
che  de  la  morue,  dii  liii         t  du 
reau.  Kntrt'iwt  de  denrti  Oil 
geniè\re,  etc.  —  .\  10  1.  du  li  .  . 
teU  de  la  Poste,  du  ComnKTw ,  1! 
Cerf,  du  Cheval-lilauc, 

GKOIKiES  DK  GBAVI.N' 
(SAIXT-).  Villa-e  situé  à  n  1,  i 
\re.  Pop.  a/,o  hab.  On  y  muAi' 
Des  pittorestpics  d'uuc  auciruni 
les  murs  recèleut  uu  ba.s-rclicf 
COlioii  barharL*  indique  uu  ti 

CiODERVILKE.  Joli  botu^ 
nue  plaine  ferlUe,  à  7  1.  «lu 
1,1 40  hab. 

i;().\FREVILLE.L'Oll<:ni^lL  N 

siluc  à'*'i  1.  du  Havre.  P<  *  ' 

refiuir(|ue,  prés  du  eh&le.tu  .  t 
fasse,  d'où  Ton  jouit  d'uue  vut    ...^  ^ 
fur  rerobouchure  de  In  S<«iiM»: 

GItAVIM.E. r.rand  \i!bg<>.siluéà  1  Lr 
du  Havre.  Pop.  i,auo  hab.  Ou  y 
les  ruines  d'une  église  d'architt'x'tur* 
monde,  qui  couroiuient  d'uuc  tuauièrr  fé 
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tri. 
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ARHORinSBCU 

%ùrm^u9  Is  MMUMI  d'un  flUeaii,  (M  fos 

drroiixTo  U1I  bel  liorixon. 

H  AiiFI  Fl'R.  \i»n*t»nne  et  jnlîp  polite 
ville  mai  iliiuc,  situce  fm^  de  la  rive  droiie 
ile  la  Seine,  à  l'embouchure  de  la  Ijhmràtt^ 
k  ±L  a/a  du  Ha%re.  Pop.  i,.^5o  hah. 
Bile  est  hàtir  ati  pird  d'une  collitic,  d  où 
l'on  découvrt-  le  cours  iiiajestncux  de  la 
8cine  et  Un  runi§  |«a)Miges  €|ut  Itordeni  :ses 
4etni  mn.  Let  bâiiiiMitft  léfper  ton- 
nage  penvant  reoumter  la  Léxardc.  nu  mojreB 
de  ta  marée,  jttsfpraiî  milieu  d'Harf1«'iir; 
mais  ou  ne  voit  uue  peu  do  navii-csi  daos 
»on  port«  jadis  si  n^quenté* 

L'éçlisc  paroissiale,  bAtîe  |MNidant  la  do* 
niinatinu  drs  Ani;!ais,  est  rcmnrfjii.ililc  pnr 
ses  déeorations  iulérienres.  tlU*  clail  na- 
giii't*c  .sunuuuiéc  d'uuc  belle  flèche  eu  picr> 
n%  f|ui  i*esi  écroulée  H  y  a  quelque!  années. 

Fabriques  éit  tnlle.  Filafures  de  colon. 
Il  n  I  n  II  erii  s  de  tu««.  fiUuicbilferies  de  toiles, 
'lannerics. 

HAVRE  (le).  Grande,  beHe,  rielie  el 
ibrte  vjlfe  mariiime.  CiieMicii  de  simft*pr^ 
focluro.  Tiihniiaifx  de  pn  nticio  instaur*'  et 
de  oomnicrcp.  («I»auihre  el  bourst-  t\v  roiii- 
nierce.  École  d'b}drograpliie  de  i  '  '  clii^se. 

Le  Havre  n*e»l  point  une  \ille  nm  ionne. 
Vns  le  milicnt  du  sitdr,  i!  n'r  t"(>t,iîr 

sur  renaplaceincnt  qu'elle  occulte  aujuur- 
d'hui  que  deux  lonrs  (|ui  faraM  «mportées 
de  TÎva  forae  pv  lai  Anj^lais,  sons  le  rèfsne 

de  Charles  VII.  I  otiis  XII  f  t  niiL'ineTilcr  Cirs 
foilifications,  vi-rs  i5o<);  mais  cVsl  à  Fnin- 
(013  1"  que  celle  ville  e«t  redevable  des 
premier»  développements  de  aa  sptendeor 
maritime.  Sous  Henri  II,  Feiiceiute  de  la 
i'.f^rrin  lit  :  on  hp  comprit  toute 

6on  âni|M)r!aucc  qu  a  Te^HMiue  où  le  prince 
de  Coudé  la  livra  &  FAïu^tetertv.  Le  Havre 
fui  repris  en  s 563,  et  ses  fortifioatioDs  furc>nt 
ai^meuiées.  Sous  louis  XIV,  K-  Ifavie  fut 
lin  d«*<  {>or  t<;  piiurip.iux  où  la  compa^ie 
des  Indes  faisait  se*  onncments.  Les  Anglais 
la  bêoibiidèreni,  sans  y  caniMr  de  grands 
doottuages,  en  itÎQi.  Aujourd'hui  le  Havre 
rst  iitir  pUicr  lorlr  «  JiloîifTO  d'un  lrip!<-  fr,^s<« 
CI  de  rcittpnrts  :  ou  j  cuire  |)ar  ciuq  |Kirtcs 
à  ponts- le  vis. 

Me  viHe  est  dans  nm  Mtuatton  très- 
agréable,  au  lM>rd  de  l'ile^nn,  sur  la  ri%e 
dmiU'  el  à  reroboiicbure  de  la  Sciuc.  Elle 
ist  régulierefoeiti  bàlie,  et  ic  conqioitc  de 
ttrof  tçÊàê  et  éè  «Dkaitteoeinq  mus  ornées 
dé^ngt  luulabies  pnbliqties.  Iji  rue  de  Pa> 
Hi  est  une  dr^  plus  bHlei  \  -.ùr  ru 
France:  die  travme  la  ^ilie  du  uoid  au 
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Midi,  et  abonlllâuji  quaii,  d*oA  on  aner^dl 
au  loin  la  mer;  eV&t  la  me  la  pins  ndbe  «t 

la  plus  rommerrante  du  Hîtvrr. 

Le  port  du  Havre  ejt  le  plus  acce^ihlc 
de  la  Franee,  çt  le  snit  de  tonte  la  c^ie  où 
les  gros  vaisseaux  puivsrni  se  retirer;  il  cor- 
sîsfc  en  trois  Imi*  in-  sépares  les  nus  des 
nutn  s  v\  do  ravaiit-port  ]>.-ir  c^iialre  écluses. 
Sous  la  jetée  du  sud ,  est  siluce  une  grande 
écluse,  dite  la  Floride,  qui  retient  m  t&at 
des  bniiii's  mers  et  sert  à  déblayer  l'entrée 
du  jiort.  Outr»^  1(  s  l>a»ins,  il  existe  tme 
petite  et  une  grande  rade;  la  première  n'est 
éloignée  que  d*uuc  portée  de  canon  dn  riva  ■ 
ge  ;  l'autre  est  A  )dns  de  d«u  lieaes  en  mer. 

Le  Havre  offre  pt-u  do  nionunieiils  rc 
marquable^.  Les  principaux  sont  :  la  toiu* 
de  François  l**",  les  églises  de  Tfoirc-Dame 
et  Saint-Pran^b,  et  la  saBe  de  spectade. 

La  tour  Ht  Fravcois  I**^,  solidement 
conslmile  en  pierres  calcaires,  et  dont  la 
hauteur  est  de  ai  mètres,  et  le  diamètre  de 
s6  f  se  Irrmine  |>ar  un  parapet  dêcon|té  de 
dotiie  embrasures;  li  ptat«-torme  qui  may- 
f]nf»  ce  parapi  l  supporte  aujourd'hui  un 
Iclegraplif  iiiarin  .  fpii  cnrrT<?pnnd  avec  ce- 
lui de  la  Heve,  à  j  1.  au  uord  du  HavTe, 
et  qnr  transmet  aux  blthnents  de  la  rad« 
les  signaux  du  pott. 

f.f  !<;r  "XdTf-K-n^Mf^ .  fnndéf"  vers  ifï'iO 
el  aclu'vec  vers  la  lin  du  XV  i*^  siècle.  Elle 
est  bAtie  en  forme  de  «voix  dans  le  style  de 
la  renaissance. 

1/kolisiî  SAiKT-FnAxrnis,  rnmmenrécen 
i553;  elle  n'a  été  terminée  qu'eu  i68ï. 

La  salî.b  de  SPecTACLS  est  située  vis-i- 
vis  dn  baisio  du  commerce,  sur  un  des  c^ 
lés  d*ime  place  (rèl<4)><'M*ietise.  La  première 

I lierre  en  ftit  po^Ae^iar  !••  duc  d'A  ni,»on?ê!ue, 
e  i<>  octobre  iBr7.  Ce  uiomimcut ,  dont 
h  façade  n'a  rien  de  remarquable ,  offre  un 
feitérienr  orné  avec  nn  parlait. 

On  remarque  encore  nn  Hn^rc  îa  eîla- 
delle,  ou  plutôt  le  quartier  uiilitau  »- .  rrii- 
fermant  l'ar«ienal,  dont  les  salles,  d'une 
bcinfé  remarqoaMe,  peuvent  cenienir 
^.'i.ooo  fusils;  le  logement  du  gouverneur, 
tunj^sins  et  huit  corps  de  case*rne,  tous 
bâtis  sur  un  piuit  uniforme,  entourent  la 
plofiO  dVmes,  qui  présente  un  carré  parMi 
él  est  ornée  de  deux  l)elles  feiitaliies  ;  Tar" 
'firnî  <îe  îa  iiKirîiif,  édidre  construit  en 
i^Cxj;  lii  uuuiifai  ti  t-f  iM\ale  des  labacs ; 
f entrepôt  général;  la  bunrM.»;  la  douane;  la 
MbllèRièfioeptthKipH*,  contenant  t9,ooo  vo- 
hunes;  la  maison  où  naquît  BerufH^lîu  de 
8ainl-Pi<'iTr,  MinpTe  et  viril  ♦Vllfir»',  ^\hiè 
me  de  la  Cordrne,  n»  rg,  ou  lou»  les  «i» 
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minlairs  du  bet>  ident  de  l'auteur  dt 

Paul  rf  f'ii-'in-f.  vont  faire  leur  'Station  : 
enfin ,  la  jeieu  du  nord  ,  <'uionrétt  J'uu  pa- 
rapet ,  et  a  TejiLtréfuilt'  de  iiiqiieUe  ou  a  éiè\é 
m  |xrtii  plHve  CD  pwtàà. 

Le  liavii:  est  la  pairie  d*im  grand  nom- 
brc  d'buniiu' >  dt&lin^îucs ,  parmi  If^'^^judi 
nom  dtcrum  ik  rnai-diu  de  Saint  -  i'iuTe , 
Cuûmr  Detavigiu',  Ant  cioi,  11.  da  Li&yelts 
et  Scudery ,  elc ,  elr. 

Industrie.  Fabriques  de  produi.'s  chimî- 

aucs,  de  chaises  pour  les  colonies,  de  faïence, 
cuteik»,  amidon ,  huiles.  Manufacture  de 

Toileries  et  briaueteries.  Brassâtes.  Corde- 
riez. Chanit  de  ronatnirlifjn.  Armemettis 
au  loti^  coui  > ,  pour  la  pêche  de  la  baleine« 
du  Ivreag  «t  de  la  morue. — Commertt  eoo* 
fidéraUe  d'inportaiii»  cl  d'exportmiou  avec 
tous  les  pa>s  maritimes  du  globe  :  pins  de 
1,1  oo  n.ivirr  s  ft*é%ufiiiteat  auaucUeaynt 
port  du  Havre. 

A  ftt  L  da  looatt»  i3 1.  i^  de  Cm, 
5a  L  i/i  de  Paris.  —  HôuU  de  France,  de 
LoTidres  de  TAmirauté,  des  ludeli»  d«  NfW- 
York,  de  la  Manne,  etr. 

INGOUiriLLE.  Joli  bourg,  situé  près 
du  Havre,  dont  il  n*cst  séparé  que  par  les 
fortifications.  Pop.  nab.  Il  càI  bâti 

en  amphilbéàlrc  mx  une  cùte  irèv^'l^^^éi^ , 
al  se  compoac  en  grande  partie  de  bdlea 
«liiiaaa  da  pbiiaiice.  On  y  raiian|iM  «n 
odntiei  dlKSW»  naturelle  particulier,  fort 
ctiriertx  ,  que  Ton  peut  %isiier  nio^cunaut 
uuc  légère  rétrilmtiou.  —  Fahrhjiui  de  cor- 
'd«^,  faïence,  ptiMluits  chiffii4ue6.  lUiïi' 
nefica  de  sucre* 

LILLEIIONXE.  Pctiie  et  ancienne  Ttllc, 
jihiêe  à  <>  I.  du  Ha\re.  Pi  p    ».<|  î(>  hab. 

C.etle  vilic  dod  sa  ioitilalion  a  (.,e&dr<Au- 
gnsie,  qui  la  uauma  JtiBm  Bemtm  en  llioii- 
neur  de  sa  fille  Julie,  et  qui  en  fit  uue 
fortcrp^sf  importante.  Cuilîaume-îe-tJouquc- 
raiil  y  ht  batu'  un  {vilais,  où  il  résidait  tré- 
quenuiieut.  Aux  environs,  on  a  dtjçoiiveri 
féceaMMOt  reooeînie  circulaire  d'ua  tbéAira 
ranaiu,  ipû  atteste  l'Importance  dont  ce 
Ceu  jouissait  atitrefnis. 

LUlebouue  est  bélie  dans  une  situation 
pittoresque,  au  pied  d*ua  coteau  rapide,  à 
rextréoulè  d\uM  lailée  boiara,  amaéc  par 
b  BoIImt. 

Le  rlmteiiii  de  Lillcl>onne  ,  appelé  î\y\^^\ 
le  château  d  Harco4ui,  cal  un  dcà  luouumculs 
las  |dns  «Qfiena  al  lea  ndaïui  coufcrvés  da 
k  Normandie.  T1  e-kf  flanqué,  5  Test,  d'une 
IcHir  ronde  fort  clivée,  cunstruite  en  caiî- 
iaux ,  qui  s'aper^ti  h  une  grande  dtitaoce  : 


on  monte  jusque  sur  sa  plate-Ibnpe  par  ■ 

esealier  à  vis,  qui  conduit  à  trois  étK^a 
différents,  dont  le^  ptafonds  en  o^ji^e  s  'i 
leruiinés  vers  le  wdteu  par  un  cui^^-Janipe . 
on  y  arrive  par  un  ponl-lcvis  de  33  pieds, 
jeté  stur  le  fossé  profond  qui  Ff  niiianai 
L'iiHf'jieur  n'offre  plus  (pi'itnf  vaste  cr— 
entourée  de  piusieuns  &alt^  cii  ruine  :  \^ 
•pportements  du  jp«iraiier         «ont  ccium 
par  des  fenêtres  cintrées  avec  une  auluhiw 
sup|X)rtce  par  denv  jn-tlics  oulunnes.  Cesfc- 
uêlrei  sont  couvertes  et  hotirhiVs  prf^qiK'a 
entier  par  uue  graïule  auautile  lie  lienr.if 
pi^on  d'un  des  boula  oe  k  priTiprfraif 
existe  eoofltc  en  cnticrt  couvert,  «mkW 
rrstr»  de  ces  ntîties.  par  t\vs  lierrvsàœ 
pande  épaisseur.  Du  haut  du  prinrfpaJdoa- 
JOude  c«  fieil  édifice,  on  jouit  d  une  vts 
magnifique  sur  la  délirieuao  lallfc  die  Uk^ 
)>oui)e.  couverte  de  fabriques  cl  de  vat* 
factures.  {For.  la  p-n\  ure,) 

Fabriijuet  de  lissus  de  eolou. —  Comaurct 
de  bertipwi  et  de  miel  du  pajs. 

LOOKS  (les).  Village  sM  é  ;  L  i4 
du  Havn\  Pop.  t  ,fn  ^  fnfi 

MO.NTlVILMfclRi».  iVIifer  «tUe.  iif»i»* 
à  l'extrémité  d'une  jolie  vallre  arro«er  pur 
la  Lézarde,  à  a  L  f/«  du  HavrC:  C9  Fop. 

.'.S  liab.  Cette  ville  doit  se»  on^tne  à  uu 
monasière  foudé  en  Cs'i,  Vers  U  bn  du 
\X\^  siècle,  ou  en  hl  une  \^kOc  torlc,^nil 

ne  reste  plus  qu'une  (lorte  vaAièe,  ftu»- 
quée ck  deux  tours,  et  qiidlquas  débris  de 
niurdiUrs  î  'r.:!is!\  tîf  m!ii,inirtion  i^otUiqur, 
est  &uiiuoulce  d  ujie  tour  qui  fixe  I  alteuii^ju 
des  curieux.  —  Fabriqift*  de  draps ,  deu* 
tdks.  Rafiioerica  de  auei«.  MoinbitBn 
blanchisseries  de  loties  —  r»— na  «u> 
sidérable  de  gi-atns. 

BOMAIN  J>E  GOUIOSC  ;S.iI]CTA 
Bourg  situé  dans  une  contrée  fci  liie,  à  5  L 
du  Havre.  Pop.  i.75o  bab. 

.SAXVIC.  "N  illage  .silnr  à  3/4  U  du  Uawtv 
Pop.  1.420  bal). — Maoukcture  de  kiOBU 
1  uileries  el  hriqueteiies. 

TAXCAftTIfXB.  Vtfkge  «iiitd  sur  b 

bord  di;  k  Seine,  à  7  1.  i/a  du  Havre.  Pop^ 
V'obab.  Sur  tm  promontoire  ôh\ô,  qui  <K^ 
nune  le  lleuTe  presque  à  pic ,  on  rewaïqur 
ks  ruines  innortantes  de  l'ancien  cbiim 
des  bMonf  de  Tancanitle,  doBi  k 
grisâtre  se  dessine  agi-éabicmeul  sur  k  kué 
d'une  colline  hoiséc.  L«'s  amaieMn*  de  braai 
ua}sa^ci»  ne  doivent  pas  manquer  de  visitiT 
ks  restes  de  cet  anden  nuuKiîr,  d'oô 
dÎTouvre  une  partie  du  cours  de  k  Seui«« 
qui  .1  daus  OTt  didioit  pfcs  do  émoL  lianàs 
de  large. 
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▲  HHONDISS£M£NT 

iUtfilJEIL.  Bourg  &tiué  à  (>  I.  1/4  de 
leafeliÉteL  (SI  Pop.  400  hab. 

AOIIALE.  Petite  M  «ucieDOc  ville,  très- 
fpréablemcot  située  sur  la  Bresie,  4  61.  1/4 
le  Neufcbâiel.  CoUé^  communal. 
*op.  1,980  hab. 

Aumale  était  autrefois  défeodn  par  im 
hâteau  fort,  dont  Ginllaumc-le-RoMx  s'tnn- 
lara  vn  1190.  Philippe- Auguste  emjorta 
ette  vilic  de  vive  furce  eu  1196,  el  la  dé- 
ruiait  de  fond  en  comble.  ïMlmm  apprend 
|ue  celle  place  a  soutenu  onze  sièges  el  a  été 
aecagée  plusîetirs  fois.  A  l'une  des  exlri- 
nités  du  |>oul  t^ui  traverse  la  hie^ie,  exia- 
aîl  ancÎMmfinem  nue  porte  de  vSIe,  où 
ienri  IV,  qui  revenait  de  visiter  le  siéfe 
le  Rouen ,  fut  afteint  dans  re'tm  d'un 
*oup  d'anpicbuse  :  deux  eoloanes  onl  été 
l'riçées  au\  exli-éniités  de  ce  pout  eu  uic- 
MNre  de  eet  événement 

Aumale  est  une  des  premières  villes  qui 
ie  «toieiii  adoiijuVs  cn  France  à  la  fahricalion 
ies  cloiïeâ  de  lauie  :  sa  fabrique  de  serges 

I  été  lonif-teiiipi  h  imiie  dn  rovaume.Dine 
jne  prairie  au  nord  deeeiie  ville,  ou  trouve 
•assemblées  dans  un  beau  !>assîn,  li  oiîi  ?;niir- 

d'eau\  luincrales  acidulés  fcrrugituii- 
ies,  qui  jouisseut  d'une  grande  ré|Uiiatiou 
SI  s'emploieni  «vec  mecèa  dana  lea  maladiea 
chroniques. — A  peu  de  distance  des  murs, 
su  reinartjue  Ie<i  ruines  pittoresques  de  Tao- 
ûenne  |K>rle  de  I  abbaye  d'Auchy. 

Faènftiet  de  draps,  serges,  toiles,  Mou- 
les. Filatures  hydrauliques  de  laiue.  Fmbo* 
Kries.  Tanneries,  ^tonltn  à  foulon. 

BLANGT.  Petite  ville  trè^-îitîrieuue,  si- 
tuée sur  la  rive  gauche  de  la  Bre.^k^  qui  la 
sépare  d*un  de  aw  bobourgs,  à  7  1.  i/a  de 
^■eufchà^el.  El  lor  Pon.  1,710  liab.  — 
(triiffif  f  de  toiîe<!  n  voîVs,  dentelles,  savon, 
produit»  chimiques,  lilauchisseries.  lauue- 
rirt  icoomméoi.—  Commercé  de  liestiaux. 

BUSES.  Bourg  situé  sur  la  rive  gaucba 
\e  U  BéUHiM,  à  S  L  de  NeukbâtoL  Pop. 
5oo  hab, 

FEaTE  EM-BEAYË  (la).  Bourg  situé 
î  6  L  de  MéoldiâleL  Popu  65o  bab.  Céttil 
adi*  vmeplaeelavle^iai  â  aoulemi  plnoomi 

lièges. 

FECILLIE  (U).  Bourg  .si nié  k  8  1  3/4 
le  Neufclûicl.  Pop.  a,3oo  hab. 
POBGES-LES.KAirX.  Boorg  «itué  i 

II  1.  de  Neufch&ii  t.  r?^      Pop.  1,460  hab. 
Ce  bourg  est  biii  jur  une  moatagne  gui 


DE  HBUfCHAtEL»  f  1 


DE  NEUFGHAX£L 

dumiue  uu  Yaliuu  agréable,  près  de  la  forte 
de  Bmj  Ptir  q«e  l'on  y  respire  cM  trè»> 
sain.  Il  poMèdo  dei  lonrcea  d'eaux  minéra- 
les femigineti^s ,  qui  jouissent  depts  long- 
temps  d'une  grande  rènulatioo,  notamment 
depuis  le  séjour  qu*y  fit  LouiaXIU  etee  It 
renie  Aaar  d'AutriâM  et  le  ovdinel  de  Bi- 

chclieu,  en  i^îl?. 

Les  somcis  sout  au  nombre  de  trois  :  la 
Remette ,  la  Uoyale  et  la  Cardiuaie.  Uies 
tout  nuiéea  eu  coodimt  dn  bovig,  dons  na 
vallon  marécageux  dominé  par  de  peiilea 
éminences,  où  l'on  arrive  par  une  belle 
avenue.  £Ues  coulent  dans  un  ^fonccmeot 
pimliqaé  en  maçonnerie  dent  le  sol,  dedeuL 
mélm  à  pen  pnt  de  profondeur,  et  où  l'on 
a  conserve  pour  chacune  un  petit  bassin  sé« 
paré.  Ces  trois  <çotnTP<;  sont  également  abon» 
dantes  |»eQd«)ut  i  hiver  et  i'élé,  et  u  uu|^mcn» 
lent  pas  de  mafaïaie,  nèoie  dans  lea  ploo 
grandfes  pluies.  EDes  ae  réninent  dans  un 
seul  et  même  canal ,  après  avoir  parcouru 
eovuou  deux  mètres  de  chemin  aaos  uue 
rigole  qui  termine  chacun  des  p^its  fatsiioa 
destinés  à  reoeroir  TeM  des  sovroes. 

SArsoN  TUfs  EAi  X.  Ou  prend  les  eaux  de- 
puis le  moi*;  t\p  juillet  juÂ({u'au  i5  seplrnibre. 
Le.  &cjour  du  ior^es  est  très- agréable  :  ies 
babitania  n'ont  nen  négligé  pour  ajouter 
aux  divers  agréments  de  ce  lieu,  pour  mul- 
tiplier les  distractions  el  varier  h's  plaisirs; 

promenades I  les  jvdius,  les  sites  don)- 
pètres,  les  eanx  et  ms  bocages  semblent  se 
ràttir  pour  y  élever  un  temple  à  la  aenlé. 
Les  malades  trouvent  dc-s  ntaisons  conmio- 
des  et  toutes  les  ressources  nécessaires  à  la  ^  te. 

PauMiitTcs  raYSiQiiss.  Les  eaux  de  For- 
ges sont  inodores,  daine  et  linpides  é  lenr 
source.  Leur  saveur  est  d'une  istriu(;eiice 
mctalliqMe  très-marqnèe.  Leur  pesanftMir 
spécifique  diiïere  peu  de  celle  de  l'eau  dis» 
tulée.  Leur  température  est  cousiamment  de 
6*  du  tb.  de  Réonmor. 

Prophutks  fiMiMiQUi'*.  D'après  l'analyse 
faite  par  M.  Robert,  pharmacien  distingué 
de  Rouen ,  il  résulte  que  les  eaux  de  For- 
conlîenoeot,  dans  dtfllérsiites  propop* 
lions,  de  fadde  carbonique,  du  carbonate 
de  chaux  et  de  fer,  de  rhydroehlorate  de 
soude  el  de  magnésie,  du  .«utlate  de  cbanx 
et  de  magnésie,  et  de  la  silice. 

PMirniéTéo  Méotoaiatas.  les  eens  de 
Forges  sont  essentiellcroeat  tonique*^.  On 
les  «dniniatre  ivec  lueon  dans  les  engor* 
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Il  abdoniioraz,  les  hy  di  opisies,  le» 
rriiéet  ndouoict.  Elles  sont  surtout 


trè8-rprommandôr*s  contre  la  .«stérililé. 

Moue  i>'Ai»MiM>iTH  ation.  Om  oiii]»loi»»  I(»<? 
eant  d«;  Forg«$  en  lioiâétîit,  h  in  <io«e  d'un 
wéfn  jusqu'à  sept.  On  oomik  nr<>  par  boit* 
Teati  de  la  source  de  la  ReinHte;  on  ftaste 
enwîff  à  Mff  de  h  !'in\ale,  et  in!M»nsiM«'- 
metit  à  relie  de  k  <jir(lîuale«  la  plut  Qclive 
«I  fci  pItM  pffi^oie  des  trais  soureei. 

VfHîR€AIIMONT.  Roiirg  stfné  ittr  la 
rivi'  di  oiti'dc  rVnrs,  à  4  I.  do  Xeufrliâtel; 

Pop.  <»  V)  hah.  — Vi  rr-f-rie  (à  HelOBVal). 
Conmtcrcr  de  lin  et  de  lN*âtiatix. 

1lilfI«tJHWrf AinL  BMrf  bêli  sur 

lVni[^I;<  lin  tjf  d'une  ancrcnne  forteresse  «  à 
4  L  df  Ncufchalcl.  l'np.  t  ,(\f,n  l>  !fv 
$9eree  de  lieurre  et  dt  nrccs  du  pa).s, 

GOURN AT.  Pe4ite  et  très^rienne  Ttlle, 
située  ft  f  1 1.  t/4  de  KMfeltAtH.  TrflHmal 
de  commerce,  p?]  W  Pop.  3,o3o  hab. 

7  'orijSm'  de  cHk*  viîî*»  mnonte  avant  la 
rou(|u<>tc  des  Gauks  par  les  Komaifis.  Dans 
le  noyen  Age,  ëH»  n  sonfenv  jAimtmH  llè- 
pAtfttièté)e  théâtre  de  phiMtnirs  événe» 
mrnf*  rr'niarqnnhlrs.  Aiijoiiririiui ,  r'f-l  tnip 
Tille  trrs-aïrôaMenttfiit  siliuV  sur  irs  rives 


UM  eomrée  boisée  el  monlafiieiue*  sar  k 

{KnicUaDt  d*iin  coteau  et.  pi-r>  dt^  la  rin 
droite  de  Inl^thunc.  Henri  ï*^'  .  roi  d'Angk- 
lerr»*,  y  lit  bâtir»  au  comnifiwt  mfnt  du 
XlPaiede,  nn  dËiàteao  fort,  atiaudl  dk 
doit  son  non,  M  qoi  Ta  reodoe  eHèim  ém 
les  festcs  de  Thisioire.  Nctifchàf^  fin  jph» 
en  114I;  rmyiort^  d'assaut  et  saccadai 
1 167  ;  prûe  jMir  le  comte  de  Flandre  eoii-i; 
firise  CD  taot  pir  Ican-auM-Tcm,  cl  ïe> 
prise  sdr  tni «»  i904;  Mqok»  par  ks  A» 
r;l;îi       l'iiD",  cmportpp  «tir  eu\  après  ^ 
«icptc  le  pins  meurtrier,  en  i  î  '0;  prîs^erîfti 
et  brûlée  jtar  les  troupes  du  duc  de  bmr- 
gogneen  1479.  AeneiliiBÎlét  piiiiiâi^ 
celles  de  la  Ligue.  Ne<rfclillel  épvoini  m- 
tp<j  1rs  liorreiirs  de  la  fiirrrc  à  cette  à^s^ 
rable  époque.  Le  dnc  de  Panne  prit  h  ti&c 
et  le  fort  en  iSqi,  et  des  dii^îonou  ia* 
laitiMa  ht  déiftirèmit  j«aq|ii*cn  1596*  ifè- 
qti(>  DÛ  furent  rasées  les  prioripalôilbruê» 
cations  des  rempRrt.s  ri  du  cltntean. 

Netifcbàtel  est  renommée  pottr  les  exr^ 
lents  froma^  qui  sê  febnqasMt  4iai  k» 
communes  des  vallées  eiivnniNiaaBles;  on  en 
distînijiK»  de  troi^i  snrtc-s  .*  Ii  prcmihr' 
celle  des  frnmages  à  la  crème  pifre;  h  &f»- 
eoftde  sorte  est  colle  des  ccrars  de  lira}  , 


gracieuses  de  i'Epie,  assez  bien  bâtie,  en- 
tourée de  jolis  bouMrvsrdt,  et  ornée  d'une    «MPiiti  ealiaiés  <inc  les  prenâm;  les  hvm* 
belle  fontaine  pjramtible.  On  troirve  dans    0es  ronds  coatptismt  la  trtMsième  «carte. 

set  rnvirons  plnsieurs  snnrres  dVatTT  miné-  Fabriques  d'étoffes  de  laine,  îaiefw^e,  por- 
rales,  dont  la  plus  reuoimuée  est  celle  dite  celaioc.  Filature  decotou.  Terrerie- — tutr>- 
ii  ftmliufie  de  «fouvêiice. 

wx  dt9  loifes*  Tanneries*  ^Ssni** 
merce  de  î>i*>it!r!nx  et  de  hrnrrc  rxrcllciif. 

GRA?iDt:OUItT.  lUiurg  h'iUic  sur  la  rivr 
^uche  de  TYcres ,  à  5  I.  3/i  de  Ncufchâlel. 
Pap.  ^00  bah. 

LO!iîDINli=:RKS.  Boni?  sHné  A  3  t. 

de  laïucj»  el  de  bestiaux. 

MRSNlàlIRS.  Tillagc  et  joli  château, 
situés  près  de  la  iHve  draile  de  h  nêlbnne, 

à  il.  f/a  de  IHcufcbâtel.  Pop.  (îoo  hah. — 
Fn^rîijnrs  (Vc\vr\\vt^u  fromages  à  la  crème, 
cuiuHis  à  I^ris  sou.^  le  nom  de  fromages  de 
IVeufichAtel. 

llKOr<:HATBL.  Petite  ville,  ebef-lieu 
de  8oti«î-prereclur'\  Tril1un.1l  de  première 
iftsfanr»'  Société  d'ag^icullmne.  {S  W  ft>pu 
3,4  3o  hsdi. 


meree  de  ddre,  fromages  lenci—nCs  ,  eiicel* 
lent  Itenire,  ec^.  —  /fdteù  du  Orand^DeH 

du  Linn  d'f>i%  d»- b  Ville  d'Aumale. 

NKI  ^  >1  AltClIK.  T'oMPT  tn  s-am n- 
ttié  sur  la  n\e  droile  de  1  a  i  i  I.  ce 

NcnfcbAtel*  Po|k>  9Sù  bnb*  C«  élnll  anUvMp 
une  placé  fite-forte,  oii  1^  evtraîi  far 
trois  p(vv(f'< 

QCIEVIIECOURT.  Tillnj^e  situé  furrsèf 
la  rive  gauchiî  de  la  Wihnne,  i  i/^  d#L 
de  NcnfoàM.  Tup.  5oo  hab»  On  y  ireun 
des  sources  d'eaux  minérales  Pemiî'iiK'rn'- 
fikV.SH  (SAI\T-\  Boiirç  siiué  sur  ^ 
rivière  d'Artpie»,  à  3  I.  r/;  de  NrtifclàKi 
Pop.  ti,33olîab.  Ce  bonrf;  passe ,  dmS  vs 
pairs  où  les  femaiM  sont  généralement  Iv-llv  i. 
pdur  h  frri'f  rlassiqne  des  !)r  un«S  d. 
t  ouin  ;*.  Ildiîit  sou  orîî»îne  h  vu  iiioitawrrK 
fondé  eu  675.  —  Fahruittes  de  toiU's,  arfk- 


CrlCe  ^riUè  est  agréabliMit  i^née  dhus    lortr.  TtndeHè 


ARRONDISSEMENT  D'YVETOT. 

Ai.r.Ot^TULl!:.  Titinge  situé  â  T  t.  f /h  Uftiiie  par  im  des  pliéiiomémw  ém  Iwméiât 
Anri«toL  Po^  t,n5o  iMib.  €•  vilNgft  «si    Yè^bafeks  pl(isf«aMrqiitMet]M!M-4bnfH 
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ARRONDISSEMENT  h^YTÈTOT, 


islent  en  France;  e*<  «.t  rhène,  situé 
ès  de  r^iae»  qui  n'a  pas  moiiis  de  huit 
neuf  c&êHê  ânt.  Ce  cfsèm  •  34  pt«U  àt 
xmiilfcnce  pi^  àt  tnf%  eC  «4  à  hmliiir 
bomme.  D'énormea  hranchr«t  naissant  du 
>iic,  à  7  on  H  pieds  de  sa  hasr.  et  cou- 
eut  de  ieniv  ombra^  ua  vaste  r&pace.  L'in- 
lîmir  dtt  troue  «a  crevx  <ltm  lonto  m 
nguabr»  «t  celte  «evilét  ob  Ton  péaèire 
ir  line  ouvcrturr  en  fonne  d«  porte,  fcr- 
ée  d*uue  §xiUe ,  a-éié  transformée  en  cha- 
:11c  de  7  à  8  ps«ds  de  diamètre,  soigneur 
ment  Imahnmàùt  renfermant  an  aoM 
iré  d'une  statue  di  lii  Vifi-gc.  Âa-df«suB 
*  la  chajHîlle  rst  une  |H(it»*  cliumhre,  où 
iu  monte  par  un  e&caiier  qui  toiunu  au- 
iiir  du  iroeet  dant  le  aaniiacl  cè%  èiwfierC 
'un  toit  pyramidal  MtlIMnté  d'une  croix. 
ouH  enga«^(»on»  tel  Toynî*(Mns  f^ni  vont  J'Y- 
etot  au  Huvre,  à  &e  détourner  un  peu  de 
I  route ,  et  à  aller  visiter  le  chènc-chaneUe 
*Allouvi|]e. 

BAOXS.  BotOYiiCiiià 3/4  4e i*  d'Yveloi. 

•op.  5oo  liab. 

CANY.  Hoiirg  situé  sur  ia  rive  gauehe 
e  le  Durdenl,  à  Oi  r/4  d*Yi«iot  (S  lar 

op.  i^êoo  hab.  Il  est  assex  bien  Mtî,  et 

O&^dc  un  joli  rhn!t'rm  fltint  le  pnrc  est 
BftbelU  jMir  \e&  vaux  vives  de  la  lJurd*>nt. 
"Fkèn^ues  de  toiles  à  claires-voies.  Pila- 
ire» de  <  ootOB.  Nomhtenaet  Iwilariet. 
^ommt'rce  do  loilcs  de  toute  sorte,  grainet 
l»''.*t'iii"iisfs,  huilo,  lin,  (il  et  licstiatix. 

C.ALUKBËi:.  Jolie  ^tlle  maritime,  située 
a  L  f/a  d*yv«lot  S)  xy  Pop.  9,S3a  beb* 

L'origine  de  retic  ville  parait  rcmonlef 
n-dclà  du  I\®  sièfle.  (  'r'ait  aiitrefuia  une 
ille  trè&-forlCt  cniounc  de  murailles  flnn- 
|uéei  de  tours,  qui  subsisleni  etieore  dans 
iraqee  teiile  le  li|çne  quVItci  omip^eM 
r.ilis ,  e!  nrtnoncent  qne  ce  devait  éfm  nile 
iUmî  iiupoi  tnnle.  Aprè^  la  pr»^**  de  Rom»n 
»ar  les  Anglais,  en  1419,  Ciaudebcc  fut  a»» 
iégoe  \ïMT  Taibo»,  qiri  ne  perviat  à  sVa 
eèdra  mettre  rpraprcs  six  mois  de  Iwiebèe'' 
'iiverte.  I.w  Arif;l;iis  J'cnoriinenl  m  i',  'n. 
inrunt  Icâ  guerres  de  la  Ligue,  ks  protci- 
ai»ls  la  nrjieut  en  i58a. 

La  ville  de  Candcbec  est  bâtie  en  amphn 
hédirc,  au  pted  d'une  montagne  couverte 
le  |joi<« ,  snr  in  rive  droile  de  iaSt  ii;e,  qui 
'  forme  «n  \wrl  commode,  'mais  ptu  lié- 
pietité;  la  pertio  située  sin*  le  fleuve  est 
Ml  J,'(>  de  heansi  quais  bien  ombragés,  d*e& 
onjoiiil  (l'une  vnr  ma|»uiliqnc.  File  e«it  crro- 
■éc  par  la  petite  rivière  de  Saiute-ljertrnde, 
uù  se  sépare  on  d^'ux  l>ms  a^unl  de  se  jeter 
uns  le  pert,  qn'dle  divlHr  en  deiorperlict. 


L'église  paroissiale  e-f  un  (Mifirr  remar- 
quable du  siècle,  oii  i artiste  a  prodi' 
gué  à  rext*deur  tons  lie  tiéion  de  mciil^ 
tectnre  feiUqae.  hB  grand  portail ,  en  pe»i 
tiriilier,  es\  un  chef-d'iTUVi  e  (lVlé;;rmre  r-l 
de  (lélieatesse.  1a  lonr,  surmoiiléo  d'une 
ilècbe  élaœée,  est  entourée  de  trois  cou- 
lennesqnî  aendsiliiit  f^^ftr  lÉ  titpe  nmeinv- 
On  ne  doit  pns  inniufner  de  rîiller  dantf 
l'intérieur  1.t  r  liripr  llr  cl-  1 1  '^  ierge,  qui-reft* 
forme  un  pcnUculit  adnnrcibie. 

Aux  environs,  on  remarque  les  ruinel 
de  figlise  Sainte- Oerirade,  qui  fenfenne 
de  magnifiques  viîraux;  et  la  ebflpelle  de 
Notre-Dame  de  Barre-^-va,  joli  édifice  du 
xm«  sièfle, 

MUmtifiuMm  deieilef  k  «elles.  Pabriquei 
d'amidon ,  saveOT,  cuhnik  Filatures  de  colon.' 
rilancbi-cserie*;.  —  Commerce  de  biseiiii  pour 
la  marine,  giauis,  légumes  secs,  fniits,  vo- 
lailles, «te.  Entrepôt  de  lout  le  pavs  dé 
Cmaau  ^  ffétei  de  la  Poste. 

DOUDEVILLK.  Bonrp;  sîtné  à  4  E  d*T« 
vetof.      Ky  Pop.  3, 1 7a  hab. 

FAi;XVILLI-:-K\-CAt'X.  Bourg  situé 
dans  un  j>ays  fertih*,  è  3  I.  d*Tn«lol.  E3 
Fop.  t^I^oo  liai). 

rOXTAIXE-LK-nrX.  Bourg  situé  prêt 
de  la  sotnre  du  i)un,  à  6  1.  tf\  (l'YvHot. 
Pop.  5oo  liab.  —  Commerce  de  moulons. 

6B  AI1ITII.LB  -  LA  -nrtnTVBièits 

Bonrg  irca-ancien,  bâti  sur  remptacemenf 
tie  l'aneicnne  Crnv'nfm ,  stU"  la  rivière  dé 
IMirdent.  Poi).  2.ao<»  bab. 
OirfillBAVlM.R.  TItlage  sitné  pria  àe 

la  forêt  de  Bretonne,  à  5  l.  d*Ywtor.  (5âf  âf 
la  MailIcinM'''  f\i|>.  [,(110  Imb. 

Lehanirati  li»*  la  MaiHi  ravc ,  reninnuiuble 
par  le  beau  eiiAteim  de  ce  nom,  fait  |>artie 
de  le  cmuRiitee  d^  Oiiei'bavHle. 

i.Ai:RE.vT-B.v-c:Arx(HAf!rr«).Bmir|ff 

silné  a  5  1  «rvvctoi.  Pop.  1,100  bal». 

OUKRVILI.K.  Village  situé  Mir  le  Dur  ' 
dent ,  à  3  I.  3/4  d'Yvetot.  Pop,  ino  bab.  On 
y  troeve  dies  eanx  miitérales ,  dont  on  fait 
usage  avec  succès  dans  diverses  maladies. 

OITRVIIXR  -  EX  -  C\r\.  Bourg  situé 
à  5 1.  d'Yvetot.  l'op.  t,ci6obab. — Fabrique^ 
de  toiles  et  de  bongran. 

S  ASSKTOT  -  LE-  AlAtrCONOITIT.yii- 
lagt  Mitié  a  7  I.  i/j  d'Yvi  tol.  Pop.  T,5ooh. 

VALKHY-fc.N-CAi  X.  Petite  \iHe  mari- 
time, située  «ir  l'Océan,  à  7  l.  i/a  d  Yvetot. 
Tribunal  de  commerce.  SlW^Pep.  5,3»8  h, 
[Ètahlnsemvntdeim  mmh  Juport,  ^hfures 
4â  minutes.) 

La  fondation  do  cct'.c  \ille  ne  rtniuuie 
qii*aa  XV I*  aiÔGle.  Bile  est  ircs-egiMlcmcAi 
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U  VdfÀMXËMtm  M 

Binée  dans  une  ouaupagM  aboadMUe  en 

bons  pâliira^,  cC  po«ède  nn  petit  port 
lrèft-«àr,  reifeerré  entre  deux  falaises ,  et  par 
wméMwi^  ^ao  MMcnpIîUc  4%yMdHNSMHla 

Armrmfnts  pour  la  ptVlie  de  la  mnri:p ,  da 
liati-ug  et  du  fTTar|arreau.  ht*  honmwy  de 
Saiu( -Valéry  ont  U  renommée  «i  ètrc  d  ex> 
téBittOM  msidolii*  ^  CtuMÊt^oê  de  gniat* 
col/a  ,  polsion  frais  el  salé ,  bestiaux ,  etc. 

VALLiQt  ER  Vf  TXB.  Béaigiiloéài/»4» 
d*Yvelol.  Pop.  x,ââo  liab. 

TAUlOIiT.  RourgsituéprikdeltMora* 
db  h  rivière  de  Fécamp,  à  6  I.1/4  dTveloI» 
Pop.  i,o5o  hnfi.  Ce  bourg  était  autrr- 
fois  df'feiidu  par  un  château  fort,  dont  on 
voit  eucore  ouelque&  ruiner  II  pouède  des 
BusiralBs  '  ' 


ferragÛMUMe,  que  Pon  ca» 

ploie  avec  SU4^^  dans  diverses  maladwe» 

I/églis^  j>r»r<Hssin!«  de  Vaknonl  CSl  im 
u^fz  joil  (dliicc  du  XVI*  siècle ,  où  Ton 
MMurque  de  beanx  ntranx  représentent 
riinwrtfmcot  de  la  V  ier^e. 

VFCI.ES.  Ronrp  situe  au  liord  de  la  mer, 
à  la  source  d'une  j)elile  rivière  ronoramée 
par  seâ  cltarmanles  eresksouiucrc» ,  à  7  1.  i/a 
d*Twfot.  Pop.  i,53o  Iml».  —  Faèrifmt  de 
toiles  pi'iulcs. 

VlLLEQl'lEa.  Bonf  Miné  à  4  L àlCx^ 
lot.  Pou.  sr»)  hab. 

Ce  bourg  est  dans  une  diarœanle  situa- 
tion t  sur  la  rive  droite  de  k  Seine,  an  pied 
d'un  rotcaii  l>iii>t' ,  (iont  le  sommet  est  cou- 
ronué  par  un  château.  Il  n  n  qu'une  seule 
rue  parallèle  au  cours  de  U  .Suine.  Un  y 
renan|oe  à  la  foit  la  propreté  exquise  qui 
règne  dins  rintèteiir  des  bebitations,  et 
qui  rappelle  t'aspcct  des  villages  li  îllrirKJais , 
et  des  construciious  d'une  iiature  ioute  par- 
tlcolière,  suspendnes  au-dessus  des  eaux, 
presque  devaui  chanu«  maisoiL  A  l*enat 
s  élèvent  des  chantiers  (h*  construction  pour 
des  b.^tinients  d'uji  pet  if  fonnarre.  On  jouit 
près  de  cette  ville  d  un  des  plu*i  lieaiix  «tes 
cl  des  élut  besiti  poiiiis  de  vue  qa*olA«  le 
eours  cfc  la  S<-ine. 

VITTEFLEI  R  Bourg  shué  à  7  L  i/^ 
d^Tvetot.  Pop.  800  Uab. 


lE-UIFÉElfiUBE. 

WAKDKILLK  (SAIXT-).  Vilîaj^sftw 
i  a  î.  T  %  d*Yvetot,  Pop.  56o  liab.  Saiai- 
WaudrtUe  doit  son  orieine  à  une  eékire 
ebbHt  lendie «B 6t4.  Où  le  filt  d« éM 

jr)iir<  Cette  aî^have  était  "ne  des  plus  cchm- 
dcrabiei  de  ia  rNiomiandic  ;  on  y  TO^aii  Inù 
églises  principales,  non  compris  cio^aatra 

nastère.  De  tout  ce  luxe  d*édî6oec  re%ien, 
il  ne  reste  plus  que  les  ruines  tmposaaks 
de  l'église  abbatiale,  dont  chaque  iour  tod 
temhiTOTe  partie;  ieiéfcOoiie,  et  le dbtoey 
im  des  plus  beaux  qui  aient  élé  iueeirii 

en  Frnnrr.  Ces  (irrnien  firiliuirnls  «t<.r  .rr 
jourd  luii  alït  <  u  s  a  une  iilattirc  de  lA^a. 

YEaVILLirL  bourg  situé  à  3  L  3/4 
lot.  Pop.  T,>oo  bab. 

ITETOT.  Yille  ancienne,  cheWo  à 
so«s-ptéfec!urc.  Tribunal  de  prrtnirrp  \^ 
stauce  et  de  conunerce.  CJiambrtf  cun&uii*- 
lite  des  maimfiKtures.     xar  Po|i.  9,011  h. 

Cette  ville  est  asset  faiatt  hààe^  iim  oee 
plaine  r levée  enlièirment  dépourvue dVaii : 
trois  puils  tn"î-prolonds  ef  /»ffi>;fenr>  bel! -s 
citernes  suppléent  à  cette  grande  tncximmo- 
dilé.  S*  sileatieB  tu  miieit  dïm  p»j%  fer" 
tile ,  couvert  d'faabitatidns ,  de  fermai  et  de 
village»;  errrironnés  d':;'  m  fruitier?  ,  r^t 
Irt^-agicable  ;  ses  aIenIour&  oUr^nt  \»art()\;\ 
des  sites  variés  et  de  ebarmants  , 


KUe  consiste ,  ponr  ainsi  dire«  ea  mm  prôh 

cipalc  rue  de  près  d'une  lieue  de  lonç. 
formée  de  maison!^  Kiss<»« ,  comïtruitos  en 
l)ois  et  couvertes  en  ardoises ,  dont  l'a^iert 
est  assea  agréable  :  le  pcB  de  bautear  de  CB 
maisons ,  si  Ton  en  exerpie  gaelgm-t-unn 

élevées  de  plusieurs  étafje*; ,  rïii'onr  de 
gli.sc,  vers  le  milieti  de  In  me  de.  Ouinc^, 
doune  à  la  ville  i  air  d'uu  graud  ixHtm  Os 
y  nnMeque  h  belle  pfemeuwla  de  ll&k. 
fomiée  de  ptosieiii»  ma  d'eifmn  bid 
augnes. 

Manufactures  de  toUes ,  liasins  ,  coitui* 
ftlowede  eoton,  toiles  de  Un.  Filatinesclr 
eoloiL  ComÊMre»  considérable  de  g^nmit 

de  montons.  —  A  S  I.  i/a  do&OQeD,  iiLï;» 
du  Havre,  40  L  de  Piîris, 


tn  av  airaatiiim  m  la  ttnra-m|RniniB« 


iMPRiMaaiB  DE  pfmtijr  dii>ot  rajuiiis, 
«as  sAsos,  »*  t4« 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


aOUT£  D£  PARIS  A  BAYONME, 

TRAVERS  A  M   LES  DÉPARTEMENTS  ' 

DB  SEJNE-KT-OISE,  DU  LOIRET ,  DE  LOIR-ET-CHER,  d'iNDRE -ET- LOIRR  , 
DB  LA  VUSNNS,  M  iJk  CBABSNTB,  DE  LA  CUABENTE-IliritUBUftS ,  BC 
LA  «mOHBB ,  DBS  LAinWS  BT  BBt  BABttB-raUÉIlABB. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  VIENNE. 


3ttnrraire     parie  à  iBagaime, 


•  J**«'*4  *  TSqort,  Toy.  Bootc  de  Pari»  à  Nantes, 


DoTote»  è  HaotlMion  .  :2  .  >of . . 
•*»g«y   ^ 

K'Sîlr'  Bj::;:^:: 

ln{;ran<le   *.  */.  . v*"  * 

châteiierauit  b::::^.: 

îTr^îsisir.":!**  s- 

Clan    X" 

Poitim  ..."p:**  'S  * 

i^'M::;.«;::::-"---«-"-s^ 
Baflbe  .Tr!r:!:i::::5J:: 

Um  nègrt»  ,  .K^  '.  '. 

î?*"".'"  ia....v.. 

Toaneri  

ChorK.  V.V.xir'  * 

AA{^al^«  ^.'.'..'<y'.'. 

■  •  •  •  'B***  «^QT. . 

U  Grotls  


Roolet. 


•  •  «es . 


Il  met. 
4 
9 
4 
4 
I 
2 

a 

9 

2 
4 
9 
4 

9 
2 

2  i/a 
9 

3 
2 
3 

2  .A 
1  i/a 
3 
4 

a 

4p 

3 


MonUira  ,t8i"-'^ 

ChivrMC» •••  >•  «^OT*  • 

CavigaM  ..•«•••«•B.  •••IDf** 

Saint- André  de  Cubaac. . . CS • . .  .Xy. . 

Cubzac  X)r. . 

Carbon-BhM:.  •  •  «Xy.  • 

Rtmlcaax  .QJ**  •  «^V*  • 

1.0  Roujicaut  .«*••  ^Qf  •  • 

(!jstr*s.  •BJ«  •  •  '^Hf*  » 

FodeBMC»  ••••••••••••  «{SI*  •*•••*•• 

CefoM»  .»••••••••••••  vC9*  •  •  "^O^"  • 

I.anf;on  •'W. . 

Bhzn5.  •••*■•«••••••••  «Ëâ»  •  •  •^0^>  • 

Captiettt  El*  *  •  •  W> . 

ht  Poteau  XIF. . 

Roquefort  El.*.  .X^*  * 

Caloy  .tOf«« 

Mont-de«MaraaB  £}. «Vf  •« 

Campagne.  «  ..V.  * 

Meillan  

Tarta*   . .   xy. . 

Ponloni    

Dax  (Saiot-P«ttl-l«*D«»).S'-*-V.* 

Saint-Geoort.  «•  V*» 

•SatD  »  V  i  ncent  do  HfOM».  S  

Les  Cantons» ^. ••••••••••••••  'y^* * 

Ondrea  

Snirit  F.^prit  

Bâvoiioc.  E3-»«  «Xîf . . 


HeoMu 
4 
2 
4 
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2 
4 

3 
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•/« 

I  ./a 

4 
S 
4 
« 
8 
8 

a  t/a 

t  3/4 
9  1/4 

a 

I  »A 

s  i/a 
4 

9  ^ 
«/4 


mmntiuattffii  U  {Paiticff  i  fttavt  (nox-sàvmu)  et  h  êmtUvrt^tP^it  (vmtfémh 


De  PoHtet  à  Ct-OttMb  

'-uiî^fnan  BB*»-  '^^ 

La  V.lle-Dico  ,..>0r.. 

S.i I n t  MalMnl  SI. .  •  .V. . 

La  Crfche  ...XJT.. 

Ifiort  Irj . .  •  . 

Livraison,  (Vikaai.) 


2 

:>  i/a 

3 

4 

2  i/a 


Onlne»  •«*•••••••••«• 'B**  ■•^C^«  •  4 

Ffin?i-iiay.  .■...<»  E-  •  •  •^C-  ♦  3 

Mouet). ••••«••*«•«  9 

Liiçon».  •.•«•*•••  ••••••C9< ••  «^D^* •  3  i/a 

Marmîl   2  i/â 

Bonrbon' Vendée.  @....xy.. 

1& 
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DJÎFAIITBMEHT  DE  LA  VIlKHl;. 
ASPBCT  WO  »AT8  QUB  Él^ABOOtTRT  LB  VOTACBUE 

En  «orlani  6e  Toars,  on  nairourt  mie  magaUjqiie  avenue  tracée  au  inilifu  dei  vastes 
prairies  qui  ^|itt«iil  b  Loire  du  Cbrr,  rivière  que  Too  firanthit  sur  un  beau  poot.  Feu  «pirs, 
on  voit  lechàtCÉii  de  («rainmunt,  aocieiitK  maistm  de  plaitanre  des  archrv^iiei  Tour&. 
On  laiw,  à  paurbi*,  I:i  rouie  de  Iî<»irp« ,  t'i  l'on  lom  u»-  à  druile,  <mi  graxiv'iaiit  une  ctîte 
assez  ruidi*.  La  roule  i-^i  agréable  et  variée  jtUK|n'à  Mt>ii(i>aiu>i,  ^'ttie  ^ille  agréablemeut 
alltiée  au  milieu  des  prés  et  det  vignoUles  qui  bordent  l'Indre,  nvière  que  Ton  passe  sur 
un  pitirf  de  piem;  sur  !•  '"^'^^  de  la  rolline,  s'élève  un  aiiUque  château,  dont  U  coa- 
sIructioD  iTinoute  au  conimeucemeiii  du  W  s  td.-.  A  une  demi-li*  iie  de  cetie  viHf  , 
la  belle  et  vaste  poudrière  de  Ripaull,  qiu  n'o<'ru|>e  pas  moins  de  deux  eeou  otuTÏrrs. 
iM  roula  ^  Tta  atit  tnmna  uoe  fÊÊànt  fertile  eu  bic  ;  ell«  eal  bonUe  de  beaux  a«tef» 
Jusqu'au  bourg  de  Sorigiiy ,  au-delà  dwpiel  est  placé  !<•  relais  de  po»le.  Deux  lieues  aprèt 
ce  rvlais,  on  ap«Troit,  sur  l.i  gatiehe,  le  \illag    !r  s  linti  -Ciilu  i irir  dt>  Fierl>ois,  oii  l'in- 
trépidc  Jeanne  d'Arc  trouva,  dil-ou,  «krriere  laulel  de  la  chapelle  du  château  de  Co- 
IMcre,  l'êpée  glorieuse  avec  laquelle  elle  sut  bieuldt  veiiger  la  patrM!.  A  une  iiaueet 
dcniir  de  la,  ext  la  petite  TîUe  de Sainie-Haiire,  remarquabla  par  &.<  Ihiaiiou  pîiloraïque 
et  par  les  niiueA  de  son  antique  châloau  ;  fa  roule  passe  à  qurhiue  disi.inre,  en  suivaat 
un  cheiniu  a^éahle,  bordé  d'arbre$  et  de  maisons,  dans  Tune  de<»quelies  est  la  belle 
auberge  de  la  roale.  En  sortant  du  fauliourg  de  Saiule-Maure,  on  pasae  la  Slanse,  et 
l'un  quille  la  roule  en  fonne  d'avenue  que  l'ua  a  auivîe  jusqoe-là;  la  coutrée  devient  &a- 
Moiinnis»',  et  ne  produit  plus  f|itr  du  >oii;lr.  An  î)Ouî  dr  d  ti\  lii  Tit-;,  on  lon;»c.  à  droite, 
la  Terme  de  Ikauvaii»;  une  lieue  aprei,  on  traverse  te  vtllagc  de  la  Selle,  et  une  demi- 
lieue  plus  loia  œlni  de  Purt-de-Piles,  que  précède  un  beau  poni  jeté  sur  la  (Ireuv,  qui, 
de  ce  coté,  ftirnie  la  limite  du  départemeiit  dlndre^l-Lotre  et  de  la  Vîetmr. 

Apres  le  Pdil  de-Piles,  on  |Kireuurt  une  plaine  ai:rcaM«  jiis<praîi  relais  des  Orir»t^ , 
>illage  bàii  'iiir  lu  rive  droite  de  li  Vienne,  et  remaiT|uul)le  par  un  des  plus  tieaii\  cV^- 
leau&  du  deparienienl ,  dont  uoii»  parlmiiis  en  son  lieu.  Im  route  que  l'on  suit  aprc-v  les 
Ormef  est  toajoon  Mblonneote  et  peu  fertile  jns()n'au  vîllàga  de  Oancé,  où  Ton  tooH 
menée  à  voir  les  coteaux  couverts  de  vignobles  qui  bordent  la  rive  gauche  de  la  Vienne, 
que  l'on  eôfuie.  -^anx  I  ;ip»  rn-voir,  jusqu'à  Inqnmde.  Apres  rv  village,  la  vallée  de  la 

ietine  ne  reire^  U  et  ia  ruute  se  rapproche  de  U  ii\iere.  On  iuuge,  à  gauche,  d<*s  mon* 
UguM  cofivctte*  d  habitatim»  ;  le  am,  quoique  tonjour»  lablonueus,  aVÎnèliore  progresai* 
veulent  en  approchant  de  Cliitellejauli ,  ville  renommée  piir  l'éléçauce  ei  le  bon  marché 
de  sa  coutellerie,  dont  «  Infi'n-  xHy^^'f^ur  ne  doil  pas  manquer  de  lairc  nro\ isiiai  I^i  Vienne 
traverse  cette  ville,  ou  pluiot  la  M'parr  d'un  de  ses  faubonrg*i.  Une  bdic  avenue  conduit 
au  magiiifiqiie  |>unt  en  pierre  Ikille ,  jeié  d*uae  rive  à  l'autre  :  au  bout  de  ce  pont  est 
on  jdii  château  en  forme  de  puitc  de  vUle,  flatN|ué  de  quatre  tours  rondes,  sous  lequel 
pav»e  la  roule.  Au  sor.ir  dv  ta  \ille,  on  ItaxeiNe  la  petite  ^i^ir^e  d<'  l,nn%if:ne.  et 
l»eu  a|ires  ou  entre  daui  lo  foréi  de  (.hàteUcranlt,  au  soi  iir  de  laquelle  s'étend  une 
plaine  fertile  en  Mf.  La  routa  parcourt  une  contrée  agréable ,  peuplé**  de  beaux  vtl%e»: 
4>n  paiie  aux  Rarre«-de-!Yiiitre,  à  la  Tricherie,  i  (Jan,  relais  siiué  sur  le  (.laifi,  qui 
forme  il.  îTiere  la  po>te  de%  nnpjre*  et  de?  îlots  d  un  effet  atjiraljle.  \n  hameau  de  (.lanJ- 
Pout,  ou  |Ki>se  I  Auiamtî  sur-uu  pont  de  pierre.  A.  une  lieue  de  là,  la  route  te  rapproche 
du  Clain;  un  peu  ph»  loin,  Hie  <*^ve  en  terrssst^  domine  la  TaHée,  et  Mt  eHe-oèiM 
dominée  par  un  cm  ai  |)<  iiieiit  calcaire  Iràa-pitturesqne.  Au  hameau  de  la  Poquiiierie,  OQ 
aperçoit  à  un»  !i<  u»'  de  <li>taiice,  lur  lo  ps  nrln:it  îI  !  i  rnllitii  opimaée^  la  VlMo  dc  Poi- 
tiers ,  ott  l'on  eu  ire  par  la  porte  basse  du  iaubouig  de  la  (ueilie. 

Ou  sort  de  Poiiicr»  pur  le  faubourg  de  U  Tranchée.  Au  bout  d'une  daott-lieve  on 
laisse,  i  ^awliet  ou  diemio  qui  conduit  aux  ruinca  d*mi  aqueduc  romufat  mÊni  près 
d'une  uiai-^on  iionun(>e  l'Ermitage.  La  roufc  parcourt  tnie  |)ldi<:r  il  '  rhfiinps  peu  variéi 
juMjnau  r-eiais  de  Croutelie;  elle  pnf  ip  ensuite  à  rHoiniuera)e,  a  Ruthgu),  et  i  Vivoune, 
petite  ville  située  au  conllueut  du  Oaiu  et  de  la  Voiiiie.  Au  sortir  de  cette  ville,  on  passe 
la  \  oune  sur  un  ^nt  de  pierre  et  l'on  gravit  cmuite  une  eôle  rapide.  A  un  quart  de 
liouo  de  là,  oii  voit,  à  gauche,  la  château  gotbique  de  Unigoj,  caioorè  par  b»  eaux  du 
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Clain;  on  stiit  eumÊt  vm  Ml«  aMi  MMIWi  CB  pMnl  an  Minières,  à  Cmihé» 

VriTir  il  h  f'Iiaungv.  Après  cc  relais,  nn  ^rnvit  une  côle,  au  hn%  de  laquelip  s'éu  iid  une 
vaste  jil.iiiio  qui  $<•  prolonge  juMjii 'au  li.iiin  au  des  Maisoiis-HIaiK  hrs ,  enclavé  dans  le  dé- 

artemeiit  des  I)eux-Sèvr^,  àoal  ia  route  parcourt  une  ej^tréimle  avant  d'enurer  dam  ie 
ftnemcDl  de  k  Gharcnte. 

  mm  lOB  — 
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Li  dénartcmeul  de  la  VieDOe  tst  formé  de  TaiiGiriioe  proviooe  dê  Poilou,  et  tira  aon 
mMD  de  b  rivière  de  Tienne  qni  h  tmvtrm  d«  «nd  an  notd  «l  «a  «  réunir  à  la  Loipa 

dam  te  dêpartemenl  de  Blaine-el-LAire.  flca  Hantes  sont  :  an  narâ ,  le  dé)iBrtemeDt  de 

Maine-et-Loire  rl  d'Itidn^-ct-Loiro;  à  ÎVsf,  rolnî  do  l'Indre;  an  mkI,  celui  de  h  Haute- 
Vif  une  et  de  la  (iliun'iito;  à  l'ouest,  <■<  lui  des  Denx-S<'vres.  —  f  e  climat  est  en  geMiéral 
tempéré.  Les  Tcnis  dooiiuanlii  siont  ceux  du  nord  en  hivers  du  &ud  en  été,  et  du  m^rd- 
otieat  an  printemps  :  ce  dentier»  ceimn  mn»  le  floai  de  gabntê,  «A  (^uelquelui  liéi-fa« 
neste  à  la  végétation  par  les  froids  subits  et  inattendus  qn*il  anmie. 

Le  ten  iioîr»'  di-  ce  d/'p.irif  ntcut  ps(  inégal,  varié  et  enireconpé  de  monfaii^nes,  de  eo- 
teaiu,  de  plaiues  tenues  et  eieudues,  dt>  landes,  de  brii)eix«8,  de  va<»ie«(  forèis  et  d  excel- 
lente pAtnra|(ei.  Le  sol,  qnoi(|ue  de  médiocre  qualité,  ptuduit  eepelidaiit  des  grains  de 
tOttle  es|ièce,  des  légumes,  des  Ihiils  et  beaucoup  de  vin,  dont  la  majenM  fiariic  est  con- 
vertie en  enti-d(M(  Li  %  pâturages  y  MOI  CKelleDls  et  parlicuiiereaient  favorables  & 
rédneatiou  des  clicv ms  '  t  <l»s  nïtdet*. 

Le  terroir  de  i'airuadiMeukent  de  l'uitiui  irès-inigai  qualité.  Dans  la  partie 
qui  est  entre  le  Clain  et  la  Vienne,  les  terres  som  fiénrraleinent  maigres  et  sablonneuses  : 
on  y  trouve  la  pins  vaste  forél  du  départeiiH-nt  ;  le  canton  de  Déuav  est  convext  de  vifl0> 
Mes  qui  donnent  des  vins  de  Imnfrp  (|unHfé.  Im  portit*  nord  e<«t  pKis  fertile:  les  cantons 
de  Neuville,  de  Jouluais  et  nue  pi  tre  de  eeiix  de  V ouille,  VouxaiUes  et  Uirebeau,  sont 
plantés  en  vignes.  La  partie  qui  est  i  raomt  et  au  sod  da  IH»itim  eH  bien  moînt  Isnila 
que  eelte  du  nord,  àTexceplion  drs  cantons  de  Sauzaj  et  de  Latillé. 

Dans  l'arrondissement  de  Cliàlellerault,  la  partie  qui  s'étend  de  rf  tte  ville  ati\  Orniez 
offre  une  plaine  sablonneuse  peu  fertile,  qui  ne  produit  guère  que  du  seigle:  en  uuir- 
nani  vers  rest,  on  trouve  un  terrain  couvert  de  landes  et  do  bruvères,  qui  comprend 
une  partie  du  caoïon  de  Dangé,  et  la  pn^que  lolaliié  da  etux  de  fînaiarlin,  deLé»igny 
et  de  Montoinm.  Une  pariii  du  canton  de  Vouueuil  est  assex  fertile;  mais  le  reste  offire 
une  plaine  siildonneuse ,  en  mnjeiire  partie  stérile,  A  l'ouest,  If  enrito!»  dr  Lcigné  offre 
de  belles  planiiiiions  de  vignes  et  des  tenv>s  lobouralde^  de  jmdiucrc  qualité.  Le  canton 
de  fbiiiif-Genesl  est  le  plus  fertile  de  ramoudissenent ,  et  peut<>étra  mène  du  déparia» 
ment,  dont  il  est  feginia  eonané  la  jardin;  on  y  enlthra  n&a  gnHMia  qnanlilé  d'anra  à 
fruits  et  de  lépiiîTie^. 

Les  terres  de  rari'Oiidt.vtemen!  de  (  tvrav  snnl  en  |;éTiérnl  plai^rnse^  et  froides;  plus  du 
tiers  de  cet  arrondissement  est  couvert  de  laudes  1 1  de  Ijinveie».  Ou  y  trouve  cepeiidaul 
dca  terres  à  IHament  d'une  qualité  sonérnvre,  et  quelques  vignes,  dont  ka  produits  wf* 
fîsent  à  peine  à  la  consommation  des  kabitanis.  La  partie  dn  larffiloifi  qni  barda  la  Cba- 
reiilP  r*if  bien  ndti^  'f      ;ihf>r)de  ^'n  de  tout»'  e«j>èee. 

L<>  terroir  de  I  iirniiHiissenieiit  de  J/oudun  e^t  eu  général  «sfra  fiviile;  c'cit  en  quelque 
aort«  m  lable  gras ,  propre  à  ta  véfuéiafion ,  et  dans  raiiraa  pnrocf  nna  larrë  noira  qat  a  du 
cor|Mi  ci  de  là  profondeur.  Dnns  qftek|u<^  cantons  «  IM  na  IMuta  cependant  qn^mc  argile 
glaisetise  et  in f  niarne  brûlante.  Les  vi;^)e!i  des  coinniiin<  s  fîc  R;»nfoti  ^  (Itrrsai ,  Sajnt- 
iLr^er,  Ar^y  et  (:halfTi<;,  produisent  un  vtu  Uaac  de  bouno  qualité  et  trci-Spiritoettt , 
duiit  line  partie  s'evjiorir  a  l'étranger. 

Ijc  terroir  de  rarrondtasemcnt  de  MnntmorillBn  m  ghtfrlKnnitf  HdrUi;  1«i  tfnla  aha» 

3iiièn»<-«j  environ  n'offrent  qne  de»  landes  et  dr*  bniyères.  Prctqna  partout  il  est  formé 
•fijir>  f{'i Tf  nr^ileiise  et  mnÏL're,  ou  d'ifue  leiT^  !dinfl»e  m-irnen^,  sur  df!»  Iwmf 

d'ufic  guerre  tendre.  Les  euvirotis  de  Chauvigti)  «ont  plënles  en  vigors,  dont  l4<  vtu  eH 

Ift. 
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de  bonne  qiinlité;  il  V  a  aussi  quelques  vigMt  dans  let  cnviroDi  de  Monlmnriiion,  mais 
elles  ne  dooueui  que  den  vins  médiocres. 
Le  défwtainent  de  k  Tienne  a  |ioiir  cIicMImi  Poilien.  Il>eat  divisé  en  5  arrondiaM- 

anenls  et  en  3 1  cantom ,  renrermant  3oi  ffnmmiwMj^  —  Superficie,  366  lieuet  carréea, 

Popnlntiniî,  i^^,-!!  habilanis. 

MiHisALOuiK.  Muierai  de  fer  aboudaut.  Carrières  de  marbre ,  grauit ,  picn-e&  nicu- 
pierres  à  aiguiser,  pierrei  lithographiques,  picrrei  à  chaux»  ai|^  à  poterie. 


SoDRCis  Mi7»pn\T  r<!  à  .\^;^ill>■^.  h  îi  lUicIie-Posay. 

PaoovcTions.  (^enalcs  de  di verses  espèces,  légumes  secs,  (tommes  de  terre,  excellen- 
tes truffes,  cbâiaignes,  très-bons  fruits,  uuùl,  amandes,  cluuivre,  lin.  Abpndanta  pftta* 
rages.  Pépinière  dépariemenialc.  —  aS»49i  becUa«s  de  vignct.  —  63,o88  beciares  de 
forêts.  — Menu  gibier.  Élève  dot  cbevnitt et  doi muleia.  Bètea à  con»»  moutOMi dCTea, 

)KMrcs,  volailles. 

IsotiSTBiii.  Fabriques  de  serges,  giosses  élaHe.*»  de  laiuc,  couvertures,  dentellet con- 
nranca,  lionoeterie,  coutellerie  fine  et  renommée,  aellerie,  amidon.  StandÙMenea  de 

io\]r^  r\  c!c  rirr.  Tanneries.  Furgos,  linuls-founiraiix.  Papeteries. 

CiJMMf  RCh  dp  t^rains,  farine,  léguints  strs ,  (-)iAtaignes,  viui,  cau-dC'Vie,  Hoix,  faiuei, 
fcirc,  nucl,  lames,  chanvre,  lin,  cuirs,  frr,  juK  ims,  etc. 


VItXSI,  «OOllOa»  T1LLAOB8,  GHATBAinK  BT  MONVlIKim  BBMAftQITABUS  ; 
GOKIOmtS  HATOIIBLLBS  BT  8ITB8  PITTOEBaQIJBS. 


ARRONDISSJËMËNT  D£  POITIERS. 


BEXASSAT.  Village  aitné  è  7  L  dePoî* 
tiers.  Pop.  i,4ao  hab. 

BENOIT  (SAINT-).  Village  situé  à  i  L 
de  Poitiers.  Pop.  5oo  hab.  —  Papeterie. 

BERUGES.  Village  situé  à  3  1.  i/a  de 
Poitiers.  Pop.  800  h. — Fabrique*  de  draps, 
filature  de  laine  (au  Pin). 

BIAED.  Village  situé  à  i  1.  de  Poitiers. 
Pop.  45o  hab.  —  FûètùpM  de  bonnelerie.' 
Filatures  do  coton. 

BONNES.  Bourg  a;;réableini'nt  siiiu-,  sur 
la  rive  gauche  de  lu  Vienne,  à  6  l.  de  Poi- 
ticn.  Pop.  f  ,35o  hab. 

GEORGES  -  LES-BAILLARGEAC!^ 
(S.\i\T-).  l.ourg  situé  à  3LdePoiticn. 
Pup.  i,.iuo  liab, 

JAULVAiS.  Tillage  situé  &  4  1.  de  Poi- 
tiers. Pop.  i,5oo  hab. 

JULIEN  -  L'ARS.  Village  situé  sur  ta 
route  de  Chàteauroux  à  Poitiers,  à  4  t  de 
cette  demièra  ville.  Pop.  700  hab. 

LATILLE.  Village  situé  sur  la  rivedroiUl 
de  l'A  uzancf^ ,  à  5  1,  de'Poilieia,  P^p.  i^aoo 
hab.  —  Papeieric, 

LVBieKAll.  PMite  ville,  Utiedam  m 
situation  agréable,  sur  la  petite  rivlL-rc  de 
Yonne,  à  7  I.  de  Poitiers,  r-^  Pop.  a,:i5o  h. 

Cette  ville  conserve  quelques  restes  d'une 
dca  plus  helfet  et  dea  plua  nndennet  forio- 
n  deFftnoe»  quo  not  romancien  diieot 


avoir  été  construite  par  la  fipcnie  fée 

lii«irH\  Qiu'Irjues  liiiltii  i<  ns  pnKrtx!  qtt"  r»  th« 
kirtere&ée  lut  bàiie  par  (ieohioi  à  la  grande 
dent;  ils  se  fondent  sur  ce  au*ou  vo)ail 
autrefois  Tefligie  du  cointe  au-dessus  de  h 
prinrjpale  ciitive  de  la  };ra!i<l<'  lotir:  mais  il 
parait  conitiant  que  ia  iondaiiou  dt:  ce:  châ- 
teau esl  due  à  Uugues  H,  dit  le  l^ien-aiiné, 
seifneor  de  Lusif^nan.  La  terre  de  Lnsiguan 
passa,  au  XIV  si-dr,  dans  le  miine 
royal  :  Uugues-lv  r>ru:i  a\  nit  fait  a  i'hi- 
]ipp52-lc-Bd  des  dous  couaidtrablrs ,  (iu)  ,  % 
aoQ  frère,  irrité  de  oelte  dispoaiiioQ,  jeta 
le  testament  au  feu.  Le  roi  h-  lit  accuser  de 
conspirahoti .  v\  s'i-iiipara  du  «  ouité  de  Lu- 
si^uau  luu'  voie  de  eoniiMUAtiou  :  ou  rap^MT» 
tait  4|tt'a  cette  occasion  Forobre  de  MAusîm 
s'était  lamentée  sur  la  pkitc-foroie  du  châ- 
teau pcndaut  douze  nuits  rnt:vrrn'iv.  <  

Le  chàt(^u  de  Lusiguait  M>utini  a  diver- 
ses éfioques  des  sièges  irh-nêurlriers ,  et 
fut  redoutable  à  la  plupart  des  généraux 
qtti  Imièrent  de  s'en  enipanT.  Ce  château 
fut  pris  par  Henri  11,  roi  d'Angleterre.  Le 
duc  d'Orléans,  qui  devînt  roi  sous  le  non  ' 
de  Louis  XII ,  y  fut  cnfmRé.  L'amiral  de 
Coligny  le  prit  en  i56(),  et  en  donna  le 
<X)nunandemeut  au  baron  de  Mînunbeau, 
qui  fut  forcé  de  le  rendre  au  mois  de 
septedibre  de  la  même  aiuiéa.  Xm 
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llDtl  le  reprirent  en  1574.  Peu  de  temps 
après,  le  dur  de  Montpensier  Tassiégea  et 

le  prit  jiar  famine,  le  5  janvier  i5-5,  el  en 
fit  ruiner  loute&  les  forlilicaliuns,  leâ(|uelles, 
cependant,  furent  rétablies  en  ilka;  mail 
peu  de  temps  après,  le  roi  les  fit  démolir. 

1 Ainsi  fui  drJniife  reîte  rn^U'  forlere.isi' ,  un 
des  pluÂ  puiÂ»auU  boulevards  de  la  féoda- 
•  Uté.  Elle  était  entourée  de  trois  enceintes, 
distantes  Tune  de  l'autre  de  deux  cents  pas, 
dominait  sur  la  ^ille,  et  en  était  séparée 
|>ar  une  giande  esjilanade;  de  ee  côté  éfnit 
une  e&péce  de  l>a>liou,  qu'un  nomniail  lu 
porte  Geoffrai.  Deux  grandes  tours  et  un 
fossé  large  et  profond  dcfundaieni  cette  porte, 
l>  tr  ];K|uelIc  on  entrait  par  un  pont-levis;  il 
taliait  encore  passer  par  deux  autres  en- 
ceintes fermées  de  mors  et  de  foisés;  è  la 
dernière  était  la  lour  Poitevine.  A  (;auclic 
de  la  grande  place  était  le  hrffi  oi.  Tlors  du 
corps  de  la  place  s'élevait  la  tour  de  Mé- 
litsine ,  dont  le  fond  était  occupé  par  la  fa- 
meuse fontaine  de  ee  nom,  sur  laquelle  on 
a  fait  tant  de  fables.  Il  ne  reste  aujourd'hui 
aucune  trace  de  tant  de  nuirs  el  de  tours; 
OU  acheta  de  les  détruire  sous  le  règne  de 

Loub  xnr. 

Sur  remplarcment  de  eel  ancien  mono- 
ment  de  b  féod.ililé,  on  a  formé  vnv  prn- 
inenade  publique,  où  Ton  jouit  d'une  vue 
agréable;  le  château  n'offre  ^ilus  qu'une  fai- 
ms idée  des  nombreux  édifices  qui  ren* 
toiiraieut ,  et  dont  la  grandt  iir  gigantesque 
exerça  l'esprit  de  nos  vi»'n\  romanciers. 

Faliriqnes  de  serges,  i  anjieries.  — >  Com- 
merce important  de  grames  de  trMIe  et  de 
luzerne,  de  grains  el  de  niules. 

3lir.NE.  Village  «iilué  à  i  i  s/a  de  Boî- 
tiers, Pop.  1,800  hab. 

MlRËBliLiU.  Petite  ville,  située  à  7  1. 
de  Pniliers.  IS3  Pop.  a,4o5  bab.  —  Com- 
merce de  grains,  vins,  laines  et  moutons. 

IMircheati  doit  son  origine  à  un  ancien 
rJiàleau  hàii  i)arl'oulque8  9léra,coinle d'An- 
jou. Ce  cbâleau  soutint  im  stéf>c  rigoureux 
en  i3oa,  parce  qn'Éléonure  d'Aquitaine, 
veuve  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  s'y 
riait  renfermée  jiour  se  dérolicr  a  la  pour- 
j»uile  d'Arlltus,  comte  de  Bretagne,  son  pe- 
lit-fila.  Le  château  de  Mîrebsan  lut  déirait 
dans  le  siècle. 

Près  di-  Mirehean  est  le  \illage  de  Pny- 
Taillé,  dont  le  seigneur  a\ait  le  privilège 
héréditaire  de  ebaaer  Ici  sci  penis,  en  leur 
crîMit  &  haute  et  inleUîgible  voix  qn'iU  eu^ 
sent  à  n-tirer,  attendu  que  le  seif^nfur 
de  Pny-  iaiilé  l'cuiendait  ainsi...  Ce  conte 
absurae,  consigné  dans  les  ouvrages  de  ikr- 


eborins  et  de  Dreux-Duradier,  ne  doit  |Mi 

cependant  paraître  plus  ex!raordinaire  que 
celui  sur  le  dou  de  guérir  les  é(70ueUes, 
que  possédaient  jadis  les  rois  de  France. 

NEUYTLLE.  Bourg  situé  à  3  L  dn 
Poitiers.  ^  Pop.  3,760  hab. 

POITIERS  Grande  cl  très  -  aneienne 
ville,  chef-lieu  du  dcpartment.  Cour  royale 
d'où  resBortIssent  les  aépartementsdek'Vieii- 
ne,  de  la  Charente- Inférieure,  des  Deux- 
Sé\Tes  et  de  la  Veudée.  Tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  conunerce.  Chambre 
cou&ulialive  des  manufactures.  Société  d*a- 
grieufture,  beUes^ettrcs,  scienees  et  arts. 
Aeadèoûe  universitaire.  Faculté  de  droit. 
Collège  royal.  École  sfrotidaire  de  médecine. 
École  gratuite  de  dessm  et  d'architecture. 
ÉvéchC  ESI  Vy  Pop.  a3,ia8  bah. 

Poitiers  est  une  des  plus  anciennes  VÎRm 
des  Chaules;  elle  rxi^tait  avant  la  conquête 
que  les  Romains  firent  du  pays.  L'abbé  Bel- 
Icy  a  prouvé,  dans  une  dissertation  insô^ 
aux  Mémoires  de  l'Académie  des  inseriptions 
et  belles-lettres,  que  c'était  la  ménie  ville 
que  l'ancienne  Limon tim,  plare  forte  et  cé- 
lèbre du  temps  de  la  conquête  des  Gaules 
par  César.  Des  restes  de  monuments  bâtis 
par  les  Romains  attestent  son  importance 
dans  Ie5  sièrles  éloignés.  Ammien  Marcellia 
dit  que  les  Pictoues  furent  d'abord  .soumis 
par  Crassus,  qui,  les  ayant  Irailés  avec 
bumaniié,  les  rendit  reoonmMsnis  envsn 
leurs  vaincpieurs  :  reconnaissance  qui  ne 
tarda  pas  à  S4>  manifester,  el  fut  même  pou<;- 
sèe  au-delà  de  ses  bornes  naturelles,  tant 
les  Gaulois  furent  de  tout  tempe  sensibles, 
et  nat mollement  portés  aux  extrêmes.  Lee 
Piclones  emlna'vsèrent  la  qtîerelle  des  Ro- 
mains contre  leurs  propres  compatriotes 
les  Gaulois  ;  ik  s'armèrent  contre  les  Ande- 


cavi ,  et  soutinrent  un  siège  rigoureux 

leur  capitale,  siège  entrepris  par  Dumnaeus, 
chef  ou  roi  de  ces  Andecavi.  Toujours  fidè- 
le aux  Routains ,  la  ville  de  Poitiers  fut  de- 
puis comprise,  avec  son  temloife,  dans  la 
seconde  Aquitaine,  par  le  faàtle  Honorine^ 
Fllr*  II»'  tarda  pas  h  devenir,  avec  les  Garr- 
les  entières,  la  [troie  des  Barbant,  qui  l'en- 
vahirent tour  à  tour,  et  surtout  les  Vtsi- 
folhs,  dont  clic  devint  la  conquête  à  knr 
passagf  dans  les  Espagne?,  (  lovis  s'en  ren- 
dit mai  Ire  après  la  fumeu.se  victoire 
l'emporta  sur  li«tir  roi  Alarie. 

A  peine  la  ville  de  Pnitieft  jonisHdMb 
d'un  repos  chèrement  acbelé,  ^Nme  pmft* 

sanre  formidable,  qui  couvrait  l'Espagne 
de  ses  armt«â ,  les  précipita,  ayaut  Ab- 
derauic  a  leur  tète,  sur  la  France,  gou- 
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«•mée  «lors  {var  CbâHes  MartcL  Abdérame 
jM^sa  les  Pvrénèps  en  ^î"»  ,  et  entra  dans 
las  Gaules  par  la  Uasroçne.  Il  eaijiuria 
d^MHMi  li  fins  iÉb  BopdouE,  ^mTS  livra  &t 
flUÊ^.  Le  duc  d'AquhuiM,  reculaai  de««nt 
»•('  f^vïoniîil)!»"  fnm*mi,  »%aM  ra'»<f»ni!»l«''  loti- 
(vs  M«  turcesik*  I  autre  cote  de  la  i>ordogae. 
Ahéhmm  mm  omm  rMèn,  attaqua  En- 
«4rs  nirittVtPds,  le  vainquit  avec  uu  pro- 
<lr|^it»tix  massafTf  flf^  A(|iiitjiiii.s,  et  le  fon^ 
de  6  eu  fuir  de  uouveau  vers  le  nord.  Eudes 
pMM  li  I«ire»  et  «Mmi  CiMriM  Martel 
(i'ouiiUcr  IcimdiMordi  s  \>our  défendre  avec 
Itii  la  romnïiitir  pntrii  .  La  Gaule  ^f*niblait 
inritM ce  du  (mh'(  de  1  E.snagne :  l'uu  et  lau- 
tre  pa\a  Mmi  affaiblis  par  les  mêmes 
CMKs;'  il  y  avait  de  même  dtiriiie»  «aire 

?i  s  l'rrii'  Is.  rnrrnpîton  ilniis  l'amiCM*,  jiKHcnce 
d  tutéicl  public  daiu»  le  [H>iipli',  tosoluliun 
•iMtinée  dans  le  ckr^é  de  ne  immuI  cou  tri* 
biier  aux  frais  à'ùm  guerre  qm^  eependamt, 
rtniên  ssHii  plus  qu'aurun  «uire  ordre  de 
liHat.  Maiâ  5i,  ;i  touios  rt  s  raiiM\<4  de  dr.sas- 
tltts,  ou  pouvait  joiudre  i'iiuapaciié  des  rois 
il«  Mnmee,  Its  ¥nmmt  part,  wnm 

ravfth|;i|;r  (If  voir  à  la  téte  de  leur  armer  un 
homme  deruMir.  (!liarV«,  rii  vtd-t,  accueillit 
bomjralilemeut  le  duc  d  Ac^uiuiiuc,  se  Ttata- 
dUa  ftiatiiiwMH  ««ae  kN«  ci  pk  aiiMiôi  de» 
moMirrs  pour  leSeooimr  avec  lotîtes  les  ftMisaa 
dv  \n  monniTltiH.  I  »■  pn^î^r^*;  /les  n)(isiilniaut 
éiitu  murde  par  la  rt'jOiiiauce  de^  tilles ,  et 
peut*4lf«  par  Vtitmà  mém  wm  laqaella 
ils  pdlaicfM  taMi  le  qu'ils  tia versaient, 
n*  avrnrnr  à  |>eiiie  nasté  fV>titers,  lorMjii'ils 
leitcoatrei  t^t  (  .lianes  et  l'ai  jiMtt  dtt»  tnixê 
.  iwalant  sept  Jomns,  l(<s  deux 
WÊSÊtÊÊtKtkrtÊà  mk  paéseuce  l'un 
ic  l'nnfiir .  pour  s'assttrrr  le  terrain  le  plus 
fav4Nial>(e,  iMt  pour  le  iauv  aL»andom)er  i 
PaMMMi;  HnaïaMMethésiltr  à  livrer  une 
balailte  dont  les  suites  (KiiiKaietiC  être  si  fa- 
\nh's  -  rnfin ,  ils  lVuga;^èrenf  un  sanirdi  du 
UMM^  d'octobre  733.  Lu  iieul  (larmi  1rs  aii- 
taun  contemporains,  Isidore,  évéque  de 
Eaja, m  Portu|^l,  a  parlé  4a celle  Mailla 
nvtT  tîTi  InroiiiMiM  înoins  d('s«>sp('rant  que 
U  reste  des  ciux>Qiqucur».  Il  i  t'pi  cseiite  I  ar~ 
mée  des  koromes  du  Nord  ou  dt^  t-  i-atm , 
aanoK  mm  fMfai  ininialiiW ,  eomie  un  mmr 
de  j;Uc(',  coulrv  \ti\utâ  les  Andies,  armés 
à  la  iégéiv,  M'uuieiit  luiser  sans  y  faire 
aucune  impivsétmi.  Les  é|Mu»  tMU«tiioas  des 
MaMMB,  MIkart  de  ta«l  «a  au»  l'iUîe«vait 
alors  de  luxe,  et  la  valeur  d'acblanl,  fwnnu 
rTifonrc<;  pnr  l'imp»''l(M»4iic  franr»î"M-.  Abdé- 
lauie  lui-mcuie  tomba  blessé  moitdlianeist. 

GM«s,  qié  mm  éom  a^ 


acheté  la  victoire ,  ne  voulut  point  s'enpMt 
à  !ptir  potir^îïitr' ;  il  rrait^iiit  lis  finhtiM'ade» 
que  dresserait,  limi!»  sa  niraiie,  uiie  arméa 
rajkiiliU».  n  partagea  la  Wlia^aiyajl 

lby<T8. 

La  victoire  de  l'oiliers  tut  importwte 
par  aas  eonaéqiiMrii  ;  aUcffidil  aia  Fimaca 
et  auv  A(|uitains  de  la  caafilMa;  cHeaa» 

froitlii  l'ardeur  dt-s  n!ii^iilfn«ns  potir  V*s  con- 
quêtes; elle  rolealil  Mirtont  Tactiviledu  gou> 
varaeeMMit  deCai^dasie,  qui  de^t  att«»> 
dre  de  Bagdad  le  sueociiaMr  que  le  rafilb 
duiinerail  à  AlKlcifinif ,  rt  qui,  bitiilof,  fut 
trouble  |iar  de»  factiuii&  el  de&  gurrretciviks. 

Plus  tard,  les  champs  de  Poitiers,  a|irès 
avair  été  témoiu*  de  tant  de  vatUaâca  »  la 
ftiirut  cnrotr  d'nur  bdlailK'  aussi  dc*;i>irfuse 
{Kiiir  k  ^ralioe  que  ct-llr  d'un  Ik'io»  aNail 
fie  gluiicuse.  Ce.vt  dans  le  «tll<i£t*  de  Mmu- 
|)ertu»,  à  une  Uana  et  demie  da  Poîlàm» 
que  le  roi  Jean  aticigiiit  le  iaineuK  |Mii)re 
IVoir .  cuniDUUuiaut   l'armée  de  .wn   ^  f-ro 
Édounrd  UI,  rut  d'Angk-terre.  {a:  prii;ce, 
ainlaat  lludcnonla  de  aea  forreat  ewTril  de 
pajer  laat  le  deauuage  qu'il  avait  fait  dans 
ses  courses,  d»*  rrndrt"  tdtitn?  I(S  \iUt'\  tous 
les  cliAteaux  qu  il  avait  pris,  de  mueiiivru 
liberté  les  prisonuiara  quil  aaail  faiia»  et  de 
M  point  porter  les  arutes  oaaire  la  Franee 
|ieodaot  sept  ans.  Srs  in«ip*5 ,  tau^u^*^  , 
manquaient  de  vivres,  de  totirrages,  cl  elaii^ut 
aiivelo|'P««»  de  lavlet  fêiié  par  iiae  anaéa 
i,ix  Son  pkn  aoadanNiK;  Lr  rai  da  Fraura  » 
pr('>suiuaiit  trop  dp  5on  ovanfape,  rejet»  rrs 
olires,  el  detiiaiitk  que  le  finuce  aiiglhi»  be 
rendil  prioOiHiier,  lui  et  lo«tle  so«  ariiiée  : 
il  aurau  pu,  aaiu  venarda  Mnft  ^  forcer 
à  acrepi»  T  ri  ^  (Ifinicies  ronditiuM'. .  fût 
.si'ulenieut  atti-udu  iruii  jottn»  ;  uiaiâ  uj*e  ar- 
deur téméraiiv  rtmporta.  11  cumptaii  scnus 
!%os  drafMUB  |ri«a  da  aaiuiHa  aûle  tmm 
h.tttaiils.  Jairiai>  la  France  ti'axuit  %u  des 
tron|)«'5  plus  brillantes  ei  roH<liiitf<i  |>ar  dc« 
cbeU  plus  iUu*U*e<i.  «  Les  quatre*  Ixb»  du  mi, 
•  lei  piÎBoaa  du  sang,  les  |ilus  graods  aei- 
«  gueurs      iki'l  cbevalier,  dit  un  historiés 
du  ii>mp.s,  neécM)er  n'avuit  osé  denteui-er 
»  à  de  peur  d'être  déskouoré.  ^  La 

rai ,  a)aa<  disfiosé  aoM  annéa  m  balaill#, 
parcourut  les  rau^  el  iiaraufoa  atusâ  tm 
M>ldai5  :  «  liilfl'*'  auii'cv,  (jii^in^i  v(Mi< 

«  ctt»  à  Bu'ts,  a  (.bartre^,  a  Houett  ou  à 
«  Orléans,  «ans  —m»  lat  AaaMf  «1  M' 
«  airae  avair  la  baiMiMt  as  la  léia«etanl  eauc  : 
"  (vr  \  »«t«'s-vi>Ms  ;  je  VOUS  le  montr»';  s\  ktir 

«  v«uiik<  ruucoulrei  leur  makateiit,  d  cas» 
vos  enneaais,  et  les 
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•qn^ib  vont  ont  ÎÊkH,  car  aoiu  fmxe  nom 

"  conihaMrcn';.  »  On  donne  le  signal ,  les 
Françaii  s'avancent  cl  sVn^genl  dans  des 
diùlc&;  les  archers  anglais  k&  revivent  a 
coups  de  tnits;  en  un  roonieiii  k  ttrre  est 
COUTcrIc  de  niorls  et  de  blessés  :  ce  premier 
échec  déride  dn  son  de  la  bataille.  Les 
Praiiçais,  accablés  par  reniiemi,  ntuleut 
«u  desordre ,  se  cuUnitaiit  Ici  uni  sur  les 
autrei.  Un  corps  de  bataille  de  vingt  niiUe 
bomnuv^,  que  rummandait  le  dauphin ,  en 
voyant  revenir  (jutlfiurs  fu\.irds,  fui  Irappé 
d'une  terreur  panic|ue  et  sVninit  devant  2»ix 
cents  Anglais.  Une  «atre  division,  oommiii- 
àét  |»r  le  duc  d'Orléans ,  prend  la  fuite 
avant  même  d  èln-  at(;Kiiu'r;  et  il  no  reste 

Elus  dans  les  plaines  (^nc  ia  troupe  qui  cain> 
allait  sous  les  drapeaux  du  monarque.  Le 
prince  Noir,  du  liant  d'une  rotline,  avait 
aperçu  la  déroute  des  di  iix  tins  de  r.trniëe 
francise ,  déruule  qui  était  pruicipaienieot 
due  a  la  lâcheté  des  princes  du  sanj;,  bom- 
nies  sans  courafue  et  suis  capacités,  mais  qui, 
par  leur  rang,  étaient  cbargés  de  dirig<  r  les 
monvenietits  le^        im|)oriant<i;  auj^.sitot  il 
s'avance  avec  CihaiidtiS  sur  les  troupes  qui 
ciitourenl  le  roi  Jfan.  Le  monar(|ue  fran- 
çais oppose  une  ferme  ré»islanc(*  et  fait  des 
proiligrs  de  \a1<  nr.  Pliili|)pc,  le  plu-,  jeune 
du  M-^  lits,  âgé  seulement  de  livize  ans, 
cunibattait  à  st  s  cotés  avec  nno  ardeur  hé- 
roïque; H  fui  blesfté  en  s'oi* posant  aua  coups 
au*on  jKjrtail  à  son  |)ére.  fiéja  tons    %  rln  Ts 
français  étaient  fonilx'-s  couverts  ik-  hlessu- 
rcs.  I«e  roi,  environné  de  coi  pi»  inort.<i,  ^ne 
imclie  à  la  main,  effrayait  tous  ceux  qui 
osaient  rapprocher;  cbai|ue  coup  qu'il  por- 
tait éiait  uu  nnip  mortel;  en  x.iiu  lui  criait- 
on  de  se  rendre,  il  ue  répondait  que  oar 
de  tii>uveinxefrorls;  enfin,  avant  deux  bles- 
sures au  visage,  il  fut  de  nouveau  sollicité 
de  ni'  ttre  bas  Us  armes,  et  se  rendit  â  un 
geiitiilionnne  français,  nnnuné  de  Mnrbce. 

Kii  1 1  ja,  la  ville  de  Poitiers  jiassâ  sous  la 
dominaiion  au^aise  fiar  le  mariage  d*£l^ 
nore  d*Aqniiainc-  avec  Henri,  duc  de  Nur- 
fnaiidie,  (jiii  il<  \iiit  n>i  <!V\r>^li  trrre;  elle  y 
re»tii  jusqu'en  iau4 ,  ejux^ue  ou  elle  lut  réu- 
nie à  ta  couronne  par  Philip|)e-Augnste.Lct 
▲tirais  sVn  etnoarèrf  nt  une  seconde  fois, 
mais  Jean,  duc  de  Hei  ri  et  rnmle  d*  l'i  i'DU, 
la  leur  n*(>rit  en  ilSC);  (  Itarlt  s  \  (pu  lui 
«iiKt'tnla  clans  la  suite,  la  rtunit  a  la  cou- 
rtmne.  DaasyCe  lerafM  mallieureos  les  Aii- 
l^tflis,  ntaîlri  s  de  Paris  et  de  In  plus  grande 
pnrtïc*  dr  la  l"fat»rt»,  ne  lai«isnirnt  n  ce  roi 
«iu'uii  petit  iiombf^  de  proviwrs,  Poitiers 
aievifit  aion,  pendant  ^atone  ^>  bt  Ci* 


pilaie  du  loy—,  Char1«a  "WayÉM  loiif- 

temps  sa  cour,  et  Ir  jiarlrinent  )  fut  traos» 
fin.  (,(  [tr  \il]f.  ddiii  les  rois  d'Anglfterro 
avaieul  deja  cieudu  Teuceinle,  reçut  ajam 
nn  nonyd  aocfoinsagni;  wêê»  les  guemi 
de  religioa  diminnfpaal  bsMOOup  m  popu- 
lation. 

Les  habitants  de  Poitiers  embrassèrent 
des  premien  la  religion  réformée.  En  iStia, 
I^Hièa  le  macsarre  de  Waasy,  les  proiestania 

s*»  mparrn'nt  de  cette  ville,  et,  par  repré- 
sailltâ  des  mauvais  Irailimenls  qu'avaient 
exert  é&  sur  eux  Ita»  catholiques,  ils  piltci  eut 
Ira  églises ,  hrâléreat  les  alues  des  saints 
et  leurs  reliques.  Quelque  temps  après,  Poi- 
tiers fut  reprise  par  le  parti  d»  s  oatlioliques, 
qui  y  commit  d'<yx»uvautables  scélératesses: 
fe  maicchal  de  Saint-Audré  fit  pente  In 
maire  et  plusieurs  autres  particuliers,  aban* 
d«hna  la  ville  a  la  licence  des  soldats,  et 

tteriiiii  le  nicurire  des  habitants  pendant 
mit  jours;  le  pillage,  les  massacrt*s,  les  viols 


et  toutes  les  cruautés  imaginables  furrot 

exercés  pendant  ce  temps  avec  une  férocité 
si\u>  t-xt  nifile;  les  chefs  i  t  1rs  soldats  cailio- 
Itques  iuttcreiil  de  eruauté  jusqu'à  mourir 
etix-méoies  de  lasntude  du  crime,  du  meur* 
tre  et  du  brigamlagc.  De  Serres  rap|K>rte 
"  c|n'iMi  liomiin'  d'druK's  du  nK'utV  fi.il  dt» 
«Saint-Andie  ht  mie  fricassée  d^inilKs 
*  d'hommes,  conviant  à  ce  banquet  qiuiqii» 
«siens oom|>ag nous,  où  les  blasphèmes  fit- 
M  rent  prunoiK  t's  si  horrildes,  qu'ils aa  pcu- 
«  vent  s'crrire.  >• 

£n  i5(i\)f  raiiiiral  CuUguv  investit  cellis 
ville  avec  une  année  considérable;  le  siège 
fut  long  ;  les  habitants  se  défeudireiil  avec 
courage,  les  femiiMs  nièriie  \  i»ariaf;èrcnt 
la  fatigue  des  guei nus.  La  vitlc  fut  sauvée 

C'  un  de  ces  travaux  «nie  le  désesnoir  en* 
te  et  lait  exécuter;  les  assiégés  bouché* 
rent  les  arcades  dn  pont  de  Roclien  nil;  les 
eaux  du  (ilain  se  débordèrent,  inundermt 
le  canq»  des  assiégeants  et  les  furceieut  a  ia 
retraite. 

La  Ligue  (ut  reçue  i  Poitiers,  et  s')  main- 
tint par  les  mené»  s  de  révé<|ue,  du  mairta, 
et  par  les  pri-di( allons  furieuses  de  quelques 
moines,  jusqirà  Péfioque  où  Henri  IT  fit 
alyuratlon.  (Test  dans  cette  ville  que  fut 
jugé .  condamné  et  I  rsik-  vif,  en  i634,  le 
malheureux  Url>auè  Giândter,accuséd  avoir 
ensorcelé  les  retigieuirs  de  LcMidun. 

Poitiers  possédait  jadis  un  ontiquedlâlepiB 
fort,  fameux  daii.^  iTiisloire  par  1rs  noms  de 
cetix  qui  l'ont  habile  et  |var  les  événeniciils 

2ui  s'i  sont  passés;  cette  va»te  lorteresse 
Il  déinnk  tous  le  rcgœ  de  IavIb  ^^Q* 
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La  ville  de  Poitiers  est  bitic  wt  h  r.rim- 
OMEt  fi  sur  1^  p*»nrîiant  H'iin  cni«Mu  de  na- 
ture cakaire ,  (|Ui  tanne  une  espèce  de  pro- 

■ttfll  dagari^  oouleat  le  Clain  et  la  lV>i- 

rre,  qnî  se  réunissent  a»!-fl<^'ir»M5  de  celte 
cite  e(  reatonn-nt  aiu&i  de  IroU  cotés  :  ie 
coitfluent  de  cci  deux  mièm;  k  iiiwii 
tmâm  ém  foai  GuiltoR  <|ui  oeenpe  l'espèce 
de  pmmoatotre  où  n-i  dêtix  rivières  se  réu* 
rtiwnt  :  I'";  *î»*?(I«*«  louri,  débris  encore  îm- 
|KMaiâi6  du  goUiiquc  château  tkHit  cette  pro- 
WÊÊtÊÊAt  8  P'''  ^  pfamj  11  ftiddw  dtâ 
iMuiv  Ici  néMiiiNi  i|^dlu  déoifent,  kt 
inotiliiK  quVlÎP«i  m<»tfenf  on  m^^tl^ ^mcnl,  les 
beJk'»  alltrs  de  boulevards  qu  eJk-s  haîgnmt, 
la  belle  maison  des  bains  qu'elles  aliniculenl, 
le  MMaeDt  de  l'^bbije  et  de  l'église  de 
Mouticrnetif ,  qui  s'élève  derrière  ce  tableau, 
enfin  l'amphifin  i^'r^'  f]îM'  forn»f  \i  viHf  f^n-- 
rirre,  Krat  cet  ensemble  oiire  uik^ perspective 
déBtieeie;  pour  en  tnnjemr,  It  nrat  monter 
Mrkcoleavdetdwieit  <nrii*éiève  rn  f.ice. 

Pfîifiers  est  «ne  des  pins  grandes  m  Ils 
de  Fmnce,  ntais  elle  n'est  pas  peuplétr  eu 
raison  de  son  étmdue.  Elle  est  ceinte  dù 
iiiigiifci  aniiqiiet,  flempiée  de  tours  de 
distance  en  distance,  et  i^'urmlt  ment  mal 
bélie.  l.c*.  nus  sont,  pour  la  jiltipart,  éirni- 
les,  excessivement  «€ar|)etfs  et  pénibles  à 
fÊgtmair,  fMt  |ier  It  npidlté  des  pentes 
que  par  la  mauvaise  iiatore  des  pftvis.  L*îq- 
téneiir  n'offre  qn'nn  îmnii"!»^i»  nTiii\  tif»  mai- 
sons saiLs  goût,  sans  cuchiti  rim^' ,  '-..us  di- 
ilé,  séparées  dans  queiqucâ  endroits  par 
testes  jardins,  des  verge»  et  néoM  do 
frrres  labourables.  La  place  d^m»  est  re* 
uiarquabic  par  son  étendue. 

Plusieurs  édifices  aalianes  ont  décoré 
cette  tilie,  mtis  k  peim»  s'il-  en  raiie  qnsl* 
ques  tfsliges  r  le  palais  Oallien  n'eit  plof 
qu*un  sotiTrtiir;  rninnliillu'.ilre ,  bâri  nu  se- 
cond siècle  (le  Tcre  cliretiniuc,  n'oflrc  jihis 
nue  des  décombres;  aiu  environs,  el  mènie 
fbns  rfanérknr  de  k  ville,  on  Remarque 
quelques  restes  assez  bien  conservés  de  trois 
aqueditr*  construits  avec  tonte  la  solidité 
que  K-Â  Komatus  dunnaicul  à  leurs  ouvniges. 
Ces  a<pioducs  se  tennineienl  A  ramphilhéâ- 
Ire,  et  il  parait  qu'indépendamment  de  Pctia 
qu'ils  étaietH  desliuês  ;i  fotirnir  pour  In  ron- 
sommatton  df«;  linhi'rm'i  de  Poitici s,  ils  ser- 
vaient encore  à  aimieiiici  une  uaumachie. 

Vàauu  ckxwàùmMM ,  dédMe  i  aûnt 
Pierre ,  e&t  un  bel  édifice  dcmt  k  eonstrue- 
tion  est  attribuée  a  Henri  H ,  roi  d'Angle- 
terre, EUe  resta  long-tenips  en  oonstruclioUp 
rfMÎqa*«ipeiitcD  juger  par  bi  dUKèreaki 
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coupes  de  fenêtres,  dont  les  unes  ont  \em 
tot'Ves  en  ogive  et  les  autres  à  j4eia  cinire. 
Ncaumouis,  dans  ce  temple  règne,  avec  Tu- 
wlc  de  dcsm,  k  gnuidieee  de  FHt,  ifù 
respire  toM  à  k  fui>  1 1  Jans  it  mie  Hm- 
dtte  et  dans  la  bardicsse  de  ses  voûter  : 
piliers  en  faisceaux  sont  d'une  déiiaicssc 
«iqiiiae.  Ce  temple  ma^tueux  n'a  rka  àt 
cet  éckt  lipivok  empnmié  à  k  sopcifaiié 
dt's  ornements,  et  le  mauvais  goût  n'ja 
point  (  har^c  le  beau  gothique  d'un  niflarçf 
confus  de  tigures,  de  ictiillages  et  de  fcstoffij 
OQ  yrpccnmiUwie  époque  de  trenttlieBfcn 
fc  modèle  plus  simple  que  les  oni^ro^ 
vieil  ."i|^e,  plus  hardi  que  rHIc  des 
aoiiveaux.  Toutefois  cW  avec  raisou  qs'in 
fait  un  reproche  du  peu  d'élévation  des  afk 
Les  tours  OQ  dOchcD  qui  êrconi|BgMBl  k 
principale  entrée  ne  sont  ni  d'au  mcsK- 
dessin  ni  de  la  même  arrhitcctnrc.  La  low 
de  l'horloge  s'élcve  avec  cl^aoce  et  ddira- 
tease  :  une  galerie  dentelée  k  tamum,  «t 
le  même  ordre  règne  autour  de  rci;ll«.  ÎJ 
four  de»  cloches  est  plus  simple,  d'"t>  ^Uk 
moins  lévrre,  et  moins  ,*i:^n  al;Ii'  .1 
Une  galerie  utodenie  i  f^guc  dm»  i  iuiaiw 
de  ce  lempk  ;  trois  tribunes,  mjffmtinpv 
des  arceaux  aplatis,  y  souticoara^  «n  "^"* 
d*une  beauté  remarqual>le.  ï  ^  ''^ 
amaux  formeiii,  au-dcssou», 
diapelle ,  tu  milieu  de  laqneUe  f««s 
les  fonts  baptismaux,  dont  le  dsffs 
bon  goût.  Vris  de  la  sacrisfie  i'5t  nn  mrh'^ 
antique,  «^nr  le<pie|  on  lit  luic  mscripUuU 
rontiiine,  provenant  du  leuiple  Saial-Jon, 
dont  nous  parierons  ci-nprb^ 

Celte  église  fut  fc  théâtre  d*an éténoi»"»' 
rmiai<]o-il.!-.  pn  1100,  plusieurs  prélatM'j 
assenililei  enl  dans  le  dessein  d'exeonimuimi 
Philippe  r' ,  qui ,  ayant  fait  éb$»ttt  ad 
son  mariage  avec  la  reine  nierlhet 
épousé  Berl rade,  femme  du  comte  d'Anjou 
snit  que  t.iiill.'iume  VII,  comte  de  Poi- 
litT»,  h'opptj^a  à  cette  excoumumicaliou.U 
même  GuiHenniie,  ayant  enlevé  publiqae* 
ment  la  belle  vicomtesse  de  Chairll('r;ti  ^ 
qu'il  cncha  dans  son  jialais ,  encouml  1'  • 
même  l'anathème  de  l'evéquc  Pierre,  qui  t^i 
«isembler  le  peuple  dans  k  calbédmle  pav 
prononcer  solennellement  In  f<Mrmulc  dVv* 
commuuication.  Mois  ninlIiMiriie  f  n'n  û'" 
l'église,  sai*il  l'évt'que  par  les  cbevciit  d  ^ 
souioui  de  lever  rialerdiclioii  sous  piue 
mon.  Pierre relusa  avee courage,  et  le  comtp, 
remettmt  son  èpéedou  k  Cnureau,  lui  dit: 
Je  ne  t'aime  pas  assez  pour  turnover  en 
"  paradis;  j»  ensuite  il  le  chassa  de  sou  U'i^ 
et  Feiik  à  Cbtavi|Qy. 
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cruxies  de  soa  époux,  prit  k  \oilc  et  vint 
M  véftificr  à  Mlîai.  Celte  êglbe,  étittt 
devamie  fai  pnie  4ln  fUnuDcs,  fol  reeoiii* 

Imite  en  tch)9.  On  distinir  ir  dnn5  «on  en- 
«^eiuble  diverses  épo<iiies  ue  consituction  :  il 
iMj  reste  de  la  pitij»  aucieiine  que  U  oiuitié 
^uwinm  de  rédHire,  dm  lequel  mttm^ 
la  crypte  cra  loœbeaa  de  tainte  Bede^nide. 
L.'in!«' ri*'ur  parait  lf*af>roMp  pîi!<;  ni'KÎ»TTtf. 
La  lour  oudoeher,  m>uâ  iaqiieite  e&l  li-it- 
teém  ygiuqptle  de  réfliM,  appartinil  éga- 
lement à  la  eonstractioa  prânim;  mais  kt 

nriîcm<*nfs  (î'.'in  fiffr-rtttrf  (î<*  rr  pnrfriiî  ont 
été  ajoutes  poslerieiircmcnl  a  w>ri  tiev,iti<in, 
et  ue  «eful>lenl  pas  devoir  reutoiiter  loul  an 
nlne  «n-ddà  du  XT*  siècle,  ht  warfhm  du 
Jaâtiincnt  est  absfdaMDt  BKKlerne. 

L*ÉGî  isr  <>^fifT-TîtL»rRE  doit  être  ronsi- 
dérce  comme  etaat  d  une  fondation  très^n- 
cieoDe  :  eHe  exiflait  lonH|M  Chledwig  mar- 
dia  contre Alarîc II.  Il  paraiirait,  d'après b 
eliroiiiquc  d'Arlf'rnnr  de  Cliabanai» ,  qiie 
celte  éj^lis»»  f«u  inceiidu-e  par  les  Sarrasins 
732.  Elle  deviut  de  nouveau  la  proie  des 
fluwacs  à  pinsicvri  époques,  et  cfle  ii*èlait 
point  encore  reconstruite  eu  877.  Les  n>oi- 
ties  qui  Im  «îr^M-rvaienl  Tavait  nt  al»:uidonné« 
deuuia  les  lacur&ious  des  Nortuand^i.  Cégli&e 
cxinégiate,  dont  une  portion  est  encore  de- 
bout, fut  commencée  par  Adèle  d'Angle- 
tprro.  f»'mme  d'Èbles,  dit  Mauzrr,  cnnifc  fh" 
l'oiUcn,  Gauilier  Coorland  eu  dirigea  la 
conKtruction  en  majeure  partie,  et  Agnes 
de  Bourgogne,  troisième  femme  de  Gttil* 
lamne  III  fit  [«raehevcr  l'édilice.  Sa  dé- 
(1i<are  dule  du  1"^  no^emlire  lo',^  :  treize 
iU"chevèques  et  év«jues  y  assislereut.  Son 
clocher  s'ècronlu  le  sa  jaiim  1591.  Geint 
actuel  fat  commencé  d  adievé  THUiée  snî- 

XaMJ>LK  SAurr«Je\ir.  Le  nioiiiiineiii  connu 
sons  le nem  de  temple  de  Seml-Jetn,  et  It 
pierre  séptticrtie  ée  Cluarenillc,  ont  des 

rapport."^  '•'î'»'"'*'"'  î'nmcdials  entre  «mi^  fptf 
nous  uc  ^éparerouÀ  point  leurs  de»ti  iptiun 
et  e:spliration.  SÛHiTe  a  publié  nne  disser- 
intîoo  plefoe  d'érudition  sur  premier  mo- 
mnnent,  dont  il  a  tùl  ^'nver  pt.^n,  <iin>i 
qiî*unc  copie  de  rinsrripliou  funéraire.  Il 
aotip^gonne  <{ue  sa  eoni»tJ  uctiuu  rcniouie  au 
IV*  OU  au  V  riède^  et  qu'il  fut  affecté  pri* 
mirivemeot  à  rexercicc  du  culte  caiholi(iue; 
mais  il  n'a  pas  osé  se  prononcer  sur  la  cjues- 
tioT)  de  saroir  s'il  reoffrauiu  réeUetneol  le 
bloc  tomolnm  en  marlm  bhiie  qM  l*eti 
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voit  anjoardlNB  dans  h  erthédnde.  te  imn- 
plede  Snni-JeMi  est  tm  quadrifrooa  omnert 

nitivemenf  ses  quatre  rôtr^  :  !f  mrps 
itiment  loriue  un  carré  ion|;  d'environ 
quarante  pieds,  sur  ringl-cinq  pieds  huit  pou- 
ces dans  ouvre.  Sa  hauteur  peut  être  éva- 
luée à  riitquante  piefli  jus^pi'.iu  sonuuel  de 
Tauj^le  <|ue  Jorme  le  pignon,  ou  comble,  qui 
a  luoiours  clé  à  double  égoul.  Le  portail 
aelwél  d'entrée,  ou  porclie«  sur  leqod  on 
voit  une  c^èee  de  petit  dochcr,  est  un  ou* 
îrn>s^ier  ajoute  p>>térietimn««n»  et  ap- 
plique sur  une  des  laçades.  Le  fond  du  tem- 
ple est  en  vert  par  on  arrean  de  onse  à 
dottie  pieds  de  naot  sur  huit  de  large  ;  les 
arrr  tit  s  des  dt  u\  petifes  ft^des  tr.u  airnt 
que  iuiit  à  neuf  pitnls  de  hantenr  sur  une 
largeur  de  six  environ;  elles  étaient  urnét^ 
de  colonnes  d*ordre  oormlliien,  dont  il  n*c8t 
pas  facile  de  distinguer  aujourd'hui  la  cou- 
îenr  pi  iniiiive,  puisqu'elles  ont  été  recou- 
verk-s  do  eli-iux  et  de  peinture  en  noir,  et 
qu'elles  se  troufeni  enveloppées  dam  le 
mur  dont  on  a  fermé  ces  arceaux  :  iiésn> 
moin<;  f)\r*,  semblent  èiic  de  marbre  gris, 
veiné  de  tiUitc,  à  l  exccpiiou  de  celles  fpii 
soutiennent  le  cintre  des  portes  feintes  du 
eé4é  dn  sud-est ,  qui  sont  eu  marbre  fond 
rouge.  Tous  leitr>  chapit»  aux  différenciv's 
LIesMiiî  rrr-il  p;.r  le  ticf.u.t  de  svmélrie. 

|M'liles  coU.iiiieH  de  la  ctiujwle,  ainsi  que 
eettes  placén  auprès  des  ouverluies,  sont 
tOMlt^  sans  renflement  el  hors  de  pro|X)rtiun. 

î  'édiliet-  i.^l  éclairé  sur  ses  trois  f.ieadps 
actuelles,  à  une  hauteur  de  trente  pieds  eu- 
viron  do  sol,  par  deux  oufertures  fonnant 
chacune  une  moitié  de  cctetr,  4|ui  s*élarets» 
sent  dans  l'inléi cnr.  m  sorte  que  leur  «ia- 
mètre  extérieur,  qui  n'est  que  de  deux 
pieds  environ ,  en  a  près  de  trois  et  demi 
eit  dedan!«.  Ces  ouvertures  ont  visiblement 
éprouve  des  cbaiignwuts.  Chacune  d'elles 
c-t  ornéi'  de  deux  pilasiirs  uu  jrtU  saillants, 
au-dcs»us  desquel!»  rc^ne  une  coruicbe,  dont 
la  partie  qui  s'appuie  sur  dwcun  des  bonb 
des  ciiapiteaux  de  «S  pilastres  est  surmon- 
tée d'une  espèce  d'ornement  triangulaire  À 
rebords  saillants ,  en  forme  de  froulon  dont 
le  milieu  est  occupé  par  tm  earde  renfer- 
manl  une  marquetevie  de  couleur  ronce,  qui 
représente  unr  rfniîf  t  si\  rayons,  chacun 
de  furme  ovale  oidouj^uo.  Hntre  ces  deux 
petits  ornements  assez  bizarres,  on  en  re- 
marque, sur  les  façades  ttMd-^rt  et  snd-i'st, 
un  atitrc  de  [riénit-  fi.uilfiir,  mnpé  en  df-nii- 
cerrlr.  Ou  n  trace  dans  eelui-ri  iiu  cercle  ^ 
entier ,  dans  lequel  e^l  renfermée  une  sorle  , 

de  cfoix  grecque^  on  ^hrtèt  de  eralt  pelèea 
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dont  chacun  de«  fiiuttr^  r;)yoTi<  sVvaM  à 
partir  de  leur  oeaire  couiuMut  jum|(i  a  leur 
csirèniilé.  Le  mUiau  èt  citto  erais  est  percé 
ODOUBe  le  moyeu  d'uoe  ruue.  Le  tyvptn 

|jro|»n»mcnl  dit  offre  Iroîs  autres  ornemenU 
U*arciiiieclui-e  :  celui  du  milieu  forme  un 
carré  rempli  par  uue  rosace  etaumonlé  d*iii| 
nvètement  triaii^iihiire,  qui  préieole  dMl 
•on  iiitt'iirnr  le  iiirim  i!i  ^siii  m  tir;tn](irt(^ 
rie  que  relui  des  deux  i>|M:m*6  d  orutmeuU 
ou  frontOQâ  de  semblable  forme  qui  repo» 
•eut  sur  la  deuxième  eomiclw.  Cette  rosace 
est  accomiMiguée ,  do  t  h.iqiie  côtr ,  par  le 
même  omeineut  qui  règne  au-deisu^  de  eeile 
dile  seconde  corniche  ;  maii  il  n'est  pas  placé 
•nriine néoMi  ligne  perpendictdaire,  mais 
sur  une  aulre  \ms  rapj>r(xl>ic  du  dcuii- 
cerrle  inférieur.  La  coustruciion  de  U  con- 
|X}|e ,  ou  chueur ,  diffère  esMUitielLemeui  de 
celle  origiiielle  p«r  la  fonne  des  modilloiie* 
la  maçonnerie  des  muraille^i  et  les  pierres 
de  re\èiement.  II  est  filu>  que  vrni^enihiahle 

aue  ce  momuneut  ne  lui  atfeclé  à  1  «-xm-ioe 
u  eulle  chrélien  que  vert  la  fin  du  V  liè- 
rle  au  plus  tôt,  ou  peut*èln» isieux  dans 
les  rommei)r«  in<-iit^  du  X!'  î  i»  vRiidaliitme 
de  1793  avait  au  uionn  ipargué  ce  mouu» 
neol  :  on  «*c»t  montré  plusWliare  en  iSm, 
L*édjfioe  fut  mis,  relie  dernière  année,  à  la 
dis|»«>sition  d'un  fondeur  di-  cl o<- lies,  qui  OU 
a  boulevei'sé  tout  le  Mti  mh-neur. 

DomMarlennequi,  en  juillet  1708,  recueil» 
Uiit  dans  Ie<>  an  hivei  de  l'évéché  et  dn  cht* 
pitre  rathédral,  des  matériaux  pour  It  nou- 
vel édition  de  la  (iauUi  chrétienue,  dont  miq 
oidre  avait  ét^  chargé  jiar  le  clergé  deFranoi^ 
dît  que  la  table  de  marbre  sur  laquefle  est 
|;ravée  l'inMripliuu  en  faveur  dtCMuan  nille, 
fut  tirée,  il  n'y  a  pas  loug-temps,  de  l'ii^li&e 
de  Saint-Joaa.  Urenx  du  Radier,  dans  ta 
detcrî|Hiou  de  ce  teniple,  }iiirle  également 
du  transfert  de  la  ial<l  -  'iimiiiaire  de  (  lua- 
reniUe  dan»  1  eglL^  cathediaie.  La  longueur 
de  ortie  tab^  est  de  M'pt  pieds  un  iiouoe 
aept  lignet,  inr  vingt-nn  |)oiires  trois lîgnet 
(le  !;tr^(■ur, et  son  épaisM^ur  de  treize  ]>oiices 
ti  diiUii.  Voici  la  traduction  de  1  ini»criptiou  : 
«  La  ville  des  rictunes  a  ord<>nné  \tow 
•rOoareaiUe,  fille  du  consul  (Jaudius  Va- 
«  venus  ,  des  funi railler,  l'éreelion  d'un 
«  monument  public,  a(  eordé  un  eni|)lace- 
«  meut  pour  sa  statuts.  Marcu»  CienitiirinuÂ 
•  Favius,  légal  de  l'eaipereur,  propréieurde 
«  la  pro\  iui-e  d'Aquitaiue  et  cousiil  détigoé, 
«  satisfait  de»  honneurs  di-t^rnés  à  son 
«  éjM>use,  a  fait  élever  ce  monuinBiit  a  ses 
«mis.  • 

JU  Pa&MH  Le  mmmÊoA  le  pfa»  eowi- 
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dérable  de  la  cilé,  le  ft\m  intémsftnt 
sous  le  rappot  1  de  Thisloire,  est  &aos  contre* 
dit  le  Palait.  Son  origine  mnonio  à  Tépoqne 
du  gouvetnoment  de  Julie^i  dant  h  laoïde. 

IvCS  ronit«*s  litTédirrîire'?  de  Poitiers  fî^è» 
reul  leur  sejuur  prmciiMl  daus  le  jtalM*  de 
cette  ville,  qui  fat  déH|i|ë  ion»  b  mm 
d  Aula.  Guillaume  III  «I  ▼  dn  mèmt  noMt 
dii  Ir  f'i.iii  1,  en  fit  augmenter,  ou  peut- 
être  uuenx  recoQSlruire  les  bâtinieiits,  nui 
avaient  été  ren  vertes  précédeomeol  par  w 
Normands.  approches  de  ion  cnonnle 
étaient  défendues  par  m:i  fossé.  ^fM!Uf^'•  r-'h 
se  pratiquait.  Il  tiul  un  grand  lAaid  en 
1044.  ^'^l  ^  Jean  de  France,  duc  de  ikrh, 
«ooile  de  Poitiers,  dont  on  voit  eneoM l'é- 
ru«;^on  dégradé  dr  ses  armes  dans  la  grande 
tlite  des  l'as-Perdus.  <|ue  l'on  est  rede- 
vabk:  de»  bàliinents  actuel»  du  Palais.  Les 
aept  tiatuet  que  Ton  ranaïquail  anr  det 
ehjK^its  do  eidées,  dans  le  |Hiurlour  exté- 
rieur de  la  fa(;fide,  «  t  dont  (|uelques-unes  sont 
encore  debout ,  représentaient  les  sopi 
coQitéi  de  la  province  de  Poiton.  Le  dne 
Jean  fit  aussi  construire  la  tour  nonniéo 
Maul»ergenn,  enjourd'liui  abattue. 

PoRTK  DV  Po.iT-Jof  iiiaT.  O  Uv  fiotte,  le 
ienkesiiiaute  deeaia  oû  Too  pénétrait  dÉw 
la  vaste  encetnte  de  l^tiidcn  Pirlavi,  eu  était 
la  [»rinripale  entnV.  M.  Dnf""'  alTiln»»*  à 
Ouillaunie  Vil,  comte  de  l'ouuu,  U  cuu5- 
troction  d'une  lonr  voistue  de  oeile  porte , 
bAtie  en  1106,  afin  d'ajouter  ii  ses  mo)cu» 
de  déten-c;  i  We  fermait  l'»  ^»rrmi(é  <lu  ]¥mH 
qui  çiMiiutuiutptait  de  la  rue  pi  iui:i|>ale  à  la 
rive  eppoaée  do  Clab.  La  vne  que  nom 
donnons  de  la  porte  du  Font-Joulicfft  eat 
pri«w  de  l'enlrée  du  faubourg  R<'rnaj;e. 

Ou  reiuariiue  encore  à  l^}itlers  la  l>iblio> 
th«t]ue  publique,  renfennaiit  aS^ono  voln' 
mes  ;  l'évèché;  la  salle  de  spectai  le;  le  quar* 
ti'T  de  ca\alerie;  la  |»épiun  re  déjKnrfi  njcu- 
tnle;  la  sunerlx^  promeiiade  de  Llos&ac;  k 

I'ardiu  de  botanique,  etc.  —  A  une  dcan- 
ieuo  de  Poilitft,  on  voit  une  piarre  levée 
d'ufir  rTiiirme  dimensinn. 

hahrKjius  de  grosse»  drainaics,  couver- 
tutes  de  laine ,  botmelerie,  dentelles,  cartes 
à  joner ,  vinaigre,  peaux  d'oies  pour  CoNor- 
rtu'es.  Tanneries  et  chamoiseries.  —  Com- 
rnrrrr  (!•'  graine  de  Irelîe,  de  luzrrne  et  de 
àaiuiuiu;  de  blés,  vius,  cbao\ie,  iiu,  cire, 
nûel,  ouirt,  peaux  d»  noutous  et  peauK 
d*oies  renommées.  —  ('.our>e  de  (lie>aux 
de  1*  ordre,  du  i5  au  tift  niaj,  pnfir  inwlift- 
diMU  depaïu-iutoi». 
A  3oL  de  Tuart,  3i  L  d'ii^ouldnie , 
de  niort,       i/o  d» 
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de  )a  Potte,  d*Évp|iuu  4^  h  XII^'Noin» 

des  l'roU-Pilifrs. 

ft4ll71M«£.  Bourg  «iiué  a  H  ï.  iji  d« 

■AUVUT.  Viliist  M  à  9  I.  ^  M» 

tien.  l'op.  a,4*o  bHU. 

SAi-XAY.  Vilbi^p  5itiié  à  7L  deFoi- 
tirn.  Paj».  i.'iSu  hal),  . 

VESI>EVVRE.  YtlUgc  situé  à  S  1.  de 
Mlim.  Pop.  1,900  bib. 

VILLEDIBD  (la).  TiHage  siloé  i  4L 
de  Poili.  r>.  Pop.  BHÇ  l>al). 

TIVOSKE.  Ffttite  viDe»  fliinfee  Jiir  Ia 


roule  cîe  ?>ordeaiix  àPoitim,  à  5  I.  de  cettt 
dtTUu  re  ^       Pop.  ««7100  j^al).  ^ 

Mr/fiiM  groMOft  étollM  4*  Wb»  fl  de 
uudti.  —  Commerce  de  grains. 

VOriLLK.  Hoiiri;  situé  sur  l'Anzsnrc, 
à  4  1.  1/2  de  Poitiers.  Pop.  1,460  hab.  LVui 
a  cru  loag-iemp  que  c'était  dans  cet  endroit 
cp*e  r.lovit  défit  et  tua  Alaric  II,  roi  dea 
Vi;>îgotbs,  en  507;  mais  il  parait  que  le 
champ  où  «iVsf  donnée  celtr  haiaiHc  est 

SocUc  ia  Muii»e-de*GaiiQe  el  ia  ri\iere  du 
■in;  0  eûiit  «moi*  à  une  Ueot  de  b 
Mothe  un  endraît  qm  porte  ]•  mi  de 
diamp  d'Alerie. 


ARA0KIDi3S£V£NT  D£  CHATELLËRAULT. 


ARCIIIGNT.  Tiliage  situé  4  jSL  de  Ui&- 
tt'llfraull.  Pop.  2,oou  hab. 

BEAVMOKT*  Tinag"  ûtué  i  4  1.  1/4  de 
Cbâl<-ll«  rault.  Pup.  i,5iK)  bah. 

CEXOX.  Villai^e  Miné  à  t  I.  d.-  C.hàiclle- 
rault.  Pop.  3(M>  bat>.  Suivant  If  P.  Koutli 
et  BoiiriK'ion ,  il  existeii  «uiivfois  à  C^eaoït 
un  cimeticrc  très  •  étondu ,  qui  fienfenoail 
plir>iiMirs  niilîi<n"s  «It-  loiii!)r:ti!x  cti  j>iorrt*, 
a  pou  près  sembla  Ides  n  <ni\  (pic  1  un  trouve 
dans  le  t  iineliére  de  (4vau.\.  I^e  cimetière  de 
OiHMi  •  depuis  ion^^teoips  dispuru  et  a  éié 
reniplac»*'  par  uiu»  pièfr  (k-  it-rrt-  labourable. 

CnATKLLERAULT.  Amioniit*  ^illr, 
ebet-lifu  de  SQUi-préfedurc.  Tribunaux  Je 
première  iustaiwe  et  de  conuiirpce.  Sociélé 
d'agricultun>.  (>)Oégc  ««flF"»"*rtti  £S  V 
Pop.  9,0:  Iwh. 

Cette  ville  lire  son  nom  d'uu  Ut-  ses  au- 
deiM  wignenrs,  oomiiié  Hénudt,  qui  y  ûl 
bâtir  un  rbâleau  dont  d  ne  reste  plus  au* 
cun*  vrstige*.  En  900,  retle  wigneurie  fut 
érit^iV  en  %iromlé,  qui  pa<i.<ui  par  fa  sxûU'. 
dam  la  nMÏiiou  de  Pwiurbon,  et  fut  réunie 
k  le  eouranne  en  iSaS,  après  la  rétolle  du 
couoéfaMe  dr  Bourbon. 

l  a  (îc  rhà'eHfTntilt  t-.t  ^ÎI(h%*  dan» 
un  pav'v  cUarmant,  cuupe  par  des  rivières^ 
«les  vallons,  df«  coteaux  et  des  brdins  (pu 
offrent  des  points  de  vue  agiéablei  et  très- 
variés.  VWr  rsf  en  };«'iicrnl  n^-,rr  n»al  bàlîc, 
sur  la  rivedroiie  de  la  Vit nm  ,  qui  (  oniun  lur 
en  cet  eudmit  i  éti  e  iia\i^ahie,  et  sur  la- 
quelle est  un  joli  nort  trè»4réwienié.  L*ea- 
reiiitr  de  cette  ville  aviil  été  fortifiée  avee 
soin;  mais  m-^  épni^srs  n»urai!lr* ,  alf»Tri;i- 
tivemeiit  «Ictc-ndue»  par  les  catholique»  et 
juif  les  proteatanit,  ont  été  ranpheMs  par 
de  belles  habitations  et  |>ar  d'agréable»  pro> 
ineotdea.  La  Vienne  la  lépaie  d'un  de  act 


faiilMinrgs,  avec  letjuei  elle  cuninuirn(|nr  jur 
un  luagiiiftipte  j^ut  eu  pierre  de  taiile.  dont 
une  d«»  fxirènuiés  est  occupée  par  un  joli 
cbiteau ,  flanqué  de  quatre  grœnes  tours , 
qui  «fffi  <lr  p«irle  de  ville,  et  snu^  îaqiirlle 
imssc  la  jurande  route.  La  luuMructiou  de 
ce  château,  ou  ron-airîve  par  une  bcUa 
avenue  eu  fornic  de  promenade,  est  ailri* 
huée  au  duc  de  SuUjf»  vertueux  ministre 

de  îîen.i  IV. 

(.liàielK'i'ault  est  reuomoié  jiar  se»  £abri- 
qurs  de  routdlene,  Dca  qu'on  y  arrive,  en 
est  as«)il1i  par  un  ewim  de  femmes  qui 
veiiIcTif  à  luule  lorro  \endre  des  routeanx , 
et  cpii  oflreol  riviieuuui  leurs  jolis  uiaga- 
iins;  il  faut  en  acheter  nalfsié  toi  ;  de  jeu- 
nes et  jolies  filles  suivent  le  voyageur  par* 
tout  jusip^à  ce  qu'il  aii  fait  quelques  em- 
piète et  il  faut  avouer  qu'il  est  diflicilede 
nt  pas  se  laisser  tenter;  ce  qu'un  offre  est 
ai  tjeau ,  la  marebaiide  est  ai  aj^içante,  aue)> 
quefoi^  nn'  ine  elle  est  peu  cruelle,  un  arnéte 
dont-,  ei  rharun  y  trouve  *on  t  onipie.  C'est, 
dit-ou,  à  U  gaiaulerie  des  jolies  (.hàielte- 
randaines  que  noua  devons  ce  proverbe  dV 
mour  :  «  Je  te  dunncni  de  petits  couieauK 
pour  le?  perdre.  « 

Ou  remarque  à  Chitdlerault  l'église  gu- 
thique  de  SnntJean  et  la  luur  de  l'église 
Ifoln*4)ame;  la  grande  et  belle  pruim  iiade 
p«î>Iique,  ornée  d'une  jolie  fontaine,  la 
n\]\r  (le  speetacle;  la  manufacture  ro|Ak 
d  artnes  blanches. 

Wmiri<fu»s  considérables  de  coutellerie 
renommée,  d'orfèvrerie,  quincaillerie,  deii- 
telle*;,  îyanehivseries  de  eire  et  de  tuiles. 
Maauiaciure  royale  d'ariue»  blancbêii.  For- 
gt».— CMweci^  de  gnjns,  vins,  eanx-de* 
vift,  gtabies  de  trèfle  et  de  luzerne,  pru- 
netot,  pois,  bariooU,  ania  mt,  cbanvraf 
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de  moulin.  Entrepôt  d'eau-de-vîe. 

A  lo  \.  de  Pottim,  !.  df»  Toiirs,  78  1. 
de  Pans.  —  huteU  du  Graud- Monarque, 
de  la  Téte-Noire. 

HAHGE.  Booif  aitné  sur  la  rive  droite 
de  la  Viane,  à  4  I.  de  ChâteUerault 
j5o  hab. 

INGEANDE.  Village  situé  à  2  1.  de 
Ghâldieranit  V  Pop.  85o  hab. 

LEIGNlÈ-SUR-USSEAr.  Village  situé 
à  3  I.  i/'Ji  de  Chatelit  raiilt.  Pop.  3  io  hab. 

LENCLOITRE.  Village  siituc  à  4  L  x/4 
de  (JiAtcllerault.  Pop.  i,35o  ïab, 

NAIimiB.  Boor^  «Iné  à  a  1.  t/4  de 
Ch/iltJIeraull.  Pop.  i,5oo  bab.  Sur  le  tm*i- 
loir*'  de  œlte  coiimiune,  vulri'  Ch\n  tt 
la  Vienne,  on  trouve  quelquii  vi&liges  de 
murs  dNine  haute  aoticjaHé.  Ces  mm  sont 
d'tinc  «•|>aisseur  prodigieuse;  Hs  éiaîeot  re- 

\è\m  (le  peliirs  ]  i(  rn-;  r!ïl>ifpir  < .  r-^ ,  j  nr 
jnlcn ailes f  de  c[uclqiu\î  raji;;s  ûv  hri(|ULs. 
On  présume  que  ces  murailles  sout  le.s.  restes 
dViu  ancien  temple.  On  y  déferre  fréquem- 
tnrnt  des  débris  de  romiches  d'ordre  corîn» 
thien,  des  nio'iriaîps  ou  médailles  des  cm- 
uereurs  romaiiii^.  Cel  endroit  est  connu  sous 
K  nom  de  Yienx «Poitiers,  que  plusieurs 
historiens  dc.«>!f;nrnt  comme  le  lieu  où  les 
enfatiH  (Te  ciiarhs  Blaricl  partagèrent  le 
rojauuic  de  Frauce. 

ORMES  (les).  Bourg  trèâ-acréahlemcnt 
situé  sur  la  Vienne,  à  51.  de  C&fttellerault. 
^  W  Pop.  45o  hab.  On  y  remarque  un 
mas^niftque  châttsH!  «nrinonié  d'une  colonne 
hardie,  de  76  pied»  d'élévation,  autour  de 
laquelle  serpente  un  léger  escalier  qui  se 
termine  par  une  plate-forme  d'où  l'on  jouit 
dVin  p<niit  de  vue  magnifique-,  l\ril  sww  de 
là  le  cour»  sinueux  de  !a  Virinie  »  l  ilc  la 
(Creuse.  Duns  riutérieur  du  cbàteHu  on 
admire  la  salle  d*enlrée,  le  salon  Imgfaiis 
tétu  de  marbre,  la  chambre  à  coucher  or- 
née de  colonnes,  cl  un  bel  escalier,  calque 
sur  le  modèle  de  celui  du  Palais- Ro^al  de 
Paris,  te  jardin  anglais  et  le  pare  de  celle 
belle  liabitaiton  s*étenden(  jusqu'au  con- 
fluent de  la  Creuse  et  de  la  Vienne,  flet  en- 
clos était  autrefois  coiivirré  à  réduration 
des  chevaux  de  race  anglaise,  et  ou  y  avait 
formé  un  des  plus  beaoa  haras  du  royaume. 

PLUMARTIN.  Village  situé  à  5  L  de 
Chàtellerault.  T'op.  ï,35o  hab. 

ROCUE-POëAY  (la).  Petite  viUc  si- 
tuée au  confluent  data  Crenaect  de  la  Gtr- 
lampe,à6Lda(MiaUefaiili.Pnp.  t^Soohdb. 


OBLâ-TIEEQIEf 

La  poaitiQii  de  eette'viBa  cHie  da 

ma  donne  naissance  à  im  fimsa 

disparaît  pendant  l'été,  et  à  des  sources 
minérale»  très-limpides,  découvertes  e 
par  Millon ,  premier  mÀlectn  de  Looii 
Les  sources,  au  nombre  de  Irais,  jaî 
au  pied  d'une  montagne  calcaire, 
lieue  de  la  ville,  dans  un»-  rontréert 
fertile,  nui  produit  en  aboudame  \&k 
lires  aux  brsoinsde  la  v 


eaux  sont  reçues  dans  des  faaanns ,  pr 

anels  on  a  consîmil  réremmeni  un  h 
esservi  par  des  rt:ligitu«te<»  iiu»pitaJi< 
Saison  dm  tmvx.  On  fût  usage  de 
de  la  Roche-Posay  depuis  le  cooui 
ment  de  juillet  jusque  vers  la  lin  d* 
tembre;  Inir  effiracité  est  d'autant 
grande  que  les  chaieurs  sont  plus  loH 
Paoraiéras  mtsi^obs.  Ces  nu% 
claires,  limpides,  d'un  goût  fade  ei 
gréable;  elles  répandent  une  forit 
d'hydrogène  sjilfuré.  Leur  lempératu 
à  peu  prés  égale  à  celle  de  hrtâioepW 
PaoraiéTia  cnmiQvrs.  D'apn-»  \s\ 
de  M.  le  docteur  J.)^K^  il  rr^nlfc  'j' 
eaux  contiennent  du  ^a/  hydrogène  »^ 
en  assez  graodc  quantité,  du  rarlKW 
du  solbte  de  chaux,  dé rbydmrJiloia 
soude  et  du  Carbonate  de  maipie^ie. 

Korlie-IVsav  sVn.ploieul  ^''^ ' 
les  maladies  de  lu  peau,  les 
fiètres  inlermîtieotrs,  lesensorgrmtn^'^i 
niques  des  viscères  aMominatix ,  Ifït^ 
néphrétiques,  lu  <  l.lorose.  U*  l*'»'^"* 
h»  affections  de  la  vessie,  elc.  U 
plus  ou  moins  longue, 
liersonncsqui  fréquentent  cet  dal)!»^-'"' 
justifie  los  (pialiîésqui 
I>'air  pur  que  l'on  respire  daui  ceW  r 
ville ,  placée  sur  une  colline 
partie  de  la  Touraine,  ne  contnMep 
au  rétal>lis5emenl  des  malade* 

On  fait  usat,'p  âes  «  aux  en  Ih''^^'. 
dose  de  deux  ou  trois  V4rri  >  j;'^"'. 
on  quinie.  On  les  emploie  aussi  i;u  lo  ^ 
en  bains  ;  mais  il  iani  alors  les  ft»rt" 
pour  élever  I»  tu-  trmjicralure  *  ^ 
du  ihrnnoiiK  tre  île*  Reaiun»»!".    .  j 

sc:ot;iii  <:LAII;vA^?LT.^^"^  ^ 

4  41.  i/.deaâlelleraM!'.IYj:'act 
TlirRE.  l^ourg  situe  u  i  I.  »/' 

telleiDull.  Pop.  t/<'n  hnh. 

VOt'âiEUIL  -  SI  K  -  VlE>Sb^^  ^ 
situé  près  de  U  rive  pMhx'  y, 
i  3 1.  de  ChéièUetaolt.  Pop.  <i^'' 
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ARRONDISSEMENT  DE  CIVRAY. 


A  VAILLES,  bourg  situé  dans  un  pays 
fprtile  ,  sur  la  rive  gauchu  de  la  Vit-iuie,  à 
<»  I.  de  Civray.  Pop.  1950  liab.  —  Comnt'trce 
de  vins  cl  d»'  pierres  meulières. 

A  uu  quart  de  lieue  d' A  vailles,  près  du 
villagi;  dAll>ac,  sur  la  rive  droite  de  la 
\'ioiiiie ,  on  trouve  des  sources  dVaux  miné- 
rales froides  ,  qui  portent  le  nom  d'Availles, 
f>6il  parce  qu'elles  ont  appartenu  autrefois 
au  seigneur  de  ce  lieu,  soit  que  les  mala* 
des  préfèrent  les  aller  prendre  dans  cet  en- 
droit, où  on  les  transporte  pour  leur  usage. 
Ces  sources  sourdeiil  près  du  sommet  d'un 
monticule  à  environ  cent  pieds  de  sa  Ijase; 
elles  sont  renfermées  dans  trois  puil't  de 
liiiit  pieds  de  profondeiu*.  de  trois  jiicds  de 
iliainelre,  éloignés  de  deux  pieds  environ  les 
uns  des  autres.  Os  puits  sont  couverts,  et 
on  leur  a  pratiqué  uu  écoulement  au  niveau 
de  IVau  ;  ils  fournissent  environ  soivanle 
iniiiJ:»  d'i>au  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Tes  eaux  d'A vailles  sont  fmides,  claires, 
lin)pi(les,  légères,  pétillantes,  d'une  odeur 
vitrioli(|uc ,  d'un  goùl  .salé,  âcrc ,  astrin- 
^cnt,el  (|uelquefnis  ferrugineux  sur  la  fin  de 
la  dcgusiaiion.  Klles  déposent  le  long  de 
leur  courant  une  bouc  de  couleur  obscure. 

Câs&  eaux  s'emploient  avec  succès  dans  di- 
verses maladies  ehroniqucs,  la  plilbisie,  les 
lièvres  interniitlentes ,  les  crachements  de 
sang,  les  affections  cutant-es  ,  etc.,  etc. 

On  prend  les  eaux  d'A  vailles  en  boisson 
pendant  quinxe  à  dix-huit  jours,  dans  tou- 
tes les  saisons  de  l'année.  Mais  le  temps  le 
plus  propice  est  depuis  le  i3  mai  jusqu'à  la 
lia  de  septembre. 

BLANZAY.  Village  situé  à  i  1.  i/ji  de 
(iivrny.  Pop.  5<)o  hab. 

Ititrx.  Village  siluéà  4  1. de  Civray. Pop. 
!,;<*. t  bal). 

<:ilA.%IPAGNÉ  ST.-IIILAiaE.  Bourg 
situé  à  7  I.  ijx  de  Civray.  Pop.  1,220  hab. 

<:iI.4RROUX.  Petite  ville  située  près  de 
la  rive  droite  de  la  (Charente,  à  2  1.  1/2  de 
Civray.  Pop.  1,700  hab. 

C^tte  ville  doit  son  origine  à  un  célèbre 
monastère  fondé  eu  7S5  ,  par  Roger,  comte 
de  Limoges,  et  par  Euphrasie  son  é|>ouse. 
Charlemagne  le  dota  de  grands  biens,  lui 
donna  une  bibliothèque  ainsi  que  plusieurs 
reliques  qui  devinrent  pour  cette  maison 
une  source  de  richesses.  L'église  de  ce  mo- 
Daslère  fui  bàliu  ver»  k  lia  du  VUl*'  siècle  : 


elle  était  alors  une  des  plus  belles  du  royaume* 
Au-dessus  de  l'autel,  placé  au  milieu  do  trois 
rangs  de  piliei*s,  s'élevait  un  dôme  en  forme 
de  tiai'e  d'une  hauteur  prodigieuse.  Cet  édi- 
fice fut  eniièreroenl  détruit  pendant  les  guer- 
res de  religion,  cl  n'offre  plus  aujourd'hui 
que  des  ruines  ,  dont  l'aspect  imposant  rap- 
}K>lle  la  splendeur  dont  il  jouissant  autrelois 
(^ojrc  les  gravures.) 

CHATAIN.  Village  situé  à  5  I.  de  Civray. 
Pop.  1000  hab.  —  Commerce  d'excellentes 
châtaignes  que  l'on  récolle  sur  le  territoire. 

CIVRAY.  Petite  ville,  chef- lieu  de  sous- 
préfwtui"e.  Tribunal  de  pivmière  instance. 
Société  d'agriculture.  Collège  comnumal. 
SI  Xar.  Pop.  a,2o3. 

Otte  ville  est  située  dans  un  riche  l>as- 
sin,  sur  la  rive  droite  de  la  Charente,  qui  y 
fertilise  de  belles  prairies.  L'origine  de  Ci- 
vray date  du  temps  des  cnq)ereurs  ;  elle  fut 
ancieimement  fortiliée,  et  l'on  y  voit  encore 
les  ruines  d'un  ancien  château.  L'église  |ia- 
roissiale,  par  sa  construction,  sa  forme  et 
ses  sndptures,  parait  remonter  à  une  haute 
antiquité. 

Fahriifues  d'étoffes  de  laine. —  Commerce 
de  grains,  truffes ,  marrons  renonunés ,  ehiï- 
laignes ,  graine  de  trèfle  et  de  luteme,  bes- 
tiaux ,  etc. 

A  i3  1.  de  Poitiers,  ifi  1.  i/a  d'.Angon- 
léme.  —  I/u'ffi  des  Trois- Piliers. 

COrilÉ-VÉRAC.  Jtourg  situé  prés  de 
la  rive  droite  de  la  Divc,  à  4  1.  1/2  de  Ci- 
>Tay.  CÇ]  Vy  Pop.  1,627  hab.  —  Fabriqtiei 
de  grosses  étofics  de  laine.  —  Commerce 
très-actif  des  productions  du  pays,  notimi- 
luent  de  mules,  mulets,  châtaignes,  écre- 
Tisses  renommées ,  etc. 

GAVDENT  (SAINT-).  Village  situé  à 
I  1.  1/2  de  Civray.  Pop.  400  hab. —  Com- 
merce de  châtaignes  renommées  de  son  ter- 
ritoire. 

CiENÇAY.  Bourg  bâti  dans  une  situation 
pittoresque,  sur  la  Clouèrc,  à  6  1.  1/2  de  Ci- 
vray. Kl  Pop.  920  hab.  On  y  remarque  les 
mines  d'un  ancien  château. — Fabriques  de 
grosses  étoffes  de  laine.  Aux  environs,  ex- 
ploitation de  marne  pour  l'agriculture. 

ROMAGNE.  Bourg  situé  k  4  1.  i/a  de 
Civray.  Pop.  i52o  hab. 

USSON.  Village  situé  à  6  1.  de  Civnj, 
Pop.  i,75o  bab. 
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ARRONDISSEMENT  D£  LOUDUN. 


LOn>r\.  Tille  auripimn,  rh«  f-lieii  de 
•oui-préfeciure.  Tribunal  de  pmiiieiT  iiit- 
tance.  Société  d*a|i;riciilture.  CoUége  taUf 
Moal.     Pop.  5,07s  hab. 

n'clait  qu  !tn  chÂteau  nommé  Castrum  Lo- 
dunum^  autour  duquel  «élevèrent  qiielquet 
hliiilatkiiii  qui  ^Mcnirenl  teteiuiblrnieiit 
ef  formèinit  nne  petite  ^illc  que  Phillppe- 
Anpistf  réiiuit  à  la  rouroiine,  avrc  le  pay» 
<ie  Luiidiinois.  Ce  pa)St  *o(ts  Otaries  V,  en 
ftM iMlaclié,  iiiaji, «■  i47<K Umit Xlle fm- 
iiit  h  M>n  domaine.  Kn  1616,  un  truilé  Tut 
eoncin  en  cette  ville  entre  le  pnrii  des  j)ro- 
tettlaiito  ei  celui  du  roî.  Avani  ia  rc^oiuliua 
40  i9t9f  hmim  faaàèÊki  trois  pat^itav, 
deux  chaiiitres  et  plusieurs  coiivenll  dlioia- 
mes  el  oe  f^^mme^.  î 'uu  de  ces  couvents, 
fielui  des  lirseUncs,  a  acquis  une  bien  Ir^e 
célébrité  ptrk  fwMèa  d«  riirfbiiiiiiéITrIiMii 
Graiidicr,  oaré  «t  chanoine  de  Saint^Pierre 
de  I.ondnn  ,  prneè.^  dans  lequel  on  no  sait 
ce  qui  doit  aHliger  le  plus,  ou  la  condeseeo' 
dinoa  «aufable  de»  rêlînieiHeit  00  la  ptr« 
versité  d«  jafti  aan  leéléMta  no  wttÊZ  aiu* 
pides  pour  entendre  el  recevoir  comme 
preuves  le  tétuoicnaKe  des  diables.  Nous  ne 
rapporteraMqQelM  principal»  faits  decett» 
hitloire,  au&si  singulière  que  révoltante.  La 
posiessi«)n  des  <lru\  liriiélires  qtir  rtnnnl;tif 
Urbain  Grandier  lui  avait  fait  des  euncuti* 

Crmi  les  eeclésiasliques  de  la  ville;  sa 
auté,  son  élocjiu  nee,  son  goAtpouria  ga- 
laulcrie  lui  (lient  dt  s  jaloux  el  des  risanK 
dans  plusieurs»  élats  de  l.i  soeicié.  Brouillé 
avec  les  urètres  et  les  ntaris,  luvorise  di-s 
Ibwim  »  m  avoti  cependant  su  gagner  l'eatiiiit 
des  savants  et  des  honnêtes  gms  du  p.'n  s. 
Mais  il  avait  un  ennemi  puissant  dans  le  car> 
diuid  de  Richelieu n  avec  lequel  il  avait  eu 
qpidqiies  démêlés,  lonque  oebii-ci  a^élait 
que  prieur  de  Coussay.  Hiehelieu  ne  put 
alors  se  venger  «lu  f uré  Crandier;  mais, 
lorsqu'il  fui  parvenu  au  ministère,  il  eu 
troum  rocoMtoo.  Voici  eommeiit  elle  le  |iré- 
leuta.  Quelques  pcnisioiinaires  des  rrseUnel 
de  î.oMMnii  ,  jMuir  éjfcnnanler  le-,  r«'lii;ieuses 
de  ia  coiumuuaulé ,  » 'étant  auiuM-es  a  jouer 
le  réfo  de  revenaol,  les  ennemis  de  Gran- 
dier  aperçurent ,  dans  ces  espiègleries  » 
de"?  movcus  de  favoii>er  leur  vengeance. 
Les  vu  ilU'ts  religieuses  ,  ayant  été  eft'ra^ées 
thi  Hrf-disant  esprits  qui  fréqtientaicnf  la 
«Msaïunauté,  s'en  plaignireol  au  curéMi* 
gnoa,  qui  fit  servir  à  ses  pn^ti  de  vm- 


peance  îf-nr  cn  dulité.  Au  Heu  de  revenants, 
il  subsitlua  des  dialiks  et  des  possédées; 
Inseasiblcninit  il  baMlni  les  fim  déter- 
minées dtf  eouvent  à  Mre  dci  tours  de  aon- 

phsse,  i\  tomber  à  propos  en  conmlsioa, 
en&n ,  a  jouer  paiMablemcni  le  rdle  de  dé- 
IBOiliM{ncs.  Ces  religieuses,  penuadées  que 
les  farces  aiBUiiielles  elles  albient  se  prMer 
devnii-nî  tourner  à  \.\  gloire  de  h  n-fjîrîon  , 
déclarèrent, dans  le  premier  exonvane  pu- 
blic, que  le  malin  esprit  é'ait  entré  dan» 
leur  corps  par  le  moyen  (Ttm  IxniqtHt  de 
roses  dont  eîîeà  avaient  respiré  î'odetir; 
quand  on  leur  demanda  le  nom  de  ceUti  qiti 
kur  avait  euvojré  ces  fleur»,  elles  ré|iondi- 
fent  Uitein  Orandics*.  Le  3  décembre  t 
le  conseiller  Laubardemont  arriva  serrètr- 
ment  h  Lotidun,  fil  saisir  T't  bain  r.r.mdii  r 
pendant  qu'il  se  rendait  à  l'église,  el  le  fit 
b^nsporier  an  ebâteeo  d'Angers.  CÎe  9  avril 
1634 ,  il  en  fot  tiré  et  iitins|)orté  dans  les 
jn-isons  de  Londnn.  Bientôt  après,  les  cior- 
cismes  continuèrent  ;  mais  le  rote  éirange 
et  fiifigani  qti*on  bisatt  joner  awr  trfSpt^^ 
.^es  |>orla  quelques-unes  à  se  réirader  ptt- 
bli(p»riin*nf.  Lnnbaidemont  ne  fit  rpt**  rire 
de  leur  rétractation.  Enlin ,  aiires  une  lougm: 
snite  dlniqnifés,  de  sédnmons  et  de  vio- 
lences ,  Laid)ardemonl  et  srs  vils  .sateUîtes , 
qui  composaient  la  commissior»,  s'n>s<  n.blé- 
rcut  le  18  aot)t  lOB.'i,  déclarereni  l.  rl>aui 
Gmndier  di)ment  atteint  et  convaincu  de 
crime  de  magie,  et  le  condamnèrent  à  élire 
hn^lé  \if.  Sons  préit  x'e  de  lui  arrnchcr  I  n- 
veu  dr^  complice  qu'il  n'avait  point ,  on  lui 
fit  douner  la  questioti  extraordinaire.  Pen- 
dant ce  supplice,  les  jambes  dn  patient  cre- 
vèrenl,  et  fa  moelle  .v>rtit  des  os.  (''«  si  «lanv 
cet  état  qu'on  le  cundui.sit  snr  le  bùclicr;  rî 
comme  il  »e  dis|M9ail  a  |>arier  au  |)etrplr, 
les  moine»,  qui  avaient  un  grand  HHérif  è 
le  faiiv  taire,  lui  jetèrent  une  si  (^nde 
quantité  d  eau  !)énile  .sur  le  vi^jage ,  qit  il  en 
fut  sufïo<)ué.  Peu  après,  le  bùcb«-r  Itil  al- 
luméf  et  le  Mtr|w  de  le  mribeoreuse  vielnHt 
bri)lc  vif.  (>i  fut  par  ees  mo;iens  absurdes, 
iniques  et  atroces,  que  la  v«n£j»'une<'  de  Ri- 
chelieu et  l'animosilé  d'une  trou|>e  de  prv- 
Irea  el  de  moines  ftarem  sttiafaiics.  <>ai 
peadnt  dans  mi  siècle  1 1  nuniiné  par  ses  Iih 
mières,  par  1rs  grands  homme*  f\w  I  ont  il- 
luslré,  et  à  Teptique  de  la  foiidatiou  de  l'a* 
endémie  française,  que  ftrt  commit  «I  m* 
•Msnat  juridique.  Depuis  le  jn§MMM  dis 
Templiers,  k  fmnoe  n'Ml      m  com- 
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vneltra  de  crime  atissi  exécrable  ;  crime  qui 
fut  cependant  surpayé,  ct-nl  trrntr  deux  aos 
plus  tard,  èAbbcvill^',  par  le  Sup|kli€C  du 
jeune  cbevalivr  do  La  liarre. 

La  vilk  de  Loudan  eit  nioée  mr  na  CO" 
teaii  élevé  qui  domine  une  plahie  fertile 
très-élendue,  entourée  de  coteaux  rouvert» 
de  ÏMU  el  de  vignobles  cuii  mruiuiscut  des 
vJju  défiaft  fort  atinM.  tSût  «tt  aien 
grande ,  mais  elle  n*est  pas  peofillè  at  ni- 
soii  de  son  étendue;  la  dcsfniction  de  son 
château  sous  le  ministère  du  cardinal  de 
Kicbetieu  el  la  révocation  de  l'edtt  de  Nau- 
lee  en  «)ant  considénblenent  dlnliHié  le 
nombre  des  habitants.  On  y  trouve  de 
graiMlft  rues  bien  percées  el  des  maisons 
snacieiises.  Sur  remplacemeol  de  Tauciea 
cnâieau,  dont  il  reste  encore  «ne  tour  asset 
blcD  conservée,  on  a  formé  une  jolie  nro« 
menndc,  ()f)nt  In  posirinn  est  fui  acréAbldf 
la  vue  varice  cl  tres-iifiidiie. 

FaBritfues  de  draps,  tuiles,  dentelles  com- 
munes, objets  d'orfèvrerie  reaian|iuifale$  pir 
leur  fini.  Tanneries. 

C ommerce  de  graiiu  d«»  lonfr  rs|véc<» , 
graifa>  de  trèfle  et  de  luaerue,  vins  blancs. 


oft  MôUtliaEiUoir.  M 

Huile  de  ooix,  colii»  cvc»  «iei^  ftnHl  Mb 

lin,  chanvre,  morjtons. 

A  i5  I.  de  Poilicrs,  9  î.  de  Saumur,  -  T.  1. 
de  Parts.  —  UùuU  de  france,  de  Saixit- 
Jâoquei. 

MONCOirrOITB.  Petite  vilte ,  située  sur 
la  Dive,  à  4  I.  1/2  de  Loudun.  Pop.  85o  h. 

Dans  le  XIV'  siècle,  Moocontour  était 
Mhidu  par  m  cfcâteto  fort  dont  la  gar- 
nison ineemmodiit  bMinentp  les  Anglais, 
qui  s*cn  ep)p;mTent  après  six  jount  dr  ^ir^i», 
et  passèrent  la  garnisun  au  (il  de  l'èpèe. 
Cette  ville  est  encore  célèbre  par  la  bataille 
«foe  le  duc  d*ABjdii,  depoit  ffanri  m,  j 

façna  contre  raniiral  (kiligny,  en  iSég. 
*armée  des  proh"»tanti  fnf  enfièremcïit  dé- 
truite dans  cette  journée  j  1  amiral  (loligujr, 
qne  te  déMspoir  ét  eonbinre  m  foldal,  eut 
trois  dents  ciiséee  d'un  coup  de  pislolel. 
l  e  dur  d' Anjou  se  comporta  b«incmip  mieux 
qu-a  Jarnac,  mais  il  ne  sut  pas  profiler  de 
la  victoire. 

■ORTS-Sm-QVCSHK.  Bourg  iM  à 
J  I.  de  Loudun.  Pop.  S5o  hab. 

TROTS  MO t'TfKRSi  (les)  Bonrr  situé 
à  I  1.  j/a  de  Loudun.  iPop.  i|55ohu>. 


AHIlONDISS£M£NT  D&  MONTMOHiLLON. 


ADRIBftS.  Bonri;  situé  à  5  1.  de  Mont- 
Mlîlloo.  Pop.  i,5oohab. 

AXfïLE.  Petite  ville,  siiuff  In  rive 
druilo  de  l'Anglin ,  à  î.  i/»  de  Mcuiinio- 
rillon.  £^  Pop.  i,5ou  liab.  On  )  remart^uait 
aatrefoia  un^  abbaye  de  béaédictiin,  ion* 
dée  dan»  le  \  \^  siicl»'. 

CUAITVICNV.  Petite  rille,  ^iMt.  t-  fîiru 
nue  contrée  fertile  en  excellents  wm,  prcs 
de  la  rive  droite  de  la  Vienne,  à  6  I.  de 
Muntmorillon.  £S  ^pu  i  ,600  hab.  —  fVi- 
l'rhjiics  de  sei^CS,  dm^iets  et  niltreS  étofTeS 
de  iaiue.  ianiieries  r«>noniinées. 

Ci  VAUX.  Village  situé  sur  lu  rive  gauche 
de  la  Vienne,  i  4I.  de  Montmoriltoo.  Pop. 
770  hab. 

Ce  villapp  est  situé  stjr  une  langue  de 
terre  plate  et  unie,  longue  d'environ  trois 
quarte  de  lieue  el  large  à  peu  près  de  quatre 
cents  pas,  bornée  diin  eôté  par  la  vienne, 
et  de  Tautre  par  des  terres  qui  s'élèvent 
presque  inw*nsihlrment  el  se  tiToiineni  en 
coteaux.  Au  milieu  de  cette  plage,  on  trouve 
un  espace  de  S071  toiseï  carr&s,  oA  l'on  a 
découvert  plus  de  sent  mille  ItmdM's  en 
pierres  de  tf)ui<  «.  grandeurs,  dont  la  forme 
ordinaire  est  prfej*éiiicnt  celle  de  nos  cer- 
cueîb  «a  boik  ChKnne  de  cet  lombet  était 


converte  d*une  grande  pierre,  souvent  plate^ 
qiielmielbis  convete  pu^leisiis,  sans  la  moii^ 

dre  trace  di*  iilp  ure.  La  j>laiuc  de  rivaux, 
d'après  les  découvrrtc<  rpn  ont  étr  faites, 
particulièrement  par  hiauve,  (virait  avoir  été 
m  rimetiere  publie,  dont  féteWiiiee>iiiil 
remonte  à  Tépoque  de  k  dorainalkp  n>> 
maine,  et  pent-éfre  même  anlérîenrement. 

ILE- JOUBOAIM  (1).  Petite  ville,  si- 
tuée sur  la  rive  droite  de  la  Vienne,  à  6 1.  i/a 
de  MoatmoHNon.  Pop.  670  hab. 

LATIIUS.  %  illage  sitné  i  S  L  de  Moul* 
morillon.  Fnp.  i,r).'îo  hah. 

LUCUAPT.  Village  situé  à  7  I.  de  Mont- 
morillon.  Pop.  S5o  bab.  —  Fer|^ 

LIJSSAC-LES-CIIATEAUX.  Petileville, 
siînt'^-  piès  di»  la  rive  droite  de  la  Vifiine, 
dans  une  coulrée  fertile  en  chauvr»?  esliiné| 
à  3  L  de  Montniorillon.  ^  Pop.  i.^So  hab. 
—  Fahntiues  de  cordages.  Tanneries.  Ex- 
ploitation de  carrières  de  pierre  de  laiUe 
dV\cell(  Tiie  qunlité. 

MONTMURILLOX.  Petite  ville  fort  an- 
eieniie,  ehef-Uea  de  aoua- préfecture.  Tri- 
bunal de  première  instance.  Sociélé  d'agri- 
culture,     l'op.  l.fioS  hah. 

Cette  ville  est  batte  dans  une  situation 
pittoresque,  sur  la  Gartempe,  qui  la  divise 
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en  deux  ftctûm,  Cétait  jadîi  une  ville  forte» 
défendue  par  nn  rhMe.tu,  dont  Philippe- 
le-Ilardi  fit  l'arquisition  en  xaSi.  Les  li- 

Sueurs  la  prirent  dans  le  XVI*  siècle;  mais 
»  prinefi  ét  Gonli  sVb  empan  pour  Hat* 
ri  IV,  le  6  jain  tSgt ,  el,  sur  le  refus  que 
fin  n!  1<  5  soldats  lie  se  rendre,  il  les  fit  pns- 
Mi  au  Ul  de  l'épce  «i  nombre  de  trots  cenis, 
et  fit  4élrmre  let  fianitolioiii  de  b  ▼ille, 
aimi  que  le  ebitetu. 

Monlroonllon  renferme  un  des  monu- 
lucuts  h  s  pItH  rvaiarquahles  du  dcparle- 
rneni,  doui  li  est  difficile  d'a:»éiguer  re|M>que 
de  la  oomtnKlioo;  c*eit  on  tempte  odto- 
gone, eompuaë  d'un  caYeau  foDénirc  voûté, 
aa-dessus  duquel  e^t  une  salle  étalement 
sunnootéc  d'une  voûle,  dont  la  clef  est  per- 
cée d'une  ouverture  ronde,  qui  rénond  à 
une  ouverture  hexagone  de  la^raAle  au  sou- 
terrain. Celle  salle  sert  eomme  de  voslîhule 
h  une  petite  ekapelle  qui  forme  uu  prolon- 

SemcQl  détaché  de  Toclogone,  au-devant 
Q  pan  orirataL  Chaque  pan  de  Tédifioe  t 
un  arceau,  aun^Uen  duquel  correspondait 
des  ftiiélres  qui  «■clairciit  la  partie  supé- 
rieure de  l'édifice.  La  corniche  est  suppor- 
tée par  de»  mod liions  ornés  de  figures  gro- 
Icsquei.  La  erypie  ne  reçoit  qu*uo  jour  trèn- 
faible  de  nx  petites  embrasures;  la  voûte 
est  «m  arc  à  plein  cinfr»-.  On  d(  src  id  dans 
ce  caveau  par  un  escalier  ccudé  et  très- 
étroit ,  qui  aboutit  k  un  second  escalier  en 
limaçon. 

Au-dessus  d<;  la  porlo  d'ontiée  rie  l'oclo 
gone,  existe  une  ouverture  de  7  piedâ  2  pou- 
ces de  large,  sur  3  pieds  6  pouces  de  haut, 
dans  laquelle  sont  placéa  quatre  groupes  da 
figures,  dont  jusqu'à  présent  on  n'a  doimé 
aucune  explication  smi-ffû saule.  —  Le  pre- 
mier groupe  offre,  au  dehors,  une  femme 
nue ,  a)-ant  de  longs  cheveux  lisses,  une  (ace 
difTome  et  hideuse;  elle  lire  la  langue,  et 
tient  entre  ict  mains  deui  gros  serpents  qui 
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•Vnlacent  entre  ses  cniMS  «t  Menl  Kl 

mamelle";  ponrl.întes.  A  cette  statue  est  adm- 
sée  une  f^rniiif,  cr^nli  nient  une,  qui  bentà 
la  main  deux  crap<tud:>  qu'elle  allaite  aaia 
pendus  i  tes  InamelfaiL  —  Le  deniigt 
groupe  est  compo>é  de  quatre  figures,  Uen 
d'hommes  à  longue  l»arbe,  dont  une  TT^^T^t 
en  dehors  delà  chapelle,  et  les  deux  auiia 
placées  i  dniHe  et  a  gauche  ;  la  quatrième', 
qui  toome  le  de»  à  la  praonère,  reprèsoïc 
un  ange.  —  Le  troisième  groupe  o/fnf,  ea 
dehors  et  vu  de  face,  un  jitine  fwmiw, 
vélu  comme  les  vieillards,  caciiaiii  se$  amins 
SOUS  son  manteau.  Du  oÂté  de  Ralérifui , 
on  voit  atiadbés  au  mêaaa  groupe  un  booune 
t'i  «ne  fenymo  se  donnant  l'acroladi'.  —  Le 
ualriènie  groupe  u'est  compose  que  de 
eux  figures  adossée*  l'une  contre  l'autre. 
Ce  sont  deux  femmes  dont  les  elMieuA  stHit 
partagé:»  en  deux  mèches  treiiéni  qnî  des- 
cendent jusqii'à  la  reiuture. 

Fabriqua  de  biscuits  et  de  macarons  it> 
noBunés-BeBes  papeteries.  Bhadiîsaciiei  de 
toiles.  —  Commerce  de  hrstiaiis.— —  A  l3t 
de  Poitiers,  82  1.  1/2  de  Paris. 

PFHSAC.  Rourg  situé  à  4  L  deHoM- 
morillon.  Pop.  1,400  bal). 

PIERRE  -  DES  -  ÉGLiSBî  (  SAIXT-  > 
Village  situé  à  6  L  de  Memmaallon.  VUp. 

i,3ao  hab. 

SAVIK  rs.\TXT-\  Petite  ville,  fc'.m-e 
sur  la  rive  gauche  de  la  riarlennp  •  4  L 
de  Montmoriiluu.  L-lj  l'op.  i,4ao  hal). 

TRÉHOUILLE  (la).  Petite  ville,  siiute 
sur  la  Benaise,  i  4  t  de  Motttanorfloa. 

Pop.  1,100  hab. 

VERBIÈRFS.  Village  siiuô  à  5  l  1  t 
de  Montmorillon.  i*op,  800  hah.  — -  Fnbr,- 
ques  d'ioiitruments  ai  aloires.  Forges  et  h^iili' 
mumeaul. 

TIC.  Tilaga  dtné  à  7  L  i/z  de  UcM- 
moriDon.  Pop.  1,700  hab. 


na  LA  Tftava. 
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ASPfiCT  DU  PATS  QL£  PARCOCET  LE  TOTAGECE 

mm  |uiioiri*Mujnant  a  xa  •lOtti. 

^  A  une  demi -lieue  au-delà  de&  Mai&oos -  Blanches ,  la  route  entre  dans  k  dépulMMI 
de  k  GlMraite,  en  koceuit  leMamH  ANwakagMKste»  d'où  Toa  iibm  bdkm  b 
«Ifiwiidtnl  d«  caiie  éKfitioiiy  oa  plonge  wr  le  velléedet  .iMoii,  villa|B  emMtà 
^Iwllei  babiiaiioDi.  Peu  après ,  on  eatre  dâiM  le  forêt  di  RnfMc,  danl  on  traveneat 
partie,  et  l'on  arrive  à  la  ville  de  ce  nom  per  une  descente  longue  et  rapide,  if^ 
Ruffec,  la  routr  mo?itf»  dp^c^nd  presque  continuellfintnt  On  passe  aux '^fT^- 
Man^ik- ,  où  l'on  jouil  d'ime  belle  vue  sur  une  riclic  v  aîlrr,  arrosée  par  la  Ckwa**;*** 
peu  plus  loin,  est  Churet.  Dans  tout  ce  trajet,  on  parcourt  un  pa)$  frais, nnt, Ktt- 
Jeiira  embelU  par  de  beaux  vignobles,  matâ  très^moutueex.  Au  hameau  de  M-ÎMn*i 
on  pene  le  Tonne,  qâi  eflire  en  est  odreit  im  eipeei  pftttoraqee,  d  M  b 
Mwroe,  située  i  une  dcoù-liette  de  là,  mèriie  d'éire  vîâlée  :  c*cit  une  MWttttV» 
eoin  beQe  que  le  célèliie  finiene  de  Teuduie,  nab  beaucoup  moios  owoue.  Aprè 
le  Pont  -Tou%Te ,  on  suit  sans  cesse  de  riches  et  gra^Miix  vignobles,  en  ayaDi  ptw  pw- 
Bpeclivr  h  vïIIm  d'AtigouIAme,  bâtie  sur  le  sommi'i  d'uno  roUîno  qui  domine  au  loin  iwrt 
le  pays  ;  on  i  aitr  dnii>  cetie  ville  par  le  licho  et  important  |iBuboiu;|del'UiNUDaUi  ^ 
l'on  voit  de  superiM's  papeteries. 

En  sortant  d'Angoulèine,  la  route  tm  verse  le  faubourg  de  THouu^u,  titnéia  jâd 
de  U  colline  sur  leqodle  le  ville  ert  bâtk.  Une  deioenie  rapide  conduil  I  M-ieM^ 
S«tr  la  droite,  on  reoteHiiie  le  châieee  de  TOiaelorie,  dont  le  sittieiioa«itm 
A  une  lieue  plus  loin,  on  traverse  le  bourg  de  Saint -Jean  de  la  Palu,  cèlcU«:  p  ^ 
nombreuses  papeteries,  et  à  deux  lieues  de  cet  endroit,  le  village  du  Ro»il<;i,  qv.'uœaulrf 
dislanc<'  de  drxix  Menés  srparc  ibi  rel?Ms  t)f>  Petij/nar.  dont  \n  maison  de  po!.te  re'^ot*' 
à  un  château.  Ou  gravit  ensuitf  une  monU  f  r  i  tin  luurnrml  ditTicilc  à  la  d»^^ * û1« ;  il 
haut  de  cette  cAte,  on  découvre  un  lorl  bel  boriiion,  à  rextrcniiié  duqutl  apptnil 
ville  d*Angouléme.  DepuU  celte  ville ,  la  route  <pie  Tou  panxiurt  c&t  coostanmeQ^ 
Ne  cl  dÎYenjfiée  jusqu'à  Berbexiènx ,  petite  ville  esaee  bien  bâtie  et  duv  eei  nx^  "" 
tnetioik  En  fortent  de  cette  ville,  en  frenefaic  une  ooUine  étroite,  et  k  roeie  k  <lin>:' 
per  tme  belle  vallée  jmqn'i  Reignac,  bameen  ipû  poMède  une  fontaine  miionk 
après  cet  endroit ,  Taspect  du  pays  devient  monotone ,  notamment  aux  enriroiu  do  ïn^'- 
de  U  CMkt  aitné  à  peu  de  diatenee  dee  confina  du  dépeitCBeot  de  le  ChenotB-Iel^ 


^Amrtbmbiit  m  la  cauESim. 


APEEÇD  BTATim^im. 

Lf  département  d?  la  Dvfirente  est  formé  de  l'ancien  A ngoumois,  d'une  partie^*'' 
Sauitoiige  et  du  i*iuJousiii ,  cl  d'une  faible  partie  du  Poitou.  îl  tire  sou  nom  del*^ 
rente,  rivière  qui  prend  sa  àtnirce  k  Chanonnat,  dans  b  Haute- Vieuue,  travers  l^l* 
mité  nord-^t  du  département,  pour  gagner  Civray ,  dau^  le  départemeol  de  U  t<^' 
MilM  «Mile  dene  IteendiiiÉneM  de  AuifM:,  ei  «eide  i  inven 
de  Geseee.  Qetie  rivière  roule  eee  eeut  du»  un  ridue  vriln»  liir  «n  lll  de  boeœ  ^ 
een  eow»  ertbeedéde  moulbs  et  devinée;  niBivi|Mion,  ^  letBOrte jusqu'à  mU^^ 
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denréec  du  pay»  et  de*  appruvisionjtemciits  de  la  marine  pour  Hochcfori  ;  elle  sert 
«Mi  lfti]t|iott  d«t  eifldBt  inêm  i  h  fcrge  de  Raette.  L»  Dnleiut  qui  temnl  à  b 
WÊnfiÊtàm  éë  la  Ghireaie  portcat  jusqu'à  quaire-fliig^  toonerius.  t»  nivigatioii  ait 
fi^ot  isée  et  soutenue  par  Tingt-quitre  écluses  de  6  mètres  5u  ccotiinèlres  de  tar|etir, 
destinées  à  tenir  les  eaux  dans  un  éf^uiiibre  propre  à  la  faciliter  ;  sahi  ces  écttisea. 
In  rapiflité  ôu  fleuve,  dont  1»  fHMitf,  réduite  ifir  îoute  la  longueur  de  soi»  cotirs,  donne 
r|i]jfrt'  lit^iH  s  ])mir  dix  U)im  s,  rendrait  presque  inij>ossible  la  navigalion,  siirlotit  en  rc- 
uiojiijnt.  Les  il(  bordeiiients  de  celte  rîvirnr  sont  des  causes  de  fei  ttlité  :  les  prairies  qui 
BU  &oat  couvertes  donnent  de  trc»-aboudâutes  récoltes.  On  ignore  pr^dséœeni  le  temps 
tà  la  Cbaranli  a  élé  rendue  navigable  :  les  thres  de  la  maiioii  de  Janiac  le  font  reoMuier 
w*dalà  de  tSo»;  I*'  t*ettopa  des  travtnx  nloessaires  ffour  améliorer  cette  na- 

lîgatian,  qm  eurklûtaait  son  pays  natal  ;  les  érluses  ont  été  ensuite  trés-muhipliées,  notam- 
ncnt  depuis  que  Louis  XIV  eut  établi,  en  1664 ,  un  port  de  grande  marine  à  Rochefori 
Les  limites  du  di'parfement  de  la  Charf nl«'  sont  •  nu  nord ,  les  d^parlenients  des  Deux- 
>e\res  el  de  la  Hfiutt  Vienne;  à  l'est,  ceux  de  la  Vienne  et  de  la  Dordogne;  au  sud  et  à 
'ouest,  de  ia  Dordogne  et  de  k  Cbarente- Inférieure. — Le  climat  est  généralement 
ioux  et  Tair  très-pur. 

Le  temieir»  de  ee  départemant est inlgat»  entreooapé de  ooUlnes  éiefées,  conmieB  en 
lartie  de  bob  de  châtaigniers,  de  plaines  saUonneoses  el  ealcaiNs,  de  prairies»  de  landes 
M  de  rocher».  Le  soi  est,  eu  général*  aride,  sec  et  bWUant  :  un  tiers  est  employé  en  teN 
«s  labourables,  un  autre  à  la  culture  des  vignes,  et  le  reste  en  prairies,  bou^  terres  in- 

tiltf^,  etc.  Les  collines  s'y  élèvent  touies  h  la  même  hauteur;  elles  son»  romposces  de 
ourbt'S  iiori/ontales  el  verticales,  dons  lesquelles  se  trouve  une  ioinieimo  quanlilé  de  co- 
iiijlaiîcs  el  de  débris  de  c<trps  marins.  Li  s  landes  (jui  couvrent  une  |iarlîe  de  Tarrundis- 
nukeut  de  liarbexienx »  servent  de  pacage  pour  les  bestiaux,  et  pourraiciil  cire  cultivées 
vee  Mt{  eattsa  qui  œenpent  près  d*nn  Uers  de  Tarrondissement  de  Gonfolens  sont  en 
énéffil  nsoins  aoserpiibles  d*étre  ntlUsées;  on  n'y  élève  que  quelques  troupeaux  de  mon» 
mis  d^nno  taee  eh^ÎTc. 

La  département  de  la  Charente  a  pour  clMf4iett  Angooléme.  Il  est  divise  en  5  airon- 
isseni#M»i«  »  |  en  fr)  cantons,  renfermant  It'»  communes. —  Superficie,  298  l.  earréf"?.  — 
opulatiun,  3')7,5  ii  habitants.  —  Les  prinri|>ales  rivières  qui  !';»rroscnl  sont  :  ia  t  ha- 
:nte,  navigable  de  Monliguac  à  la  mer;  la  Vienne,  la  Touvre,  la  Droime,  la  Nizoune, 
I  Tardonère  et  le  Bandial.  Ces  deux  dernières  arrosent  de  belles  praiiîcs  et  sont  souvent 
sec  dans  les  grandes  chaleurs;  leur  lit  est  bordé  de  colHnes  formées  de  rochers  qui  ren* 
ment  des  grottes  d'one  immense  étendue»  et  de  gouffres  dVtoe  profondeur  étonnante, 
à  disparaissent  une  partie  de  leurs  eaux.  yof.  Rânooena,  page  9. 

MméxALOon.  Minerai  de  fer  d'excellente  qualité,  naia  m  qnantlié  iasufifisanto  pour 
imenter  les  ustnea'du  département  Indices  de  mines  de  pbmlb,  d'annimeinn  et  do  oniffe. 
irriéres  de  bdle  pierre  de  taille,  de  gypse  et  de  owalea  à  iigoiscr.  Qonaa  foiigea  et  fix 
luls-fouraeaux. 

PaoDVCTfons.  Cbéalcs  de  toutes  sortes,  surto4it  sarrasin,  épeaotre,  maïs,  en  quantité 
f(  nnte  pour  la  consanatiMi  locale.  Naiella,  colsa.Chaiim  et  lin  doqualilè  médiocre. 

il  t  lire  du  i^t'ran. 

L«.â  truffe^;  sr.iji  r.  (.ti  connue  une  production  assex  importante  :  dles  se  trouvent 
■iiicipalemcnt  dans  It^s  vigucs,  dans  le«  terres  labourables  et  les  chaumes,  presque  lon- 
urs  dana  le  vei&inage  des  chênes,  de*  genévriers ,  de  l'épine  MoIm,  dci  noimlsn  m  dm 
laroMi:  vimM-an  i  abatim  quelqu'un  dn  em  arbrca,  li  tivttèro  dlapvilt  ar  pfrit.  Ua 
itfTea  aoAt,  eanma  on  sait,  lisit  recherchées  par  les  amateurs  de  bonne  chère,  et  indèpeo- 
icimeui  de  fai  taés-grande  consommation  qui  a'an  fait  iiAngouléme  et  dans  les  principales 
lies  do  dépaHeoient,  il  s'en  dirige  encore  des  em  oh  considérables  sur  Paris  et  siirPor- 
mom  Om  m  peut  qppr  assit  te  qwiititéqiniaraftwcoite  annnrihimant»  parée  que  ce  n'est 
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jamais  le  propriélaire  du  lenaiii  ihns  lequel  se  tronvf»  «me  truffière  qui  lf»«  recueille;  le^ 
paysans  les  lui  vnloni  ou  se  les  voleul  entre  eu\  ]m  iiJaril  la  nuit  el  K  s  [lorirnt  aux  mar- 
chés vuisius.  Mais  on  peut  affirmer,  sans  rien  iiasarder,  qu'il  s'en  vi-ud  au  moins  pour 
a  ou  3 00,000  fr.  par  au.  Leur  jirix  varie  selon  leur  abondance ,  et  encore  selon  le  temps 
qu*il  ikh  i  Pépoque  de  It  vente.  S'il  a  iîdt  on  froid  tcc  pcodaiil  i5  m  m  jouis  de  mile, 
cOoi  aagiMnleiit  cfaïqm  jour  d  finiiaenl  par  valoir  qDdipicfob  5  00  6  fr.  k  Km;  sH 
dégèle,  dkft  ne  mleni  plus  que  ao  ou  3o  sous  au  marcbé  procbain.  Let  tnûHeurs  d'An- 
goulène  lont  renommes  pour  leurs  pÂlés  de  perdrix  aux  tniffcs,  et  les  chapons  trufTcs  de 
Barbczieux  et  de  Blanzac  passent  j>our  un  di  s  lueilleurs  morceaux  qui  se  puissent  servir 
sur  une  tahle  de  gourmamls.  I/»  \|ici  h  net;  a  indiqtié  trois  manières  de  trouver  les  irutTr, 
au  sein  de  la  terre  ;  on  les  ciicrciie  à  la  uarque,  au  pic  et  avec  le  cochon.  On  emploie  la 
première  nélliode  avant  le»  vendanges;  les  truffes  croiitent  i  difftrailct  pnfondeiin, 
mil  odiei  qui  sont  le  plus  prés  de  la  sorlaoe  de  la  terre»  la  fendent  et  k  louléfetir  eo 
grosniianl,  de  manière  qu'elle  est  asaet  sensiblement  bosiuée  pour  ipie  des  yeux  experte 
distinguent  ce  travail  de  la  nature  de  toute  autre  inégalité  qui  n'aurait  pas  \a  même 
cause  pour  principe.  On  dccouxTe  la  terre  et  on  y  trouver  la  inilU-  placxt:  conunr  une 
pierre  ronde.  La  truffe,  »Manl  encore  hianclie  el  n'a\ant  ni  poiil  ni  odeur,  il  est  dom- 
mage de  troubler  sa  paisible  végétatiou;  lorsqu'elle  eiit  une  loi»  déplacée,  ou  la  repow 
Innlilement  dans  sa  loge,  elle  pourrit,  quelque  précaulîon  que  Ton  prenne  pour  k 
femetlre  cxadement  dans  k  même  position.  S'il  survient  une  pluie  qui  détrempe  k 
terre,  elle  en  ferme  les  gerçures,  et  alors  on. ne'  connaît  plus  ks  truflcs  à  k  marque. 
Le  pic  fait  plus  de  ravages  :  quand  les  vendanges  sont  faites,  les  pajsani  se  répandent 
dans  le<;  ran>[)ni,'n<  s  |>our  ouvrii  la  terre  dnn§  tons  ks  endroits  où  ils  M)iip<;onneïit  qu'il  t 
a  ded  îi  nlîi  >  l.r»  li  uliières  durent  pendant  plusieurs,  année»*  eonsérutives ,  a  pc*i  pri-s  ànii^ 
le  même  emplacemeut ,  en  sorte  (|u't:llei>  sont  toujours  couuues.  Lcâ  pa^^auâ  commeuix-ul 
d*abord  à  fouiller  dans  les  endroits  qui  ne  paraissent  couverts  d'aucune  plante;  s'ils  trou- 
irent,  selon  leur  eipresakn,  une  beik  terre,  c*est4-dire  si  elle  est  pore,  q|u*ik  n*y  ren> 
contrent  aucune  ndne  vivace,  c^est  une  marque  presque  inkillible  de  k  présence  dm 
IrufTes.  S'ils  trouvent,  au  contraire,  quelques  végétaui,  et  surtout  de  petits  champignon ^. 
Ils  abandonnent  leur  fouille  et  vont  creuser  dam  un  atitre  rndioil.  On  cherehe  les  iru'fr> 
de  ci'tte  nKuiière  jusqu'à  la  ùn  du  in<'i>  de  novembre,  mais  alors  le  pic  dcvit  îif  in>nfliNant. 
car  tontes  les  Iruflière»  connues  oui  clc  exploitées,  el  cet  iusirument,  ne  pou\arit  i.ure 
trouver,  sans  un  travail  finrcé,  les  truffes  qui  seraient  seulement  à  dix  pas  de  la  irutlière 
|irésumée,  son  produit  ne  dédommagerait  ni  du  temps  ni  de  la  fatigue.  Lorsque  le»  trufl^ 
sont  pervenues  à  leur  maturité,  elles  dégagent  une  odeur  qui  peut  déodcr  leur  poaittoa; 
e^est  le  temps  de  les  suivre  pour  ainsi  dire  à  la  piste,  et  le  meilleur  odorat  que  Ton  ait 
employé  pour  les  trouver,  est  celui  du  cochon;  l'animal  que  l'on  desline  à  celte  recherdbe 
doit  être  âgé  H'rn\itr  Tï  rlTiq  mois,  IcNfr  rt  arconinmé  à  marcher,  afin  de  pouvoir  résîslfr 
à  la  fatigue  du  uiaun  au  soir,  el  parcourir  qm  li| uffois     on  ;  lieue>  dans  la  pumèf 

Le  département  de  U  Charente  possède  66,6uu  iiectares  de  vi^uef.  Quelques  cantons 
produisent  du  vin  d'une  très-bonne  qualiK  el  qui  se  conserve  asset  long-temps.  L'eaoè- 
dant  de  k  consommation  trouve  des  débouchés  utiks  dans  ks  dépsilimenti  de  k 
Tienne,  de  la  Haute -YienBe  et  de  k  Charente •  Inférieure.  Ma»  c*e$t  partieultèremenl 
vers  la  fid)rication  des  enux-de-vie  que  se  dirige  l'industrie  des  propriétaires  de  vignes. 
Ces  eaux -de- vif" ,  jiistrment  renommées  sons  le  nom  d'eaux  -  de  -  vie  de  Cog;nac,  wnt 
un  oî)jef  roiisult  i  aille  d'exportai i on.  Le  raisin  qui  fournit  celte  précieuse  liqueur  f»l 
la  Joi^c  blanche,  dont  le  fruit  produit  un  vin  blanc  dénué  d'agrément,  mais  trèsHîpir»* 
tueui.  L'estt  -de-vie  que  Ton  tire  des  vins  rouges  est  inférieure  et  n^  pas  k  deueeir 
et  k  bouquet  que  l'on  estime  dans  cdie  qui  provient  des  vins  bkncs.  Dans  ks  boansi 
années,  le  vin  donne  k  ânquième  de  son  volume  en  eau-de-vîe  de  aa  à  a)  degi  és.  TkM^ 
les  mauvaises  années ,  au  contraire,  il  faut  jusqu'à  neuf,  dix  et  mémo  onae  parties  de  vis 
pour  en  fsire  une  d'eau-de-vie.  La  distillation  se  kit  dans  diaque  vigpmhk»  cbci  ks  pio* 
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ARRONDISSEMENT  lyAlIGOULEME.  S 
prirtaires,  qui  ont  tout  de<i  alanihic?^  pîns  ou  moins  ^and*,  selon  leur*  be^oim.  Les  ran- 
foiis  ^\n  fournî.wnt  les  meilleures  e.iux-de-vie  soni  :  !ri  (  liariipagne,  canton  de  Blsoitac; 
le  t(  rritoire  de  Co^rjac,  celui  de  JarTi,-»r.  «itir  h  riw  tiir  ik  de  la  Charente;  de  KuuUlac 
et  d  Ai|^re.  Toutes  les  cau?i.-de-% ie  du  drpaiteiiieiii ,  et  ceile^  de  quelques  cantons  du  dé- 
parlenienl  de  la  Charentc-Infôïeure,  figurent  dans  k  commerce  sous  le  nom  d'eam-de'ne 

de  Cognac,  et  participent  plot  on  noina  dei  ^palitfa  dei  cria  ciléi  cMmmi^ 
Ob  ciMD|ite  dans  le  défîantaient  a5,ooo1weiara»  de  fbrêla.  —  Les  châlâigMa  abondel 

dam  rarrondlwemcnt  de  Conlbleiift ,  oà  dlea  aerveat  h  la  oowritttre  dei  iodigeoU  et  k 

rengrait  des  porcs.  —  Peu  de  pAtvragei.  —  G0iier  de  loiiie  espèce.  PoiÀM>n  de  rivièm  et 

d*étang  en  abondance  (trurfes,  angafflcaet: 

les  f  des  porcs  et  de  la  volaille. 

I»»iicrafB.  Nombreusea  oumiiiMtiircs  de  papiers  rcBwqBéfales  par  leur  bauitéL  Fabri- 
ques de  grosses  étoffes  de  laine»  de  botiebons  de  ti%e,  aserram,  bioiee.  Fondarief  de 
fer ,  batteries  de  cuivre.  Noabveaaea  distifleries  d'caunie-fie.  Tteama^  Amdrtêre  Fca* 
derie  de  oanons  de  fer  pour  la  marine. 


Covveacm  tièt-imporlani  d*eaa-de-irie  dite  de  Cognac,  la  meîlleorc  que  roeeoBaaMse; 
de  vins,  buîle  de  noix,  graines,  bétail,  tntfici,  bois  merrain  et  de  ilMiimmatp ,  fciaiUes, 
papiers,  cbiffbns,  manf^iDèse,  mvoo,  sel,  dhitqm,  pâtés  et  dindes  tnrflîit 
pdt  de  se(  provenant  des  manûs  aahots  de  la  ChaffQl»»lB|i§fWiire. 


ARRONDISSEMENT  D'ANGOULÉME. 


AMANT  DE-BOIXE  (SAIXT-).  Bourg 
iitué  à  peu  »le  fl  i  t  un  c  de  la  ri\e  ;;an»  hc 
h:  l.i  C  liai  titlc,  «bus  un  terriloire  ferlile  eu. 
;rains,  vins  el  fourrages,  ù  4  1.  d'Angou» 
dme*  Pop.  ifSSobabw 

AN6011LÉMB.  Grande  et  tiés-eneiame 
/ille,  chef-lieu  do  départemeoL  Tribunal» 
le  pranière  instance  et  de  eemmeiee.  Cliani- 
>re  consultative  des  maoolactures.  Société 
'ajp-ieullurc,  art»  et  commerce.  Collège  coin- 
Kifial.  Ï-Sèehé.  E       Pop.  i*7,iîîfj  hah. 

ï'ne  opinion  vidjjaire  et  idenujienl  rr- 
amiee  attribue  la  fondai luii  de  rrffe  %iMc 

ÂAfeUniis  Marrus,  capitaine  romain ,  qm 
ivah  S3s  ana  avant  Tcre  dvéticiftie.  Des 
icdaines  qu*on  7  edétafrées  aont  bv seuls 
6nioignages  de  son  existence  dn  temps  des 
domains.  Il  ptrdt  toutefois  qa^ellr  était 
I  rnpifale  de^  p^  nplcs  connus  soua  le  nom 
' Airrsin.Mes ,  qui  orcnpaieni  rAngoumot!*. 

lisom-,  «j  ii  ,111         siècle,  est  ic 

rtiuiicr  qui  paiU  di  t.  ue  rapîfnle  des  Açê- 
nates,  soin  le  uo»  d'Jcuksma,  cl  il  eu 


|«irle  comme  d'un  lietj  solitaire  h  écarté. 
1^  notiei-  de*  provinr»»f  de  b  (iaule  cla.%s« 
ceUe  %i'lf  parnn  celles  de  h  deuxièin*-  Ai|ui- 
taine,  ions  ï*-  nom  de  ct%  iias  hcoitsmatsiunt» 
De  la  duminatiou  dt^  Humains ,  Angoidéese 
passa  sous  eelle  dm  Viiiiolbs,  qui  la  eoB» 
sarréient  jusqo*aa  $07,  époipm  ofc  CMs 
a*enrc9dii  meitreapfàslabBmîllede  VouUlé. 
Celle  viHepmm  nnsuitr  aous  U  domination 

àcs  |iefîU  souverains  qui,  pendant  In  féo- 
dalitéi  exerrérenl  tOfH  les  ahn*,  et  prirent 
If  nom  de  contiez  d*  Sntronh  oïc  :  elle  a  ru 
juMpi  a  di\-neni  de  ctî,  ati/craiiu,  dont  qua- 
torie  etaietii  issus  de  la  race  cbeVldanai|lie 

Âtt  IWHefer,  et  cinq  de  eélie  dca  LaM|naB. 
U  eomie  Turpimi  mt  le  premier  i|tti ,  aoua 
Leois^le-Déboonaire ,  ocHomeoça  eette  aérie 
de  tyranneaux  qui  fomiaieul ,  avec  leurs 
vinsîns,  la  vaste  chaîne  féodale  sous  U- 
qm^He  géini'i.sail  ];\  FraJiee  eiiliere.  La  ville 
d'Angoulèine,  apIX^s  avoir  èfé  réunie  à  la 
ronronne,  fut  cédée  aux  Anglais  après  la 
bataille  de  Poitiers;  mais  ses  babitaots ,  in« 
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* 

le  jin^  4t  rilniifar«    dn  dut  k  loiotwi» 


decrini 

■agnilique  labkiu,  dont  U  per^p«dmi 
d'un  cflii  idninhle. 

Ou  (larvic&l  à  h  vîUe  par  qiutre  nofi 
dans  à  lHoumcaio  et  deux  •  Saial-P)^ 
Les  deux  rampes  de  l'Hotinifau,  dont  :3 
descend  de  la  porte  (lhandos  dans  Ir 
bourg,  el  ratitre  de  la  parle  du  P^ldi 
ponl  de  Saiul-Cybard,  oui  éle  CiMPOcad 
e»  1  ;4u.  tUe*  soul  encore  irà-witaiii 
mitées  tf  ec  plus  dMv* 


ki  Mldati  dt  Unn^mati,  Uot 
lii  «iiprécUi  par  Cbiriai  % 
qui  cil  fil  VtfÊm^  de»  filf  de  France.  Aa* 
goulÉMi  mffiil»  pndant  le«  dittfmtoni  re- 

li;;if'mp<5  qtii  armèrenl  le*  Français  ctMitre 
les  Iriinçaij,  Joute  l'hormir  des  guerres 
ilviles.  Les  calvinisles  la  surprirent  dans  le 
XVI^  siècle.  Le  seigneur  de  San&ac  la  reprit 
i56a;  mais  elle  hù  reudit,  peu  dts  i^pt 
aprcÂ,  à  rnûnl  de  Goligny,  qui  eut  i  te 

veprodier  dïmar  kiNé,  à  k  mile  de  k  que  nmekiiiie  nnpedeSiiai-Pkit,* 
yriie  de  celle  vUk,  eet  loldrtt  ify  lifNr    Mnnle  pQilérieiileMt«  V^'f^ 

impunément  aux  plus  sanglants  abôt  de  k    ticftbk  pour  kl  milira,  qui  oepoo^ 
victoire  :  les  églises  furent  pillées  et  sacca* 
l^ces,  la  cathédrale  fut  détruite,  et  a'a  él& 
rebâtie  que  dans  ie  siècle  dernier. 

Si  les  situai iotis  élevér»  des  villes  sont 
loin  d*êlre  propices,  conmie  celles  de  plai- 
nes, aux  rapports  faciles  et  couiuiodes  des  S  eetitimètreâ  (a  poum  ti  Kp») 
bibilanti ,  ù  kul  coaireDir  que  leur  aspect  atir  195  oeotiméireB  (6  pdi)i  dwyi»^ 
fleile  et  intércase  k  Toyageur,  qui  traave  Je  porte  de  Samt-Pkne,  et  va  junf^'^^  ^ 
tonjoan  une  grande  variété  de  tabkeiu  du  faubourg  de  ce  aoB  ta  joiM^"*^'^ 
4ans  un  sol  accidenté,  dans  ses  anfradod* 
aitcs  et  ses  mouvements.  Tel  est  le  site  d'An- 
gouléme,  b;» lie  sur  une  montafi^e  hériîvséc 
de  rochers,  qui  domin»*  ati  loin  loutc  la 
contrée,  et  au  bas  d<*  laquelle  coule  la  Clia- 
irente.  Cette  ville  n'est  pa^  seulement  agréa 


passer ,  il  y  a  quelques  années,  <pî-^ 
porte  Chandos  en  faisant  bd  teog 
pour  arriver  en  ville.  Aujouid'bui,ua* 
lit  rbe  cUeaiiu  de  85o  méire*  {436  loi» 
de  longueur,  piaulé  dWbres,  dqw«>*1" 


de  Pvu  à  Bordeaux.  U  5^  rrpli'^ 
même,  après  avoir,  dan* «w»!"-"^'^'^'"'''.' 
«mbrassé  pré^  de  la  nv  ili^'     l-*  '^'^^ 

kdKOii 


es(  élevée.  Cette  prenucre  pM*^ 
se  joint  ù  lu  <»ecuude  eû  latÊÊA  ^ 


Umma  licnée,  dk  est  en  général  bien    roloide  pkntée  d'arkei,  0*1^  . 

de  pîeire,  H  an  iBfl«  ^  •^^^^ 


fin  flMl  tofll  propres,  aes  nitî-  Imiiics 


wmm  qfà  oeoipe  remplacement  des  andoki 
ireiiiparta,  offre  un  borixon  des  plut  fictei 

par  son  étendue,  t^t  l'nn  des  plus  magiques 
par  le  tahU-nii  (jn  il  |irései)te  de  campagnes 
riautfsqu  elles  !»ont  fertiles,  aus.sî  bel- 
les qu'elles  sont  bien  cultivées.  Du  haut  de 
ùm  mm,  élevas  d'environ  deux  cents  piedi 
«Hdmm  da  aivetu  de  k  pkîne,  rail  ae 
pepoae «wè  pkUîr  mr  k  ntnt  lieiatB  dek 
Cbarente  et  sur  celui  de  k  petite  rivière 
d'Anguieone,  dont  les  eaux  serpentent  au 
milieu  de  vastes  prairies  ombragées  de  louf- 
fiîsd'arbfj'S,  el  dominées  par  des  coteaux  cou- 
vrrls  des  plus  rlcbes  vignobU-s.  On  voit, 
«l'un  autre  côté ,  di  i  io<  s  ii^res-les  et 
flKarpés,  des  chemius  a'eux,  des  forétk  im- 


en  ter-    a'élève  une  oolonne  d*oidre  lomquf 


pieda  de  hauteur,  sunnonice  d  an 

monument  érigé,  en  scplcrobrc  i^'  r 
les  soin*;  de  M.  Crt  uzé  de  LesiCX»  l^*^ 
et  de  .AI.  df  L.iiiibt  rt ,  maire.  ,^ 

La  pi  onieuadc  la  plui  belle 
plua  Iréquentée  de  la  ville,  est  U  pb» 
tois,  couunencc'c  en  1776,  «l  fia**!'  ' 
Planiée  d*arl»rei  d*espei»  dii«raa,  6'^' 
Iroia  alléea,  unegrandeei daut  ki^'' 
eataeparée  des  belles  naÎMiis  qui  Ui'^'^ 
de  chaque  côlé  par  un  gardc-f<'" 
l'hôtel-de-ville  et  la  salle  de  ^jK.fa  It  Ij^  ^ 
minent  à  son  extrémité  au  nord, 
joint  à  l'autre  bout  au  remi)arl  D<*"*;' 
long**  uvauiaprusenu'nt  la  viH^  j\ 
porte  du  Secours.  Les  pi  iucij^lt^  porif*  ^ 
gouUnie  tooi  celks  de'Saiet-Picn*  - 


il  d*m  Mrtre»  k  vm  &  4^ure  sur  de 

Met  pWseï  trvmiée»  pu*  lea  gra«k»  co«m,  de  Sûnl 

ti>eteidéBpriêetdaBaf4aiiis.OeiflDteitn  Pnkt  Ces  porte»  ii*of&ani  «yourtlli»'' 

4\m m^mm^éfiOê,     imteliiper*  de iroMiniiiibk.  flksitaicQlMtRl«»^ 


ial.  drCli*B«J*''^ 
unit-' 
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ARRONDISSEMENT  D'ANGOITLÈME 
quées  de  tours  qui  faisaient  partie  des  for- 
tifications de  la  ville  i  maia  kg  tour»  out 
presque  tontes  été  «Umolie»,  et  à  peine 
retta-t-il  quelques  Teitigei  dei  fortUioiiiois. 

Un  inconTénienl  tttadié  k  b  tituatioa 
d'Atigoulèmef  et  auquel  il  est  très-difficile 
d*obvter,  c'est  le  défaut  d'eau.  Les  fMitaiiuB 
sont  abondantes  au  h»%  du  cotf*au  ;  maïs  leur 
t'IoigneiiM  ut  fijii  lUi  et  obligé  de  tiaus- 
fiurtcT  l'eau  dans  dva  baiilï,  à  dos  de  bètes 
de  somme ,  pour  lit  vendre  aux  habitauts  : 
car ,  quoiqu'il  y  ait  beenooop  de  puits  dans 
la  Tille,  b  plupart  ne  IbuniiMM  qn'uae 
eau  de  manvalie  qualité,  et  tom  jpnt  iî 
profonds  qu'ils  a\>l6iiiieiit  que  peu  4^ 
ressources  en  cas  d'incendie. 

La  grande  route  de  paste  ne  passa  pas 
d.Tns  la  ville  ;  elle  traverse  le  faubourg  de 
i  Houincau,  qui  est  au  pitd  de  la  luontagne, 
vi  qui  renferme  k  peu  près  uu  quart  de  la 
population.  C'est  dans  co  faubourg  et  daus 
les  environs  que  sont  k$  faieeuics  pape* 
leries  d*AnfOttllaie;  c*esl  auiii  là  qui  te 
fait  le  prindiMl  conaaswe  de  ^e  vifle, 
favorisé  par  un  beau  port  sur  la  ^>ittilllii^ 
le  long  duquel  régnent  un  qnai  el  nneyin- 

œenade  ax^t  éable. 

Si  l'on  péiu  tri;  (Jaus  l'inlérieur  d'Angou- 
lémCy  on  y  trouve  peu  d'objets  reiii.Trtjiia- 
bles.  Les  prindpauK.  sont  :  la  catbedi  aie , 
siumontée  d'tn  docber  {othique  et  déeenfo 
d*ua  antique  portai;  la  salle  de  ipectsdei 


lettres,  Thiâtoire,  la  langue  frani^ise,  la 
langue  anglaise ,  le.9  niathénuitiques,  Thy. 
drographie,  k  de&siu  et  k  géographie.  Les 
élèves,  en  soUaat  de  eette  éook,  sont  di- 
rifiisnrHocMort,  eà,ai*ee  I»  ttlii  #1- 
lèfesde  hnarinede  dsosuèMitee,  ib 
reçoiToit,  sur  les  bAtimenls,  llmiimllm 
pratique  qu'ils  doivent  acquérir.  ^ 

On  doit  visiter,  aux  environs  d'AogOtt- 
h^me,  la  sotirce  dp  laTntivrc  {^oy.  ei-aprèt 
lÎRAUMKi  ) ,  la  |)]u.s  hi-Wc  du  traurt'  a|uès 
celle  de  Vaucluse;  la  fuuderie  et  la  for^ 
de  Ruelle,  afiectées  au  service  de  la  DUtfioÉ. 
^  Aydlae  possède  nn  fwd  nembre  de  ' 

qoeiMèes  surtout  par  les 
deeux  et  de  Limoges,  qui  y  perdent  bien-; 
tôt  raccenl  du  midi,  dont  on  n'aper^t  ao> 
cune  nuauce  k  Angouîômc.  On  y  parle  mfm« 
très-puremeut  le  (raueais;  el  c'est  une  chose 
leiiiartpiahie  que,  placw  à  lao  lirues  de 
Biris,  et  seukmeut  à  3o  1.  de  Bordeaui, 
fUe  n'éproave  anoone  inÉoenei  de  ce  voi- 
sasifi,  et  qu'on  n'ait  pas  plus  dtatniè  Att* 
^anMsw  qu'A  Faris.  On  iNNive  cbei  les  k» 
bitants  le  1m«  ton  des  sociétés  dMÎsIss, 
joint  à  une  grande  affiidNlilé;  les  femmel 
surtout  se  dislinguenf  par  la  îreauf^  do  leurs 
traits,  par  une  pi;ind«:  iVaîcheiir  ôe  teint, 
par  une  jolie  tournure  et  par  l'enjouement 
Je  leurs  manière. 
AngooMoM  est  le  lieu  de  naisssaee  de 


dout  le  (rontupice  bit  boe  à  b  promenade   Hai^ueriie  deTalob»  svor  de  finph  P*, 


du  Cours  ;  b  bibliotiièqtte  ^hhwiw, 
fermant  i6,ooo  volumes  et  des  maouscrils 

précieux;  le  cabinet  d'Iiisfoin-  naliuvlle, 
de  physiqur  et  de  chimie;  kl  Cours;  rCJlbé> 
liaque;  le^  hôpitaux,  elc. 

Lt  {^oLL.Butc  RUYA.L  LA  Mahxnk  Riérite 
au«ii  de  fixer  l'alteution.  en  exé«:uiiou 
d'une  ordonnance  royab  du  Su  janvier 
tSsS,  ee  eollégea  été  ouvert,  b  i*"  jan- 
vbr  k8i8,  daus  un  superbe  ^t«tTrt  qui 
atait  été  primitivement  dertiné  à  recevoir 
■Ht  (Irpôt  de  mendicité,  et  dont  la  oon* 
!  uc'iou,  conin»enrec  <'n  iHi  f,  était  à  peine 
.i<  iiL-\ée.  Il  tst  Mine  ,ni  |)U  (1  ijr  |,i  vilb* ,  dftn* 
le  laubuui-j;  de  1  Uoumeau  ,  près  (Jr  la  roule 
de  liroogwSi  L'iustmction  que  l'on  y  donne 
eus  eobttls,  qui  n'y  peuvent  entrer  que  d« 
treiie  è  qoûne  a»  MMiieaM,  m  n»- 
1  tMsfl»!,  il  9mmmà  b» 


princesse  b  pins  eeeenpHe  de  sea  siède, 
et  l'Oinsnisnt  de  b  eonr  ds  France  par  si 
beauté,  ss  douée»,  son  esprit  écbtré  ef 

l'élégtmce  de  ses  manières.  François  I**  b 
chéfis'ïni!  frrjdranaeni,  cl  rsppelrîit  «i  mi- 
piouiie  el  ia  marguerite  drs  ntarguerile». 
C'est  à  tort  qu  on  a  son]i^*onné  ses  mirurt 
de  ne  pas  être  très-pures,  parce  que  I*on 
iMMa  dans  sse  eomes,  le  plus  es«Mi  de 
sesésrils,  oneHlMnéqui  appvedMi 
de  b  fieeMi  Hsb  H  bot 
c'était  bbbeaiendebeoitreibbnga^ 
des  bonnètes  gens,  et  que  son  style  est  ea« 
eore  plus  déi-ent  qiM»  rr\m  de  quelques  ser- 
mons du  î(  ni[is.  On  a  de  cette  temroe  ahns» 
hie  et  rituelle  :  l'Eptameron  ,  oti  1^ 
INiouvelks  de  U  reine  de  Natarre;  le  Mireir 
de  Hue  pétàiisiee,  el  II  Margotséli  ém 
&e  plMtiide 
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DÉPABTEME!n'  DE  LA  CHARENTE, 
qm âCCOlDj^giie  ciilte  livraison,  esl  lire  d  im     maniiTc  t>ll[;ivante  au-<î»»ssiN 


numuscrit  inttiil  de  la  Bibliolhèqiie  du  rui. 

Parmi  lejï  persoimages  rcmarquaLilcs  qui 
ont  vu  If  jour  à  Aogouléme,  cm  dîstingtic 

«n49ltariiy. 

Fmbriftm  de  terfes,  siamoises.  Hombreu- 
•et  ^  belles  papeteries ,  dont  les  produits 
joul«isent  d'une  réputation  Irès-itendue  et 
justement  méritée;  nombreuses  distilleries 
d'eau-de-vie.  Hlauclu^Âertes  de  cire,  belles 
iaieuceries,  tuileries,  chamoiseries ,  maro- 
quinerie. AiflÎMriw  de  tocre.  Manufinluie 
d'erifc  —  Aiui  ewnraosi  ^ 


Commerce  de  grains,  vins,  eau -de -vie, 
esprits,  chanvre,  lin,  truffes,  châtaignes,  sa- 
fran, épicerie,  «iavon,  Iwis  morrain»  bonrhoni 
de  liège,  liégc  eu  plandu  s,  fei  ,  <  uivre,  etc. 
Entrepôt  de  sel.  Eolrrpoi  de  iuuiti  les  den- 
rées traosportées  {>ar  la  Charente  pour  fto- 
tMat%  «1  ki  départflOMiili  vdiâu.  BnM» 
|iôt  du  coeamerce  de  Barieee»  et  de  la  n»* 
jeort  pirlie  dci  déperlequrns  tnéndionmB. 

A  3c  1.  de  Poîlîni,  a4  l  àe  Limoges, 
1 18  I.  de  Paris.  —  de  la  Poste,  du 

Grand-rciT,  de  la  Table-Ruyale,  da  Q»> 
val-Rlanc,  de  la  Croix-<J'Or. 

BALZAC  Village  Situe  iiur  la  rive  gauche 
de  la  l.harenle,  dans  un  territoire  fertile 
en  excellent  safran ,  dont  il  se  fait  un  assex 
îfm  co— te.  Pop.  i»«oo  bib. 

BBAVUnr.  rmg»  tinté  à  4  L  d*Aa- 
gonlèeWf  4  peu  de  disUnee  de  la  source  de 
la  Vowftf  tivière  qui  Bah  aa  pied  d'au 
coteau  escarpé,  et  qui,  dans  un  conn  de 
trois  lieues,  alimente  h  belle  fonderie  de 
RiK'lie  Pl  fait  tourner  un  grand  nonihn  de 
moulins.  La  source  de  la  louvi  e  e^i  digne 
de  rivaliser  avec  celle  de  Vauclu^e.  C'est 
un  basiiii  de  foraw  eircolaire  qui  te  diriie 
tm  deuK  p«li«a  :  Tane,  fDniiée  d*eaux  en 
quelque  aorle  donnantes  ;  Vautre,  d*caux 
jaîflianintes  dont  le  bouillonnement  <*étèTe 
quelquefois  à  un  pied  au-dessus  du  niveau 
de  l'eau.  Ce  gouffre  est  situé  au  pied  d'un 
roc  calcaire  très  -  escarpé  ,  eu  forme  de 
fer  à  chevFîl ,  à  pru  pi  o-,  comme  celui  qui 
dcAÎne  la  source  de  ia  Sui  gue  a  Yaucluse. 
Au  soaunel  aride  du  rocher,  i'élèveat,  en 
éètaucm,  et 


le>  niiuLsdu  ehàleau  deRaxaillac.  OaïUn' 
bue  l'origine  de  U  Touvre  au  Baadiat^li 
la  X^udouère,  ririèrea  qui  cealtBt  1  fRl- 
que  dittanœ  aor  un  tenain  |rim  ikai^4 
qui  perdant  înaennldeBwnt  de  lews  na 
jnaqu^à  la  fin  de  leur  cours.  Des  eipérie^ 
ces  5dies  par  daa  naturalistes  ont  don»  < 
cette  origine  une  grande  prohaHH'é.  1 
gouffre  de  la  Touvre  a  la  forme  d  un  rr* 
renversé,  dont  la  hase  forme  Ir  luiiinif 
la  rivière,  et  dotit  le  fond  parait  d>«^ 
beaux  temps,  traversé  par  une iiAHé 4 
pointes  de  rochers  les  uni  lor  ki  atf^ 
La  londe,  que  dei  obac^rabfots  jw 
dans  œ  bassin,  tans  pouvoir  ee  dcicnni»T 
au  juste  la  profondeur,  en  est  rarrrn*  nt 
weam;  les  rochers  qui  ohstnifnl  loui  in 
passages  s'opposent  preîujue  toujoiin  ann- 
tour  des  objris  pesants  que  ion  iûiroài)^ 
dans  rinit  rieur  dr  goufBre. 

La  i  ouvre  porte  bafeaa  à  SBSoawe.'l 
serait  facilement  rendue  oi^^^l^!^ 
gMode quantité  d*ilea,  ^wimtià»^ 
aonento  industriels  qui  aiM  ^ 
ooun.  ZDé  abonde  en  eiccl\e«'^ 
et  se  jette  dans  la  Charente  suhIc  >  «'J 
▼illage  de  Gaod,  pràs  le  fnbm  ^ 

BLANZAC.  Petite  ville,  situciidl»" 
terriloin»  irès-fcrtile  en  gralos  «*  •  . 
de  bonne  qualiic,â  5  L  i/a  d'Anjoul*^  • 
Fop.  6So  bdi.  Elle  est  en  sénM  f 
Mlie,  sur  le  Nay ,  qui  est  mjei  * 
quents  débosdcmenia  et  en  re»}  ''"^ 
me.^^Qmmerce  considérable  de  b«''»^ 

dlAMPlIlERS.  Tillage        .i  ' 
d'Angoulèmc.  Pop.  55;  bab.  -  Ff^^ 
d'huile.  Tuileries.  —  C(^mwrrre  de  bBW*| 
et  de  safran  que  l'on  récolte  en  aWS*^ 
sur  sou  territoire.  ^ 

CBEZ-moBI.  vaiage  sîla* 
diii,  sur  les  befda  duqual  oa  >«>^1,, 
goufiM  d'une  ininense  pmfeodeur.  Oe  ^ 
fre,  en  forme  de  cône  renversf^-     ^  ^ 
pour  engloutir  toute  la  rivière,  <^1''^  " 
retenue  par  «ne  digne  ipa  deto"^>|*-  . 
cours    T.r<s  r  iux  qui  s  ccbap|»<"'  ^ 
ci  ih-  ili_;iH  >(_  précipitent  dans  ^'^/^^ 
d'i'iUouuoir  avec  un  brmi  cfîroy*l**» 
èveat,  en-    une  profondeur  incalntlshte.       .  umu 

il»  dw  cmnnM.YMiMaMini«*i>°^ 
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dvoiftt'de  11  Kîiouie,  à  6  1.  3/4  iTAngon- 
Mue.  Vap.  65o  hab.  —  Fmèri^ues  ét  pote- 
feries,  chaudières,  grilles  et  jnèces  de  mé- 
canique en  fonte.  Mîocs  de  fer»  forges  et 
hauts  fourneaux. 

COIIRONNE-LA-PALLITE,  ou  SAIST- 
JEAN-LA-PALLCE.  Village  situé  près  Je 
ia  grande  route  de  BarbeiieiR  à  Aofon- 
te»!  à  1 1.  i/4  de  cette  dernière  ville. 
Bop.  e,ooo  Jnb.  Ou  y  romniM  kt  minet 
piitofeifiici  de  l*é|liseei  d*uae  abbaye  com- 
manditaire d'aogpMltni,  fondée  sens  le  règne 
de  Childebcrl.  —  Nombreuses  papeteries  , 
d'où  la  ville  d'Angrmlome  lire  la  plusgnillde 
partie  des  papiers       lie  e\|itdic>. 

HIRftSAC.  Village  &itué  sur  la  gi^ude 
route  de  la  Rochelle  à  Angoitltee,  13!. 
de  eelle  dernwre  ville,  lor  Pop^  640  hab.-^ 
CSoflnwree  d*flau<de^e. 

JBAH  -  DB-  Ul  -  PALLI7B.  roj.  Gov- 
»oi»ke-t.4-Pallub. 

MARTHON.  Petite  ville,  située  sur  le 
Baudiai,  â  5 1.  3/4  d'Angoulème.  Pop.  600  h. 

—  Tanneries. 
miCREL-D'EHTRAlGrE  (SAINT  ). 

Village silue  ail. d'Angouléme. Pop. 5oo h. 

—  Faènqmi  de  leilei  oMtelliques,  forma 
A  papier^  de.  Papeteries» 

MONTIGNAG.  Tillage  siiué  sur  la  riva 
fauche  de  la  Charente ,  qui  commence  en 
cet  endroit  à  être  navigable^  à  51.  3/4  d'All- 
^ouléme.  Pnp.  540  hal). 

MOM  iniOX.  Pclile  ville,  située  sur  la 
Tardouèrf  ,  à  6  1.  3/4  d'Angoulèmc.  ^ 
Fop.  3,i7a  hab.  —  Forges  et  uiariiueU. 

liOlJTISRS.  ViBace  sitné  i  t  L  d'An- 
gouJème.  Pep.  i,3So  hab.  —  Papeteries. 

JIBRSACL  Bourg  situé  à  a  L  d^Angon- 
Jéme.  Pop.  i,o5o  hab.  —  Papeteries. 

RAHCOGNE.  Bourg  situé  lur  la  Tar- 
*iouère,  à  5  I.  d'Angoulémo.  Pop,  5oolinh. 
On  y  rcinanjuo  de  vastes  et  profondes  ca- 
vernes, qui  offrent  le  spectacle  le  plus  elon- 
uuiU  et  le  plujt  singulier.  L'ouverture  prin- 
cipale de  ces  grotlei»  se  trouve  à  quelques 
mètraa  an-deasos  dn  coun  de  b  IMouére. 
I.*eBliée  en  est  bame  et  fombre.  Panrenn  à 
quelque  distance,  on  entre  dans  de  vasiea 
caviléa  dont  on  aper^  4  peine  les  vodiet 
Je  rocai Iles  en  pendentifs,  en  culs-de-lampe» 
en  couche?  dcf3c!î<^*s  Îp*  imci  stir  les  anfrej, 
de  nuUe  fonuet  variêcii.  On  s'aviaoe  en  sui* 
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trant  les  issues  qui  se  présentent  entre  les 

ftalacliles  suspendues  aux  voûtes  et  les  sta- 
lagmites qui  couvrent  le  sol,  donl  les  poin- 
tes, en  se  réunissant  m  plusieurs  endroils, 
rendent  l«*  pa«>sr<|?;c  (  tniit  cl  diliirilt;,  A  la 
clarté  des  tlambeaux  (seul  oio^cu  d  éclairer 
ces  ténébreuses  demeures),  on  panient  i 
des  sonlerrains  rempitt  de  slalaetto  de  di^ 
lérmtn  formas  et  de  différentes  couleurs, 
qui  produisent,  par  la  réflesiofi  de  la  In- 
miére,  l^upeet  le  plus  brillant  et  le  plus 
riche»  Les  parois  des  sallas  sont,  pour  la  plu* 
pnvi ,  recouvertes  d'un  enduit  de  couleur 
ti^n  r  ,  d'un  effet  surprenant.  On  jouil  con- 
stamment dans  CCS  cavernes  d'un  air  tem- 
péré. Un  ruisseau ,  qui  les  traverse ,  et  qui 
gronde  entre  les  rochers  et  les  précipices , 
augmente  encore  rétonnement  et  faiîmim* 
tien  dont  en  est  saisi  en  les  parceunnt»  On 
n*a  pu  encore  bien  déterminer  k  longueur 
et  rétendue  de  ce  v^te  et  extraordinaire 
souterrain,  dont  on  attribue  la  formation 
aux  infiltrations  dos  eaux  de  la  Tardotjèrc 
à  travers  les  rochers  dont  la  coUiiu'  de  H;in- 
cogne  est  ronj posée.  A  cette  première  i  aui>e 
on  doit  encore  ajouter  les  débordeuieuts  de 
la  Tardouère,  qoi  ont  souvent  rempli  est 
immmuca  cavernes  et  entraîné  les  terres  qui 
unissaient  ensemble  les  difiétenles  couches 
de  rochers  inclinés  en  tout  sens  dont  se 
compose  le  coteau.  Cette  cause  est  d*autanl 
plus  probable,  que  la  Tardouère,  dans  se^ 
déboi-denienls,  a  souvent  bouché  la  grande 
ouverture  (pii  forme  l'entrée  des  soiitcr- 
raiu&,  i>ur  iai|uelle  ou  voit  encore  aujuur- 
dliui  la  trace  du  niveau  des  eaux  qui  s'y 
sont  inUroduites  à  diverses  époques. 

Les  grottes  de  Raneogne  méritent  raiten* 
tion  des  naturalistes  par  la  nature,  la  forme, 
la  couleur  et  la  singularité  des  congélations 
qu'elles  rLiifermeni,  et  par  Tctonnant  assem- 
blage des  rorluTS,  des  df^-i  niasses, 
des  pyraniideî»,  des  iîililii aiions ,  des  préci- 
pices, des  eavilrs  (pi'i  lies  pié>entent  :  c'est 
un  diflgpulif  des  célèbres  grotte^i  d'Arcy, 
décrites  dans  notre  S'Iivrâson  (JTeiuie), 
avee  lesquelles  eaUcs  de  Ranoagne  paraisaent 
avoir  une  grande  conformité. 

ROrilKFOUCADLD  (la).  Petite  viUe,  si- 
tuée à  6 1.  d'Angonlêrae.  El  V)^  Pop.  a,7o6  lu 

Celle  ville  es!  sjrr  la  'î'ardouère,  que  l'on 
passe  sur  un  pont  fort  anciea,  qui  sert  de 
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iraDCOide  publique.  Elle  ooniiite  m  me 
•eule  nie,  dominée  ptr  un  château  flanqué 
de  quatre  groM»  toon  rondca  i  conbiaa 
pyramidanx,  cl  d*iuiB  tour  curée  plus  éle- 
vée et  beaucoup  plus  ancienne.  Le  chitean 
de  !a  Rochefoucauld ,  tel  qu'il  existe  au- 
jourd'hui, dnîe  de  la  renaissance;  c'est  un 
monument  remarquable  de  cetle  belle  épo- 
que. Dans  l'intérieur ,  on  remarque  un  esm- 
Ûcr  en  spirale ,  consiruit  en  pierres  de  taille 
et  en  vignot,  aid  «érita  da  fixer  ratientiin. 
Le  parc  sert  de  pronusnade  publique. 

Cest  dans  ce  cbâtcaii  qn*Cit  né  le  célèbre 
auteur  des  Maximes,  qui  se  plaisait  à  y 
réunir  les  Racine,  les  Boileau,  les  Laiayette, 
les  Sévipné,  etc.  Doué  d'un  esprit  observa- 
teur, il  ttudia  les  hommes  au  inilit  u  des 
troubles  riviU  df  \n  ( Kjude,  cl  coniiioia  des 
mémoires,  ou  i  uu  liouve  quelqucfoi>>  la  pré- 
cision et  rénei^  de  Tacite.  Les  Maumes 
lui  acquirent  ranmtl.iine  gnnde  célébrili^ 
Mail  cm'aocQnle  à  imni^iîlie  q^e  oai  o»* 
nage  fait  plus  dlionneur  à  son  esprti  qn*4 
ce  qui  ne  doit  fa»  èMiniicr  dW 


Ul  GHAAENTB. 

homme  qui  vécot  an 
et  qui  prit  une  pvl  artîsi  an 
la  coar  et  des  |n»ds.  Le  pomait  que  dm 
doonooede  ce  noieliale  a  été  gravé 
un  des  plus  beaux  émaux  do  Pelitol. 

Fabriques  de  toiles ,  droguets ,  robans  ^ 
fil-  Tanneries  renominécs.  —  Commerce  ik 
ûl,  bois,  roerrain,  lutt  s,  i  iiailifs  bcsius^i 

ROUI  L  L  AC .  Bo  II  r-  s  1 1  u  près  de  la  soib« 
de  laNoïK-ii-,  thms  uue  œatré*  fertile» 
excellents  a  5  i.  i/a  d'Angoutos.  S 
Pop.  1 ,200  hab. 

HOULET.  Village  situé  à  4  1-  ^TAng» 
lème,  M3f  Pop.  i,35o  hdi.  —  Fifiatf » 

RUELLE.  Boiu^g  situé  à  1  L  S/4  fi* 
gouléme,  sur  la  Toum  et  4  wude  di<«« 
de  sa  mice.  Piop.  i»a56  Wl.OByI«J^ 
que  une  belle  fonderie  de  canons  df  fff 
pour  la  marine  rojale,  un  moulin  a  po«H 
et  i^osieQfi  forges  et  bauis-foiiroeaui. 

TOVVU  (ta>  r9j^é-à^l^^^'"^- 

goolême.  El       9eo  hah 


ARRONDISSEMENT  D£  BAJLBËZILUX 


AiiRFTEaaB.  Jolie  petite  viUe,  située 
sur  la  Dronne,  qui  îa  divise  en  denx  parties, 
à  3  1.  1/4  de  Barbeiieux.  Pop.  800  linb. 

Celte  Ville  est  hilie  en  ampbiihéàire,  sur 
le  peiicliant  d'une  colline  dont  le  sommet 
cet  cewreimé  par  un  ancien  chAtem  d\ui 
aspect  très-pittoreique.  On  y  remarque  Fè» 
gike  poroiariale,  tattiée  dans  le  mber  son» 
la  cour  du  château  ,  et ,  aux  env irons ,  les 
ruines  du  château  de  Mîaâ. — Fabriques  de 
grosses  toiles.  Pa{>eleries«  Commaree  coti» 
sidérable  de  blé. 

BAIGIVRS.  Village  situé  sur  le  ruisseau 
de  Pharuii,  à  4 1.  de  Barbezieux.  Pop.  400  h. 
—  Manufactures  de  faïence  connnune.Tan- 
nwiea»  CiMiRui'iie  conriAèrable  de  honb 
el  de  pores  deninés  à  PepproviiioiiMnicnl 
«feBordeanx. 

BAitmnOX.  Jolie  petite  rille,  éaS» 
lieu  de  sous-préfnrture,  IVâmnaux  de  pre» 
mîère  instance  t-t  de  comnwrre.  Société  d'à» 
griculture.  QÏÏ  ^  Pop.  2,756  bab. 

Iterliezieux  csi  ime  ville  fort 


qui  portait  jadis  le  nom  de  P^r'-l- 
malhenn'Mv  (emps  de  la  fn.  i  ilite,  >«  JJ"r 
de  Rai  lir/ii  u\  tirent  suuu'nl,  ■''^'^ 
tance  di-$  coiiiles  de  Cognac,  U  f 
.wigncurs  d'Angoulème.  On  y  vojtti«*|^ 
«n  rhiiean  constraii  ««»   lif^  * 


coisl^dont  il  nerestejdwiw"»»"^ 
Cette  TiUe  est  a^iWefliefX 


une  contrée  fertile  en  bons  vins 
dame  en  exeetlents  pâturages.  Fil*- 
général,  assez  bien  bâMe.  ^«ir  le  P' 
d'inie  colline,  et  possètl.  uae  for> 
menade  en  forme  de  boulevards,  te ■'J 
laquelle  passe  la  grande  route.     ?  ♦ 
que  les  restes  d'un  andeo  châ*»»  ""^j  vj 
sert  naintenBiit  de  prison.  Ans  ^ 
(I  lletgnac),  on  litioTe  one  IsnlsiBefl 
nmérale. 

Fabr'uiues  de  grosses  toifes  ^^^r^  ^ 
m.  Tanneries  imporinnfes  dm^^ 
rom.  —  Commerce  de  toiles, 
fp* ,  hestiî^ut ,  volatiles  et  cfc*P<>* 
recherchés»  etc., 
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cftS  1.  de  Parii.  —  Mdiel  de  l'Écu. 

nOMAC.  ftonrg  situé  4  6 1.  de  Birb^ 
xieux.  Pop.  i,3oo  hak— /îs^n^fi»  d#  gro^ 

ses  loilr's. 

niALAlS.  Bourg  Mlue  à  la  1.  d.-  Bar- 
Ix  iieiix.  53  Pop.  55o  hab.  Il  est  bâii  >ur 
la  rive  droiltt  de  la  Tude  el  domixie  pîu-  uA 


eiAUlAB  «m  WOULB  (la).  Tilbee    ioune  d^mn 


Mà3L 

HONTMOREAU.  Bouvg  lilaé  à  lo  L  4i 

Barhe/i)  iu-  Pop.  460  bab. 

PALLUAUD. Village  silué  à  14 1.  de! 
bezioux.  Pop.  730  hab.  —  Papeferie. 

POt'LLKiNAC.  Villnge  situe  À  6  L  dê 
liai  Lczieux.  Pop.  3oi»  hab.  —  liiiraji. 

E£1G&  A€.  situé  à  a  I.  de  Barbo- 

linuL  Pop.  i»3oo  iMik  Oa  y  liom  ut 


▲RROIiDISâ£MENT  Dfi  COGNAC. 


GHATKiirmrF*  sum  -  cHABEirr  & 

petite  el  ancienQfl  fille,  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Cbareole ,  dans  une  contrée 
fertile  en  grains,  vins  et  pâturages,  à  7  I. 

àc  Cognac.  Pop.  0(,î5o  hah.  C'était  .-tuf re- 
fois une  ville  foric,  cjiii  portait  Ip  îioui  de 
J\(o  Castellum.  Charles  V  la  prit  mu  1«s 
Anglais  aprt^  un  long  siège,  eu  i38o.  Aux 
environs,  on  remarque  une  ipolte  curieuse 
|»ar  le»  italictites  qu*eUe  renfeniie.-*Cbi»- 
mgrce  de  vias,  cau-de-vie»  sd,  menaiii, 
iMStîaiix,  etoi 

COr.XAC.  Petite  ville»  chef-Ueo  de  sous- 
prrfrcliire.  1  ril)rtnniix  de  première  instance 
iM  dr  ronifiierce.  Sociélé  d'nyrirnlturo.  CoV* 
lég«  <  oimuimal.  r*^  W  Pop.  3,409  hab. 

l,oi;a.(r  est  une  ville  ancienne  ou  il  sVsl 
tenu  plusieurs  conciles  dans  lu  XIII'  siècle. 
SUe  est  sititée  sur  une  émioenoe ,  dans  tm 
pays  dianDant,  sur  la  rive  ginche^de  la 
Charente»  qui  y  «si  navigable,  et  dont  les 
eaus  limpides  fiTtilisent  d(  \ast(  s  et  belles 
prairies.  Cette  ville  est  en  généi  al  assez  bien 
bâtie,  naais  fort  mal  percée;  rllc  est  domi- 
née par  1rs  re^îr^  (l'ini  aticien  eliâtiau  qui 
lui  Servait  autrcfoii»  de  d»'f«'ns(\  (/est  aux 
envirous  de  re  chatemi  «juc  la  duchesse 
d'Angoulém*'  donna  le  joui'  à  Frau^ois  I^', 
en  1494.  Cette  princesse,  en  se  promenant, 
fîti  saisie  par  les  douleurt  de  renfanlcamal; 
nepeavant  revenir  jusqu'au  chAteau,  elle 
aoeêectia  au  pird  d'un  orme,  que  l*on  en- 
tottra,  dans  la  suite«  d'une  muraille  hexa- 
gone, dotir  ou  voit  encore  Ica  vestiges  non 
loin  du  parr.  Ce  paie  e^f  l>ien  cooserve  et 
?frt  de  promenade  aux  habitaais. 

Matmjacturts  de  faiencv.  Tanneries.  — > 


Commaru  de  vliu»  eaa*de-vîe,  esprits» 
graine  de  Un,  fenievre.  Snlrep6t  des  excel- 
lentes eanx-de-vie  qui  se  fabriquent  dans 
les  conynunes  environnantes,  dont  Cognac 
fait  des  expéditions  rmmen»e.s  dans  toutes 
les  parties  de  l'Europe  el  de  l'éiranger. 

A  10  I.  d'Angouléme,  iî4  I.  de  Paris. — 
HuuU  de  France,  du  Faisan,  des  Trois- 
Marchands. 

fOHT  (SAINT-)-  Bourg  situé  sur  la  rivt 
droite  du  N^,  à  3  L  de  Cognac.  Fnp.  4^0  h. 

A  un  quart  de  lieue  nord-est  de  ce  vil- 
lage, non  loin  de  eeliû  de  Lavaure,  oo 
trouve  un  des  monuments  celtiques  les  plus 
remarqtiabUs  du  drprtonient  :  c'est  une 
table  de  pierre  rougeàtre,  d'une  forme  à 
peu  près  eari-ée,  niai^  incgulierc,  a\ant  en- 
viron 7  uiètres  î}i  ceiititucires  suivatU  la 
plus  longue  diagonale,  6  oiètres  So  cenlÂ- 
roèlres  suivant  l'autre  diagonale,  et  environ 
45  centimètres  d*épaisseur  moyenne  ;  d*o& 
il  résulte  qu'elle  pèse  au  moins  40,000  lifl.| 
sa  pesanteur  spécifique  devant  être  irès-con- 
sidéiable  à  cause  de  sa  grande  dureté.  Cette 
pierre  f-st  "Supportée  par  trois  pierres  de- 
bout, d  une  espèce  de  roche  Irès-coinmune, 
eh  qui  s'élèvent  de  i  mètre  4o<entiiin  1res 
à  i  mètre  5o  ceulimètres  au-dessus  du  i)ul  ^ 
la  plus  grande  «  environ  a  mètres  de  hv- 
geur  sur  5o  cenllmèires  d'épaisseur  moyenne; 
les  deux  autres  n*ont  qu'un  mètre  de  lar- 
geur. Dans  Pinimalle  de  cas  supports,  se 
trouvent  des  pierres  informes,  qui  parais- 
sent réunir  letirs  base*,  ntais  qm*  sont  en 
partie  reroiiN  I  j  II  s  par  la  it  i  re  entironnanlc. 
(a Ci  MîUiljkiaii  iiidiqiier  cjue  l'intérieur  était 
un  véritable  sépulcre.  Ce  mouument  parait 
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d'autanl  plus  (  xlraordinaire  qu'il  n'existe 
dans  le  |>i<)s  aucune  pierre  d*nnc  nature 
analogue  à  Pénorine  caillou  qui  en  fait  la 
ffllBcipale  partie,  et  que  les  pierres  qui  snp* 
poricat  CM»  tdile  aeaiblttit  o'éCre  nain- 
tennes  dans  tma  poshkm  ynfiMé  que  |wr 
k  poids  conridénUe  doDt  «He>  •om  «ir- 
chargées.  Les  pa^  du  pays  prétendait  que 
la  saiuie  Vierge  apporfa  ce»!»'  pierre  énorme 
sur  sa  h'\e  :  qu'elle  avait  eo  même  temps 
les  quâire  piliers  dans  sou  lalilier  ,  mais 
qu  elle  tii  Uwshù  toinl>er  un  dans  la  auue  de 
Saint-Fort ,  c'cit-è-dini  en  traversant  la  pe- 
tit* mièrc  de  Naj,  et  .qa*en  coaiéquenoe 
il  n'en  resta  plus  que  trois.  Celle  pierre, 
«insi  que  toutes  les  autres  de  la  mène  na- 
ture, est  placée  dans  un  lieu  éterè,  d*o&  Toq 
découvre ,  du  côté  de  le  Seintooce ,  un  pays 
du  pln*i  riant  aspect. 

JAKKAC.  Jolie  petite  >ille,  siturr  dans 
une  contrée  Ircs-fertile  «^n  \\ns,  au  uaiicu 
de  vailc&  prairies,  $ur  la  Chareniu,  ri\ierc 
que  Toa  y  passe  sur  un  bean  pont  suspendu 
en  cbafnes  de  fer.  et  qui  forme  en  cet  en- 
droit un  petit  port  important  par  sa  situa- 
tion. A  31.  deCognae.  O  V)^  l^op.  e,a8a  h. 

Jamac  est  célèbre  par  la  victoire  que  le 
duc  d'Anjou,  depuis  Henri  I  H*,  y  remporta 
au  uiois  de  mnrs  T^ïf^q,  sttr  l'armée  des  rr»l- 
vinistes,  conmiaudcc  par  h  ]irincc  de  Coude, 
qui,  entraîné  par  sa  vdlt^ur,  pénétra  trop 
•vaut  daiii  U  s  rangs  des  ennemis.  Voyant 
^"il  n*avail  plus  de  ressource  que  dans  son 
courage,  il  aima  mieux  périr  que  de  reculer. 
Obligé  eependani  de  eéder.au  grand  nom- 
bre, il  fut  pris  par  d^Argence,  gentilhomme 
ipii  lui  devait  la  vie ,  et  qui  fit  ce  qu'il  put 
pour  le  sauver  ;  mais  le  prince  de  Condé , 
ayant  été  déroii\>^rt  pnr  les  compagnies  du 
duc  d'Anjou,  dii  a  d  Argence  ;  «Je  suis 
•  mort ,  tu  nt-  xuc  «sauveras  jamais  !  »  Eu 
effet f  Muiitesquiou,  capitaine  des  gardes, 
$*éiant  approché  de  ce  prince,  loi  cassa  la 
tète  d*on  coup  de  pistolet -Vue  pyramide 
qoadnnguliire  ftit  élevée  dans  le  temps  sur 


le  lien  même  où  cet  acte  de  vengeance  fu 
commis;  délruiie  eu  i793»  eUea  élè 
placée  par  un  monumept  de 


itukittriê,  Nombreuses  disrillaiei  itm^ 
de-vie  en  gnnd.  • —  Commerce  \S9  Mmii' 
table  d'ttus-de-vie  dites  de  CocoM.fÎK 

fabriquent  dm  les  communes  Toi«i'*. 
d'excellenU  vins  ronj^es,  de  besuaM.»" 
MARTIN  (SAMÎT-).  Village  siiw»'- 
de  I.  de  Coguac.  Pop.  600  bab.  On  «ar- 
que à  \h:u  de  distance  ,  vis^vis  dn  pH< 
liameau  de  Cédiebé,  une  grande 
plate,  de  h  aaiiire  de  celles  qrt'snltwe| 
la  sorboe  des  canièrm,  et  qata  qf* 
vulgairement  Chaudron.  Elle  Mot^' 
rcroeut  placée  Ina  izontalcroent  sorte' 
pienes  brutes  de  même  nature.  Mu^  1* 
ques-imes  de  ces  pierres  s'étanl  af&bém, 
une  moitié  de  celle  qui  les  /^^J** 
s'est,  j>ar  sou  propre  poids, 
l'autre  moitié;  en  sorte  qiie  Fto 
mcnts  est  maintenant 
mdiné  vers  le  aord-esi.  La  P*"!**'' 
deformeàpeuprèsparallêlogrP»'^ 
environ  5  mètres  de  longueur  .  ' 
gcur,  45  centimètres  d'épai5s«ir  •^)^^'^ 
devait  peser  an  moin?  t?,'^  ^''-  ^ 
mERPINS.  Bourg  situe  sur  lari^ep_ 
de  la  Charente,  à  i  I.  t/i  de  Cog"»*^ 
520  hah.  Auv  environs,  oo  "^J^JJ^ii 
uue  âninenco  les  vestige»  d*OB  vn 
construdion  est  allrîbule  stix  ï^*"»""^^ 

SBfiOHZAG.  Bourg  situé  dan»  ^ 
toire  très^feriile  en  vins,  à  3 1  < 
Pop.  a,6aohab.  —  Cornmer»^^^^ 
d*eau-de-vie  de  première  qualité, «5  ^ 
pai^ne  de  Cognac.  ^4 
.SËVÈKE  (SAINTE  ),  ^ijjjffjj;,,. 


manjuc  les  ruines  du  forlSero^' 
par  les  Bomains;  c'est  un  **'^^tV» 
entouré  de  reMndiemettU  et  . 
petite  rivière  deSomioire;  il 
nir  so,ooo  hommes» 
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ALLOUE.  "Village  situé  sur  la  rive  droite 
e  la  Charente,  à  3  I.  1/4  de  Confoleus. 
op.  1 ,65o  hab.  —  Mifte  de  plomb  argen- 
fere  exploitée. 

RRIGUEIL.  Village  silué  à  4  1.  de  Con- 
)len».  Pop.  a,aio  hab.  —  Manufacture  de 
orcelaine. 

CHABANNAIS.  Petite  ville,  située  «4!. 
e  Coitfolens.  o       Pop.  1,780  hab. 

Celle  ville  est  bâtie  dans  une  position 
çréable,  sur  la  Vienne,  qu'on  y  passe  sur 
n  pont  fort  ancien.  On  y  remarque  une 
)ur  antique  et  les  ruines  d'un  château  qui 

appartenu  à  Colberf.  C'est  la  pairie  de 
••x-ministrc  Dupont  de  l'Étang.  —  Com- 
merce de  grains,  haricots,  cliâtaignes  et 
estiaux. 

rHAMPAGNE-MOUTON.  Petite  ville, 
liati  à  5  I.  i/a  deConfolcns.  Pop.  i,i5oh. 
Ilr  est  près  de  la  petite  rivière  d'Argent, 
•»«  y  arrose  de  belles  prairies  où  l'on  élève 
u<>  grande  quantité  de  bestiaux  dont  il  se- 
ul un  commerce  considérable. 

rHASSKNEUIL.  Pctile  ville,  située  sur 
t  rive  gauche  de  la  Boguetire,  à  7  1.  1/4  de 
lonfoleiis.  Pop.  1,640  hab. 

CLAUD  (SAINT-).  Bourg  situé  sur  la 
ive  gauche  du  Son ,  à  5  1.  i/a  de  Confo- 
•nsl  [a  Pop.  a, 000  hab.  —  Commerce  de 
rains  et  de  bestiaux.  —  Aux  environs,  for- 
es el  hauls-founieaux. 

COXFOLEXS.  Petite  %ille,  chef-lieu  de 
ous-préfiTlure.  Tribunal  de  première  in- 
Uince.  (>)Hége  communal.  CXj  Pop,  2,687  h. 

Celte  ville  est  liâtie  au  milieu  d'une  con- 
:ée  stérile,  au  confluent  du  Goire  et  de  la 
^ienne,  rivières  dont  les  bords  riants  et 
'rtiles  offrent  d'alnindauts  pâturages  où  l'on 
lève  ain  grand  nombre  de  bestiaux.  Elle  est 
n'^iPKine  el  généralement  mal  bâtie.  On  y 
•'marque  une  petite  bibliothèque  pubhquc, 
enfi^rmant  1 3,ooo  volumes  ;  et  les  restes 
l'une  tour  carrée,  qui  dépendait  autrefois 
l'un  ancien  château  fort.  Ou  s'arrête  avec 
>laisir  sur  le  pont  de  la  Vienne  pour  admi- 
•er  le  large  cours  de  celle  rivière,  la  beauté 
le  sou  onde  et  les  pysagcs  qui  bordent  ses 


rives  :  la  construction  de  ce  pont  remonte 
à  une  haute  antiquité. 

Industrie.  Élève  de  bestiaux ,  que  l'on 
envoie  dans  la  Haute-Vienne  pour  y  être 
engraissés.  Tanneries. 

Commerce  considérable  de  bois  de  con- 
struction, de  merrain,  de  bœufs  gras  et  au- 
tres bestiaux.  Foires  tres-fréquentées. 

A  19  I.  d'Angoulème,  11  1.  i/a  de  Li- 
moges, 10 1  1.  de  Paris. —  Hôtels  Courteau, 
Lagrange. 

ESSE.  Village  situé  à  1 1.  de  Confolens. 
Pop.  900  hab.  On  remarque  dans  cette  com- 
mune ,  à  l'extrémité  d'un  champ,  près  d'un 
petit  village  qu'on  nomme  le  Repaire,  à  peu 
de  dislance  de  la  route  de  Lesterps  à  Confo- 
lens ,  et  sur  le  bord  de  celle  qui  mène  à  Bri- 
gueuil,  une  pierre  brute  de  forme  à  peu  près 
pyramidale,  ayant  deux  mètres  soixante  cen- 
timètres de  hauteur  verticale,  un  mètre  qua- 
tre-vingts centimètres  de  largeur  à  la  base,  et 
environ  un  mètre  d'épaisseur  moyenne;  la 
face  la  plus  unie  est  tournée  et  légèrement 
inclinée  vers  le  soleil  levant.  Cette  pierre  est 
d'une  espèce  de  roche  granitique  très-dure  et 
très-abondante  dans  le  pays ,  quoiqu'on  n'en 
aperçoive  pas  aux  environs  du  lieu  où  elle 
est  située.  D'après  la  pesanteur  spécifique 
qu'où  peut  raisonnablement  lui  supposer, 
elle  offre  un  |>oids  absolu  de  plus  de  dix 
mille  kilogrammes. 

ÉTAGXAT.  Bourg  situé  à  3  1.  i/a  de 
Coufuleus.  Pop.  i,5oo  hab.  Aux  environs, 
sur  la  route  qui  mène  à  Confolens,  route 
qui  n'a  jamais  été  ferrée,  existe  une  pierre 
brute,  de  forme  irrégidière  et  simplement 
posée  sur  le  sol.  Elle  a  évidemment  été  bri- 
sée en  plusieurs  endroits,  et  ne  conserve 
guère  plus  d'un  mètre  de  hauteur  ;  sa  largeur  à 
la  base  est  d'environ  un  mètre  cinquante  centi- 
mètres, cl  son  épaisseur  moyenne  de  cin- 
quante centimètres  seulement  ;  sa  face  U 
plus  large  et  la  plus  irK>gulière  est  tournée 
vers  le  soleil  levant.  Quoique  celle  pierre, 
située  au  milieu  de  la  roule,  offre  un  volume 
.  peu  considérable ,  on  ne  s'est  point  donné 
la  peine  de  la  déplacer,  el  les  voyageurs 
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aoot  dMIgét  de  tourner  à  droile  on  à  gen* 

^tm ,  pour  T1P  pas  la  henrtpr. 

f;RU.>iAi3i  (SAINT  ).  Vilkge  siiué  sur 
la  Vienne  ^  à  i  1.  de  Cx)utulen«.  Pop.  35o  hab. 

Eu  descendant  la  Vienne ,  à  deux  kiiom. 
Mirai  de  OmMcos,  et  un  peu  eit-deuoiii 
da  bouig  de  Sautt-<3enniii  en  trouve  une 
ËÊ  d*m  epéable  aspect ,  iriais  d*une  éten- 
due peu  considérable.  A  peu  près  au  eptitrc 
de  CPttP  île  cl  an  inilipn  (Vun  pelil  bostjuet, 
est  une  c3n.rnvatioii  peu  j)ioloni)p.  On  y  des- 
cendait autrefoiii  [>ar  quatre  marches,  mats 
ki  deux  deroiètw  sont  anjoaidiiai  iconnh 
vertes  per  les  paHies  terreuses  et  tes  dé- 
pnnBles  des  arbiei  qui ,  en  s*arcuniulant , 
ont  ijispiisiljlempnl  exhaussé  le  fond  de  la 
caTitc.  Lps  ifTies  puviroimaulps  sonl  rrte- 
nues  par  de  petiui  nium  de  soulcriciiioMt 
coQstrutis  eu  pierres  mal  taillées  et  &aiis 
Miier ,  emme  le  piuprt  des  édi6ces  gaii- 
Ms.  Ces  nnin,  que  le  tcni|is  t  dé^fradés  en 
plnrieurs  endroits ,  oe  s'élèvent  qu'à  la  hau- 
teur du  sol.  L'espace  ainsi  environné ,  qiioi- 
qtic  d'une  f«>nnp  ]>eu  rét^ulière,  donne  as- 
sez bien  Kidée  d  un  letnple  découvert;  et  il 
n'est  pas  douteux  que  ce  ne  soit  uti  drs  pi  c< 
nùcrs  que  les  Ginbis  eieal  eonitniiis ,  lors- 
que, dene  leurs  pratiques  religieiues ,  9s 
aenoèrent  i  se  dépiftir  de  leur  simplicité 
primîtiTe.  La  longtieur  de  ce  temple,  d^oc' 
cideiit  en  orient,  e!»t  de  Aomv  mètres,  el  ■^^^ 
largeur  nioyeniie  de  rinq  uiètres  environ.  La 
fifitire  que  présente  celte  csfK?ee  de  saiic- 
tuaire  est  terminée  par  deux  lignes  laté- 
rales, à  peu  près  parallèles,  mais  qui  ce- 
pendant convergent  un  peu  vers  rorieni ,  où 
elles  sont  réunies  par  une  courbe  à  peu  près 
eirenlaire.  Plies  ahotitissent,  du  côte  de  roccî- 
dent,  à  une  autre  li^iie  droite,  IransYersalc, 
et  un  peu  plus  stn  la  droite  que  la  muraille, 
qui  est  interrompue  par  iea  marches  dont 
wins  avens  parlé.  Vers  Fejili  énilé  atrondié , 
a*ilèvent  quatre  ookmies  diiposécs  en  qtia- 
^ilatère  à  pea  près  paraflélograiumique , 
mai;?  de  telle  sorte  cependant  que  celles  de 
devant,  espacées  d'un       -i  l'autre  de  deux 
mètres  quarante  centiraclres ,  le  sonl  un  peu 
frius  que  celles  de  derri^,  qui  n'ont  que 
dent  mètres  quinte  centimètres  d'entre-axe. 
Ces  eokHmes,  toutes  semUaMes,  se  compo- 
sent dHm  Ml  d'une  seule  pièce  ayant  trente 
eMfenèlies  de  diasBètre  à  la  iMie»  et  vft 


mètre  soixante-quinze  de  aenienry  ennuunté 

d'un  cha]>ifean  de  deux  pièces  assez  mai 
taillées,  dnnt  la  M'eonde  toriiie  tailloir.  L« 
chapiteau  ,  dans  sou  eni>emble,  présente  un« 
hauteur  de  soixante  ceutùnètrea.  Chaque 
colonue  repose  snr  one  base  de  trente-cinq 
eentimèlies  de  haytein',  à  peu  'près  aeae- 
blable  à  la  première  pièce  du  ehapilenn ,  et 
posant  elle-même  sur  «ne  pierre  carrée  qui 
forme  piédestal,  mais  que  les  terrf  «  rt^ca- 
mulées  par  le  tem[)!>  l  eeouvrent  pre>que  cn- 
tiéremeut  aujourd'hui.  Quoique  toutes  ces 
parties  soient  d^me  trts-grossière  etécttiion , 
on  remarque  dans  leur  ensemble  les  p«e> 
mières  étinodles  du  goûL  Les  colonnes  sont 
agréablement  renflées,  et  seraient  même 
d'une  ft%'ioT  belle  proportion,  si  les  chapi- 
teaux éf.iit  nt  un  peu  plus  délieaK.  Sttr  ces 
quatre  colonnes  repose  une  pierre  brute  ir- 
réguh'ère ,  d'une  moyenne  grosseur,  et  dont 
le  poids,  évalué  d'après  le  volume,  peuls'é» 
lever  à  dix-buit  mtHe  itilogranuies.  Les  bords 
de  c<!tie  pierre  ressortent  un  peu  au-delà  des 
rîi,i[  iteatix  qui  la  supportent,  à  f'exceyrfion 
d'un  angle  arrondi,  qui  fait  une  forte sai//îe 
du  côté  de  l'orient ,  c'esi-à-dirf  au-dessus  de 
ta  partie  circulaire  du  temple ,  qa*U  recouvre 
pn>squeentièrenieiit.  Cest  au-dessous  decctte 
partie  saillante  qu*on  avait  conslmit  un  an- 
td  que  le  temps  cl  les  hommes  aoU  renversé, 
mais  dotïl  les  débris  .euî)>i>teni  encore  sous 
le  uionunient.  T  e  d«'\ant  de  cet  atifel  faisait 
face  à  roeeiddil,  eu  aoiie  que  le  prêtre, 
qui  ofliciaii  à  couvert,  était  tourné  vers  le 
soleil  levant.  La  pierre  qûi  formait  le  des- 
sus de  l'autel,  et  qui  est  parCuiement  bien 
conservée ,  esl  un  parallélogramme  rectangle, 
d*un  mètre  vingt  centimètres  de  longueur 
sur  soixanlc-dix-huit  rentimèîre?  de  largeur 
et  trente  d'ép;n>seur.  Elle  n'est  percée  nulie 
part.      face  latérale  de  derrière  est  plane, 
mais  les  trois  autres  sont  évidéei  en  quart 
de  rond,  1  Taréte  inférieure,  d  serait  pos- 
sible de  reconstruire  cet  autel  dras  la  forme 
qu'il  avait  autrefois,  en  ea  rajoMant  toutes 
les  |>atiie«  ,  qtjt  ne  sont  que  désunies. 

A  l'entrée  du  «^uieluaire  et  dans  l'auglc 
qui  se  trouve  à  la  droite  de  l'escalier,  est  unr 
espèce  de  bénitier,  creusé  dans  une  pîem 
absolument  semblable,  pour  h  forme  et  pour 
U  dimension,  à  celle  qui  compose  la  pre» 
alèro  piflie  du  ebaque  ebapitcau.  SDe 
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>sce  sur  un  lron<jOTi  do  colonne  également 
mblable  à  celles  du  inoiiunicnt,  et  sVU'vc 
peu  près  autant  que  les  murs  du  temple, 
3Sl-â-dirf'  a  hi  liauti  ur  du  sol  ea\uonnaiil. 
Les  coiuuues,  iu  picnt:  qu'eilei  suppur- 
ât, Tautel  et  le  bénitier  iom  d'ane  espèce 
i  râehe  granitique  tfct-tbondaiite  duu 
contrée  et  qQVm  appdle  grisou, 
n  H*»  pas  été  po-ssible  de  rectietUir  au- 
Il  inJiee  sur  Tépoque  où  fut  constniit 
monument.  Les  hahif.nits  du  pays,  (](){ 
ignorent  rorigine  et  qui  ne  roncf  iMUt 
A  comment  des  hommes  auraient  pu  en- 
i-er  une  pierre  d'un  puidi  aiis&t  cuum- 
rablc,  jiour  la  poser  sur  quelques  frêles 
ipuis,  toi  fopposent  natindlement  une 
isteoee  miraculeuse;  car  fl  est  dans  h  na- 
te  de  l*lMMiiiDe  ignonmi  et  simple,  comme 
ins  celle  de  redaiity  d*explîqucr  par  is 
erveilleux  tout  ce  qui  passe  les  borner 
'  son  intelligence.  Tîs  déljiti  nt  à  re  sujet 
w  i\ih]('  ridicule,  aiialoj^ue  à  crlle  i\uv  nous 
uuH  déjà  rapporlée  à  lailu le  du  dolmen 
'.  Saint-Fort.  Ib  disent  que  sainte  Alade- 
ine  vint  autrefois  faire  pcuitenœ  dans  Tlle 
Il  atoistne  SBiaf4kniiaia,  et  ifolls  appel- 
nt  nie  de  Selnle^adélciiie;  qu*en  y  abor- 
ml,  elle  portait  cette  pierre  énorme  sur  sa 
4e,  les  quatre  chandeliers  (cest  ainsi 
i*il9  désignent  les  colonnes)  dans  son  ta- 
lier,  et  k»  bénitier  df^ns  sa  pochi";  îf^  .Tjou- 
ii{ ,  sans  doute  pour  rendu;  le  fait  plus  «î\- 
uui  diuatre,  qu'elle  lilait  eu  même  temps 
quenouille  ;  ils  montrent  même ,  à  l'ap- 
iii  de  eette  siui^Uère  aBsertiou ,  rempreiiiie 
UM  des  pantofillea  de  la  sainte  iro)  agetue, 
ir  un  rocher  très-dur,  qui  te  trouve  à  d^ 
lovert  a  quatre  ou  ciu((  cents  mètres  de  la 
re  gauche  de  la  Tienne.  Cette  em|M%inte 
«semble  en  effet  médiocrement  h  celle 
nn  jjîihI  droit  de  î^rnulcur  moyenne  ;  mf^îs 
)bservateur  raisoiuid  »!<•  ii'v  voit  qu'uif  jeu 
i.  la  lialure,  dont  l'illuMou  a  lU:  probablc- 
cnt  favorisce  par  ic^  meuuiei  :»  des  euvi- 
ma,  qû  se  seront  amusés  à  perfeetionnec 
coupa  de  marteau  ce  qui  se  trouvait  tout 
HureUcmeat  ébauché.  Le  pied  ^uche  est» 
liHm,  marqué  de  la  mémo  manière  sur  un 
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autre  quartier  de  roche ,  £usant  partie  de  la 
dii^iir  {Vun  moulin  construit  sur  la  rivière; 
m:\\>  cnniiiir  les  eaux  ne  la  laivs^nl  i\uv  tres- 
ramiuiil  a  découvert,  il  est  assez  dillicile 
d'eu  vériUer  l'existence.  Au  reste,  eommeut 
ks  gens  crédules  des  campagnes  n'auraicnt- 
its^asadoplé  le  contede  k  MadelcÎM  merle 
i  Ephèse»  et  faisant  dans  le  même  tempe 
pénileuoe  dans  rOe  de  Sainl-Germain,  lors- 
qu'ils ont  vu,  peu  d'années  encore  avant 
1789,1c  clergé  catholique  allant  tous  les  ans 
eu  procession,  le  jour  de  la  fête  de  sainte 
Madeleine,  sur  rautel  druidique  que  nous 
avons  décrit  ? 

LKSTE&PS  ou^TEBPfi.  Bourg  situé  à 
a  1.  deCoofolcns.  Pop.  1,400  hab. 

AAURICB  (SâllIT.).  Bemy  situé  non 
biu  de  la  rive  droite  de  la  Goire,  àa  L  i/a 
de  Confolens.  Pop.  i^So  bab. 

Sur  la  place  qui  avoisiue  l'église  parois- 
siale de  cette  commune,  on  remarque  un 
Hou  laillé  en  nirrrc  [granitique  du  pays,  et 
dont  les  dimcmions  surpassent  un  p*'U  cel- 
les de  la  nature.  bloc  dont  il  est  formé 
<isi  adu&iié  à  un  ma^if  de  maçonnerie ,  ser- 
vant iionlanfar  In  étais  dt  Ms  an  pied  de 
laquelle  on  dépose  les  morts.  Ce  Uon^qu^oo 
a  représenté  ooudié,  offre  bien  plutôt  une 
ébauche  qu'un  travail  achevé  :  de  simples 
trous  représentent  les  yeux,  le  nez,  la  bou- 
che et  les  oreilles,  I.a  prossiéreté  du  tra^  ail , 
riujjurfection des  fonnes,  alii  ul  l'mlajKe 
de  l'art, et  jwjr  couséqueul  uii<  tus  hauti  an- 
tiquité ;  ce  que  c4>nUi'mc  d  ailleurs  i  iguo- 
raucû  couiplèle  où  sont  les  habitants  de 
SaioMtf  auriw  sur  Forigme  de  ee  monument. 
Gomme  ils  Font  toujours  w  sur.  la  place  où 
fl  est  aujounThoi,  il  fout  que  son  cai&ioncu 
remonte  i  une  époque  éloignée,  pour  qu'on 
en  ait  pu  perdre  entièrement  le  souvenir. 
L'extrême  dureté  df  In  picrn  ({ui  le  com- 
pose explique  d'ail  11  1  II  >  sa  conservation. 

MONTEMBŒI  I".  T'.oiugsituéa  7  i.  1/4 
de  Cuuiuicn^  l'op.  laUu  hàh, 

ROUSSifîBS.  Bourg  situé  près  de  la  rive 
dioitedehiTardonère,  iS  l,  r/adeCon- 
Iblens.  Pop.  i,aoo  hab.— Ao]i  environs, 
foifes  ei  bant-fMimeau. 
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ARRONDISSEMENT  DE  RUFFEC 


ADJOTS  (Les),  vaiagc  situé  à  i  L  i/a 
dt  Riiffee,  dant  ime  oontréo  fertile  en  «ex- 
cdleoto  nuToni,  dont  il  le  fiût  un  grand 
comiDerca,  Ptofk.  65o  liab. 

On  trouve  î^iir  1»'  territoire  de  celte  com- 
nnHH'  du  minerai  de  fer  en  glolmlt  s  dé- 
lacbéî»  d'une  grosseur  \arial)le  :  souvt  al  ces 
globule  sont  réunis  et  forment  uia^  en 
fdnat  on  fikmt  plus  on  moins  oonsidén* 
blet.  Cet  filons,  queli|iiflfeit  liwiclics,flOQt 
indin»  en  tous  sens,  souvent  horiiontani; 
les  ouvriers  les  suivent  par^lessous  terre,  ou 
à  une  (ré«;-jK'iî(e  pnvfondeur.  I^i  mine  rond 
en  biijlf  lU'  Iri  rii\ Il  un  moitié  de  son  poids; 
ie  fer  qui  en  provient  est  d'une  excelicule 

AIGU  PMîlt  irille,  très-^grétUement  si- , 
luée  dans  une  île  formée  par  une  petite  ri- 
vière rpii  <ve  jette  dans  la  Cliareatti  à  4  1*  v/t 

de  Huftee        F*op.  T,?)8n  iiah. 

Fahrujiu's  d'<'au-de-vie.  Nondireuses  dis- 
tilleries.—  Commerce  de  grains,  oignons, 
lins,  dianvTe,  vins  et  principalement  d'eauK- 
de-vie  dites  de  Gbgnae. 

COHBAC  TUIage  aitoe  sur  la  nvedroilt 
de  la  Cbarente ,  à  i/t  L  de  Raffec  Fnp.  470 
hal)  ^litîolerie. 

MANLËS»  ou  MANSLE.  Petite  ville  si- 
tuée au  milieu  de  belles  praii  ics,  sur  la  C>ha- 
rcnle,  que  l'on  v  passe  sur  un  poul  fort  élevé, 
à  5 1.  de  Roffiéc.  (V  è  on  dcnii*4|uttt 
de  liene  phis  loin).  i ,Soo  btb. — Com- 
merce considérable  de  grains,  vins  se 
do*vie. 


NAKTEUIL-EN-TALLCE.  Bourg  situé 
à  t  L     de  Rullee.  Pop.  i  ,3to  liai». 

murriC  jolie  petite  vUlo,  chel-iieK  di 
aons-prcfedore.  IVUmnil  de  premièra  in- 
Mance.  Collège  OOOUDOmL  SI  W.  Bepu 

3,004  bab. 

Tf  ^ff  p«^t  dans  une  situation  agréable^ 
sui"  ie  ruiSHNiu  de  Lieu,  renommé  par  nés  ei* 
ceUentes  truites,  un  peu  au-dessus  de  M)a 
oooflnait  avec  la  Charanle.  Elle  est  géim> 
lement  bien  bâtie,  bien  percée,  et  d^in  s» 
poet  agréable.  On  remarque  dans  ses  envi- 
rons le  château  dt  Rtooi»,  bd  édifiée  de 
moyen  %e. 

'Commerce  de  prains,  marron*:,  irvifTes, 
fromagesdits  de  Kuffec,  lâté^  de  roie>  d  ûtes 
truffés ,  bestiaux ,  etc.  —  Aux  environs,  for- 
ges et  beau  moul&i  à  blé. 

A  XI I.  d'AngonUme,  io0Lde  Arisw-^ 
Hàieb  Tbord ,  LavaUetle. 

TAIzé-AIUB.  TiUage  situé  sur  la  i  i\e 
droite  de  la  Charente,  à  i  I.  i/i  KuHec. 
Pop.  .S5o  balj.  —  Fabri-j;iff.  de  cliavulieres  k 
suere  el  de  poterie  de  loule,.  HauL»-focc- 
ucaux,  f<)rf;cs.aeiéne,  martinets  et  fonderie. 

TL'SSON.  \  iiiagc  situé  à  J  i.  de  Kuffec. 
Pop.  1,100  bab. 

TBBTBUIL.  Petite  ville,  ,sitnét  sur  Is 
rive  droite  de  la  Cbarente  et  dominée  par 

un  (  hâteau  biti  en  i45r>.  Pop.  i,35o  bab. 
—  FtthriqMs  de  cuirs. —  Commerce  de  grains. 

VILLEFAGXAN.  Bourg  ^litQéà  a  I.  tf* 
de  Ruffiec.  Pop.  i,€ao  bab» 


vm  nv  néranmiiaT  us  tx  caaaniTi. 
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ÈSÊECr  ne  PATS  PâMCMHOmr  LB  TOTAfiBUB 

'  Afàts  aroîr  qiiilié  la  rtrollô,  le  joli  vîflage  t^r  rhpran(»ra\i  est  V  prtraier  «ndroil 
Ton  rencontre,  daus  le  court  trtjet  AAQXWl  grande  roule  de  Bii)Oone  dans  odît 
partie  du  département  de  la  Uiiiraite-Iii^ieure.  La  route,  à  partir  d€  ce  vilUge,  da- 
œine  une  campiga»  ftUj«i  rilte ^«^l^iéiMls  IrtMHi  im dttftnaiil,  pniplé  d'une  muV 
tituHc  de  vilbges  t  t  dr  hnnif.Ttix.  On  longe  surrcivsivemt'ul  ceux  de  Rouillard  ,  du 
four,  de  Pouillac,  du  Koc  ei  \e  bourR  de  k  Garde-Monllieu,  Ott  «il  le  relai*  de  po&lt 
Âurcâ  cet  endroit,  on  liasse  sur  une  cbauMée  d'étang,  <|ai  aboutit  à  OM  plûno  riaaleci 
fifINèt  É«it«rtlifertiliiédégéiiè%ê«MMrt«  qu'on  tJlflMïfaedttdiélirffllii^  ^^CMam 
siluc  dans  un  pays  de  bois  et  de  lundes,  dont  le  terroir  sablonneux  ne  produit  que  dti 
seigle  ;  ia  poste  est  à  quelques  minutes  de  là,  daus  une  ferme  isolée.  La  plamc  qu« 
parcourt  est  loujoura  couverte  de  landes  et  parsemée  d'habitations  josqu'ati  ViUa^  lk 
Qnrignac ,  qui  appartient     déparleMit  4m  kn  ^àmmàêi 

DVAaT«WfT  BB  LA  aiAE£liTB*lKFÉRlfilIAK. 


APKBÇir  STATISTIQIJS. 

La  depâi  iemenl  de  la  Chat^ie-Inférieure  est  fortné  de«  d-dcvant  provinces  de  Saintonfc 
el  d*Abnts ,  et  lire  loo  nom  de  m  position  phTsrqne  itliliilltiit  M  mm% 4e  le CJtarcMh, 

qui  >  coule  de  l'est  à  l'ouest,  et  t'emhouclie  dans  rorêan  au-deiaoïll  de  ^x3f^^fon.  €^ 
rivière,  que  lÎMiii  IV  ;ipjn'!nil  le  Ikmu  TonM'  .!(■  «;oii  royaume,  COlde  d^n^  lin  fi»-^ 

Elus  delinciix  vallons  qu  il  «it  été  donne  a  aucune  nvicre  de  parcourir.  Depuis  Aagu«i- 
^jusqu'à  Toiint)-Cbareule,  elle  dirige  ses  eaux  au  milieu  d'une  loile  èejWÉril*  €• 
CÉdrwi  par  tes  pIcB  ebiminls  eoteaux,  •>ant  di*puk  deux  ranti  juniul  mine  toiser  3' 
largeur.  l  es  j)a)>*i^oî>  se  shctèdetil  avec  la  plus  ngiéalilo  vaiîclê,  m,Ti>  toujours  dans  \t 
genre  doux  el  gracieux,  sans  uéaumoiiif  que  leur  oontiuoiic  ail  neu  de  niouotoMe,  tt 
laiiise  a  désirer  ces  jiarties  agrestes  et  sauvages  qui  .«emblent  néccssairce  ati  eom^lêmmt 
d*un  libletu  ttpétlft.  U  ChaMfiie  ii*eA  pae  lenleiiiuit  Me  dis  plm  ^Met  tivien»  ét 
Fhince,  elle  en  esi  une  des  plus  profondes  :  atwii  jottîl-elle  de  llHUitlge  de  poiiédcr  m 
ta  rive  droife  Tiinporlante  villr  Rocliefort. 

Les  iuuitcs  de  ce  dépMrieiHeui  sont  :  au  uord,  celui  de  It  Vendée;  eu  iiord*eftl,  cdu 
des  Ileba-Semt;  à  Test ,  cdut  de  !i  ChMeuit  ;  mi  sud ,  retdi  de  II  OMmde,  et  à  rbucH. 
rcicàio.— Ije  rliniat  est  iem|)cré,  mais  maInNI  le  Jou|  des  «oies,  où  Ton  trouve  des  Mi- 
rais d'une  grande  étendue,  dmii  1rs  rxhniaisons  sont  des  cttises  frécaicHlM*  d»»  mwbfjit . 

Le  lernloire  du  département  de  la  Ctiarente- intérieure  est  génerBleineta  Ims  e(  uni, 
k  ibiènie  pirtie  consiste  en  marah  desséchés  el  récuudés ,  tomptès  aujoordiinl  â«  nom- 
bre des  terrains  les  pliu  produelifii,  mais  qui  étaient  jadis  une  cause  perntantakte  de 
ladie  '  f  lîr  dépopulation.  (!e>;  marais,  situés  au-des<otu  du  ntMa  i  Ar^  h,iittr<^  tMt»r%,  v 
divisent  ai  marais  <i;ilants  rt  en  marais  desséchés  :  les  digues  et  les  cai>au\  de*  demirr» 
sont  l'objet  des  travaux  de  114  associaiious  |iërticuUere5.  Le  sol,  en  géiiéltl  crii\)eti&  r 
saldanneitt,  est  tiet-rcnile  et  bien  cultivé  :  une  grande  partie  e4  niliivéeen  vipMn.  Le» 
pâliir.iges  sont  excellents  el  noiu-rissenl  uu  gi-and  nombre  de  lnviifi,  des  rhfvan\  «  stînw^. 
et  In  niiroMi»  dt-  niuuluns.  Le  lotig  de  la  cote,  régnent  des  marais  salants  d'une  gi-aodi 
étendue,  qui  iournissenl  une  immense  qtiantttè  de  sel,  estimé  le  meilleur  de  FEui-ope. 

Le  é^NUteneut  de  la  Gliarenie>Infièneure  est  enentielleroent  maritime.  La  qualité  dr 
ses  rades  et  de  ses  noris,  qui  tous  offrent  la  plus  gi  niide  sAivté;  1rs  cours  de  la  Gtrondf. 
de  la  (Iliarpnte  et  de  la  Rouionnt*.  qui  le  traversent;  l»*s  îles  de  Hé,  d'Ole? f>ri  et  <î'\î\. 

2ui  eu  font  partie',  lui  donnent  une  gf*aud«  iiaporianci^  sous  le  rëp]>uri  (uioiueicMi. 
la  fbîi  de  a  lituMion,  de  mw  aolet  de  mn  induitrie,  il  ecl  rt^ardé,  a  jualn  iiire, 
caaame  «n  dei  plw  favoriiéi  de  «M  perde  de  la  Franœ. 
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Ce  aè|«Hèiliéiit  à>ikf  «hef-tleu  %  kacheDe.  H  <  !  divûè  eh  V  iMgnfti^ 
n  3§  cantons,  renrermani  4^1  commuUcs.  —Stfperiiâe,  355  Màà  ètoK^^ J^SittÉi'- 

on,  445,249  hahiiauts.  e^3ffni»v 

Mivlaâuwts.  lodicc*  de  mine  de  cuivre.  Urrnei-es  de  belles  plé#e$  d«  lâ)!^.  QM%Hi^^ 
aupÉraMi;  ihM  filif  pdur  tel  ^  ^ 

Sooiicss  MiifBAAu&  i  Pons. 

FRODucTxolrs.  Crains  de  toute  sorte,  rn  qiinnlilô  plus  que  stifOsablé  I>our  là  cônsbm- 
(■UOa;  ma?.^,  sarrasin,  très-î)ons  îè^nmes,  safran,  salieol ,  absinthe,  fevcs  dt*  Maronnes , 
iMitardet  graine  de  treile,  iiu,  rhau\re,  fruits,  etc.  —  90,500  hiTtares  de  vigm^s,  jwo- 
niiuit»  mèt  «décime»  tf  million  600^000  lieelotîtres  de  vHi,  dont  prés  de  ((oo,ooè 
Mt  ttmÈotamik  pfer  lei  habiUnts  :  une  |iireillè  9aânlilé  esl  ordinairement  converiie  en 
lux -de  vie;  le  'iirf!;i-  1  rti  majeure  {lartle,  exporté  en  Bieiagne.  Lors(|iie  les  réroltrs 
B  sont  pas  asât^  al>uiiJi*iiSi  s  datts  Vf)rîéan.*":< ,  fhn«  !n  Totir^îm'  t'\  ét^ns  U-s  anires  ^ii;no- 


ks  qui  approvisiouneut  Pans,  celle  cap((.4l(:  iin  ^ut^ues  miilit-rs  de  Ijarnaues  de  et* 
iM,  qid  entrent  dans  cteà  1)0»  1*0»  vend  en  dé^^^li  s  v  iniile  k  rive  droite  de  la  Cbareale 

it  presque  senlii  quelque  mêrilc,  comme  Wuft  d%)ÉtM^  de  troisième  quiililé;  les  vint 
laiirs  fJc  la  rive  çaticlie  d»>  \i\  Charonte,  e»  retix  que  Ton  lîrr  de  la  jwrlif"  oricnrnlr  de 
inutiiiij>semeut  de  la  Rochelle,  sont  cuu%erlis  en  eaux-dr-\ie,  cjiii  j:ri'iiij(  iii  le  nom 
oant-de-vie  do  Cognac,  dont  elles  eut  uiie  partie  des  qualiies  ;  dau*  luutes  les  commu- 
as, et  même  dajis  1041s  les  haaMaïux  de  rurofidiasenieut  de  il  llocKclli«"ôi  îrô&  peu  dè 
oj.i  il* taire*  aisés  qui  naieni  des  alamlyica  pour  distiller  les  vins  de  îeiif  récolte.  Les  en- 
roi»s  d»'  5;;iint.r.  aii-d'Angely,  de  Svy<^ojTi,  de  la  1Vi  rnl)liidf,  1rs  îles  d'Olcron  et  de  Rc, 
1  fouriii\M;ut  au.s<>i  une  grande  quauliié.  —  /«i.îaS  hrctajo  de  forèis.  l'épiuiêre  dépar> 
mentale.  Chevwiix  estimés,  bœufs,  moutons,  Oiériuos,  porcs.  —  Quantité  de  gibier. 
-  Poisson  âe  mer  et  d*eiu  douce. 

fvDLsrnti..  Fabriques  de  grosses  olofTcs  de  laiae«  boBoeterie.  cuirs,  pcaiu  méeijivées', 
ih-rtesi  bn«*s,  creusets,  vinaigre,  nierrain  cl  bois  |K>ur  la  nKiriiif.  Nunihrenses  distillé- 
es d  caux-de-vie  ;  rallineiies  de  sucre.  Ex^^itaùon  des  marais  sakuls^  des  jjkarcs  à  liuiu  ts; 
cbtf  de  la  rtidine. 

CoMMKaia  dm  vina,  eaux^e-Vîo,  eifirtls^ vinaigre,  td  gris  et  Uan^  àenrectriioiiMlw» 

iceries,  lifunc,  huile,  lé^'umes  secs,  grains,  futailles,  botJteiilcs^  Ji| 


amcals  j^our  la  fèdie  de  la  morue  M  on  loi^  odurs;  odiot^y. 


r.  ijniHjBtt  nriti  Ar 


CVRlOSltAfl  lIATCBBLLEê  ET  SITES  PITT01l£SQ|J«S. 


ÂMOlUùXSBEUEnt  D&  LA  &OCBÉLLÈ. 


Bourg  de  riic  de  Kc,  niiué 
I.  de  ^n^Martiii-doRé,  et  à  8 1. 0.-N.-O. 
la  Rorlielle.  S  Pop.  3,«75  bab. 
Ce  bourg  mt  l>iii  sur  !;i  rôie  orcideniale 
Vil.-  (!<■  au  l>ord  do  î'Orfnt),  qui  ^ 
tui'  iiiic  l»oniif  radf  et  un  pcUl  [>ort  ou 
le  fait  de  grandes  eipédilioiis  de  sel.  Ua 
uve  sur  son  terrîloire  des  cainuui  mua» 
<  nis  blancs,  jaunes  cl  de  couleur  niao« 
Il  l'éclat  et  le  t>rillaii(  sont  trôl  imarqui' 
s. Rafûnerîe  de  s<  I 
ftHHlIff.  tW>urg  situé  jjrès  de  la  va^e 
fti  de  v.>ii  nom.  à  6  L  de  la RocboUe. 
K  (/'^o  hub.  —  l'idurttioii  dm  aoulOHO 
l.ti-  à  longt»e  laîn»». 

.Oi;iiai.\.  Village  sUucà  6i.  a/4  doili 
dKlle.  Ap.  x,o5u  bab. 


DOMPIEUnK.  loti  }>niirg,  situé  sur  le 
canal  de  Niot  l  a  Ja  ituchtlie ,  à  a  L  de  cette 
dernière  ville.  Pop.  9,oop  faait.  il  est  b&U 
dios  liii  riant  pa)sage ,  et  Tonne  de  maisous 
couvertes  d'un  crépi  blanc  qui  rhannr  In  vue 
et  allesie  l'aisance  et  la|»roprctcdt  5  hahiunts. 

fËRRlè:ilES.ViIln^o  î;îttiê  m  pird  (}*\mc 
énifnrnrc  dont  le  «tumtnet  esi  (ouronné  paj* 
un  beau  chétean ,  é  5  f.  3/4  de  la  Aocbebe. 

FLOTTE  (la).  Petite  \ille  maritime, 
siiiaé»  dans  rtle  do  Âe,  au  Imffd  dt  rOoéim,. 
qui  jr  fortne  tiuc  rade  trèi-sûre  et  tm  ^ort 

ronimode  jioiir  Ir  rliai^ement  di's  navires 
de  deiiv  a  trois  ceutA  tonneaux.  A  i  L  de 
Saiul-MartiuHle-Ré,  3 1  i/a  de  U  Rorholie. 

17. 


Digitized  by  Google 


ê 


tNftPAIl'IlSMETf  r  DE  LA  CHARENTK  1>1  ÉlUEUEF. 


^Amàmt  maiittaw.  QD  Pop.  a.SS?  hab.  — 
Vummtutét  sel ,  vins,  eaux*de-ne«l  noaigre. 
JAERIE  (la).  Bom-g  ttlné  à  3  L  dt  b 

Eocbetle.  I^p.  950  hab. 

MABANS.  Jolie  petite  ville,  à  6  I.  de 
la  RodieUe.  Vice-consulats  éiraugers.  s)Q- 
diotr  nuiline.  O  lor  Pop.  4.041  bas. 

Cette  ville  e5t  très-bien  bâtie ,  propre , 
€l  bien  percée  ;  la  pri^iripale  rue  est  bordée 
de  trottoirs.  Elle  est  avantageusement  située , 
â»m  na  pays  eatreomipé  de  eanaïut,  au 
CQofluent  de  la  Séxre  uiortaise  et  de  U  Ven> 
dée  :  cette  dernière  v  forme  une  des  belles 
rades  fondues  de  la  Kraucc.  Les  bàtîmeuts 
de  ccntieiiMMix  et  aa-desiout  praveni  aenb 
te  iDeitre  en  quai  ;  citix  d*Nii  tonnage  supé> 
rieur  opèrent  lenns  cbsrgements  et  d^Vbar- 
gements  au  bas  de  la  rivière,  où  ils  sont 
en  tAfité.  La  nMrée  moule  jusqu'à  rendrait 
dit  le  OoufTre,  une  lieue  aii*ae«i»  de  la  ^iHe. 

La  ville  de  Marans  rt  son  leiritoirt"  se 
trouvaient  antn-Fois  dans  une  &<«pèce  d'île , 
entourée  de  niarai&  impraticables,  où  Ton 
no  pouvait  dMirder  que  par  un  diéniiii  éta- 
bli sur  les  terres  hantes.  Cet'r  pnsiîion  a 
été  importante  pendant  j^nem-s  de  reli- 
gion dont  TAunis  fut  luug-temps  le  tbéAtre. 
Ifanuu,  qjiii  était  alora  une  place  forte,  ftit 
prise  et  reprise  i^usieurs  fois  par  les  deux 

Girtts ,  notamment  en  i  et  en  1587. 
enri  IV,  qui  u*était  alors  que  roi  de  Na- 
varre, f'eo  empara  en  tSSa.  Ce  fut  après 
eette  victoire  que  ce  roi  écrivit  à  la  belle 
Gorisandre  d*Andouin  la  lettre  suivante» 
i|at  fera  juger  de  Taiicien  éial  des  lieux  : 

«  JwM  Uer  m  Mir  de  Ikmn  oÉ 
«  rélois  allé  ponr  pourvoir  à  la  setirelé  d'ice- 
•«  lui  ;  ah,  que  j»'  \  ou^  v  souhaitoi-,  !  ]r 
•«  lieti  le  plus  selon  voire  humeur,  que  j  aye 
«  jaoïaii  vu  ;  pow  ce  wul  respect  suis-ie 
«  afMéi  i  réchanger  ;  c*cil  «ae  Ile  watHwee 
"  de  mamis  hnsrnpiMix  ,  où  de  cent  en  rt-nt 
«  |>as  il  y  a  des  canaux  pour  aller  charger 
«  le  bois  par  baste<iux  ;  l'eau  claii-e  peu  cou- 
«  hlite  ;  les  canaux  de  toutes  largeurs  ; 
m  parmi  rr?  dé^n-fs,  mille  jardins  où  Ton 
«  ne  va  que  p:\y  hasteau.  L'île  a  deux 
M  lieues  de  tour,  ainsi  environnée.  Passe 

•  mm  nntn  an  pied  du  r hatieaii ,  m  mSIkm 
m  du  bouig  qui  eit  aittsi  logeable  que  Pau  >  ; 

•  peu  de  mnî«on5  qni  n'entre  de  sa  porte 
«  dans  son  peiu  basieau.  iietle  rivière  s  cleud 
«  en  deux  ont  qui  pwieot  non  teulemait 

•  de  gmdl  liaitceaz,  mais  des  navires  de  $0 
«  tonneaux  y  viennent  :  il  n'y  a  que  deux 


I  Le  cfaitcio  de  Marans,  jui  était  défend  a 
ptr  iteii  hrt»t  Harmèm  idaSi 


■  lieues  jusqu'à  U  mer  ;  certes ,  c'ett  ua 
•  canal  et  non  one  riviife....  Ceit  «m  ISca 
«  de  grand  trafic;  tout  par  hateanJL;  ktem 

■  très-pleine  de  Mé  et  trèt-beanx,  etc.  » 

Les  marais  productifs,  au  milieu  des- 
quels Marans  est  située,  s'étendent  an  «nd 
i  4  lienet  au-delà  de  la  ville,  et  sont  une 
eontinuation  des  immenses  marais  de  h 
Vendée ,  que  nous  décrirons  en  parlant  de 
ce  déjMrtemeul.  C'est  à  rinduslrie  et  ai; 
génie  cullivatein'  de  MM.  Sielte  et  Pilaiire. 
Hollandais  de  nation ,  que  la  France  doit  la 
culture  d'un  terrain  de  plus  de  vingt  lîrtîr> 
de  diamètre  I  situe  d.tQs  ces  parages.  Cuoi- 
bien  de  pnoes,  de  patienee  et  d^arfcnl  aV 
t-il  pat  failli  à  ces  novateurs  pour  parvenir  ta 
btif  qu'ils  se  pro|>o«iient  !  La  mer  a  reçu 
des  barrières,  et ,  par  des  égouls  d'une  peate 
bcile,  on  1^  forcée  de  reeevoir  le  eurctdft 
des  caiia  des  marui  mouillés.  On  a  §arnt 
de  terre  et  do  gazon  des  (figues  énorme^  r" 
larpeiir  et  d'une  étendue  de  pUi^ieurs  lieues, 
qui  servent  à  détourner  let  eaux  du  terrain 
oe  dessèchement  ;  et  comme  leur  volume  t>sl 
trnp  considérable  pour  espérer  de  h  î.  clia*'^  r 
en  entier,  un  leur  a  m'usé  des  lits  de  ditïe- 
rentes  longueurs,  divisés  et  sotis-divisés,  pour 
kor  donner  one  pente  forile*  un  cours  na> 
turel  dann  les  ceintures  ou  grands  ranntix 
qui  conduisent  les  eauv  à  'a  mer.  ToviU"î 
ces  divisions  et  sous-di^i^ious  des  cauaux 
■aulliplléi  qui  enirseouMul  les  narab, 
cMigent  tons  les  partictilien  à  avoir  plo- 

siewr^  bateaux  de  diverse*  «^randefjrs  On 
hit  en  bateaux  U  visite  de  ses  possessions; 
eftil bateau  qn\Mi  vi vafr  aMaant; ea- 
fin,  sans  .bateau  on  senil  priaoïiniH  àm 

sa  nini<%on.  —  Les  marais  niouitîé*;  le  son* 
pendaut  six  mots  de  raiinée;  lorsque  ks 
eaux  se  retirent ,  ils  sont  chargés  dlierbcs 
sueeidentes  «foi  servent  à  IVngrais  de  nooi- 
hreux  tron|)eaux .  ou  ensemencés  de  dU^  r- 
grains,  dont  les  produits  al»ondants  rontbkiK 
les  espérante  du  cultivateur.  —  La  longue 
st^naiion  del  eaux  dans  ce  pays  ca  carlut 
presque  absolument  les  bois;  les  aubiers, 
les  saules,  les  pcupli«*rs,  sont  les  §ruh  ar- 
bres  de  chaut lage  qui  y  puissent  troitre. 
Toutefois  la  disetie  de  ee  nuiuvats  b<Na  dr 
chatifTaçe  (*st  si  gnuide  ipie  le  cuUUateor 
es!  forée  rl'aniasser  avec  soin  les  f^xrrémenti 
de  son  bétail ,  d'eu  faire  des  çiteaux ,  qui. 
séehés  an  saleil,  servent  ensuite  I  &ire  de 
feu  pour  les  bôeîtts  de  son  niénn^. 
Marans  fait  tni  commerce  considei-abîe  dr 

Srains,  légunti^  secs,  graiu4*s  oléai^intHise» , 
e  luaerue  et  trèfle,  oe  vins,  eaux-de-rie, 
dMovre,  Un,  bois,  owitun,  fsnilMs, 
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rrrrîr<! ,  f*f  <;nr1ont  de  farines  dites  mrnof, 
K  (  lu  rchéfs  pour  leur  exccllcute  ({uatitc  ; 
ou  cil  ex.|K>rle  jiuK)U*aux  ludes  orieuUiles, 
—  Dépdi  de  boni  de  ooniiiniGlimi  noor  li 
marine  nytth  et  aiirehande.  — ^  Eiitrr|}ôi 
de  sel  pnnriintitdesmnnMlilItf  CSploilés 
aux  nuirons. 

BIARTIN-DE-AË  (SAINT  ).  Julie, 
pciife  rt  forte  ville  mariliine.       de  guerre 
de  3*  c\MÊm.  Triboiitl  de  commeroe.  Sh^n- 
dical  marifîmc.Tirp-ronsulat'i  étratip^ors. 
Pop.  2,5Si  hah.  {ÉtabtUsement de  iu  marée 

La  «inedeSatut-Martineitiililfei  peu  près 
au  cfutrc  de  Tile  de  Ré»  doDf  elle  était  aelie» 

rr)i>  1i'  rhf't'-Iîeu ,  dons  une  |K)&itioii  Irèa-avan- 
tagi'it&c  pimr  le  romnierce,  sur  te  bord  de 
l\>céaii,oà  elle  a  un  pur!  commode  précédé 
d'nue  rade  aûre.  Elle  ni  «urt  bien  «111^1  cf 
défendue  par  une  bonne  ciiadelle,  <]ui  ré- 
sista ,  en  i()  a8,  atix  »*lTorts  de  IVsradre  on- 

J;iaise  commandée  par  leduc  de  liuckMigbam, 
oraqne  Louis  XtU  unéf^t  la'  Roâhelle. 
Olie  ville  était  alors  peu  considérable; 
Louis  XIV  la  fit  agrandir  ri  rortiflt-r  [lar 
"^'atihnu  d'une  noiivrllo  eiirt-irjtf .  composée 
de  hix  grantii»  b«j>Uoiu  et  de  dcnii-liiuei, 
de  loaaiéa  et  de  ebonbia'  eouverta.  La  eili-' 
ddieeooimacide  In  ville  et  la  cmipaf^;  e*eil 
tiT!  rniTé  régulirr  drf*Tidti  pnr  f;iia!rT  has- 
iioris  .  iroi<  demi-lunes  ft  uin*  demi-ottiirt"- 
cardc  ,  le  lotil  eulouré ,  excepté  du  coté  de 

m  mer,  d\in  Cussé  aee  et  d^Bn  ebênrfn  eaa« 
vert.  Le  quatrième  côié  fait  face  i  fa  mer, 

et  roiipé  par  le  pori  e«  par  un  grand 
c^uai  qui  reçue  le  loug  des  taoes  des  bas» 
tions;  l'entrée  de  ce  iiort  eit  défendue  |)ar 
vu  éperon  en  Forme  tie  dcmi-liiiMC 

La  ville  de  Sainl-Marlin  omipe  IVmpla- 
retiirrii  d'un  ancien  monastère  de  Tordre 
de  s&iui  henott ,  fondé  en  735 ,  par  Eudes, 
duc  d*A4|oilaine ,  qui  y  fol  enterré  ifcc 
Valirude  nn  épeuMs.  Eudes  embnua  la  fie 
monastique,  après  avoir  fait  rrrvpr  tes  >eux 
i  son  propre  Iréref  et  npres  avoir  alNiM|tté 
•es  étals  eu  (aveur  de  sou  fils. 

PéMqnet  d'eaux-de-vie.  —  Cmmettê  de 
tfn»  ,  câux«de-vie  ,  vinaigre  ,  sel ,  pomaon 
frais,  chainrc,  Iwis.  [1  niches,  m^furr-î , 
goudron,  fer.  etc.  —  AnTi«menls  jàour  ta 
pèche  de  la  morue  et  de  la  i-aie.  —  A  4  1. 
dekRwbHle.' 

NCAILLB.  Bourg  situé  A  5  I.  de  li 

Ref  Ii.  llf»,  Pop  fiOn  linh. 

ri:     ILE  DE),  (  elle  ile  est  Sfni#  ris- 
a  -  vi>  df  kl  liocUdle ,  entre  le  jierluii»  bi  e- 

et  le  Mrtnii  d*iUaiodw,  1  une  pe- 
d«  foîMt  de  k  cHa  I»  fis  lip- 
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prorîiê  ;  mais  on  n'a  pas  lâ  facilité  de  s'y 
trau»})^!  h  r  de  ce  point ,  ]ps  bâtiments  des- 
tinés au  uasMce  ne  pai  iani  que  du  port  de 
la  Ruehelle,  d'où  on  ne  la  voit  mine  pas, 
parce  qu'elle  est  cacMe  par  la  pOÉMed» 
r!i<  r-iît«-Baie.  Sa  plus  grnndo  longueur  est 
de  sepi  lieues,  eu  \  comprenant  Us  rocher» 
des  Haleines,  qui  in  prulongeul  d'une  lieue. 
Sa  largeur,  extrémemeni  lidulie  daos  sou 
centre,  où  elle  u*a  ipi*ane  demi-lieue,  c%t 
d'environ  deux  ligues  en>de^  et  au^lelà  de 
cette  espèce  d'i>thrne.  Son  territoire,  péné- 
ralemeut  |H'U  fertile,  ne  i^roduil  ai  blc,  m 
pAiurages:  les  afbves  j  ieM  nies;  nais  l*lle 
dM>nde  en  vignes  <|ai  paaduisent  beaucoup 
de  vins,  dont  la  ninjeui f  pftrtie  est  convertie 
eu  eau-<le-vie.  Il  trouve  des  marais  sa- 
lants considérables  qui  fournissent  une  im- 
tteoae  quantité  de  sel  de  premiève  fl|aattlé» 
La  populalîon  de  l'Ile  de  Ré  est  de  17,^8!» 
bab.,  pour  la  plupart  pécheurs  ou  occupé 
de  l'exploiiaiion  de^  marais  salants  ;  elle  reii- 
ftme jil«ieun  villages,  les  bourgs  d'Ars, 
âè  la  fiilte  et  la  petite  ville  daSaitti-MflrtiB. 
(À lté  île  est  défendue  pnr  f]TTalrc  fons,  qui 
•ottt  leii  ft>rr<;  de  la  i'rcc,  de  >Saiiray,  de 
SabUueeaux ,  et  la  àladeile  de  Saial-tUartin, 
duiu  les  loriUleBtioM,  angairwtéM  drpuia 
pai^Tauban,  resislnm,  e»  sM»  «wi 
efforts  de  r»'scadrc  anglaise ,  chargée  de 
protéger  la  Rochelle  contre  l'amice  que 
cunmiaudait  Ixiuis  XllI.  Va  phare,  uoniuié 
Tbur  des  BriefaNt,  situèènMdtMté  aesd- 
ouest  de  Tite,  indique  !«•  lAdfi  émi  die 
est  environnée,  et  l'entrée  des  pt>rfuis. 
■  //idustriê,  ËjLpIoiiatiou  des  marais  sa- 
fauNs.  Distillerie»  d'eau  dc^^ie.  Pérbe  du 
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po&ioa  ftais.  —  Commerce  de 
et  blancs,  cauHJe>vie,  sel, 
mitures ,  goudron ,  fer». 

KOCUIOXE  (la).  Grande,  beUe  et  forte 
vîHe  anritloie,  ebtf-lica  du  dépaneuMMU. 
TrUnmam  de  première  instance  et  de  fon^ 
roerce.  Aradanie  ro>ale  des  belles-lettres , 
sciences  cl  ;<i  t>.  Société  d'agriculture.  Ecole 
de  navigation  de  y  ciaue.  Hùlel  des  ommi* 
naitt  (leliva  U%  CMgt  roamnaal.  Dina* 
tion  des  dowjef.  Consulats  étniipsn» 
Évécbé.  CSaVir  Pop.  t^.ftli.  hab. 

l  a  ville  de  In  Hucljrlle  doit  sou  uiigme 
à  un  aucit  u  i  iiàtc^u  turt  uuœuié  Vauciair, 
eoMiroîi  dam  le  bsH  d'epeertr  «pielqya  lé- 
sisfaiice  aux  Normands.  (Jnâlelailloo ,  situé 
à  deux  lieni's  de  là,  atant  été  nuné,  h-i 
l)abiini4l>i  vinrent  s'établir  aux  cimruus  du 
château  de  \auclair,  et  y  construisirent 
daal  le  atiyire  s'acM 
Vn  fÊék  isrt  appelé  ilesMt 
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qu!  y  fut  oomtntit  &ur  un  rocliWt  donoa 


â  M  Oou%til  <;ubli&M:iiieai  !•  immu  <1«  la 
ItocMk,  que  b  tArdé  <ki  MB  poit  rendit 
d^Mi  l«  Mille  une  des  places  tes  plus  ioipor- 
tanips  de  la  rôtf.  (iitillauiue  IX,  comte  de 
Potlou ,  euieva  ct:Ue  place  ëux  oomles  da 
MaulMHi  et  d«  Rocliefort.  Ce  prince  eutoura 
la  ville  de  miwtittait  et  la  légua /co  iiS;, 
à  sa  fille  Kléonore,  qui  épousa  L<MiisYr[, 
roi  (le  France.  A  prêt  là  mort  de  (>uill.iuine, 
les  comles  de  MaultHju  et  de  RocUvfort 
MflÎMol  li  Roditlla.  La  prîmMMl  Éléo- 
BMe,  répudiée  \iàr  le  roi  de  Frauœ  et 
defnue  reine  (rAnglelern* ,  ro!is»rva  les 
vaste»  états  qui  iumiakttt  sa  liul;  eile  Ui  e« 
entra  l<beawNlioa  de  la  Kodielle,  qu'alla 
avait  po«eiiéa«  al  augmenta  privilèges 
des  hatiitants.  Par  cette  |MisM»s5(an,  ITt  m  i  lï, 
roi  d  Aog^eterre,  deuni  «ouvcraiu  de  celle 
partie  de  la  fYance,  qui  resta  aons  la  dunû- 
uation  anglaise  juaqu'ea  iaa4,  époque  où 
Lduis  VITf,  sur  le  refus  que  lit  Henri  III 
de  lui  rendre  tui  et  houiutage,  assiégea  «t 
min  ia  Rochelle,  qu'il  promit  de  n'aliéner 
fHBBis.  La  perte  de  la  bataille  de  Créey  oit 
en  péril  la  Hoclidie  ,  dont  les  habitants 
résistèrent  avec  courage  au&  altaqnes  des 
Anglais.  En  titio,  cette  ville  Cut  cédée  a 
rAttgletatve  mnc  mk  «Mltteiif  d'te»  dV 
pour  la  rau^Q  du  roi  Jean ,  fait  prisonnier 
a  h  l)niiiiUe  de  Poitiers.  (  F'oy.  le  I)é|)arte- 
roeut  de  la  Vienne,  page  â).  Peodaut  ia 
ijaniBaltoB  «iglaise,  la  liaiMIa  raQui  d« 
aille  wtÊim  én  jpi  itiiigM  nambreux  qui 
arrrnrent  son  tndoftrie ,  aupinenlèrenl  sa 
popu Union,  et  jetèrent  dans  soa  ma  les 
pptiiwi  gmsaMa  de  l'esprit  de  liberté.  Ea 
tSfa ,  celte  ville  se  midil  aux  Français  : 
les  Anglais  avaient  laissé  nue  garfiisoii  de 
cent  hommes  dans  le  ciiÀlean  de  cette  plaça 
inportanle,  sons  le  eooimandtaaeot  de  Pbi- 
MMaMif  braae  gMitillMNMRe«  Maia 
qiii  ne  Mvnif  pas  lire  ,  et  qnt  n'avait  an- 
Cimc  n)plianre  îles  l»oiirc:et>is ,  ni  de  leur 
maire,  (xioime  il  diiuul  cht-x  ce  deruier,  ou 
apparia  na  Mira  én  nti  4'èngliiiffta  m 
maire,' qui f  après  avoir  Ciit  reeoiinaitre  le 
ICCap  è  MansH  ,  commença  s  Iir<'  à  hanle 
voi&i  en  subsiituani  ce  qui  lut  couveuait  à 
aa  «ni  f  Iranvail  ierii.  D'apria  la»  iwdres 
qu'il  miniaiail  coateouatea  aella  liiii««  3 
lut  cr»»v«MiTj  entre  le  maire  et  le  enmmaQ- 
damt  que  1«  iendeinain,  lâ  ho  m  i)7«,  les 
baurgroit  et  la  gamiaon  paâteraieal  ona 
mvr  Mr  la  piMe.  Dès  que  liaBMl  aal  ial 
sortir  «»s  hommes  du  chètean  ,  une  troupe 
de  bourgeois  place»  eu  embuscade  |)ar  le 
■mre  lui  eovpa  la  retraite.  Ce  noairnaiMlant 


fut  pris,  et  routraini  de  ti^xer  bi  dtadeTle. 
Les  Rocbekûs  cepeudiàut  n  ouvrirent  point 
eocare  fei  portai  aui  Français  :  auparavant , 
ik  voulurent  faire  leua  conditions.  Ib  dé- 
pnîcrenl  au  duo  de  Rerri,  qui  étaii  arrivé 
à  Poitien ,  at  aoauile  à  Charles  Y,  à  Paru , 
pour  danandcr  la  eonfimatioii  de  toutes 
leurs  libertés,  «I  an  «éoif  temps  la  ém- 
trnrfiDri  dti  rliAit-ati ,  r|iu  leur  «lemLlaii  n'èire 
doiliné  qn  »  Wi  en<  hainer.  lU  reçurent  aUirs 
Duguesiiiiu  daus  leurs  mur» ,  luau  %\fx 

ha  Rochelle  ent  nn  sort  assez  tranqnillg 

jiisqn  un  tt  mps  où  les  nouvelles  opÎ!iie>ns  rr- 
iigieiurs  6  )  iuli  uduisirent.  Eorirbie  par  la 


!,  penpiêe  de  rtio^aaa  lîbm  m 

ciiei^iques,  les  vices  dn  clii^  j  piOVQquâ> 
rent  promptemeot  la  réforme,  qui  eo  atm 
de  leuips  Ut  de  grands  progreiî.  Eu  i SdS, 
F.  Foulard  ikTrauilcIiarais ,  «pii  a\iiii  adonia 
les  opinions  de  la  uuuvelle  secle ,  fui  ebi 
maire;  il  parvint  à  faire  embrasser  à  luus 
Imbiiantd  la  cause  de  ia  réforme,  el  Hmu  (a 
ville  au  priure  de  Condé.  qui  en  fil  la  pkt  t  la 
plut  fannidiihle  du  prti  prote^uii.  Apuat  laa 
niass-iere»  de  la  Saint -Rartbélenii,  les  protea- 
tauts  qni  ci  huppereiit  au  poignard  des  m^s- 
siuA,  Mi  rt>iugtereiu  dans  leurs  pins  forte»  pia-^ 
«et,  Sanoère,  Alonlauban,  la  iadbUe,  e|c.  \ 
un  grand  nombre  de  fugiliCi  linrcnl  dana 
celte  dernien»  ^  ille  mettre  lenr  vie  m  n\Tfîé, 
di»piiiésà  se  deleiuire  vigouieuMUueui  contre 
laun  «fuab  animii.  Vm  ordrat  «««ient  été 
aOTQjéi  pour  le  massacre  des  lt«*f^«Jl«fàl 
comme  daiu  les  antres  places  dn  rovaumc, 
mais  ils  ne  purent  être  «xécn tés.  Voici  ce  que 
Caiharine  oa  Mâdicia  écrivait  à  Siro^,  ^uà 
coauDandait  uneorptda  trou  |)es  en  ^rntin^g^ 

"  Je  vons  averti  que  rr  jnnnrhui  a4aoii5t, 
«<  l'adutiral  e(  tom  ic&  Hugncuoi»  qui  éi oient 
«  ici  avec  lui  oni  été  lué«.  i'artaui,  ad^  is^f 
«  diligemment  à  vous  rendra  miilna  «U  Ig 
«  Rocbelle,  el  faites  aux  Ifngncnots  qui  vous 
u  tomberont  »ons  la  main,  le  ntcrm*  que 
«  nousavou»  fait  à  ceu^-i  i,  gai-dci- \uu»  itu^ 
•  dy  faire  faitia,  d'aiiiaiat  que  craigiwf  à 
«  déplaire  au  roi,  Mousieiir  nu  i)  6lf,  0  a 
«  moi,  Catlicrine,  •  Apres  ert  aiteiiiat,  lea 
proteftlanls  crureut  devQi^  cc^r  dubeir  § 
un  prince  qui  aawiuaît  W  siyeis ,  ai)  Ue^ 
de  les  protéger  ;  ils  Mreol  l'éland^W  éi  l| 
révolte  ,  el  $e  préparèrent  à  soutenir  ui| 
Ipng  «iége.  Au  mots  de  novembre  iS?»,  le 
duc  Biran  iovestit  la  ^.acl)^e«  et  peu  4i 
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le  fttégc  Ce  siège  fut  long  et  IturiUt.  La 

soutint  ueuf  graud&  a&âauu,  plus  de 

de  ifliianttHlii  HiiBii.  Iji  fcahitinit  i  lé- 
diiita  aux  horma»  dHuio  crualU  fiwiwi, 

se  drfeudireitt  avec  une  fenuelé  héroïque. 
Kiinn,  apre^  hmt  mois  d  uffurlii  tiuitiles,  les 
a.vsieeeautft  ,  qui  fv^itittl  piTdu  iuuliiiMMMit 

|iiiit9e  viiist-€tiM  miUft^  honittcft,  coprlvrent 
QO  traité  atec  \$à  Kocbdlois,  par  Ii(|ucl 
ceux-ci  di'ineurtTent  maître  almtliii  de  la 
ville.  Ce  siège  (oûta  d<-s  lommes  iuiuieuMi«; 
un  er^nd  noniUre  de  Liavt  s  rapiiaiot^  y 
peralreal  1»  vie  :  oo  a  même  dit  ^ue  Catb^ 
tint  de  MMIdt  y  avait  ronvoqtie  tous  tes 
plus  grands  seigneurs  du  i-o>anmp,  dans  le 
dessein  de  les  cxpost;r  à  la  mort  cl  de  s'en 
défaire. 

fliona  Loab  HIII,  IHnfrartion  anx  trtlt^, 
1rs  menées  setrètes  dt|  capurin  Joseph , 
ramhiûou  du  cardinal  de  Richt-lieu  ,  le  zèle 
oiilré  du  duc  de  Roban ,  tes  amours  du 
dur  de  HMLingliara ,  et  sen  aainMsilé  eeolie 
la  awdliwd ,  eauaèrpai  m  utmnm  mèfp  de 
celta  ▼îlle ,  aussi  violent ,  plus  lon^  H  plue 
décisif  que  le  précédent.  Ce  sie-ge  nimmeu^ 
le  lo  aui)t  (6^7,  Les  baUtiauts  ^  défi^94- 
nêrent  à  la  phn  opiniâtre  résistance ,  et  éto- 
rent  Guiton  maire  de  la  ville:  ee  valeuiem 
oapilaiiie  dit  aux  habitaats  ass^blés,  on 
tenant  en  mami  na  poignard  :  >•  Je  savai 
«  siiaire  nuiaqiie  aliankimcatt  «ous  ie  vaiilea, 
•  Mb  ém  h  umâkàm  m%  m 
m  Mua  d'cufoneer  es  Car  daaa  le 


«  mier  <)ui  {«rh-ra  de  se  rendre  ;  je  coin 
«  qu'on  en  use  de  niéme  envers  laui ,  dès 
«  que  ie  proposerai  de  canitulorf  et  je  d«- 
«  Mapda  que  ea  poignaié  MMMPa  loat  mh 

m  assemblét^.  » 

Le  roi,  le  duc  d'Orléanii.  le  cardinal  de 
Eidielicu ,  ie  maréchal  de  Rasaoanpierre  et 
iMaleafétt^ban  l«  friaa  PMeMéiit  INM- 
«èveal  au  e  mp  de  la  Rocbdle.  Om  It  Ibiva 
autour  de  la  ville  une  lif>ne  de  cirronxatla- 
tion,  qui  oocupail  l  ej|>ace  de  trois  lieues. 
Auoiin  leooari  ne  pouvaii  arriver  aua  assié- 
%cs  âm  eé4  de  Nvraç  la  pm  aaal  olMi  mi 
abord  atsea  fadb*  aux  Anf^ia,  et  favorisait 
l'enlrée  des  vivres  cl  dt  s  miinilinns  dant  la 
place.  Après  six  nioi.s  d'une  résistance  h»- 
veM|«e  de  la  part  des  balwlanis  «  sans  oiie 
I^Mk  jpaflÉl  dpaa  mmIm*  te  fiNMHM  aMId* 
tecie  Gabriel  Metezeau  fot  chargé  de  coa- 
slniire  une  digue  immense  nmir  frmier  l'en- 
trée du  port  Hieniôt  les  enets  de  ce  grand 
«ivMi|iaa  aaïkifesièreiii,  le  déCiut  de  vivras 
atdawwmmi  i   lattÉre 
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£a  peu  de  temps,  les  awiégéi  furent  id- 

duils  à  ne  se  nourrir  que  d^herbes  ei  de  co- 

quillafci;  chaque  jour  la  Umioe  enlevait 

m  pwd  aanbM  dt  laUMa  «léaailoyeM. 
likMBa  ■ûUii  iMnoanei  énim  mÊÊftm  da 

faim;  la  nourrifin-e,  les  forces  manquaient, 
mats  la  courage  ne  manquait  pas.  Enfin,  il 
Me  resiail  plua  awa  balutams  qu'un  souffle 
dt  ait,  hiay,  1»  ai  ^tÊÊkm  ittag,  |a 
Roebellois  quséldenl  sur  les  vaisseeux  des 
Anglais  et  sur  ceux  de  la  ville,  dépnlereni 
dans  Ui  luèuie  temps  pour  demander  a  ca-> 
(ûlukr,  après  avoir  soutenu  uu  siMe  de 
nmàùmt  mm  ai  inJb»U  jarn.  RicMiNi 
ealaa  daua  la  ville  en  triomphe;  les  forlifi- 
catiuns  furent  deoiulies,  les  calvinistes  se 
vireal  dêputtillés  de  Inir  dernière  place  de 
iArvté,  les  haUitauls  désarmés  el  rendus 
laittabiva,  MilmiMpa»  b  ■■mawaaiiH  de 
la  viilc  aliolis  k  perfiéluilé.  Cote  conquête 
coAta  qiiai-anle  millions.  La  Rticlu  Ile  n'était 
plus  quuiie  place  mas  défense,  lorsf|iie 
Lama  UV^qui  «mil  rragm^Tmaj^ 

Vanlian,  fioiir  la  meUte  beva  d'inittlte,'de 
nouvelles  tortifiraiions  ronsistani  en  plu- 
sieurs baflium  t4  4^uii-lujH-^,  avec  des  che- 
lahii  eoiiveili.  L'cntrM  du  port  est  défen- 
due par  deux  tours  d*uD  bel  aspeei. 

La  villa  de  la  Rocbélle  est  dÉitt  tmé  si- 
•uaittm  lrèsHlvallfa^euse  pour  le  coimneree, 
sur  rUeéaa»aB  loud  dW  petit  fntfe  qui  lui 
ami d'aaaai fait.  Wmkifèmpim,  les  deux 
ttmdeRé  etdt)léron  forment  uneiammnae 
vade,  dont  l'enlrée  est  le  pertuis  d'Antioche. 
On  voii  encore  à  marée  bave  les  restes  de 
la  digue  que  fit  eonslruive  Kicbaliau  pour 
fcrcar  la  eiNa  *  m  readwi;  a^  mm  laig 
empierrement  qui  s'étend  de  la  pointe  de 
Coreille  à  celle  du  fort  Louis,  éloif;iiées  en- 
tre elles  d'environ  i,5oo  nietr<'s.  Il  est  ia- 
tenpmupM  vm  laaBilieo  par  un  faibir  toier- 

Le  poii  re^it  des  navires  de  4I  §00  laA- 
neaux;  il  esi  «i>r,  commode,  e^ranri  par 
une  jeiée  qui  s'avance  considérablement  dans 
Il  rade,  et  ne  fiarticipe  point  à  l'agitatiao 
da  la  Q^alqa^i  iMNl  atpirtA  m  dft 
meilleurs  de  l'Europe»  ao  a  «r»  devoir  y 
•jouter  dans  ecs  derniers  temps  un  vaste 
basMu  ou  arrieecpori ,  où  les  vaisseaux  sont 
m»  en  carénage  et  rrooivent  leur  charge- 
MMHa^  ^pmMiqfla  aattl^HaaadaBdaa  aaiflt  da 

WVéan. 

La  ville  est  généralement  bien  bâtie, 
très- propre  «  bien  percrâ,  et  offre  un  beafi 
oaupd^M.  La  phmartdesr  '  "  " 

port^BS  pf  dta  pOTli^lMi 
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mmtkmh  «mmk,  il  ému  le  double  rang 

donne  aux  vxif  %  un  rnracfrrr  dr  grandrur  et 
ijp  rfVijfaritf ,  qui  phtit  |>ai'  sa  ph"\  sioiiumie 
iMiliaufiaiM:.  —  L'hutd-de- ville  v^l  un  beau 
htoÎMK  nwlwiit  è  rénoqne  de  h  rr- 
niiiuffi  :  oo  nODlre  oant  l'inférieur  la 
chambre  à  rotM>lier  de  H^nn  TV ,  pt  l'esca- 
lier d'où  le  maire  Guitou  haranguait  le  peu- 
|4e  el  Puiniuwryiit  è  II  ifainwm  fméM 
U  siéfe.  —  La  porti  de  lllorlof^e,  orn/>e  de 
frophiV"^  p»  Mirmontce  d'noe  flèche,  offre 
uae  taseï  btlW  arciirt«ïctiire,  qui  paraii  ap- 
fMnenir  m  XTI«<ièrlft.— La  place  4a  Ch** 
IMM,  dont  treiadaacèléi,  garnis  d'allées, 
smTnt  de  prompn-^dp^ ,  p^l  vnste  el  fort 
l»e)le.  On  y  jotiit  d'un  coup  d  œil  magnifique 
•ur  rOféan.  UmtMàm  ét eeCte pbef  eteaB» 
àn  remparts  Ibffflwai  amc  U*i  quais  du 
|T()rî  dt  fx'lln  promenades  inlérieurcs.  Ifnrs 
des  murs,  est  la  vaste  et  belle  promenade 
du  Mail.  Une  autre  promenade  *  appelée  le 
Guirop  éê  Man  al  «l«éa  Imits  de  la  porte 
Daupbiiie,  cooduil  au  village  deLcifudJ,  où 
sont  les  iourpe»  H  Ips  rrstTToirs  qui  tik' 
BiCQleut  les  ton  tailles  de  la  iLochelk. 


CBâMnm-nnrtftiBUBB. 

hliothêaue  puWiqiip ,  renfermant  i  )ï,ooo  tÔ- 
luniii's;  !<•  snpert>«/  étahlissintieîit  dp  harin  de 
nif r ,  construits  a  rimtar  des  bains  de 
Dieppe;  le  «ibiael  d%Mra  Mtvd»,  le 
jarain  de  botanique,  la  bourse,  le  palais  de 
justice,  h  ra ibédrale,  l'meiial,  ka  rhan 
tiers  de  cousiruction ,  etc  ,  etc. 

Patrie  de  Réaumur,  du  président  Du- 
paty  et  de  as  trait  fib,  Eansniad*  Adrics 
ef  rhnrlr^  î)tipai)  ;  du  trop  rctèbre  Rillaud- 
Vart-niir^, d'i rnntre-aniiral Duperrr,  ptr.,elc. 

Fabriifues  de  faïence.  Verreries.  Filatum 
de  ooton.  Raffioeries  de  sucre.  Cuustruciioa 
dentTira. 

Ommterce  considérable  de  vios,  eaux<^e> 
vie  et  esprits;  bois,  fers,  st-ls,  deiiréi-s  co- 
loniales de  toute  espèce ,  fromages,  beurre, 
bttHe,  cte.— AnncBcnt  ponr  les  îles  e< 
pour  II  pécfaedeli  Mme. 

A  S  1.  de  AodMfprt»  35  I.  de  Nai«K, 
53  1.  de  Bordeaux,  lai  L  i/a  de  Pari«.— 
i/oieZf  deaFoUat,  (k  Fraoce.  des  i  roMlMA- 
driicn. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT- JEAN -D*ANGELY. 


AMUWMAY.  ▼«if  II  rtlii  >  S  t  f/4 

de  Saint-Jen-d'Aiigely.  Pop.  looo  hab.  On 
y  troiiTC  dent  «oiirces  d'eaux  minéralps  fer- 
rugiiietises  frokkt,  réunies  dans  uu  bassin 
auqwel  fm  •  dnai  la  m  da  WmilÊimtm 
rée.  Oekmmmkëàméftàmfmmh' 

aliand  en  1777.  —  Pépinière. 

AULHAT  Rourg  situéà  3  l  3|/4deSai]il- 
Jtam-d'Angt*!).  Pop.  i,53o  bab. 

eSOBGES  MS  LONGVBPIKRBB 
(SAINT- V  Pnnri?  simé  h  1  l.  t/»  dt&Ml- 
Jeau-<l'Aiigfiy.  i'op.  5ou  bab. 

lULAlHE  (S>  AI KT-).  Joli  village,  situé  à 
«  L  yada  Stiirt JaM»d'AfBly,  w  Pap» 
i^5o  bab. 

JEAÎf-D'ABÎGFLY  (SAINT  ).  Ville  aii- 
eieune,  chet-iieude  sou^préfecture.  Xribu- 
BM»  de  prcmiàra  iwlanwi  dda  «OMMrat. 
Société  d  agriculture.  C'ollé|a  mnxnrf.  fiB 
V.  Pop.  6,o3i  bab. 

8aiiil-Jeaa  d'Angalv  d^'it  *ou  origine  a  un 
fikkiaii  bAtà  par  Isa  awaMt  dura  d;Aq«t- 
taine  dans  une  forèl  nommée  Jngeriacum. 
A  la  pkce  de  ce  château,  F(  |>tii  le-Href 
laoda,  vers  768,  un  nooaslère,  ou  on  déposa, 
dH^,  le  chiT  de  aawi  laa»  Ba|Hi>ie;  ee«« 
wUqua  Mtira  un  si  grand  eonronia  de  pè- 
lerins, qu'il  fallu!  ik's  hdtellerien  pour  les 
l«far ,  IcsqneUca  s'élaot  beanooMp  muUipbé^ 


fHFBivHft  Vie  ^dHtf  easMM  aria  cm  af^nvt 

dans  quantité  d'autres  lieux.  Sous  Philippe» 

Aiî^ste,  Saint- Jean-d'Angely  était  déjà  «ne 
place  fortcj^grteurte;  oe  roi    établit  un 

noblesse,  es  CMiîdéntioo  de  ce  ^ue  les  ha» 

bitants  Avaient  cha«é  les  Angbis  df  l«  ur 
ville.  En  1 56a,  le  duc  de  La  Rocbefourauld, 
a  daa  chiii  du  parti  des  proteatauu ,  Ta»- 
siégae  ma  succès.  Queiqoe  Mpa  après, 

les  troupes  du  r^(^In^  p,^^f^  panitirtMit  à  s*»  tn- 
narer  de  celte  place,  ef  en  auquirntrrrnt  ii^ 
fbrtificalions.  Le  duc  d'Anjou ,  qui  iic|M«t3 
lut  Henri  UI«  en  fit  le  siège  en  s 56^  Dea 
rnitl<  hommes  des  plu»  brave:»  du  parti  pro- 
testant s'y  défendirent  avrr  tiii  «^uraîre  hé- 
roïque ,  et  ne  se  rendirent  qu'âpre»  avoir  tue 
plut  de  dia  niHo  hawiiji  a«!i  «aidgaMt. 
Ln  vittp  fut  prise;  mais  elle  retomba  biei»- 
tôj  au  ponvdir  dp?  réformés,  qui  vu  5rent 
une  de  leurs  pUuxs  tories,  et  la  cuiuervèrant 
jusqu*e«ui  tranbba  aivivéi  en  i«ao  m  sôet. 
Louis  XIII  la  prit  alota,  ei,  pour  punir  les 
h.ibitanis  de  leur  lonpte  rcsisisure,  Ci\  m. 
ser  les  lioilificatioiM ,  et  voulut  même  dMui> 

£>r  la  aein  do  Sainmaan-d'Augely  es  tM 
i  IkMifg-Luuis;  mais  l'eapéneuee  a  pr— f4 
nue  les  rois  n'out  poinl  OB  eili  le  pNMVM 
de  se  faire  obéir. 
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ABBomn 

fltiiit<JMii-d*AiiMly  est  uiie  viae  «gréa- 
olmeiit  tittiée  sur  u  rive  droite  de  la  Boa- 

tonn<»,  f}«î  romraeace  à  ce!  endroit  à  être  na- 
vigable pour  des  barques  de  3o  à  40  ton- 
neaux. Elle  est  assez  mal  bAtie  et  mal  per» 
cée,  mais  cnbdlie  de  la  propreté  gfamtle 

3ui  distingue  les  iiabitations  de  cette  partie 
e  l'Aunis,  où  Ton  a  pour  ii*aî,'e  de  rphlan- 
chir  à  œuf  les  maisons  tous  ies  ans ,  ce  qui 
leur  donne  un  ton  ravissant  àm  fraldwar  et 
de  gnilé.  Le  milieu  de  la  place  principale  est 
occupé  par  une  jolie  balle,  dont  Tenceinte 
est  formée  par  une  petite  colonnade;  sur  la 
Béme  place  est  iu\  sun«-be  vauxhaii.  La  mai- 
fon  de  rancieiiiie  aobne  est  remarqoable 
par  sa  façade  ;  elle  renferme  un  beau  vait- 
%rnn  âo  biblioihètjup  et  un  bel  r^ralit  r. — 
Oq  j  t'inarque  encore  dans  rrttc  ville  la  salle 
de  spectacle,  les  bains  publics,  cic  Sur  U 
fin/m  de  ta  Roatcmne»  au  lortir  du  faii- 
bouif  qui  eondoit  à  SaioleSt  tont  denx  pe« 
thfs  pot)(fn>rf^-i ,  (ioTir  let  pwduiti jouinenl 
dUine  célébrité  méritée. 

Indmtrie,  Distilleries  d'eau-de-vic,  dont 
iei  produitotont  répeudui  daoale  wniueree 
•eut  le  nom  d'eau-de-vie  de  Coçnac.  —  Com- 
mrrce  de  vins,  céréales,  graines  de  frèlle 
et  de  luzerne,  {^raines  oléagia<Hisei.  Eaux- 
de-vie ,  bois  de  «instruction ,  etc. 
.  A  iSL  i/adehEocliille,  sttLd'An- 


BMBliT  HE  JOlfZAC 


■ooléme,  c  19  L  deMt.— JMIide  Fïanoe, 

de  Notre-Dame,  du  Turc, 


LOULAY.  Tiflap-  sittic  à  1  L  de 
Jean«d*Aiigel).  Vop.  Suo  hab. 

MaTHA.  iWurg  situé  sur  la  petite  ri vièra 
d'Atttoioe,  è  4  L  i/i  de  SeinUeeiiHl'Aa- 
gelj.      Pop.  r,8oo  hab. 

SAVINIEN  (SAINT-).  Ronrg  situé  stir 
la  rive  droite  de  k  Charente  ,  à  3  1.  deSaint- 
Jeau-d'Angel^.  SI  Pop.  i^55y  ïytb. — Com- 
mercê  de  puni,  vins  et  eanm-de^ 

TAILI.EBOtTRG.  Kourg  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  (-harcnte,  à  3  1.  i/a  de  fliiot- 
Jean-d'Angelj.  Pop.  540  hab. 

Oe  bourg  esistail  dès  le  XII*  siècle,  sous 
ta  nom  de  Talkè^Êtgus.  Il  était  déMtt  ser 

roc& 


un  château  fort ,  construit  sur  

élevé  ,  et  a  éfé  le  ihéâfre  de  pttisietir?  événe- 
meuts  imporlaali.  C  esl  près  de  Taillebourg 
que  aint  Louis  icmnoria  sur  les  Anglais  la 
iktoiftt  de  ce  noan.  Ou  jvoit  tas  rctia  d\ui 
ancien  pont,  dent  on  ignore  Tépoqtte  de  ta 
consinirtiou. 

TONXAY-BOtTOimE.  Petite  ville,  si- 
tufe  dans  une  position  agréable,  sar  ta  rive 
droite  de  la  Boutonne  qui  y  forme  un  petit 
port,  à  3L  de  .^inf  Jenn-d'Angely,  — &iîi» 
merce  de  grains  et  d'eaux -de*  vie. 

VILLENEUVE.  Village  situé  à  4  1.  1/4 
deSiiiiureinrd*Aiigclj .  iqt  Fop.  700  bab. 


ARRONDISSEMENT  DE  jmZAC. 


ARGH1AC.  Bourg litué à3  L  de  Joane. 

Ptip.  1,700  hab. 

BOXNET-rOX  AC.  Botirg  situé  à  4 1*  >/> 

de  Jon/iic.  Pop.  i,65o  hab. 

rORT  (SAINT-).  Village  situé  à 61.  i/a 
de  Joiuar.  f>^.  Pop.  a.ooo  nab. 

GENIS  (SAINT-.  )  Joli  bourg,  situe  à 
4  1.  deJoniac.  x^.  Pop.  1,000  Hab. 

GEORIiES-DES-AGOUTS  (SAINT-). 

Bomg  Mitté  à  5 1.  de  Joniac.  Pop.  7oiibahi 

«IBAVIft.  Tillwe  nlué  i  7  L  de  Jwme. 
Bop.  teo  hab.  FàêHfti»  de  mbm  de  betle- 

raves. 

JARNAC-CHAMPAGNE.  Bourg  situé  à 
3  l.  H/;  de  Jouzac.  Pop.  r.iSo  hab. 

JOXZA€.  Petite  et  aitcieune  ville,  chef- 
lieu  de  tout'pféfeciure.  Tk-ibunal  de  pra- 
mièreînsiaoee.  ES.  Pop.  a,6(8  hab. 

Cette  ville  r^t  située  sur  la  Seugnc,  dans 
un  territoire  ft  i  iilr  tu  ^raius  et  ah<>f)daiit  en 
vins  dont  ou  lait  d'excellentes  eaux-de»vie. 
Le  fhilein,  ftaeêdmireaedMeetèrtitrè- 


mité  orieiAtale  de  ta  vilte,  anr  vu  

dont  le  pied  est  baî};né  par  la  Seognc ,  pré- 
senie  un  a5|)ect  majestueux.  Il  est  entouré 
de  ti  ois  cotés  par  un  fossé  creusé  dans  le 
rac,  laree  de        mètres  et  profond  de 

Jninie;  le  qualrième  eôiéest  élevé  de  vingt- 
eux  mètres  au-de.vsas  f!r  h  rivière;  on  y 
entre  par  «n  pont-levis,  C'rinii  autrefois  uno 
petite  forierc!^ ,  sous  laquelle  de  vastes 
soutemins  se  prolongeaient  jusqu'aux  portes 
de  la  ville. 

et  autres  grosses  ciottes  de  lame  tjiii 
vendent  principalement  aux  foires  de  beau- 
caire  et  de  l^tlllétaxau^^CmmMVê  d*ctn«!* 
de-vie  supérieores ,  grains ,  bestiaux ,  owft 
et  excellentes  volailles  pour  t'e|i|nmiiwjuiie» 
ment  de  Bordeaux. 
A  ag  l  de  ta  Boebdle,  i35  L  i/a  de 


Mm  AMBRAIT.  Bourg  situe  à  3  I.  0  de 
JoT>îa<'.  ^  ^  Pop.  "î^oo  hab.  On  y  re- 
man|ue  un  beau  cbàteau  d'où  l'on  jouit 
d*une  vue  sagnifique,  et  nae  tarita  église 
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aux  An};taîs. 

nONTKBÎDRE.  Petite  ville  ^ilivct:  «  ^  I. 
de  Joiiiac.  es  Pop.  i,o5o*hab. 

MONTGVTON.  PeUii>  \ille  siiuée  k  51< 


Joniac,  E  W  Pf>l»'  ^5nhal>. 

Jaaiac  Fo|).  tooo  Hab.  Ou  y  voit  aa  beaii 
c^àle«ii  bàii  à  |)eu  de  distance  d«  Ift 


AIGNANott  AGNANT  (SAIBfT  .)  Vil- 
la^ lilué  à  3  1.  iji  Alwuuuei.  Pop. 
1,1  ao  hib. 

'  ABVKRT.  Bonri  *îlué  au  milieu  de  la 
pn-sciirilt"  de  mn  nom,  à  a  I.  tfy  dp  Marian- 
ne*, l'op.  a,5oo  luïl).  La  prestprilt-  d  Ar\frt 
se  coni|»ose  dp  loul  le  najs  silu6  entre  ta  G^ 
ronde,  la  Sendre  et  la  nwr;  elle  est  cou- 
verte de  raarai.N,  ile  piui  et  d*auir»  >  ar  lires 
verts;  les  cotes  en  »oui  irè*-poi!i4"4»»"'i'*<î»' 

4ROU  AGE.  Petite  et  forte  ville  marllime. 
jywdeguerredeS'rlasM'.  Ei-Pon.  8ool»ab. 

C  lie  ville  est  située  vi»-à->b  de  l'H.  '.!*(>- 
\i-ron,  sur  un  (  hfual  que  fttrpient  If  Uu^el 
leliux  de  I  C>rvHU|  «pli  >  forme  un  port  pro-. 
fiitid  où  Ira  Tfisaeans  |ieuveiit  moniller  en 
silrelé.  "Elle  €>t  prè-.  du  rniu»!  de  l^ioiiage, 
entrepris,  en  c-Si,  dans  le  biil  de  dessé- 
ciit^r  le*  nwuai*  des  ♦Jiiviroji*  de  Uurliefuil, 
«I  rendu  na^kfiMeeu  i«q7.  ^ 
très-Utile  pour  le  transport  des  sels  que  pro- 
duisent les  immeiiies  marait  MilMits  euvi- 


roananlA. 

U  tïlle  de  BroiMfe  fm  ibtidée  par  Jarquc* 

dç  Pons,  en  iS'îJ;  die  fut  a^i-andiç  et  forii- 
rée  dans  le  siècle  snî%rMtt  par  le  eardiiiat  do 
Kirhelieu,  puuren  faùc  liu  double  boulevard 
coiilre  les  calvinistes  et  rtinire  l'eanenii  extè- 
riaur«  Par  ordre  de  ce  ministre.  M,  Dargen- 
court  traça  le  plan  des  fortilicalions,  les(|ucl- 
1(  S  consistaiem  en  lui  rempart  revêtu  de  ma- 
eouuerie,  tbinqué  de  »ept  bastions  et  défendu 
lar  4cs  fiMW  larges  et  |Mrofiuids.  l^n  gou- 
VCSmaUTt  un  hôpital,  un  arsenal  et  des  ma- 
gasin» immenses  ftirent  établis;  lu  ville  fui 
percée  de  Ui^  ru»»  cy(iué«s  à  uu^le  Ui  uii  ; 
qualra  ceiiU  «salious  %  »rent  hitics ,  on  y 
plaça  un  siégt  ro)al  Q*«mirau'é  et  un  bu< 
îTan  <lf'5  ft  rmes;  mais  rini>alubnté  de  ct^lle 
place  lit  (r^uupurlei-  tous  ÏKi  i  Ublissenteut^ 

à  Maravtm**  «9^  473ot  O^fm  lora«  l'Upi, 
portanee  «t  U  population  Oe  Orauaie  «m. 

tonjotirs  été  en  diniinuant.  —  Comafaw 
co»»sjdcrab'e  de  sel  de  première  qualité. 

CH ATKAU  -  ILl^  -  P'OLEHQfi.  Prtile 
ville  forte.  Plaça  éto  Kuerre  4^  V  classe. 
Vice-conaulats  étrangers.  ^!fl^  %Ji%i  A»U 
X%1  I^^IAftTWMMIi 


Cette  ville  est  située  dau*  la  partie  df 
rtle  d*Oléron  la  plut  rapprochée  du  eoiitl- 
neiit ,  vis-à-v  is  de  Marennes.  —  (  k>nslruri  ion 
de  navires.  Pislilleries  d*(  an-de-vic.  Conle- 
ries.  —  Co/wmrrce  de  grains,  fèves,  mais, 
vins,  eaux-dc-vie»  sels.  etc.  —  Hdieit  ta 
Croix  4*or ,  du  Cheval  b1ane«  du  Liua  d  or. 

DEMIS  P*OLé|ION  (SAINT-).  Bourg 
situé  vers  I  extrémité  srpt^  uti  iouale  d  l  ile 
4(iléro«,  à  8 1.  de  .Marciiut'i.  l'op.  i.S»  >  lu  lu 

éUlUULAY.  ViUêge  êuué  ail.  i/i 
ManMiia  Vipk.  <p«mIk  Opy  rewarqueln 
rutues  d*une  audcnii»  élfkm  4/m  faapiCl 

est  trë:»-pitton;icpre. 

G  BOR  fi  V.S  -  l>  OLKRON  (  S  A  llf  T-  >. 
Bourg  situe  daiu  Ttle  d  OleniB,  éi.  i/4  de 
MaMftnaa.  Pafh  4,Sa»  kak 

■  AIMnffim.  lotir  petite  ùlk  marltrmr^ 

Chef-lieu  de  sous-i)n*feflm-e.  Tribunaux  de 
première  instauoeet  de  coouneroe.  ^  Pop. 
4,(>u5  liab. 

Oatia  vittf  «Al  «laéK  à  i/a  i  de  rocéan, 
entre  le  havre  de  Bruuagc  et  rend>o«rhnrc 
de  la  Si-iulre ,  sur  la«|urllr  vs\  un  pori  de  tner 
éloigné  de  ta  ville  d  un  quart  de  Hene.  Elle 
est  lien  bâtie,  entourée  de  matrais  Miaula 
d'un  grand  prâdttit ,  al  aérait  devenue  «ne 
place  de  rotnmeree  iniporianle ,  sans  l'insa- 
lubrité de  l'air  qu'on  \  resf>tre.  Les 
ruus  produisent  qtianlite  de  vius  rouges,  quo 
Von  cuQveriit  pour  la  plupari  en  eaux-di'-vie. 

Corn'ixit  i-  <  onsidérablc  de  sel  pour  U 
pêche  et  [xiitr  la  (  onsonimation  de  I  inté- 
rieur de  la  France  cl  de  l'étranger;  d\*o<nL- 
df^vfe  MchfrehéefK  de  vins  rouges  et  blauea 
de  première  qualité;  feve»  de  ntai-aîs ,  leu- 
tilles,  niaîs,  graine  de  moutaitb,  hwitres 
vertes  renommées ,  marne  ûuc  pour  les  sa* 
vpuuuries .  elo 

A  II  I.  4c  la  RocbeUe,  4  L  i/a  de  Roche- 
fo|l,  i->Sl.  f/ad(  Paris*  ^^(/<ri!r  de  franco» 

de  la  Table  rosale. 

OtÉR^N  ilh^  n')r  Celle  île  e«t  située 
à  nna  i^a  l  dn  cvntinant,  daa  «an* 

bou«hures  de  U  Scuilrp  ci  de  la  (  lureote; 

elle  a  eiwiron  sept  lieues  de  long  et  deiix 

ijigs/f^  dans  sa  fiui  gpw^  i^^g/^  lA 
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)eridental«  porte  1«  nom  de  sauvage ,  parce 

]ue ,  roniiiitiellrmciit  iMlliie  |)ai  leu»  vents 
M  |>ar  les  flois,  elle  D'otTre  que  dfs  rocheti 
kffreux  «'utn*roupés  de  duues  de  sables,  et 
Kiiiit  d*asil«s  aux  bAUiueuls  surpris  par  la 
emiM^te. 

(  >léroii  était  connu  des  anciens  :  plusieurs 
;éographes  de  Taiitiquité  en  font  mention 
ious  les  noms  J'IHiarusou  d'Oleriim,  etc.: 
La  Sauva{;rre  prétend  qu'elle  étuît  autrefois 
iiiie  au  roiiiineiil  par  l'eudroil  où  est  au- 
,uurU'l)ui  la  paue  qe  Maumiissou.  Les  nia- 
rius  de  r«!tlc  Ile  ont  toujours  joui  d'une 
{laiide  celébrilé;  leurs  iusiituliuus  furent 
iux  FraiiÇiiU  ce  que  celles  de  Rbiules  furent 
aux  lloiitiii'i'i-  Leurs  luis  relati\e<>à  ia  na\i- 
;;aliun  ,  apiteU^u  Jugements  d*Olcron,  sont 
un  utuuuuieni  de  la  jurispnidenre  maritime; 
iUapp;trtieiineni  au  XIT  siècle,  et  uen  sont 
\ïas  l<i  |)rtKlu<  tiun  la  moins  remarriuable. 
Eléonore  d*A<|uilaiiie,  qui  les  fit  rédiger  à 
M)u  retour  de  la  l  ei  re-Sainle,  a)ari(  été  té- 
nuno  de  U  ^rii'ide  autorité  qu'avait  dans  tout 
rOi  ieut  le  livre  du  consulat  de  la  nter.  vou- 
lut prorurur  un  Inenfaii  semMahle  au  pays 

qu  elle  K*>»^<^'>^i'-  '^i^"  1^'*"  nous  guider 
pour  dtVoinrir  quel  fut  lejuriscoaMillecbargé 
de  cet  iiiqMii  tant  travail.  Son  objet  montre 
qu'il  (allait,  pom  eu  être  digne,  des  OOQ- 
natisâooes  |uirtiru liens  ei  une  étude  pré^* 
iable  doN  lois  maiitiuic»  plus  anciennes. 
Mais  rt  qui  ne  peut  guère  être  douteux , 
cesl  que  Touvraffe  n  été  fait  en  France,  et 
qu'il  l'a  été  parlui  bomme  h  qui  l'idiome 
parti»  ulier  des  provinces  dont  !ie  con»|HUiait 
l'Aquitaine  était  bien  connu,  et  qu'il  ne  jieut 
être  qu'antérieur  au  mariaSB  d*FJéonoi-e 
UM-c  Henri,  depuis  roi  d'Angleterre, 

L'ile  d'Olérou  eil  traversée  du  sud-est  au 
nord-ouest,  dans  urcstpie  toute  son  éten- 
due, |»ar  une  grande  route  qui  vient  aboutir 
t  la  tour  de  Cbassiron,  (anal  élevé  à  l'exT 
Irémité  septenlrionab*  de  l'ik'  jioiir  indiquer 
Kux  vaisseaux  l'enti^  du  perluisd' Autiiirbe, 
qui  la  sé|>are  de  l'ile  de  Ué.  Sou  lenitoire 
est  ftTtile  eu  blé,  seigle,  orge,  omis,  lèves, 
bois,  vins  rouges  et  blancs,  et  en  tres-bous 
légumes.  Il  renferme  de  nombreux  marais 
Milaiils  qui  fournissent  une  quantité  coiisi- 
(lén^Ue  d«'  sels  bluiics  recberrbék  pour  leur 
léraneiL  L'ile  est  di\isée  cq  deux  cantons; 
elte  renferme  1rs  d«>ux  villes  de  (.bileau  et 
de  Saint -Pierre -d'Diéron  ,  les  bourgs  de 
SMBl-Deuis,  Dolas,  Saint  Trojau.  Saiut- 
Geoi^,  ei  plu  ieurs  \illages.  Sa  |Hqiulaiiou 
eai  de  i6,ouo  hab.  —  Disiilierie>s  d'eaux -dé- 
vie. CoQstructiou  de  navires.  —  Comnitrct 
il  iNDOs,  leUt  viu*  et  eaui-de-viflb 
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PALAISM»E-ROTAFr  (SAIlfT-).  Bouig 

ailué  à  5  I.  iji  de  Alarennes.  Pop.  73o  bab. 

PIEKRE-D'OLÉRON  Pelila 
ville,  située  dans  une  Itelle  vallée,  an  rentre 
de  I  île  d'Oléron,  à  5  I.  i/a  de  Marennet. 
Tribunal  de  commerce.  Vire-consulats  éiran» 
grrN.  l'op.  4,61o  bab.  —  Fahricfues  de 
tuiles.  —  Commerce  de  grains,  vins,  eaux- 
de  vie,  sels  blancs,  etc. 

BOYAN.  Petite  ville  maritime,  située  à 
6  I.  de  Mareniu^  ,  à  i8  I.  de  la  Ror|n»lle, 
et  à  3o  i.  de  fardeaux.  ^  Pop.  ï,5f)9  hab. 

Otie  ville  est  l>Atie  sur  une  cote  escarpée, 
à  IVmlioucliun'  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Gironde,  on  elle  a  un  iM»tit  |K»rt  <l«  com- 
merce défendu  par  un  fort,  (/est  une  «ille 
ancienne  qui,  en  soutint  un  siège 

remarquable  contre  l'armée  commandée  par 
Lou'S  Xin,  qui  en  fil  détruire  les  fortifi- 
cations. On  V  construit  des  na\in>s  de  trois 
ou  quatre  cents  tonneaux .  et  l'on  \  compte 
70  bâiinieiits  de  i5  à  100  tonneaux  ,  occu|tés 
au  |)assage  des  |ia.ssagers.  au  cabniaqe,  ou 
montés  |>ar  des  pilotes  côtiers  cbargés  de 
diriger  les  bâtiments  qui  entreut  dans  la 
Gironde. 

Ro)aii  possède  un  établi <isrment  de  l>ains 
de  mer  fondé  eu  1834.  Deux  plages  ou 
coucbes  sont  affectées  à  leur  usage  :  la  pre« 
miére,  située  i  droite  du  port  et  désignée 
sous  le  nom  de  Oiucbe  de  Foncillou ,  est 
destinée  aux  dames,  qui  peuvent  \  prendre 
bts  bains  avec  facilité,  sur  un  sable  doux  et 
fin ,  où  la  mer  monte  graduell  meni  depuis 
six  pouces  jusipi'a  deux  on  iroU  pieds. 
A  giuirhe  du  |>ort  est  la  plage  ou  (>)uebe 
de  RQ>an,  sépaiée  en  deux  partie»,  l'une 
pour  les  boni  mes  et  l'autre  iiour  les  dames. 
On  s'est  disiien-Né  d'établir  des  ealiaties  sur 
cette  x'a<4e  plage ,  la  mer  baignant  les  murs 
des  habitations  du  coté  de  la  ville.  ^'\ 

L(*s  Itaiiis  de  mer  de  Ro  an  sont  trés-fré- 
queiit)  s  depuis  le  inoi>  de  ji.itlet  jusque  vers 
la  (in  de  sept^  ndirt*.  Un  liateau  à  «a|ieur, 
spérialement  affecté  à  cet  élabbssemenl ,  f{^ 
cilite  deux  fois  |)ar  semaine  lej  commuiii- 
çalious  avec  KoPilcaux.  y 

Les  amateurs  de  f)erspective  mnritimt 
qui  séjourneui  à  Ru)an  ue  doivent  |iM 
utauipier  de  faire  une  promenade  sur  lei 
récifs ,  non  plus  i|ue  de  monter  à  la  tout 
des  signaux,  ^Vo  ^o*<il  d'une  vue  n»a« 
gnilique  sur  une  \asle  étendue  de  mer,  sut 
la  tour  de  ('ordonan.  le  riche  pays  de  Saîli> 
tonge  et  la  pointe  de  Grave.  n'  '  ^ 

KOl^HISE.  Petite  \ille,  située  au  l>ord  di 
la  rive  droite  de  U  Cltarente,  «ur  une  bau* 
teur  qui  lui  procure ,  avec  un  air  salubra« 
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«M  trèl-belle  me ,  à  3  1.  de  Marennes. 
Pop.  ~oo  hall.  Oi»  trouve  Ml  ttiviroiM  Me 
•oorec  d'eau  mmeralf. 
•  nSMALAM  (la).  Petite  Tille  iDari- 
tîiue,  ailuée  A  Me  \mm  de  IY)eéeB»  tur  h 
rive  ganobe  et  à  l'embouchitre  de  la  Setidre, 
où  cUe  a  M  petit  part  Um  linéyiMié»  ^fà 


reçoit  des  narim  de  60  tonnfanx.  -  fa- 
hnqurs  dVan-de-vk* ,  de  viiiiiçre.  Cindio 

rveJêt^.  Yen* rif  renommée,  («oslntri*» 
uavirpi.  —  Cmmm  de  tia, 
vie,  TiMiy,  nI,  Mres  ver(«s  pour  Bor- 
deaux ,  etc.  —  A  t  L  3/4  da MatMiB 
9o|iL  a,Soo  liabk 


ARaONDl&S£M£NT  D£  BOGUKFOET. 


AHiflKFRriLLE  Bourg  &îtlléà6l.  1/4 
de  llocbetort.  Pop  t,6âo  liail. 

AÏS  ^fiB  CM  fe  «il  tîlaéeiry-i- 
«ie  de  Mbttudhiire^  te  âiereote ,  enlfe 

la  IfTTf»  rerntf  t*f  î'Hf»  d'Oféwn.  Eîlf  a  en- 
viron lui  (jitni  i  de  lieiM'  de  lon«^  sur  à  peu 
près  uu  demi -quart  de  tieue  de  large,  et 
«l&e  m  lemieito  fcMile  (pd  vint  et  eo  pA* 
•aregea.  Oii  y  trouve  nu  vitlaf^e  dont  It  pe- 
pttJatton  rst  d'environ  ha!)ifunt5; .  pmtr 
ia  pJuftart  ucc«f>^  .1  ki  ]><rho.  I.^  ]>n|M!iaiiOQ 
totâle  de  i'ile  est  de  400  a  6uo  habitatUt. 

Ii*He  iPAflt  etf  InêM  fc^i^Sie  M  lU^Mid'oe 
Jffm  M  cbAteeu  fort  ;  e*eal  un  point  miHtalre 
important  qui  ronfrtfMio  à  la  stireté  du  pnrt 
de  Rocbeforl.  Les  Anglais  .«'en  em|>arereiit 
M  t757,  et  rabandonuèrem  âpre»  eu  avoir 
fait  stttfer  lea  farta;  été  biCMriea  frnmÀ* 
dables  la  mettent  aujourd'hui  à  Tebri  de 
•oiïle  nouvelle  tentative. 

Cett  daus  la  rade  de  l'île  d'Aix  que  U  s 
IMMlui  )fÊ^  dv  Rochefort  cx>mplctetil 
Inr  dqtdpeaet,  el  meuilleiit  en  ittendint 
les  Teni<;  favoraBlea  pour  appareiller.  Il  J  * 
un  j)i)ar(>  3  la  pointe  nord-est. 
■  fiALLOU.  vaieipa  aitaé  à  5  1.  i/a  de 
EaeMoH.  ^  7M  ImI».  »  Fkhntfueê  de 
PKre  de  betteraves. 

MVfflON.  Rnnr  ^ilué  è  4  I.  de  RmIm- 
fort.  vy.  Pop  Hoo  liah. 

PASëACE  (le).  Hameau  situé  sur  le  bord 
da  la  aMT,  idi-èifc  de  tauilMeeiMirt  de 
IWienni  ville  ralliée  de  GbUelaiilM,  à 

4  1.  ée  Rochefort. 

^  BOCUEFORT.  Grande  ,  Ix'llr  ei  fmie 
ville  maritime.  Chef-lieu  de  sous-nrefecture. 

^htoMMB^Aai^^&  ■HaaÉaAftf^MM  ^g^^À^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^ 

iwwesaff?  — nwaci  1  nwiueax  ae  preaMPa 

instance  et  de  commerce.  Collège  commu* 
nal.  F^lf /d'h^drograpliic  de  deuxième 
tiasae.  Socieié  des  saeooes  et  arts.  École  de 
Médariaaaavale.  is  V.  Pop.  14,040  bab. 

ms  tS  minutes,) 

Rorhefort  es!  une  ville  nouvelle,  fondée 
souAieiégucde  Louis  XIV,  et  située  à  l'exiré- 
Jilalaa  Irti  Cliudue,  sur  la  rife 


emhntirhtîrc  dans  r<  M:*an  KUe  f|l  en* 
de  i>eynx  remparts  sans  fusses,  joiUliert 
amlN'aeés ,  qu!  iMiuent  aile  proaKajdffc" 
agréable.  Les  maisons  mit  tontes  bâ^ 
nrte  élégante  siinplicilé;  mais  elles 
pënèrai  |>eu  élevées,  ce  qui  l«  rrud  Ifl 
inijtosdiiles.  Les  rues  soûl  bien  pi**» 
lerge»  el  ooapéet  1  eagle  droit  :  b  ir» 
principales,  larf^de  aoîuatep^^.^ 
plantées  de  deux  rant^s  de  petiplim  li'lt^ 
et  d'acaciaa.  Au  cenin       la  fille  ■ 

S ce  d'armes,  réf  ulicrtmeut  wfé»i 
ne  bella  Ééoi&e,  <i  lMidit^;ii>i" 
eélè  d^HM  dooble  rangée  dVim .  <i<»'  >> 
loiiE^neorest  de  510  pirtl?.  Dfvcr<J fo«t«0 
publique  K  T  ('roivfiit  \rs  csui  <fe  ^ 

reute,  qui  y  soui  cunduitci  jf^S! 

ijWMf  • 


àfea,  cervemè 

Ift  fitte,  et  y  entretiennent  h  r""!^' 

T  e  port  de  Rochefort  e^l  1^ 
porl  militau-e  de  la  France.  P««  ^Y^^ 
oui  une  aussi  eraude  pj^ofondair:  tit* 
de^gt  pieda  à  aierée  beiK,  etdefim'" 
double  k  marée  haute;  h  s  pl"« 
seaux  de  ligne  y  ^«nnt  a  floi  eniwil 
Le  jiort  marchand  re^oii  de*  navim^** 
à  900  tonocaui,  qiii  peuveet  y 
aa  sortir  avee  laar  iinidiie  . 

I.'HôriTAi.  ot  LA  MAaiirt,  ^''^r", 
la  ville,  sur  un  terrain  élfvé,  ctw' 
arrive  par  une  belle  avenue,  «rt  M" 
hem  MieMoidelUeiMltofT  B  leco^ 


de  aeaf  bâtiments  isolés  qui  cf^**^^'^ 
T700  lits  en  fer,  disîrihut^s  d.ins  de» 
faites  et  lrt's-élr\cVs  :  au  ceufre  "JJ 
vaste  cour  fermée  j»ar  une  prill*  ^ 
flaeée  «or  on  parapet  berdé  d'un  »? 
tMé.  dlNil  l'eau  se  renouvelle  à 


On  remarque  La  belle  rotonde  dr  la*f|f 
théâtre  de  chirurgie,  un  cabmel  d'atui<^ 
une  jolie  pharmacie  et  tm  iardin 


L'Hérct  nu  CoMWknoàtirvt  w 
situé  sur  le  porl  militaire,  est  rwaa'y*: 
par  uu  superbe  jardin  ombragé  AmflK^' 
•enrant  de  promoiade  pubttqoe. 
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renferme  tons  les  grands  étahliMcincnls , 
atilit-rs  et  magasins  dtsliiiés  à  ta  con» 
sirudkHi,  à  réquîpement  rt  A  rarmniitfnt 
d««  |Î1ms  gros  vaiiiemux  de  N^e.  Les  han- 
gars ou  charniers  couverts  sons  U^inrh  on 
construit  des  vais*;  aux  à  trois  pools, 
ëlomieiii  par  leur  graudeur,  leur  writKm 
el  leur  légèreté  ;  les  biMtut  d«  coiistruciion . 
ptr  rbeur«use  idée  de  forcer  la  mer  à  venir 
j  chercher  les  vaisseaux. 

I  r  HATUrtfîTT  i)c      CoRDïRi»  est 


étendue  et  éfomiml  par 
la  lévériife  de  «m  aidiitertuie.  H  est  coin- 
poiè  de  deux  étages  ;  sa  longueur  est  de  prèa 

de  r-îoo  piids,  et  sa  largeur  de  -î'^. 

On  renMu  ijue  encore  à  Kot  liefort  l'hApital 
civil  et  militaire,  le  bague,  le  ONNilui'l 
di^ger,  le  grand  moiiHii  i  ickr  le  boif,  Il 
salle  de  spectacle,  etc.,  etc. 

Patrie  de  l  a  Galissoniere ,  du  peifltre 
Oauttier ,  du  naturaliste  Audebert. 

Fttbriques  de  vinaigre.  Raffinenes  de 
tucre.  Conatniction  de  navires.  —  Commerce 
de  grains,  épiceries,  =r!^ ,  vins,  eanx-de- 
vie ,  etc.  —  Hdtels  des  hirangers,  du  hacha, 
de  la  Coquille  d'or.  —  A  8  I.  de  la  Ro- 
ebeHe,  lo  I.  de  Saiotct*  ia4  I-  ^ 

SITROten.  JoK  bouif ,  situé  dans  un 
pays  fertile,  sur  la  Oère ,  et  près  de  la 
source  de  celle  rivière,  formée  pr  Si'pt  on 
huit  iuntaiaes  remarquables.  Cènil  Mlie- 
fote  «ne  |»ta«e  Me  défaiidue  par  nii  dilteatt 
démoli  par  ordre  de  Louis  XI  et  reconstrtitt 
«oui  le  Mgoe  de  Charlea  TIL  Le  plan  de 


ARRO?<DISSEMENT  DE  SAINICS.  » 

ce  château  est  i  peu  pfèa  de  fioma  tnÛÊ% 
il  est  flanqué  ét  phHieata  tem*  et  eoiouré 

de  remparts  revêtus  en  pinres  de  taille. 
L'éi;li^f  paroi^tînle  es»  roinariiu^ble  par  la 
siruciun-  singulière  de  sou  clocher ,  el  par 
les  hgures  grole»i|nes  qui  en  dieevent  lè 
poffaH.  —  &iiHlit»'tfg  de  Tins,  eaux-di^vie, 
bestiaux,  etc.  —  A  6  l.  3/4  <*•  RoclieforU 
[21  v>r.  Pop  3.000  hab. 
TOMilAY-CHARBMTEou  CHARENTE. 

Petite  ville  mariiine,  diuée  à  i  I.  ^Kj^ 
aoebaforf.Sywlieat  maritime,  viee  cooinmt 

étrangers.      Pop.  i,ao6  balj. 

Olte  ville  p«5t  hhùe  dans  une  situation 
agréable  sur  la  rive  Uroite  de  la  Charente , 
où  elle  «  ttti  port  Hkt  cl  trèa-ooMinode,  qnl 
peut  racevoîr  des  natrire*  de  6oo  tonneaux. 
Céiaii  autrefois  une  piMie  forte,  dont  le 
duc  de  Ma)eiiu«-  s'empara  sur  les  calvi- 
nistes en  iS??.  Loub  XiV  eut  le  (irojel  d'y 
établir,  en  i«64,  <m  port  de  mviae  mili- 
taira;  nab  M.  de  Mortemari  ayant  refusé 
de  vendn>  sa  terre ,  les  établissen^nts  qui 
avaient  élé  corooieucés  à  Tonnay-Charente 
lurent  transférét  à  Rocb^ort.  —  Cmtmmm 
enoaidérable  d'eani^via  et  eapriii  dent  U 
ae  Ut  det  chargements  noar  rétranger  ,  de 
vins  en  cerc!t»s  el  en  bouteilles,  f,»rains, 
graiius  (k  fourrages  et  de  moutarde,  liu, 
lai  irtj,  eic  Commerce  d*eutrep6t  poer  I» 
départoMrts  de  la  Hauie-Vienne,  de  hi 
Charente  et  de  la  Charente -In férieore.  — 
HôteU  des  Trois-  Marchands ,  du  Point-du- 
Jour,  du  Bka-Nourri. 


AR]lOMOISS£M£NT  DS  SAINX£S. 


DU  RIE  Bourg  iitné  à  5  L  de  Saintes. 
Pop.  f,So4>  iiah. 

CORBfB-SOTAL.  Booig  aiivé  à  S  L  de 
fleiiiiea.  Rip.  t,ioo  hab. 

rOCRIîOrRY.  Bourg  situé  dans  une 
petite  île  tonnée  pr^r  la  Seui,'np  el  par  la 
Ciiarente,à  i  I.  i/4  de Sauitcs.Vop.  i,o.' 
On  y  remarque  «m  tuaniliii  nomaaé  Terfter 
de  la  Fée.  AoK  entîroiis,  ou  a  déroavcrt 
plusieurs  restes  de  constructions  romaines  et 
quelques  morrranx  de  sculpturt'  antique. 

COZES.  ikjurg  situe  à  5  i.  de  Saintes. 
caPop.  1.900  in*.  —  aNMNarsedegraiaa, 
vina  et  fruits. 

lyOfHET.  Rourg  situé  à  3  l.  de  Saintes. 
ro]K  i,tK>fi  hab,  A  peu  de  distance,  on  re- 
uiarque  ia  iontaine  de  ce  nom,  qui  n'cal 
dMie  qoTMe  pertioii  de  llaquedoe 
dealiné  à  conduire  les  eaax  à  Saintes, 
1«      eat  ki  crené  daw  le  roe,  à 


une  hauteur  prodigieuse,  et  voùtéàpld» 
cintre.  C'est  on  des  pina  beanx  eamyai  «• 
ce  genre  ;  le  fond  cal  oeospé  par  un  canal 

bordé  de  deux  larges  trottoirs.  Près  de  lé 
est  le  château  de  Bonhel,  dont  le  parc  est 
alimenté  par  jes  eaux  de  raquedue. 

EOOTtox.  Rooif  alliié à é L  éaliiilii 
Pbp.  14S0  hall. 

tiBAY.  Hourç;  situé  «  5  1.  de  Saintes. 
Pop.  5mi  hab.  Aux  environs  de  ce  village, 
on  remarque  un  dolmen  oftrant  une  pMrty 
idaM  de  iiNuafiiMion  «mI  amndie« 
tCMM  k  ôaq  piedt  d'élévation  par  tmis 
autres  pierres  hnitcs  frrhées  en  terre.  ])a- 
prè*  une  iradiiinn  locale,  ie  roi  ^auit  Louis 
se  reposa  sous  ce  oionumeut  après  Rt  Iw* 
taOledeTaiBebeBrg,  quiieteM^Mitai 
environs.  ' 

c;kmozac.  Bourg  sitnè  à  4  i>  ^  <^ 
Seûitci.  f  op.  9»5oo  hafaw 


r 


Digitized  by  Google 


f4f  DÉPAJITEMEMT  DE  LÀ. 

MARir.NAC.  FxMirf  iiliié  à  9  L  éi 

^inii'H.  \  up.  4 ou  liai). 

limé  prèkd*  la  lira  droil*  (It  U  tSjraadt, 

^p.  (,45o  baix 

iHMiS.  Petite  et  ancteooe  \îUe,  située  à 
ji  L  4e  SmiUw.  {S      Pof»>  3,7a6  hnh. 

Celle  Tilte  eit  cUw  iiae  bdlt  fMiUoB, 
ar  11  aifv  pnuàM  és  k  ftei«ne,  qui  y  v- 

TOM»  lin  JaJi  vullon,  fi  que  l'oti  pass»'  »ur 
trois  noaU.  tlie  eM  iiau«  uu-  une  colline 
agréable  et  te  divùe  eo  hvile  et  btiee  ville, 
élir  h  fMrtie  la  pliu  élevée  de  la  culUue ,  et 
au  rf>n(icde  la  ville,  s'éieveut  Ws  re&k-sde 
l'aiilitiue  cbâtfau  des  sires  de  Hoos,  dont 
il  eaiaUi  encore  ihm  leur  carrée  de  cent 
pMa  de  lieut ,  qui  wunte  au  I\*  siède 
et  serl  aajutird'hm  de  prison.  1  /hoirl-dc- 
villc  est  aiMsi  étalili  datis  re  château.  Lie 
l'aiMÛ^  iNàTlirre,  qut  h  ttc  converti  eu 
prnaiiMilii  |>ul>liqiie,  oe  joeîi  d'imeme 
fkarinaate  sur  la  %  allée  de  îa  Seiigiie. 

Pon*  éiail  ^uln-foi-»  le  c-hff-lt**ii  d'une  »i- 
rerte  tort  iiu^iorUute  qut  cuuiprciiail  cm- 
^màt  BêU.  Céiell  4m  fknm  §urtm 
Hr'iTr-innimit  kp  «elviiiisles  daus  la  Saîn- 
louge.  Louis  \!ll  ru  fit  rast-r  les  foililica» 
tieus,  eu  1692,  apre^  ia  ^me  4e  iiaiut- 
|«fte»d*^agel).  ciw  |f  iraM%e  «we  seuit» 
d^eeii  njHmle. 

PON'T-l/ASMÉ.  Bounf  aimé  à  4  i.  ^4 
de  ikauii<».  Pojp.  700  itab. 

POICBAUI£  (SAINT-),  Beiirg  situé  à 
4  I.  de  Seinlei.  V  1^  900  hab.  On  y 
remarque  un  rhrîii'nti  çothtf[iin  h^\ii  dnns 
une  situatiuu  pii lui rs<[ii<- ,  ci  non  loin  d« 
là,  sur  le  bord  du  rui^stau  de  l'Kpine,  plu- 
•Mwe  giiMM  fiiiem  fÊÊ  ■énilMt  d*éiM 
insitpfs. 

SABLONCEAVX.  iima% mtvà àêlét 
Stialcs.  iH*p.  <i(io  M. 
Mleneiewdoii  lAerigNM  A  wt  abMiTV 

de  béncdMifai  iMdce  fwr  GuiUauinc,  duc 

d'Aqnrtaitte,  en  14  3^  (iptte  al)t)a)e ,  forti- 
fiée comme  l'éiaieiil  dans  les  XV*  et  XVI* 
Miftli  plu|)ari  deatkVe  «MoesIÉres,  fut 
•asiéKée  et  )>iBé«|MrJfs  yrou  .stMett  aSS^K. 

Rllf  devint  la  proie  d»-s  ilauMUf-s  en  i568 
et  ne  fui  etittei-emt'>ui  réxMtrce  queu  t6»i. 
A  une  deoii^tene  du  ouun^ ,  fiTes  du  vil- 
de  toi»^>ienhi  Je  tfem,  en 
marque  une  âea  hcïUaê  eniiquilés  (|uà  nous 
restent  des  Koniutu.<i  :  c'est  iitii'  pile  iiias'iive 
cnu&tnùl*}  eu  muellou  H  ciuieut,  tiau^e  de 
75  pieiit,  et  ooouue  aouf  le  nom  d«  le  Me 
éa  Pireloneue.  Le  iplae  de  cette  pile  offre 
un  carré  dont  chatjue  cêlé  a  t8  pieds  de 
longuettr;  elle  «st  couverte  d'une  naçoa- 


CUAREin'E-INFéRIEUIŒ. 

iKne  de  forme  conique,  de  10  pîeds  de 
liauteur,  eomposée  de  9e|K  esutei  de  perrea 
de  taiUe,  sculfricea  e»  palitai  r%4«  cnek- 
aèea  par  compartiments. 

A  un  quart  de  lieiie  de  ceftr  pile,  sntA 
les  ruiner  d'une  tour  antique,  nomutèe  Tur- 
ris  Lon^ini ,  placée  au  milieu  d'un  caiii|» 
èoenie  connu  sous  le  nom  deCamjp  deCôar. 
Ce  camp,  placé  snr  le  sommet  d'une  petite 
moutafuet  d'où  l  oti  découvre  un  loialain 
immense,  est  euloure  de  fossés  de  trente 
piedji  de  profondeur  aur  à  peu  près  «eltBt 
de  lar^  Cesi  sur  la  partie  la  plu5  éieTée 
du  Camp  que  se  trouvent  Ic^  rniin-*;  df-  la 
tour,  <jui  a  une  enceiute  pariicuiicrcy  toroMje 
par  en  second  fossé.  Cet  ruince  oiTrent  r«h 
core  des  murs  de  dauze  (ucds  de  Imuteur  el 
de  sept  pieds  t  t  demi  d'epai-»scilr  ;  les  faces 
extérieures  soui  revêtues  éc.  pierres  cul4^ees 
liées  arec  ua  ciinenl  irèi-dur. 

SAIffTÈB.  Giende  et  u^c»<ancieofie  «aie. 
Chef  lieu  de  sous- préfechire.  Tribunaux 
de  presuiere  iusiance  et  de  cummcrcv  5k>- 
cicte  d  a|j;ricullure,ar(&et  commerce.  L^cgc 
eooMDuuel.  SI     Pop.  iM^?.  iMdik. 

Saintes  est  uue  des  ^us  anciennes  villee 
des  Oaules.  nietiiionace  par  le*  j^k:ra/»if es 
aiHis  ittê  uouui  de  Ctvttas  SaaUmumt  McUuf^ 
mmmm  Samiomaà,  etc.  Celle  TiOe,  eerieime 
capitale  des  Santoaes,  était  deja  ûonsua^ 
K>r>qiie  Césjtr  fil  ta  COUquèlc  des  rVauye^. 
SuuÂ  AugUdle ,  elle  fut  compi-mr  4au&  i  A- 
qeitaiœ;  sont  VelyUiuim,  elle  iil  partie  de 
la  seconde  Aquiieine.  Le»  Yisisoilis  et  lea 

Frinrs  In  «sniiniirenl  ^I]^rexsî^ etneut.  Avant 
les  iiTuplions  dcj  Bari>aie^  qui  ravagèrent 
l'empire  rouiaiu,  Saiutes  éiaii  une  ville  im- 
poHanle,  (fiHtiHée  de  murs  ian^néi  de 
hantes  tours,  el  décorée  de  plusieurs  édi- 
Cres  publics,  l.m  Nonaaiid^  ra-wrèpewif  . 
la  prirent  cl  ia  ruiuereui  enticitmeui,  eo 
M  et  en      «eus  le  règne  de  ffinl^  VI, 
en  e33o,  le  dnc  ^'Alu^n  ittune  •eiÉki 
par  surprise,  s'en  nn(t«r)i ,  en 
ualMtauts ,  el  en  rme  lès  ntaii«>a>  «I  ka  um»- 
raittei.  GMieviBe  (bt  eneeee  priae  el  lepmi 
dMM  ke  fHom  de  religion  par  les  4iflv> 
reiiis  partis ,  qui  di'ilnéilwni  M  pli^Hidi 
ses  nionumeuls. 

La  vdle  4e  Saiutes  eai  tr^-agréablriBeol 
ntuée ,  deiia  une  bnUe  el  faille  cenMdet  mT 
le  peiM!liaot  dnue  Matonte^Be  au  pied  de 
laqueth-  coule  U  (  .liaivii>e.  <)a  )  Mrrt\e  du 
co4e  dir  Hui'Uciori  i>ar  une  belle  piutueuade 
en  lanne  d*«nnue,  à  le  omm  Je  le^ndli 
le  fuei  Blair  offre  uue  prom—adr  plm 
agréable  encore.  L'inléi  ieur  de  la  ville  n'eil 
composé  que  de  rues  mai  percées  et  de 
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àmotmomiiMt  si  skmnL 

maisons  mal  bâties,  panni  lesquelles  on  êh  tt)nnent  les  piliftfti.  â 
reoMiipie  isef***^*  qui  Iques^uei  de  con- 
slruciioii  mudcrnpd'un  assoz  bon  goût.  Mait 
si  riiuéricur  nvst  pas  brillaiif ,  df  quelque 
côié  (|tron  y  arriva  la  ville  prCMlM  Utl 
aspect  ptilort'Miue. 
Mmi  lu  ttiln  d'hMkpiMl  tel  ^j^j^^j^ 


pfSè  |MMMé  II  fllto  (àê 

on  rraMm|ue  i 

I,E$  K*iifs  IIOMAIIV4,  silués  sur  la  rive 
gaui-he  de  la  Ciiareiite  el  au  nord  de  cette 
^ôUv  f  déèoHvirti  40  pfHfM  liÉÉktè  «pftnii 
que  Ln  HinvMfipe  cl  Bdi*rfgBon  ow  àmk 
li»rooii(imt'n(9  tie  la  capitnte  de  la  Sointonge. 
Le«  h)p(>rauftiet  dv  ces  bain»  aonl  au  nom- 
bre de  irots,  et  aoiit  biey  conaervéa;  ce  qu'tf 
tt^MI  pÊiÊ  mKomv  dlsMiiQMm^  Oa  j  voit 
rneoK  àmm  knigaoiret  en  prars  ddeairei^ 
de  litMS  paMtes  d'épaÎMear»  ayant  m%  f>îedfc 
six  poucci  de  longueur  sur  deux  pieds  sia 
PCWOrt  (b  largeur  ei  detui  pieda  de  pÉ«> 

Rui«K&  DB  L^AMPBiTttéàTna.  Cet  a  m  phi- 
thràire,  situé  hws  des  murs  de  la  \ille, 
dans  un  wallon  Tessurré  entre  les  deux  col- 
lues  sur  lesquelles  soul  assis  les  l'auboiicgs 
Saini-Eutrone  et  Sunlpltoooia,  liiiit  mm 
la  largeur  du  Talion ,  el  s*appuie  lui-inèuie 
au  noixl  et  an  midi  sur  la  |>ente  des  deux 
Coteaux.  Il  était  composé  de  solaan^e  aroi- 
des,  pr<\s(|ue  toutes  d.fTéreniej»  Iea,iuM|^ 
autres  t|iMint  aux  prfl|>ortious;deiis  dfcàpiittf 
cipalcs  existent  l'ucore. 

L*Aar  Taiôurfif  dMi6  à  ficrma- 
uicus,  à  Tibère  et  à  Drusiis,  ûb  de  cet 
cmpe^ur,  Âil  élevé  nar  tes  Santorieft ,  tlm 
774 ,  sur  la  voie  militaire  de  Modiolauum 

I  itnomini  (Poitiers),  et  il  fonnait  l'rniréc 
dt'  rttir  voie  à  son  point  de  départ  ite  la 
première  de  ces  deux  cités. 

Ol  are  est  d*ordre  «Nrinlblefli;  «iliàu* 
teur,  &  partir  de  la  base  dai  pilastn-s  jusqu^à 
ralii(|up,  est  de  38piet!s  in  |X)urc$  3  lifitu^; 
sa  longueur  do  47  pieds,  <  l  sa  largeur  de  10. 

II  rep(»se  sur  uu  stéré«>bale  ou  piédestal 
eontinii  de  «i  pieds  3  poocet  drèjeTailon  J 
massif  de  maçonnerie  enga|tft  aujourtl^til 
dans  les  piles  du  pont,  et  qnf  a  sa  î)ase 
dans  la  Charente.  Iji  seronde  partie  se  rom- 
|)0se  de  nilaiires  coruithieiLS  raimelés,  ou 
meda-drat,  dont  ke  ailableoienis  lerfent 
drimpoite  aux  bandcaua  des  deux  portes, 
au  nombre  de  %  in(;l -quatre  ;  la  troisième 
est  une  espèce  de  mé/anine  qui  eoTitienl  le 
haut  des  arcs;  ratli(|ne  furme  la  quatrième. 

It^Mttue  est  cnnné  par  den  aivliet  en  piein 
cttire,  oraéet  oarâiiTohei,  potées  Mnr  da 
— g~         «HBtkSeiinai  qui  


H 

.   ^fcr  ÉMft 

ot  un  grand  enUMéoMail  oïd  accupa  Itl 
tleat  facct,  et  dont  les  angles  sont  pos^ 
mr  autant  de  petites  eolonnes  cannelées, 
du  même  ordre,  placèa  dans  l'encoignure 
des  retooft  el  potltt  Mnr  kl  idipoilCI  d» 
wneiL  Ut  eobnnei  qéI  eu  MtDie  les  dent 
tien  de  leur  diamètre,  et  iont  couronné» 
par  nue  comidie  rorinthieqne  ornée  de 
modillons;  ta  frise  de  rentablemeni  est  aussi 
terminée  par  une  comidie  I  iMpidle  nu  m 
nnarque  pas  de  modillons.  An-demi  te 
cette  corniche  s  elève  I  aliimie,  eomnosè 
trots  &sni>es  de  pieiTes,  dont  la  dernière 
est  couronnée  par  une  corniche.  C'iMt  sur 
Tatiique  qu'est  gravée  en  cftHit  li  didk*», 
ta  premAfre  pal-tie  dé  filttcriptinn  dn  mo- 
nument ,  en  trois  compartiments  é^^anx  qui 
.en  remplie  tit  tonte  la  longueur  et  la  lar- 
geur. En  vuici  la  traduction  : 

liions  César,  (Us  de  Tibère  Angtiste,  petit- 
fils  du  divin  Auguste,  arriero-peiit-fils  du 
divin  .Tnles,  niigure,  flamiue  d'Aiipusle,  con- 
sul pour  la  deuxième  lois ,  empereur  pouf 
Il  deiittème  fbb. 

DcHxume  inscription  au  cèâtfé,  A  Tibèré 
César,  fils  du  di\in  Angnsfc.  auguste,  sou- 
verain pontife,  consul  pour  la  quatrième 
fois,  tmpereiu- opur  la  hntticme  lois,  dans 

ir^l^â^iH^        dft  la  puiuauct 

BHwianenne. 

'  **¥rùtiiimt  inscription  h  gaueht.  A  Drt)sus 
Cé.<»af,  nu  de  Tibère  Auguste,  petil-lils  du 
di\iu  Auguste,  arrière- pet it-ûls  du  diviq 
ïulei,  peiitife,  augtire.       ^  - 

Quatrième  inscription.  CaTllS  loRuS  tVu- 
fns,  ni>  de  riaîus  Jidins  Otnancnnns,  petit- 
fils  de  (  aius  Jnliiis  Gidedmon,  arriere-iH*tit- 
fils  dT[M)lM>ro\  ide ,  prêtre  de  Rome  et 
d*Aiigu8le  à  Taulet  oïd  est  pria  du  canflneni 
(de  la  Charente  et  de  la  Seugne),  intendant 
des  travaoa,  a  bit  la  dédicace  de  os  mo- 
nument. 

Ces  inscriptions  sont  également  grattai 
tflir  tes  debt  fteea  du  momimeat,  du  côté 
d*  fat  wlle  et  du  côté  dn  fanlwnrg  Ou  re- 
marque également ,  sur  Tune  el  l'antre  fa- 
çade,  eninî  U-s  pilastres  o«i  «ieda-Hroits ,  à 
la  luiuteur  el  de  niveau  avei*  Kes  chapiteaux , 
de»  bucrincs  ou  tèica  de  boiirs  sculpléea 
comme  aux  métopes  des  friser  doriques. 

L'are  vol  if  de  Saintes  est  construit  de 
pierres  de  taille  sèches  dn  |«ys,  de  trois, 
quatre  et  cinq  pieds  de  longueur,  sur  dens 
et  trois  pieds  d'épaisseur,  posées  par  assbei 
égales;  il  se  trouve  aujourd'hui  au  milieu 
de  la  Charenta,  antre  le  pont  fathupie  de 
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DÉPARTEMENT  UE  LA  GIRONDE. 


3ttnrraire  ie  {Jam  à  jSoiionnr» 


De  Têrit  4  Tour»,  voy.  BimUr  «i*  Paris  à  KêaXt», 
1**,  3*.  3"  et  4*  liTraiMw. 


De  Tonn  à  Moatltason . . ^ . . .  .>or.  . 

Sorigny  *   xy  ■ . 

Sainto-Manrc   .Cb3.  . .  .X)F.. 


4 

a 

4 
4 


'2 


DaTij-f  ,   J 

liigraïutc  IQf. 

ChAtrileraylt  .  .Kif  ■ 

Les  BM-M»-il»<Niiitré.... yy..  'i 

lui  ^TrfdMVMf  •*••#*•••«••••«»•  ^^Q^  *  *  s 

Clan   2 

Poiti«r»  S....xy-.  4 

CroutcUb   2 

Vivonne  Ga....X)r..  4 

Les  Minière*  X^,,  3 

roulu-  V<'rac  2].  ...101'..  2 

Chauimr  Xy..  2  i/» 

I  es  MalMM^BlMwliM  ...s  >or..  2 

RuOcc...  JS""Xf"  a 

tef  Ififfcs  lûf . .  S 

Manslr  ia»...1Qr..  3 

Toarirrs   2  i/s 

Churet  Xy..  i  f/x 

AncouléiM   3 

lipRoaïrt  ce:  Xif  . .  4 

l'riipn.Tc ......  . .  n 

Birbczinui   VIT..  4 

L«  Gnlle  ^....V. .  3 


MewiIlMi»  ••«..••...••  .^S*  •  •  «^Q^*  * 

Cbiertsc  KlT.. 

Carignac  •  •  •  •  ^  -  • 

Saint-AndfédbCnkMC.tCBo  ■ 

Ciiiw4M.  xy.. 

CsrlM»i>Bi«iie   •  .B.  •  •  -Xlf . . 

Bnnii'au  X  -  •  .  yy  • 

hc  Boaicaot  • 

Ctctres.  .*..««•••»  ••  •«•B*  •  •  «Hy  •  • 

PodensM.*  ISI>*'  

f^croBS»  •••••••.««••«*  «BS».  •  .^Ol^*  • 

Lanfon  •  ■  -^O^.  ■ 

Basas.  B. .  .  . 

Captieux  Bl>>  •  Vy  .  . 

Le  Pf»tMa.  X^,, 

Rl!M|llcfofta         »••••'••■  «ttfl*  4\  *^B^»  • 

Ottloy^  *■■•••••••••••••••>#•••     •  • 

Mont-<le<Marsaa  QQ.  •  •  «Xy.  • 

Can 


lainpagM». 

itUln.... 


tx  (^i()t-Paul-l(-<(-Dax).IS. . .  •  3  >/s 
iot-Gconri  «'«Xf**  4 


TmtIM. 

Pontons 
l)aj 
Saint- 

S«intpViMrat4e  Tîrcsae.ia». 
f^MItMWa  ..••■•••*•  .«.• 

Oiulro»  

Saint-Esprit , 


« 

S 

4 

4 

a  i/a 
3  i/a 
I  l/t 

l'f 

4 

4 
3 

3 

h 

3t/4 

8 


.xjr.. 


I  t/t 

•/4 


II 


TV  Poitiers  à  CfOttldle  X/. . 

Losifnaji  ËS»  •••Xy.  • 

La  Ville.Dieii  V.. 

Salnt-M.iîxfr»t  T-!.  .  ..^ 

Iji  Crècbe  XV-  • 

Wort  

18*  limiûoft*  (GnoiiM.) 


Ilears. 
2 

&  i/a 
3 

Z  t/a 
3 


Oiilitio.  .  . 
Footeoay. 


\2/  . 

.yy. 


l.HÇon  ..p!  •  ■  •  .^O^.  • 

Marruit  (^....Xy.. 

Bonrboii* Vesdiée  *         «fil* .  •  *^0f  •  • 

18 
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3 
3 

3  i/t 
2  i/a 
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ASPECT  MJ  PATS  QV£  lUACOtET  LE  VOTACfiCl 

EiÀan  Cbier^c  cl  C4vi|;aac»  on  p^ssc  du  d('|iat  tcfficot  de  la  Cbaninl^lDAriapei 
cdui  ét  la  Giroiide,  d*tm  triile  i»ys  de  lindiis  dani  wà  riant  mji  de  Tigôa.dJ 
miavab  dionia  à  un  beau  clieiiim  pavé.  Cavi^ic  est  un  Tilla{;f  qui  nnfenv 
aaiI;alltaiu<^  de  maîîwîn*,  dAnt  plusieurs  sont  dos  auberges  :  celle  de  La  p-ilf     a;»  - ^ 
que  bien  t«*nue.       roule  conliuue  à  Iraverser  un        arable  et  feriilo,  m  |MMiJ 
Baudet,  Marceau  et  tiu*;uarJ;  après»  le  pa)s  dégénère  e(  offre  des  jm^  d«l»ia 
landes,  iuM|u'i  Saint-André  ét  Cubne,  petite  \d\c  qui  ne  consiste  sâèn  <|>if  <laQ>  h 
priucijuJe  où  passe  la  grande  roule.  A  un  quart  de  lieue  ouçst,  esl  !<•  cJ»ii^-- 
Roîiil,  (|ui  lïîérî!*  d'être  vûitè.  Ou  d^^n-nd  «  n-^Mtfc  nue  côte  rajnde  qui  toiuiuii  daiii 
b^e  val^A  ^  l %u|ï  tie  laquelle  ou  uiouu  une  (ole  ù»,>ti  rt>iùo,  quf  I  on  (foau 
peu  aT«it  d'arriver  à  Cubzac,  relais  de  i)o>if«  oCi  l'bn  remarqiie  un  joli  HiUm;  > 
■iiné  anr  la  rive  droite  de  la  Dordogoe  et  déminé  par  lea  rafaut  d*M  diiteta  fârt<r^ 
tradition  attribue  aux  <^uatre  fds  Ajmon.  Le  rorlu  r  qui  porte  les  rcslrs  df  ntk  pt'i* 
diMtKMire  rruferme  plusieurs  f^ioHos  inltTÎeuie.'î  qui  servent  d'lia!)ilati(iii>.  \  ùlaK. 
pa^!  la  UqrUugiie  Uau^  d^  ixtiti-»  l>arquçs  à  voiles,  qui  ne  peuveut  couktur  »iu^" 
tore;  moyen  de  passage  qui  n'est  pas  lant  danger,  niai.>  qui  sera  bieatél  rMonripf 
pont  dont  la  construction  a  été  autorisée  par  les  cbamlires  dans  la  sc^noaoe  i^^'i 
rautn'  rôté  de  la  Dordogne,  esl  le  >ill.ip;e  dr  Sainl- Yineent ,  où  .-itioutitunr  suprfbr! 
qui  lra%'ersc  l'Entre -deux  -  Mers ,  pa^sriani,  xarir,  vu  grande  paifie  ctilti«  «a  il** 
compris  entre  les  deux  utièreé  de  la  Uûjdoguc  cl  dt?  lu  Oaroiute;  onyfiAdpl"^ 
coleaiiXt 'd'agréables  vallées  et  nne  grande  quantité  de  maisons  de  ptaMsn'-  (  nf  n 
assez  raide  conduit  au  joli  village  de  la  Grave-d'.Vfldï«lts,  d'où  l'on  êfsrrnd  m  ban' 
de  Toutilaut,  sitiii'  à  la  jotu  lioii  i\v  la  mute  de  Libourne  à  Hordcatix.  O  .Mif.adrcj 
un  orme  doul  le  troue  a  environ  û'tx  piedî  de  dinraciro,  connu  som  k  ^  >k  M 
de  Terriisson.  A  trois  quârls  de  Heue  pitis  loin ,  ou  passe  au  beau  vilbgr 
Blanc,  environné  de  enâteauii  et  de  maisons  de  plaisanoe  mnarqoables.  l)ec^^'^'* 
la  Dastide,  on  s'aperçoit  que  l'on  a|)proehe  d'une  grande  cité  :  l'industrif  éflale  "l*" 
parts;  raelivité.  m  r'ir  qu'elle  ré|«»ud .  m»  rtMiuriunique  à  tout  ce  qu'en  \'^i'.  » 
qu'on  entend.  Les  route»  mnt  aussi  IrequcnUts  qu'a  quelques  lieues  de  la  i-iVs  ^ 
aolilaires  :  porloni  des  tptturest  des  cavaliers,  des  piéioiu  allant,  recurat  et  tvMtf* 
sur  leurs  pAS.  Lei  kélallerics,  les  maisons  de  eampigne,  d'opulents  villaç!»,  ' 
richr  cullure  nnnonrenl  que  l'on  CnI  près  d'une  .;i  a!ide  NÎIIe.  Pour  aUi  r  <li  h  r««>*' 
Bordeaux,  on  iraM  ts<-  la  f baronne  Sûr  U|i  OKHgniiique  pont  de  dîa-Mpt  aidiOt'^ 
en  briques  «t  en  pierres  de  taille. 

On  tort  de'  Bmdeaua  par  le  faubourg  Saîoi- Julien,  en  laissant,  i  droite,  U  r^' 
Bayonue  par  lea  grandes  landes.  Le  premier  retais  est  établi  an  juK  villige  de  B'>- 
silii»'*  (I;hï>  nu  pri^K  rn'i  rtdttpé  de  vigucs  et  de  Iniidc^.  La  route  traverse  un  psj^  ^' 
plante  de  jusqu'au  bumean  de  la  Pradf,  liàii  de  l'autre  coti-  ân  niiwau  u^' 

mort;  sur  la  droite  est  le  bourg  de  la  ikide,  ^Ktttie  de  l'iuimoi  til  Alunlt^^patii,  «ii^ 
voyageurs  tife  doivent  phs  Aaoqber  de  vMler  le  ckéteao*  Le  paysage  est  riant,  iw*' 
pittOH'squement  coupe  de  vignes,  de  cbaiDps  et  de  prairies  jusqu'aux  environs  Jr 
Après  cette  ville,  ou  pannurt  un  pa\s  agréable,  presque  entièrement  cultivé  ' 
A  peu  de  distance,  S4ir  la  gauche,  est  le  bourg  de  Portez,  b:Ui  ^ur  la  Cfarouoc.^ 
eémle  les  rfares  çracienies.  Vn  *peu  plus  loin,  ou  a|)ercoit,  de  l'autre  côté  da  flf** 
château  ^tbique  dé  Laugoinfti,  élevé  sur  le  sommet  dirae  hantanr  escarpée.  Os  P 
Poflensac,  bourg  qui  s'étend  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  où  il  a  lui  pi'tit  ['^'^ 
ViViirr  rive,  on  ap<noii  liions,  v\  uti  peu  plus  Inîn ,  vîs-r^■vi^  fli»  Cemn^ .  on  jou'i 
vue  eiich^nteresse  wa-  ia  |m  titc  ville  et  le  supca-be  château  de  <^dillac.  I)e  CeroiuJ  ^ 
la  roiAe  lonfe  constamment  le  emirs  ae  la  Garonne,  ranarqiaible  nar  ws 
pajsa^  et  par  la  ricbesia  de  ses  vignobles  :  cette  distance  est  roii|ioe  en  tni*  | 
prçscjue  égales  par  le^  prn«5  bourgs  de  lUrsac  et  de  Pri'iii^ti.ic  ;  à  ttn  ipjart  dt  lin»' 
dernier,  ou  apei-t^oit  le  chAteaii  de  Sautcmes  et  le  village  de  ce  iuuU|  ots  l'un 
mfilletira  vin>  blancs  DorUcau*, 


IM^AaXSBttMT  DB  LA  OlROMDBi  ^  | 

A  Langon ,  tiOe  afréMoMiil  sjtaéo  an  boid  4e  1»  GaronM ,  qiil  y  fonM  wê  fm 
pommoda  et  tH^- fréquenté,  on  alKindonnc  rianis  tableaux  qu'onrent  l««  rîvcs  de  ir^ 
beau  fleuve,  pour  se  diriger  vers  k:  jm^s  moaoloue  et  mélancolique  des  petites  el  dea 
grandes  laodet.  Le  loé  put  et  légèreaneol  Mblmmeui  est  eependaal  assez  bien  cultivé 
Nmm'è  Bttia,  fiHe  «ifieaiit,  où  INm  reiiMrqiM  «m  joHa  place  et  nue  aiiet  béUe 
gothique.  Deux  lieues  après  cette  ville,  on  passe  au  joli  village  de  Reaulac,  aprèa  lequel 
•n  traverse  le  Ct'ron;  des  lors  on  e:it  dans  les  landes  et  les  foiôh  de  sa  [tins;  on  laisse  rtQ 
ja)s  riant  pour  entrer  dans  uu  pa)s  œéiancolique ,  ou  quitte  un  soi  de  la  plus  crande 
MUlé  pour  m  iMtar  «érile;  «ate,  M  Née  d«  ctnpagMt  rluilM,  M  iio  mx  phif 
pK  des  pajiigei  pàlea  et  monotonea.  OqMienx  Mt  un  aiaef  JoH  bourg  qui  resiflH  mm 
Jgréablement  an  milieu  des  pljiiiu's  iîumenses  qui  l'entourent,  el  qui  a*âgrandis^ent  encore 
lU-delà  :  se<  en\iroTis  Ji'oflrenl  que  peu  de  plantations  d«'  pins;  les  landes  oroiipenl  toule 
'étendue  de  I  Itorixuu ,  et  ne  discontinuent  point  d'étakr  aux  regards  attrihics  jiLsqu'à 
loqiMAfft  (£4MMfa» ),  tflwra  nalet  tmia  de  bruyères,  rarweat  Intetromyai  par  qoelqoit 
haflife de  teigle  et  de  millet,  où  la  cuarrue  ne  siUonnc  nue  du  liMe»  Ces  landes  sauvaget 
le*i<niirnt  de  plus  en  plus  aridrs  jusqu'aux  environs  iiu  Poteau,  maison  iiolce,  inimé- 
liaiement  avant  laquelle  ou  passe  du  département  de  la  Gironde  dans  celui  dea  Landea. 

HEPAETCJlfiNX  DE  LA  GIRONDE. 


Le  dc>|)artCflMnl  de  la  (•iroude  e»!  formé  de  l'ancien  Bordelais  ^  partie  la  plus  occidcU' 
ûv  de  la  cinlev^t  province  de  Gnieooe.  U  tire  9m  oon  d»  Il  partie  iorcrieure  de  la 
kanaoe  qui,  apràa  avoir  reçu  la  Tlnaingnii  —  lae-d'Aafaèa«  laquiert  la  largeur  d*na 

rand  fleuve,  ou  plutôt  d'un  bras  de  mer,  et  prend  )e  nom  de  Gironde  :  rembotichurc  en 
si  «  claiiV'e  pjir  Ir  plian*  d«*  C^ordounn.  —  Ses  limiter  sont  ;  au  nord ,  le  dépurtemeul  de 
1  Cbarente-lulcm-urci  à  l'est,  ceux  de  la  Dordogna  et  de  Lot-el-Oaronue;  au  sud,  celui 
«a  laidM;  «t  è  fanât,  Ktaéaa. 

Bordé  d*iiii  eélé  par  la  mer  dans  son  étendue  la  plus  coBtidérable ,  sUloooé  dani  fin* 
iaors  seRs  par  une  multitude  de  rivières  qui  se  grossissent  mutuellement,  ce  déjiartemcfit 
st  «'XjKisé  à  ckvi  pluii  s  fn  (pjeulfs ,  très-souvent  ineommode»  par  Uur  continuité  ;  en  f;é- 
éral,  les  hivers  rigoureux  y  sout  rarei»,  mais  presque  toujours  très-bumides.  La  sauté 
uhliqiie  varie  en  raiaon  de  h  aituaiion  topogranbique  des  nombreuses  oonfréet  dont  il 
3  eouipoM'  :  IVtal  sanitaire  n*est  pas  le  même  dans  rEiitrc-deux-Mcrs  que  dans  les  lan- 
es,  dans  les  lande  s  que  dan^  les  jvays  au  bord  de  la  mer,  dans  eeux-ti  que  dan.s  les 
laines  cultivé<!i.  Los  >cnts  dominants  sont  ceux  du  nord-ouest,  de  Touest  et  du  sud- 
ucst;  œ  sont  les  plus  humidea  et  les  plus  malsains,  parce  qu'ils  apportent  sans  eess^  V># 
manations  de  rOcéan  et  oellea  des  landes  qu  ils  travcrseiit.  La  température  alroo^phé- 
que  est  généralement  humide  et  douce.  Pendant  les  hivers  pluvieux,  qui  «^nnt  les  plu» 
rdinaires,  le  tbermonicfr»'  des^Mul  rareui«*nt,  à  liordeauv,  à  zéro  :  en  été,  la  chaleur, 
ui  est  ordinairement  àv  xo  à  aS  degrés  de  Kéaumur,  s'clt'\c  frt>q4iemmeut  jusqu'à  3o  et3u. 

Le  territoire  do  déjtartament  de  la  Gironde  est  généralement  nni  ;  il  préteole  Iroia 
randea  divisions  naturelles,  formées  par  le  eours  de  ses  rivières,  divisions  qui  dilTeient 
itant  rnlrr  «  ll«  s  pnr  ra«iprrt  que  par  les  iirodurtion*.  —  La  première,  située  ;»  droite 
»  la  I)<>rdof,'u«' ,  «.e  cninpoM-  de  |)laines  et  de  coteaux  calcaires,  coMtert*  de  champs,  de 
tturaees,  de  Imms  taillis  et  de  viguubtes,  et  renferme,  vers  le  notd-ert,  une  narise  daa 
nMaa  ^nUéH  da  fMa  d  da  la  Dranaa,  a^réalilemenl  anliaaotipèBS  d'arbres,  de  prairiat 
:  da  iipiri  —  La  aaaonde  division  comprend  rentre-deua-Mcrs ,  ainsi  nomme  de  aa 
tuntîon  entre  la  Garonne  «  t  la  Dordopne,  et  l'ancienne  IVenaugc,  pa\s  pittoreMjue  trèa- 
u  ir,  qui,  iMir  la  leriiliic  el  la  iicaulé  de  sites,  jm  ut  être  compare  aux  délicteusea 
diëea  de  la  Loire  et  de  la  Saàoe.  Dans  Mlle  partie,  le»  (danlaa cAcéaha el  lé|iinnnanM 
Imputent  le  terrain  à  la  vinw  at  le  parlafem  «ne  aile.  Les  belles  sévaa  dat  dans  ieawa 
ir«fit  une  «lilc  eentinuelle  de  paysages  charmants  on  domino  un  pampre  dont  les 
ipa  •oM  lailMhanani  giMtdi  tnanni  da  paiiu  ariwes,  et  les  plus  «igoorvux  que  i  on 
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owmiuate.  —  La  trotfaèoM:  diirîikNi,  iMe  mr  1»  rive  «1^48  b  GifMM,iAfW 
nJnmriit  ifrTr  elle  oomprand  le  Uttorel  qtii  t'âcod  à  routfl»  oà  «  tram  F» 

CÎ»i  MéJoc,  pty»  de  gravier  siliceux,  qui  produit  1<  ç  nirHîrMrs  vin<  ron|;«  dti 
■lenti  phisiewrs  bascius,  quekjuos  ports  et  un  gr-mù  nrnniu  i  de  marai-»;  eliu»u<i^ 
plateau  de*  l-aiwies,  véritable  dc^crt  couvert  de  bru)€îrrs  cl  de  &able»,  au  Bulknaef 
ou  reut«n|ue     •!  là  quelques  boni  |iâlui«set  et  noe  mmb  Tiehe  odlwe.  Ch 
Ifi  InllilaBU  «H  ta  liier  de  ce  toi  ingrat  le  seul  parti  convenable  :  une  grande  pi^^i 
MB  étendue  e»l  couvcrle  d»*  j>iTis  qni  v  nni^sissonl  tn-s-liien,  cl  qui  foumhs»'Ui  «i 
HKMTcdes  bois  et  une  grande  quaniiié  de  luaiièi  t  s  rcsinruses;  l«»  ëuUrfâ  pr«ittdi«Jd 
sislcul  en  &eigle,  uiais,  et  moutoas,  dont  la  Uiue  «e  sert  guère  que  poarltb*»' 
HiatelBs  et  la  fabrioriion  dct  dra|it  prottien.  La»  lêoàm  loui  téparitt  de  rocéan  f> 
chaîne  des  dunes,  colonaet  mobiles  de  sable  qui  envabisnient  de  jour  m  ]onr  tn  i 
rains  ciiltivés.  C«-s  dune*  rendent  en  général  l'acr/s  dt  >  bords  de  l  Ucan  tn•s^i^Bite 
certains  endroit»,  iiapratioable  dans  d'autres,  cl  jiarloul  fort  dangereux  ixMir  c»| 
lenleniicul  de  les  traverser  sans  guides  bien  ex|H:riin«nlés.  On  rencMiIre  fixqueai*' 
eadroilt  oâ  les  sables»  d^avés  par  les  eaus  pluriales  qui  »*y  écoulent ,  n'oni  aeqiii> 
COnsislaiMT ,  el  dans  lesquels  on  risque  de  s'enfuuccr  et  inrine  de  disparaître  ic"^'^" 
Cr^  dimrs  rompremicnt  un  i"^picc  d'environ  a8,S5o  beclare«;  ;  eWc^  nf  sf  forror- 1 
ail  hord  de  la  mer;  elles  laisicul  entre  elles  et  l'Océan  un  espace  vide.  ' 
peuic  que  ces  sables  étaient  enlicreoient  stériles  et  au'iU  ne  pouwioit<t« 
des  tentatives  faîtes  récsmaent  ônt'prouvé  que  les  dunes  pouvweat  être  ^<^^'^ 
dues  utiles  au  moyen  de  semis  de;  gonêls  el  d'arilros  arhustci.  Entre  ces  duof$«<B 
sont  Irnis  rtîings  immenses,  servant  mmnir  de  rA«;rr\ nir  ronuTiUU  à  toute*  t*^' 
landes  qiu  s'y  réunissent;  ils  coinntuniqueui  cnscu»l»lc  j)ar  une  iuûuilé  de 
ksqucU  le  superflu  de  leun  eenx  se  jette  dans  le  bassin  spadeux  d*AitMboat 
rcHoisseut  à  l'Océan.  , 

L'habitant  drs  lande?  p<î!  uu  pj'Tiplo  parliculirr  dr»nl  les  mfpnrs,  cmvtf' 
habitudes  préseutcnt  luie  oppostfioii  sensible  avec  les  autres  habitants  (icsci«|i-^ 
Nous  douacruns  quelques  délaib  sur  les  mœurs  et  1^  usages  de  ce  peuplai  alV  * 
crinlHB  da  dipirleinBBl  des  Landes,  qui  fera  l'objet  de  noIM  19*  Livraison 

Le  dèpvteMnt  de  la  Gironde  a  pour  cbeMiéu  Bordeaux.  H  est  divisé  en 
sements  et  en  4^  cantons,  renfennant  54a  coaiaiunes.»SaperfiGiei  SS4l'<=^ 
Population,  554,aa5  habitants. 

Mini  i  \f  ooie.  ludices  de  minerai  de  fer.  Carrières  de  belles  pierres  à  bâtir.  T** 
Maï  ais  iudanU  d'un  grand  prodoit. 

PaooiJCTfoas.  Toutes  sortes  de  céréales,  en  quantité  insuHiisanle  povr  la 
des  habitants.  Excellents  fruits,  princtpalement  prunes,  figues,  amandes.  ^ 
nniries  naturelles  et  artifu  ielles.  Beaucoup  Je  clinn>re.  Tabac,  Mûriers.  —  ^"^^f 
de  vignes,  produisant  auuuellemcnt  eaTiFon  a5o,ooo  tonueauji  de  quatre  liorr^'^' 
91a  litres,  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 


 de  Bordeaux.   85|0oo 

Arrondissement  de  Ba/.as   TO,onf> 

Arrondissement  de  Blaye   40,000 

Arrondissement  de  Lesparre   ao,ooo 

Affondinement  de  Lfboanie  ...•.«  6o,oeo 

Airandtseement  de  La  RéÉde   3S,ooo 

Les  nos  de  Bordeaux  se  divisent  en  vins  de  lUédoc,  vins  des  Graves,  vins  tr^ 
vins  des  cétes  el  ^ins  d'Entre-deux-Mers.  Les  vignohl*  s  du  Medoc  sont  sitttés 

Cucbe  de  la  nnmnne  el  de  la  Gironde,  depuis  les  rii\ irons  de  Bortlraiix  ju»]^*  ^ 
•  Graves  «out  des  terrains  graveleux  qui  sclendcut  depuis  Boi-deaux  J>i>'i"'^ 
tlois  Iseuea  «»  snd  de  «tte  vm.  Les  Mus  sont  des  albmons  formées  par  \t» 
la  Garonne  et  de  la  Dordogne.  l>es  Côtes  sont  les  collines  qui  bordent  la 
Gironde  depuis  Ixiii^nn  jusqu'à  B!n%  r.  I/Knlre-deUL-McTS  CS4  cette  partie  do  Mf«" 
qui  s'étend  entre  \\\  <  baronne  cl  la  Doj  vlu^ne.  I 
Les  vignes  du  département  qui  produiseul  les  pi'cmier<i  crûs,  M>nl  situées  su'''  . 
des  basdssi  et  énéent  des  lanifes  diei-mânesjl  j  a  quelque»  sièefos»  Ijb  emWi  e»^ 
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du  Mcdoc  foiimtt  ce*  preoiiers  crûs,  désignés  som  le  nom  de  Chàteau-Man^aux  ,  T  afilte 
et  Lalour.  Après  lu  Wédoc,  les  contrées  les  pius  aboiMiaitles  eu  vins  fins  sont  les  (> raves: 
fe  cri  le  phis  esliné  des  Graves  csl  le  fMtc«a  de  Hm^BHou,  crA  supérieur,  qui  va  d« 
pair  avec  Chàleau-Mari^ux ,  Lalour  et  Lafille;  eimiite  fiennent  ceux  de  Haut  et  Bai* 
lîrJon,  P^^c,  Talence,  etc.,  trts-înff'rifMu «;  nnx  |irfmirrs.  Les  Cravt's  de  TEntrc-deux- 
Mers,  les  côtes  des.  rivières,  les  quartiers  du  caniou  du  ik>ui«-sur-Dord(»iw,  de  Blayc, 
nréseiileiit  des  crAs  très-distingués ,  qui  se  classent  à  rimtar  àn  wux  des  Onrfes  de  Bar- 
deaux» et  dont  h  qualité  détermine  le  prix.  Les  pMÎeri  tins  du  Médoe  ant  besoin  d*éto<a 
attendus  pour  !V\pédition  jusqu'à  la  troisième  et  quatrîrnie  nnmi-;  r^iix  des  Grnvt»^ , 
jusqu'il  la  cuiquieme  et  sixième  année  ;  plus  amendas  encore,  lU  u'cu  sou(  que  metUeurs, 
Ouant  aux  vins  des  Palm,  ou  plaiiiM  situées  sar  le  bcMrd  des  mik«s,  ils  sont  très-iniré- 
tteurs  à  cou\  drs  Grave ,  à  rexceplion  toolefois  des  vins  de  Queyries  et  da  Moal* 
Ferra  H  d.  —  l'duraîinii  soi^^ix-e  des  bètes  h  laine.  !NoniIjreu\  bétail  et  Ijèles  à  corîies.  Peu 
de  chevaux.  Ikautottp  daWiile!».  Menu  gibier  en  c|uauiiic.  —  90,77(1  hectares  de  forêts, 
c<Hui>osées en  grande  (lartic  de  chênes,  d'arbre!*  à  liége,  et  d'arbres  verts,  qui  donnent  dn 
produits  eonsidérabies  de  résine,  goudron  et  autres  matières  léMoasai. 

Iwm  sTRtv.  Manufactures  de;  faïtiice.  Fabriques  f!  indir rinr-s ,  nmnsselines,  savon,  pro- 
duits chimiques,  cire,  Imngie,  amadou,  boucnous,  )>apicrs,  \uiaigre,  anisette  n'ocmi- 
uicc.  Distilleries  d'cau-dc-vie.  Corderics  pour  les  constructions  navales.  Katfiueries  de 
sacre.  ExUaction  de  la  résine  et  du  gondrân.  Braiseries.  Tcinlafaries.  Tteaeries.  'Vcm* 
ries  à  Irauleillcs.  Construction  de  navires.  Manufaetinx;  de  tabac. 

(loMMrnrr  de  grains,  farines,  vins,  anisette  de  Bordeaux.  Kau-de-vir,  Esprit,  huile, 
sa\au,  fromage,  fruits,  boucbons  de  liège,  chanvre,  Un,  résine.  Entrepôt  de  sel.  Entre' 
pdt  réd  et  mL  Coauneree  d'importation  et  d'eapartatioD  «fée  l*Baiapa  sirtièfi,  fca 
colonies,  rAtnér^iia  ai  les  Indes. 


VILUV,  lOVMS,  YILIiAGBl,  CKAVBAOX  ST  HINIIIIUUm  ABU AI^ABU»  ; 
CtiEIMITtS  NATVBBUUn  ST  tlTB»  fITTOMQOMI. 

AKnONDlSSEMENT  DK  fiOADEAUX. 


ASMi-ra-€imXAC.  Mte^,  si- 
tuée à  peu  de  distance  de  la  rive  droite  da  al  da  pavés» 

la  Dordogne,  à  7  1.  de  Bordeaux.  la  Fop.       BBAITTIBAN.  Tillage  silné  près  de  U 

a,970  hab.  rive  ganrlu-  de  la  Garonne,  à  5  1.  t  ;  de 

AVIIBIICS.  Tillage  sUtté  au  nnKeu  da  Bonleaux.  i'op.  870  hab.  —  Faèrtqaci  de 


■larais  salants,  près  de  l'embouchure  du  toiks peintei.  FilMiva «1  tissage  de 

I^yre  d  m^  !.  baie  d'Arcachou.  à  w  I,  i/k  BBWB. Bourg sitoé au inIMeo des  landes. 

de  Bordeaux.  Pop.  i,i5o  hab.  ,.,„^„  a,.^^,^          j^^^^  ^ 

BABSAC.  Bonus  «tue  sur  la  Hto  gauche  ,^  ,       Bordeaux,  c^]  l»op.  i,4ao  bab. 


da  ta  Gurmide,  dans  un  territoire  fertile  eu  ,        „        •.  •  j     •    i  j 

Il    .     -     Il  I    y  J    t>  RELLIET.  Bourtt  situe  dans  les  landes. 

pxeefIciiTs  Mm  !)iancs,  a  lo  I.  ifit  de  Por-         '  a§  Zs  .  a   'Ai  "  tiA 


deatix.  l*op.  2,900  hab.  On  y  remarque 


près  de  la  rive  droite  du  Leyre,  A  14  L  da 
Bordeaux.  Pop.  i,o5o  hab.  —  Hauts-fbor- 


nne  fort  jolie  ulaee  publique  cl  aux  environs  -wo"»"»»'  rwp,  u 

pMsurt  bénis  naLiosàe  campagne.  ncaux.  Forges  et  aciene. 

Les  vius  l)Ianc.s  de  ce  vignoble,  et  parti-        BIGANOS.  Vd!a|;e  sttnc  a  fi  L  i/a  de 

ciilièremeni  eeux  de  In  prirti--  diie  !.«  Haut-  Bordeaux.  Pop.  *,0DO  hab.  —  Verrerie  de 
Barzac,  §out  comparables  pour  la  qualité  et  blauc* 

aa  vaadetti  le  màM  prix  ^  les  vins  da       BLANQVBVOBT.  Bourg  sSlué  i  a  L  i/a 

Sauternes  :  ils  en  diffèrent  par  un  pe«i  moins  de  Bordeaux.  Pop.  3,f  uo  hab. 

de  finesse,  de  sève  ei  de  lnonquel  ;  mais  ils        BOBOEArX.  AiM-ieune,  ^ande,  nchc 

sont  j)ltts  spiritueux^  au  point  que ,  lorsqu'ils  et  belle  ville  uiantmic.  Cbel^livu  du  depar- 


provMBiMiil  dNuM  auBéa  dont  h  tempéra-    laneM.  Caur  raMia  d'aA 
turat  été  bmmÊM,  ik  ifadhiiiwiit  iiiimm  dcpailfeaMdekOiraMlaydakMaiBa 
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et  <!r  !a  rharprUc.  1  riljmiBx  de  pretiiiêrc 
insi.mr»'  et  (if  ronmici  i  »\  Clliaïubre  et  bour-ic 
«le  commemu  bauijue.  iiulel  il  es  iDouiiaie^ 
<bllrt  K>.  AflidéMB  imivwMtûn.  Faotllé 
de  iliêoiogie.  Athmée.  Collège  roydU  Ecole 
dTiyf^rfiirr;! l'hic  rt  tir  uni  iiratifHi  prcmièn.- 
«Hai&e.  Kcoic!»  iiv  mvdvKAUv y  de  dtsisin  t  t  d»; 

E'ntuif;.  iQâiiluliou.dtit  MiurdU-uuét^ti».  CUéf- 
I  é%  k  nmiwne  ^nsioB  aiHiiMre.  Di* 
redîon  dn  dftiiiiiM  Syndical  maritime. 
Consulats  étrau^cr»:.  ArrhmfVlié.  E  W 
(pclUe  posle).  Pop.  109,467  liab.  Éta^fn- 
wtm&mté»  4a  marée  du  part,  3  heures, 

L*«poq[iie  ëc  !■  fwdiiiw  de  Botdcam.  m 
|ierd  dans  la  nuit  de»  «ècJcs.  On  igniu^ 
**oijmtrnl  (<  Mc  \îllc  tonilt-i  nu  pouvoir  des 
iiCMiiaiw  ;  oit  sait  teulenu m  <jue  c'était  dèê 
Un  mut  M  inporiMte,  cheMieii  dfs  Ei* 
tori{i;es  Vibisci,  mmia  )t>  nom  dt;  BurdigaUl» 
Htrabou  est  le  prenitcr  qui  en  fa&sc  mention 
sous  rr  nom,  que  lui  doum*  nns^i  Ploirméo. 
£iàe  Au  d'abord»  coidok  tnul^  it»  \iUes, 
m  ^ace,  un  kam^  4oal  bi  ni»itoM 
éiairat  de  bois  «t  fie  tarr»  ^  «Vst  l'idét 
qu'eu  iloniir  Q'snr  '  ;  nm'xs ,  agrandie  j>ar 
h  sucfesksiuu  dos  U-^inps,  et  Muiuut  j^rare  à 
son  heureuse  situation,  elle  devint,  sous  les 
Romains,  la  c»>italede  la  seconde  Aqui> 
laine  ;       ta  mhi  euiîèrenmnt  démolir 
ponr  la  reconstruire  (on  ^60  de  oftln-  î  rt  ) 
d'après  ks  dessins  et  rarchitt^turc  dei.  cilcs 
d*It«iie,  et  Teaibellirent  de  plusieurs  bi-aux 
(  diiices.  C'est  dans  cet  état  qn'Aosone  en  « 
laissé  une  descriptioo  ûObH  ou  tTconiiBÎt 
rtM  orc  <?»•  !!t>s  jfHirs  l'r»\a»'lilude.  La  splen- 
deur antiijit^  dti  iiordcunx  dinianil  a^rc  la 
préaenoe  et  par  rinvasioa  des  liiQ^banai. 
bttàoM,  lesVfcigny>  «it  la  Ipoimmrt  Mir 

leur  rheniiii  en  se  rendant  en  lûspagne ,  la 
5arr,Tî,'rrrni  rf>rrnpi'i-ent  pnulatit  près 
d  uu  6ici-lf  ;  lis  eu  cul  ebas<>u»  par  CUovis , 
en  5o^,  apiva  la  bataille  de  Vouillô.  Les' 
Samitot,  ^kpelét  jiar  Codes,  duc  de 
Guyenne,  prirent  et  pillrrent  Ij  \ille  do 
Hordeaux  ca  7a9.  I  es  Alaitu  cl  les  Nor- 
mands, pirates  du  TMord,  non  moins  iu- 
aattabin  que  «cfin  du  Midi ,  pillèrent  cette 
'ville,  détruisirent  ce  qu'iU  ne  purent  en- 
lever, et  abattirent  la  plupart  dr^  ('■(lîfires. 
Vers  j^rt,  les  ducs  de  (.asmpinc  étant  dr- 
%%OtïS  paisibles  p(»&essein*9  d'un  des  plus 
beaux  pays  que  leurmviaient  l6tm  iitain', 
les  autres  grands  vissatm  de  fo  couronne , 
la  firent  r<n>Àfîr.  maïs  dans  1»^  ^fiuT  IsnrI  nrr 
de  leur  tfinps,  et  f  epfieluretit  de  aottv«aux 


j  DeMleCaiMIr^ift. 


m  LA  GULOND£. 

Eq  II 5a,  Bordeaux  poi^  iom  ki 
nation  ani,'î;4!'.r  j^nr  \r  um'u'^i  dlJp: 
de  tiuyuinc  a\cc  iituiri,  duc  de  Mm 
die»  dêpuM  roi  d'iAgMéne.  Soa  m> 
s'ag^tmdii  sons  Henri  IJ  ci  mvA  ÈdooiK 
Cette  ville  s'accrut  et  s'embellit  «.tn^ 
nient,  a|>rcs  avenir  t  je  cnhen-rofnl  jf 
^■hiii  du  joug  cUan^ei  »aài»  le  rt^oi 
CbarlM  Tn,  en  f  45i.  Tootdîiîs,  b 
laide  aplandcur  de  Boideiox  ne  rai 
guère  au-d^là  dti  rt*î;ric  âc  Loui* 
époque  où  M.  de  louruy,  iiitcod^ 
province  de  Guyenne ,  étendit  immcaé 
ioa  enoSint»,  cl  traça  le  plan  dci  eil 
sements  qu'on  )  admire. 

Lor»  de  t  établissement  de  la  gai*!-! 
Uabilant<:  de  Ik>rdeaux,  ardemwiU  •l^- 
à  leut>  pri\  ilt^'s,  auxqueb  leoounli 
portait  atteinte ,  prirent  k*  aiVM,  la 
rérent  de  rboteUde-villc,  mirait 
pîuvîciirs  nia;;islraî>  ,  (  !  niû«>3frrr.  n'k 
tenant  du  guuxci  iveur  1  liston  dv  M'*-' 
aîiut  (|uc  auelquea  coaimit  étUç^ 
mm  biantm  les  aedlticux  furviii  ha'j 
pris,  et  les  plti^  coupables  puui» 
su[)jili(H'.  l  oiii  (  tait  calnu-,  Inr;-]'*  '' 

304  cotmiten^il  à  régner,  crut  o  •  ^' 
'une  manlèfe  exemplaire  low  ksln^' 
de  ISordeaWL  11  «roja  dans«tK^ 
la  tèlo  d*niie  forfe  armée,  le  oh.î^^ 
Anne  de  Moutmon  ncy,  qui,  bit" 'T 
viUe  n'op|)osii(  aucune  résistance ,  iit  p 
le  canon  mr  les  murs  et  y  entra  n 
dans  une  vifle  |Hrise  d'ns^nf.  I  nf  ' 
bnlion  de  jo.. .<>.■<>  J!\ii^  lut  imi^:*" 
babilants,  qui  turtuii  en  outre 
b^rer  leurs  arutes;  le»  cJocbca  furw' 
tmilea;  les  |Miiviléfe«  de  la  eité  aboli» 
qtie  le  |)arlement.  Toutefois,  ertio  j^i 
ne  parut  pas  encore  snfiî santé  s»  <^ 
Moutmureiiey  ;  il  avait  amené  aui;  1^ 
jnges  qui,  aprrà  avoir  fait  le  pro(<* 
▼ille,  condanmèrent ,  de  dis  an  àix 
son-;,  un  Ponl«lins  à  être  {tendu  dl^ 
purl  des  oliicier;»  nuiui^  ipaux  à  étn' ^ 
ciés  sur  la  plaoe  puidujuc.^  ApR> 
CBMeé  ees  actes  de  barbarie  fur  lâa  M 
reux  liahilaali  de  lionk^anx ,  leeoaif 
de  ^!nTl!n^o^ellc,y  se  dcshononi  «- 
de  Ici  uciu-  qui  a  rnnveri  à  jamais  hi'ii 
d'ignomimc  Ln  Uca  jurais  de  Honi* 
noMM  lintfati,  aMuii  «téflonda«oéi 
drc  la  vie  an  vertu  diw  jugemenis  ftte» 
frvAmc  de  ce  mapistraf  vint  se  jeter  aui 
du  connélalilo  pour  lui  demander  là 
son  mari.  Eile  était  d'une  beauté  ranu  ) 
«Dorenc^  an  M  fnpp^>  et  loi  fit  rot* 
qfM  la  fNUw  qil^  iolliflilail  d^fvflibt 
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ARRONDISSEMENT  DE  BORDEAUX. 


«acrifice  de  tOQ  honneur;  condition  à  la- 
quelle cette  femme  eut  rhéroitme  on  la  fai- 
hkm  6»  conentir.  Apres  raîr  |iisflé  b 
nuit  atec  eHo ,  le  otonélAble  ouvrii  onc  des 

fcaélits  lie  son  appartement,  rt  le  p?' tniei 
ohjel  gui  IVapjja  les  yeui,  de  celte  niaiheu- 
reote  femme  lut  iioe  polence  à  laquelle  était 
suipeiidu  le  corps  ife  ioa  mari  i...  (i) 

La  viOe  de  Bordeaux  est  dans  naa  il* 
tuatinti  niagnifique  v\  Irès-avanfnjîensp  |>om* 
le  conuix  i  rt  .  sur  la  rive  i;;iii(  ljr  de  la  Ga- 
roune,  qm  y  ionike  uu  va^te  imrt.  Celte  ville 
nréMnle,  à  partir  4»  nagMm  dit  TÎvras  ée 
la  marine  aitt  f^kutàm  de  oonstrartion , 
c'''si-à-iiire  en  suivant  la  courbure  de  h 
Ciaroniie,  cjui  a  plus  d'une  lieue  de  dévelop- 
pcmcut ,  un  croissant  dont  la  jportie  oriea- 
lale  comprend  la  ville,  et  la  partie  ocddeMfefe 
le  fiiabonrg  des  Cbartrons  (reoupquaHle  par 
son  cfendue,  pi>r  I;i  hoauu'  de  se^  édiftcps  t»t 
par  la  ricfacsse  de  liabitauts,  presque  (om 
adonnes  au  oammanBa  ).  Qnitid.oii  y  arrivé 
|)ar  eau  du  oAlé  de  Blaye ,  la  largeur  e&ces> 
sive  de  la  Garonne,  les  '\«iisM\iu:ic  d*  faut 
t\o  pavs  difféiTnts  et  «mi  aussi  prand  noniliiv, 
ii\v3  au  )K>i  t ,  les  èdiiices  modernes  qui  s'i-» 
lèvent  sur  li^  quaii  al  InvMDt  avee  le  fleuve 
un  arc  parfait ,  puéseoleiil  le  point  de  vue 
le  plus  vnrié  ri  le  j)!»»  admiralile.  I/airivtf 
h  Bordeiiuv  jua'  Saint- André-dM'nhzac;  cl 
Lil>ourne  oUre  encore  uu  spectacle  plus 
DMignirtque  et  plus  ^raild» 

Bordeaux  se  divise  en  ville  nncieune  et 
en  quartiers  nenU.  L'ancienne  ^  le*  \n^- 
sente  que  des  rue.^  gêuéralenwnl  étroites  et 
loiiueu&cs ,  des  places  irrégulierfs  et  rc«eK 
fées,  des  maisons  assez  laide»,  presque 
toutes  eependaut  eu  pierres  de  taille  ;  mais 
les  quartiers  neufs  Mint  d*uue  grande  inn- 
[;nilirenei'.  La  rue  du  Cbapeau-Rouge ,  la 
|)fu»  ginnde  et  la  pitfi  bèfle  rue  de  Bor^ 
draux  ^  dont  la  lergctor  forme  uite  belle 
place  ohloiipfiic  depttis  le  port  jus4prau  grand 
théâtre,  «s'étend  jtBqit'^  IVxrWrnité  tli-  la 
ville,  qu'elle  divise  en  deux  parties  i-galcs, 
raucienne  an  sud  et  la  nouvelle  au  nord. 
Le»  allées  de  Totrniy;  les  différents  cours; 
|*Mfcl  de  la  préfecture;  In  «Ile  de  «îprr 
fJK'Ie.  !(•  pItK  I»f  l  édifice  en  ce  genrr  (pie 
possède  la  France  ;  la  bourse;  le  palaii-rojol  ; 
la  dounic;  le  jardin  pwlilie,  et  itnloiii  te 
beau  pent  neuvellenienl  construit  sur  la 
flnroTinc,  ^nnt  des  nhjels  dij^ncs  d'admî- 
riiitou,  qui  rivalisent  avec  les  plus  bf^aux 
élablissemeut.'i  de  ce  genre  situes  dans  les 
villet  l«fl  plus  ruho  <Ib  l'Europe. 


f  Biitaiie  de  Bordetox,  par  Doei  de  Vtenna. 
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IjC  ]>or!  f^nthra^se  presfpie  toute  l'étendue 
demi-circuiaue  de  la  rivière,  et  peut  ooa- 
tenir  plus  de  millt  nami;  il  m  lâr,  eoA* 
mode,  et  offre  un  eoup  dÛl  inposant  |iir 

la  quantité  do  vaisseaux  de  toutes  les  gran- 
deurs v\  df  toutfs  l«s  nations  qui  y  sont 
counuuelicmeut  mouiiie^  :  son  développe- 
neot  CM  de  5,70e  nèlNt.  Le  hifeor  de  la 
rivière  détint  la  place  Rovale  est  de  Mo 
mètre*;  ;  sa  pmftjnaeuT  &\  ff'*  ^>  îT>érri^ ,  et 
<lc  i'^  ntélrrsdans  le  nuixnaitni  du  reflni. 
Lu  tout  temps,  de&  uaNires  de  5oo  à  600 
tonneaux  peHTCQt  j  arrifer;  ceux  d^u|i 
tuiinage  plus  élévé  sont  smiveRt  obligés  de 
laisser  ime  partie  de  leur  cargaison  à  Rlaye 
ou  a  i*oulliac.  A  l'uue  des  extrémités  du 
port  se  présente  le  superbe  quartier  dea 
Chartrons;  au  centfe  est  la  place Hoyale  qui 
règne  en  fer  à  cheval  sur  la  (iaronuc,  et 
l'emplocemenl  du  châleau  I  tofnpelte,  main- 
tenant remplacé  par  un  ouartur  neuf  et  par 
de  beMcs  promemMltt;  I  tMOrt  estrénuié 
aoiii  les  ehanliers  de  coiisirurtiou. 

La  r.ai*onne  e>t  hf>rdée  de  qD.iis  l.irf^es, 
«r\n»i  p :ir;>pf'|.s,  (jiii  dc-cendcnt  par  une  p<'ute 
doutt:  juM|u'au  bord  du  flinive,  où  les  bar- 
i|Mes  fwnirentenioul  temps  ètradéetergéca. 
Le  quai  des  Cbarlroiis  est  une  des  bdki 
cliausséivs  rpii  rxîsfrift  en  f- tance;  il  r^t 
bordé  de  maisons  qui  nOni  mire  elles  au- 
cune unifonuité,  mais  qui  u  iu  présentent 
pas  moins  un  ensemble  aussi  agréable  quMnl> 

Iinsant  par  leur  élévation  et  la  beauté  de 
eur  architcefm-e  ;  on  en  compte  près  de 
li^ois  cents,  habitées  \iaT  de  nches  néeo- 
eîantSi  ee  qui  rend  ce  fiinbonrg  TnB  ctet 
plus  lieaux  et  des  plui  rteties  de  l*BInrope. 
Des  chais  ott  rçlli('r«i  orf^ipenl  une  [grande 
partie  des  rii;uirous;  il  en  est  rjm  nuitien- 
uent  cinq  ou  six  cents,  et  même  jus([u  n  mille 
tonneaux  de  vins.  A  rextrémité  infërienre 
du  quai  est  Tancien  bAiinientdu  mmriin  des 
ClKirfrnns,  vaste  élahlHsrmcnt  construit 
pfMir  tnoiidrc  mille  rpiiittauv  d»'  prains  en 
vingt -qiiati-e  beur^i,  au  mo)eu  de  vingt- 
quttire  paires  de  meules  mues  sam  fnter» 
fnpilon  par  le  flux  et  le  reflux  de  la  Ga- 
rnune  ;  mais  le  dépôt  journalier  des  vases 
avant  ointrué  l«  s  can;nîx  ,  il  sert  aujourd'hui 
de  magatiia  |X)ur  les  tabacs  et  d'eulrepôl 
pour  les  denrées  eoloniates. 

Pannl  les  nombreux  édifices  d  établisse- 
ments pubHc<;  fie  r.nrdeaux,  on  remariptB 
priiici}>iileutent  les  .suivants  : 

P4i..\rs  GAIXU9.  Quoique  Bordeaux  ait 
été  fbne  des  cités  les  ^ns  eonstdéraElis  dc« 
("Vaulrs  sous  les  Romains,  il  n'y  reste  que 
de  foiiilcs  Tesligcs  de  leur  puissance,  que 
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ém  fmm  i  peine  reooaiMiiaibl«  de  cet 

noiminetils  hardis  quMls  se  plaisaient  à  con- 
tlniire  dunn  tous  1rs  ]\vn\  où  ils  porlèrcnl 
leurs  %icioriuused  ai-iuc&.  ieUes  suul  les 
raiaet  d'an  empliitmtre  que  dei  anhéo* 
loquet  opîniAlnai  se  sout  efforcés  de  vouloir 
laire  passer  pour  le  p.ilais  de  remnercur 
Ga!H«*n.  I  n  nombre  n^sez  eonsidtrablc  de 
murs,  d  arcades  iiuposautes,  et  uiie  porte 
dViméa  mpukoA  eneore  h  gnodeur  de 
f  édiAw.  Ce  Qu'il  en  reste  prouve  que  la 
conslruclioa  aate  du  i^mps  <Im  Bas*  Em- 
pire ;  il  était  JtAti  eu  pctiies  pu-rrus  can'ées, 
entrecoupées  de  longues  briques  épaisses, 
•3«iétnq|ueaMSBl  rto^^.  Six  mm  tkco' 
laires,  distaitts  de  la  pieds  entre  eux ,  le 
di^isaîfoi  vu  rinq  enceintes.  Toul  l'édllice 
iormau  uuc  ellipse,  dout  l'arène  avait 
aSS  pieds  dns  son  «ind  dtavièln  et 
x6S  mm  aon  petit  ;  les  deux  ^reiuiers  pottr> 
tours  avaient  Ga  pit'ds  dV'leTation.  Il  ne 
resle  plus  que  <]»î*  I(jucs  pat  iiesdes  premier, 
deuxième ,  lruk>ieiue ,  qualrièiuu  et  ciu- 
anicme  auin  drcitUiires;  ou  ne  voit  que  des 
HHidirtions  du  sixième.  Les  deux  poiies  dei 
deux  extrémités  du  ^nd  d  in  mètre  de  Tel- 
lipse  subsistent  encore  presmie  tout  en- 
tières; elles  ont  vingt-sept  pieds  de  hauteur 
d  dix-hnil  de  bu^geur» 

L'iIgliss  cathxorale,  dédiée  à  saint 
André,  est  un  bel  édiiice  gothique,  qui 
dile,  dit-OQ»  du  IX*  siècle.  Détruite  pur 
les  IfottiMmds ,  )e  peuple  le  plut  dévastateur 

du  mnvfîn  âpc,  rllr  fui  rccoiisiniiu!  d'abord 
par  les  soin;»  d'urj  pape,  et  ensuite  par  les 
Andais ,  qui  ruchc\ereut  daus  le  XUI" 
tiède,  lorsqu'ils  possédaient  la  Guyenne. 
Cest  nue  Irrs-vaste  et  très>belle  i),-i5iIî(|uo, 
rnnî;^ré  le  défaut  d'harmonie  et  de  x  j^nlariie 
qui  déparc  sa  plus  grande  et  sa  plus  Iulle 
nef,  d'une  largeur  élonnanlc.  La,  ucl  du 
dKMir,  dIus  âevée  encore,  nMÎs  d^nne 
moindre  Ist^ur,  est  parfaitement  r^iilièrc, 
ainsi  que  les  nefs  htérales.  L'église  a ,  dans 
sa  longueur,  ia6  mètres  d'une  extjcuiité  à 
Pfolre^  Lft  nef  du  chceur  est  un  chef-d'œuvre 
de  litrdiesie»  Les  deux  grondes  portes  hitc- 
rates  présentent  intérieurement  une  grande 
régularité  et  un  fini  (>.'»!Tuît  dans  les  ouvra- 
ges des  deux  grandes  leuètres  sphériques 
oui  les  siinnoniRit  Oa  edmire  uissi  les 
«eux  flèches  aériennes  qui  surmontent  le 
portail  rvlérieur  srptenlrionaJ. 

Une  tour,  d'ua  bon  <,f  vie  potliique,  nom- 
mée tour  de  Pa|lH'iiaud,  et  séuurée  de  la 
Cilliédralc,  lui  sert  de  cMier.  ÉQe  fut  «on- 
èlnûie  dt  i4tt  à  i5^t  fm  l«  Mine  «t  àbk 


m  UL  dBOHBB. 

dépeMdeP.  Borlnd, 

deaux. 

L*ÉguSX  SATTT'MtrTïrL  iiU  raasin 
1160,  pendant  la  (iiiuiintiUuu  de»  M 
eUe  est  d^ofdre  gothique ,  et  d^a^l 
chitecmre  plus  pur  et  phn  régÉKvqn 
de  la  cathédrale.  Tf-tte  ct^lise  f^t  ' 
n  inarquable  jwr  son  clocher,  qui  se 
la  fois ,  par  son  élévation ,  de  bd&t 
tvertir  le  peuple  pcmbirt  les  smh 
viles»  et,  par  sa  solidité,  de  forlcfei 
le  garantir.  Des  halles,  cmpreintr- 
surface,  attestent  i^u'il  bmva^u» 
niou.squeterie  des  divers  psfta. 
^«phe  a  été  plieè  sur  cette  twr,  « 

Les  caveaux  souterrains  de  <^  ' 
joui!»&ent  de  la.  propriété  de  cmrjwf^e 
putréfaction,  mèiiic  sam  aituiiUw». 
oâVRs  qui  y  ioiil  ensevdis  dff* 


M.  Jouannet ,  à  qui  l'on  doit  une  « 
[ion  de  ces  allégories,  n'a  rvea  f 


L'ÉoLisi:  Smhte-Croix  passe  p« 
In  ]>lns  aneienne  de  îîordeaux;  eu 
rcmouitr  répoi|ue  de  sa  foUilaliiMiili 
du  TIV  sièdei  sous  le  rigDe  dsO» 
Cette  église,  ainsi  que  le  mooiisitfi 
elle  faisait  partie,  fcrenl  déînnb  f 
Sarrasins  ;  (  Ihnrleniague  ItJ.  ùl  i»»oft* 
Dans  la  suite,  les  ^(orixiauds  les  |*«) 
mais  Us  fuf«nt  reconstruits  de  mo» 
coninjrjicement  dn  XI®  siècle.  U  p*' 
cette  église  est  extfèmrment  nirifav. 
coré  de  (igures,  de  suubule»  tt  «1*"^ 
mystiques,  dans  lesquels  nuelfjucsp^ 
croient  leconualire  des  ol-*«ii«.  ■ 
M. 
tiun 

ti'ès-uuiral. 
L'ÉGUsa  na  SAiaT-Savaiir* 

sUuction  irrégulière,  paiaii  êlM  'o''^ 
à  tonU's  les  autres  églises  de  Hor-l'i'^ 
offre  des  constructions  de  diflei'ca'f 
et  poiiède  nliisieurs  morceaux  d'aitfc" 
dignes  de  lUer  rattentioo  des  anair^' 
y  remarque  une  crypte  00  cbapf''*^  ^ 
mine,  dédiée  à  saint  Fort  et  nnkr^ 
tombeau,  qui  attire  cl)a(|ue  année,* 
de  mai ,,  une  foule  considérable  de  ^ 
et  de  mère»)  qui  ^enncnl  inv(M)a^^' 
pour  attirer  sur  leurs  enfimls  la 
santé.  Cette  er\pie  est  composée 
voûtée  à  plein  cintre  et  de  deux  ^ 
le  tout  a)anl  43  pieds  de  loofjor! 
lar{;e.  La  nef  est  partagée  on  uru^  F 
égales  ;  celle  dn  fond  renferme  l'ao'^*' 
be^u  de  saint  Fort,  espèce  de  caisse  f"! 
brute,  de  g  pieds  de  long  sur  i  ^'  ' 
au^esBus  de  lM|uelle  on  a  ér^  ^ 
gante  construction,  dont  kté^'^ 
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Mit  lai  ovmge  4e  il  reMbMMiw  0k  f 

«mariqiuiU  ftutrefoi*  le  tombeau  do  flIlèlM* 
>a1ac!in  Ro!aiid,  rnh'n-é  jinmitiveoient  à 
''linve  ,  mais  dont  le  corpt  fnt  ÛÊOÈ  ift  MÎt9 
raijsierc  à  BordeftttX. 

VÉéum  ll«%MffiMK»  wm  èm  fl«i 
mHcs  et  des  plm  régi^ifeei  de  Bordewâi» 
ut  fondre  rn  i^^o,  rt  rrhiltic  à  la  mo- 
!r»rne,  vn  x'-oi.  On  \  .idtntn:  la  liardicssc, 
li  largeur,  1  étendue  ni  l'élévation  de  ta 
ifiiicipate  nef,  dératée  dt  yilMliit  ^màn 
'nriotbien  ;  le  maître  •«Htal«  en  nutft>re 
»Tnnr  ,  dont  le  in!)f»rnr»r!i*  c^t  nrné  de  drnx 
iM^^i-j*  de  ^ranUt'ur  nniiut'llr  »  t  surmonte  de 
jruup^  d'anges  d'un  afipact  aérien  tt  pido- 
PM^iiBI  te  dMi«,  «n  Ml  d*aeajoD,  ««ii^ 
raotiiée  de  la  statue  de  la  ▼iMfa)  h  liÇHi^ 
lu  ^>ortnU  ,  ornAr  rlf^  rnînnnr<!  pi  de  pilastilîl 
i  ordre  coiinllHcu  el  c"OHijM)<,i!e,  dp  v,i^^<;<»'« 
le  iMS*re}îeiji  et  autres  sculptures  bien 
Bxémtétst. 

LnÈoLiae  ms  FMtuAmn,  Mij0wd%ni 
Péglise  du  CoMrçe,  rsf  r#*marquamp  par  le 
tombeau  ,  en  marhro  hlam  ,  de  Mirhid 
Montaigne,  décédé  1«  i5  senteuibre  iSga* 
n  eil  étendu tnr MtiMiie, ^ime cMt«- 
ilr-tnaillca;  son  caM|ne  et  sen  brassards  sont 
1  sf^t,  rotvs ,  fin  llvrf  p^t  !«»  pHfj<;.  On  v 
lit  deux  in«Tiptioiis  :  l'une  pre«^iie,  trcs- 
emphalique  ;  IViutre  latine,  tréfr-amubigou- 


•»  Quiqoetu  soiih^  .^^   ,  , 

et  qui  dctnauJes  mon  nom ,  (en  (?is3nt )  f*^t-U 
aiort,  MooUigne  ?  cesM  d*ètre  iuruns. 
atam  da  f»m,  raïaitntiaa  dt  It  vawaace , 
la  richesse ,  raytorité,  la  f itisiaace«  na  soat 
pas  dtH  rh*isf»^  f|ii!  no(!«  îippartîf nttrnt  :  ce 
soot  scukiDcnl  dv«  joucU  périssables  d«  la 
roftuae.  Être  divb ,  deaceoAi  du  ciel  tar  Ta 
Irrrc  des  Celtei,  non  pas  que  j*  sois  le  hui- 
ticrne  dM  r.rcrf,  ni  le  troisième  des  Aasonlens, 
mais  je  puïj  être  comparé  i  tous  par  la  pro- 
fiifidcw  de  1t  tàftm  et  let  lafents  de  mô- 
Kitîoo.  mol  qui  ai  m  Mter  k  la  doctrine  qtli 
respec  te  ïf  t  hri*l  .  \e  doufe  pTrrhohien.  1^ 
^loiuie  s  cuit  ctuujrcc  (i«  U  Grèce  et  de  rAii> 
Mit  ;  poor  tanëaar  ettte  Mrible  querelle , 
j*ai  été  praadre  noo  raïf  fmm  km  ■■Ml^ 
tda»  aâ  ait  «a  faiiit^  • 

Amription  Unime, 

•  A  Michel  Montaigne,  l^crîp^fnirdin,  fi!s  ét 
werre ,  peiit^lj  Je  Grimond  Rcioond,  ciicva- 
Lcr  do  SalaLMiehel,  eitoven  rewaie,  aé  4 
Bordt.mi,  ex-ffi.nre,  homme  né  poor|a'|^ot^ 
de  h  Qjturc;  door  la  dotiowr  dd  aièutt,  ta 


filMia  d*«pHlt  la  faeililé  d'ébcution  et  ia 
iaMati*''t  jogemeot  ont  été  regardées  cooMaa 

su-dessus  delà  ruudition  humaine;  qui  a  eu 
pour  amis  les  rois  les  j^us  dlu&irc«  ,  les  ui<js 

SMidi  sciijQeun  dt  France»  et  même  les  cheft 
pilti  ^aré»  i|iioH|iia  loInBéme  fût  d^uoe 
moindre  eondîtîoo  ;  onicrvatenr  religieux 
lois  et  do  Ja  rdigioo  de  ses  père$ ,  auxquels 
fl  ne  II  luaati  aacoaa  offense  ;  qui  jouit  de 
la  fiTcur  populaire  mïm  flaltvrie  et  taaa 
jure  ;  de  sorte  qn*avapf  Tnit  tn«j«mri  prorp^- 
•ioo ,  dans  ses  discours  et  dans  ses  écrits, 
dHme  aifCMa  fartlMa  «dMm  IiiMm  Iw  au» 
<})ics  de  la  douleur  ;  wfièè  afair*  an  yerIMi 
du  trépaM,  liiHif  !ofiîî-trmp«i  fivec  courage  coo*> 
tre  les  attaqua  eonemies  d'aoe  maladie  tas» 
-  pMUa;  aàfin,  égalant  ata  éerjta  par  ati 
,  actions ,  il  a  fait,  avec  la  graea  dt  Diea» «at 
Mie  paaat  à  oaa  Mie  via.  I» 

.  Çi|A-^aÂii  ifBVâU  t>  âliteati,  ancicnnj! 
réwdpooa  dèi  archevêque»  de  Bordeaux ,  fut 
construit  en  r77  8.  Us  bureaux  de  Tadini- 
niitralion  dé{)artejiieutaic  y  furent  ctabitf 
en  ijyi,  et  j  restèrent  jusqu'en  iâo8, 
épo<|iia  o&  Teoipereur  Napoléon  en  fit  u« 
|Mdltt  impérial.  Le  plan  de  cet  édifice  eM 
un  vaste  quadritalère  borné  par  h  s  vwc^i  dr 
Robc'iri  et  de  MontbajK»Q,  par  une  portion 
dçâ  iiilces  d'Aibrct^  et  par  ia  place  de  Ip 

d'entrée  a'ouTve  ani 

jMte|din»  «Btfcdfoav  pértitylét  uuforM 

d'une  no!)1f'  .utIi! lecture.  Une  vaste  cour, 
ayant  à  droite  et  à  gauche  deux  bâtimeat.* 
^Mcallèbesy  cotuiuU  a  un  ^tcrrou,  d  où  l'on 
Mra  dam  rialérieitr  da  judait»  les  appar- 
tements lont  distr^qâi  av»q  beaucoup  it 
fotlt  et  décorés  avec  li!\p.  Lo  vestiî)t)le,  li» 
grandes  salies  du  rt  /  dc-tlianv  i  t  1 1  du  pre- 
■liar  éiag^t  où  l'on  monte  par  un  l>el  e^a* 
lier  en  Jinafon,  répfwdent  i  la,  beauîé 
exiériettre  de  Tédilka^  i|t(t  olba  un  aipaçt 
imposant  par  sa  longitctir  et  par  son  élé- 
vauon.  Un  vaste  et  beau  jardin  ,  ferme  j>ar 
"UlM  auperbe  giUle,  s'étend  &ui  le  s^w  on- 
l^à  k  fiMpiia»  ttt  iit«awaUé«d*AU>r^ 

Lt  Okitstn  Tadarn.  te  |fwd  tftéHte 

de  Bordeaux  est  tel  eoafradfil  l6  jilua  bHH 

tbêâfrf  de  la  TYanrp ,  rf ,  ^v\\\%  certains  raa- 
ports,  de  tonte  TFoi  opi  :  areliitecture ,  si- 
tnatton ,  beautés  extérieures  et  inlérienres , 
Il  V^êniiH  tons  tes  avanfagva.  ftdndMV, 
Vienne,  ntalie,  Naples  possèdent  det saHea 
|»I««5  vaites  et  plus  belles  iutt'TifMtreTTîrnt , 
mnit  aucun  fbéâtre  n'approche  de  ia  beaula 
extérieure  de  odui  de  Bordeaux. 

lié  gvdkid  théâtre  de  'Mfd6twi  d  été 
4ti1lft,  S6US  le  r5gnc  delmili  XTI,  par  la 
éHdire  divliiltciQ  JJoiua  Mif  ftenlioiMsc 
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é\t  lemitle  an!i<inp  elc  Tuldle,  drtnrit  rn 
167-.  11  est  rnliL'rt*ment  isolé,  ft  occupe 
un  des  cotes  d  luie  belle  place  carrée.  Le 
péristyle,  en  Toête  vUtt,  cal  dèeoié  éê 
dùQÈe  magnifiques  colonnes  d*orà!«  oovîa* 
ihien  ;  la  frise,  qtii  est  au-dessus ,  est  cou- 
toinn-c  d'une  l);»lM«ilra<!f  (]ui  poiie  douze 
slalue«  rt'^uuduui  u  diucuuc  des  colonnes. 
Lw  Iroia  tulrci  fiiçades  sont  ornées  de  pi- 
Juiret  de  la  même  diineosion  et  du  même 
ordre  que  les  coloaues  du  f)éi'ist)le.  Du 
|>oriique  ou  pavsc  dans  un  veslibule  majes- 
tueux et  d'uiie  exUéiue  UaidieftMi,  duut  U 
«MUe  pbie,  enién  de  beOtt  nmiom,  eit 
Mniettu«  par  des  colonnei  cwinelèri,  d*ordro 
doriqtte.  Dans  h'  fond  de  cet  immense  vesti- 
bule, se  développe,  à  droite  et  à  gauche, 
un  double  et  \asTe  escalier,  d*itne  foruie 
noble  el  bardie»  éclairé  par  hi  coupole,  et 
non  moins  rirbe  de  sculpture  qne  d'archi- 
tecture :  il  conduit  à  un  second  v^'sitbule, 
soutenu  par  un  péristvie  de  buit  colonnes 
iontaues,  d*où  le  public  te  distribue  daot 
let  mvenes  parties  de  la  Mlle.  Dooie  co* 
tonnes  cannelées,  d'ordre  composite  et  dn 
plus  fn^and  mo<!u1r,  étrnetit ,  dauseetie  salle, 
leurs  ciiapitcauA  dures  iusqu  au  |iiafoiid ,  en 
têpaiintco  ^olaM  de  Met»i  ebai|«rrang 


DE  LA  camwiiK. 

rédrfjcc  est  une  vaste  i^llc  àktm 
double  rang  d'artadt--  courotiae  pwi 
tabtemeal  ;  uu  balcoa  i  v^m  àùa  l 
poutmnrnn  nhmn  du  prùnifr^. 
cadrans,  placés  en  regard  Tuii  <k  1 
ajoutent  à  la  dccoratîou  iutéricur<  6 
salle  immeu&e,  rt^gardée  ciNuaie  uur  d 
beUeà  lNHirs«!&  de  TEuit^  :  Taa  éi  • 


de  logée.  lit  Ibéâire  -,  par  Mm 

éteudue,  répond  parfattemenf  an  f;ran<!io<f 
de  rédilice,  et  ne  le  cède  en  grandeur  a 
aucun  autre  théâtre  connu.  Le  jeu  des  tua- 
dnnei  s'y  «kéeute  avec  luillié  ;  on  y  adsiim 
inriout  les  quatre  étages  placés  au-deatow 
du  thr^fi-p  et  Tingénicnse  machine  qui  sert 
à  I  \ll:nl^s^'r  ;»  volonté  le  planelier  du  par- 
terre au  ni%cau  du  théâtre.  Au-dcASus  du 

TCtfHnde  art  une  belle  laBe  de  cancm<  de 
ionne  otabs*  distribuée  en  troil  langi  de 

îoçcs  et  ornée  de  bellrs  colonnes  cannelées , 
d'ordre  ioni([ue.  Un  grand  foyer  d'hiver, 
«ne  grande  galerie  d'été  ornée  des  busle& 
dci  grande  «Mllm  de  la  leèM  français, 
deux  cafés  et  divers  appartemeuis  oocupeot 
le  reste  de  c^*  be!  é^lilioe,  qui  fnt  construit 
par  les  souis  du  duc  de  Richelieu,  et  on> 
v^,  le  8  aoât  1780,  par  U  plus  belle  d;s 
■M  tragédies  françaises,  Athalie,  qui  rot 
représentée  trois  jour^  de  suite. 

Booasa.  l  a  Bonr^o  de  Bonlcauv  est  uîi 
faste  édiiice ,  paj-allclu  à  l'hulel  du»  douanes, 
tfûà  faîimm.  Vim  gaucbe  de  la  place  Roj  ale. 
LWaKar  prinaipal,  décoré  de  befles  pem- 
tures,  onVf  un  asjjcci  imposant.  Au  premier 
étoge  sont  les  sallis  du  couscii  et  du  tri- 
bunal de  cottiuaroe,  et  de  vastes  salle»  des* 
tMm  WL  fenlei  nubliques,  éelaircea 
^mXihtê  ^endanl  rblver.  An  centre  da 


divisions;  Tauire  ,  les  difTércbio  & 
Vents.  Tout  rédifirc  est  »f  |;4irc  pr  ^ 

Palajs  ne  Jcstice.  Cx'l  ediUc»;, 
k  cour  rovale  el  le  tribunal  dvâf  p 
deux  laçMaa  :  celle  du  Boidi,  qui c«l 
dpaie,  eat  décorée  par  six  iiilo^tmi 
dori(]Mt*,  d'iii>e  grande  propriion.  rsu 
pai-  uu  eutablviueut  eunchi  ilc 
de  métopes,  el  surmonté  par  uograa 
.ton.  On  y  remarque  les  deui  sall^^ 
Perdus;  un  bel  escalier  conduit  <>  n 
premier  étage,  dont  le  fond  f»!  («ffl 
portique  sous  lequel  est  placM  U  ^ 
marbre  de  Moaiesqincu. 
•  HonVAOx.  L'bôpital  Saint  ÀDJrt, 
ancien  de  Bordeaujt,  date  de 
sit^nos  d'une  ruine  procbaiwe  s'***" 
lebte&  dans  presque  toutes  se* 
déleranné  fe  oonaeil  nnnidpd^bi^ 
à  eu  voter  la  suppressiou  et  U 
du  gi-aud  hôpital  destiné  à  le  «"Pf 

Le  Gi^nd-H<Vpi(al,  oujourd'^»** 
est  situé  sur  la  partie  ia  iilo»  ^ 
viNcL  La  principale  fiiçaae  doMc  • 
place  du  fort  du  Hâ;  elle  est  ^ 
centre,  d'un  froTiliNpit  r  t}<'  q'urtt***; 
dori(|ue.s,  et  d  un  Ironton  -uro»'*'* 
dôoie.  Les  trois  auUx's  cùica,  'r;' 
UB  iBiie  CBnnsnncni  1  toai 
été  «nit  pour  fttHnnfaHnKDt  « 
"pita^  qui  offre  aux  malades  'i;^»'* 
naaci  el  chambres  jvartirulicr*^; 
cours  cl  huit  jaixlins  j  euirclk»"'* 
cukiion  d*uo  air  purs  un  puiu  i»^ 
une  machine  hydraulique  lui  \s^^ 
abondance d'ejteellente  eau;  drs fw>tt 
terrains  eu  débarra&scutjouniell^ 
immundioes,  qu'ils  oottduiMBt  K  ^ 
duPcogne.  . 

]liai.iot«cQ08  ruaciQVB.  0^^^^'^ 
thèqne  occupe  un  l>eBu  local , 
mie  partie  donne  sur  la  façade  dv»  *^ 
Tooruy.  EBe  dok  la  fondalioo  i  H*^-'' 
membre  de  tadéanade  Bordeaux  ^ 
gua  li  cttle  compagnie,  en  -  ^ 
et      hihlioihèque ,  à  ronditiaiiqU"  , 

iuihliquc.  Depuis  h)rs  elle  $'e$t  <*Jf 
dément  aomie  dct  dons  de  M^  y 
]lttrbot  »  Bcaujon ,  de  la  réonioB  <1<  F"* 
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ARRONDISSEMENT  DE  BORDEAUX. 


il 


hihiiothèquet  de  coiivenis  supprimés  à  Té- 
poq ne  de  notre  première  révolulion,  cl  de 
plu<»ieurs  ouvrages  de  prix  donnés  par  le 
gouveruemeot.  On  y  compte  aujourd'hui 
environ  110,000  volumes,  au  nombre  des- 
qufU  sont  plusieurs  livres  rares,  des  cdi- 
iioiis  du  XV*^  siècle,  et  quelques  mauuscrits 
pK*deux. 

CABIlftT  D*H(ST0I1IK  IVATCRir.LB.   I]  OC- 

cupe  le  même  local  que  la  bibliothèque. 
couchvliologie  est  la  partie  la  plus  complète 
de  cette  rulleclioa;  clic  offre  tout  ce  qui  est 
connu  en  ce  genre,  divisé  méthodiquement 
par  famille,  et  chaque  objet  porte  un  nu- 
méro désigné  dans  le  catalogue.  L'ornitho- 
lugtc  est  assez  considérable  ;  les  oiseaux  sont 
l*it/i  cltuisis  et  surtout  bien  eiiipuillrs.  Les 
atilres  cullectious  sont  plus  ou  moins  com- 

plclrs. 

.MtsKt.  Divers  élablissenïcnls  sont  com- 
|)ris  sous  cetli!  déuouiiualiun  :  outre  la  bi- 
iliulhèque  et  le  cabinet  d'histoire  naturelle, 
;c  sont  :  le  dépôt  des  auli(|ues,  la  galerie 
le  ljblt-aii\,  1  ècx)le  de  dessin  et  de  ]H>in- 
uir,  vi  rol)3er\iiloir('. 

l  e  iJi|)(ii  (r,tiiti(|iie5  n'est  pas  riche,  et 
l'ollre  «jiie  des  fragniculs  d'un  ordre  sc- 
ondaire. 

l  a  galerie  de  tableaux  occupe  deux  jolîes 
illcs  rondes  qui  titMUient  à  1  une  des  ailes 
u  tbùleau  ro>al.  Ou  y  rejuarque  quelques 
d>leaux  des  écoles  frani^aise,  flamande  et 
alicniie.  La  salle  des  plâtres  |)ossède  deux 
elles  statues  modernes  et  une  statue  antique 
e  femme,  d'un  bon  travail. 

Placks.  On  compte  à  Ikirdcaux  quarante 
lares  publiques.  Les  plus  remarquables 
Mit  les  places  Royale .  Toumy ,  Dauphiue , 
irbelieu. 

1^1  place  Ro)alc  donne  sur  le  quai;  elle 
•t  bordée  d'un  coté  |iar  la  Bourse,  et  de 
iulre  par  l'hôtel  des  douanes.  A  cause  de 

proximité  du  pori  et  de  hi  Bourse,  elle 
t  le  lieu  de  réunion  des  forains  aux  mois 
•  mars  et  d'oclobiv. 

La  pince  Tourny  est  située  à  la  jonction 
I  cours  de  Tourny  et  du  jartiin  public , 
s  allét*s  de  l'ourny  et  de  la  me  l-uiulau- 
ge.  Elle  est  décori'e  de  la  statut*  jHnh'strc, 
1  uiarbre  blanc,  de  rillustrt*  M.  de  Tour- 
à  qui  Bordeaux  doit  ses  princi|)aux 
ibellissemeuts. 

ï-a  place  Dauphine,  commencée  on  ifior, 
riit  son  nom  à  rorc«isioii  de  la  naissance 
I  dauphin,  depuis  Louis  XIII.  Sa  forme 
Tiilairc,  la  grandeur  et  la  n'guinrité  des 
ificft  oui  fentourenl ,  la  mettent  au  rang 
s  pli»  nelles  places  de  Bordeaux.  Le  cours 


de  Toumy  s'y  termine;  en  face  commence 
la  rue  Dauphine  ;  les  fossés  de  l'intendanca 
y  aboutissent  ;  et  sur  la  droite ,  parallèle- 
ment au  cours  de  Tourny,  s'ouvTe  la  longue 
rue  du  Palais-Gallien ,  foitiuiat  avec  ce  cours 
un  angle  drttit. 

La  place  Richelieu  présente,  du  côté  de  la 
rivière ,  un  très-beau  massif  de  maisons  re- 
marquables par  leur  élévation ,  par  la  licaulc 
et  la  régularité  de  leur  architecture.  La 
maison  Foufi-ède,  située  à  l'angle  de  cette 
place  et  de  la  rue  du  Chapeau-Rouge,  est 
parliculiéreroent  digue  d'attention. 

PnoMtNAOES.  Bordeaux  s'enorgueillit  avec 
justice  de  ses  promenades,  qui  |>euveiit  pas- 
ser pour  les  plus  belles  de  France.  Elles  se 
déploient  sur  nue  \asle  étendue,  et  forment 
une  enceinte  ombragée,  large  et  très-bien 
entretenue,  qui  présente  une  scène  periK*- 
tuelle  d'activité  et  d  aniuseinent  ;  nulle  part 
elles  ne  sont  plus  fréquentées  et  ne  méritent 
plus  de  l'être;  la  coniinodiié  du  terrain,  soi- 
gnëns»Mnenl  entretenu  et  facile  h  panourir, 
la  riebesse  de  la  végétation ,  tout  y  iuv  ilc , 
tout  y  npjK'lle.  Les  allées  de  Tourny  sont 
surtout  les  pins  jolies  promenades  de  la 
ville;  viennent  ensuite  les  coui-s  de  Tourny, 
du  jardin  public,  d'AlbrcI,  de  Sainl-Audre , 
de  vSainl-Ixjuis  et  d'Aquitaine.  La  siii>erbe 
place  des  Quinconces  est  Iwrdée  de  belles 
allées  d'arbres  qui  oITrent  aussi  des  pro- 
menades agréables.  L<r  jardin  public,  li-acé 
sur  le  modèle  de  celui  des  Tuileries  par  le 
génie  créateur  de  Toumy,  fut  loug-tenqis  un 
des  plus  l>eaux  jardins  de  rEuriq)e;  trans- 
furmé  en  champ-dc-inars  au  commencement 
de  notre  première  révolution,  il  o  été  ren- 
du ,  il  y  a  quelques  années,  h  sa  destina- 
tion première,  et  offre,  sur  une  surface 
considérable,  plusieurs  massifs  de  beaux 
arbres,  de  longues  allées  et  de  cliaruiants 
tapis  de  verdure. 

Baiks.  Les  bains  publics  de  Bordeaux  peu- 
vent pa-iser  pour  les  plus  lu'aiix  élablisj»c- 
menls  de  ce  genre  que  possèdent  les  dépar- 
tements. Ils  sont  placés  dans  deux  gi-ands 
cdilicrs  qiiadrilalèrcs,  dont  l'un  est  près  de 
la  Boiirst*  et  l'autre  à  la  droite  de  la  place 
Laine.  Ces  bains  ont  104  pieds  de  façade 
de  chaque  côté,  et  se  composent  d'un  rez- 
de-chaussée  élevé  de  (piatre  pictis  au-des- 
sus du  sol,  d'un  premier  étage,  et  d'un  at- 
tique  surmonté  d'une  terrasse  décorée  de 
vases  et  d'orangers;  de  cette  terrasse,  on 
découvrir  le  port,  le  cours  de  la  Garonne 
et  les  coteaux  pittoresques  qui  en  bordent  la 
rive  droite  de  Luraiont  à  fiouilUc.  ('es  deux 
édifices  sont  entourés  de  parterres  et  de  bos- 
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queifllbiBétiNÉriiiit  gHBe  en  fer:  bdim^ 
NlkMi  Intérîeùre  M  i*»!  bi«ti  cÉtebdoi,  èl 

le  service  s'y  fait  arec  célérité. 

PoîtTDE  Hioudeaux.  Le  |M)nt  de  Pordeaux, 
qui  tait  aujourd'hui  l'ftdmiration  des  étraii' 
«rt.  «M  m|  OMmameot  luiuue  parli  difS» 
Mm  que  présentait  «Ni  eneniion.  La  Ga- 
ronne, devant  BordrairX,  a  une  profniKÎi'ur 
géitérale  «if  i8,  24,  et,  dans  qii(  l((U(  &  en- 
droits de  3o  piedi  :  deux  fois  pot  jour,  le 
fltn  et  reflux  connedt  tMctin jusqu'à  f  5  cl 
)o  pieds  de  bante«r«  A  m  eouruiik  duM 
l'un  cl  l'antre  seoi  OOt  souvent  une  vite.s^ 
de  plus  de  18  pietfs  par  seconde.  Otte  ri- 
irîère  coubnt  eu  outre  sur  uu  fond  de  sablo 
et  de  rase  belle  i  déplacer,  cm  éùaU  l»ng- 
temrtt  de  la  possibilité  d'y  établir  un  pont 
solide,  quoique  c^rpuîs  loug-temps  on  en  eût 
reoonau  la  nerev>iié.  L'illustre  î'oiirnv  cl  le 
ttiaréchal  de  Kiclielieu  u'osèrcnt  tenter  une 
anan  in»te  entrepriie;  mais  IVapoléoii,  qui 
ne  connaissait  pas  de  tra\nu\  d^arts  înijtos- 
sihles,  décréta  la  eonstnu  tion  du  pont  dv  Bor- 
deaux, dont  les  premiers  travaux  liireul  rom- 
mencés  eo  (810  :  ce  pont  devait  cire  porté 
par  Sa  palées  en  ebar^tét  que  Ton  dé- 
cida de  rempbccr  en  lÈn  nar  des  massifs 
en  pierre.  Six  de  ces  massifs  furent  élevés 
de  1 8 1 1  h  1814.  Après  la  paix  de  x  S 1 5 ,  les 
fnitviii  Ibrent  poussés  avec  activité  par  la 
compagnie  qui  régissait  renlreprise,  et  le 
pont  fui  achevé  le  i*'  octobre  i«ar.  It  dc- 
|>ense  s'est  élevée  h  6,5oo,Ooo  fr. ,  pour  le 
remboursenx'iit  de$(|uels  le  j)iage  a  eiecoQ- 
oédéàla  ooni|)agnic  pour  99  ans. 

Le  pont  de  Bordeaux  est  compose  de  dix- 
sept  arches  ènrtiaçonnerie  de  pierre  de  taille 
et  de  brique,  n  posant  sur  .seize  piles  et 
deux  cul«jei>  çn  pierre.  Les  sept  aix:lu*s  du 
ipllfeu  sont  d^égde  dimeosîon  et  ont  vingt- 
ttix  mélrei  qtiarthte-neufceutiuiètres  de  dia- 
mètre. L'ouverture  de  la  pt-emierc  et  de  la 
dernière  arr!>e  est  de  vingt  nièlres  (piatre- 
\ingt-<{uati'e  ceutimètrcsi  les  autre;»  mim  de. 
dimensions  Infermédiaines  cl  décroissantes. 
Les  voit  les  ont  la  forme  d'arcs  de  cercle 
dont  la  llechc  est  éf;ale  au  tiers  de  In  corde. 
L'épaisseur  des  piles  est  de  qutitre  uieires 
viust  centimèlrci;  elles  sont  cJevée:»  a  uuç 
hiiQétor  éfale  ^-dessii»  des  naisMores  et 
courQOOées  dVio  cohjt^  et  d'un  ch.ip<ron. 
Elles  se  raccordent  avec  îa  douclle  des  voû- 
tes au  moyen  d'une  vonssiu'e  f|iii  Juune  j)ln5 
^uracc  cl  de  légcrelé  à  l'enscuible  du  «jo- 
en  même  temps  qu'elle  bctltteré^ 
«^lutnifi^  dc«  eauK.  al  4isi  corps  flotiaula, 
La  piciTÇ  et  b|  brît^tio  sont  di^irihuées  soui^ 
les  voOiteSi  4*  nuuiière  4  ftimuler  t'appwreit 


LA  GHOMIML 

nés  traOtVtmles  et  Ion 
TévaîToii  ^éoÉKtfale,  les  fOsnoMenf* 
soiii  evtradosaés  sur  le  dessin  d*rae  « 
vulte.  Le  lym|>an,  on  l*inlmallecaa»^ 
flreitea«  cal  Al  cM8É%  ^^9^ 
d*uoe  couruQiK  de  diène,et  sculpté  « 
fond  de  briques.  Aa-dessns  des  anfe«r 
Une  corniclte  à  moditk>n$  d'an  st)ie  le 
Deux  pa^dldiis  déoc»^  de 


i 

qoe  CitJ'éMilé  du  ponf.  narapet  i!!t 
mètre  cinq  centimètn^s  de  liauieur  di 
de  la  chausM*»'  ;  la  largeur  de  cbaqie 
toir  est  de  deux  mètres  eiuquaole  SBil 
livfl,  et  oèBe  die  Is  eIflwnêideMatif 
qnatrc-vingt-sîx  centimètrfs  ;  la  lair^J 
taie  do  pon!  est  de  qualQue taètics ^ 
vingt-six  ceulinietres. 

Une  pente  l^^ere ,  parlant deh  riwr  t 
arche  de  cbaqné  oMè,  «I  deMndo' 
les  rives,  facilite  le  i-accordemcnldflK^ 
sée  du  pont  avec  li.*s  |»Iaccs  et  IwipA" 
abord>,  et  favorise  rècoulemeni  ia^ 
Biais  [»  d^radaiions  causées  osr  ks  j" 
idnili(rii  ptoi^  .snremMit  écartée  «p^ 
Anes  par  udé  dbpositiuu  ingéitirMt^ 
aucun  édifice  connu  n'offre  It  luo'ia'^ '-'^ 
masse  imposante  de  voûtes  conlisÀ«4 
parence  ti  lâiinic,  est  allégée 
par  une  multitude  de  ga£j|i>*^^ 
des  s;dles  de  cloîtres  qui  scfflft 
cation  entre  elles  d'une  extréfflHrH* 
du  pont  Ou  peut  eu  tout  temps ci||'>'<^| 
éf»  «diet  sons  I*  chaussée,  el  ■ 
delà  entretenir  et  de  les  léparer stf»  ■> 
rnnqu-e  ta  circulation  des  voitures.  I!  " 
même  sous  chaque  trottoir  nnr 
tiuue  eu  forme  d'aqueduc,  pat  ^vii 
IMUrrah  amener  tes  emuL  das  colcvs 
rive  droite  de  la  Cimnoe,  et  Itf 
dans  la  ville. 

consirurtion  du  pont  de  B<^nl***' 
un  modèle  d  une  grande  diffîculie 
la  profondeur  de  reeu ,  la  rapidité  àn 
rattts,  et  surtout  la  oiobilité  de  h  n| 
élaietil  les  principaux  obstacles  à  «1 
ces  obst.'K'les  ont  été  sunnnrifé.saviTiUi| 
laloitl  |»ar  le  couàtruirieur.  Sous  ct^  1 
rapports,  le  pont  de  Bordctnii  ne  s^. 
de  rapprocMMot  Avec  nnettaanlreod 
du  ménic  genre. 

*  Afin  (pi  ou  pui>sc  se  faîi'e  une idà< 
de  leieuduede  ce  muuumenl^Dousdoi 

16  lablfiAii  de  set  dinieii4on*^«M'^ 
setb^des  iprtiic^j^  ponts  tÈÊfof, 
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On  r«maitpie  encore  à  Bordeaux  :  l'hôii*! 
de*  (iouauet,  édifice  paraikie  à  ia  i^uiirsc , 
•li|Mi  en  fomB  rbaarMni  pendant;  Pbtel 

frèdts  la  maUoa  où  vcciit  Montaigne  (rue 
des  Mùiiji»»,  no  17);  riiôtd-<J«'-%ille;  la 
IQVK  (i«  llKirUiçe  ;  k  fnison  du  fort  du  lU; 
la  «>U«gu;  lu  IbHire  rra»çai»;  Ifl  jeu  de 
|)auu)c;  lc»!l>  ix  ti-D)pl<:5  des  pruleslants  ;  la 
s>nagoguc;  hi:»  iiu»|:uTs  (I(>saUéué«.  dvs  io- 
cumMe^,  de  la  maieriiilé  et  Je»  vieillards; 
l'crulejii  natation,  IViitrt'i'ôt,  tes  ebanlîert 
de  cuu^triictioii  ;  le  déyot  de<>  huîs  Je  la  nia- 
lu^e;  l'alaifoir  général;  1rs  verreries  des 
Chariruuj»,  le  magasin  des  %t%res  de  lama* 
rine;  la  maoufacture  de»  labars;  Vf$  foOf 
fainrs  (Ir  Saini-Projet ,  de  U  Tiravc  çt  du 
Poittoc  «alé;  k  jardin  des  |daiile*i  tà  |)épi* 


la  ville ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

BiooB  Af*«rp.  Bon!»',M»\  est  le  Uetj  de  naî^ 
MUKc  d  un  grand  nombre  d  UoœiiH»  célè* 
lue*;  fci  pdaripaet  «olit  h  foèA  Aw— 
l'évéi|ti|»  Saint -Paulin;  le  pape  CMaMOI 
le  gén^'rwl  anglais  connu  sons  !e  nom  da 
Prioee-Noir  ;  Geneoimé;  Ducoa;  Bojer- 
PanMè;  BÔèie;  Cftrte  f^rotl;  Lebrtm 
dea  CkMeites;  le  pênéral  llkflMutj;  Jajr; 
T  r>?fté  :  Manit^nrrr  :  TV\  rnnnet  ;  Rvifitle 
Dumoulin;  Rhode;  etc.,  etc.,  elc. 

bronrait.  FabiHkiues  de  toiles,  mouaac 
linea,  iiMiieBMt,éldmi  dé  lalae,  IImh  èb 

rrtnn  ,  pnitt'?  de  peau,  boiiiKttnV,  rnrîcs  à 
joiier,  I^Kinehons  de  liép^p.  inslrumenrs  de 
muuuue,  cordes  à  bovaux,  barriques,  ama- 
dou.  Wie .  M  von ,  acSdat  01!  uémix  cf  as* 
très  produits  chimkiues ,  liqtieuriv  e(  aniset- 
le  renommées.  NonthreusesdistiilerîesdVau- 
de-vie.  BeUes  raJUm>ries  de  sucre.  BnUAiî- 
riw»  ▼Snai^Fcrias»  ▼cffBfîaa  â  boofeillet « 
Faîeneerîea.  Corderie  pour  la  maiine.  Coq- 
^trvriion  de  navires.  Manufitrinre  des  tabacs. 
Kaltiiierie  de  poudre  (à  Saint-Médard  ep 
Jallr  près  Boraeaiix). 

CoMMCKca  considéraMa  dteblés,  fèrrinea, 
grains,  vins  de  Bordeaux  ,  emix  r!(  \îf. 
nrits,  ebauvre.  Un,  ré&iue,  guudroa,  icre- 
benihine,  liège,  huiles,  savon,  etiirs,  den- 
rées du  midi,  comeslibkea*  aali^aoiis,  quin- 
rrîiltiTie,  métnnx,  étr  ffis,  rolonv  filrs  ,  l)oi$ 
pour  la  marine,  Hgres,  denn'cs  rokinioles,  etc. 
Centre  du  commet  ce  d<»  eaux-de-vte  qui  sa 
fsbriqwm  dani  KAnnaf(Qaet  Wlumaâà 
H  If  pa\s.  Fntrepèt  de seb.  Entrepôts  réels 
el  lirlifs.  Commerce  dVjipoiiaiion  ei  d*tm- 
ponation  avec  l'Europe  eiitiei-e ,  les  cdo- 
ttiêa  dTAniéffsqw  et  ws  Padei.  AwMfR'MAi 
pour  la  pécbe  de  la  baleine  et  delà  morné  ! 
fionleatix  arme  plus  de  ^od  nnvin's  |>aran. 

Les  vins  soDl  une  des  grandes  richesses 
d^Bofdeaas.  leipHn  caiiMfia  awnewteoft^ 
mis  «oTtH  les  noms  de  MtMoe,  ât  llattMirymi 
et  des  Graves.  Les  »nt'îî?fures  qualités  dè 
Médoc  <(>nl  ceux  de  luiUiie,  1-alour  etCbâ* 
tnm^Margniix.  Caux  Ûn  Graves  les  lAis  Ti* 
cherchés  «ont  ceux  <lu  Haitt-Bryon,  de  Haut- 
Talencp.  de  Mérit,'iiae,  Pesîar,  I>iit:^t)ti.  T  iî- 
lenavc.  l'ne  partie  du  %in  de  Médoc  [uissc 
en  Angleterre;  les  vins  des  fîraves  se  coth 
somment  ordinniremem  en  France.  lia  jlW 
prarule  pai  ti*  i1<>  eeiix  des  Pains  s'nnbar- 
f|iirnl  pour  I  !ndo  r\  les  rol<)nii*s;  les  Hol- 
landais en  tirent  une  quantité  considérable. 
tHê  tins  de  «Aies  et  autres  quillMl  hiréHNh> 
re»  passent  en  grande  partie  en  AHewagne, 
«o  MoHande  cl  dans  la  d-dvvwit  Bretagne; 
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!•  MiflHMrt  kliMMnMMtioa  du  pays, 
•a  se  uMWWtit  en  eaux-de-%ie  et  >  inaigrc 

JW>rde«ux  est  à  45  i.  de  Rayonne,  i5o  1. 

Marseille,  140  I.  de  Lyon,  86  l  deUm- 
U4,  i53  l  sl%  de  Péris..— OéfMrt  tooe  ta 
j^m  et  rtiour  de  troié  beteeux  à  vapeur 
mnr  Lanf^n,  Sainl-Macaire ,  la  Réole ,  Mar- 
IMBde,  Bla)e,  Macau ,  Pauillac,  et  deux  fois 
nr'ieaiaine  pour  &0]|!aD,  lors  du  la  âaiM>u 
des  bains  de  jBef^—JfMSr  de  FMe»  dei 
Aaiiriceiiia,  da  Prince  des  Asiuri»,  d<-5 
Sept  Frères-maçons,  de  la  Pro\iilence,  du 
Coiuroerce,  des  Quinconces ,  Grand  Jlétel 
Aicbelieu ,  Grand  Hôtel  Marin. 
.  BOUSCAUT  (Le).  Joli  petil  viHtRe  ii- 
tné  à  3^1.  1  /a  de  Bordeaux.  V)f  Pop.  x  5o  hab. 

BRÈDE:  (La.J  Ik)urg  situé  sur  un  ruis- 
seau d'eau  litnpiae  qui  «:  jclle  dans  la  Ga- 
rouoe.  A  4  1.        àt  Bordeaux.  Pop. 

On  remarque  dgnt  ee  bourg  le  châtcati 
où  naquit  Montcsqtiicu ,  le  18  janvier  1689. 
Ce  cb4lcau  est  un  édiliee  goibique  à 
pout-levis  cl  de  forme  bexagone,  entonrè 
d*an  deoUe  «Mié  dWa  vive.  Il  est  placé 
dans  un  site  charmant ,  au  milieu  des  proi- 
Hm  et  de»  bois.  Ou  lit  les  ifen  fui\aaU  sur 
la  porte  d'entrée  : 

WN  éê  M(NilMa«icii .  Mioni  dlgn«  d'mvio , 
«MMm  il  MpoÊU  In  fruiU  ; 
t  ri  bcasB  k  par  I*  iMipi  voitt  wm  lom  détmila , 
II 


L'intérieur  du  château  es!  vaste  et  bien 
distribué;  mais  les  jours  y  sont  oiel  pris,  a 
lift  apiMlniMi  y  iMnqueni  presque  tous 
de  lumière.  Dans  fa  grande  salle,  ornée  des 
portraits  des  aïeux  de  la  famille  î^ecoiidaf, 
s  ouvre  en  large  fer  à  cheval  une  cheminée 
antique,  où  les  pnoi  et  les  daflMvda  de» 
cliÉtWMni  da  toiaioage,  a&sb  VhWer  autour 
d\m  vaste  foyer,  ontdil  raconter  jadis  plus 
d'une  aventure  d  amour  c  l  de  guerre.  Dans 
la  chambre  où  travaillait  Montesquieu ,  ou  a 
MNrvéifWftoiD,  Id  éltit  atitrefbift» 
rtiinimldiMiint  qui  serv  it  à  ce  grand  homme  : 
il  se  compose  d'un  Ht  fort  simple,  de  quel- 
ques fauteuils  de  forme  gollnque,  et  d'une 
galerie  de  portraits  do  famille.  L'apparte» 
WiteilboUeluns  peintare;  une  Ceoetre 
OBVWle  au  midi  laisse  apercevoir  line  prai> 
rie  d'une  immense  cteiMluc.  A  rksue  de 
celle  charalM-c  se  trouve  un  Dctil  cscalitr 
Irès-roido ,  par  q&  on  defiOM  dans  va  cs- 
ém  féodal  €4«  dans  le  i^on  vieus  lafli|pft, 
chaque  aaipieur  avait  droit  d'enfermer ,  sans 
autre  forme  de  procès  que  sou  bon  plaisir, 
ceux  de  ses  vasuuix  dont  il  croyait  avoir  le 
dnil  4t    pUadM.  On  «irtm  flWilkr  cqsr 


MJl  OOkOSBIL 
dall  m  jonamel  de  rancien  doDjondn 
teau  ,  surmonte  d'une  lerra>se  oroi 
sur  le  raur  de  laquelle  on  Ut 
personnes  qui  Ml  ^«ùé      fc»'  " 
^rque  oMDK,  parmi  une  Inngno 
parMtoAllU  gothiques,  la  InMiotittqvM 
les  ra V  ons  de  laqitelle  Montesquiw  »« 
sa  mam  les  litres  de  quelque»^*" 
vrage».  Sur  la  powllteq» 
Inirt  fi0iiréa  le»  dowe  signes  du  nxli^ 
CAnil^LAC.  petite  ville  ittwt  àtn 
plaine  tei  lilesur  la  rive  droite  *•  la 
roi.ne,       II    L   de  hordeaui. 

.  CadilM!  éttk  jodts  le  chef^im  du 
vant  comté  de  Benau^c.  On  JJ^^ 
vaste  rhâiean  qui  sert  aujoanTMi^ 
son  de  réclusion  pour  Irojs  C|*i  W 
11  a  été  bAfi  par 

lait  proposé  de  n'y  dépenaer****^ 

èctts ,  mais  qui  y  dé|H-iisa  pî«»d« 
lions  :  ce  château  yiassail  Pf«""*rfT 
et  le  plus  bel  édifice  q"«j2fj* 
France ,  apièa  ko  flMiW*  ■•jj*  . 

Quoique  bâiiB  d«M  «ne  pltt«- " 
de  Cadillac ,  avec  ses  vieille*  tojir». 
i  créneaux  et  son  château ,  oRrt  *^ 

très>niUoresque  ;  elle  «^«"■"f'fL 
ëmSam  piwn  luiniMf  eà^^, 
ptëodre  feor  chargcflirvi-^ 


ques  con<ii'dcr«hlc»  de  l>arrtqoc%^^. 
d  oulils  araloires.  —  fgw/wrnp^*^ 
vins  de  sou  territoire.  Eniripel* 
tarées  daeaiMoB. 
•  CiUUMNr  BLANC.  Bcan  "«'^ 
dans  une  contrée  fertile  en  via^  '^"^ 
9  I.  i/i  de  Bordeaux.  \y  P^P"^ 
Ou  remarque  aux  euviro»»»  p|**^^^^^^ 
maisons  de  campagne. -—Jwr*f« 
Laminoir  poor  le  cninc  et  le  plom)*^ 

CASTBUIMJ  DE 

située  dansiinterriloirr  fertile  «««^ 
vins ,  à  7  1-  «/4  de  IVordeauv.  Pop. 

CASTRES.  Joli  bourg  W*."^, 
une  situation  agréable,  pré»  oe  w 
rtie  de  la  Garonne,  à  7  I.  dePor^ 
W  Pop.        ï'a'»-  f  '**  df 
il  peu  de  dislanre  de  Osircs, 


port  sur  la  Garonne ,  où  l'on 
diverses  prodoetioiia  dca  Ifc».  . 
•  CAU0WU1I. /oB  ffllagc  sHtje  » 
lieue  de  Bordeaux.  Pop.  a. 000  l'a^j^ 
environne  de  nombreuses  maiw»^ 
Clic ,  et  ircs-fi-équenlë  par  ^^^Li 
Bordeaux,  partîetrtièreBiMt  Ifm/ff^ 
Uetidro  01  liiiidi  de  Pâques. 

Tilbse  «tué  or  1»"*" 
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ARRONDISSEMENT  DE  Bt>RDEADX. 


tflr 


«  de  Itt  Garoime,  vU-à'vis  dia  Cadillac,  à 
k  ij%  de  Rovdeaiu.  ^  Pop.  1^600  bab. 
CHATSAV-MABCUiUX.    Fof.  Mam 


r.RéON.  Bourg  situe  à  5  1.  i!\  <le  Bor» 
aui  ro|».  y5o  liaU — Commerce  de 
la. 

CUBZAC  Joli  village  blii  dans  une  sâ- 

ilioii  piltorcMiue  au  pied  d\iii  iocIkt, 
tt  les  llaiica  reufemicot  pinsieurn  hrt!>i- 
luiiii ,  et  doot  le  aomniel  ei»i  cuuruuuu  pai* 
niiMa  d*iiii  ancieo  diileaik  II  cit  sur  li 
e  droite  de  la  Dordogue ,  qu*oa  y  pUM 
i&  des  I>arqucs  à  voik*s,  mais  c|ue  Ton  Ira- 
*sera  bientôt  sur  un  pont  dont  la  constntr- 
ti  a  clé  autorisée  |>àr  les  cbambret  en  1 8  J4. 
6 1.  de  RoideMix.  Pop.  i,o5o  1mIi.-<- 
mmerce  de  vins. 

GRADIGNAN.  Yilla^  Miné  h -y  ),  rh  de 
rdeaux.  Pop.  i,5oo  hab.  Depuis  quelques 
iée«,  des  «SQUIMS  de  cbevaux  oui  lieu 
ique  année  à  Gradignso,  du  t*'  «11  10 

Ilct ,  dans  lin  vaste  eniplacdoeiik  d*UJie 
udiH'  (\f  -jjOiH»  mètres ,  connu  sous  le  nom 
lippudruuie ,  ou  àout  dressés  des  auipbi- 
lâins  pour  les  s|wctiteun.  Trois  sortes 

prix  jr  spot  distribués ,  saroir:  quatre 
X  locaux ,  quatre  d'arroudiisemcul  et  uo 
V  principal.  Les  prix  locaux  !»out  desliiiés 
ir  ic:»  cht:\aux.  ncs  ou  élevés  daus  le  dé* 
ienenl  ;  ceux  d*snrDiidi4seiiieiit  sont 
vés  aux  rbevaux  nés  ou  élevés  dans  les 
l>;irteroeuts  de  la  OirondCf  de  la  Cbarcnte- 
iciieure,  de  la  Dordoguc,  de  î.ot-et-Oa- 
one  ek  des  Laudes.  Toutcbeval  ou  Juuieiit 

en  France  peut  concourir  au  prix  piin- 
Nil ,  qui  est  de  a.ooo  francs.  Une  roir<< 
X  rbevaux  se  tient  sur  le  mèoie  lemiii  le 
ideuiaiu  des  courses. 
LAMAEQUB.  VîUage  situé  à  10  ].  de 
wdfaoï.  1^  900  hÊh,^Commer4!€  de 

F  A\<.<URAN.  Village  situé  à  ^  I.  t/i  de 
irdcaux.  Pop.  i55o  b.  Il  est  ïiàU  daiu  ujie 
uailon  pittoresque,  près  de  b  rive  droite 

la  Gamnne,  et  dommé  par  00  diâleail 
tiiique  é!i  \  é  «'ir  le  sommet  d'une  hauteur 
•arpéc.  Ou  remarque  sur  la  côlc  plusieurs 
bitariujui  creusiez  dans  le  roc,  et  trois  grot- 
>  lapbsém  de  belles  stafaMites  d'une  Man* 
eur  él)louissante  :  une  de  ces  pMles  est 
Jeux  étn;^<s  et  Iravencf  pnr  tin  niîjçseau. 

Comm<:rce  de  viiia.  Exploitation  de  belles 
friéiTs  de  pierre  dure. 

LEtiGjiAa.  Rottif  situé  deiis  mo  eeO'» 
«  fertile  en  tins  eRiimés,  à  3  L  f/a  d» 
M(I.  :it?x.  Pop.  1,600  hab. 
l.UtHÈS   (SAINT-.)  Bourg  situé  > 


4  L  i/a  de  Bordeanx.  13  Pop.  3,5oo  hab. 

LUGOS.  Village  ^ttué  à  1 1  I.  3//>  de  Hor- 
dennx.  Pop,  SSo  bab.  — 'liaut^iouroeao, 
^irjea  eÉ  aciéw& 

MACAV.  Bourg  pepnlewi  et  riebe,  sM 

dans  un  territoire  fertile  en  vins  estimés,  prés 
de  la  rire  ^ucbede  la  Onronne,  à  5  1.  t/i 
de  Bordeaux^  Pop.  i,Soo  bab.  Les  vins  de 
celle  eomaMUie  soai  mdes,  dépourvus  de 
moelleux  et  d'agrément;  ib  s'exportent  er* 
dinairement  eti  Amérif|ue  et  dans  les  Indes 
OTietilales,  et  acquièrent  dans  le  voy»!^e  une 
légèreté  et  une  iiuesse  qui  les  rendent  eu-, 
suile  fort  aséables.  Quelques  propriétaires 
possèdent  d'excellents  crût ,  mats  celui  qui 
a  !n  préémiiwnr*'  est  le  château  <le  Cban- 
leuierle,  beau  domaine  couveil  d'inimeu&es 
forêts  de  chênes  et  de  pius,  daus  lequel  ou 
remarque  plusieurs  belles  pièeee  d*eau  boi^ 
dées  d'arbres  odoriférants. 

MARGAUX.  Bourc  situé  au  milieu  d'un 
ricbe  vignoble,  près  «le  la  rive  gauche  de  la 
Gironde,  à  8  L  de  Boideaux.  ^  Pou. 
S5o  bab. 

Celle  commune  produit  les  vins  les  plus 

estimés  de  la  contrée;  ils  rêuuissent  toutes 
les  (^ualile^  propres  à  flatter  le  goût,  et  sont 
particulièrenieut  rechei^ies  des  Anglais. 
C'est  dans  Mai^gaux  qu'est  situi  le  bmeox 
pirmier  crû  »  si  connu  sous  le  nom  de  €liâ* 
teaii-Margaux ,  où  l'on  rérnlfe  annuetîement 
environ  100  tonneaux  de  vlu,  dont  81»  de 
première  qualité,  du  prix  de  a.Sooà  a,4oo  fr. 
le  toonean. 

Ces  vins ,  parvenus  à  leur  degré  de  ma- 
turité ,  sont  pourvus  de  beaucoup  de  finesse, 
d  uue  belle  couleur  et  d'un  bouquet  très- 


M89AC.'  Hooffg  slini  dans  on  tcrrîloire 

fertile  en  vins  des  Graves  très^timés,  à 
r  I.  i/'t  fie  r-ordratj-ç.  Top.  i,5oo  hab.  Dans 
cette  couuuutie  est  !»iiuc  le  château  de  Haut- 
Br)oUf  dont  le  \  in  est  aussi  est  iuté  que  celui 
des  tnds  premiers  erés  dM  Itfidoc.  Le  vin 
de  nml-Brjon  n'est  potable  qu'après  &ix  ou 
sept  ans  de  récolte,  rpioique  les        (îc^  ati 
1res  premiers  crib  pi'uvent  se  boire  au  bout 
de  cinq  ans.  En  général ,  les  vins  de  Pessae 
offteni  unecoaleiir  brillante,  et  ib  ont  pina 
de  corps  que  les  viu.<idu  Médoc /mais moîna' 

de  bouquet  et  de  iiueâse. 

Prés  de  Pessac  est  la  ferme  ex  pénmenlsle 
^Afkic^  fendA»  en  1838.  L'éducation  des 
flfglIjUT  et  ides  chèvres  An  Thîhet ,  le^  plan- 
tation^i  et  lou«i  h-n  déuiils  de  ragricullUTB  J 
sont  l'objet  de  »oiui  particuliers. 

MDKIISAC  Boufig  situé  à  to  L.  de  Bor- 
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dam  uA  KWtftkîre  fenile  eu  excettciito  vins 

l^ka€S.  au  mtlicu  d^liiie  belle  plaint',  sur 
lÀ  rive  gauc  hi*  do  la  Garunuc,  qui  y  ioraie  un 
jl^Ul  port         {iré^tumié. — Coio^M  ç^  de 

fUi«MC  Bourg  <|iiiihlwni1  dm4 

■ur  la  rive  gaudie  de  la  Garonne ,  dans  un 
taniioire  ferhir  eu  c\ct4Ienl5i  vins  i>laucs,  à 
XI  1.  1/2  de  àtoidt^aux.  Pup.  3,()Oo  hab.  Oa 
y  remarque  «lie  joUe  pkce  publique^  al  MiA 

RIONS.  P«-lit<^  vHfr  UAfie  dans  nnr  sîtna- 
tion  irM-agréablo ,  sur  k  rive  droite  d»'  la 
Garouue,  vis-à-vis  de  Podeosac,  à  10  i.  de 
BarÉMMh  Top.  i3o)»M.CMt  ja4ti«iii« 
1  pkwe  forte  entourti^é  bdtniia^<ifltUtiw»ii 
dont  on  vm\  ^ nror^  quelqwM  n»in^. 

SADIUAC.  WW'A^i-  sîîvié  ;\  1  1.  3'',  (îf 
BordcHiux.  l'op.  i,Ho9  hof).  —  Fabriques  de 
poteries  et  de  formes  à  sucre. 

TALEXClS.  Joti  bourg  de  la  banlieue  et 
â  1  I.  de  Bordcaiu*  l'op.  i,aoo  hA.  11  etl 
hAti  dafus  une  rbarmahfe  situation,  sur  le 
fiTi«seau  des  l^înfîiTotics,  dans  un  lorrl- 
toire  férllle  eu  cxcellculs  vins.  Aux  cnvi- 
m«  StMll  plusieurs  bettes  maisons  de  caiii' 
pagne,  dont  les  plus  remarquables  sont  cel" 
ks  d<-         Raba  el  ftalguerie. 


1*  ÏA  «MHnL 

iîtiaM  «itaéo  è  r4 1.  ém%métmm.%  ft 
betla  forèi  de  pins  ,  sor  1»  bord  nè 

dtt  beati  bassin  d'^Arrachtm.  <m  *^vt  1 
de  cabotage  trea-frét|ueQic  el  k  piu 
dérable  de  la  eéte.       Pon»  x,S4o 
OMte  viiiei  Mgné^  ■iiiwiiiH 
le  nom  de  Capui  Baiarum ,  éiall  JM 
ou  ville  prrof'fpale  drs  feauns, 
j^iiplea  qn'uu  ait  tu  figiirrr  %ht 
t«ir»  dtt  Bordelais.  Plu»  taid,  sei 


TfiST£*l>£.Bl)CIICU>Petiloviika»*  UrrMn. 


titre  de  Captai  de  Burh  :  Vun  dVt 

deGraillf ,  fut 

Diignescttn  à  la  bataille  d««  (  xn  im 
Les  babitanls  de  U   1  estr-dH! 
prenne  toiM  ftdomiéi  à  U  Wmtm 

résine  et  de  k  tib-èbaatlrfMe,  on  à  I 

ces  derniers  st>nf  ct»  pos^rs^ii-a  âi 
fottic  raunèe  Boixleauv  t!»*  p<>T^«o'r 
grande  pèche  a  lieu  aux  âp|tft)tk 
Mme  «t  dtire  jusqu'à  Pâques  r  les  « 
vont  jeter  leurs  filets  à  4  ,  6  et 
fjn'à  •)«»  lî«Mi»'«i  au  largï" ,  daus  d<s  pè 
lailcaieul  connues,  et  où  b  mrr  4 
de  profondeur  que  i>ariout  aiUed 
êlàBlissentrat  de  iMiins  d^  ahar.  f 
qnenté  dans  la  lielle  saison.  —  /^^^  '^ 
porcelaine.  Forî:»-<    fV^chr  d'<  j.->-*^*^ 
Ires  elde  très-bon  poisson  — 
i^ine,  hrai.  goudron , 
Aine,  e(  dVsœHeiitB  tîm 


Aai\QI^DLSSEi\lENT  DE  BAZAS. 


1 


ArttÔS.  Bourg  silin'"  mir  !o  nif^-^cnu  rlf! 

VJiriS.  Tille  tres-aaaeane.  Cjief-lieu  do 
Aia-pY«f«iCtuiy.  1  rlLuiial  de  prenticre  11»- 
tinre.  Société  d'agriculture.  lâa  toT. 

4,'>'?5  hab. 

B.iza<i  exL>i«Lii  du  icuip.s  ilc>  Kuuiaius  ;  le 
pcire  du  poète  Aiîaooc  y  cal  né,  él  cet  écri- 
vain eu  (larle^  ainsi  que  Sidoine  ApolUuaire 
ci  Grégoire  de  Tours.  PfoIi'uitV  vu  fait  uicu- 
tion  sous  le  uoui  Jr  (^a'^sio.  «.'Hafi  antre* 
fois  une  place  ijn|H>rléiuie .  doai  ies  babi- 
^^J^t  J^vmlk  V«iaiés.  euîent  tes  plus 
pùTsianU  de  la  Nuveuipomilauie.  Il  y  ataii 
«dis  uaévécbé,  aujourd'hui  supprimé,  qui 
fiit  \m  des  preinii'Hi  i-yt-vUcs  établis  dans  les 
Gaule»;  les  duo  dt  t^ascugoi;  rbabitèrool 
pendant  loog-lcraps. 

lUslh  vîUë  daui  ont  «iiuaticMi  piUo- 
restiae,  sur  m\  rorluT  escarpé,  au  pitd  du- 
quel ooute  le  Beuve.  Elle  tâl  genéralenieat 


mal  bAtie,  entourée  de  pronienad^ 
blés  et  ccinie  de  murs  mîti/^,  kuI 
dë      ândenne^  furtifîeu<it)ii<i.  Oa 


XlV'sittrle,  d  uue  grandeur  mo>c 
à'une  belle  proporu'on ,  rctruirtjua 
le  nombre  et  \ttkr  la  délîmtetse  de  ae 
Près  de  Tentr^'e  principale  est  ua  h 
où  >  p  ir  un  effet  d'optique  ljt\s-cun 
\uaic  de  r«^;U«e  «e  rvGéobii  «iai»a  u 
étendue. 

Fahriattri  de  drogucft.  Terrcnr 
teilles.  lUarjrJiUseries  de  cire.  Xfknn 
Commerce  de  prnins.  b«5.tiauji,  ! 
chauffage  et  de  coa^lrncliuu .  mrrr^i 
---A  17  I.  deBordeauiL,  i54  |.  dv  à 
BtUA  Dumestre ,  Gonifucs. 

CAPTIECX.  Joli  bourg  bâtt  au 
de  tandea  hnmenaei,  cpii  fooi 
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ARRomnssEMiifr  m  basas. 


iMe «tintioii.  (S  lor.  Pop.  i,45o  hab. 

,  fil-  T'.azas. 

kSTETS.  Joli  vfllap?  situe  sur  la  rive 
le  de  la  Garonne,  à     1.  i/;  de  }tazas. 

1,000  hab.  Il  est  formé  tic  maisons 
m,  blMftphe»  et  bii4i  bètiesi  groupé^ 
nd  d'une  xallée  cliarmaiile ,  de  chaijae 

lit  i'un  uut>  vieille  église ,  et  rauLrcuu 
château,  dont  la  ooostruction  date 
ai3. 

château  de  Ca<it<l<i  fut  bâti  par 
èmv  d<*  r,o!  ,  frère  de  Kcrlrand  deGol, 
a  pape  »ouâ  ie  nom  de  CiéitMiiit  V,  el 
de  ooocfirt  »irecMulippe  falld^  déâda 
iiM»  des  TempBm.  La  p<tniMii  de  ce 
•au,  sous  \r  lijpport  de  Tatlaque  et  de 
feit&Cf  dut  iui  donner  une  fyrnnde  im- 
iiice  pendant  les  guerres  fcodaks  et  l'ucy 
lioa  dm  Aocliia.  Sully  rapporte  dam 
léinoires,  quen  i586,  i]  accounit  poor 

lever  le  si«'t»e  de  celte  place,  alors  in- 
:  par  les  iroijjtes  de  Henri  III,  com- 
Um  par  le  atiédod  de  Matignon.  De- 
icelle  dcnuète  i|RM|«t,  le  cbileau  de 
|ls  a  été  successivemenl  dépouillé  de 
ïtirs  et  de  srs  înojeiis  de  d«'lVnse.  Des 
rudîons  de  uictileur  goût  oui  remplacé 
nbve  demeure  ftodale  ;  répaiiaeur  pfo* 
kiaede  i|ueli|uei  vieux  oiurs  etloiOH- 
ins  cil  par?i<«  romblt's  par  le  temps, 

tout  ce  <|ui  reste  de  runciernie  forle- 
.  Mais  ce  qui  subsiste  encore  dan»  tout 
édel,  eVsl  la  beeuté  du  lite,  ki  ri- 
ve du  paysage.  Un  vaste  parc  et  de  ma- 
ijues  jardiu«s  foui  de  cette  ih  IIo  propriélê 
des  babilatious  les  plus  agréables»  des 
raofde  BoideMa,  (  yoj.  ia  gravure») 
MttMOLS.  IVcNirgailué  i  4L  de  Bios. 

i,7<>o  hab. 
AKGON.  Jitlie  petite  ville  située  à  4  L 
iaxas.  ^  vy.  Poa,  3,5Ca  bab. 
angoii  éUît  aulreMia  enloarée  demars  et 
iidtie  par  un  cbàieau.  Le  marquis  de 
•  Itfi  nf  en  fit  le  siéi;e  le  t  j  novendire 
).  il  y  n>ait  (Jans  lu  phcf^  joo  liornmrs 
égiuienl  de  ia  Marine,  1  uu  des  r(>r|is 
Yuice  qui  avaîl  le  plus  de  réputalieiik 
une  le  ville  n'était  pas  fortifiée  du  côté 
-TTC,  on  fil  <lans  le  dehors  des  Uan  ira- 
et  desretrancl}(  ujeuls  que  lesa.ssiri'  :int«; 
Ht  obligés  dVnlever  I  cpée  à  la  uiaui  ; 


le  plus  grand  nombre  de  leurs  meilleurs  of- 
finer  j  ^  périrent.  La  nniiaoQ,  rédnile  am 
extrémités,  se  rctmnia  dans  le  cbAleau  et 
dans  l'église.  Ou  la  somma  de  se  rendre  :  elle 
répondit  que  le  rc^ment  de  la  Marine  ne  se 
lëudailjamali.  Cepetidaut  la  vmleur  fut  obligée 
de  céder  anpMNDore,  apràs  lapins  hér^qné 
rcsistanre. 

Crttc  vrUe  est  dans  une  siluaiioii  trè^ 
avauiageuÀC  pour  le  coiBBMrce,  dans  une 
plafaie  ebannanle,  sur  la  rive  gauche  de  ta 
Garoiiue,  que  I^on  y  passe  sur  m  pmii  sas- 
pendu.  La  marée,  qtii  so  fait  ^rntir  JuM|u'à 
cel  cadroil,  lui  procure  un  |)orf  < omniode, 
où  il  se  fait  de  grands  cbarguuienu  de&  ex- 
celhnii  «ins  blancs  que  predinC  leterriiotre 
de  Langon.  Elle  est  en  géDénA  assez  mal 
bâtie,  nmK  (tifouriH;  de  promenades  déli- 
cieuses, d  ou  i  un  jouit  d'une  tort  lielle  vue 
mr  les  bords  riiDla  de  la  GMonae,  et  sur 
la  |>elite  ville  de  8aiol-Hacan««  bAtie  lor 
la  rive  opposée. 

Fat>ri(]ues  de  tonnellerie.  Disiilleries  d'eau- 
de-vie.  Tanneries. ^ — Commerce  de  vins, 
caux-de  vie ,  mcrrain ,  etc.  —  Hôtel  de  HEm- 
pereur. 

SAUTEIIIf  ES.  Bourg  situé  an  milieu  dn 

rrrly'  %  ir:nM!)!t»  qui  produit  les  meilleurs  vins 
l)laii«  s  (le  U  ni  le  Bordelais,  à  .;  |.  1^2  de 
ha/a&.  l'op.  1,000  hab.  Les  vins  de  Sauternes 
eot  beaucoup  de  nmefleux ,  de  lldesse ,  de 
spiritueux ,  une  sève  aromai  ique  très^t^ctibîe 
Cl  un  rhormant  boufpipf.  Les  eriH  hs  plus 
«timé»  sont  le  clo,s  Duroj ,  celui  d'Yquem- 
Sains  et  le  clos  Filiol. 

STliniOBIBII  (SAnrrO.  Bourg  ûtué 
i  6 1.  de  Baïas.  Pop.  ifioQ  hab. 

UZE.STB.  Bourg  situé  i  a  1,  t/i*de  Ba- 

lû'^.  I'<ip.  T,t)Mo  liai).  On  V  remarque  une 
!)•  If.         gothique, bàlie  par  la  |Nipe  Clè> 

Uieui  \  . 

VlLUkNDBAi'T.  Village  situé  à  4  K 
de  Baïas.  Popw  doo  bab.  C'ert  le  lien  d» 

naissance  da  pape  Clément  V.  Le  château, 
qu'on  dit  avoir  été  bâti  pat  lui ,  est  un  très- 
bean  ntouumeut ,  ei  l'un  de  ces  vieux  édi* 
fices  dont  les  amumcs,  cncove  «mposanles 
dans  lc«r  décrépitude,  la  force, les  grandes 
proportions,  l'ancienut  l  i  ntitr,  la  sulîtude 
v[  I  iibaïKlfUi  sont  «!«•  iiaMur  ,1  IrappcT  fÏTC» 
ment  les  iuutgiuaUons  rêveuses. 
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ArUV  (SA1KT-).  Tiila^  âUtà  à  S  i. 
4e  Bb>e.  ^  lor  Pop.  85o  hak. 

BLATE.  Axicienoe  et  forte  %ilk'  nuàx  i- 

proaiière  îustance  et  de  romtnerre.  Soôilé 
d'igriciiJliirr.  rv:  vy  Pop.  ?,S55  hab. 

Blaye  est  i  aucicuiMi  iilaf^ia  d«&  Kotnaiiiii 
qui  >  <mrHtiwifw<  «M^uviioii.  dovibarl 
on  Cberefaot,  pdMb  de  GIotis,  y  moii« 
fat  en  570,  pl  y  fut  enterré  daus  l'éij^li^e 
de  raiicirnne  ahlKiyc  de  Sainl-Romaiii.  Le 
corps  du  iauieuA  ^(rrier  Roland,  iué  à 
Kmmmu,  et  M  céUM  p«r  mm  taâoê 
UPDianciers ,  fut  aqisi  «Bse^eli  dans  cett0 

S Use.  Sni%nni  les  pendes  Chroniques, 
karlemagiie  le  lit  (>mt>aiiiii(  rcl  transporter 
i  Blave,  •<  dous  uue  i>kiY  dorû;,  couiierle 
«  de  draps  de  foiey«tfiitai  sépuUure  noail 
«  IiorioràhleiDeiit,  el  fut  mUe  .son  cpcc  Dii- 
«  randal  h  sa  tétc,  et  son  (ilif.ini  (|M^tit  cor 
<(  dont  sonnaient  les  paiadui»)  à  »e»  pieds , 
«en  rhooneur  d«  Noire-Seigneur,  et  en 
«  signe  de  sa  baiite  proucrise.  »  Loug-teitips 
apn'  ,  I'.'  corps  de  Roland  fut  Ij-axiiféiè  à 
Bot  il«  ,nj\,  cl  «  aterré  diiii>  l'éfîUsc  de  S.unl- 
Seuriu. — Lcà  Anglais  &  cjup^j  erenl  delUaye, 
qui  lîil  repris  par  les  Franfais  en  x33{).  Les 
proleslanis  surprireut  cette  ville  en  1 5GS , 
niînôrenl  les  église»,  et  dclnibin  at  le 
tumJ)cau  de  Charibert.  Quelque  temps  apus , 
les  habitants  embrassèrent  le  parti  de  la 
Li^ne.  te  ntréchal  de  Matignon  vint  les 
aMcger  ;  mais  les  Espagnols,  a<-eounis  à  leur 
seeotirs,  forein-eut  re  martrhnl  do  lever  le 
nége.  Les  Anglais  teuiereut  ioutilcmcnl  de 
f 'emparer  de  cette  place  en  xdr4. 

La  ville  de  ttag»  est  dhtai  oae  «iliiallbn 
Irès-agréablc  el  très  -  anmlagense  pour  le 
commerce ,  sur  l-i  rive  dfttite  de  la  Gironde, 

r'  a,  dans  c«H  lu^dioit,  près  d'une  lieue 
large,  el  IcMit  «de  suparfae  rade  où 
■oiiiUent  nne  fariie  ém  bAthnaoïi  «foi 
moTrtcnt  ou  descendent  ce  fleuve.  Elle  est 
IwUie  au  pii-d  et  sur  fa  rronpe  d*i!n  rorlvr 
»^arpé ,  tfi  se  dusse  naïun  llcmetit  eu  haute 
et  bûse  Tille^  La  tiHe  béate ,  ootnaiée  oittK 
dalle  de  Bleye,  ocmpe  le  sommet  du  ro- 
cher :  cVst  niif  forlitiealion  moderne  élevrc 
autour  d'un  cliâtcau  golbique,  flanqué  de 
quatre  grands  bastions,  et  cniouré  de  larges 
et  profonds  fémb  ;  le^  glacis  sont  pbnités 
d'aibfcf  d  fimneot  «ne  pronivoade  agréable. 


Bbye  cst  encore  défendu  par  le  fortMfAt. 
ctNistruit  sur  k  rive  î^infrhf  !;f 
et  par  le  Pàlé,  tour  turuucc ,  de^ee  imm. 
Ilot,  ia  anllea  da  Oeave,  4om  les  imw 
crui&ant  avec  «bk  du  iatt  Biédoe  «1  dri 
citadelle,  interceptent  h'  |V-is;^i;e  de  b 
ronde.  On  \  n  u»an|uf  uur  hi-Uv  f-NJîcjr 
puldique  el  un  furt  joh  Ijôuilal.  Le  coobsktt 
al  une  grande  partie  de  te  popiAaipaitf 
aaHXBirés  dans  la  «-ille  basse. 

Ijc  port  di  îila\e  est  fré*|uenté  p»r«» 
navires  fninçaxj  et  étrartî^prs  .  «pjî  *>  r 
lèleut  )M>ur  compléter  U  ur  chargeartt, 
BOUT  s'y  appfoiiiionMr  dva  ptAiÉmè 
l'arroodissemenl ,  doni  BIb^fv  tai  CB  falp 
sorte  l'entrepôt. 

tn  iH3a,  la  duchesse  de  IVm.  wnrt 
dans  hk  Teiidée,  fut  trao&féri^  n  Ktà^f ,  « 
enfermée  dans  b  iifadtlii ,  aoaa  II  fav 
du  général  Bugeau.  £lle  y  acrotudm  d'or 
fille,  rt  n'en  sortit  qu'en  iëJ3,  paartfc* 
reconduite  csn  Sicile. 

M^gMtftiei  de  lottes,  étolfb  de  Um 
cendres  gravelées.  Distâleriea  dVttg  da  w 
Verresie>.  raîenceri«'>.  f 'onstrtir'i-.ii  ta 
vires  pour  lo  îjiaud  cl  K-  .  aUj'^^. 

Commerce  du  \iiiii,  eaux-dc-vie,  «|a>P. 
faaUe,  aafon,  ponanes,  noix,  firaiiBi», 
résine ,  hoU  da  eonstrooitaB  |ioBr  bi  am, 
bois  de  charpente,  nierraln  ,  etc. 

A  i3  I.  i/a  de  Bordeaux,  i  i  I.  i  t? 
Libouruc,  145  L  de  Paris.  —  tiv^eù  '''■^ 
TofBgeara,  des  IVoû-Pigeons. 

BOITRG.  Jolie  porite  ville,  sitodeili'^ 
de  T'iiye.  ^-l  l'op.  9,  15i»  hali. 

Bourg  e^  une  viHe  fort  atieieuf    .  t>>i^ 
dit-on,  par  Ponce  Paulin,  prék'i  é<i 
toire  aoos  rempereur  Talmuïnkin  •  H 
de  saint  PauUn,  qui  fut  di«ciiilr  d'Au>*"" 
KJlf»  ]to*>;ôd,-4it  autrefois  une  ahhave  d^» 
aediums ,  tuiulée  en  1 134  ,  doai  il  rrsu^ .  ' 
eofa  quelques  roinei  assea  piitomqi^* 
onlre  sutnw  une  (Ku-te,  tpé  mvn^e  ti 
convenl ,  comme  h  ]'!u|».u  î  ap«  monas'^^ 

cette  epo(|ue,  était  une  ej^éoe  ét  on 
délie. 

Oetle  ville  cit  dans  une  sStuaikm  a\?i« 

t;eu';«>  pour  le  commerce,  sar  la  ri  vu»  dr«* 
de  la  Hnr,!n-nc  ,  i  Ti  nis  (jitarts  de  lieor  J 
son  coiilincnt  avec  ia  <»nronne.  Elle  rsl 
bieu  baiie,  ornée  de  loniauic^  |>ui4ii^i)ci 
et  possède  un  petit  port,  ou  ranowenidi 
navires  do  trois  à  quatre  cents  t^>qiMy»i 
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nu  Joli 

qui  ilaoïiM 


ifiic'l  d*ua 
Jonlogue. 

>e  U  partie  «iuiéc  au  sud  et  à  Toui^t  du 
«■  aflaqaa  l«  irife  «rt  Mlle,  M  jouit 

le  vue  admirable  sur  le  Be«-d*Ambès , 

s'«)|HTe  la  jonction  de  la  Ganmne  et  de 
ioi-dogue.  iSvM  le  Heu  le  plus  ooii vê- 
le pour  ubs*:n^ei-  le.  |ilum»uiéMe  étonBMit 

«  dernière  rivière  ;  bous  voulons  prier 
■wscarrt.  A  retnbourhiirc  de  prevuie 
les  les  grande»  ri%iiere»,  U  utait-e  pro- 
t  uD  refovtitteBl  én  eaiu,  que  ron 
■■M  barre  à  Temboucbure  de  la  Seine, 
à  rwilxinchun'  du  Nil,  bore  à  IVui- 
irhmv  du  (iangc ,  |)oi-oroca  à  remlH>u- 
jrc  de  la  riviei'e  des  Aui«aimes,  cl  luas- 
«t  4  i'eadMMta»  ^  k  Ooida^M.  On 
Merve  prÎBiîfi^gwrnt  ^uaud  les  eaux  de 
le  dcn Itère  rivière  êonl  iW-s-basse*  ;  alors 
voit  ,  auprès  dti  It<  r-d'Ainln-s ,  une  lame 
au,  haute  de  quiuzeàviugt  pieds, rouler 
*  Ift  cÂle,  reBKHiler  el  paraourir  rafûde- 
ni  lu  rivière  dans  loules  m>s  uniio^ilés, 
•(•  nu  hruil  assez  fort.  A  l'appro»  lie  de 
\i-  luine ,  les  bateliers  s'cinprefescat  de 
u  lier  la  proue  de  leurs  eubarcatioiis  ven 
«oneant,  afi»  de  ii*éire  pat  renversés.  Is 
iscAiel  remoalc  la  Doi-dogne  jiisipi  à  en- 
ou  li'til  liriies  de  son  conilueiil  ;  dans 
rtaius  cadrons,  il  auillc  le»  ri^es  j)uur 
iendte  sur  teule  la  fargeor  4e  la  rivière, 
ni  les  nombreux  détours,  les  baoct  és 
ble ,  loiu  d'être  des  obstacles  à  son  cours 
pidt; ,  ne  font  qu'an^MH-ntei  sa  fou  e.  La 
ucra  des  Awa^ooes  est  le  lleu\e  ou  ce 
léMMèaeae  repradoit  avee  le  dIi»  de  ow- 
itè.  Satra  MApa  il  la  cap  Kard,  dans 


Jtmdnh  oà  le  canal.itt  ilcova  cal  le  pUp 

MMvré  par  les  ils,  jjendant  les  trob  joun 
qui  avoistneat  la  pleine  et  la  nouvelle  lune, 
la  mer,  au  lieu  d'employer  près  de  six 
heures  à  moatci-,  parvictil  en  i|uek|ues  mi- 
Bulei  à  sa  plus  grande  Itauleiuv  Un  mou- 
vement si  rapide,  dan^  une  cnomic  nuLsse 
dVan  ,  ne  peut  se  pasM-r  trarujuilh'iiM'nl  ;  à 
deux  lieues  de  disV{jiiCCj»ou  eutejid  le  bruit 
effrayant  <|ui  anuooce  le  lerrible  Bol:  le 
hniit  augmente  à  mesure  appradii; 
et  bienlùi  l'on  voit  s'avancer  une  vague  de 
douze  a  (juiuze  pi<xis  de  liant,  puis  une  se- 
eoudc  beaucoup  plus  élex^,jHiis  une  troi- 
sième, et  d*autiys'qui  aè  suivéalde  près, 
en  augmentant  toujours.  Otto  lame,  dont 
la  liatiteiir  s'élève  quelquefois  h  cent  quatre- 
vingts  pieds,  se  précipite  avec  uui;  urodi- 
gieuse  ranidilé^  hrisani  tout  ce  oui  lui  ic- 
siste;  partout  où  elle  se  répand,  cale  prodii^ 
des  ravajîcs  aflVeuv,  déracine  les  arbres, 
renverse  les  rochers ,  et  bouleverse  des  ter- 
rains de  fond  eu  comble. 

Commerce  de  vint.  Exploitation  de  liettat 
carricTcs  de  pierres  de  taille,  qui  sont  par- 
ticulièrement employées  pour  la  construdiati 
des  édifices  d«-  la  Mlle  ilr  Jîordeaux. 

CAVIGNAC.  Village  situé  à  ;  1.  de  Blu)e. 
£a  ^  l^>p>  ^  l»ftb. 

CIBES-LA-LAKDE  (SAIST-).  Bourg 
situé  n  5  1.  i/a  df  Pilayr.  Pop.  5,700  liab. 
—  Faùri^u£4  de  serves.  —  Commerce  de 
grains. 

ÉTAULIEBS.  Charmant  village,  formé 
de  maisons  pro|:uTS,  blancbes,  bien  bâties, 
el  enlouixVs  d'un  joli  bois.  A  2  I.  3/4  de 
hla)e.  Commerce  de  grosse  dr4i|>erie, 
tonnellerie,  grains  et  bestiaux. 

KAVlNjsAUlT-).  BourgêituéàS].  c/k 
de  Blaye.  Pop.  a,too  iiob. 


AKIlOM)l:>;>KAIENT  DE  LESPARBE. 


<: Ali<:ANS  A'illape  situé  dans  une  cou- 
?„iblonneu>e  ,  près  de  Ictaug  de  son 
jui,  a  (i  1.  3/i  de  Leâpane.  Pop.  900  h. 
«SMMV JJI  (TWA  M).  Z^/.  ri- 
•ri's  SoiîLAf . 

I, ALBERT  (SAI.NT-).   Villi^.-  situé 
ans  un  luiTiUnre  forfilc  en  vins  drj.  pre- 
M(M  jcnW  du  Médao,  à  S  J.  de  Lt  i.j>ai  ve. 
x,«oo  hah. 
l  e  fameux  premier  cn\  ChAtcau  ^a^our 
lro^1ve  dans  la  minmune  de  Saiiit-Lain- 
♦  i  i.  Le<  Anglais  appri-cicnl  iulinimenl  ce 
in ,  qui  a  plus  de  oonnslaiiee  que  celui  de 


Châlean-Lnfitte,  moi;»  qui  a  besoin  d*êlre 
garde  un  an  de  plut  en  tonneau^  pour  ne- 
qniêrir  aa  naturifc.  Le  jirix  du  vin  de  Cbà- 
toau-lAliinlr.  etf  .d»  à  a«4oQ  Cr,  le 
tonneau.  .  , 

LALIIE3ST-»E-ME|M>C  (SAIST-J. 
Bourg  *itué  au  eeutre  d'une  contrée  ferlits 
en  vws  fort  estimés,  à  -ï  1.  do  Lesparrt. 
pop.  a,85o  bab.  l  e  <  aiitoii  de  Saint-T^urcnl 
produit  seul  les  le.Mues,  hrais  cl  goud^-pas 
que  fournit  larrondissemenl. 

UWPAUB.  Felîte  ville.  CKaMieu  da 
tooa-préfecture.  Tribunal  de  premièra  ina- 


Digitized  by  Google 


nÉPA&xsMEirr 

tiDce.  Soc^é icifltmè.  ^Pop.  x.aSa  h. 

flrite  vifle  est  située  dans  nnc  contrée 
cxlrèinemeiit  fertile  rn  grains  et  en  fort 
bons Imimes,  au  milieu  J'uu  ridie  vignoble. 
On  cMe  les  fruits  que  prod«t  âoa  tmi* 
foiie,  et  les  bestiaux  que  uourfissen)  sos 
rxrelîenî^  pnttirages,  —  Commerce  de  che- 
vaux, bœats,  porcs,  vius,  denrées  du  p*JS, 
etc.  Au  marché  du  safeedi ,  le  Hmt*LaB- 
guecloe  vient  s'approTÎsîonner  des  gnm»  du 
Bas-Médoc,  qui  sont  al>ouc!anis  f\  d'une 
qualité  supérieure;  l'exeedant  est  rf>ndtiit  à 
IktnieauXf  ainsi  que  cchii  du  bois,  qui, 
conme  te  Mè,  «é  ftM  no  prix  aa>d«asiis 
de  celui  des  autres  contrées. 
A  x:  1.  i/a  de  Bordeâitx,  iS8  de  Barif. 

—  Ifôtel  Maurin. 

PACILLAC.  Petite  TtUe  maritime  très- 
cnmmer^ntc ,  sitoce  Ams  tm  rîebe  vignoble , 
tnr  la  nve  gandie  de  la  Gironde,  qui  y 

forme  un  port  rommotie  et  une  rnde  îrès- 
srtrc.  A  5  1,  de  l.c-parre.  Z*^,  Pop,  Hjl.'ïx  h. 

Les  «aisseaux  de  l'état  cl  les  navires  mar- 
diandk  d*ane  forte  conteniiipt  ;  ^i  ne 
peuvent  point  remonter  la  (rironde  jusqu^à 
'Bordeaux ,  arec  la  totalité  de  leurs  rharçc- 
mcots,  s'arrêtent  à  Pauillac.  C*est  yu  lieu 
d'approviiibnnement  iMU^  ki  naTires  qui 
▼ont  en  mer,  ei  nn  Mint  de  iralédie  ponr 
ceux  qui  entrent  en  rnière  apm  nue  fo^goe 
navigation. 

Prés  de  Pauillac  est  le  Uzarel  de  1 1  omp- 
loiip,  auquel  wnt  atlacbés  un  médecm,  nn 
ehirtii|;ien,  des  infirmien  et  un  aumôuien 

An  mîîîrTj  de  la  Gironde,  qui,  dans  cet 
endrnit,  ;i  mi!^  ïar'^eur  de  deux  lieues,  e^t 
lile  de  Pâliras,  ancien  lieu  de  reliaitc  du 
ftmenx  ninte  MonstrL 

Le  célèbre  vin  de  CliAtcau-Lafitte  est  lé* 
coUé  dans  la  comnirnie  rîr  IViuillac. 

SOULAC.  Rour^  situe  a  l'extréunié  sep- 
tentrionale de  raiitJU(jU:k!>eiii«^it  de  Le^n^rrc, 
entre  l'Océan  et  la'  rive  gMehe  île  -  M  Gi- 
ronde ,  près  de  l'emboudiurc  de  ce  fleuve , 
et  vis-à-vis  du  phare  de  Cordouan,  à  6  I.  i/a 
de  Lcs|)arre.  l*op.  660  hah. 

Le  phare  ou  Tour  de  Cordouan  a  été 
bâti  sur  un  plateau  de  rochers ,  qui  découvre 
d'environ  une  lieue  de  diaknàtr«  à  mer  basse, 
et  que  la  nafure  semble  avoir  placé  exprès 
à  rentrée  de  la  Gironde.  On  ignore  l'époque 
de  sa  eonstmction  primitive  :  quelques  au- 
teurs la  fout  remonter  au  atède  de  Louis- 
le -Débonnaire,  rjui  fit  élever,  sur  le  inênie 

rocher,  une  petite  tour^  d'où  l'on  sonnait 


DE  UL  GIRONDE. 

coniionellement  du  cor  ponr  pru 
navigateurs  du  dani^pr;  d'aulro  1 

3UC  ce  fut  le  priuce  de  GaUa  qui 
onna  la  oonstrudion  en  il7e.<H 
en  soil ,  elle  a  été  réèdiice  en  m 
le  règne  de  Ifenri  TI,  au^  frai< 
vinre,  par  l'arehiletie  L(Hitt  ^  If 
Verses  rc|»aratious  y  ont  été  nl<l« 
en  X7a9,  en  1788  et  en  It 
su|>éricntre  menaçant  ruiae,  fcî 
jusqu'à  la  second.;  galène,  «1  l*>i  n 
neuf  depuis  ce  {M>iiil. 

Ce  pbare,  qui  fait  raJuûrHîoa* 
gatetirs,  est  regarfécaMnelepI»' 
Ions  «MX  qui  existent  en  tt  Ç!^ 

pour  M  «iinfrdire  fju«'  pniir  la  han-« 
son  cxéculiuu.  On  y  arme  au  owjH 
jetée,  uoromée  Peyrat,  d*«wni1 

Eiedt  de  longueur  sur  ncnf  m  wi^ 
kii  m  pyramide,  pour  que 
moins  de  prise,  et  «^e  rnropnv  Jelrw^ 
d'aiThiiecUire  u%yKTfoi>*^%^^ 
thicn ,  et  eomposiie.  Une  lB*iW'* 

déane,  à  Wyrr  leornani. 
tèroe  de  M.  PresncI ,  occupe  le  ^ 
h  p\ramide;  elle  est  so«iteiM«  F' 
f'uis  pilier»  de  fer,  de  la  ^"f*" 
pieds  ;  tout  1*  d««ut  de'  celle  b-^" 
couvert  en  plomb,  revêtu  def<«^*" 
rbes  de  blanc  de  «ruse.  îîfm'f'*! 
In  dislininuT  plus  faeih  mtnl  ^-f 
hauteur  totale  de  la  lo«ir  ct<te 
«st  de  ««o  pieds,  celle  da  mir  ^''^ 
«itde  aé  piede;  le  ê&uaèn^^* 
la  base,  e*l  de  laC  picd«. 

L'inlérieur  de  la  tour  se 
r«t/-dc -chaussée  voûle,  d'ua  P'**'^ 
'OÙ  se  trouve  une  grande  all^ 
'jugements,  et  d*u«  second  éSoÇ' 
"une  ohapolle.  Quatre  W^T^*^ 
cuiistammeui  |îour  veiller  à  ['^'^ 
fojer  du  phare  ;  ils  ont  d»  'i"*  * 
ttôift  ;      pendant  «la  partie  ^  "j^ 
commun icjiiiou  est  impos-ii!»!'*  ^ 

la  (/iroude  auji  vaiiiseaux,  l*"'/*^, 
Mraient  «n  dan)i;er  de  se  p«!<drr  ^ 
Ica  bancs  dont  remboadwrr  «i»  >^ 

enilsarrassée.  Ses  feux  pe'fvfnf  e??^  ,^ 
à  plus  de  dix  lieues  en  mefi  ï*^  ^ 
calme.  ^ 

Bourg  situé  près  de  «asiei 

4  I.  ih  de  î  e  pnrre.  Pop.  90e I»"''' 

WKtx*  coolidéraiile  de  seL 
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AKRONlHSS£Bi£NT  DE  LIIK>V&N£. 


ARRONDISSEMENT  DE  LIfiOURNE. 


kRZAC.  Bourg  situé  sur  la  rive  gniirlic 
risle,  à  4  I.  1/4  de  Libotirne.  Pon. 
10  hmh.  On  y  wmmnpÊ  «ft  hma  momm 
tu  ,  à  huit  luiircs  de  manies,  où  r<to  |keiit 

n!r4-  H,r><K>  K  i U v.;TMDaMS       frOOMDl  ptT 

•t-fUiati»'  hrures. 

IHANNk^.  Village  situé  à  4  1.  de  Li- 
tme.  ta  Fo|».  58olMb. 
:ASTILL0N.  Petite  ville,  bâtie  dans 

*  siui&tîoii  n{;rénï>!e.  sur  l,i  rive  droite  de 
.  >t>niociic,  à  7  I.  de  Lduiurue.  [ij  Pop. 
ioo  haib.  En  1 45 r,  lei  Françab  y  défirent 
Vni^lats,  dans  une  bataille  onielaAIe  où 
•^«■iH-ral  Talhot  périt  avec  son  nls,  ainsi 
Il  j  lîi^  c^rande  partie  des  troupes  qu'ils 
umaudaicnt. 

On  doit  Tisiier,  aux  ennrom  de  Oastilien , 

rattes  du  château  de  Michel  Montaigne, 

V.  nous  détM'irmi;  dans  la  iivrai.wu  du  dé- 
l'tonicnt  du  la  JLNinlo^,  doot  ce  château 
t  pallie. 

GOCTRAS.  PMile  T^le  aiiiiée  i  5  I.  de 
boitnie.  ^  Pnp.  l,3i>o  bâb.  Elle  est  bâtie 

,  confluent  de  l'isle  et  de  Ii  DronrM».  »]ni 
Tonl  mouvoir  plusieurs  moulina  à  fariue 
>ur  rapprovisionnement  de  Bordeaux. 
Le  9II  octobre  f587,  il  se  detaiia,  suas 
s  murs,  une  bataille  sanglante,  entre  Hen- 
,  roi  de  Navarre ,  qui  fut  depuis  Henri  rv, 
le  due  de  Jo)casc,  général  de  Tannée 
Henri  HT.  lie  eomliat  s'engagea  sor  Ici 
nit  beares  du  matin ,  et,  dans  l'espaeed^oM 
Bwrc,  loul'-  1. Il  niée  du  duc  de  Joyeuse  fut 
ïUc  eu  déroute;  Imc^^P""  et  son  artilliN 
ie  furent  fuis;  un  tres-gi-aud  nombre  de 
«ignetfn  furent  tués  dans  le  coodiat,  où  le 
\ir  de  Joyeuse  Itti*mèiiie  perdit  b  vie.  Le 
o!  de  Navarre  montra  be;mro»p  dluirun- 
tiié  envers  les  i-auieas;  mais,  a>i  lieu  de 
uroftter  de  sa  vietoiie  en  puur&uivaut  ses 
nnemis,  il  fut  déposer  aux  pieds  de  la 
)(  Ile  Corisandre  d'Aodoutn,  sa  maîtresse, 
viugtHicax  drapeaux  «|u*il  leur  aiait  en* 

ev«. 

^  Tcmartpie  h  Coutras  im  monument 
'^«'vé  i  la'  gbâre  do  hm  Albot,  qui  en- 
'■^a  aux  enncnu's  le  corps  du  général  Mar- 
tau,  blessé  iBorteUement  près  d'Alicn- 

kirçbeo. 

BnUOV  j[BAIirr-).  Petite  ville  très, 
iifij'une,  située  dans  une  gorge  profonde, 
au  milieu  d*unc  contrée  fertile  en  vins  fort 
estunés,  à  t  i.  3/4  de  Liboome.  Pop.4,000  h. 


Saint -KiiiiHon  éi.'iii  .lutrefois  une  pïarf 
forte,  enlource  de  toriiUaitieiias,  dont  quel» 
quel  restes  existent  eMore«  aStuê:  qirune 
espèce  de  donjon  qnndrilattte,  nommé  le 
Coàleau  du  Roi.  Oft  v  rfmarfjue  nussi  l'c- 
plisc  paroissiale,  tthiicc  f;(iiln(|ur  jilfin  de 

Srace  et  de  légèri*té;  et  la  ta<^dc  du  pfilau» 
n  cardinal  de  Canlerac.  Biais  les  édifices  ke 
fins  curieux  de  cette  ville  sont  :  l'Ermitage 
de  Snînt-ÉmiHon  ;  un  petit  tempte  nronoliihe  ; 
et  une  rotonde,  dédiés  au  solitaire  qui  a 
donné  son  nom  â  la  ville.  «  L'Ermitage  est 
«  creusé  dans  le  roc ,  â  vingt  )lMa  an  des- 
-  son*;  rîe-  fa  nfaee  publique  :  on  y  voit  en» 
«  eoi*e  le  lit ,  le  jùéfje  et  ha  table  du  «olifaire; 
«  le  tout  roioiagé  dans  le  roc,  ainsi  qu'une 
«  fontaine  remsrqmiM»  par  raboodanee  «t 

•  b  limpidité  de  ses  eaux.  Le  temple  mo- 
«  noiitlie  es!  (paiement  taillé  dnns  le  roc  :  il 
«  a  S«)  pieds  de  long,  et  5o  de  large;  l'en- 

•  Irée,  qui  regarde  l'Orient,  est  décorée 
« d^me  areade gothique,  à  fMmxn  cintrai 
M  en  retraite  les  uns  sooa  ka  atttt«s»  avae 
«  des  personnages  et-tre  les  are*.  Une  ga- 
«  lerie  lat^'ale,  t>orde«?  de  sépulcres,  cou- 
m  doit  dans  la  nef,  dont  la  voûte  décrit  le 
«  sommet  d'une  étroite  parabole,  et  repose 
«  sur  huit  piliers  énormes.  Des  bas-reliefs 
«  et  divers(^«  M  iilpttires  ornent  Tenlréc  et 

•  plusieurs  autres  parties  de  «î  temple.  — 

•  Non  loin  de  ce  monument ,  à  gaiiciie,  eat 
«  la  nNonde  de  Saint-Émilion  ,  petit  tonpio 

•  gothique,  d'une  adminMr  Irt^errté  ».  » 

Les  vins  du  lerriioir.  di"  Siont  -  l".fniIion 
sont  les  plus  renummes  de  i'arrondissi>meut 
de  Ubonrae.  La  eomnrana  eepcndant  n'en 

f produit  pres(|Ue  pas  ;  mais  on  comprend  soua 
a  dénominalion  de  vins  de  S;îtui-Émilion 
les  V1U&  des  communes  de  Saint<Marliu-de- 
Maxeral,  Saiot-Christoplie ,  Suint-Laurent, 
Saint -Sulmoe,  Potteroi;  8aiflr«0feoifm, 
^'éae»  Saiflll'Magne,  GaMlIlMi  et  jQipîtoMr- 

lans. 

Patrie  de  Guadet,  Tun  d^  célèbres  gi- 
mdina  iWlpHlii  i  Paris  le  10  broanMi 
an  3. 

FOIX-LA  GRANDE  (SAINTF.  \  l'<  ùle 
ville  située  vur  la  rive  gauche  de  ia  JJor« 
dogue.  A  1 1 1.  de  Libuuroe.  CsJ  Pop.  a,6ia  b, 
—  rMqnei  da  Iwwneleria  an  bioe  at  an 
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coton ,  loilei  de  chanvre.  Tanneries  et  tein- 
tureries. —  Commerce  de  vins  blancs  esti- 
més, cau-de-vie,  graioi  de  toute  csiioee, 

bestiaux  ,  porcs  gras ,  etc. 

FRONSAC.  nourg  silué  dans  une  con- 
tre trèf-ferlilc  en  vin  ettimét,  sur  la  rive 
droite  de  la  Dordogiie,  à  3/4  de  lieue  de 
Libotirne.  Pop.  i,5oo  hab. 

«ESrSAC.  Rourp  situé  à  fo  I.  de  Li- 
bo4iriie.  Pop.  i,  35o  hab. 

•  GITITRB.  Roing  silué  sur  la  rive  droite 
de  rtsie,  au  confluent  du  Lary,  à  5  I.  de 
Liboume.  Pop.  x,3oo  hnb. 

LArBARDEMONT.  Village  iitué  sur 
llsle  ,  qui  y  fait  uiouxoir  un  beau  moulin 
à  fariue,  à  dix  paires  Je  uieules. 

LIBOi'KNE.  Ancienne  cl  jolie  ville. 
Chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Bourse 
de  commerce.  École  d'hydrographie  di»  pnv 
mière  classe.  Cx)lli'ge  communal.  H  ^ 
Pop.  9,838  luib. 

L existence  de  cette  \ille  remonte  à  une 
haute  antiquité;  le  poète  Ausone  en  parle 
souvent  dans  ses  épirn'ti.  Elle  a  été  rcMlio , 
en  ia86,  |iar  Edouard  r%  roi  d'Angleterre, 
à  un  quart  de  lieue  de  rancieunc  ConUates 
portus,  dont  il  ne  reste  plus  de  vestige:». 
Cette  ville  a  été  assiégée  et  prise  par  trois 
|raods  capitaines,  Diiguescliu ,  Dunois  et 
I^IIk)!.  La  cour  des  aide*  de  Rurdeaux  y  a 
été  li-ausléri'C  à  dinVrcntos  c|XKpu^^,  el  elle 
y  a  t<Miu  ses  séauces,  de  1G75  à  1O90;  le 
parlement  de  nordeau.\  y  a  été  plusieurs 
lois  exilé. 

Liboume  est  dans  une  situation  très- 
aîjréable,  au  milieu  d'un  riche  et  beau  |vi)s, 
sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  et  au 
couQueRt  de  l'isle.  Peu  de  vilU>s  sont  bàlics 
sur  un  plau  aussi  régulier.  Iji  place  du 
Centre  est  vaste  et  fort  l>elle;  les  rues  sont 
larges,  tirées  nu  cordeau ,  et  lK>rdées  de  mai- 
sons coiiMnjites  avec  élégance;  de  bonnes 
muraiHffi  P^eavironnenl ,  et  de  clianiiautcs 
promenades  ajoutent  encore  au  chaime  de 
sou  admirable  situaitun.  Son  port,  où  la 
niante  selèvc  de  dix  à  quinze  pieds,  reçoit 
des  iia%ires  de  3oo  tonneaux  ;  il  e«i  snr  la 
Dordogae,  nuiis  les  bâtiments  slalionneut 
cgalemexit  sur  l'Isle. 


DR  LA  emONDB. 

Cette  ville  possède  une  biUiollirii 
blique,  renfermant  3,ooo  voIubk! 
salle  de  spectacle  ;  un  jardin  de  liub 
un  beau  quartier  de  cavalerie,  auc 
joint  un  %'aste  manège  couvert,  dont 
mire  la  superbe  charpente  cintref.  i 
marque  au<»&î  un  beau  pont,  un  |ii 
en  briques ,  de  neuf  arches  à  {JeiL 
jeté  sur  la  Dordogne  ;  le  |>assa^  àc 
a  été  livré  au  public  eu  i8i5. 

Patrie  du  duc  Dt^cnzes,  ex-miniji 
justice. 

Fabriques  de  petites  èlofTe».  Fili 
coton.  Verrerie  coiisidcrahk'.  la 
Gordcries.  Clouteries.  CoostruciiâB 
vires. 

Commerce  considérable  de  via»  ( 
de  vie,  merrain,  fer.  hou'iXky  HcE^ 
da  sel.  Kulre|>ùt  du  commerce  dr  F»') 

A  1 1 1.  (lu  Bordeaux ,  i43  VàeU 
Hôtels  de  France,  de  l'Europe,  doP 

LrSSAC.  Botirg  situé  à  3  1. 1/» 
bourne.  Pop.  a, 4 00  hab. 

PARI>OV  (SAIXT-).  Joli  n8*Çf 
Sur  In  riv<<  gauche  de  la  Dordof^.  •  > 
de  Libourne.  "^^r  Pop.  i5o  hah. 

Pl'JOLS.  Bourç  situé  à  6  l  r,^* 
bourne.  Pop.  900  nab. 

HArZAX.  Bourg  silm-i5i'î'* 
noume.  Pop.  1,100  hab. 

VAYRES.  Bourg  livs-agr«Wri^ 
tué  dans  un  territoire  Hcriùe  f^*) 
vins,  sur  la  rive  gauche  de  U 
à  a  i.  i/i  de  Libourne.  Pop.  i,5»>^" 
y  remarque  un  beau  cWilciu.df***^ 
gothique,  qui  a  soutenu  ph»i«»n 
niusi  que  ratleslcnl  p|u.>icui-s  rmi**' 
boulets,  oue  l'on  a(>(y\*oi(  sur  b  c*" 
chAteau  de  Vayres  était  la  p^*' 
Jeanne  d'Albrel,  qui  le  veiulil.tn" 
Ogicr  de  tîourgue.       fiu^âdc,  ref^^ 
dans  la  g|-a>ure  que  uous  daûuû»  * 
édiilce,  a  "été  construite  par  un  dcs*^ 
dants  de  révoque  de  Bazas;  aiat$'^' 
bàiinu  uts  sont  tqls  cju'ils  cxistiirtii 
de  la  reiuc  «le  Xavam*.  Dans  l'inlû*^' 
a  ecru^LTvé  rametdiUincut  qui  *  ^'^ 
dafjs  la  rliand)re  où  a  rouolic,  di!-'*  ' 
ri  IV,  après  In  bataille  de  ^ 
reuIVrino  de  sup<'rbes  ci-diri  fj'** 
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♦  * 


ARaONDISfiEMENl*  DB  lÉOLB. 


ARBIS.  TilltgB  siliié  à  8  1.  i/%  de  la 
Bole.  Pop.  3oo  hib.  Qm  f  wmaumim  te 

âteau  de  Benttigc,  le  pliu  considérable 
tout  rarroiidissemcnt ,  cl  le  plus  divine 
llxer  l^altenliou ,  par  la  torme  de  sa  cou- 

iictiou,  par  sa  graodeur  et  son  ancteii- 

lé.  Ses  ruines  impoMiites,  d  ce  qui  rorte 

:  rintérieurf  douueut  une  hauie  idée  de 
beauté    nnmihvr.   Au\  environs ,  00 

tiive  une  fontanu  iiïlcfmilteale. 
Jbl.AZl.MONT.  iàué  à  6  L  i/a  de 

Réolc.  Pop.  900 Inb. 
C  .  ASTEL9IOBON.  Bourg  siliié  4  41*^ 
Rcole.  Pop.  a,ooo  hab.  On  y  remarque 

s  mines  d'un  vieux  château  oàlt  pur  les 

i  ailles. 

CAUBBROT.  Bourg  sîiiic  snr  Ta  rive 
rotte  de  h  f'irondc,  à  »  I.  de  ta  Hdote. 

D        Pop.  r,3oo  hab. 

rOUHS.  Vilinge  sifnr  h  5  I.  r/4  de  h 
vvlc.  Pop.  4r)u  Iiab.  On  y  trouve  tuie  source 
cati  thermale  ferrugineuse. 

HniMftB.  PeHte  ville,  tàiviée  sur  la 
ve  gauche  dtt  Bront,  im  fieu  au-dessus  dé 
>n  ronfliiimt  ovpc  la  Garonne.  Pop.  r^nn  li. 

LOUBENS.  Vilbige  sifuc  à  2  1.  de  la 
ûole.  Pop.  400  hab.  Ou  voit,  à  peu  de 
i&ianee»  le  château  de  Lavison,  ancienne 
«  meure  des  rois  d*Aneletcm  et  des  ducs 
c  (Miicimp,  renjarquablc  pnr  IV'|iaisseiir de 

s  nuus  ft  b  solidité  de  sa  constnirtion. 
^  AIACAIRE  (SAINT-).  Pelilcet  ancienne 
îile  située  dans  la  belle  \^lée  cl  sur  lu  l  ivc 
roile  de  la  Garonne,  Tis-à-vis  de  Laugon, 

V  I.  de  la  Réoîc.  r?1.  Pop.  ï,6oobal).  Elle 
^généralement  ma!  Ij.'Itic,  entourée  d'an- 
"pies  murailles  assex  bien  eonservéc»,  et 
)o&sède  une  belle  église  gothique,  ainsi 
tt'un  petit  port  sur  la  Garanne. — Cmn» 
'     r  <!<■  vin>  rouges  de  son  territoire. 

iio.\SK(;i'H.  ivtite  viUesiioéeài  l.de 

1  Mroh'.  l*o[).  t.V")i.  h.ib. 

PËLLEUBt  K.  Dourg  situé  à  a  1.  de  la 
Icole.  Pop.  T.cjoohab. 

MERRE  D'AURILLAC  (SAIMT-).  Vil- 

âge  situé  à  3  I.  i/a  de  la  Kéole.  Ptop. 
."^oo  hnh.  On  remîirf|ue  aux  environsquel- 
picà  ve»iige>i  de  eoasirucUuns  rouiaiiie.<t. 

BBOLE  (J-41).  Ville  aneienne,  chef-lieu 
le  Kws-prélceiitre.  Tribunal  de  pNBnàre 
iiif.nnn  .  Société  d'agriculture.  GoUégaca»* 
aunal.         Pop»  3,737  haU 


La  foudaliou  de  cette  ville  nfflOMk  à  me 
hanla  antiqinlé,  aiaii  qm  Puiwimn  iBltti. 
nés  d*ua  tcapli  da  paganisme,  désignéea 

aujonrrrhiM  snns  le  nom  de  la  Omndr  Kcole. 
Lci  Visigolhs  V  construisirent  ime  fortere^ 
couuuc  sous  le  nom  de  ebatcau  des  (i^uatre  • 
Souri»  ém  il  nMa  mcore  dent  tauML  In 
1 345 ,  celte  ptece  M  arise  après  une  vigan. 
rensp  r»ms(nnre ,  pnr  le  nnnte  de  Derby,  au 
nom  d  Edouard  111,  roi  d  Angleterre.  Toti- 
tcs  les  machines  de  guerre  alors  co  usage 
f  fttreBlcniplo)éespour  llaHaqi»  :  on  le  ser- 
vit notnmmmt  de  deux  tours  à  trois  étages, 
garnies  de  peanx  qui  les  nufJnient  h  Vahrl 
du  feu  et  on  les  traits  no  pon\aient  pénétrrr. 
€20s  niaditnes  furent  upiiro<  hé<»  des  inurs, 
après  qu*OQ  cntcoflUtUi  Itt  fcstét.  A  dMfift 
élage  il  y  avot  «ni  frondeura  ou  arbalé- 
triers qui  exterminaient  tout  rr  fjni  graissait 
sur  les  remparts,  pendant  qijt  ih-r^x  rmtts 
ouvriers,  armés  de  pics,  enlonçaieni  lis 
murs.  Après  neuf  lomalnes  de  rfaMnioiv  ta 
}>ii'ehc  étant  devenue  considéndlh«  ha  ha- 
bilnnt<i  abandonnèrent  h  et  se  rt  tîrè- 
reuldans  lecliÂtcau, d'au  le  {général  anglais, 

{dein  d^admiratiou  pour  une  aussi  belle  dé> 
cuse,  coaseniit  i  Uâmer  sortir  la  gtfnison 
avec  armes  el  bagogcii. 

La  ville  de  la  RéoiV  est  Iiâtio  en  amphi- 
théâtre sur  le  Ûauc  d'uue  (plliac  escarpée, 
dont  le  pied  est  baigné  par  \cs  eaux  de  la 
Garonne.  Les  rues  en  .sont  étroites,  dhm  ac^ 
ces  (lilTit  ile,  mal  |)ercée.s  el  bordées  dcniaî« 
j>ons  mal  f>âties.  On  y  trouve  toute  fois  une 
l>elite  place  publique,  une  asseie  jolie  pro- 
aoenade  et  un  jpetit  port.  Du  sommet  dea 
ioQbersc|ui  dominant  la  TiUe,  on  jouit  d*nne 
perspective  étendue  et  des  plus  agréable- 
nicnl  variées.  Une  f]iinn»tlé  prfKiiii^îtMi';?»  de 
jolies  habitations,  di^miuecs  sur  les  lionis 
de  la  Garonne  et  sm*  les  hauteurs  qui  les 
avoisment,  eml>ellisaent  singnUèremenl  te 
pavsa-r;  sur  plusieurs  points,  on  décoinTe 
le  lieuvc  qnr  viHonnvr)»  (Ifs  b^tnjue^ de  toute 
espèce,  el  qui  uuiot  r  etend  jusqu'au  bord 
de  te  nmie  et  taniAl  se  dérobe  i  la  vue  der- 
rière d*immeiises  rideaux  d<x  peupliers.  Sur 
la  partie  la  plui  élevée  de  la  villc,dans  le  quar- 
tier de  Laïuolhe  du  Mirait,  exîsîe  une  fon- 
taiue  intermittente  ;  uoa  loin  de  là  est  une 
autre  sonm  qui  a  la  propriété  de  former 
des  incrustations  siv  Ica  objets  tptVm  dé* 
posa  dans  ses  eaux« 
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La  Réok  Ol  k  pMriedei  ^éiiénnix  Cénr 

el  (loijstanlin  Faurhor  ,  rn'rrs  jtimrnri\  nrs 
le  ao  mar^  Ces  deux  frères  curent 

line  oaùunce ,  uue  vie,  une  gloire,  unedei- 

Ule  au  senrioe»  ib  pwtèreni  par  les  mi'nw» 

pjado>.  et  furent  nommés  atljudariLv-fîéot  raîix 
et  généraux  de  lirigadt*  .sur  les  mêmes  champs 
de  balaiUe.  Enlhoiuiaitei de  la  liberté,  re- 
publioèii  de  mamn  cl  de  cariclère,  lai 
wina  Feanber  ranttntmnt  à  servir,  jtti- 
qti'au  roomcut  où  Ik)nap:tr1<'  s'étant  rrrtp.irc 
du  pouvoir,  jeta,  sous  le  nom  de  |u  riinrr 
consul,  les  (oodemeius  de  Teoipire  sur  les 
mioei  de  le  ripablî^.  Le  eanee  tfaVIk  dé- 
feudaient  une  fois  perdue,,  les  ^énéranx 
Faueher  donuèretit  leur  démiRsion.  Vu  i  S  l 'î, 
le  général  ClauM'l  cliarRea  l'un  d'eu*  du 
coulutaudeoient  de  la  Kvoie  ;  i«s  deux  frères 
■crvifeat  evee  joie  en  lieux  o&  ili  eveienl 
re<;u  la  vie  :  la  mort  les  y  elteDdait 
I^uls  X^'IIT  cînit  r(  Titré  pour  In  srrninlc 
(Ml  l-V.'Mirr  :  ririi  de  posilit  n'.issiirait 
4u  li  aùl  l'cssaui  ksrùne»  du  gouveracuieat  ; 
mevR  ecdre  da  géiMiel  en  cbefoe  lev  étant 
penewi,  ces  dens  bimi  gMf«e&  ré- 

»c»1iMvnf  i\f  tlrfVmln*  |>Î«m!  h  piptl  \r  |X)lte 
(|tu  leur  vlsiïi  coalie,  el  linueut  par  m  Iwir- 
ricader  dans  leur  propre  maison.  Ce  ue  tut 
eue  lur  de»  rmorli  cerleiika  i|u11i  eomea* 
llreiit  A  nellre  Us  lei  annek  Celte  eclioii 


nteAETBMOT  DK  LA.  GlftOHOL 

leur  fut  imputé  à  olMa.  Le  m  «fld 

I S 1 5,  les  généiTttiT  FatirîîfT  fi:rail  \nà 
devant  le  ri  ihuunl  i'.Drvltaui. 


d*un  barreau  illustre  par  ks  Ver;» 
In  Ooedef ,  les  Gcestmé,  fceilBei 

fdîuèrent  de  défendre  deoi  dimm 
tout  le  crime  était  d'avoir  dcffnd  iWi 
trie,  l.rs  deux  juniratix  de  U  RpoJe  i 
reni  &cuis  devenl  la  coaunisùûB,  h  ù 
se  lîl  revwi*  de  Unltïït,  Casi— iiii 
ils  tnareiMiM  sasertlff  mff^^ 
septembre  i8i5. 

Fnhnfjires  dc  peignfS,  fbappîîfW. 
nois,  Vin;iii,'rc  ,  cuirs.  —  Commentif^ 
farines,   vius,  eau-de-vie,  heïbni, 


d^e^iromoQiieaMiit  de 

A  i8  I.  d«  Bordeaux  ,  U:  1.  ét  ! 
Bikeis  Lafond ,  De^amcriqne ,  Ripb^^ 

SArVETFRRE.  Pelîte  ville  É» 
l.  de  la  Réole.  Pop.  75o  luh. 

TAKt^OX.  Ikmrg  situé  k  loU 
Ecole.  Pop.  i,ooobeb. 

VBUUAI8.  TillMS«leêi4l^ 
aéoleel  àpeu  de  dsslanesde5<i«ib^ 

pop.  900  nab.  Chaque  jour  de  h  ^ 
Vierge,  Verdelais  e<^t  un  Ikmi  i  f"^*' 
où  il  se  rend  un  cuacour&  exW*'''^ 
mple^  taitt des  covinins  «|wb^^ 
Boraceiix, 


vfir  no  névAeiuinrT  t«  Là  oteoine. 
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ROUTE  DE  PARIS  A  RAYONNE, 
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DEPARTEMENT  DKS  LANDES, 


Jtinrrairr  îir  parte  à  Baronne, 
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1  DlâPAaTEMEKT  IMBi  lAKBEi. 

« 

ASPECT  DU  PATS  QUE  PARGOVMT  LB  TOTACBDE» 

DU  rOT&AU    A  fiAYOSJS£. 

Aprks  lé  I^ok'au^  on  continue  à  voyager  au  milieu  des  sables.  Sur  !a  ronte  smit  plusieurs 
nwisom  isoîtrs  :  celle  d«  s  Agreauv  osi  peu  considérable,  mais  die  est  nrécédéc  d'une  superbe 
aveaue  de  chèiic&  aiitii^ue^  d'uu  bel  etTet ,  ef  envirouaée  de  terrei  bien  cultivées.  Aii>ilcla 
de  celte babitatioii,  le  paya,  quoiqud  du  et  stérite,  offre  ctpendam  qtielquei}  landes  es 
culture,  qtii  s'ainéllon  nl  progh'.ssivrriii  iil  aux  environs  de  la  petite  ville  de  Rtxjut  fort , 
simée  entre  des  roch<  rs  de  tut ,  an  confluent  des  x^tlous  de  l'Estatnpon  et  de  la  Douze 
On  passe  la  rivicre  de  ce  nom  en  &orlaut  de  celle  ville.  A  mesure  que  Ton  avance,  k- 
|>ays  devient  i^able  et  varié,  aertout  en  approcluml  du  relais  de  Galoy,  établi  dans  use 
maison  isolée,  d*où  l'un  joitii  d'un  beau  piiiut  de  \ue  sur  une  pat  tir  de  la  cluune  des 
Pfrffires,  qui,  h  rct'o  distance  de  trente  lienes ,  offrent  une  magnilique  perspfcii\e. 
Ajpres  œ  relais,  ia  contrée  devieni  de  plus  en  plus  riante;  les  sables  sout  cultivés  et  ouk 
bra^  de  beeux  «rlire»,  qui  ne  ooutnlMieiit  paa  nioina  A  le»  fertiiiaer  les  enbeHir 
par  la  fraîcheur  et  Tagrémefit  qu'ils  y  répandent.  Ainsi  décoré,  ce  |>a\&  uni  et  sablonneux 
devient  presque  un  iwvsape,  à  tmvf-r*  lequel  mt  arrive  à  M  ont -de-Marsan.  On  sort  de 
celte  ville  par  une  belle  avenue,  à  laquelle  succèdent  des  baies  vives  hautes  et  touHats, 
et  des  Itnaes  pr^qoe  entièremetf!  «MiwrtA  de  bois  de  pins ,  qdî  dénudent  jusqu'aa 
relais  de  Campa^e,  et  \k  jusqu'à  Tarlas,  antique  cité,  située  sur  la  Midome,  qeî 
la  (livisic  en  huile  et  biBse  ville.  A  inie  Ireue  de  Tarlas,  on  franchit  la  rivière  du 
LuAuu  et  l'on  traverse  un  petit  buis;  la  roule  est  ogréableaient  diversitiée;  ou  suit  la  lisière 
de  la  Clialosset  et  bientôt  les  rives  a|p*<'>aUes  de  TAdour.  Pontoax  Cst  un  assez  joli  bour^ 
séparé  de  l'Adour  par  de  belles  et  rirhis  prairies.  Apres  ce  rëtais,  les  forêts  de  pius  fool 

Iilace  h  des  bois  de  cht  ius,  dont  h  s  Ik  î!:  >  futdif^  pronvent  qttc  cet  arbre  ne  rrdotrtc  pi^ 
es  sables;  vieuoeut  ensuite  de  vastes  landes  couvertes  de  bru^èm,  et  enireméiéeS  «4 
là  de  cultures  ceinies  de  haies^vives  d'une  banienr  cxlraordinaire.  Le  pa)A  continiie  A  ètrv 
riant  et  fertile;  on  pas^c  à  la  Hille,  devant  le  cbâicuu  de  la  Bourse,  iPouy,  et  A  Saisi- 
Paul,  d'où  l'on  jonii  d  imc  WAv  vue  sur  la  d«-  Diix.  La  route  ne  pn<;«e  pn?  par  crî! 
ville,  mais  à  Sainl-Puul-k'Z-iiax,  où  est  le  relais  de  poste;  un  chemin  d'embrancbcuirijU 
lone  d\tu  quart  de  Keœ,  conduit  de  teè  relais  à  Dax,  où  l'on  passe  TAdour  sur  un  pont 
de  DOIS  fort  long  et  très^clevc, 

Fn  st)rianl  de  D.ix,  on  retourne  sur  ses  pas  jiis(|u'à  1i  ronle,  qui  se  drri|;e  toujours  à 
travei-s  des  laudes  sabluuueu.scs  ;  néanmoins,  le  soi  est  genéraleRieni  fertile,  coupé  de 
liois  et  de  prairies,  et  la  contrée  présente  sans  cesse  une  riante  perspective.  On  passe  à 
Sainl-Geonis,  joli  \i!lage  eiiionré  d'arbix's,  k  Saint* Vincent ,  autra  beau  village  ailaé  i 
rinlerseeliun  Ji-.  dciiv  neites  de  Purdt  aux  à  Basoniir  Même  nature  de  pa%!Ç,  depuis 
Saint  Viiu'ent  jusqu'aux  Cantons ,  et  tnénu'  juscpi  a  <  »ndres ,  où  k«  lande>  di-j>ai,::ivsrut 
toui-à-fait,  et  fout  place  à  des  colliiu-s  à  base  de  gra\ier  ei  de  gilets,  rei^uvcttc»  d'un 
lit  d'arfUe.  Après  Ondn»,  on  passe  un  bras  de  rancieu  Ul  de  PAdour,  iur  lequel  ésl 
jeté  le  pout  Je  Casteron.  Dr  rct  endroii,  la  roule  |>arcourt  Utt  pija  fort  agréable  jia^*a 
BayonUc,  oi\  l'on  arrive  par  !<'  lauhornrr  du  Saint-îlsprit. 

Uuc  autre  route  coiiduil  de  i»uideaii\  a  iU)uuutf  :  c^csl  celle  des  grandes  Landes»  Cette 
routé  est  plui  coiirte  que  la  première,  mais  peu  fréquentée  A  cause  de  sa  nooohMric  et 
du  peu  de  ressources  que  l'on  y  trouve;  elle  juircuurt  une  immense  plaine  sablonnent . 
presque  san<  autre  variété  que  iattemaiivè  des  iandel  et  des  forêts  de  pins  ^Qi  s*|  suoor- 
dcnt  sans  interruption. 

Bo  voia  l'itinéraire  : 
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Li  dépATtemeiil  des  Landes  est  formé  (Tiue  partie  de  kl  GÎ-devuU  provînçé  de  Gakogue, 

el  fi»**  ^nn  nom  de  la  f]ualit('  tV^me  grande  partie  dt  s  terres  sablomipu^  s  et  peu  fcrtUes 
qu'il  rt-alc-nne.  St^j»  huuttâ  m)uI  :  au  uuni|  le  déiKirlcmeut  de  la  Oiiuiiiici  à  Tesi,  ceux  de 
Loi-et-Oaroniie  et  dû  GeH;  an  tudi  cdiii  «les  IUisses>P) rénées,  doiil  rAaour  te  ièfM  ett 
llirlie«  et  i  Pouest,  rocean. — te  climal  est  mal^in  sur  |)lusieurs  poiiitli  priucipMéliient 
à  l'ouest  :  des  brouillards  épais  eouvmit  en  hiver  !.•■*  It  it\  i:t  u orageux. 

Le  territoti^  de  ce  dépai temenl  ^rcnenW  deux  divtsituuji  naidit  llcs  formées  nar  le  court 
oë  rAdotir.  Lt  prontère»  qui  esistluée  eu  sud  dé  cette  rivière,  porte  lé  îiotit  oe  Cfiido<ië; 
ède  «tTra  des  ^aiues  couvertes  de  finNUeut  et  de  u)aî:i,cl  de  rinuts  coteaux  tapisses  dë 
vtgttfs.  Li  M'ronde  division,  qui  forme  la  partie  la  |>lus  considérable  Ju  Jr-parivuient,  est 

Oieenlieremeul  couverte  de  bru)èrei,  de  bois,  de  marais,  d  ctaug^i  et  de  vastes  pbiiies 
lié.  Celle  couirée  c<it  couuiie  sous  le  noni  de  grandes  et  petites  Laudes ,  vaste  espace 
qui  s^éleiid  le  loug  de  rOcéen  depuis  Bordeaux  jtisqu'à  Rayonne. 

La.speci  de.s  Lahde^  c^t  ptti  propre  à  inspirer  des  idées  riantes:  un  ^  !  uni,  couvert 
d'un  tapis  de  bruyère,  du  iiiiKeii  desqtirlks  se  détachent  des  massifs  Ir  |iius,  se  déroiile 
sans  ce.vsc,  et  ne  prc»enle  tpie  1  idtu  d'une  cOulînuilé  de  désert.  Çu  et  iu,  et  toujours  à 
d'iuiiueiites  disianci-s,  des  l>àlîaients  d'une  archiicclure  sauvage  sont  disposés  pbiir  servir 
de  refi;ge  au\  besiiaiiX  que  le  l>esoin  de  se  procljrcr  une  chéiive  nourriture  entraîne  loiiî 
des  h.ibt(ation<(.  Souvent  la  vue  cberchc  en  vain  un  olîjet  sur  l«»qnel  elle  puisse  se  fix<*r, 
clic  iw  dteouvro  que  des  plaines  sans  bornes,  une  espe«e  d  occan  sans  rivaî^c,  dahs  l'hori- 
zdn  duquel  m  dessinent  quelques  plires  montés  stir  dé  luntes  éebâssès;  hmibenrMli  qtiS 
leurs  liabitiiJes  cl  le  peu  dé*  développemenit  de  leurs  Idées  ravalent  presïptë  jdSqu'Éul  aili- 
niaii\  (pi'ils  soigueut.  Il  est  rarî»  qtii-  d  autres  hommes  animent  cet  élmn'^»*-  payèagè;  toUX 
que  Ib  liasard  y  conduit,  déponent  <  outre  le  sol  qui  les  |>orle.  conire  le  régime  qu'ils  obser- 
TlMit  :  |>âlri,  dfcolonrs,  quehpies  <;i^uès  rêvèleill  à  prine  h'ur  jeunesse,  1  Imiers  lêl  fides  ' 
et  l'affaissemeut  uréinaturé  qui  altèrent  leui-s  traits.  Ici,  la  vieillesse  fmprime  ion  cachet 
Sur  h*  front  d'un  hiîrtinie  de  quarrinlc  .tus;  (rnjripép  p.ir  rr  «igfih  Hiiiesle.  la  mort  rbuîsil 
ses  vietinies  loug-lemps  àvant  l*!6i>o(|ue  où  I  babilnut  des  eonlrées  pluii  favorisées  est  atteint 
|Mr  elb*.  Aarement  ceilfc  Mtur^  Muvage  présente  quehpit  (  piso<{e  cpii  pitiise  iHsirtfIre  Véti 
iiln\fé.  Oiielquefols  cependant  une  rai-avatie,  (  i)ni|»ost'e  de  |)lusieurs  tUnH  t^tlItlès  par  détf 
bœufs  (|n't      loppe  une  îmlr»  îjlaiiilie,  traverse  Iriih  rnetit  rî'^  xn^W"^  plaines;  ati  desordre 

Îui  règne  dans  le  cosiume  des  conducteurs,  aux  |>eaux  do  mouluiis  noires  (jui  les  cduvreiit,  ' 
'leur  ait,  à  leurs  Inabières  âpres,  oh  sè  rroit  tran^poH^  itt  iflllleb  d'iin  peuple  étrange^  1 
li  dvtlisllion.  Queltiuefois  aussi  léà  masses  d'arbreS  verfi  oflK'nt  d*hcuren$éS  COiltbinai- 
sons;  maïs  ces  U.rres  snh;  nilluit»,  ces  diserts  dont  le  silence  n'tst  troublé  que  par  le  cri 
de  U  ciffàle  ou  par  le  son  du  cornet  (pd  sert  ait  pâtre  à- réunir  at-s  lrou|teaux  (car  le  chant 
ménte  «les  oiseaux  ne  s'y  fait  pas  entcndix*  )  ;  ces  déserts  ont  un  caractère  de  grandtoM 
qui  C'ttinne  au  preuiier  moment  et  qui  ne  tarde  pas  h  inspirer  une  fatigue  H  UbebUui  qdé 
les  liabilndi  s  de  Teufaure  peuvent  Seules  (iréveuir.  Mais  quelle  est  la  stirprîse,  quelle  é^t 
lâ  Joniss.inee  du  vovageiu ,  iorsiprà  travers  I(s  troncs  déi^arnls  des  pins  il  a[Mn(^nit  un  de  «!S 
lâcji  uiaguifiques  qui  séparent  U  toniiée  de-  landes  de  cidle  des  duiies!  l\  apjjrus  he,  et 
vue  se  reposé  sur  Uné  vaste  nappe  dVali  découpée  an  rfltHirU  des  {tiédis  (forêt  de  pins)« 
cl  dont  les  horûi  sont  orné*  de  villages  d'un  effet  délicieux.  D'ilnnienseS  pairies,  concer- 
tés de  bt^tianx  qu'elles  nourrissent ,  néîasî  saus  iiiiliié;  des  rtiarais  dont  les  rosi'aux  srrvëni 
de  i-efuge  a  des  bufIb'S,  et  des  landes  phu  sèches  où  des  troupes  dv  clievâux  Santagcs  déploient 
l^ur  Vitesse ,  émbëiruSéift  riant  paysage,  (|ti*aninieHt  Ici  h^vA  nàtém  dk  |i«chèon. 
'Toiii  ce  qui  cbullribùe  i  la  décoration  d'un  site  heureux,  tout  ce  qilc  l'imaglnaiion  peut 
créer  de  plus  pacienv .  sf  tionve  réunî  et  p.  ul  r  iv  n'i!)'ii  taît-oii  'ine  Wm  ^»arcourt  Ici 
haudetf  si  ttli  IkI  cdtés  du  cadre  de  ce  tableau  n'eluu  turmé  par  le»  duues  qui  tétetideuc 
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le  loM  de  la  mer  sur  noe  diileBce  de  TÎagt-diiq  licoas  du  nord  aa  tod ,  iw  oae  Ivw 
geor  <w  deiix  lieues  de  Test  i  l'ouest,  et  dont  la  heutenr  jmt  de  too  à  i5o  pieds,  avœ 
iinr  prnfr  de  bi5  drprc*  à  pfu  prr?  du  rôté  de  la  mer.  Le  versant  oppo»;!»  ofirc  un  Tain* 
de  5o  degré».  Là,  iiu  autre  asjiecl,  ime  autre  nature,  miis  une  monoioaie  plus  affreuse 
encore  que  celle  de«  Landes,  attendent  le  Toyagcur  :  tantôt  les  dunes  sont  disposées  en 
èbatues  régulières ,  tantôt  elles  présentent  des  surfaces  unies  ;  quelquefoù ,  elles  sont  iao- 
léei^  et  srparét'S  par  des  vallons  dcsîpncs  sous  le  nom  de  Lettes.  T  oui  forroc  varie  ronttntu  ltp- 
nicnt  :  elles  s*clèvent,  elles  s'al>ai&&cnl ,  s'éloij;nent,  se  rapprochent  sui^-ant  le  raprioe  de^t 
veuis  qui  les  poussent  dans  la  direclion  de  l'est  à  l'ouest ,  et  leur  font  parcourir  cLaque 
aimée  une  dinauoe  d*ciivir«i  m»  mèlret. 

Un  ourlai»  met  en  mouvement  cette  masse  énorme  de  sable  k  laquelle  rien  ne  féaiile, 

et  qïii  rotnrt'  !c<>  champs  les  plus  précieux,  les  lieux  les  plus  prTiplés;  elle  avance,  et 
hienlôt  on  ne  reconnaît  plus  la  place  qu'occupaient  les  habitations  et  les  terrains  cultt\T<i, 
qu'aux  bi-anrUes  de  quelques  pins  jadis  plantes  devant  la  porte  de  chaque  maison,  et  dooi 
la  cime  pot»  eiK^ire  la  surface  du  sul.  C'est  ainai  qu*i  Mimizan,  T^lise,  menacée  j>ar  née 
dune  de  lao  pieds  d*élévation,  ail  lit  disparaître,  comme  l'a  fai?  uno  portion  considéraMe 
du  village,  Iors(pie  renscmencenicnl  eu  pins  de  celle  montagne  l  a  hxée  à  6  pieds  ennron 
de  l'édifice.  C'est  ainsi  qu'à  I  autre  extrémité  des  Land^,  à  peu  de  distance  de  rembou- 
ebnra  de  la  Garonne,  la  flèdie  élancée  du  clocher  de  Soulac  voit  paner,  à  Iraven  les  élé- 
eanles  découpures  de  ses  croisses  en  ogive,  les  sables  qui  se  sont  amoncelés  et  sur  Tédi- 
îice  dont  elle  faisait  roniemrnt  et  sur  une  ville  rl('<;hériléc  de  souvenir?  et  de  traditionc, 
mais  dont  l'existenoe  est  révélée  par  le  monument  d  une  architecture  trop  riche  pour  avoir 
appaHenu  à  un  aimple  villeer.  Maintenant,  Iranaformée  en  vigie,  eette  flèdm  atcriit  la 
navigateur  dn  danger  qui  l'attend  sur  une  plage  où  les  éléments  semblent  combina'  iMn 
eflnri-,  j)OHr  se  rendre  funestes  à  l'Iioinme.  Tout  est  trisie,  tout  e<;t  mort  dnns  celte  mal- 
heureuse contrée.  A  l'exception  de  quelques  oiseaux  de  mer  qui  planent  a  une  g;rattde 
ilûtance,  on  n'y  aperçoit  pas  d*étres  vivanla. 

Depuis  1787,  on  a  commencé  à  fixer  les  dun»  du  golfe  de  Gaicogne  par  du  acaaif  de 

pin  maritime;  c'est-à  la  persévérance  de  Tîremontii  r  rpj'est  dû  le  succès  des  premien  eaaaii; 
ils  ont  prouvé  qu'avec  des  soins  assidus  on  poii\;ii[  [m  venir  à  arrêter  ces  inon!?ïqTies  mo- 
biles qui  menacent  sans  cesse  le  pays  d'une  double  luvasion.  Les  sables  des  dunes,  chasséa 
dans  la  plaine  par  lei  venta  violents  du  nord-ouest,  en  portant  au  toin  la  sfériÛlé  sur  dca 
terrains  qui  offraient  auparavant  des  pâturages  c|tii  n^élaient  pas  sans  quelque  valeur,  00, 
en  interceptant  dans  leur  marche  les  chenaux  d'écoulement,  prodtiisent  une  submersion  à 
bqudle  aucune  plante  ne  peut  résister.  Nous  avons  déjà  cité  l'exemple  du  viiUge  du 
TieuX'Soolae  «|ui  a  dîwafu  aous  les  sabletf*,  et  que  les  mallwuieux  habitants  ont  éléforaés 
de  reconstruii  e  à  une  lieue  en  arrière  dans  l'iniérieur  des  terres.  Les  bourgs  de  Mimiiaai 
et  de  la  Teste  afir.iiejit  sn!n  le  même  sort,  san-!  \r<t  sfmis  qui  ont  é'é  f.uis  autour  de  ces 
ooromunes,  rendues  maiiUeuaut  à  la  plus  entière  sccuriié  par  ces  abris  protecieurs.  Per- 
aonne  ne  peut  donc  élever  de  doule  sur  la  pande  utilité,  anr  la  uwassîté  même  de 
poursuivre  des  travaux  aussi  importants  A  la  conservation  d*un  amsi  vaste  territoire,  «|ue 
nous  ne  cessons  de  cmîrc  appelé  à  rerevoir  un  jour  les  plus  grande*;  aniélinrnJÎons  sous 
le  rapport  de  la  salubrité  et  de  la  production.  Mais ,  |>our  (|ue  la  soliicilude  du  guuvente* 
ment  en  faveur  de  cette  contrée  et  de  fentrenrise  qui  doit  lui  amnrer  le  moyen  le  plus 
dficace  de  défense  contre  les  fléâua  dont  elle  est  constamment  menacée,  ne  soit  pm 
mns  effet,  il  est  des  m^^sures  qu'on  ne  peut  arrêter  ffn'aprcs  des  préliminaires  indisp«'n- 
mbles  sur  le  règlement  des  limites  des  propriélcs  de  Tb  tat,  de  celles  des  communes  et  des 
particuliers,  ainsi  que  su^  le  mode  h  adopter  jM>ur  accélérer,  autant  que  possible,  les  tra- 
vaux de  l'ensemencement  des  dunes;  ceux-a  ne  procureraient  qu^n  résultat  trop  ia»* 
parfait  s'ils  devaient  être  conduits  avec  la  lenteur  qui  en  a  accom|wigrié  l'extTutîon  de- 

{luis  l'origine*,  il  faut  enfin  faire  cesser  les  collisions  trop  fréquentes  qui  s'élèvent  entre 
'administration  forestière  et  celle  des  ponts  et  chaussées,  à  qui  l'ensemencement  des  dunes 
est  confié.  Nous  avons  fait  le  relevé  le  plus  exact  possible  de  la  cootenanoe  des  dunea 
moM!fs,  des  vallons  dits  lèdes  ou  lettes,  en  termes  du  pays,  qui  les  séjurent  de  la 
superhcie  ensemencée  ei  fixée  de|)uis  17S*»,  de  ce  (pii  reste  à  semer,  et  de  celle  daa 
grands  étangs  situés  entre  k  pied  des  dunes  et  la  plaine  des  landes. 

.  Il  résulte  de  ce  travail  que  la  su|>erûcie  tôlalc  des  terres  et  des  eaux  ci-deisus  comprise 
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DÉPAETEMENT  DES  LASNSk  ê 

0bn  la  poînM  4e  Grtfe  et  rwnbwichure  àt  11  CiiondA  ei  da  TAdour  MNii  Bayonne,  eit 
^  i33y9oo  iMelifti,  lavoir: 

Eo  dmiei  non  encore  fixées   5f,oi8  h.  56 

f                 En  dunes  semées  dppui s  1-S7   "  SSi  5o 

!■                  Éii  valions  ou  lè<le$  pro|)i  es  ,Tn  parai^c   29,1(27  5o 

I                 Eu  étaugs,  y  cooipi  ia  k  iMb^m  U  Aixaciiun. . .  3 1,367  00 

i              En  nalot  oa  mmu   6*778  00 

I  Eo  hm  ou  forêts  andcmut   7,45?  5o 

I   

Tolâl  |iardl   i33,8oo  00 

'^On  voit  par  ce  tableau  que  depuis  1787,  c'est-à-dire  dans  IVspacc  d  environ  48  ans, 
luoiion  faite  des  années  érotiitVs  rnlre  1792  et  1800,  où  l'on  n'a  que  pi-u  ou  point 
vaiUè,  ou  a*est  jparvenu  à  iixer  qu'une  huperiicie  mo)cnne  d'environ  a 25  iicctarcâ  i>ar 
*.  dam  Ici  deux  aépanaaeiitf  de  b  Gironde  et  des  Landes.  En  suivant  la  même  marclie, 
Ptaudndl  anpiojer^deiu  siècles  et  plus  pour  compléter  entièfement  cette  fisaiion,  en 
)|>osant  encore  qu'aucun  de  ces  incendies,  qui  trop  fréquemment  portent  le  ravaçe  dans 
'  forèts  dv^  I  audes,  ne  vinssent  |>as  déiruire  une  purlie  des  plantations.  —  La  dépense 
^nsemeuccmcul  des  ^unes  peut  èire  approximativement  évaluée  k  huit  miiiious.  île  ré- 
glai de  oelte  opération,  outre  le  salut  de  plusieurs  oomnuoes  ane  les  saidei  et  les  eaux 
0kï  près  d'envaldry  serah  on  revenu,  en  ré&ine  seulement,  de  prte  de  trois  millions; 
Ibeureusement  la  somme  très-faible  affectée  chaque  année  à  cet  important  objet  ne 
-rmel  pas  de  regcirder  comme  prorliftin  IVuM-meuccmcnt  total.  Citiquaittr  mlWv  francs 


;^iast  reuses. 

Oani      pariirs  du  déparlemrnl  qui  avoisincnt  la  mer,  se  trottvent  des  lacs  d'une  immense 
^  odue  cl  qui  chaque  jour  prennent  un  nouvel  aicrotisemeut,  parce  que  les  vents,  tendant 
'  s  cesse  à  jxmsser  dans  les  terres  les  sables  dont  se  composeui  les  dunes,  les  canaux  qui 
Sent  au  defotfeflMntde  C9S  lacs  se  trouvent  obstrués  et  refouleni  dans  l'intérieur  leseaux 
•.  de  nombreux  ruisseaux  apportent  en  abondance.  Ainsi,  deux  fléaux  également  destrac- 
rs,  le*  j»abks  et  les  eaux,  tcfidrnf  «  anéantir  rc  niallunirrux  pays,  dont  ils  ont  déjà  cou- 
't  plusieurs  parties  naguère  habitce^.  iAs  villages  eniicrs  ont  disparu;  cluique  jour  le 
'VMirear  recule  devant  les  eaux  qui  envabissent  son  champ;  il  voit  avec  donlear  vogtter 
'  9  baix^ues  où  k  veille  sa  chan  ue  traçait  des  sillons,  cl  souvent  il  aide  le  pécheur  à  d^ 
''i;er  les  filets  arrêtés  par  les  créneaux  d'un  vieux  château  fort  qui  dominait  h*  pa)s  011  se 
'muvc  maintenant  !»•  lac  d'Aureillan.  —  Les  lacs  forment  une  chainf  qui  cnuitm-urr  mix 
'  lites  du  déjMrlemenl ,  près  la  l  este  de  l'iuch,  et  se  prolonge  iusqu'a  Bajonnc,  sur  une 
■^fiance  d'envut»  a5  heuc».  Us  n'existaient  pas  avant  que  les  saUes  des  dunes  euaicot  été 
lisses  dans  les  canaoa  qui  conduisaient  les  eaoi  à  la  mer  :  on  doit  leur  forroaiion  i  ee 
^nre  de  phénomène  contre  lecpiel  une  société  pen  avancée  en  nombre  et  en  civilisation 
sans  nio)ens  de  défense.  Il*  ont  successiveniPii»  rouvert  un  e^jiare  d'autant  plus  ronsi- 
^rable  que  le  sol  étant  plat,  le  moindre  aciToivHtncnt  dans  la  hauitjur  des  eaux  les  ré- 
''nd  sur  une  immense  étendue  de  pa)s«  Leur  élévation  s'est  accrue  jusfju'à  ce  que  les 
^'cidcnls  du  tcnain  leur  a^ant  fourni  un  passage,  ils  se  soul  épanchés,  d*un  c6lé  vers  la 
'ste»  dans  b  haie d*Arcaclion ;  de  l'antre,  vers  TAdour.  Cette  communication,  inter- 
^mpue  sur  quelques  points,  a  donné  lieu  à  des  ouvt'Hnn  s  dirrrifs  avec  la  mer,  au  Uio^eii 
^s  canaux  (pie  les  i.aux  ont  creusc!>.  Mais  ce$  rait^inx  soui  m^diitsanis ,  t-t  U'«  eaux  qu'ils 
peuvent  fiiire  écouler,  refoulées  dans  les  terres,  ajoutent  aux  dangers  qui  nteii^éoeiû  1rs 


'  11  existe  dans  Isa  Landes  deux  clames  de  marais ,  désignés  sous  le  nom  de  marais  de 

remîèrc  et  de  seconde  cla8<;e;  les  premiers  sont  situés  sur  le?i  deux  rivi»  âi-  l'Adoiir. 
'à  ils  ocrn|)ctjt  uiw  éteuduc  considérable  d^  mcillt^iu  s  t«  nains,  l'arloul  ou  l'un  a  t«nlo 
les  utiliser,  ou  a  vu  succéder  à  l'état  de  malaise  des  babiianis  un  asmct  d'aisance  «t 
[esnlé,  qu'ils  B*aninient  Junais  connu  si  Ton  n'avait  rsli  disparaître  bs  eaux  dont  ta 
anéantisiaK  i  la  fuis  et  la  poputatioo  et  les  productions  qui  devaient  Is  nourrir. 
if  dits  da  ieflottda  dvia  ne  prcieiitait  pas  dViusit  grands  avaniafM,  mais  ds 
i 
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exigent  des  •Tftnees  beaucoup  moins  fiorlM*      aol  dis  LMdei  tert  géttlidkHifVl  Ani 

(ta  rapidité  des  rui&seaux  et  la  profeodcur  de  leur  lit  le  prouvât),  U  ter»ii  au&si  Moi|dl 

que  farilc  d'o|KTer  le  desséchcinrnt  dts  marais ,  au  moyen  du  creusement  de  quelques 
canaux  d'unr  moyenne  clendiir;  !a  rciiaite  de>  e-4ux  laisserait  alors  à  découvert  de»  terres 
enrichies  depuis  jpiusicuri  *iccies  |>ar  It*  débrU  de  \^  végétation  e$  iiB|(^lif»^et  d^éduppcr 
à  Jeur  longue  •lerilUé. 

II  est  pMi  de  pays  en  France  qin'  ait  plus  fixé  ralicnliou  de  ccuj  cniî  s'ocri?ppnl  des 
améliorations  que  la  >a$ie  étendue  de  landes  comprise  enire  l'Aflpuf ,  tC^ceau  et  la  Ga- 
ronne. Line  i»u}»eriici«i  d  ejiviron  cinquante  lieues  carrées,  placée  SOUS  le  dîoHil  fe  ptai 
favorable  i  une  paissenle  «ègéurion«  et  dont  cependant  la  plus  grande  partie  reste  in- 
culte et  inh.ibi(éc,  ne  pouvait  manquer,  en  effet,  d'appeler  l'attention  des  nhs*T\ateur^. 
Les  hornmi's  ffui.  par  goiii,  se  livrent  à  la  reclieiThe  des  moyens  de  proi|]érilé  inléiieure, 
se  sont  demandé  jwurquitj,  avec  des  cireonsiances  aussi  favorables,  un  u'availpas  cherché 
à  Innslbrnier  suçeoiivenieQt  kt  Landes  en  «n  pays  productif  ei  peuplé,  et  ce  sujet  a  été 
traité  dans  plusieurs  écrits  oh  sont  exposés  des  projets  de  défriclumcnt ,  de  culture,  de 
coioni'^iljon ,  etc.  Os  projets  néanmoins  sont  jiisqu  ici  demeuré*  a  peu  près  sans  suite,  el 
les  grands  amendements  que  ce  pays  csl  propre  à  recevoir ^  jparaissiîut  eucore  caufcs, 
dans  respril  de  certabies  penonnes;  au  ndmbre  dé  «s  HiéarMS  dont  on  pool  afonfaer 
reiécuiion.  Pput-éirç  aussi  fiinl-i1  titribuer  la  cause  du  re|ard  dans  les  proin^s  agrico- 
les et  industriels  qjfon  peut  o|>érer  dans  les  Unde^  à  ce  que  la  plufunt  de  ct  u\  qui 
se  sonl  livrés  à  des  recherches  sur  ce  na\s  singulier,  oJit  envisage  le*  choses  d'im  ueu 
trop  haut ,  et  se  sont  plus  occupés  de  consideratious  féoéralas  ^  do  diiBsndro  i  dos  skn> 
ses  bien  positives  et  déleraBiliéi».  Il  ne  serpit  œpemlanl  pas  exact  de  dire  (jue  cette  contrée 
soit  demeurée  absolument  sfationnaii-c ;  wux  qui,  comme  nous,  ont  éie  à  portée  de  la 
pafcourir  et  du  l'obser\er  dans  toutes  ses  parties,  recounaissoql  uu elle  a  |>ariicjpé  an 
teouTonent  général  qui  depuis  quarante  ans  a  produit  do  si  grands  clisnffâMili  sur  la 
sol  de  la  Frano*.  Pcs  plantations  de  Irais  ont  été  faites  sur  des  lieux  où  des  cours  d*aon 
f!ol(af)lcs  pouvaient  en  favoriser  l'exploifatinn ,  et  on  le  séjour  des  eaux  ne  iiuittait  |»as 
trop  à  leur  développenu>ni  ;  des  cultures  nouvelles  oui  été  essajeesj  on  a  fait  partJculMr«<> 
ment  un  heureux  emploi  d  -s  éaox  i  rinigation,  et  déjà  des  sablas  aridos  soat  s«r  mI> 
<|oes  points  couverts  do  belles  prairies.  Mab  ces  leatatites  en  très-petil  sombra,  isoléos, 
sans  ensemble  ci  sur  ime  écbelle  beaurmip  trop  rrstn'inlc,  n'ont  pas  encore  sensiblement 
coiitribué  au  bicn-étrc  des  Landes;  elles  ont  seulement  servi  à  prouver  tout  œ  qu'v  pro- 
duiraient des  travaux  conduits  et  disposés  d  après  un  système  bien  approprié  ans  «Mono» 
tances  de  chaque  localité. 

Le  grand  territoiic  r  in  nu^icrit  rnirc  les  liiuiles  des  départements  de  T.oi-ei-Oaronne  el 
du  Gei-s,  le  cours  de  la  (iaronne  el  de  la  (.irtuule  d'un  eolé,  celui  du  l'Adour  de  J'aulre, 
et  qu'on  peut  ap|)eler  fort  Justement  le  Delta  des  Landes,  dont  la  base  s  appuie  sur  h 
ligue  de>  dunes  bordent  lYlecan  sur  une  longueur  de  soixanio  lioaos*  so  pMiafe 
entrais  l>assins  prnicipaux,  ceux  de  l'Adour,  du  L«'yre  et  de  la  (iaronne.  Les  sommité» 
les  plus  élevées  à  l'origine  du  Delta  ne  s'élèveut  j)as  à  plus  de  iSo™  au-dessus  de  la  mer; 
distribun  sur  une  aussi  grande  étendue  que  celle  (uii  sé|>are  les  hautes  Landes,  suit  des 
embouchures  de  l'Adour  et  de  ta  Gironde,'  soh  des  étangs  du  littoral,  tasipiob  se  ttoml 
eux-mèine<;  à  des  niveaux  de  lO,  i5y  ao*  et  plus  au-dcMUS  de  l'Océan,  ce  n'Iief  ne  peut 
donner  au  terrain  une  pente  sensible  h  Tcril  :  de  là  ces  plaines  immenses,  qui  n'ont  d'au- 
tres bornes  oue  I  honzuiret  4onl  triste  uniformité  n'^t  interrompue  que  par  de  lougiivs 
lignes  de  pins  mariibnes.  De  là  encore  ces  grands  ptateaux  dont  eertaines  parties»  se  ral». 
vaut  dans  unsens  opposé  à  û  p^te  générale,  ne  présentent  pendant  toute  ou  une  griada 
jwriie  de  Tannée  qu  un  jwys  voué  à  la  submei-sion,  pui-^qtte  les  eaux  n'ayant  que  |iru  mm 
point  d'issue  pour  s'écouler,  ne  peuvent  en  êlie  extraites  que  |»ar  i  évuporaiion.  C'est 
finsi  que  lef  Landes  apparaissent  un  voyageur  qui  lv*s  traverse,  surtout  en  miIvuiI  tas 
ar^es  peu  sensibli-s  qui  séparent  les  eaux'  coulant  directement  à  la  mer,  de  celles  s*y 
rendent  par  les  \ allées  de  l'Adour  et  de  la  (iaronne.  On  peut  jui^er  de  cet  aperrn  que 
<;'est  dans  la  stagnation  des  eaui  siu*  ces  vastes  plaines,  duiit  une  jiartie  n'assèche  aiejm 
jhmais  cntièrenient,  que  réside  hi  cause  la  plus  immédiate  de  leur  élàt  roaHieareux.  "Vniiw 
ment  dans  mle^ues  communes  les  habitants  unt-ils  ehcrphé  à  s'en  délivrer  par  des  fosséi 
d'écouicmeni  ;  ces  ouvra^ps ,  étaldis  sans  art  cl  suivant  des  directions  trop  p«i  étudié*»», 
ue  rcmpUssenl  que  trcs-imparfaitemeut  leur  objet  i  mal  entretenus  d'ailleurs,  ils  ne  coat- . 
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tnhncn\  que  hWa  hth\r%nvMt  à  éloign*»*  le  tiéaii  de  t'inoudalioi) ,  li  Bunible  ati  pajt. 

Ou  corople  daits  k»  Lsodpt  environ  iioo.opo  hec<WM  de  lems  «unes  d  vagues,  iftti  MMit 
Kvrées  i  rtbandont  fit  h-dHk ut  dft  oullvri  ifM'autuur  ik»  tomnilés  sur  loiquellti  Ml  été 

plrif^esles  |}al>ilû(inTi«i  porjr  it  élre  pas  atteintes  par  l«'seanx.  Ati  lit-udi^s  i!onihy-e'Ti\  tmtipcmix 
quu  ces  laiidt»  {wtimùi'QL  uQUfrir,  si  «  Iles  élaitHil  desM'chce«i,  on  u'y  r«ocon(re  qu  uae  os|M*rf 
rare  et  ebéiive  qui  ne  subsiste  que  de  (|uelques  plaitle«  biuulcet  au  mikeu  des  Itgunes  où 
fet  ■tiadies  b  dédmefit  chaque  aoqee,  eC  où,  dans  tel  lihm  rigaufWB*  b  «mqne  4e 
nourriture  l.i  fait  p<' rir  prrsr]n\  a  tuT.ilitr.  Ce!  éUt  de  choses  explitjtn'  pntirrjfinî  ]r%  pTîres 
dp  ces  désrris,  aliii  d'échnpfMîr  aux  inconvénients  de  Imr  séjour  au  niilu  ii  di  *  ll.Kpi^ 
d'ean  croupissaoïe»,  soot  ubUgés  de  a  élever  sur  de  hautes  éciwsft^  d'où  li»  suivent  ieurs 
Ironpeatt  diiw  l-é|wiimtr  des  fftoéts  et  ajonoi  qu'ib  «nt  è  traverser;  |iourqiioi  m  pays 
qui,  s*il  était  assaini,  serait  rminemnieiil  propre  à  Téducation  des  abeillea,  oà  ses  hAbilants 
totiuvprairnr  une  source  de  richesses,  n'offre  ffpendani  eu  cire  pI  en  fjne  des  pro- 
duits groMters  et  insigiiifiaats;  pourquoi  ia  race  de  chevaux  des  Laudus,  u  n'aonnué»  par 
hmr  aabiièié  at  kair  vifimir  infaiipUa,  m  pant  »*iiaiidaa  al  aiWinéKawir  atr  ub  aol 
Toué  i  tant  de  r^uses  d'onproduction  et  d^insalubrilé. 

Il  est  si  %rai  de  dire  que  le  séjour  trop  prolont^é  des  esMx  sur  les  plaioes  de*  Landes 
est  la  cause  la  plus  certaine  de  leur  stérililt:,  que  |)ariuui  ou  la  tornie  et  le  relief  du  ter- 
Wfm  an  fiwariiaat  la  prompte  évaeoation,  le  pays  oAra  daa  prodiiHa  m  Imnb,  en  vitixàu 
al  amrei  eidliifaa,  aussi  abondants  et  d'une  au^i  parfaite  qualité  i]ue  diins  les  rontré«*fl  les 
ptu!»  favorisées  j»nr  le  climat  et  la  nafnre  rlu  sol.  On  pt^it  aisément  s'assim-r  de  rexorliMidr 
de  cette  Msotiun  eu  visitant  les  en%iroas  du  gros  bourg  de  Sabras,  où  l'on  voit  de  lielles 
«MÎMaiii;  hi  eantmia  da  labril  al  d*Âijiiaiix,  oè  ni  v%aa  et  laa  garina  4a  4iv«Taaa 
espèces  sont  cultivés  avea  tout  la  aneoèi  4|nVm  prat  déstnr;  l«  MardUMu  ,  ooaverl  das 
rlii^  hp]],'$  fon^f  «  de  pins  Mifilipaat  al  divan  mmraa  painn  dat  Landes  où  ta  |M«t  Mre 
les  mêmes  obsenatious. 

Combien  d'espaces  plus  ctendns  eneava  anr  ces  ^nds  plateaux ,  où  le  détritus  des 
plant*^  est  aewiânli  dapois  des  siècles  et  superposé  a  des  couches  de  sable  mêlé  de  ma* 
sr<;  d'rir'ilt*,  pourraient,  h  Pyide  d'un  labour  profond,  foiirtnr  l.i  rnnihinaison  la  pins  ron- 
venable  a  une  riche  vq^étalion,  soit  de  céréales,  suit  d«  toute»  1^  variétés  de  prairies 
arti&ci«ll««  I  il  est  aussi  à  remarquer  que  sur  tous  les  points^ ,  trop  rares  k  la  vérité  dans 
ce  pajTit  où  se  renruntrent  des  eaux  aaînes,  comme  nu  chef-lien  du  canton  da  Fareatis 
on  Boni,  par  cxenifile,  b  population  présente  l'aspect  de  la  '  lé  et  de  la  vi^nenr;  <piel- 
que:s  iiiihiianl!i  même  w.  font  remaiYpier  par  une  haute  sialure  i4  des  iomies  athlétiques. 

Des  div(>rs  produits  des  Landea»,  k  plus  inijHiriani,  n^lui  du  revenu  le  plu<»  assuré,  *»sl 
tnê  contradif  le  pin  aMvilint,  qui  croit  «paalanément  parfont  dans  re  pavi.  Quoique  le 
chêne  et  quelques  antres  essences  s*y  élèvent  ai»si  à  de  grandes  diinensîniH  .  \]%  sont  gé- 
Tiéralemenl  peu  resfwx'té*;  dévoré<î  à  leur  naissance  pnr  !t*H  troupeau*  à  eause  du  déplo- 
rable usage  du  parcours,  ceux  qui  survivent  sont  mutiles  plutôt  qu'exploités,  et  l'on  ne 
iwit  gnèi«  de  beiax  cbênia  qoWavr  dea  iMbilatioas;  a*atl  là  o6  l'on  peut  juger  de  qiielta 
admirable  végétation  le  terrain  est  sns(«ptible.  On  remarque  aussi  dans  le  Maransin  des 
forêts  de  chènrs-Uéîre  d'une  hauteur  et  d'un  dianieite  extraoi diïinires.  et  «nr  1rs  revers 
des  coteaux,  à  rexiiusitton  du  sud-ouest,  des  châtaigniers,  et  ménM»  <pietqueft  hêtres  fort 
beaux.  Gependaot  ica  habitaMa  dti  pays  ne  faat  rien  pour  fa«aritetr  la  propai^tion  de  cas 
enenoea  précieuses;  ils  paraisiuint  même  les  négliger  entiérrmcnt,  quelqu  f  même  tes 
sacrifier  k  l'exploii  cmM  dtt  pin  maritime,  dont  il^  s'oce.ipent  r\rli)«ivement.  Mais  ee  qui 
surtout  mérite  d'élr»  obMsrvé ,  c'est  le  volume  et  la  saveur  des  fruits  et  des  légumes  f(ui 
eralaaeiit  dans  les  jardint  que  les  gardea  det  danea  ont  formés  dam  ka  aablea  des  iralloiis 
à  portée  de  leurs  CalMiMa,  à  Mouleau,  i  Piquey,  sur  le  bassin  d'Arcachon,  au  PlamaiMf, 
commune  d*Hourtinç,  et  an  Verdun,  prés  la  pointe  de  drave.  C'est  là  auNsi  qu'on  trouve 
des  pâturages  «ni,  malgré  Itsur  asp<*et  un  peu  terne,  sont  eejM-ndaiit  si  kubjitantiets  \»r  la 
natore  des  herbes  la  plupart  aruiitaiiques  qui  y  crok<tent,  que  les  vaches  qu'on  y  nourrit 
dooDenl  an  lait  abondant  et  d'un  goAt  exquis;  c'est  là  encore  que  qnehpies  hommes  labo- 
rienx  ont  émhli  rîi  jtairii  >  .irîif'u  iciles ,  qui,  |»ar  leur  produit  et  qualité  dr  herhrs, 
prouvent  tout  le  parti  qu'où  tirerait  de  ces  vallons,  si  les  doues  qui  les  entourent  étaiatt 
nxée». 

Lei  bestltin  qoi ,  indépendammeat  de  lenr  mflilé  ommne  moyens  d*engrais ,  sont  dans 
fma  les  pajs  une  dea  bfanciiM'les  plus  limiiwa  de  Pegrieiillwe,  no  |»iéieote»t  da^s 


«ucoai  dlM  At  fmAL  liai  nourris,  aMujettis  i  on  répvae  dotmciev. 

sans  utiitté  comilie  lans  T«lenr;  n^n^  utilité,  puisque  le         des  vacbes  of  yrtai 
des  usages  auxquels  il  pourrait  é:re  .si  utilement  employé;  que  la  laine  des  mouuwe 
la  plus  mauvajse  quaHlè  ;  que  la  petitesse  des  chevaux  eokpêcbe  qu'ils  ne  saiol  4 
è  mmm  àm  ftmmai  ét  Vt^Mham,  Oo  ne  aoorril  doae       le  béni  «in»  • 
boonige;  nnis    ne  doDiu  jamab  met  d*enfrtit  pour  ieoir  la  lem  cnltiTérs  & 
nit  tllptir  état  poMibîr,  Lpj  fumiers  ne  suffisant  pa^  pour  totiff  l'cxploilalion,  onlesrt 
jKjur  les  terres  oii  il^  poir/erU  être  enjplo\PS  !e  plus  cormiiodcnH-nt  :  aus&i  ce»  K'ï'* 
toujours  en  boa  étal;  nais  on  laisse  sans  culture  une  grande  eteoilce  (kssntro. 
WMvittttl  tfa*ua  maifre  pAturane,  jusqu'à  ce  qtraprèt  un  repot  de  plusieain  tma 
les  laboure  po«r  «B  nbtenir  une  miooe  récolte  et  les  rendre  ensuite  à  leur  babitvik 
tili!»'.  Quels  avantages  n'obtiendraît-ou  pas  de  l'élève  des  brstiritix  ,  «iî  hur  édtiral»! 
dir  igée  \<m  un  but  utile,  Pt  rtrrompagriéc  de  soins  qni  pen\t  Jit  ni  ^iv-^nri  r  le  tycceî> 
du  pa^s  où  Ton  peut  observer  cet  ëtounant  pheuontene  d  une  routine  absoriP.< 
eowi  pM  croire  qm  dftmamÊn  pAturages  noorrueent  pltMÎciirs  nêHien  de  wto 
OQ  B*a  juneii  lenié  d'obtenir  le  laii,  parce  qu'on  se  persuade  qnVIIee  aVe  d«pif* 
rjTte  rbaqtie  année  il  se  £iit  une  importation  nombreuse  de  ces  animaux  amenés  i 
Il  .lis  tU'  hi  Krelanue,  pour  fournir  le  lailaç^e  cmplov»*  d^ns  la  ronsommaiion;  <j»' 
produits,  trappes  du  préjugé  qui  établit  que  les  vaches  net*s  dans  les  Landô 

Cde  Ukf  tOBt  assimilés  i  ces  dernières;  que  les  usages  auxcnieU  oa  emfkm  kU 
divanai  feriDCS  mmi  leiqiieilfi  il  amie  «ni  la  coiimiiuuiihmi»  sont  entimniii:  c 
rés;  et  que,  Iributaire  des  bords  de  la  Loire  pour  racqaisilioD  des  Tacbes.  If  it'^ 
des  Landes  Test  encore  lit  s  ronlrêes  \oi«îne«î  des  Pvrônéfs.  pour  «idUî  duïtcurre,^ 
Wàgd  el  des  autres  produits  de  ce  genre,  ({uoiipi  iS  |HiSM.*dc  tous  les  niojetts^f 
n  consommation  el  d*exporicr  beaua>up  plus  qu'il  u'iniporte. 

On  a  proposé  plus  d'une  fois  d'établir  dlea  baiis  dana  lat  Luidea,  et  ce  sersit 
lente  mesure  à  prendre  dans  rintérél  de  la  remonte  de  b  eavalerie  légère.  ()d  , 
avec  succès  dans  ce  pays,  quand  il  sera  as«îaini,  une  racf  nombreïi'îê  <Yt*  chevaux-* 
plus  précieux  qu'ils  résistent  à  toutes  les  mienipériis  d  à  tous  les  genres  ikr'^ 
Ib  ne  sont  que  très-raremenl  sujet»  aux  niaiadies  qui  alluqueut  les  autres  ^^f^*^ 

2u'à  plut  de  vingl  ana,  on  cfae?al  dci  Landea  eenjarie  «ne  gnuade  viguenr  P^*^ 
e  ircs-bons  servioai. 
Les  vastes  espaces  orcupés  par  les  laudes  sont  interrompus  par  des  ▼illaiT* 
Un^^ratid  auinbi  i'  tir  f.uuilles  très-pauvres  et  quelques  propriétaires  fort  ricbc»- 
société^  pei  feciiotmee ,  des  nuauces  insensible  réunissent  les  diverses  po*lâ*^]JJr 


prk  fortune;  cIIh  «dooeMaanl  mène  Im  eontiBileB  tinp  br^^ 
id»  rien  ne  prépara  la  transition  du  désert  an  pa];a  le  miani  cuicivê:  de  la 

pa>'san  à  la  di  mnin:  d'un  i iclip  propriétaire.  A  ra5j)ecl  de  ce  que  la  nii^err  ni-a<w<^ 
afuit,'«^anl .  sucrcdt  l'appai  t  il  d'une  {;rande  rechercbc  dans  tout  œ  qui  p^^il  ^0*"^^ 
i  agrcmeul  de  la  vie  et  au  bonheur.  Une  maison  ombragée  ttar  de  beaux  aH)(^«  ^ 
murée  d'un  lapia  de  ^erdme,  annonae  l^aîtanae  et  le  bon  §Al  Bana  rintérieti^ 
tribuiion  commode,  une  extrême  proprelé«  eonfimanl  Fidée que  Ton  a*était  t»K  ^ 
séjour,  et  bientôt  l'bospiialité  déploie  tout  son  luxe,  comme  fK)ur  foire  oublitf  ^j* 
geur  les  fatigue*  el  remiui  au  prix  doquelt  ai  lui  a  Ma  acbelw  une  ^ 
réception.  ^ 

Le  physique,  cooune  les  monirs  de  la  claite  ricbe ,  offrent  ansii  le  eoutiMl' 
frappant  avee  ka  fonnes  grêles  et  la  rodatie  de  b  classe  indigi>nte.  Une 
de  belles  formes,  un  air  ouvert,  des  manières  distinguées,  fruits  d'une  heureuse  eo 
font  doîit**r  si  deux  races  l'icn  distinctes  n'ont  p^'^^  originaîremenf  concouru  a  w'jj^ 
|>onubtiûa  de  ce  pays;  mats  biculùl  la  réflexiou  indique  la  cause  de  la  ^^'^ff^^f^i^ 
difl'érenoe  du  régime,  des  habitudes  et  de  l'éducation.  Ainsi,  comme  rArtbi^i  ^^t^ 
«m  laun  oaiia,  el  présenieni,  an  milien  des  déierts  et  i  c^é  d*uue  pn^)utalion  cper* 
Ignorante,  une  nature  plus  favoriMOCt  loua  les  charmes  de  la  civilisation. 

Les  paysans  landais  mènent  un  ^nrc  de  vie  font-n  Init  rnslique  et  pr'''^"" ■ 
ib  habilent  dans  des  cabanes  isolées,  mal  construites,  vi  cruore  plus  mal 
plupart  ne  sont  même  que  des  teutes,  afin  de  pouvoir  plus  facilement  les  ino^P^ .  ^, 
lien  à  raniTBb  lia  oonefaent  4  lem  sur  de»  peeaa.  de  moiriont,  «l  on  capot, 
depomdeMOHtan,  bMraartdeeouvertnin>Lecbef  de  ta  cabane  dir%i  le  i*»^ 
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pÉPAJlTEMENT  DES  LANDES. 

travaux  nistiqucs,  et  s'éloigne  raremeni  de  rhabitation  ;  les  jeunes  geus  voiU  cou|)er 
Ixiis  dans  les  forets,  souvent  à  une  dislance  de  8  ou  lo  lieues,  et  en  t'ont  du  charhon; 
uires  vont  à  uni>  égale  distance  faire  paître  les  troupeaux  ;  ils  mènent  pendant  ce  temps- 
une  vie  dure  et  sobre  :  cliacuu  emporte  quelques  fromages,  un  paquet  do  sardines  et 
jictit  |M>êlon  pour  faire  cuire  son  maïs  et  son  lard.  Arrivés  au  lieu  de  leur  destination 
ir  le  pacage  des  troupeaux  ou  la  fabrication  du  cliarbon,  iU  se  construisent  une  cahulle 
des  branches  d'arbres.  Ils  ont  aussi  un  fusil  pour  cbosser  dans  leurs  moments  d'oiài- 
c,  tirent  avec  adresse,  et  fournissent  de  gibier  Bordeaux,  Dax,  Bazas  cl  les  environi. 
ivages  comme  leurs  déserts,  les  hommes  des  dernières  classes  sont  trop  ignorants  pour 
iger  que  le  bonheur  (K'ut  exister  au-delà  de  leurs  plaines  immenses  et  dans  un  état  de 
iété  plus  perfertionué.  Ils  ne  le  trouvent  cependant  pas  dans  les  tristes  habitations  où 
i*  misère  conunune  réunit  et  entasse  une  ioule  d'infortunés  qui  tous  n  appartiennent 
i  à  la  même  famille;  car  iri  la  nature  épuisée  ne  se  prête  pas  à  une  active  reproduction, 
faiblis  par  un  régime  malsain,  ils  arrivent  à  I  âge  ou  commence  la  faculté  de  réUéchir, 
is  riiistruclion  (|ui  la  prépare,  sans  la  force  physique  (|ui  sert  à  son  dévelop|)ement. — 
s  travaux  se  divist  iit  sans  choix  entre  les  mendms  de  la  famille.  L'un  conduit  des 
•ufs,  avec  lesquels  il  s'associe  et  dont  il  partage  les  fatigues  et  jusqu'à  rinsouciance;  il 
uclie  près  d'eux  lor$<|u*ils  s:)nl  dans  l'étable;  en  voyage,  sa  charrette  lui  sert  de  lil  et 
\\)v\ ,  et  toujours  c'est  de  sa  main  (pi'ils  i-c^joivenl  leiu-  nourriture.  Un  autre  a  le  soin 
s  tj*oupeaux;  il  le.-s  aecouiivigne,  U-s  suit  |)arlout  où  leur  caprice  les  conduit;  se  con- 
miiaut  ainsi  à  une  vie  dure  et  ausièix',  à  une  solitude  que  l'unifomnlé  dt-s  objets  dont 
est  entouré  devrait  rendjv  accablanle  et  insupportable.  Le  reste  de  la  fanùlie  s'occupe 
la  culture  des  terres  et  de  la  récolte,  travaux  que  rimperfectiuu  des  procédés  rend 
alement  lents  et  pénibles. 

Dfs  vêtements  grossiers,  toujours  mal  assortis  à  la  teoipêraturc  du  climat,  les  accablent 
ndant  l'été,  sans  les  préserver  du  froid  {Mandant  l'hiver;  maii,  insouciants  sur  leun 
>oiris  ronmie  sur  leurs  jouissances,  l'idée  d'un  changement  ne  se  présente  jamais  à  leur 
active  imagination.  Couduits  |>ar  des  usages,  prévenus  contre  les  iujiovations ,  guidés 
r  un  intérêt  sans  calcul,  peu  accessibles  aux  atfi-clions  de  la  nature,  ils  semblent  réser- 
r  leur  scMisibililé  pour  les  animaux  qui  forment  leur  unique  riehi'sso.  Étrangers  à  l'es- 
il  do  la  n'iigion,  dont  les  cérémonies  extérieures  peuvent  à  jH'lne  \e»  frap|>er;  supersti* 
>ux  sans  fanatisme,  on  les  voit  iniliflVr .  tiu  m;\  <î  h  -its  saus  être  braves,  comme  ils  se 
onircnt  accoutumés  aux  privations  .  et  aux  fatigues  saus  être  laborieux, 

ne  nature  sévère  et  dont  l'aspecl  ne  varie  jamais,  un  retour  constant  des  mêmes  occuj>a- 
ons,  un  excès  de  n>l>ère  tel  qu'il  émousse  jlistin'au  senlinienl  du  malaise,  ])aral)scnt  leur 
il«'lligenee  et  h  s  rendent  inrapables  de  ces  pensées  énCifjicpjes  qui  donnirnl  à  rhummc 
I  force  né'cetsairc  pour  se  roidn*  eonlr^^lc  iU4lheur  t  t  echapi>cr  aux  coiuditious  fâcheuses 
<■  son  existence. 

Les  rusii(pie>  halilants  des  Laudes,  an  lieu^dc  chapeaux,  portent  une  baix'tte  ù  la  ma- 
ière  des  Béarnais;  ils  font  usage  d'un  gilet  fort  couit,  ayant  des  manches  qui  leur  vien- 
ent  jusque  sur  hs  poignets;  par-dessus  est  un  autre  gilet  dont  '  •  nche  ne  dépasse  point 
•  ronde,  l.e  tout  Cj>I  stn  moutc  d'inie  es|.cce  de  doliman  de  j.^au  de  moulou  dont  le  )>oil 
si  en-dessus,  qui  tantôt  toadie  jusque  sur  les  tatous,  mais  qui  ordinairement  ne  va  que 
,is(ju'à  la  ceinture  de  la  culotte.  Au  li<'U  de  bis,  ils  portent  des  espèces  de  guêtres  qu'iU 
ecouvrent  d'une  demi-peau  de  mouton  assez  mal  attachée  aux  extrémités.  Les  lM:rger.<i 
icttent  ordinairement  par-dessus  tftnl  cet  a<routrement  un  çrand  manteau  de  drap  gris 
aie;  ils  ont  sur  la  tète  un  capuchon  dépendant  du  mémo  manteau,  qui  est  garni  de  ban- 
les  terminées  en  pointes  barriolées  de  rouge,  et  orné'<-s  de  crins  de  cheval,  (^omme  il  est 
lifiicile  de  marcher  dans  les  sables  et  dans  les  flaques  d'eau  dont  le  sol  des  Landes  est 
ouvert ,  ils  se  servent  de  longues  échasses  nonunèes  chauguées.  L'agilité  avec  laquelle  ils 
narchent  juchés  sur  ces  liants  exhalas  est  clonnanle;  un  cheval  au  trot  ne  peut  les  suivre. 
Dans  ct:t  état,  ils  tiennent  toujours  uu  iong  bâton  dout  ils  se  servent  pour  les  aider  à 
franchir  des  fossés  qui  ont  quelquefois  vingt  pieds  de  large.  Quand  ils  veulent  mettre  leurs 
cclmvM's,  ils  montent  sur  le  haut  d'une  armoire,  ou  sur  le  manteau  de  la  Cheminée,  qui 
est  ordinairement  fort  élevé;  mais  ce  moyen  n'est  pas  né'cessaire  à  la  plupart;  ils  savent 
fort  bien  si>  relever  de  terre  avec  les  chauguées  les  plus  hautes.  —  Les  femmes  sont  gros- 
sièrement vêtues  les  jours  de  travail;  au  lieu  de  coiffe,  elles  se  mettent  deux  ou  trois  ser- 
viettes en  forme  de  capuche.  Mais  les  jours  de  fête  ou  de  cérémonie,  elles  se  (MU'CUt  d'un 
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iMdbilIraieiit  aiaei  âégnt»  ei  leur  bonnet  ot  orné  de  larges  barbes  dentelées  de  roQgt. 

Les  Landais  agn^itcs  sont  (Vunp  f  iillc  movPTmc  eî  d'tîn  caractère  as^ez  dont ,  qiioiqtjf 
peu  ouvert  et  diitàimule.  jieuple  {lossede  peu  de  chose,  mais  ce  peu  qu'il  a  iic  lui 
appartient  jilus  dés  qu'un  être  souffrant  le  ré(»une  :  rinsiruction  qui  loi  in*nVMi  alMh- 
ineut  Q*aimit  en  ce  genre  rien  4  ajoater  à  m»  heoreaie»  inclinations.  L'bospiialitécil  àm 
h'  jiays  line  vertu  d'ïn^linrt  ;  on  î'i'xcm'  avec  un  enipressmicnt  qui  ferait  croire  que  le 
s<'nire  est  pour  relui  qui  le  rend.  A  toutes  les  épmjues  de  l'année,  l'élranger,  qud  quil 
àait,  est  a^uré  d'être  accueilli  dans  la  plus  riclie  comme  dans  la  plus  pauvre  hlwtltim 
de  cet  déserts,  d'y  troover  de»  ioint  affeetnenx,  des  prévenuoes  qu'on  un  rctanit  im 
nos  pprandes  villes. 

Le  département  des  Landes  a  pour  rlief-lieu  Mont-fîe-Mar'^an.  H  est  divise  en  3  am«- 
di&semenls  et  en  a8  cantons,  renfennant  3a  villes  ou  bourgs,  iSo  villajgcs  ou  IhmmUi 
et  170  communes  randes,  ensemble  35a oonnnnneB.  Superficie,  490  iicum cmécfc'- 
Population,  a8i,5o4  liabitanis. 

MiNCHALOGiF.  Mines  de  fer  en  grains,  en  bancs  et  en  roches,  presque  à  la  supfrft* 
du  sol.  Crislaux  de  sulfate  de  fer.  Mica,  houille.  Carrières  de  marbre,  de  piermik 
taille  très-fwîèes,  de  grés  à  paver,  quartz,  de  plâti«  en  roches,  de  pierres  lithognpm- 
ques,  craie,  ocre,  mai-nc.  Alumine.  Argile  supérieore  â  cdle  do  Sarguemiues ,  riiQc  ^ 
plus  belles  de  France.  Terre  à  creusets.  Fossiles  rarrn  et  curions.  Tourbicrei.  Mioc» 
bitume,  etc. 

flouaces  MoràiaïAS  à  Arjuzanx ,  Escalans,  La  Glorieuse ,  Monl-de-lteno^OooMBi 
Caaiots,  Dis,  Gamarde,  Samt-Laurenl,  Lit-et-Mixe,  Pandelon,  Ponitton,  Prehini» 
bnsse,  Saugnac,  Sort,  Terrils,  Donzacq,  Sainl-Loubére,  Maylis,  Ponson ,  etc. 

Productiohs.  Froment  en  petite  quantité,  beaucoup  de  seigle,  sarrasin,  niais,  mM. 
Panis  en  qiumtité  suffisante  pour  la  consommation  des  hafoitania.  Légomet  secs  ^ff^ 
gers.  Amandes,  pruneaux,  excellents  fruits.  Chanvre,  lin,  safran,  garunoo,  posleL  BeiH 

CmirTrs  natureltes  et  ;irtif'irii«Il«'s.  —  Cliexatix,  mulets,  bcpufs.  natTi?în*t!«  inuqK-aux  of 
cles  à  laine.  Quantité  de  chèvres.  Porcs  dits  de  bois,  dont  la  chair  est  esiiuiée.  Vdtilla. 
Abeilles.  —  24^556  hectares  de  vignes  produisant  annuellemetil  OoS,Soo  hortofilief^ 
vin,  qui,  au  prix  moyen  de  6  fr.  94  c,  donnent  4,3i«5,07a  fr.  Les  iiins  de  premien^ 
classes  sont  reux  du  Cap-Breton,  de  Souslons,  de  Messanijc  el  du  Vieux-?' tirrur  I*arTui 
les  vins  de  la  Cbalot<ic,  on  esliuir  partirulièn-menl  ceux  de  (iamardc  et  de  Montturl.  ^ 
viron  aoo,ooo  hectolitres  de  ces  vins  sont  cousouiiués  |>ai-  les  habitants  ;  le  surplus  m 
livré  au  commcree  d'exporuilion,  on  converti  en  eaui*de-vie,  qui  ne  vemlent  i  Mo»'-"^ 
Marsan ,  sous  le  nom  d  eaux  de-vie  d'Armagnac,  avec  lesquelles  elles  sont  en  ^"^'"'^ 
sur  ce  marché,  —  ai5,ooo  hectares  de  forCfs  (chênes  verts,  pin»  marilimes). Grand 
menu  gibier.  —  Poisson  de  toute  »pcce  d  etaog  et  de  rivière. 

luuusTatB.  Fabriques  de  grosses  drapcties,  poterie  façon  anglaise,  fàiience, 
fines;  six  forges  et  hauls^fourucaux;  six  fàbrîi|ues  de  uoir  de  fumée.  Fonderie  de  r^^e, 
poîv  ,  goudron.  Venerîi  <.  PnjM  t'  ries.  Tanneries  renommées.  Disiilleries  dVaux-dc-fi^ 
Brasseries.  Teintureries,  iluilcnes.  —  Exploitation  des  sapins  qui  couvrent  lesiandefc"' 
Pi-éparailon  des  jambons  délîcab  connus  sous  le  nom  de  jambons  de  Baronne. 

GoMittmca  de  grains,  vins,  eaux-de-vie,  légumes,  huile  de  lin,  firuili,  maticrrs  ^ 
nensps,  rire,  miel,  ptdleleries ,  cuirs,  Iniiu  s,  ht  vtianx,  porcs  gras.  Oies  grasses, 
confites,  ortolans  de  table.  Bois  de  mai  me  et  de  charpente ^  etc. — Eatrepdt  du  coouo''^ 
entre  la  France  et  l'Espagne. 
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▲RaONDlâS£M£NT  DE  MONT-D£.MARSAN. 


ARJtJZANX.  Village  siitié  Mir  le  Bel, 
iDS  une  conlrée  fertile  en  excellenis  vins, 

10  I.  de  MooNle-lianMi.  Pop.  900  bab. 

Carrières  de  marne,  d'argile  el  de  mine* 

11  de  fer  ;  indices  de  mine  de  houille.  Fonte 
5  melières  résineuses.  lavoirs  de  lai  fie. — 
ommerce  de  viu,  i^inç,  drn|KTies,  etc. 

ARREKGOS8E.  Village  silué  au  milieu 
es  landes,  à  8  I.  de  Mont-de-Mar»uii.  Pop. 
90  bâb.  n  eti  MMft  bien  bétî ,  en  bob  et 
Il  briques,  et  reafcnne  ira  dct  plus  beaui 
nàleaux  du  département,  dont  dépendent 
e  beaux  jardiJi*  pv-vigcrs,  d'aj;réables  nar- 
nres  el  une  ma^iiilique  orangerie.  De  bel- 
•s  promenades  ,  de  superbes  plantations , 
lusicurs  étanf;s ,  el  de  ferttk»  pniriet  arro* 
ées  par  la  rivière  de  Bcx,  prêtent  un  charuie 
iidescriptible  à  «elle  d»'lir!»*n«ie  îialMirifioti , 
(U*on  est  apréablcuical  surpris  de  reocoa- 
rer  «u  niben  d  W  dénrt  aride.  —  Le  do- 
■ttne  de  CaftiLuur,  lenooiiiié  pour  tes 
!SCelicnts  vins,  est  une  dépendance  de  celte 
•jomnvine.  —  Aux  environs,  mines  de  fer, 
ra<^t('s  tourliiei-es  et  carriàM  d'argile  à  po« 
erie. 

▲CRBIIJIAH.  rojr.  Orbilbah. 

màacom,  THIaf^  stmé  à  3  I.  i/a  de 
tfoo^f^Mariin.  Fop.  i,ioo  bab.  Les  mé- 
avers  de  ce  village  sont  dans  Pusage  d^assu- 

•er  nur»ttpl|p!TM'nt,  au  moyen  d'une  modique 
•omrne ,  leurs  ixFufs  de  lahonr.  Comme  ils 
•ont  en  général  fort  pauvres,  quoique  labo- 
rkitXt  qvsw)  îb  iûfil  parvemii,  au  moyen 
IHnw  érooomie  sonleBue,  à  se  procurer  lei 
nojeni^  d'arhrfrr  ime  |inîrr  âv  ])tvuh  pour 
puîtivrr  Irur  nicttiM  II'  cl  f  nn'  fjui  Iques  rhar- 
rois,  lis  poMèdcut  du  uuui  subvemr  aux  be- 
Miiis  de  ménife  el  dewr  Iciira  enfants; 
mais  si  malheureuieineBl  un  bœuf  vient  i 
péiir  ,  clans  l'intpcîsibilllé  nù  il^  «îotit  de  le 
reTn|iUccr ,  ctlic  [m  rte  devii  ni  |irrs(]iic  fou- 
juurs  le  prinapc  de  la  ruiue  d  uuc  iauulie 

cntièfQ» 


BELIIADE.  Bourg  et  château  situés  au 
milieu  de  laudes  immenses,  sur  la  rive  droite 
du  Leyre,  à  19  1.  de  Mont-de-Marsan.  Pop. 
5oo  bab.  Les  landes  de  SeDiade  rcnfcniient 
une  muliitudc  de  couleuvres  qui  portent  an 
iH^judice  considérable  aux  po^-sesseiin  de 
Desliaux.  —  Fabriaurs  de  potet  jti  de  lerrc  , 
et  de  charl>oa  de  i>oi&.  Tuilei  ie ,  moulins  à 
fiirine.  Mines  de  fier. 

BKHQUBT.  Yilage  cl  Joli  eblloni ,  ii« 
toésà  t  C  de  Moat-de>M)u«an.  Pop.  x,5oo  b. 

BETBEDER.  Tillage  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Douze,  à  "  I.  i/?  <le  !Mont-de- 
Marsâi).  Pop.  bab.  C'est  la  pairie  du 
jurisconsulte  Soubiran,  protecteur  des  nau- 
vres,  agronome  diitingue,  propagateur  dam 
aHIe  contrée  de  la  culture  de  Polivier,  dn 
mûrier  et  de  Tédocation  des  vers  à  soie. 

BIAS.  Vilinpc  situé  près  de  l'Océan ,  à 
a4  1.  de  Mont- de-Marsan.  Pop.  140  hab. — 
Fahn(fU€s  de  matières  résineuses. —  L'église 
naroisiiale,  dédiée  1  saint  Midid,  eit  le 
but  de  pèlerinages  irès-fréquenlét ,  dont  le 
pins  eoimdénble  a  lieu  au  moisde  aepterobfe. 

BI6A1ION.  Bourg  situé  au  centre  de  lan- 
des immense.^!  et  de  vastes  marais,  à  1. 
de  Mont- de-Marsan.  Sop.  45o  bab.  —  Fa' 
triques  de  poterie. 

BISCABOSSE.  Bourg  situé  sur  le  vasie 
étang  de  son  nom,  an  mîliea  des  lindea  cl 

des  marais,  à  i*^  I.  de  Mont>de-MarMio. 

Pop.  i.Sijd  bal).  Chaque  année  il  s'y  fait, 
ciu  iiiu\eu  de  filets,  une  rhassc  aux  bécasses 
fort  umusaulc  et  trcs-produclive. 

BBOCAS.  Village  et  chileau  situés  près 
d'nne  belle  forêt  die  cbénes-liége ,  à  6  L  de 
Mont-de-Marsan.  Pop.  85o  hab.-^FaAri^lie/ 
de  poterie.  Carrière  de  grès, 

r AMPET-LA-MOL^BE.  Village  situé 

à  3  I.  1/2  H(>  Mnril-d('M.ii-^;îii.  Pop.  Oor»  h. 
On  V  \oit  nn  rhâteau  hàti  sur  un  riaîif  ro  •  ^ 
tcau ,  dont  le  pied  est  baigné  par  la  petite 
riviin  de  Gékmi;  de  bcUes  pUnluioni,  dé 
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charaïaules  tr  aînes ,  uue  orangerie,  des  jar- 
dîu  otnét  m  bttuiiu  retnpUi  d'etnx  vives, 
embellioent  ct'tie  charmaate  babilalion , 
dont  !e  propriétaire  .tr-'i:î-î  r«t  un  des  prt»- 
nuersqui  oient  lutruduii  lu^  moutuns  méri- 
DMdaiu  le  départcinoiit  des  I.uulcs. 

CANEIKS.  Village  situé  au  milieu  de 
landes  éteoduet  et  de  vastes  marais,  à  5 1 
de  Mont-de-Manan.  Pop.  5oo  hil).  On  y 
remartiue  un  rhi^teati  précnlt:'  de  hclU'S  ave- 
nues, l>â(i  dans  uuc  utualiou  riante,  <pu 
oontrasle  singiiliéreineat  avee  Taridité  du 
pi)sa|B  eirriffwmiit.--Vcrterjs  (à  RéMl). 

(USTANDET.  TUlage  situé  à  4  t.  de 
Blniit-di'-M.ii  ann.  Piop,  l^Soo  liab,-~#bAp/- 

^Ut'S  de  poterie. 

CAzi:RE5;.  Pctile  ville,  siiiiée  dans  une 
Qoulréc  agKubie  ei  iertHe  sur  la  rive  droite 
de  TAdoor,  à  5  L  de  Hoot-de-Marsau. 
Cxi  Pop.  95o  balK  —  Twineries  et  leiatiire* 

ries. 

CKRES.  Tillaç;^  situé  an  milieu  des  lan- 
des, près  de  l'E^U  isou,  k  Sl  3/4  de  Mool- 
de-llania.  POp.  4^^  bah.  Oo  y  remarque 
naa  laraM  royale  pour  Téducation  des  mé- 
rinos ,  éfahln'  dans  le  beau  (fomaiiie  de 
M.  de  Puiléré,  agroDomc  di^tiu^ue,  qui, 
Vm  des  prssii«n«  s'cal  adonoé  dans  les  Lan- 
'des  4  rêdaoatioQ  des  moutons  luêriuus.  Les 
étrangers  qtii  parrntirrnt  celle  partie  du  dé- 
|)aru>ment  sont  d'aulaîii  pins  agnoblcmenl 
surpris  de  trouver ,  au  milieu  d'uu  dé^Tl 
aride,  de  belles  babiiations  entourées  de 
culuirt  s  variros  et  très  -  productives,  qu'il 
passe  pour  constaut  daii^;  l*  pa>s  iju'aucme 
culture  ne  rcassff  (fan  s  L  s  I  nndcs. 

€OaiME.\SAc:<^.  \  iUage  situé  à  i3  I. 
de  Mont -de-Marsan.  Pop.  6oo  Lab.  Cette 
commuDe  est  une  de  cellcii  où  l*ons*cst  livré 
avec  le  plus  de  siircès  à  rarnélioraliou  de  la 
culture  des  laudes  et  au  dessécliement  des 
niants.  On  y  compte  23,3<>2'"  de  longueur 
de  canaux,  exécutés  à  peu  de  fi-ais,  qui  ont 
puissamment  conlrilmé  à  lassai uiss<Muenl 
de  celte  contrée,  et  qui  oui  permis  d'i  n^;?'. 
mencer  une  grande  étendue  Je  terrain  jadis 
d'un  prodwt  ioot'â>Ml  md  et  anjontdliai 
en  plein  rappeit. 

ESCALA.\S.  TiUagc  situé  A  13  I.  de 
Monl-de-Marsau.  Pop.  700  b.  On  y  trouve 
une  source  d'eau  miuéi  alt*. 

ESCOUBCE.  Village  silué  au  ceulre  de 
vastes  landes,  à  16  I.  de  Mont  de 
Pop.  900  bab.  On  y  wit  uue  louiaiiie  pla- 
cée sous  le  patronage  de  saint  Roch ,  qui 
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attire  chaque  année,  le  16  août,  un  con- 
cours prodigieu^i  d  babilant^  d^  commun» 
environnante,  dont  les  ou  viennent  boira 
lr«  eaux  soh^isabt  miraculeuses  de  latev 
f.iiiie,  et  les  autres  faire;  des  em|)lt  ttcs  on  se 
livrer  aux  amusements  champêtres  qu  oitre 
le  village  d'Esconrw  k  cette  cpoque.^F«- 
hri<^ues  de  matières  résineuses  et  de  noir  de 
fumée. 

FRECIIE.  Village  et  ancien  cli 'itcnii ,  %x- 
ttiésà  6  \.  dpMoniHle-Mar^aji.  Poji.  i,o5oli. 

GABAHET.  IN  liie  ville,  siluée  à  1.  \iré- 
miléorieuialedu  département,  près  des  rmi- 
fuis  de  Ci  ux  du  Oers  et  de  LotHDl-Gamifte, 
à  1 1  I.  r/4  de  Mont-de-Marsan.  Pafi.  9*0 

luib.  —  l'i  f)inicTe  communale. 

r.ARItriX.  village  situe  à  7  1.  r  7  J,. 
RIont-de-.Marsan.  Pop.  jSo  hab. — / 
de  matières  résineuses.  Carrière  de  grès  fin. 
— Bonne  aubeiige. 

GELOirX.  Tillagc  situé  à  5  I.  de  Mont- 
di -M  irsan.  Pop.  700  bab.  —Fkèrime*  de 

poiri  le. 

GL«Hir:iTSE  (la).  Village  situé  a  1.  de 
M oul-de  Marsan.  Pou.  5oo  h.  Ou  )  trouve 
un  établissement  de  itains  lbcnnaux.~/a- 
^«f  <fr<  de  draguets. 

GRENADE.  Petite  ville,  bâtir  dam  me 

situation  agrénlde,  ^ttr  In  rî\<-  dt..i»i'  tK- 
l'Adour,  à  4  I.  de  Moiit-de-MarMii.  <i/ 
Pop.  i,85oliah.  C'est  h  patrie  du  nwrcTlial 
Peni-i>on  et  du  général  Durîpn.  —  féM' 
^fnrs  dVfdfTes  de  laine,  fnlailles,  butle  de 

Im,  ruirs,  efp. 

IIOXTAXG.  Rourf;  fitiié  sur  l.  î  .  don, 
à    I.  <le  Moul-de-Marà.in.  Pyp.  1,  200  Lab. 

iCilUUX.  Village  situé  sur  ua  niissf^u 
qui  se  jette  dans  lelau^  de  Biscaru^ise ,  à 
iC  1.  1/4  de  Mont  di'-ManiaM.  Pop.  âoobabb 
—  Mim^s  de  fer.  Forgea  et  imut-foumeau. 

lourbières. 

Jt'STIX  (SAIJIT->.  V,om'A  .ifné  près  de 
ta  rive  gauche  de  la  Dou/e,  à  6  1.  de  Mont- 
de-Marsan.  Pop.  t,5oo  hab, 

LAROmBTltB.  Tinsge  sîmé  h  tM  ,!,. 
Mont  de-Marsan,  Pop.  400  hab.  'I  rès- 
anri{  nnrin«  nt,  ce  village  était  une  ville  qni 
portait  le  nom  d'Herbèfiavcrie ,  où  I  on  en- 
trait par  phisîpiirs  portes  en  pierres,  dont 
celle  du  roté  de  lesl  existe  encore;  l'évtV 
cbé  d'Arfp  y  fiif  transfiré  en  r^'u\  Cv  u\  %t 
plus  auji.ind  bui  qu'un  viUage  remar(|uable 
par  ses  jolis  jardins,  et  par  un  té%iaphe 
qui  correspond  avec  Pissoi  cl  Escouite. 
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l.ABaiT    autrefois  ALBRET.  Village 
\        niiUeu  des  laiides,  à  7  l  3/4  Â« 


L'foiS  uof  Mile  a^scz  ((.ri.iHcrnhlp,  cWf. 
ïM  du  d.irbé  - pairie  <i  Albrei ,  rri.^é  vn 
»36  par  Heort  II  en  fiivenr  d'Amu.nc  de 
;"rhoQ  ,  p«re  de  Monti  rv,  qui  le  Mbit 
la  roimmuf.  T^ouis XlV  céda  ce 
c  de  BùiiiUotï  m  > 65 f ,  en écbaHe  dfr  la 
locipauté  de  bedaii. 
I>«puâ  lo«9^teiDps,  raniit|Uf3  ville  il•A^ 
et  a  disparu  dans  les  granée»  Uauiu,  JL 
re»ie  plus  du  ch^^e^^u,  babUé  julb'Mr 
îim  IV,  4tt'uue  forte  pcdonte  et  qiieli^ 

-Marsan.  Pop.  ,.600  bab.  —  Commrrcé 
grains    cire,  imel,  laûies,  pelleleries. 

Marches  ronsidéi^  et  t^Srrcqueu^^ 
>  tous  les  dimanches.  •  ^ 

Près  de  T.tjxey,  dans  nne  Imide  des  plus 

itm  ae  Capdc  t,  où  se  vpicm  encore  oiuil- 
es  vcsligea  de  Ndoaies. 

miliatA^X  Bourg  siiue  près  d.-s  d.inrs 
borde»!  roeéan,  à  Texiréaiite  oiéridio. 
de  l  eianfî  d'Aureillail,  et  à  aS  |,  AÇà 
Moni-de-Marsjii.  Pop.  600  M. 
Mirouau  était  aiiin  fols  une  ville  mtri- 
M        les  sables  de  Ja  «ler  ont  lii.l  n.r 
llruire  :  qaelqiies  dMrtes  ei  des  fraga  Juu 
sioriqucs  comeneui  le  souveaîr  cfii  nprt 
de  U  %iJle,  aujourd  hui  représentée  lir 
iciquçs  maisons  poupvvn  pn-.  *aslc 


Faffrtqurs  de  matières  résineuses  P*»Htf 

^  mi^'^îî Ul"'®  «J^quipage  de  la  marine, 
chef  Irn,  d„  déparfement.  Tribllïï "  e  «rc: 
««ee  f  l  aris  Collège  communal.  KJ  ^ 

3,774  lui,.  ^ 

^  LWigiuedellÉeJ,É-«e.ifaiiMi  remonte 

P^sicur.  chartes  écrites  etr  I.n,..,.  ronS 
flWtmnonter  cett^  6ri^mv  a  :<5s.  I,, 
nn  reufie  en  1 1  ',0  par  les  soins  de  Pi,  n  e 
I-«.baner    u„  de  ses  anriem  leuverai,  i 

un  siedeoM  V^vu.r^urr.  et  )L  prïmiésie. 

î^j^  et  lit  des  lois  sa^î.s  .,„'a 

^Igna  dans  ses  ebarfea.  En  i5t^,  mLH 
gonimm-  s  empara  de  Mont-de-Maisn  asr 

S"  r   ''^  '        ' '"'"^'"^  J" 

««^Celte  r,  le  passn  d.u.s  la  maison  de 
««nwn  par  le  mariage  de  Jeanne  d  Vll.reC 
avec  Anfome  dêBonrbon,  pt-re  de  Heur,  m 
;Émnî  ^u  K"^^  Wonl-de-Mefs»!  est  b«tta  e« 

âmphrfhentre,  dans  une  plaine  sablonnens» 
eU>icn  cidlim.,  Mir  la  Ih.uie  et  k-  M,\!o,,, 

Tt  ïLiÏÏ"**"  navigable 
de  la  Midoaie;  an  Beau  pont  traverse  celia 
rï-n.irre  au  port,  an  Dm»  la  plaeo  Al  Oe«. 
nH  rre  :  ..n  deuxième  pont  d'une  seideattbtf 

WWersent  la  Donre.  Les  rne.«i  sont  générale- 
mem  ptvipres ,  bien  Dercéi>«  ot  nr«.A^  -i>  


lise  de  construction  coaiâ.im-  oui  f-^U.u     "™f**Tf«»        percées,  et  ornées d'ua 

V^ve  d'nae  abl>a;e  de'Sïc'tr,  S^ri^ll^Horr/T'"?  P"'*!^'^' 

Ml.»  sous  la  domioaiioa  anelaîse  avee X  a  ^i^;      '  <|ui  rond-nf      droite  ligne  de  Té- 
-  itnx  rfra.,ger5  au  t"  rrifoirT- cerMî      f^*t£"*^'^»aï^^      ix^ri,  est  surtout  rmar- 
^nadererna;.,able;\;"i:^^  Stde^ïlfe^^ 

rojatime ,  celle  ville  s'est  considérablement 
accrae  et  embellfe  dapais  quelques  années. 
f'  est  principalement  à  h  Mvlgalio»  de  l« 
Midoiue  f;n't  ll(.  doit  son  gr.Tnd  eomaierca 
H^a  prospé  rité  toujours  rmiser>ntc ,  qui 
manifeste  par  «es  magnitHjucs  avenues,  s<m 
beau  pont,  ^a«i  ma  laifsa  ei  i^iies,  ses 
tiiaiM)ii9  propres  d  bien  bâties,  mtmtt  p« 

ses  fdifii-fs  j\TT?>!t»''î ,  nti  Tinmf're  desfpnlaoït 
distingue  l  héiel  de  ta  prcfrrrure,  le  pHÎajs 
de  jnstice,  ta  maison  de  détention,  riit»^piro 
et  les  casemea.  Ëu  y  artinmt  par  sa  belle 
avemra  de  ebénes  antîqaaaf  en  y  «aifant 
pnr  sa  belle  me  Royale;  en  trffversaul  mm 

autre  me  no*  mon»  batla»  ir^  awrnha nil< 


l 'x!  parfiriiemcot  diaaM,  dî- 

t  M.  Ibore  m  iMio.  Son  exhlcnc^  ne 
irnil  être  ronte*lée.  p„f«.pr.  Ilr  ,  prou- 
c  par  b  presem e  des  ta.  cus>rs  ôv  navires 
aJa  mer  deodu«rît,  il  |  a  quelques  an- 
la  stjtfe  d  une  violente  lempéte; 
qui  fnrcnl  bientôt  rreoi.verles  par  de 
l'v.  nu  sable.  Il  était  s, Lu-  >,  IVn.l.o,lr|,„pe 

; '*'*5'»' enroi-e  Ires  -lai   et 

»  profaiid  il  y  a         cnifs  ans  en 
P^r^'  AiIas  de  Blactt  Cl  le  Tbéétre  des 
Crsi    Mîn.i.an  et  daos  les  corn. 
»m  environiianfcs  que  Ton  prnT  vorr 
»  UjUfe  leur  horreur,  ors  immen^ps  ai 
lUHai  cottnoi  sdos  le  nom  d<*  dunes. 
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il  pwnrM  da  tom  les  objets  àe  Ivse,  on 
foamnt  le  croire  daai»  une  xiWe  de  premier 
ordre ,  Uadis  qu'on  n'est  réellement  que 
dans  la  ca)>italp  du  plii«  gnuMi  désert  que 
mift;ruie  U  t'nuiee. 
On  ne  peut  peieer  à  Mont-de-Mir«n 
tre  frappe  de  la  bemtlé  du  teie  de 


être  frappe 
cette  ville:  les  tailles  y  lonc  pctilety 

bien  prises;  les  figurfs  pn'^que  toujours  gra- 
cieuses, souvi  nt  joiies,  quelquefois  rharman- 
iQ&  f  elles  sont  inerveilleusemeul  relevées  par 
un  idnt  bkne  ou  rouge,  placé  avec  art  au- 
tour de  b  téfe.  Celte  ootfnire,  aussi  simple 
que  propre  et  élégante,  est  celle  des  simples 
ouvrières  et  des  servantes  hn<ir]naises.  Dans 
les  autres  classes,  la  jeunesse  et  lu  heaulé 
dea  lemntes  reiBorient  on  ne  peut  mieux 
iooi  let  capotes ,  de  couleur  ordinairemeul 
brune,  qui  forment  leur  déshabillé  du  ma- 
lin. (,'rs|  an  s|>ertacle,  cViit  Hatjs  l»^s  '«nions 
et  les  ImIs,  qu  elles  étalent  la  riche^e  de 
leun  toilettes;  c^est  là,  c'est  le  soir  qu'on 
les  admire;  mais  c'est  le  matin  qu'on  les 
aime  ;  cVst  sous  la  coiffure  modeste  de  f^te 
époque  de  la  joiirm'e  que  leurs  grands-yen& 
noirs  laisseol  échapper  des  regards  contre 
lesquels  un  jeune  voyageur  doit  metUc  son 
coBur  en  arde. 

Outre  les  édifices  dont  nous  avons  fait 
m<'!ition  prtVévlenmicnt ,  on  remarqtie  à 
Monl-de-Marsan  un  eollé^r,  une  pftiie  i)i- 
bliotUe({uu  de  dix  à  dou/.e  mille  vuiunies, 
et  une  petite  salle  de  s^ieetade.  Cette  ville 
posiède  aussi  une  p^iinière  dcpartementalc 
servant  de  promeuaoe  publique;  une  autre 
proniertad*' ,  (!it("  !<'  Jardin  de  |;i  \  ij^aoMc  ; 
un  éiaiiii^sement  d'eaux  lliermalcs,  et  plu» 
aieuKs  étabUssemeois  de  bains  publics ,  dont 
ftnt  usage  lesbabitauis  de  toutes  les  classes, 
ce  qui  prouve  moins  leur  luxe  que  leur  ex* 
Iréme  jiroprelc. 

InUtutrie.  Fabriques  de  draps  commuas, 
couvertures  de  laiue,  toiles  à  voiles.  Tan- 


Commerce,  ht  commerce  principal  de 

Moul -de-Marsan  consiste  dans  IVxjiédirîon 
à  ha>oiine  des  viin  cl  eaux-de-\ic  d'Ar- 
magnac. Pendant  U  uurrre  luaritime,  Cflle 
ville  acquit  un  degré  d*imporlanee  et  d*ae- 
Uviié,  en  servant  d*etifrepôt  mrre  Bordeaux 
et  liayonne,  au  moyen  de  la  Midouzc  et  de 
l'Adiiur,  qui  élaWlissoul  ses  relaiions  nau- 
tiques avec  ce  dernier  port,  et  de  la  Ga- 
mne  qui,  recevant  ka  mareiuindises  4 
lanr^on  ,  les  transporte  à  Bordeaux. 

A  a8  1.  de  Itordeaux ,  29  î.  de  Bayoonc, 
lyo  I.  de  Pan-;.  —  Ilôtrls  df«  A nibassSkdeufS, 
de  U  Coui'OkUie,  des  piiigeuccs. 


DES  LANDES. 

MOVSTET.  Bourg  âmèsarkl 

à  20  1.  de  Mont-de-MarsaiL  Pop.  - 

Fahritjucs  de  noir  de  fumée  c' 
lières  résineuses.  Verrerie.  A»  \m 
Campost ,  mine  de  fer  cl  carrière  ik  ^ 
àbitù'. 

MURET  e(  SAUGXACTlHirB 
le  &  M  L  de  Mom-de-Maïui 

i,55q  hab.  —  Venwe.  lanwin  k 

Qu-riére  de  pierres  à  bâtir. 

NONÈRES.  VilKice  Mluc kilk 
de-Marsan.  Pop.  ^>'^'>- 

Ce  village  jnjssede  uu  des  \^^' 
établissements  agricoles  dn  dqai* 
formé  par  M.  Matthieu .  agrouoi»  1 
gué,  au(|iiel  cm  doit  le  dessécèesK^ 
grande  étendue  Je  marai*  et  î  '^'■'^ 
ment  de  plusieurs  Ju-clan:»  de  Lu«i''t 
a  niélamorphuat's  eu  praines  fatf" 
champs  productif  et  en  besaxj>*' 

ONNESSE.  Yîilagesituél  iSl*' 
de-Manan.  POp.  600  faak  On  y  ti«« 
sonioe  dVau  min^vle  femigiiK^^ 

et ,  re  qui  est  assez  rare  ^laos  ****** 

d'cxc^>lleij I es  a »j  lK'i  i;t -s. 

OKFJLHAN.  \  ilîa-e  J 
occidental  de  Telang  de  sou  vk 
de  Moul-de-Marsan.  Pop.  ; 
dY>reilhan  renferme  deux  fidbiei  ^■ 
Tune  desquelles  on  rcomnp»  1** 
Tancieu  cuil«iu  de  Uon. 

PARENTIS.  Bourg  sif«»é  ^  , 
oriental  de  réi.in^:  de  son  nom» 
Mout-de-Marsan.  Pop.  ''T****'^JI, 
briqtu*  de  matières  i^'neitfo-  ^ 
haiit-foumeau.  —  Comment  àt  p 
laines,  réaine,  etc. 

PAR  I-FROSCQ.  Tillage  slt^  » 

de  Mniii  (le-MarsaM.  Pt>p.  aSobab-O^Î 
nianpie  uu  cbâieau  loi  t  agréable,  *1 
de  ^rdins,  J'cnfermanl  une  bew**' 
de  piaules  exotiques. 

PISSO>».  lîourg  siluepa^sdeUri^r^J 
du  Leyre ,  &  i5  L  de  Monl-deJI«^  ' 
1,930  hab.  — Fmétî^ttrs  de  po«*7*  ^ 

foumeati.  —  Commcne  de  g^u**' 
laines,  matières  résineuses  »  61^*^ 

pellelei  i<'s ,  etc. 

POSTENX.  Bourg  situé  p»«t  " 
marais  desstTbés ,  à  aa  U 
Marsan.  Pop.  i.ïoo  hab.  —  /W^f** 

noir  de  fumée.  Forge  et  baut-fo<^* 
s'y  tient  six  foires  par  aniuV;  *  ^ 
de  juillet  «pu-  les  nécori.tflU  di-  ^ 
à  b  ronde  iixent  le  pru  des  laiu^^ 
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iUX  environs  âv  "Pornicn^,  on  rcmnrqiic 
<'lin|)cMe  deniit'o  à  "?:(ii!t  T*an,  prrs  de 
u-lle  e4»l  utic  fodtaïue  dont  reuii  liasse 
r  guérir  tine  infinité  de  nunix.  Près  de 
SI  une  fabrique  de  noir  de  fumée. 

tlCIIlKT.  Village  situé  à  l.  de  Monl- 
Marsan.  Pop.  3oo  heb.  Yerrarie. 

iOQUKFORT.  Petite  \illt  située  sur  ia 
lie  »  au  conflueDl  de  l*E$taiiipoii,  à  i  1. 1/4 
Mont'de-Maraao.  I^iQf  Pop.  1,600  liab. 

i^uefoii.  tire  son  nom  des  i-oclim  de  tuf 
rc  le&qui'Ts  flic  est  bâtir ,  t»f  fini  bordent 

flouDe  Ntàilou  de  l'Jjitainpun  et  de  la 
I7.C.  Au  centre  de  la  ville,  on  voit  1rs 
s  d'un  ancien  château  fort;  et  dau  la 
lie  eud-esit  un  joli  cbàteau  moderne  ^ 
piiélc  de  M.  Laurence,  membre  de  la 
tiibrc   des  dé|>ulé.s.  —  htihrufites  de 
jeric  estiince.  Foursacbaux. —  Commvice 
chanvre  t  laioei,  dre^  miel  et  bestiaux. 


ABliKS.  Bourg  situe  sur  le  Leyre ,  aa 
^ieii  des  landes  et  des  marais ,  à  8  1. 1 /a 
[  MoDlnle^Manan.  ^  Pop/  9,5oo  hao. 

y  remanpie  réglise  paroissiale ,  d'one 
biffctcirt'  luirdir  ,  que  l'on  présuma*  avnîr 
l>atie  |>ar  les  templiers;  c'est  une  des 
is  V>cUes  églises  de  toutes  les  Laudes.  — 
de  grains  Biatières  résineinas, 


.  pHlt  tcrii's,  laines ,  cire,  miel,  farines,  ele. 

—  Bonne  anbtrge  près  de  Péglise. 

SANCàUINET.  Village  si  lue  sur  le  bord 
oriental  du  vaste  Hang  manlime  de  son 
nom ,  à  3o  1.  de  Mon(-de-Marsaii.  Popi 
900  bab.  —  Commerce  de  poisson. 

flORB.  Bourg  situé  dans  un  territoire 
qui  produit  d'exeellenis  vins,  à  1%  1. de 
Mont-de»  Marsan.  Pop.  f.^So  beb.  *On  J 

remarque  une  l)elle  fontaine ,  .conn»ie 

le  nom  de  fontaine  de  Buren.  —  Fahriques 

de  poteries.  Verreries.  Vastes  tourbières. 

UCIiAC.  Village  situé  au  luilicu  de  vastes 
landes  et  de  nuraîs  inrubes ,  à  1 1.  de  Mont- 
de-Marsaiu  Fdp.  65o  bab.  —  Curièm  de 
grès. 

yiLLEXElJVE> DE  MARSAN.  Jolie 
prtitc  ville,  vJtn/M-  sur  la  ganclie  dn 

^îidou,  an  niitirn  de  laudes  n  thltif  s  ft-r- 
tites,  à  5  I.  de  Moul-dc>Marsaa.  Pop. 
I  y  5&0. — Fahrtqueg  de  droguels  et  de  groucs 
étoffes  de  laine.  —  Commère  de  grains | 
vins,  eaujL'de>vie,  uerniin,  ele. 

YGOS.  Village  situé  à  6  I.  de  Mont' 
de-Marsan.  Pop.  r  .o'ïf»  bah.  Sur  plnsirtirs 
jMjintS  dr  cette  cuiumuuc,  on  rrni.injni-  les 
ruines  d'anciens  chileaux ,  détruit»  iors  des 
gnems  de  religion. 


ARRQN 


BIAl  00s.  Village  situé  à  8  1.  de  Dax. 
Pop.  800  faab. 

WOWMIÊL  Bowg  litiie  é  a  I.  de  Dex. 
*op.  1,100  hab.  7^  PcNideries  de  être  brute, 

jiV(>ir<;  de  lainrs.  —  C ommrrce  de  cil*, 
iin<"^  ,  jilum«'5,  pt  llrff  rff»»« ,  (  ff 

buglosc  est  le  lieu  d<  ilal^^a^^c  de  srim 
/iocent  de  Paul.  Une  cliapclle  abendôaace 
iCGupe  aujouid'hui  lempiioemenl  de  la 
lumière  oit  ï\  reçut  le  jour  :  non  loin  de 
1  f>s\  i!fi  viiMix  rb/  n»> .  (U'signé  sous  le 
10m  de  l'arbre  du  presb}  li  re ,  sons  Poni- 
tiinge  duquel  ce  bienfaiteur  de  rhunianitc 
fint  soufent  se  Kmr  è  de  pieuses  médita* 
tiens,  {yor.  la  gravure.)  Sidnt  Vincent  de 
Paul  naquit  en  r5»'t-  :  principaux  tiln-v 
à  la  vénération  puldi(|Uf  sont  la  fondation 
de  rinstitution  des  (illts  de  eltarité  dettinccs 
è  ssignrr  \m  mulidee,  de  rfadpilal  dm  En- 
fants trouvé  ,  de  Rieêire,  de  la  SilpélriAre^ 
de  II  Pitié,  il»  cdat  de  MamiUe  pser  les 


ENT  D£  DAX.  . 

■ 

forçats,  de  baïute-Rcine  et  du  nom  de  Jcsu<i. 
Ilniofurul'en  i65o',  et  fut  canonisé  par  Clé^ 
ment  XII  en  1737. 

i:AP-BRETOiV.  Bourg  maritime  situé 
près  de  rOeéan,  dans  un  territoire  fertile 
en  \'vx\^  «  -limé»,  mai?  à  jirnxfmité  dr  vastes 
marais <pu  i-n  rendeut  1  air  laaliâin.  A  8  Li/a 
de  Dai.  Pop.  pao  hib. 

Cap-Breton,  qui  n*est  plus  aujewrdlini 
qu'un  l>ourg,  fut  autrefois  une  \ille  très- 
considéraMe ,  si  I'oiï  en  jn;»e  j>ar  ^on  en- 
ceinte, par  le  grand  noud)rc  de  maisons 
désertes  ou  habitées  qui  le  composent ,  et 
par  celles  ^uî  n'offrent  que  des  raines  et  • 
qui  sont  disM  minées  sur  une  amet  vaste 
èffnfliir.  lotit  porte  à  croire  que  cftic  ville 
dut  sa  prospérité  au  changement  qu'éprouva, 
eu  ii6o,  le  cours  de  PAdour,  dont  le  lit« 
obslmépar  d'httmcnsm  tas  de'mble  appor- 
tés  par  les  vents  et  la  mer  cpragilait  une 
viokoie  leoipéle,  fut  obligé  de  se  dclouRwr 
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k  droite,  et  4*«ll<r  ta  jeler  dans  la  mer  à 

sept  tîoiics  de  son  annrnnr  rinhoucîuire , 
eritr»*  !<•  ^'iriix-l^oucaut  vî  Mcssiingcs.  Des 
duiu;^  ^parent  ai^ourd'hiii  le  )>ourg  Ue 
Ca|)-Brefon  de  li  mer,  qui  n^cii  «tt  éloknée 
l|He  dVni  quart  de  lieue  :  de  petites  cmoeiv 
calîous  viennent  «border  en  face.  Jadis  ces 
dunes  n'«  xistaicnt  |)oinl  ;  elles  orru]K>!>t 
la  place  d  au  port  ^shUL  vaste  et  qm  cuit 
toujuui-s  rempli  4c  vaisseaux  (on  comptait 
peut  cepitaïue»  de  Mviret  en  1690  ;  il  n'y 
fu  aveit  qu*UD  leul  en  i  S  J14),  Ia  fviuciple 
partie  du  copimrrrc  de  liayonne  se  faisait 
alors  n  (LijvP.rrlon ,  vl  cet  élat  dv.  choses 
dura  jiis(|u\;n  iS^ij ,  é|KM|Ue  uù  l'ingénieur 
Lottîf  de  Fo»  reporta'  rcmboncbuns  de 
TAdour  près  de  Bayonuc. 

A  line  drinl-lii  ne  de  raj)-?.relon  ,  'in 
Iroiive  la  d»ine  de  Braneres,  d'où  l'on  dé- 
couvre toute  la  côte,  depuis  .Saini-Jean-de' 
Lui  jusqu'à  la  noniapie  de  Scignom.  La 
«ue  est  encore  plos  cHendtic  de  la  dune  du 
Pey,  d'où  Ton  aperçoit  neuf  villages,  disaé> 
pitnés  au  milieu  de  plaines  immrn^s. 

Fnhrîrjiir^  de  fëcuie  de  pommes  de  f^rrc. 
—  Commerce  de  vins,  lie^c*  maUcres  ré- 
sineuses ,  cire ,  gibier,  poiason  de  mer 
d'étang ,  liois  de  cliautlige  et  de  eharpeule  | 
nlftornes»  charbon,  elc» 

CASTETS.  Rourg  situé  dans  nn  riant 
Talion  ,  sMi-  I  l  rivière  de  la  Palue«  à  5  1.  t/a 
de  Dax.  W  l'op.  i,5on  bah. 

Ce  bourg  po&sèdc  une  lontuiuc  d'eau 
mîpérale  femiginensef^ime  intemiiiteeëe 
reaiarc|uable.  L*église  paroissûde,  de  cons- 
fruclion  gothique ,  passe  pour  aroir  été 
éie\'^  par  les  Anglais. 

DAX.  Ancienne  «t  jolie  petite  ville  , 
chef-lien  de  «ioiis-préfcrhire.  Ttiliunal  de 
première  in^luoce.  C^ullége  coinuiuniil.  So* 
ciélé  d^agriaUture.  Pop.  4}7i^>  bal>. 

Dax  est  raocicnnc  Aqum  T^rtetéic€v»  - 
jadis  capitale  des  Tarbcllicns ,  peuples  ht, 
|»îi)s  îllii^frf^  (îe  l'Aquitrnne,  Tille  fui  en^ 
suite  soiinibc  aux  Romaios ,  qui  joignirent 
à  ses  noms  celui  d'jéugustœ.  Dans  la  notice 
des  provinces  de  la  Ganle ,  cette  viUe  est 
8p|)elêe  Cîvitas  Aquentium,  et  placée  im- 
mèdiateiiient  après  I3  métropole  de  lu  \o 
vcnipo|)utauie.  Klle  ((ail  alors  bien  |)lus 
cousidéj'aUe  <pi  aujouitl'biii  '%  plusieurii  écri- 
vains prétendent  mène  que  lOA  nom  A^itm 
AuguUat  Tarbctiica  a  foorltt  àla  provinee 
celui  dWquilaine  ;  mais  celte  prétention, 
qui  a  pu  n.ttliT  l'orgueil  ^>nt)  iotit^ue  de 
quelque»  baillants*  tt'«st  pa^  «ouUnable. 
l^rs  d«Ja  déwdenee  4m  VeouÛMre  romaiu. 


les  Goths  s'en  emparèrent.  Ifi  T 

leur  totrr.         rlias^èrerit  f'v"^ 
furent   r ux-mi  iius  dcfH.)>^<Ja  j* 
cons.  En  910,  tUc  fui  paciS  t 
par  les  Smmam,  Les  Augi^btr^ 
au  XII'  siècle,  et  maintiurRi 
XY%  «époque  ^  CherksYU  kud 
la  Gaseo^îit*. 

Dax  est  ^.itiii-e  daiis  une  plaio»'  Étî 
la 'rive  gaiiciie  de  PAdour,  qw 
du  faubourgr  ^  Sabhr,  aver  ^ 
communique  par  nn  pont  f ofi  ^  ' 
wnc  vill#*  assez  ).\rn  jirmV.  ff ^ 
bien  bâtie,  crivirojmix  de  foeees.* 
de  rcmitari^  de  constmClie*  nmw 
IVm  jottif  roue  bette  w  sariia 
environ nntife  ;  rfte  renfcrrar 
fort,  cl  Ion   y  «lire  par  troiif^ 
piîneipan.v  ttlilîcM  sool  |'âJH>^p^' 
conai ,   u^^aipé    auioard'Uui  f-er  ^ 
piir<«fi]re  et  la  iMune  :  iB       ^  ' 
b  cathédrale,  «t  lu  prisom  le  *^^  ' 
{igri-ablc,  et  Ton  fient  s'y  if^^^ 
qui  <  «il  ncressaîre  aux  b»  hvïîimî 
nttmU  Ùm  la  vie.  {vu^ia^ 
mie  taille  bien  |ir£se  an  pb}^"**"^- 
ment  agréable  et  beaucoup  àP*" 
turclles. 

Plusieurs  hommes  rcmaf»^-^**^^/* 
le  jour  à  Dax.  Les  priacipiui^ 
d'(Jro,  naturaliste  célèbre,  de^'^ 
tièrc  f«t  oonsacrée  è  de  boimej  >^ 
à  d*util<  s  travaua;  le  chc»<i'>''" 
dVsradre,  auteur        bi  'i  li''"*  ^ 
cl  inventeur  du    ci  irle  de  jtfl*^'^* 
porte  son  nom  ;  Roger  Doco^, 
Convention  nationale,  memi^^^ 
toire,  troisiènm  eoDsul  «^,*^^*ÎJ't. 
niTal  Ducos,  frère  du  iirccéder.t  ;'» 
inéderin  ef  bi»f.itusttj  disiis^iMV 

^lore  lies  Laudi^.  , 
Dax  possède  de  DumbreuirsflW^^ 

minérales  :  ou  en  rencontre  pr^^ffud^' 
dans  quelque  endroit  que  l'ou  ^ 
qnati^àdix  mètres  de  profoodfur.*'^  * 
jouissaient  d'une  grande  répuiatiao^  ' 
que  où  les  Romainâ  étaient  m3t*r»*** 
les;  une  voie  militaire  cand»i^>'^  \ 
ville  à  Toidotise.  Les  sources  les  f^^'  ^'"^ 
mécs  sont  nu  nondire  de  qua(r«  •  *'  ^'^ 
lame  île  Ne.sle  ou  t'ontainv 
sourcuà  des  Tossés;  a®  lus  jiourcti 


guots;  4°  lesaourees  Adourieua^ 
[née      La  fontaine  Chaude  paraît 


ivoir 


comme  bien  avant  la  ronquèu!  Jt*  '^^^ 
cl  il  est  pvoltaUlf  que  la  rêpu(<itwfl^*'i 
fontaine  a  donné  l'cxintenco  a  1» 
chakur  est  de  56  degrés  de  ' 
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loraiiou  e*t  lellc  que,  dam  les  ma- 
«•felMB,  die  ferme  na  brouiUard 
paUsetir  extraordinaire,  qui  ente* 
t^lquefois  la  ville  enlière.  CellafBa- 
imuve  dans  l'intérieur  et  presque 
e  de  la  viiie.  Le  La&&ia  (pii  eu  re- 
•bondaQtea  eaux  a  environ  ao  à 
•  dft  ayrtee  el  deux  pieds  et  deoû 
>ndeur  ;  il  est  toujours  plein  d'une 
arite  ,  îiiodori»,  imipide,  si  chaude 
y  peut  Icuir  ia  main,  et  si  transpa- 
is^on  diatiogne  dans  le  milieu  ïeé- 
Jet  par  lequel  die  sort  perpeadku- 
i&l  de  icrre.  c:e  bassin,  de  forme  pen- 
5,  est  entouré  de  portiques  et  de 
de  fer  ^ui  en  défenilent  rentrée;  U 
aana  dueoiitinuer  par  six  gros  robi- 


J  de  la  fontaine  Chaude  est  employée 
\uc  tous  les  usages  (inmestiques.  On 
«  récemment,  à  peu  de  dîslanre, 
stabliasemeiits  de  baim,  duui  i'ua  a 
nom  de  Bains  de  César.  Les  soimjea 
és  de  la  ville  sont  extrêmement  éIkni- 
;  elles  sont  i  fl/fotivrrî  dans  le  qiMU> 
nl-Pi«rre  et  peu  lietiuentet-i. 
iblissement  thermal  de&  fiaignols  est 
environ  400  pas  de  Dai»  è  rexiré^ 
une  belle  allée  d*oniMB  qui  longe  le 
ie  TAdour.  l'n  vas!»»  ff>rps-de-logis , 
aux  malades,  est  M*(>are  des  bains 
fece  à  TAdour;  il  reufei-mè  trente 
ameuta  conunodes  dam  laur  dlsiri- 
.  et  d*nnc  été|;ante  simpUdlé  dans  leur 
lenieut.  î^ne  galerie  couverte  règne 
Ile  la  longueur  dti  biliuicnt  vt  Uni 
l'Adour,  rivière  en  tout  temps  navi- 
at  pi^uc  toujours  oouveite  de  bi- 
une  seconde  galerie,  semblable  el 
•le  à  ta  première ,  règne  dans  toute  la 
•vu-  de  la  façade  opposiV  du  b.5timent 
garde  le  midi.  (  ^u; .  ia  gravure) 
source  minérale  somtl  dans  un  char- 
potager,  où  l'on  trouve  des  bains  et 
>ue.s  Ihrniiales  à  toutes  les  tempéra- 
depuis  25  jusqu'à  49»  du  th.  (fe 
n.  On  jjeui  aussi  prendre  des  bains  de 
r  et  dm  doucbes. 

sources  Adouriennes  se  présentent 
tnd  nombre  sur  le  bord  de  TAdoiir. 
«oui  trfs  abondantes;  mais  jusqil% 
al  on  nia  a  aucun  parti. 
*»■  BM  iAirx«  Les  eaux  miucrales  de 
K  prennoit  pendant  loote  llannèe, 
^oriuiit  au  printemps^  On  j  trom 
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sont  daiKs,  mu^  odeur,  peu  agréables  au 
goûl,  jMuce  ou  eiles  sont  irès-charpées  de 
prindnes  mineralisateurs.  Leur  icmpcrattire 
varie  de  aS  à  56  dep^  RéniB. 

PnopRiÉTKs  cansiQCBs.  Ootre  de  hMldt 
carbonique ,  qui  se  dévdbppe  à  dmqae  in- 
stant à  leur  surface,  les  eaux  de  Dax  ron- 
lieuncui  des  sulfates  de  chaux  «  t  de  soude, 
dm  b]draclilorates  de  soude  el  de  magnésie, 
et  dn  carbonate  de  magnésie.- 

Propkictés  MBoiciasuts.  La  tempéra- 
ture  élevée  de«  bains  fait  qu'ils  sont  cm* 
ployer  nvrc  avantage  dans  les  rhumatismes 
clironiques,  les  paraljrsies,  les  vieilles  plaies, 
l«  distensions  violciites  des  ligaments  arit- 
culaires,  les  oontractioas  de  ouisdes,  cl  J««>f 
toute  espèce  de  diffioilié  de  mammenls;. 

Mont  D*ADMiwi«iTii*TrO!*.  On  fait  peu 
d'usage  à  riuterieur  des  eaux  de  Dax,  à 
causa  de  leur  bauie  tempéjature.  il  n'y  a 
qu'une  source  dont  on  boive  commune* 
ment.  On  \a  surtout  à  Dax  pour  y  prendre 
les  bains.  Les  bains  et  boues  des  Itaignots 
peuvent  être  employés  dans  tous  les  cas 
pour  lesquels  on  prescrit  les  bains  et  dou- 
cbes deAarèges. 

Paèrifues  de  liqueurs  flnm.  Flilenoeriei. 

—  Commerce  de  vins,  liqueuil,  gnins,  1^ 
gunjes,  oi^rniiiH  rouc^cs  de  ronserve,  jam- 
bons dits  de  baronne,  qui  se  préparent  à 
Dax  et  i  Tsrlas;  bois  de  coustiuciion, 
plancbes  de  mpin,  matièrm  i^oansm^ 
cire,  miel ,  etc.  —  Dépdt  de  marebandistt 
qui  s'expédient  de  France  eu  K^paj^nr. 

A  14  I.  de  Mont-de-Marsau,  i5  1.  de 
Baronne,  19a  1.  de  Paris.  —  Hdteù  de 
France ,  de  fiaint-Étienne ,  de  la  Gnibi  d'or, 
du  Jambon. 


ESPRIT  (SAIMT-).  Petite  

lime,  siiuéi-  à  1 1  xtrènité  sud-ouest  du  dé> 
parle ujvnt,  sur  la  rive  droite  de  l'Adour, 
qui  la  sépare  de  Baronne,  avec  Jatiuelle 
«le  coBUBunique  par  un  long  pont  de  bois. 
Pop,  5,895  bab. 

t  e  S.iini-Esprit  n'est,  à  prepiHBiait  paiw 
ier,  qu'un  faubourg  de  Rayonne,  dont  ce- 
pendant il  est  toul-à-fati  indépendant,  puis- 

aull  n'appartient  pas  au  même  département. 
I  renferme  la  dladalle,  omue  de  Tan- 
ban  ,  qui  commande  tout  à  la  fois  Bayonae, 
le  port ,  la  oampftp^ne  et  une  vas»e  érrndj 


_  et  une  vas»e  érrndue 
de  mer;  on  y  jouit  d'uu  des  aspet  i>  les  plus 
pittoresques  «^u'il  soit  possible  de  voir. 

,   ,  ^  «w«,^      La  popubition  du  Saint-Esprit  est  cam* 

ujiu  le»  trnips  les  moyeiM  Tteressafee»  poiée  en  très-grande  partie  d'bvaéliim  dhm- 
^urork  mode  d'admin.srraiu,n.  wh  dT-pa^ne  et  érhappés  aux  supplices  de 

eraoïii  ntsiquis.  Les  eaux  de  Dax    riuqumiiou.  Kepoussés  par  fiajonna«  ik 
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mtiikkpèreiki  uir  l^^\r«  nv«  de  TAdour  et 
iTéiiblirMii  m itim-&i|irilf  iiHib çm  vivir 
fié  et  rafMvÛMiMil  à  viviUi^r  tMOff  ptr 
activité  mt>rrarililc,  dirigée  eii  ^aude  yv- 

lie  \er»  le  courlagt-;  ils  sont  t-n  pénrraî  $o- 
bm,  UUurit  ux^  ^  cxejx't  ui  lipfioraljkfuuot 
tQWlfHi  |ei  luipre^uiis  iiiilesi;  ibi  coneourenl 
i  fîiliii  ieiiric  H;  com(per«#  dp  Bayonno 
BOpaii»  Cette  pe44{)^dc  jiijve^  lout  a<;gla- 
méree  au  Saint •  Esprit ,  u>l  ))rfS(|tic  luul 
épifse  di)rai)l  K*  Jour  dans  les  rues  pni)ci- 

a)$*s,  les  carrefours  êl  la  place  publique,  où 
e  H]i|ii|d  |î|  iriè  cf  fc  mouvcnieoL  Ut 
du  S^uit-Ésprjl  Ofit  trou  synago!;ues  :  laug 
les  saniedh,  un  rabb|f^  efpaguô|  j  vieot 
prtVjn-r  on  castillan. 

Gia94lipi<i.  Yiu«g«î  Mlué  4  3  ).  V4  f^^ 

Dix.  Pop.  t,23o  Ua|}, 
(iCile  Gotnmuqe  reafeniM  une  Mnirct 

d*eau  miuéfnle  saliqf  sulfureuse,  ronni)C 
sotis  le  nom  de  fontaine  'le  lioucurron. 
Celle  :iO(UTc  jaillit  au  picil  li'uo  coi»;au  de 
5o  mètres  t|e  b^uiuur,  à  ^^ooo  méirrs  de 
toute  ^^|•lipll.  One  nutw  «uret  jaillit 
dfuf  le  lU  inéqiB  du  L(Mtl4*  au  milieu  du* 
qufl  on  a  formé  nn  ba^^iti  d'eau  de  trois 

Fietj*  de  diaoïètre.  eaireteuu  a\ec  soin,  où 
^  fsu  minérale  jaulît  dani  trois  ou  quatre 
radroils  dlfTcrentf.  En  i8(8,  M.  le  btroa 
d'Hausses,  alprf  pi-éfci  des  Lances,  or- 
âonna  IVxécntion  de  travaux  nécessaires 
poiif  la  cpnservaliqii  de  ces  sources  et  l'a- 
^Bieiit  des  nombreux  étrangers  c|ui  les  fré- 
4|uentei|t  &  Tapproefie  de  riuiomne. 

T/eau  de  la  fpntaipç  de  Boucurron  est 
claire,  limpido,  et  rê|)and  iiim'  odeur  de 
gaz  h)dro{,'eiie  .Milluré.  Sa  U-inp(  ra'iire  est 
coastanuaeut  de  ix  degrés  au- dessus  de  p 
du  th.  de  Réaum. 

L^vaporatkm  do  a 4  l^îlog.  de  iitle  eau 
a  donné  pour  résidu  unesabstance  saline  du 
poids  de  ?  gros  4  grain* ,  que  Fanal^se  f 
reoopniic  élit;  couipo^éo  des  priqcipea  atti- 
Mit 

Mtiriate  de  mai^iélto  o   o8  i/a 

Moriafe  de  soude.   o 

Sulfalo  de  chaux   o  oo 

OirlM|ieie40<4riMt  y  li 

SubatMeetyéçétiifeselMiiin».  o   Qt  tfè 

SubstaMMÎrégèlÉlèt  o  oe 

Silex  ♦  i...  o  o« 

Perle.  ..«.  o 

On  reninr(]iie  cutro  Gamardi;  et  Saial- 
i*eoui»  d  AiuriiMit  k$  tttlM  d  ufi  céunp  rtt> 

é 
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lopbane,  essence  de  terébenV.» 
etc. 

HABJA.Bouff  iiMèlH* 
U83«  iMh.  Op  f  «MffMW 

lialle  élevée  eu  iSiil.  — C'Pi 
déwAto  de  licsUaux. 

H-iSTI3rr.UE.  Rotir:*ttnéi 
Da\.  Pop.  891  bah.  CVuit  m 
ville  forte  assez  imporlanie- 

JOS<)ï:.  Uourg  »itiJtf  U 

de  I  Adour  ou  il  a  P^^ 
4  I.  i/ade  Pbiu  Pop- 44«»* 

L.41  RÈDE.  IW^urg  siw* 
Bax.  Pop.  900  liib.  Cètlf 
une  source  d'eau  minértle  «I^p^ 
sur  le  rive  droite  dit  Lfl«t»-  " 
ice  par  les  kabttfulf  àa 
ronnanles. 

LAURENT  (SAIST-Vî^j 

7  l.  3/4  de  mr.  PoPijf^J^ 
une  MHirœ  aJine  dû»  ^ 

tiqua. 

UNI.  hom§  eiiei^'^*'^ 
I^B|k  99^  heik 

LIT-ET-MIX.  Bowrj  ^ 
lang  de  Saint  - Julicfîi  * 
Pop.  i,aoo  bab.        n^mU  m' 

Oo  ren»aruue  pré**  ,  '1?^ 

duue  de  «eble,  luu^  Mif»^, 

ferrugineuse  Iptennitf '^^ 

nom  dp  Yonc ,  qui  .^o'lrJ 
dont  le-s  cau\  se  perdcut  à 


Celle  çau  a  une  s^vetu* 


iMie  et lêe&ement •«^^''^j'^^ 
Qoromêc  parmi  le  peuple 
e|i  fait  u«  fréqu^nil  ii-^^ 
*  A  U*4,  U^i|«-iburoeiU^t 

tiuets. 

KOPt  (SAIKT-).  VilUf* 
de  Dax.  Poii.  i,5oo  bah.*-"*]!^ 
espiniea,  cNcoiivevw*^ 

MAGKSC.  joli  !)0«»''5^'*^j' 
fnatioâ  egr^ble ,  qiiûiqiî>"  ■** 
des,  à  4I  i/i  de  ba».  Pop. 

l'orgrs. 


MEîiSAXGES.  Village  «'[^ 
riloire  fertile  en  viusdeJ»*'*^ 
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,  V(M€s  de  ooiuerrc,  et  du  iia 
1^  fftm  de  Ift  dwlille. 


'▼Hlage  situé  à  3  1.  ^eBa^ 
hab.  On  y  tnmtç  sne  foufee 
nncrsle  feminisciiiB* 

ri'FOmT.  Bourg  Mlué  sur  la  rive 
du  Lpiits ,  à  4     i/*  de  Dax.  Pop. 
lab.  C^élait  aiitrerois  Moe  ville  fqrte, 
catpe  fîucore  par  deux  porleç.  — 
4es  de  txui titres  résine um:s.  —  Cam- 


IBBS.  Village  agréabkm^i  titiiét 
t  Vèlang  de  Goroi,  à  9  !•  i/4  Ou. 
p.  7S0  ImIk 

fBELiOlf .  TOIage  situé  &  1 1.  1/4  de 
*op,  hab.  Cède  commune  possède 
urrc  cIVaii  mim'rale  et  unr  hrlle  ha- 
u  qiiî  étçtil  aiiti  (  fois  la  mai&ou  de  plfù- 
lics  çvi»<|iies  de  Dax.  * 

UL-LEZ-BAX  (SAINT-).  Village  si- 
uue  i/tt  1.  de  Dax.  V)'  Pop.  1,720  ||. 
rg|ii»  et  hauts-foiiriNivi. 
glise  de  œ  nllage  esl  un  édifice  immt- 

.  ronslruif  en  i '  '    I     chœur  est 
it  <1i_:m(  (1  artf-niiou;  il  (Sf  n-vi'in  d'or- 
gotiiiciufs  vu  marbre  biauc,  et  oline 
mm  HfUM,  sé|iarées  par  dfs  takmm 
Im  diapiteaux  préaeuieut  dfla  %uf«s 
n.TiiT  .  nii -dessus  df*<;([Mt4li's  on  a  rfpré- 
la  ce*ie  rt  div(  I  s  auirc»  sujets  do  la 
le  Jé&as-Ciirii^u  A  i  extérietur,  sou(  les 
et  Ml  nnrine  du  dôme  apélret. 

EYREUOBA0E.  Polile  ville  siuice  h 
de  Da\.  CSIxy  Pop.  0,453  bah.  E11»î 
jtuét»  fur  la  rive  droite  du  çave  defau^ 

"uininence  en  ct>t  endroit  a  être  nari- 

c!  remarr]ii,il)!t'  par  un  anrirn  rhh- 
tlauuuc  de  grus*»c&  iutirs.  —  iiqtrtfp4l 
bois  de  marine  des  Pjréuèes. 

UKT-DË-LANBTE.  Village:  situr  près 
I  rive  droite  de  l'Adour,  que  l'un  ua- 
t  car  im  beau  pont  da  boii,  à  S I.  t/( 
laa.  V  Bop.  f  ,100 

jDPILLOII.  Grot  bonif ,  «itiié  dam  ub 

itoire  fertile  en  excellejits  riny  rou|;es  el 
'dnnt  en  rliâlaigues  »îc  primeur,  a  3  I. 
de  iiax.  Pup.  1,1  If)  hal».  On  remarque 
tnvirous  I  iincu  n  ctiàteau  fort  de  ^piQr 
,  entouré  de  mttrs  et  àfi  fo«sét. 
i  peu  de  distance  de  ce  bonij^»  oo  ttWfn  • 
T  de  ux  <  liaiiics  de  montagnes ,  une  source 
m  saline  ihfrmale  Irès-aboodaulf* ,  qui 
it  duae  assc'x  grande  réputation  ci  {tarait 
V     demie  dea  aocjcna;  eik  fournît 


coa«uioaaeat  dix^Mpt  mèiret  sabct  d'eau 
par  nlnale. 

PaoMiMl  MlBfQVtt.  L'eau  minénile  de 
Pouillon  est  eliîM,  liiii|rida,  pétiNantey'wMi 

odeur,  d'une  saveur  trës- salée,  en  peu 

amère  et  ferrueineuse.  V}\o  dépose  sur  son 
immifin  uu  sédemcnt  limoneux  <tt;  roideur 
jauuéife.  Sa  température  esl  couslamiue^t 
de  f  6*  du  tb.  de  Réaunur. 

pRoraiMs  cemioeas.  Pc  df^erfct  ana- 
lyses des  eaux  di-  Pou i flou  iTaîles  par  I^M.  Ve- 
nel,  Mitouaii,  Costel  et  Mcvrac,  il  r6<ulle 
que  ces  eaux  contiennent  Je  rh)(|rucblo- 
me  de  soude  eu  excès,  de  rb|di-pcborate 
da  magnésie  et  de  cirboiiaie  'de  cbaux.  La 
grande  cjuantité  de  bulles  al  de  petiu  jeU 
qui  se  dégagent  à  îenr  ^iirfnce,  suivis  de  pé- 
tillement, porUnt  :i  croire  qn'fllfs  rof)?TC|i» 
nenl  de  l'andc  c.nhonique  à  l'cl.ii  lihrr. 

Pnophiiris  MKDici.fALts.  On  rccommau- 

de  les  eaut  de  BodUen  dent  lee  aMWîes 

chroniques  de  Patteeiac ,  la  jaunisse ,  l|a 

fièvres  internn't rentes,  la  chlorose,  lei  rhu- 
matismes chionitpîp-,       [îocondric ,  etc. 

On  fait  usage  du  ce^  eaux  en  bouson,  à 
h  dose  de  deux  ou  trait  lenes  jua^e^i  t^ 
eu  buit 

«  « 

PRiCHACQ.  Bourg  situé  h  9  1  r/a  de 
Dax.  Pofv  $99  bah. 

O  I)r>t)i  g  possède  des  eaux  minérales  su^ 
fureuses  froid»*^.  et  mu  éfablissemeni  d'eaux 
et  boues  ihetniales,  situé  à  uue  i/a  1.  de  \^ 
sur  la  rive  gauche  4^  TAdour  :  la  tempéra- 
ture des  eaux  tbermales  est  de  58  degrés 
du  th.  de  R.,  mais  ou  la  réduit  aitféa)ei|| 
dans  le  bnin  particulier  au  degi  c  nécessaire, 
Gt*À  eaux  MUit  trcs-pénélrantck  et  oui  un 
priocipe  tfè^- volatil;  elles  pas^i  pour  être 
frès-eflScaees  dans  doii|euii  rbuo^iisnif- 
les,  h»  tremblcmenis,  la  paralysie,  las  fm^ 
ftdes,clc.  T '-^  hou<'S  theruiales  sont  encore 
plus  effiraces  que  Us  bains.  Les  bains  de 
ivécliacq ,  célèbres  dao^  le  pa^S  depuis  ufi 
temps  immémorinl  par  les  curet  lur^ranan- 
les  de  |.lu sieurs  maladies  gravps^  TtCOOent 
d'éfre  (ou>liiiirs  h  nnif;  on  y  trouv^  4^ 
lugt  iiuMiis  (omujodes,  pourvus,  autant  que 
rcjidruit  le  |ierntei,  de  tout  ce  qui  pcui 
Utile  aux  maladet. 

fiAVBVSSE.  Joli  village  bâti  en  anphi- 
Ihéétre  dans  net  situation  ag«éBble«  sur  If 

rive  droite  de  PAdour,  à  S  t.  i/a  de  IlaB« 

P()]>,  t.fxio  h:\h.  I">e  la  terirr^'^»  (îij  cbàleau, 
on  jouit  ii  une  vue  ravi&<;anle  sur  le  COUCS 
sinueux  de  l'Adour ,  buitie  de  v|sles  pral» 
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ries  lermioéet  à  l'koraoa  par  It  chaîne  des 

Pyrénées. 

A  imquarl  de  1mm  aefd^t  de  SmlMHM*- 

soot  des  eaux  ihermiiles  et  des  baius  connus 
«oii^  le  nom  de  Joiiaiiiii,  dont  la  lenipéraUirc 
est  de  27  degrés  du  th.  de  H.  Dix-neuf  kil. 
de  eelle  «wi  ont  donné  par  Té^-aporatioa  un 
résidu  pesant  3  ^ros  34  fftàaà^  qui  a  foomi 
les  principes  Muvaats  ; 

■~    Cffot.  Gnim. 

Momte  )ie  manrfiif  o  18 

Miiriate  de  soude..   a  3o 

Sulfate  dp  chauii.  o  $4 

SuiMtaace  sa%ouneuse  gluti- 

neoie  o  4 

"1  54" 

Fabri<iut4  d'ea»eiice  de  térébcnlUioe  et 
de  malières  résineuses  de  qualité  supérieure. 
Vcmm  à  bouieiBof. 

MAT.  Yillafe  Mtoé  à  3  L  de  Du.  Pop. 
93o  hab.  Sort  poiièdo  nne  foiitaioe  d'eau 
salée,  el  des  sources  d'eau  minérale  froide 
<|ui  jaillissent  au  pied  du  coteau  désigné  sous 
HMcym  de  ^Lous-Qttleta.  ^  Commercé  do 

SOUSTOirs.  M%t  ville  aitaéo  sur  le 

bord  oriental  de  l'éiang  de  son  Domt  i  6  L 
3^  de  Dmi.  Pop.  ».âoo  hdb. 

TEBCIIS.  Tillage  iitué  à  9  t.  de  Dix. 

Pop.  55o  hab. 

Ce  village,  situe  dans  un  joli  vallou  arrosé 
pir  le  tuy,  possède  an  bel  élabliiaement 
thermal,  très-fréquente  dans  la  belle  sanen. 
I  es  p?ranf;»M-H  y  trouvenl  i\vs  logcnu'Uts  com- 
modes, pro|)rt^,  bien  meubles  et  bien  dis- 
Ifilniét,  ainat  qu'une  nourriliirr  saine,  aboa> 
danle,  et  des  soins  aasidus.  L'édifice  ther- 
mal cm  l)ien  conçu  et  bien  exrctitc  \  l'ex- 
térieur, il  est  r^ulier  ei  de  bon  goût  Les 
eous  nioéralei  sont  oondoiiet  dans  un  pt- 
villoo  partagé  en  cellules,  et  se  distribuent 
dans  les  baignoires ,  séparées  tes  unes  des 
autres  et  entretenues  proprement.  L'abon- 
dance det  cous  est  telle  que  18  minutes 
suffisent  pour  remplir  les  deiu  basnns,  qui 
ont  5o  pieds  de  loup  sur  a  pieds  et  drmi 
de  large.  On  j  trouve  aussi  des  tiaïus  de 
bouea  trei-eflBcaees,  et  des  douches  ont  été 
établies  depuis  quelques  années. 

L'eati  ihrrmalr  dcTcrcii-;  e%l  rbirc,  Tîm- 
pide,  d'un  çoùl  fade  el  d'une  odeur  légère- 
ment  fnmigineuse.  Sa  température  est  cons- 
tamment de  33*  du  th.  de  Réaumur.  Elle 
tient  en  dissolution  dr<î  miiHates  de  soude 
et  de  floagoesie,  du  sulfate  de  chaux ,  des 
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carbonates  de  chaux  et  de  magnésie,  et  un 
peu  de  Boofre.  On  en  fut  usage  en  hanm  et 
doudws  dans  les  paralyaim,  la  idatimie, 

les  maladies  aiiaaéei,  les  engorgements  lym- 
phatiques, la  suppression  ou  flux  bèmor- 
rhoîdal,  etc. 

UZA.  roy.  Lit. 

VIEUX-BOUCAUT  (le\  Village  situé  à 

Ku  de  distance  de  TOccun ,  à  8  L  de  Dax. 
tp.  aSohab. 

Le  Yieux-Boucaut ,  autrefois  nammé  le 

Plech  ou  Porl-d'Albret,  était  ancicnm-roml 
un  pelil  buurf;  bâti  à  l'embouchure  de  l'é- 
tang de  Si)Uiituus.  Les  pécheurs  n  y  avaient 

Sas  de  résidence  habituelle,  et  ne  régl- 
aient ce  port  que  comme  un  lif  n  Je  re- 
fuge dans  le  fnnuvaij  temps.  Lorsque  i'Adour 
abandonua  souaucienue embouchure  pour  4e 
frayer  un  pasmge  à  sept  lieues  pins  an  aofd 
(vof.  Cap-Biuton,  pag.  i5),  les  vai^-aux 
furent  aln^rder  au  Vieut-Rowraul ,  qui  s'a- 
graudil  considerableuieut  et  acquit  une  un- 
jjorfanoe  qu'il  perdit  en  1579,  époque  ei 
Louis  de  Foix  reporta  TemboucLure  de  TA- 
dour  au-dessous  de  Bavonne.  l  e  hn^n- 
ce  lieu  était  cepcndaut  encore  osbex  trcqueme 
pendant  la  mmiié  du  XVII*aiède;  des  mi^ 
seaux  de  guerre  y  mouillaient  souTcnl.  Lon 
du  fiimeHx  siège  de  la  Rorbelle,  les  habi- 
tants de  \' leux-Boucaut  envoycreut  a  l'ar- 
mée catholique  vingt  |iinnism  et  artanl  ét 
chaloupes.  Aujourd'hui  ce  port  est  i^um- 
douné  :  les  sabU's  l'ont  envahi  en  partie; 
cejieudant  il  aurait  cou&ervé  uue  sorte  dlm- 
nortance,  si  le  parlement  de  Bmdcanx  ne 
l'iivait  en  quelque  manière  anéanti,  en  cm- 
pècbant  qu'on  embarquât  anmne  marrhan- 
dise  ailleurs  qu  à  bayonne,  à  ia  1  cj>lc-de-lkidi 
et  à  Bordeaux.  La  difficulté  de  la  passe ,  «n 
le  man<jue  d'eau  dans  ce  port ,  ne  sauraient 
être  allégués  pour  jnsiifier  l'arrêt  dii  y^ir'-" 
saeat,  puisque,  dans  le^  plus  bavses  niarec«, 
la  mer  monte  dans  le  canal  de  dégorgemeal 
de  réiang  de  Soustons  à  une  hautanr  mÊÊ& 
saute  pour  le  calage  des  petits  vuisseattx.  Le 
havre  est,  il  e»l  vrai,  souvent  obstrué,  et 
toute  communication  se  trouva  quelquefois 
interdite  aux  eaux  de  l'étang  avec  cutlcs  de 
lamer;inais  la  fixniinn  des  dunes,  Kmjtrs 
dans  cet  endroit  de  plus  de  60  niètrtss,  au- 
rait pu  remédier  à  ce  désavantage. 

VINCENT-DE-PAUL  (SAIKT-),  aulre- 
fuis  Pou  Y,  village  situé  à  i  1.  3/4  de  Dax. 
Pop.  700  hab.  On  y  remarque  les  minm 

piiiort»sques  de  l'ancien  rhatcau  de  r*ouy, 
dent  il  reste  encore  quatre  tours,  que  «a  sîp 


ARRONDISSEMENT 

tmlMm  fur  un  pUteau  ékvé  muiaxi  jadis 
trèt-fort 

▼Iicnrr-DB-TTBMBB  (SAUT-). 
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JoU  bourg,  «iiut:  à  k  jonctiou  dcj  deux 
routai  de  Bewleim  à  BayoQM,  éàm  ém 
piadat  «I  dM  pelilatLiiidci.  VFopw  7«ok» 


ARBONDISSEMENT  DE  SAINT- 8EVER. 


ÂllE.  Ancienne  et  jolie  ville,  siiaée  à 
7 1  3/4  de  Saint-SeTer.  Évé6lié.ia  VPop. 
3,957  bal». 

Aire  est  une  ville  très  -  ancienne ,  ééft 
fî'im  évéchc  trîgp  dnn^  le  Y*  stèr!»;  ;  on 
prciume  qu'elle  fut  l>ii)e  par  iVuipereur 
UonornM.  Ateiell  <'«b  onnart  au  rom- 
nencement  dn  TI*  liède  et  7  ua  son  séj  otir  : 

on  voit  enrorf»  sur  !♦»  rol^au  B^pf^fr  !»•  Ma^;- 
d  Aire  tjufiques  restes  du  palais  où  ce  roi 
des  Ynifollia  fit  publier  le  codeTliéodo«en. 
Cétait  autrefois  une  placç  forte  entonrèê  de 
hautes  muraille».  Les  Normands  la  saccagé* 
rent  dans  le  IX'  sicck;  les  Gascons,  let 
Stnatiiit  et  les  Aii|^  l'ai  emparèrent  tour 
à  tour,  et  les  guerres  cîvttet  de  religMMi 
achevèrent  dp  f:i  niinfr. 

Celte  ville  est  située  dans  un  pays  agréa- 
ble el  fertile,  sur  le  penchant  d'une  mon* 
lagoe  qni  borde  la  rive  gaMbe  de  fAdovr, 

rivière  snr  InqTtpIle  on  ronstniil  rn  ce  mo- 
ment un  beau  ponl  eu  pierres  de  taille.  Klle 
est  assez  bien  hAlie  et  formée  de  rues  pro- 
fMCS  et  assez  belles.  On  j  remarque  les  bé- 
tînictjfs  de  ranticn  grand  séminaire,  où 
sont  établis  le  collège  et  une  école  secon- 
daire ecclésiastique.  —  Fabriques  de  cba- 
peiML  TaBBerias. 

AHOIT.  Joli  bourg ,  situé  dans  nne  con- 
trée exfrémeinrni  frrtile,  à  7  I.  iji  de  Saint 
dever.  Pop.  aoou  hab.  Il  est  assez  bien  biti, 
daûB  me  Bctwenae  poiitioQ,  aur  le  Loy  de 
Bém,  an  peu  injeiaes  de  aop  coaflnent 

avec  le  Luy  de  France.  On  v  rcmnrrjiic  lîr 
Testes  places,  une  fort  belle  halle,  el  uoe 
beUas  motaine  qui  vente  ses  eaux  par  trois 
tayewi  dans  un  vaste  besain  qui  ne  tarit  ja- 
maïs;  m  rfé ,  ces  eaux  sont  aussi  Iraîclies 
que  celles  des  Pyrénées,  tandis  que  dans 
Thiver  elles  sont  tièdes,  et  formept  fous  les 
Mtiaa  wM  lepèca  de  breaiNBnl  qui  ne  dis- 

parart  que  l)ien  avant  dans  !r  jour.  I.'rglise 
paroissiale  e&t  un  assez  bel  edilioe  d'arehi- 
teclure  gothique  surmonté  d'un  clocher  qui 
passe  pour  le  plus  beau  dn  dépeHeewiit 

A  reTtrrmîté  nord  d'Ainon  ,  on  voit  nn 
beau  château  consinm  sur  les  (Irsmus  de 
Mansardj  et,  du  coté  de  ii-ât,  uu  lort 


beau  ramp  de  forme  ovale ,  fermé  îont  au- 
tour par  uu  lusse  et  par  uoe  lerraise  de  «S 
pieds  de  haut. 

Fabriques  de  futailles,  poterie  de  lemu 
Distilleries  d'eaux -dr-vic  Tuileries.  Nom- 
breux moulins  à  farine ,  à  huile  et  à  tan.  — 
Cammeree  de  vin  estimé  de  son  territoire, 
connu  sous  le  nom  de  viadelteéledeLaj; 
de  grains,  maïs,  jambons,  etc. 

ARBOrc  A  VF  l)ourg  silMÉ  à  S I.  3^4  de 

Saint-Sever.  Pop.  400  bah. 

BAIfiTS.  Village  situé  à  5  I.  3/4  de 

arfm^fw.  Pop.  1000  bib. 

BAITBBBB8.  Tfllage  sitné  près  de  la 

rive  dmiie  du  Luy  de  France,  à  6  1.  i/a  de 
Saint-Sever  Pop.  5oo  hab.  On  trouve  dan* 
cette  commune  uoe  source  d'eau  minérale 
ferrugineoie  Mde,  qtie  Ganire  eoaspare 
pour  les  ptif  ipes  aûnMisateurs  aux  eaux 
de  Rarèges.  Près  du  motdin  de  Rîmbla  est 
une  source  d'eau  thermale  sulfureuse,  et 
non  loin  de  U  une  fontaine  très-abendanle 
dont  les  eau  iria*froîdea  rouleal  qodqnea 
naillcttcs  d*areenl.  —  Carrière»  de  près, 
falunieres  reolermant  des  fossiles  cuneux, 
naroîères  bituminsniM  exploitées  é  Du. 

BBBflOfTBT.  Tillage  sitné  à  4  t  t/s  dé 
Saint-Sever.  Poo.  4ao  hab.  Il  possède  une 

fontaine  d'eau  tnermale  sulfureuse  dont  font 
usage  les  habitants  des  communes  environ- 
nanias.  Tailas  canicrai  de  plâlva  d*eaBil* 
knie  qnaUié. 

BEASSBMPOVT.  Boorg  situé  i  5  L  i/a 

de  Sainl-Scver.  Pop.  r,ooonab. 

CARCARÈS.  Tillage situé  à  7  I.  de  Saint- 
Sever.  Pop.  400  luib.  On  V  remaroue  l'é- 
glise |>aroiasiale,  aneiai  édisee  dent  la  eni* 
almeiiûB  remonte  k  l'année  S 10. 

CARCEN.  Village  situé  à  7  1.  3/4  de  Saint- 
Sever.  Pop.  afio  bah.  On  y  trouve  une 
source  d'eau  minérale,  d^  mines  de  fer  en 
|rain^  quantité  de  fossiks  et  de  mies  tonr- 

rASTELNAU.  "Village  situé  près  de  vas- 
tes iii;iriti>.,  h  6  1.  3/4  de  Saint-^Sever.  Pop, 
5^0  bab.  Ou  y  remarque  les  ruines  d'un 
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aMfeii  chàtetu  fort.  —  faèri^ues  de  p«- 


'  tAStBLSlÉttASlir.  Bbiin  Hivê  I  ^ 
L  3/4  de  SainliSever.  Pop.  800  hab.  Vkj- 

moiogie  do  nom  de  ce  Dourg  paraît  venir 
d'un  aucien  chAli^u  fort  l>ili  dans  une  oq* 
ntM»  qui  panit  liieip<i|piablè,  ël  èmÛ 
CKMte  encore  des  natea  ianpoaaiila. 

COUDVRES.  BouTf  ailiié  à  a  L  de  S«bI- 
iMv        giù  hâh. 

DOAÉIT.  Bourg  situe  à  3  I.  de  Saini-Se- 
▼er.  Pop.  i,5oo  hab.  Cc«t  la  pairie  du  cé- 
lèbre chinmie  Darcct.  —  Commerce  de  \im 
U  de  ûuils  ètceUedis  de  sbii  territoire. 

MHIÀG.  Bdmt  lîtiiéà  7 1.  i/a  de  Ml- 

§evcr,  et  remarquable  par  un&  belle  in* 
taiiie.  —  Éducation  des  tara  à  soie. 

GAUJAC.  Bourg  àitué  à  I.  f/4  df  ^iint- 
Sever.  Pop.  i,oif<  hab.  C  ét.iif  auttrruls  Oilé 
jjieiite  viUe  qui  fut  détruite  par  les  Sarra- 
MUS,  et  dool  il  feile  à  peioe  tiuelquetf  tnlc> 
ces;  elle  ne  funut'  plus  aujourd'bnt  qflt'aB 
grand  Mlldf:;c  rcjKuidn  mm  un  rspnrc  consi- 
dérable. On  )  un  tJiàtiau  a  deiui  l  unié, 
reinan|uable  par  l'étendue  ae  aea IbàiioMilik 


Entrepôt  de  fflemdn  et  de  cerceaux  4(1 
Bwea-Pyriaécs  deatinéi  pour  BonianuL 

LottBéCfeii  (I^AtNt-).  Village  situé 
dans  une  contrée  fertile  en  vins  csliaiés, 

à  4  1.  l'i  de  Sainl-Sever.  Poj).  r,i5olul». 
Il  posÂcde  uu  étaJilt&senieul  de  l>aius  dVaut 
ibermalcs  sulfureuses,  trés-frequeoië  dans 
h  belle  saison  par  les  habitanla  dei  «amans 

environnants.  Le  bâtiiuiiii  a  été  reconstruit 
à  neuf  en  1820,  ei  ou  n  v  a  rien  né|^i^ 
^u*  la  cuuunodite  et  l  agrénient  dci  ou* 

amT.  BQbf|iltnl  I  8  L  t/e  deftial. 
r.  Fop.  kbo  Bab. 

.  MAirLlS.  Vilii^  situé  à  3  l  V>  ^ 
Sainl-Sever.  Pup.  490  hab.  On  j  ImMe 

une  .suurce  d  t  au  minérale. 

ItfO.HTAl'T.  Joli  bourg.  .sîHié  à  1.  i/i 
de  Saint-SevtT.  Pou.  1,400  hab.  Il  e^t  ed- 
ttuté  de  bottleratdi  d*dè  hm  Jouh  d'onë 

fort  bcllè  vue  qui  se  prolonge  ju-^fiu'aui 
Pvréntet,.  L'église  paroissiale  est  un  rdifi  ? 
qui  paraît  avoir  élé  cdn<iiruit  au  IK*  siècle. 


Oaujac  pu*>sede  une  source  

abondanic,  f|iii  jaillit  pn ><pio  per|H*ndicu- 
lairenunt,  cl  duul  les  (  au.\ ,  recrue*  daus  u|i 
beau  luusin,  sont  emplovées  j>ar  babi* 
tau  ta  pour  remplacer  le' sel.  jftk^  dft  obâ- 
leaii  est  une  soiiicr  l)ittunineuse.  Aux  en- 
virons, riclies  minières  de  bitume  dans  les- 
4ùeUcs  ae  Irovvent  des  fossiles  très-variéi. 

MâtlfB.  flotirjt  sitfté  A  6  1.  iji  de 
■*-KS(  \»  r.  Pop.  t)5ii  bab.  C  émit  a«ftfois 
une  ville  forte,  fondée  dans  le  XII*  siècle 
par  uu  duc  de  (ia^icogne.  AujourdJiui,  elle 
ne  préaeute  que  quelquea  restes  de  furtiit<* 
ctliqnl  qui  lonhent  en 
marque  une  fort  belle  lialle. 

IIACRTMAr.  Petite  ville  «iinée  à  3 1.1/2 
de  Sa  nl-Sevcr.  y-)  Pop.  3,o5o  liab.  Elle  esl 
bâtie  dans  i^ie  jiosiliou  agrétbie,  sqr.  le 
LduU,  au  aailieu- d'une  coutil  afaoojènln 


5ll'CiRON.  Jolie  petite  %i!le,  située  sa 

£ed  d'une  montagne,  près  de  la  rive  gaucbc 
tTAdour,  qui  y  forîne  nn  port  conunade» 
à  4  1.  1/3  de  Satnt-Sever.  Pop.  s,6io  hak. 
— Education  des  rers  à  soie.  Heilf-  <U>ldirrie 
d'eau-de-vie.  — :  Conmterce  consMlendik  da 
4wa  et  eB»de<irie. 

MflIftO.  Bourg  situé  1  9  L  de  Sainl- 
Sever:  Pop.  535  oab. 

.  VOMMAste.  Boorgniiaé  à  7  1.  3/4  da 

Saint-Sever.  Pop.  3,070  bab.  On  y  voit  laa 
restes  d'un  ancien  ebâteenforC— . 

de  {laniers. 

PONSON.  Tillaoe  iitué  à  9  1.  de  âaiol- 
On  7        Skver.  Pop.  »«o  haL  II  poaaMe  «me 
i*eau  nriuMe  feiin^iuiiust  dont  les 


tnnts  font 
maladies. 


osige  ivee 

Joli  bourg,  !)Ati  dnns  une 


.,  j     .    ,          ,                      —   situation  a|:rcdble,  sur  la  rive  droite  de 

en  gibier  a  i.lumw  de  toute  espèce.  C'élail  VàAwA,  à  o  t      dë  Shint-^èT.  V  «P. 

•utrefois  nue  Mlle  forie ,  qui  fut  pillée.  I.^oo  litf>. 
saccagée  et  iuccudiéo  lors  des  guerres  du 


ôùiiile  de  flldntgmiiiiiery.  Du  y  remarque 
les  ruîuo  d  (ni  niagiiuique  rhAteau ,  ou 
nioiuiil  lleuii  III,  roi  ilc  \;.\anv.  — 
J'aUiuues  du  toiles  de  ménai;»'  et  de  po- 
terie ae  terre.  Nombreux  inoulius  à  huile. 
IMnlfiH.  —  Ûchmerce  ûé  x\ui  pxcpttebts 
do  icrrîloiic,  Af  pratu4,  niaï<,  fin,  marrons 
estimés ,  ortolans ,  toîlt:s ,  cuirs  et  bcsiiatii. 


RIOTf.  Bour^  situé  dans  une  contrée 
malsaine,  à  1 1  I.  de  Sauil-S(  vu.  Pop.  i,^  k» 
hab.  il  (K>ssède  une  source  d'eau  mioéniie 
ferrugineuse  ,  douée  «  dit -on  t  de 
enicaees,  et  à  laquelle  II  HO 
ètriî  (pt'im  (  ial)liss»  ttieni  coini 
quérir  une  grande  célébrité. 

SAMAOET.  Bourg  sitoé  à  4  L  i/n  dfr 
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t  Se^er.  Pop.  1,480  h.  —  fMrlffMfdb 

ice  et  de  {>oterie  de  lerre. 

EVER  C  SAINT- V  Jolie  pelite  vill^, 
jji"^        *oiw-préfeclure.  Trrhiiual  de 
ttièrè  iiiitl^eè.  Collège  couiuiuuul.  Kl 
5;494  liab,  ^ 

ÛQlr^cver  doit  son  origtM  i  aoecéld^ 

lye  de  béucdiclius,  fondée  w*  Vâa 
.  par  Guillame  Sauche  d'Araj^on ,  duc 
Uascoas,  eu  axAiom  de  grâce  de  la 
ille  navalo  «m^  U  triompha  desJSoiw 
<tt ,  qui  avaient  tenté  de  liîré  une  des- 
li  dans  la  Gascogne  pour  la  mvager* 
.irtî  que  ce  duc  ariribiia  à  rinlcrcessioiî 
iaml  Sever.  C'était  auircfois  une  ville 
N  ^tonrim  de  murailles  flanquées  de 
s  dont  il  reste  encore  quelques  fesUges. 
Anglais  s'en  rendinut  midiKi,  en  isgd, 
s  un  siège  de  trois  mois  et  sept  jours, 
laiil  les<|ueU  les  habitants  souffrirent 
es  y»  hofreu»  de  ia  faoïiue.  CharlesVll 
î|*nt  vers  1490.  Les  troupes  de  Ja  reine 
>no  s  en  emparèrent  en  1569  et  y  com- 
lit.  de  sanglantes  horreurs  prini-int  Tes- 
•  de  treize  n»ois,  après  lesquels  Monlinc 
'pnt  d  assaut  cl  la  délivra  du  joue  des 
^ounaires.  '  ^ 

•te  ville  est  assez  bien  bâtie  et  Ibrt 
iibicuicm  située,  dnsinfëeèMréeei. 

"Miiem  fertile,  sur  la  rive  gauche  de 
our.  Ou  y  reuianjuc  le  prétoire  du  tri- 
al  avU;  la  casi-me  de  geudanuerie: 
ptUl;  Inpnson  nouvellcmeuicouâiruiie. 
•«o  magnili.jue  êgli.cqui  fsisa^ autrefoU 
H"  de  Ml  (Hlel)re  ahl^ayc.  Sur  le  coteau 
Murkue  existai!  autrefois  un  antique 
«  construit,  dit  oa,  par  césar,  ei  dé- 
e  sons  le  nom  de^  dutrum  Cœtaris, 

changea  ensuite  pour  prendra  cdui  de 
I'  "1  de  l'ale.triou.  Cest  au  pied  de  ce 
^au  que  san.t  Sever  fui  maiivrisé  par 
Vandsie»  eu  406.  U-s  enviruii;*  olYrent 
proinenadei  spadeusei;  les  plus  agréa- 

•ont  celles  de  Morlaue  et  b  Bliriide. 
a/r/V  du  générd  Laann|ue. 
ahriques  de  faïence,  huile  de  lin.  Tan- 
«s.  —  Commerce  de  grains,  vins,  eauv 
'e,  eaux  minérales,  marbre,  pi.  rres  li- 
•Jgnjiqiiei^,  pienes  de  taille,  ^^k^ 

^^clht  t M«"-<ïe-Mar»an,  14  I.  de 
»  <95  L  de  Pteis.^^iiAer^,  La  PMnde. 

^"iVf*  ^^"P^û^e  et  jolie  lïetile  ville, 
*hab  »A<toariin««efer.sixïrPop: 

«nu  était  une  TiUe  ibrie  de  la  Gaule 
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dont  on  Igttoitî  répoque  dé  la  fonaation. 
Quelques  auièurs  présutoenl  qu'èllè  doit  son 

nom  aux  ancieiLs  rarusnta;  d'autres  croient 

ÏÏiÏÏL  ""S'"*"       <^'Ascons,  qùila 

MliltMt après  s'être  empares  du  pavs  où  elle 
èst  sittiée,  tus  lè  ettftdnelicëiiient  du  tu« 
iiccle.  Ce  quTi  y  a  de  bifen  cètiain,  c*àt 
que  Tartas-  était  line  place  forte  trcs-impor- 
tanle  dans  le  XV  siècle.  Le  captai  de  Buch 
«  le  sénéchal  diiUordcaux  rassicgcrent  en 
i44<rî  H  tiêgè  dura  ju^u'en  1441 ,  et  pou- 
valt  encdre  se  pfolongt^r  long  temps,  lorsque 
Ips  aisiégeatifs  et  I«  a.i<;iégé.s ,  éKaWnt  fi- 
ligués,  conclurent  une  capilulation  portant 
que  le  commaudemeul  de  la  place  serait  re- 
mis au  «eigueup  de  Cognac  et  à  Dangerot 
de  Saint-Per,  deux  chevalien  dNioe  probité 
reconnue ,  lesquels  remettraient  la  vSie  aux 
Anglais  le  24  juin  suivant,  s'il  ne  paraissait 
une  armée  capable  de  la  secourir,  auquel 
cas  elle  serui  rendue  au  leigneur  d'Albret. 
On  donna  des  plages  de  part  et  d'autre ,  et 
les  conditions  de  la  capitulatiott  liutmt  pu- 
bliées dans  toute  la  France,  qui  attendait 
av«:  impatience  l'issue  de  ce  siège ,  (  ar  il 
était  d'une  extrême  importance  de  secourir 
une  place  dont  la  perle  entraînerait  la  red- 
dition de  toutes  celles  qui  reconnaissaient 
encore  la  domination  française  dans  cetlA 
province.  Voici  comment  s',  xp,  inie  à  ce  su- 
jel  rbistoire  de  Cbarles  VU  (liv.  5)  :  .  Les 
Anglois  commençoient  teUement  i  négliger 
leui-s  affaires,  qu'ils  avoient  vu  tranquille- 
ment le  roi  assembler  cette  année  sans  son- 
ger à  lui  en  opposer  une.  Ain^  ,  le  roi  par- 
M  de  Toulouse  le  ao  juin  1441,  chevaucha 
tant  par  ses  journées  qu'il  se  trouva  en  pcr- 
sonne,  le  a4  juin,  devant  la  ville  de  Tar- 
tas,  mil  sur  pied  la  plus  belle  armée  qu'il  eiU 
onquesdressce  depuis  long-temps  pour  tenir 
la  journée  de  Tarlas.  Il  \  avoil  en  outre  en- 
tre les  gens  qui  aceomp^gnoient  noblemcut 
le  roi,  cent  soixante  barons  et  baronnets 
quatre  cents  lances,  huit  mille  albalesiiiers 
combattant  de  son  rovaium*;  ei  la,  tint  le 
roi  la  jouruée ,  et  fut  lui  et  tous  ses  geas  en 
baïadle  tiés^gnuide  et  très-belle  ordonuauce 
et  en  grands  habillements,  de  cbevaux  et 
harnois  couverts  de  soie  et  d'orfèvrerie.  Le 
roi  tint  celte  journée  hautement  et  honora- 
biemciil,  et  n'eurent  de  la  ville  aucun  se- 
cours des  Anglois  ;  qui  a  le  sujet,  le  seigneur 
de  Cognac  et  de  Saint-Per  rendirent  Isa 
otages ,  et  même  le  premier  suivit  le  parti 
du  roi,  et  la  ville  fut  rendue  après  un  siège 
de  neuf  mois.  »  Dupleix  assure  que  U  for- 
ftine  de  la  Fkwioe  se  jouait  devant  la  place 
de  Tartas;  et  de  Sera  ^|ottle  qu'a  Aa 
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g*aglsAait  pas  sfMÎrmrnt  de  Vd  i  rputjiioii  tîii  fre  d'un 
roi,  mau  Ju  salut  du  royaume,  de  secunnr 
celle  place.  —  Dans  le  siècle,  Xarias 
éuit  de  m  oâcé  le  priocipa]  boidevani  dee 
calviniste*,  qui  ^  avaient  un  château  fort 
dont  la  destrurtton  fut  ordonnée  du  tenipa 
des  guerre  de  la  i  ronde. 
*  MaaetiiiiievilleMWKlMeii  bâiie,  aiir 
le  penchant  d'une  colline  élevée ,  au  pied 
de  laqMrltc  roii!e  I,i  Midotize,  qui  la  divise 
en  haute  cl  basse  ville.  Elle  est  environnée 
àt  pwiBiwdwi  fiit-agréeUft,  et  poieède 
I  oà  te  Iroinnot  dei  copici  eo  plà* 


f 


antiques. 

Fabriques  d'huile  de  Un  et  de  vinaigre. 
TtaBeriei.Gullore  du  safran — Commerce  de 

praîos,  vins,  eauxKlo-\ i<  ,  cifr-an,  fniiis  dé- 
lirirtjx ,  t^ihier  à  poiJ  r-i  a  plumes,  jamlx>DS 
dits  de  bayonne,  hob  de  coustructioo,  piao- 
■Mta  rWMMt,  eic.  —  Entrepôt 
d'une  partie  du  commerce  des  departinnents 
de  la  Gironde,  de  Lot-et-Garonne,  év.  r er%^ 
et  de  la  ville  ét  Baronne.  —  HuuU  de 
SeMt-ÀieMie,  du  Lioii«4*Or. 
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*  ASPECT  DU  PATS  QUB  PAECOUBT  US  TOTAGEUE 

DK  B4T0t»l  A  «àU. 

AtT  sortir  de  Ravnnnp.  on  traverse  l'Adoiir  «;nr  un  pont  de  bois  d'un**  ^aod<»  étendoe, 
qui  conduit  au  8«iiiii'E<t|»rii,  p  tiu-  ^ilU'  et  rhi'Mîi  u  de  canton  du  dénartenieDt  des  Laodtv, 
coiu>tdérée  comme  up  faul>ourg  de  Kayonne,  où  cit  l>àtie  la'dlaacUe  qai  détOMl  ortie 
l^ace  maritime.  Après  avoir  gravi,  par  une  moilléé  co«i1«  et  rapide,  une  p<iite  eoUine, 
on  laiss«',  à  -nurlic,  le  (htmin  de  la  citadelle,  et,  en  face,  la  rouf»  de  Bordeaux,  ponr 
prendre,  à  di  ujle,  celle  dv  i  oulnuse.  V.lle  est  bordée  de  maisons  de  campaguedaos  (  espace 
a^uae  demi-lieue,  ei  traverse  ensuite  une  contrée  moutueuse  et  couverte  de  landnk  \je 

Sreniier  relais  est  à  lUaudos,  vill.ipe  où  iVm  remarque  It  be.in  châN  aii  de  ce  nom;  nue 
enn-lieii»  plus  lf)iri  c«;t  rvhù  âv  P.i.irotfe.  A  l'ort-dt-  î  amie,  vil!.i£^<  hAti  dans  une  lielle  et 
riche  plaine,  un  traver.'ie  l'Adoiir  sur  un  pont  de  \m\!>,  à  une  demi-lieue  de  suii  ooDAueiit 
avec  le  Gave  de  Fau.  Sur  un  proiutailoire,  au-di-.v»ouâ  duquel  se  rcunisM'nl  Ir*  dtta. 
rivières,  on  voit  un  det  phu  bemi  cfclUjeBA  ém  ité|Wil<MWPt,  que  ntms  avons  décrit  à 
l'artiele  Port-dr-Laune  (landes).  La  roule  traverse  un  pa)s  fertile  jusqu'à  Pt n  hnratif. 
p«Jite  ville  a};ré;ihlemeut  située  «u  confluent  de»  Gaves  de  Pau  et  d'Gloron  :  eik'  est  ru 
iuilc  lêgcremeul  utontueu&e  cl  bordée  çà  et  là  de  coleaux  couvt  rl*  de  vignes.  Le  C,:i\r . 
dont  on  côtoie,  à  plus  ou  moins  de  dislanoe,  la  rive  droite  jusqu'à  Pau,  est  borde  de 
riantes  habitations  d'une  hintirheur  et  d'une  propreté  remarquables.  A  Pti\os,  joli  viibp.- 
bAti  dans  une  vaste  plaine,  on  entre  dans  le  département  des  Ha "ises-P) renées.  A  parwr 
de  ce  vdlage,  le  sol  est  assez  uni  ju>(]irn(ix  environs  de  celui  de  Kuii;t,  &itué  euitt  L 
roule  d  le  Gave  ;  après  il  redevient  légèrement  Montiieos.  OHImi  est  une  viHe  bien  hitit'. 
dons  une  sitii.itidn  charmante,  sur  la  riv<;  dmite  du  Gave,  au  milieu  d'un  pays  dv*  p*u>ea 
plus  agréable  vl  fertile.  Cinq  lieues  plus  loin,  on  trouve  Ariix;  une  lieue  et  derr;ir  rr-s, 
on  longe,  à  droite,  le  village  dcDaugin;  et  deux  lieues  plus  loin  encore,  ou  vuit,  sui  U 
gauche,  la  petite  ▼itie  de  Lescar.  Peu  après  se  présente  le  joli  coteau  de  /«rançon, 
delà  diicpiel  apparaissent  le  parc  et  Tancien  châlciu  de  la  Tîlle  de  Pan,  oà  IVm  arrive  par 
la  place  de  Ja  Comédie. 


l^PARTEMENT  BES  BA98ES«-PYIIÉlliÉBS. 


AMIÇIT  flTAlimQVB. 

It  département  des  Basscs-Pyrfnées  est  formé  de  Tinrienne  sonverainHé  de  Béam, 
du  pavs  de  Soûle,  de  la  Busse-Navarre,  du  Lahour  et  d*U)U'  partie  de  la  (lbalasae.It  lice 

son  nom  de  position  à  l'eitrémitt'  orc  idt  niale  des  monts  1  \n'iirrs.  —  S»-s  burut^  sont  : 
au  nord,  le^  département»  des  landes  el  du  (iers;  à  l'est,  eehu  des  Hautes-Pvrénrr* ;  nu 
•ud»  les  monis  l^nnénérs  qitt  le  séparent  de  l'Espagne  ;  et  à  I  ouest,  l'Océan. —  Situé  entix 
le  4%^  et  le  4<>''  degré  de  laiitude,  oe  département  devraii  être  un  des  p»lus  rlMttds  dk>  b 
Francf;  mais  plusi»  nr>  entises  eoneoureni  à  y  modilier  la  irmpérature  el  a  la  rapjM-orher  ù 
celle  des  déparïetnents  du  noni,  soit  en  changeant  partidlemenl  l'ordn?  des  5af<on!i,  s^  »'. 
en  faisant  mtccéder  trop  habiluellement  des  jours  froids  à  des  jours  chauds,  et  t  icr  wr*», 
•oit  enfin  en  rai>dni  éprouver  les  quatre  saisons  dans  un  jour.  Ces  effets  se  npporieni  I  b 
pro\iniitr  et  à  la  hautrtir  des  Pyreiirrs,  autant  qu'aux  iieif^es  qn!  It-s  eouvreni;  à  raboci- 
dance  des  eaux  qui,  offrant  dans  une  iiilmilé  de  sources,  de  niarai>,  dv  prnnd,  ^  îiAirr-i 
et  derniswaux,  une  tre^  graude  ituiiatie  au  calorique,  diuiiuueut  cou!iiderabletiK-nl  la  chu- 
l«ir  ;  au  changement  fréquent  des  vents  dn  sud  au  nord ,  par  l'ouest ,  ainsi  ^"mm  «oiaâutft 
de  l'Océan.  Le  vent  du  sud,  (jni  règne  c<)Il^lamment  depuis  la  fin  de  février  ju^pae  ver»» 
fui  d'avril,  change  Tbiver  en  prijitemps,  et,  par  un  passage  subit  du  plus  grand  li^  s 
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>ératare  plus  élevée,  e&l  irés-nuisîble  aux  TiviUards  et  aux  valétudinàireft;  le  veat 
uceède  perioiti^uemeDt  au  vent  du  sud;  il  souflU:  lu  e^iiue  «ant  imerrupiioD  paft* 
I  de  deux  mois;  les  vents  de  Dord  ei  de  oord-etl  domioent  daas  l'été  e4  f  riMiiar 

e.  liC*»  mrtîadies  cntarrhalcs  sont  frès-fmjtuMjles  au  (trinf»'fu|»s ,  H  h's  (ip\fvs  f»n 
.  Daiis  les  environs  Pnii,  rii>age  d'un  Irts-spii  itucux  rvnd  ies  babitauts 
1.  bémorrhoïdes.  l>aiis  la  piirtie  de  N.acualei  t;t  de  N.i) ,  les  iiuiuiut^,  el  êurtout 
le»,  sont  stijeii  aux  goitm  ;  chez  (iiu'l«|ucs*uuet  la  glaude  ihjrraîdt  à&émt  tk 
ïble  qu'elle  exci'de  la  |n)sseur  de  la  téieu 

rituirc  de  ce  d('»j»nrlt*nit.'Qf  ost  on  nv  p  tit  pitts  vailé,  et  offri'  le?  points  de  vu** 
tables  et  l«s  plus  div»*rs!li«''î».  Hordé  d  tiu  c  ote  par  1rs  montagnes  il*  s  i'yi eijn<;s,  iliar- 
iieiges  une  |iarlie  de  l'aunée  et  couvertrH  dauiiipii^  iutéu^  iMigat*  de  i  «ulre  ^ur 
,  il  ae  trouve  coupé,  dans  sa  uartie  méndsoiiale,  par  dilCéreaU  onims  de  eoMiiMl 
roloiigeul  plus  ou  moins  sous  difTcriMils  angles.  Aux  parages  maritioMis,  il  réuuit  des 
u  s  Itoisf'fs,  (If-s  coteaux  couvi-rt";  de  vif;iir>  cpii  prodiii>i'Ut  d'excelieuts  \ius,  de 
l  j>oj)uU'UM'A  «lalU-t  s  al»ondant«»s  cii  [làuirages,  et  d«  s  jibiims  fi-itiles  arrosées  par 
es.  Wr  uii  co(itiit»if  li^ippaut,  il  reutcrme  aussi  des  UuJu»  incultes  et  sauva|^cs  : 
arrerie  non  nnoios  choquante  a  fait  cultiver  ks  eotcaux,  taudis  <pie  dt»  plaines 
uducSf  «t  qu'on  pourrait  rendre  fertiles,  sont  int  ultes.  Les  coUiocs  qui  avui&ioent 
ilnj;iifS  sont,  potir  la  phtparf ,  roraposéos  de  banc*  do  pierre  calcaire;  la  partie  la 
[H>rorhf»e  Hf'  la  nu  r  ne  présent*,  eu  gcuérid,  que  des  sables  et  du  gin\ier;  iq^ 

cl  \vs  \A\ves,  M>ul  phiH'ipaleuicut  couvertes  dc  terres  argileuses  et  marneuses, 
erroir  est  généralement  see,  oaiurelleroeni  atérile,  et  ne  rapporte  qu'A  furoe  de 

Les  petites  plaines  et  les  vallées  produisent  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge,  du 
(M  à\\  mn't>,  dont  1rs  habitants  font  leur  princifiale  nourriture;  foins,  du  Un 
ii\  et  tre>-lm.  ijui  M  Pt  a  la  fafiriqne  des  belles  todes  ronnnes  sous  le  nom  de  toiles 
rn  :  uu  jr  H'Colie  au»>i  beaueoii()  <le  ehàtaigue».  Les  euleau.\  donnent  de»  %ju9  de 

<iiia\ité.  Les  moutagues,  sur  leM(uellas  s'étendent  de  bons  pâturages,  aboodeut  m 

de  toute  espèce,  lies  forêts  Ibuinissent  des  bois  de  miuife,  de  olMupcute  et  de 

iictiot». 

(Viver»  puials  <iii  il»  juirlenirnt,  et  notamment  des  hauteurs  qui  dominent  la  plaine 
tii-Loui;  au  nord  dc  i'au,  ou  a  en  |iers{K>ctive  les  mont»  F^i-éiiees,  qtù  se  préseu* 
sus  dîliïrents  aspects.  La  grande  chaîne  de  ces  monts  sépare  la  France  de  TEspague, 
end  depuis  rocean,  aux  environs  de  Saint-Jean-de-Luz ,  jusqu'à  Port-Vendres  sur 
tlitcrraiiée.  Cette  chaîne  >e  compose,  tant  du  rul»'  de  l'Espagne  que  de  eelui  de  la 
e,  de  p!u>iiMirs  rangs  de  monta^ue^s  paridieh  s,  dont  la  larfjetir  varie  de  3o  à  \o  lieu»-.-», 
uiiits  î'\ rénées  sont,  après  ies  Alpes,  les  muntagoes  les  pbis  bauies  de  l'iùirupe  j  ii> 
rat  ^a'duellemenl  des  rivages  de  POcéan  jusqu'à  la  souixw  de  la  Garonne,  et  bais^ 
usuite  vers  la  Mi^ieiranée  jiar  uue  |M>nte  peu  sensible;  leurs  dmesles  plu»  clevéea 
couvertes  de  n»  îi,'e  une  {>arlie  de  l  annêe.  A  la  hauteur  de  1,200  toises,  ces  neigi^ 
lermanentes  et  ré-istent,  à  l'est,  aux  ri\oiis  du  «  ^'ril;  niais  an  nord  et  à  ^oue^t  elles 
ident  presque  loujiiurs.  Depuis  le  Aiai  tiuré  iuAmi  a  ia  .Muiadctla,  qui  est  couverte  de 
en  tout  temps,  il  existe  un  gnuid  noodire  de  glaciers,  que  Puni  eaercé  recoonatt  de 
i  leur  teinte  btenétre,  à  leur  coupure  nette  et  aux  fentes  qui  les  traversent.  —  De 
ents  poinft  rapprochés  des  plaine»  cl  des  coteaux  qui  avuisiucnt  les  Hautes- P)  rrn t'es, 
nit  eu  prendre  uue  vue  f;én(  ia!e,  mais  on  u'a|)ei «^uii  (jue  lrè«.-snperhciillemeul  le* 
s  qui  les  sillonnent  :  la  %ue  ne  peut  |>éuctrer  jusqu'à  ces  anbactuu^jlës,  jusuu'à  ces 
f^S  ,  CCS  écuelb  qui  leur  donnent  un  aspect  à  la  fois  terrible  et  imposant;  les  pi<^  - 
ominent  les  diverses  chaînes  sont  même  en  ai  grand  nombre,  que  rocil  le  plus  attentif 
uraii  les  sai-ir;  on  ne  distingue  pa*  ces  brs  nombreux,  ces  grottes  souterraine^; ,  ces 
de  neige,  c»  s  cascades  qui  font  tour  .1  tour  l  admiralioo  (h  s  cnrjeiî\  ;  c'est  jusqu'à 
•émilè  des  vallées  qu  il  faut  pénétrer;  c'est  sur  les  gjrandes  soutuiiti'S  qu  li  iaul  sclever 
jûuir  pleinement  de  ces  beautés  sauvages,  de  ces  jeux  de  la  nature  qui  éfonneot  H. 
^"t^t  agréablement  Kien  n'est  plus  attrapant  que  Taspect  de  ces  vallées  où  run 
«e  Jes  sifts  tour  à  tour  sauvages  et  culiivé-s;  tantôt  sombres  et  tantôt  ri  nits;  ici  dé- 
L  là  coiuoiis  d'habitations.       nidense  des  formes  de  la  nrf'nrt  jnimiuve  se  voit  à 
nés  emitellisieroenis  qui  sont  «hij  à  la  main  de  rho^ime;  piei»  au  torrent  qui  reoveise 
^  qui  s'omiose  4  son  passage ,  et  qui  semble  porter  dans  son  sein  le  mage  et  Iji 
"wiiao,  cucnier  «ne  knienr  et  en  nombreux  méandres»  le  iiiissean  iiM|ttel  In  biripr 
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doit  11  fntcheor  de  «s  ffratries ,  et  où  w  désaltèrent  de  fiotnbmtx  inmpcm;  > 

for«'t<,  iloiii  l'eiistence  remo»il*'  dhx  premiers  Ages,  coitTrenl  h  c'mv  fi  h  c. 
monts;  éiles  servent  d*«hri  au  taible  arinisle  qui  rmî!  dans  une  n-ijiûu  Bioia* 


nrotéeeal  coittre  les  orages,  la  neige  et  les  vciils,  i'Jiunible  hahitalioo  daWw 
«M  W  Ffréttêtf  ooe  numanie  d  ks  contrants  produiaent  les  pha  •hmé* 
•I  jMeét  im  mm  «ni  une  sorte  d  ivre&se.  Ce  que  le  pinccao  du  pcialit  cl  Ta 

4iJ  pwte  peureot  pré«»nter  de  p!ti<  «Michantrtir  ^'v  rcalisp. 

î  <'  dfpartemt'nl  dis  lîasM's-l'snncfs  a  pour  <  lu  !    lif  u  Pan.  Il  fsl  dUi»* 
di^eniealj  et  en  4u  cautouâ,  renl'ermaui  63a  coiumuucs. —  Superikie,  3^0  Le 


MMU  wrComTVMHB.  Oens  peuples  principaux ,  différents  p.ir  leur  canrt 
lan^^'nç^r-,  hahitf^nt  le  département  nrs  ?.rssc>-P\réncrs  :  los  r.oarnals  et  1*^  P^' 


nuanii's  si  marquées  les  distingueiit  leliemeot,  qu'ils  sont  respectivement  etnai 
chez  les  «titres.  _ 
Ln  ftémaîf  sont  d^iiw  taille  |ieii  an-detms  de  la  moyenne  »  bien  ftâtid  lel 

en  général  les  eliewux  ebâiaîni,  la  peau  brane,  le  regard  vif  et  la  phwus 
tttHîf  :  lr«;  Réarnaisrs  onl  d(»s  figure-s  régulirrr^  rt  nî;rrah!f  > ,  prn  d.'  Iciul .  D'^'^' 
Tmits,  v[  imo  phvsionnmie  gcnifalement  tiol>lo.  l.is  nr.iriiais  sont  fins , 
lianiii,  intircÂst^,  irascibles  et  jaloux  de  leur  liberté;  c'est  un  peiipJc  owfl 
point  d'Iwnnetir,  prévoyant,  propre  i  tlMit  et  qni  demande  de  rialdliga^ 
aonpletse,  et  daos  leqn^  on  ranarqne  im  air  de  fierté,  de  civilisaiîon  tt  > 
qu*on  ne  voit  point  ordinairement  ailleurs.  Dans  les  tallws ,  il  a  rt'>|;rif  pif-  ^' 
pby<iiqfie  plus  robuste  :  il  ticnf  h  sa  rdip^îon  sans  être  faiiaîi<juc  ni  supTSîitr^ 
iieial,  les  mœurs  des  Béanuiis  sont  douces,  même  celles  des  iiabiiaub  «Je*** 
rarement  des  erimes  atroces  déshoncreurf  les  habiianlB  de  cette  eoofrée. 

Les  Basques  oceuitent  un  petit  territoire  divisé  en  trois  rontrées,  qi«r«^' 
r.a*j<;c-Xa^ nrn» ,  îi  Soulc  et  îo  T.abour;  leur  langue,  qui  n'a  d*analogi<^  a^ff""-*' 
vivanJc,  paniii  avoir  îlé  tni  usage  dans  toute  la  péninsule.  Los  Tlas4jnes  y****'^ 
que  les  béarnais,  maU  leiup  «irjis  e^l  plus  vigoureux,  leurs  musclus  plus  i**^^  . 
fei  mieux  finit  de  taille,  les  pins  agiles  de  corps  et  Ion  peut  dire  «luai  Inf*' 
et  h»  plus  adroits  des  pettplrâ  des  montagnes  des  P)Téiiées.  Leurs  Inîls 
leur  pKjsionotnie  est  k  la  fois  douée  et  lière;  bien  dilTéreutt  des  pajr $an«  *^ 
ik  B»arehen(  In  frtr  haute  et  Ks  éjMinlcs  effarfV'. .  et  ^'iiycliuejit  rarement 
irani  l'étranger  qu  ils  reucunfi-cal;  leur  salul  a  toujours  le  caractère  de /'«S^^' 
pasteurs  et  guerriers ,  enthousiastes  de  la  liberté ,  ne  s'aUient  jamais  qu^*^* 
permettent  aucune  innovation  dans  leur  langage  ni  dans  leurs  costumes,  llf^' 
témérité,  ils  ont  donné,  dans  toutes  les  guerres  que  nous  STona  eues  à  sou'<^^  '^ 
êelîitanles  de  leur  courage.  L'élévation  <  t  la  fierté  de  leurs  .«eufiments  kur 
In  mort  à  une  mendieiié  oisive;  trop  liens  j)oiir  tendre  la  main ,  s'ils  sf  trou^tal' 
nécessité  absolue,  ils  se  décident  à  voler;  car  quelque  horreur  qu'iU  aient 
ils  partagent  Topinion  des  Spartiates,  de  ne  mépriser  le  Tolenr  que  loriqn'S.^* 
Banemi  de  la  eoniratirtet  le  Basque  ae  toidit  contre  les  menaces  et  les  p«f  '  ' 
peut  Iwancoup  sur  lui  par  la  douceur  et  ?a  peisuasion,  Tf  es?  j^ron^pt  3 
faeilc  a  s'apaiser  ;  ennemi  implacable,  vindicaiif,  et  ei^tix-me  dam  i* 
fidèle,  Frone,  sincère  et  infiniment  porté  a  obliger. 

les  teqnes  iont  irib,  laboriem,  entreprenants,  et  d\ine  a^ilttè  dam  It  ^ 
est  passée  en  praierbe  :  leur  costume  favorise  encore  cette  légèreté,  o\»  5 
plti^;  vive  apparence.  tJn  petit  berret  bleu,  place  ordin.TÎnMiiffif  -«fir  nii  coU' ' 
semble  fait  plutôt  pour  orner  ipre  pour  défendre  leur  tête  dti  ou  de  lapJ"*^' 
ainsi  plus  de  vivacité  à  leur  plivsiouomie.  Lenr  veste,  presque  loujour*]*^ 
épaule,  Ime  leurs  brat  nus;  leur  culotte  eonrie,  toujours  sans  liens  au ^BNf 
la  bberlé  de  leurs  mnnvementi,  et  kbie  souvent  paraltfe,  dans  «ne  entière  aif^ 
jnmhes,  dont  la  p1cniM]Jr  des  contours  et  la  saillie  des  muscles  Annoncent  l* 
général,  un  berret  bleu,  um-  vcife  courte  ef  rou^e,  nu  t:ilei  blanc,  un  nKMK'i*'*^ 
négligemment  noué  autour  du  cou,  des  culottes  d  ctolic  biauche  ou  de  veiouri 
nrnpremem  a|nsté,  fforment  letvlMÎbiileaient;  ils  lont  chanssés  desonlien,  ou  <^  ' 
ne  cofdct,  qui  rendent  le  pléd  sAr  et  léger.  Enfin,  une  large  ceinture  de  t^i"^  ^ 
de  «rie  cramoisie  les  enwppe  et  complète  le  cotimoe  national.  Le  coiW  '■'^ 
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remarquable  que  par  leur  coiffure  et  par  un  «MNldMtir  d'un  bleu  foncé  ou  d'uu  bhoc 
ant  y  qui ,  attaché  mr  la  btut  de  h  lète»  flotte  derrière  let  éfiaulei  et  donne  on  air 
ant  d'abandon  atix  femmei  ftenaatitei  qui  les  porieni  ;    aeiolile  que  o'cat  la  toikil^ 

ipilce  du  saul  du  lit.  Letir        rst  cdnii^r'nur  par  «ne  hrassière  qui  (îuil  le  déforiîjrr 
unnc  heure;  luab  partuul  ailleurs  se  munirent  m  contours  pleins  ot  potelct  qui  char- 
i  lus  ^eux.  Leur  démarche  est  facile ,  légère ,  et  cela  seul  indiquerait  des  formes  heu- 
M  et  dans  noe  parfaile  barnonie.  L*édkil  de  leur  coloris,  la  vivaeilé  de  leur  rsfard» 
tailla  svelle  et  bien  prise,  et  la  grâce  de  leurs  mouvements,  doooenl  aux  agaçantes 
[uaiscs  un  cbarme  indcsnipilhlr.  Celles  qui  fréquentent  les  marches  ouf  toutes  let 
de  ct^lUrs  qui  habitent  les  villes;  elles  offrent,  dans  les  rues  de  Ba)onnc,  un  eon* 
parfait  avec  les  j)avsannes  des  landes  aux  maussades  chapeaux  de  feutre ,  aux  têtes 
expression  «I  saai  bêanié. 

es  Basques  abnent  Ifei  fties  ti     jeux  avec  passion;  la  danse  et  le  }eu  de  paume  sont 

s  ext'rrîrfs  favoris,  et  ils  y  excellent;  ilslienm^ni  ^in^Tjlipipmpnt  aux  fêîes  Inrnîr:^,  et  s'y 
lefiî  dr  finq  à  six  tien^;  c'e&l  un  supplice  pour  eux  d'en  être  pnvcs.  Les  Bus(|ii(  s  dé- 
lient la  recberche  dans  leurs  logements  et  dans  leur  ameublement  ;  ils  ne  savent  vi^re  que 
s  les  temples ,  dans  les  piaees  publiqucsel  dans  leur  funitte;  wâi  Istfrt  babiHltODS  MM 
le  propreté  recherchée;  toot  j  est  eu  ordre  et  à  sa  place;  tout  y  est  ltfé«  finoUé^ 
lyé;  totri  V  est  brillant  d'aisance  et  de  honhfiir  Fn  £»énéral,  cej^  babiiîMioTT?  f( 


je;  totri  V  est  brillant  d aisance  et  de  bonhfiir  Vn  £»fncral,  cej^  habHîMioTT?  foni 
lêmeiii  dLbtribuées  ef  très-vasles;  caries  Bastjues  tiennent  beaucoup  a  ce  que,  eux»  les 
;»  «:l  jusf|U  à  leurs  aniuiati^i,  soient  à  leur  aise.  La  culture  de  leurs  champ*  &c  fait  re» 
-qticr  par  une  grande  régularité  dans  tons  les  déiaib  ;  les  plus  nsles  champs  sarii 
;iiés  comme  des  jardins  et  des  parterres;  ks  bMnvalks,  te  alignewnts,  tout  semble 
c  au  oorlean. 

4iî«iî RAt.octr.  Indices  de  n)ine  d'argent.  Mirn-rni  de  cuivre,  de  fer,  de  cobalt,  de 
fre.  (;«iTter(^  d'nTdoises ,  do  n^^irbre  de  touics  coulcurs,  d'opbile,  de  granit,  d'albâtre. 

pierres  à  bàUr.  InjK)!*-  .Manu*. 

'iTABLissKMKKT»  d'Ealx  >iiKiaAX.Ks  a  Caulbo,  aux  Eaux  -  bonnes ,  aux  Eaux  -  Chaudes, 
tccs  minérales  à  Ogen,  Escot,  Salies,  Aeoous,  Samnœ,  Boni,  Gaoi  Bedons»  aiut 
iruns  d'Oloron  et  dans  plnsienrs  autres  communes.  Sources  saUes  à  Salies  ec  à  Canien* 
I^ains  de  mer  à  Biarritz. 

?iiooiicTio!»$.  (irainv  «l(>  !ou!<*  rspèc^,  mai*  en  quantité  insuffisante  pour  la  consora- 
iion  de»  babiiants;  mais  ires -abondant.  Châtaignes.  Excellents  fruits.  Très -beau  lin. 
ix  de  galle  indigènes.  —  aS.i^S  hectares  de  vignes,  produi>cinl,  anitie  moyenne, 
«,6oo  hectolitres  de  rin,  dont  les  pins' estiniés  sont  ceux  de  Juran^ou,  Gan,  Monein, 
ibertin,  Auglei.  Le  piiiici|)al  commerce  s'en  fait  i  ffao  et  à  Bayonne.  —  i38,88i  beot. 

forets*  (châtaigniers,  cliènrs,  pins,  sapins),  foiu*ni.««n>H  des  bois  de  niàlure  el  de  rnn- 
iiruon.  Grand  t:t  menu  gibier  (chevreuils,  lapins,  lie\jes,  ours,  i'^ards,  ç^rivrs ,  orlo- 
i-» ,  palombes  dont  la  cba&»e  offre  un  agiéable  diverlijiscnieal).  —  Chevaux  uavarrcius 
opres  à  la  cavalerie  légière.  BInleis.  Bto  A  labie  et  à  cornes  de  peliie  laille.  iy>rcs  de 
aklè  supérieure. — Potisoa  de  mer  el  d'ean  douée  (dioos,  saïuneos»  lampois^  eai^iaes)» 
InousTata.  Fabriques  de  toiles  de  Réarn  redmchées,  toiles  de  eolon,  mouchoirs  db 
uleur,  lini^»'  de  table,  ronxei ture».  df  laine,  flanelles,  dragnefs,  radis,  cordeillals y 
pes ,  éloftes  pour  capes,  bouueis  luron  Tiuns,  l>on(ieleriL'  rouuiiune,  tapii  de  table  et 

pied»,  chocolats  rcuouiuiés^  eaux-de-^ie  d'Ainlavei  plumes  a  écrire,  crème  de  tartre, 
latures  de  coton.  Teintoteries.  Tenneriet ,  mégissêries  et  dnmoïKrte.  l*apeicriei.  Bis* 
leries  d'eau -de- vie.  Faïenceries.  Poterti.'s.  Trois  forges,  dsooi  liiWIl  flUiinrini  CsMlni^ 
m  de  navires.  Exploitation  des  carrières  de  marbre. 

CowMKKCE  de  \ius,  ranx-di'-\ if ,  î)ois  et  suc  de  régfi^se,  rboeoîat,  maiîèrcs  résineuses, 
faux  pri'piirrrâ)  laines  (nies,  euiff^  forts,  coton  filé  el  teint,  plaucbes  de  sapin,  chevaux 
«lommé»,  mulets,  bestiaux,  porcs^  jambons  dits  de  Bayonnc,  cuis&es  d'oies  salées,  sel 


ianc  redugrebé,  denrées  colonalcs  dé  toute  espèce.  Entrepét  dr  sel.  Enlrepdi  d'iui  grand 
xnmarea  avec  rEsfngae. 
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ARRONDISSEM 

VillHe  iUuâ  sur  le  luUscau  de 
•on  nom, à  5 17^4  ^°P-  ^«^oo^^'b- 

On  T  remarque  dt-*  forijes  eoiii idêrablfs , 
i^iiuiénlécs  |>ar  l'iinpurJauJe  luine  de  fer  de 
Bftburel,  sUuée  aur  la  montagne  de  son 
BMi  :  eo  iNurnem  iKiriiiiiitalenMBi  à  ceite 
■niie,  ealrAMMeut  abonda  me  el  di^Uâtée 
dt'puU  un  temps  iriiniiiiK-rîal,  par  uni»  î^- 
krii;  de  liSo  pirtH,  taillée  dans  le  roe  vif 
à  hauteur  d'huuime.  Le  luiuerai  est  d'une 
Imuw  qnefilà  el  donne  à  peu  près  un  tier» 
4i  lei»^  ' 

ACRIAC.  VUk9»iitiiéà5LdefMuV 

Pop.  800  hab. 

BÉT^AftHAM.  Cafvairc  cl  chapelle  cé- 
lèbres, aîtuce  dent  me  belle  vallée,  qui  forme 
k  eommunicatMin  naturelle  des  ciabiisse- 
ments  tlu  nnaux  du  déparlement  des  IJas- 
ses-Pyrénées  à  ceux  du  départ mu*n!  des 
Hautes- P} rénées.  A  6  1.  de  Pau,  non  loin 
âa  Mdtais  de  poste  de  rEslelic. 

La  ehapelle  drBethanani,  dédiée  i  Notre» 
Dame,  est  un  charmant  sanctuaire,  of'jtM  de 
grwnd^'s  snlpunilés  re li^it  Jisrs  «ui  i;>  aoùl  ci 
au  >i  septemlire.  A  ces  épotju*  4,  uue  foule  de 
pèlerins  y  affluent ,  want,  les  nns  par  la 
sMe de  FM,  les  autres  par  i^lle  de  Saiul- 
Fè;  de  chaque  cèté,  deui  longu<  s  fil*  s  où  l'on 
tnit  Dièlcs  lei  se%ps»  les  àgcs,  le*  costuma*, 
se  croiseui,  aitani  et  revenant,  les  baltiu 
ornés  de  festons,  les  mains  caraies  de  rha^ 
neÎM»  bébils;  tons  cbemte  tiiieni  cbaniaiu 

Sa  viaui  cantiques,  tantôt  en  partie  simple, 
tantôt  <Mi  duo,  lanlôt  en  rliu  nrs.  L'ri;lisâ 
est  bàne  près  du  Gave  de  Pau,  ijue  l'on  fra- 
Yerse  sur  uu  iK>At  d'une  seule  arcbe  omee 
de  lien«,  eu  ped  d*iinn  eoUme  couverte  de 
Afamt  t^W  tst  d'une  arebileclure  simple, 
mnis  régulière,  et  d'un  gm\t  nn  itj  rr  :  pin- 
sieurs  sialut's  en  marbre  déeoreiil  la  fat^.idei 
au-dessus  du  portail  est  celle  de  la  Tîergc. 
De  eelte  rbftpeUe,  près  de  laquelle  on  a 
construit  récemmeul  un  >énilnain-.  ou  monie, 
parundieniin  qui  s<Tpentc  vu  rnmpe  douce, 
aux  neuf  cliape lies  «u  slaiion?»  d  uul>eau  cal- 
vaire. Ce»  cliapellcs  sont  ornées  des  figures 
de  lésQs4Ibffîsl«  des  apôtres  et  antres  pM^ 
tana^  de  rÉeriture  lainle  ^wiirement 


SNT  DE  PAU. 

scuiplea ,  dans  dea  ailitmfa  ffc 

«ivi's  r^uv  gracieuses,  el  roxi^rr^ 
ieuni  Ira p<  liantes.  De  siation  rtt  ^ 
aspects  du  pa^sai;c  qu'où  a  sous  W« 
rient  et  deviennent  de  |»lus  es  p  i 
tueux  :  au  Homniet  du  eaf>âlrei,ealii 
nadr  pr,>li(pit't'  an  pii  J  ^lo  la  rrx^,  i 
jouil  dHu  point  (roptifjiit  rj^i--- 
Uiibf  tiuM»e  en  panoraiiia  Je  v  aLs4r.  < 
la  plaine  et  du  bassin  du  Gnvr  i 
et  de  rauire,  lea  innooibral^rt 

3ue  présente  la  vaste  ba^e  Je  Ta:  f 
es  nioni?:  P^rétiées,  el  leurs  ri<xr-  • 
parmi  lesquell*^  se  fait  renuinjut-r  ^  \ 
ion. — Un  séminaire  cat  cmbli  i 

BIZAKOS.  Tillage  silné  i 
Fop.  790  bab.  'Papeterie. 

BlttXES.  Bourg  situé  à  6  L  J 
Pop,  i.fîoo  bab.  —  Fair imites  6t  à ^ 

lalun  .*»  de  biiîf». 

CI.AiiAi..  liourg  situe  à  4  l.  <  ^ 
sur  le  r»a\e  de  ce  nom.  Pop,  î<»j  U.1 

COABRAm  Village  lrês-a|niii 
silué  dans  une  belle  enflée,  sn  o  ^ 
lielles  prairies  cl  de  verger»,  str  i 
droi  e  du  Gave,  à  ;  1.  i  ;  d  ^ 
a,3ao  bab.  —  Fabmjues  de  ctMittx  - 
bine  et  de  cappas. 

Goamae  est  célèbre  |xir  rant..f 
leav  deeeaoos  oti  iieuH  iv  «it 
les  premières  années  de  son  eofaixr  < 
préservé  de  IV*du<^tion  efféminet  ' 
Il  ne  reste  plus  de  ce  diâleau  qi> 
et  reuctMnie  d*nne  oour:  le  pKit 
bAli  à  roté  (le  la  tour  est  nwidc: 
que  ses  dépend nnros.  Sur  l'enlnt  '  | 
rien  bàiiuant.on  lii  rinscripiion  - '  ' 
sui>aiite  :  Lo  que  a  Jt  scr  no  pin- 
(ce  qui  doit  être,  ne  jieul  maiJi/<«''^  ^ 
ver).  Cesl  sur  les  coteaux  déjn  'I 
de  ce  site  enchantnirque  le  jeune  Hefl 
plaisait  à  £;ravir  «%ee  srs  vmmià^'- 
prè<  des  !)ords  du  Cave,  donl  l«  rSAA 
h  eiit  la  rapidité  dit  torrent ,  cjuH  s<< 
sans  doute  le  proverbe  béaraais:  ^ 

am  ohktdu»  C'est  au  mibcu  de  cette 
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reste  «k  des  boiu  vilia^eon  dloMl  il 

lit  le  paîn  l»îs.  Tail  v\  k  |a»|,  qu«  ce 
retçiil  c<*lte  maie  nlurîtiioti,  qoîiai^ 
^réparti  i^es  s»iicccs  uiiUiauis. 

tCnx.  Bourg  situé  à  ii  I.  i/a  de 
op.  S€K>  hàb» 

9.  Village  shné  dvisims  contrée  feN 

vins  renornmës,  à  a  1.  de  Pau.  Pop. 
Vinlï.  T^e  territoire  «!<•  Onn  produit 
ieuls  vin.s  blancs,  cl  lit-s  \ius  nviiges 
nème  qualité  que  ceux  de  Juran«;ou, 
eaucoup  plut  oorsés,  pins  moelleux , 
se  gardfui  fort  long^temps. 

RLIN.  Petite  vilU-  siUiéeàoI.  t/4ds 

-  ;  Xi^  Pop.  900  liai). 

K  A  N  r.ON.  \  tilage  situé  sur  un  coteau 
•ui  iiit  lt*s  uidlleurs  viuj»  Uu  départe- 
.à  1/9  L  deBlu.  Pup.  i,85o  hab.  Les 
ie  Juran^u  «ont  de  trois  iortet  :  les 
rongea,    les  vins  paillcts  et  les  viai 
«i.  Los  prvmiiT^  ont  une  belle  couleur, 
iqikft  y  du  spiritueux ,  de  in  m^vc  et  un 
touquet;  les  vios  |iBiite(.s ,  qui  {irovicu- 
du  mélange  des  raisios  rouges  des 
-s ,  sont  tres-légcrs ,  fins ,  déliesli  et d*ua 
t'oi  i  agriable;  les  vias  blancs  se  dis- 
ent |>ar  uu  goût  et  un  {tarfimi  appro- 
l  de  eeloÂ  de  la  tniffe;  ils  soui  de  buuue 
)  et  ^igooat  à  mllir. 
CMBEYE.  PelUe  ville  siluée  dans  im 
toire  t.  riilr  eu  excilients  vins  blandj^ 
I.  l'i  de  Pau.  ."-^  Pop.  r,{(»o  hab. 
I^SCiAB.  Petite  el  ancienne  \ifle  située 
t  une  Leile  vallée,  sur  le  ruisseau  de 
rre  et  firés  du  Gsve  de  Pan,  à  1  I.  3/4 
'au.  Pop.  3,100  hab.  Elle  est  bâtie  sa 
I      sur  le  penrhant  d'une  CoUioe,  et  se 
se  eu  haute  el  fusse 
Mwsieur»  historieus  ont  cru  que  Lescar 
blli  sitr  les  raines  de  Benelîirnufii» 
'  ancienne  et  considérable  ,  si^  d'un 
hé,  qui  fut  d/lruite  par  les  Normands 
^\S\  mais  d  Anvîîîr  a  ronil.aifti  rrtte 
liuu,  et  a  prouvé  que  iaucieune  Hc- 
tirautn  était  située  dans  les  environs 
nhei.  C'eil  h  Guillannie  Sancbès,  duc 
r.nsrogne  .  qu'on  attribue  la  fondation 
L*^Hr  dans  un  lieu  où  il  n')  a\ait 
Mlle  chapelle.  Cette  ville  souiïnl  heau- 
ip  dans  lei  ^^uerres  de  relieiun;  le  comte 
Mmii?;ommérv  .saccagea  les  ^fives,  el 
"lisit  les  tombeaux  des  prin«  e^  Je  lîrarn, 
i  a\aieiii  Kur  sépulture  dans  la  ratliê- 
dc.  Avant  ta  révolution  de  i -S<),  ily  a\aif 
I  evédléct  Uoecomrounauié  de  cénobites 
1  deaenraieoe  un  beau  colléf^e,  dont  les 
•^uwiliiMI  affcdés  tajonrdliiii  i  une 


tefieen  fadncL  PîltfuDBtda«pi««i 

L'KSTELLB.  Village  stné  dms  ni|« 

belle  vallée,  à  6  I  de  t*au  et  à  peu  de  dis- 
tance du  calvaire  de  Bélharram,  Pop, 
1,000  hab. — Petit  séminaire  diocfcj»aiii. 

H1JRBI»£IX.  Villa^  situé  à  4  I.  de  Pau. 
^  70d  lial^->-Pspàer!es.  * 

MONTiffER.  Tillage  siluéinr  k  Loiiejl» 

0 1.  de  Pau.  Pop.  900  hab. 

MONTAtIT.  Village  situé  à  «  i  x/^  de 
Pau-  Pop.  1,100  bah.  —  Papeterie. 

^  MOItl.AAS.  Petite  ville  Irèi-ancîenn», 
située  à  a  1.  1/%  de  Pau.  Pop.  i,5oo  hab. 

Morlaas  diail  andenoament  la  capitale  du 
Beam  et  la  r«iidenoe  des  vieanitCi  d« 
pa>H.  Du  temps  des  Romains,  M  y  a^ 
élal»li.vsemeul  pour  baun' monnaie ,  f[ti;  rnn- 
tinua  de  subiiisier  jious  la  domiitaliun  des 
Tisigsifas,  des  Frana,  des  ducs  de  Gasco- 
gne et  des  vicomtes  de  Hètn,  Cest  dans  le 
palais  même  des  vicomte»  que  la  monnaie 
sf  fabriquait  ;  ils  en  n'-p-laieui  le  titre  et  Tal- 
leidienlà  leur  gré,  scion  i  usage  général  de 
ee  temps.  La  livre  de  doute  onces  d'argent 

'  [  {lelait  livra  imtlaae,^  comme  celle  ds 

France  livré  tournoifl. 

Morlaas  fut  affranchi  par  Ga^fon  r\' .  qui 
y  iouda  en  outre  chaque  année  une  course 
de  cbevaux  ,oft  le  vainqueur  remportait  un 
prii.  Celte  origine  des  eonraes,  repradiiHtfa 
de  nos  jours  à  Tarbea  avecplos  déclat,  m 
bien  anlérieKrt' à  celle  »!»•<?  roiirsf-c  \ew- 
market,  lis  plus  nncieime?.  et  les  plus  rélè- 
bm  de  l'Angletenr.  —  Commerce  de  vins, 
liAY.  Petite  ville  rort  agrMIemenI  sT* 
tuée  à  l'extrémité  d'une  plaine  fertile,  SÉb 
le  Cave  de  Pau  et  h  4  1.  i/a  de  la  TiQe  da 
ce  nom.  Pop.  3, -290  |»ab. 

La  ville  aciueliede  Nay  doit  son  existence 
aux  religieux  de  Oahas  qui ,  au  temps  de 
Gaston  IV,  dans  le  XIl*  siècle,  bilîreni  une 
église  dans  la  p'ninr  île  >ay,  où  avait  ja- 
dis existé  un  bourg  de  ce  nom.  Phisieura 
con&iruciions  s'élevèrent  autour  de  cette 
é||ltw,  et  foraièreot  par  la  suite  nue  ptitv 
ville  qui  prit  rang  en  i3oa  ptmi  cell«s 
qui  dcvai»  t>t  é'rc  rrpréscniées  aux  états  de 
P»éarn.  On  n  iMart|iie  aux  einiron-:  les  rr^îes 
du  cliàiedudeCuariazeoùiul élevé  Henri  iV. 

Na^>  est  une  ville  iodustrirnseqni  possède, 
depnis  i54a,  plusieurs  manufactures  de 
draps  el  autres  étoffes  de  laine,  fondées 
sous  le  rf  j:i)e  d'Tlem  i  d' \!bn*t.  C'est  la  pt- 
Ij'ie  du  cclebre  uiéiaph).sieieu  Al>adie. 

Fahri^uet  de  draps ,  cadis .  dnieuets ,  cor- 
ddtUt  capes,  ooaverturei  de  mat,  dins 


Digitized  by  Google 


•^coioaf  btHÉElw  wImm«  iMrtib  bév^ 

uni';,  bonnets  gasqiirts  pour  Te\anf  Yx- 
ploitation  en  prand  de5  carriene»  de  marbre 
ae«  enviroos.  lanneries.  Tciuturrricâ. — 

ché  it>tiikUnUe  tw  l«  ^«iûe  jons  poir 

les  bestiaux. 

PAX^.  Jolîf  %illtî,  cbef-lii  n  du  departe- 
^etit  el  st«e  d'tiuc  cour  rojale  d'où  res- 
'toriiMH  Kl  déptrtfTWgrfti  det  Btoei-I^* 

rcn('e&,  dés  Haut*  ^-r\  rêDéO  €t  dcsLuidéL 

Tribunaux  dp  lueniiiTr  instaïKT  r\  f\r  rrmi- 
inerc^.  Société  dagrieulttire.  Acadcnnt-  iini- 
.wiiliiri    CoUf^e  rojaL   £îj  rop, 

la  ville  dfeHn  dokiMongMà  MCliA- 

feau  liâti  par  un  des  premiers  princes  de 
Béain,  milifii  du   XJ*  siècle,  lie 

iviiice  laijiau  m  rvsiilritœ  à  MortaM;  in- 
quiété par  les  frqqiicBletCKCurtfOfu  detS««- 
vaiiai  il*Ef|Mfi»,  q«i  pénéiraieni  dans  ec 
|»ays  par  Ir  paisa{;e  dc?s  î*yri*iu*es,  il  choisit 
un  endroil  pru|)i'('  h  la  roîi'iirurfvnn  d'une 
iurlm'«K^  servirait  a  arrctci*  ics  courses 
^  OH  cMienift  Biiihcitrint,  Ia  piriM  mèn» 
dioatk  d*  kl  ptunv  de  l^t^trag  lui  parât 
Cont^Pti.tTif»  a  «ion  projet;  elle  ap}wrtf*nail 
au&  haiiiitiiiis  dt>  la  \ulléi>  d'Os&au,  mu  ia 
lui  oèdt;reiil ,  à  condition  qu  euiL  et  leurs 
deieendaoU  «or^kiit,  pendant  le  tenoe  4e 
le  «our  mijoiir  (cour  souveraine) ,  tu  pre- 
mière place  au  b^ut  dr>  la  salle  du  château 
<|ui  y  serait  con^tniil.  tiu  plàiila  îmi^  pi« nr\ 
sur  lu  terrain  cbui^t  pour  en  marquer  les 
Kimles,  le  cbAlceu  fnt  biti  dent  rendroit 
où  se  traînait  le  pieu  du  utilieu,  tt  cVst 
du  mol  pff on  .  fini  en  béarnais  siguifie plrn^ 
.que  Ton  faii  (iérîvcr  Iv  nom  du  château, 
ainsi  nue  de  la  ville  qui  lut  coustruile  après, 
lequetle  ne  cotnmeaiçe  à  prendre  quekiue 
extension  que  vers  1464,  sous  Gaslou  IV. 
Ce  roi  lie  Navarre  étendit  IVnccinle  de  Pau, 
et  la  ùi  entourer  de  murs  et  de  fosses;  il  fit 
aussi  construire  nue  église,  et  ré[>arcr  le 
clilleea.  fuensiblemeiit  Peu  s^a^nmdit  el  le 

Itcupla.  Devenue  euauile  la  capitale  du  néam, 
e  sié^'e  d'un  conseil  «touveraiu ,  d'un  (>arle' 
meut,  d'une  aradémie  de  belle'^-letin  'ï.  d'un 
liôte)  dei  luuuiuûes.  et  d'autres  elablisssc- 
ments  favorables  i  fa  population,  cette  viDa 
était  fort  jinporiaote  et  prenait  encore  de 
l*accroi^m«*nl  dnns  les  der-iit-rN  h  iups  de 
raucienuc  monarchie.  La  rc\oluii  n  lîrêJa 
la  eonttructiou  des  maisons  à  deuu  bâties, 
eoipécba  d'acbever  les  plans  comoiencÀ,  et 

su$(>en4it  les  différents  ptojels  d'embdlisie- 

menr 

La  %iUe  de  Pau  est  située  à  J'cxlreimié 


BâSSSS-rauÉNÉES. 

d^on  vaste  flaleaa  élevé,  qni  <!<,miriv  1% 
vall'V  (iélirierj^e  où  rottï»^  le  Ga^e  de  î^; 
les  Mies         r«  ll^  inxinf  m  dr  lmt?<H  part;, 
mai:^  .'«ur tout  au  midi,  Mjrnt  adiuiu^it^;  k  ^ 
^en|)eclK«  des  ^^véoées,  qu  on  apcrailà  * 
cfaétetn,  da  poni  jeic  sur  leGawcteefb 
sieurs  autres  potn'<^ ,  e^l  raajcstuett^:li>* 
se  promène  avec  jtiaÎMr  «mt  h  \allot  cyj>> 
fraoe  le  Gave,  sur  les  114  aine»  doul  «k'i 
cowrcrte  et  sur  lei  ncbes  eoiean  fi  k 
bordent;  au-delà  de  ces  coleau\,  l'ëê'*' 
l^c  du  midi  de  Bcarn  (jui,  par  ^cii  èo^ 
tîon  ,  domine  les  plus  batiic^  monticiif?"' 
la  ligne  centrale  desquelles  il  se  irouupff 
ftu  esl  une  irOie  bknbUie,  Ueaim 
ornée  détone  belle  fontaine  publique  ,e» 
rée  de  promenades  apx'ahles,  et  Inww 
par lesruisM-anx  f!e  Héda^et  de  Tf^n'^.f' 
se  réunissent  au  i^ive  de  IHio  :  00  ^ 
qne  sortent  11  ipmdeet  larfS  ntofàpf 
court  cette  ville  dans  ioultss]aicaar,è 

f>rë-s  d'tino  drmi-liciie;  les  roes  tren?»???" 
f»^  «lOTii  irc5-conrtes ,  |>arrr  qije  U  tittrfK 
elie-méoie  est  fort  ciroUc.  On  f  rrwrf 
quelques  éiMtos  pnblirs,  tcbeoe  b  ptfa- 
fure.  lecaBégect  debdlesbsbitatiavrf 
ticuliére*,  entre  autres  les  bôlpb  <fc 
et  de  JoAM"!  ;  ronmie  \ilfe  ^rirmrnlur^' > 
elle  tut  toujours  peuplée  defr^'f^»'' 
Ton  ^'^"'^  dus  ees^  «mjitindiwi*  J 

Ibmilles  anciennea. 

La  plare  R ovale  fait  (ac^  •  iV^liie^ 
Louis,  non  acbevêe;  elle  est  plamcedlk^ 
arbres,  ferme  une  channaaic  pv»^ 
qui  s*éle»l  jusque  besd  daCa«t; 
Irc  e-<t  une  statue  pédestre  en  bros»  * 
Henri  IV,  êle\ée  sur  rcoipUcraieul ^* 
auaeniie  statue  eu  {auto  de  LooisS^ 
on  sait  qne  bi  deauuide  des  oUKrai 
qui  Touliîi'ut  placer  au  milieu  de  cHlvp^ 
la  statue  du  roi  béarnais,  fut  rvhi^.f 
compensation  on  leur  envov;^  'a  * 
Louis  XV  qu'ils  ne  demandaiciii[>otxii.^ 
tificaiiondontlesbabiianisjeieuj^m^f  . 
rituellemeut  jiar  cette  inscri|llioo  cfl 1 
béarnaise,  qu*on  lisait  sork  jncM^* 

La  plus  grande  et  la  plus  bette  H"^  ' 

U  vifle  est  celle  de  la  Comédie,  q»  cooue>  . 
nifjtie  avec  nn  des  faulnnirç*  par  un  (^'' 
larf;e  pont ,  jeté  sur  le  profond  ravi» 
Iravoi^e  la  ville,  et  la  »etMre  eu  A*»  P^' 
ties  iné|ales  d^étendue  conme  de  Jj^}* 
Uomie.  I 
'Sof\%  avons  déjà  dit  un  mof  (h^  prf^ 
nadcs  cbarmantes  qui  en^m^iAUCiii  ^  ^ 
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AMIONDISSEMET^T  DE  PÀTL  « 

elle  de  la  Plante  est  uu  superbe  quiiirorK  i  ,  tâi  d'uue  luugui^ur  extraordinaire ^  et  daiiâ 

Ift  jpLuitaiioa  e&t  due  à  la  reiue  Mar-  œlte  boite  était  ton  teslameal.  Jeaimef 

ierilcLft|itt<eeitiuil)oiqtieliitQè«ir«M  corieuM  de  le  «oîr,  lid  4miid«  !■  holi»| 

moeoce  qui  domine  le  Gave;  il  fiOsûl  je-  <  Bile  lera  dmne,  luidil-il,  dèiqnelv  »W 


»  partie  du  château ,  et  sur  ses  antîqtirs 
îajes  on  voit  cîictsre  les  ruint-s  de  (liwlel 
wial  QoU  chàu  au),  que  la  reiue  Jeanne 
VI  Sue  Uiir  pour  la  fdneease  Ceiberioe; 
est  une  des  promeiiedet  les  plus  agréahles 
I  il  y  ait  en  France,  par  ses  allées,  ses  beaux 
bres,  et  surtout  par  ses  fw-nn  poniK  vue. 
Le  caiATKAO  dk  Pao,  où  naouit  Ht  uri  IV, 
Tre  nue  meaw  «twt  «msMéniYle  mr  un 
iirs  et  ses  corps  de  logis»  éle%ce  k  feitré- 


«  ras  minitrt'  IVnfan!  que  fti  portes;  et  aOn 
«  que  (u  ne  laites  pas  une  [lU-ureuse  ou  un 
"  rechigné,  je  le  prooieU  k  tout,  poorru 
m  qu'en  enleniant,  lo  me  dMiMn  wm  ife*iH 
«  aon  bcarnnise».  Entre  mttinilel me  Imbi^ 
le  1 3  décembre  i553,  la  pnnc(»se  sentît  lea 
douleurs  de  IVuraritcment;  loraquVUe  en- 
tendit venir  sou  |)erc ,  elle  te  mit  à  chanter 
le  eantique  béeraaii  (|ui  comanoDe  |itr  en 
mois  :  Noste  JOobm  thau  cap  dêom  pmu  ^d» 


lté  ocriiitMiiaU-  <!«•  la  ville,  sur  un  rocher    jouda  me  in  aqouesta  houra  (Notre  Deme 


illé  à  pir  (|ni  {lurtiirn»  î«'  r.ave;  sa  ^itna 
on  est  dci  plus  pdtoreMjucs ,  el  k  pas  sage 
ui  l*cuvironiie  csl  d'aulaut  plus  iin|io&aut, 
u'au-delà  des  rivei  du  Gave  se  denineol 
li  loin  les  monts  Pyrénées.  Ilestd*une  forme 
ri^»ili  (ix«  ,  irié^'MÎirr»' .  hi/nrre .  et  n'nflVe 
e  i  «  luarquabie  ou  uu  a!»tei  grand  eseulier 
»  i>ierre,  orné  de  belles  rosaces  sculptées, 
t  unesuperbe  terrasse  qui  rpgne  sur  le  Gave  ; 
u  y  rntre  par  un  ponf-kvis  et  par  un  por- 
iii  où  on  lit  cette  suii|>îi'  insrrijjiion  :  Châ- 
tau  d'Henri  /r.'hdm  ia  cour  est  uu  beau 
*ûts;  à  gauche  est  une  grande  touri  qui 
nrvaU  jadis  de  prison.  Les  eAcadroMS  M 
tnrit-^  et  des  croisées  lont  ettiolMce  d'ÉM' 
MssKjues  daiift  le  style  an!i<f»ir«. 

Les  apparieuients ,  dont  uu  avait  tait  na- 
Siwre  nue  eoMnie,  enl  été  leMiiirés  il  f  a 
luelques  années;  ib  se  Cf)mpof«rut,  au  pce- 
nier,  di-  l'apiiartcment  deMarpu^ritc  de  ^^a- 
arrc ,  Hnni  !i  cnur  fut  si  bi  ilIrtuTc,  et  de 
.eux  de  la  reine  Jeanne;  au  second,  de  la 
"die  do  Irène  des  nris  de  Navano,  et  de 
diisieurs  autres  apnartemenii. 

I^a  chambre  k  plus  intén-Mante  ejtt,  sans 
Ninrredit,  celle  où  psf  ue  Henri  IV,  Sa  mpr*» 
^'lait  la  cdebre  Jeanne  d'Alhret,  fille  unique 
et  héritière  d^tfenri  il ,  roi  de  Navarre  et 
ie  Béarn ,  qui  épousa  Antoine  de  BeorlxNi, 
iucde  Vendôme.  Les  fruiis  de  c«'Ile  nliianré 
T  fiin'?ii  pa^  hcnrrux;  deut  princes  leurs 
matants  inourtireni  au  lierceau.  Jeanne d'Al- 
bl«t,  a^aut  voulu  qui  kpic  temps  après  suivre 
■NI  éiHsax  aux  fiuerres  de  Picerdîfi,  tiWlf 
départ  le  roi  son  père  lui  dit  que  si 
-Ile  détenait  cros-M»,  i!  \onIi!tf  a?>voluinrnt 
<^u  elle  vîut  accouc  her  à  Pau.  .Siuvanl  le  dé- 
nr  de  son  père ,  Jeanne  étant  encffinle  et 
dans  son  asttvlénie  mois,  partil  atprès  de 
Compiégnc,  traversa  toute  la  france,  et  dans 
r**»pace  de  quinze  jours  arriva  à  Pau.  A  «on 
retour,  le  roi  lut  montra  une  p-osse  boite 
fer,  entourée  d'une  chaîne  de  mHnc  mé- 

ao"  Li¥rauon,  (EAtfas-FnubriBS.) 


du  Ikvhi  du  pfuit ,  aîdff-nioi  à  celle  heure ^. 
Situl  quelle  fut  delivri-e,  k  rot  lui  mil 
k  cbaioe  an  cou,  et  lui  donna  li  beHb 
d'or  où  éiail  le  Imiameoi  :  «  Voici  qui  voiu 
«appartient,  ma  fille;  mais,  dil-il,  en  dê- 
»«  sicuaiit  l'nif^nf.  rcri  p^t  à  nioî  el  il 
l'emporta  dans  sa  robe  de  chambre,  en 
sVcnanf  :  Ma  èreèts  vimt  d'ê/t/anêtr  «n 
ihn.  Henri  de  Navarre  avait  kit  préparer 
à  Tavance  pour  k  noiiveau-ué  tui  l)erceau 
qui  M  riv.iii  ritu  de  commun  a*er  les  ber* 
ceatix  ou  le*  ealauis  des  rois  trouvent  en 
naissant  un  sceptre  pour  ItDcbet  :  c'étail  uM 
Yaste  carapaee  de  tortue,  de  m&t*  Il  ne  sauf* 
frit  pas  nue  son  pctit-ûls  pajMt  ses  premières 
aune,'s  dan*  la  ville  de  Pau,  on  il  ne  le  trou- 
vait pas  assex  éloigné  des  courit^is  et  des 
flalleiirt  ;  il  ne  k  crut  en  sûreté  que  dans 
des  lieux  0&  0  ne  verrait  que  des  forèlB« 
de.s  rochers  et  des  torrents;  ou  il  n'aurait 
pour  eoiniMgnon'»  dr«  jru\  et  di  s  plaisirs  de 
son  âge  qui}  de  pviit»  pairv»,  où,  nourri  et 
téfu  comme  eux,  comme  eux  k  lète  cl  les 
pieds  nus,  U  pourrait  à  leur  exemple  pour* 
suivre  les  chamois  sur  la  pointe  des  rocs  et 
des  précipices,  se  faniilîariNer  ovec  tr»t>H  les 
dangecs ,  ei  braver  Tinit  nijK ne  des  saiÀuns. 
Après  k  mon  dtt  roi  (Êe  Fnitice  Ft^n^to  H, 
te  roi  de  Navarre  ayMUt  été  proclamé  Scn* 
tctiant  péncral  durovaume,  k  mère  du  jeune 
Henri,  alors  ■^^é  de  nuit  ans.  vint  avec  loi  è 
Paris  et  le  lit  entrer  au  collège,  d*où  il  sor- 
tit  peor  Aire  cooM  aox  «nos  de  deux  pré' 
testants  eêlêbres ,  la  Gaucherie  et  Florent 
Chrétien  :  le  premier,  au  lieu  d'étouffer  la 
pensée  de  son  élève  sous  les  rud'TD"*"'^  et 
Ifis  gramnittires,  lui  eniicigua  plus  utilement 
à  agir  pour  jouir,  à  regarder  poor  foir,  i 
émuler  pour  cnieiidre,  A  faite  de  tet  Idées 
rimage  exacte  des  c  hoses ,  el  de  k  parole 
rim.ige  nette  et  rire  de  ses  idée*  ;  |t>  «tf^nd 
précepteur,  doué  d'un  sens  droit,  d'un 
fo<lt  silr  et  dëicat,  préférait,  à  tout,  PéNMiA 
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éè  fhMm  «I  le  tolent  de  h  parvis  XSm 

et  l'aiitn-  Hirm  servir  à  t'itisiriiction  du  jinine 
prince  ka»  deux  m<  illeurs  livres  (|ui>  poti- 
vueat  alon  offrir  pour  ce  but  ie«  bihlio- 
liiètiMtio]rales:lM  ÉtéaMOtt  4*Biidld»  et 
\t"K  Hommes  illustres  dr  P!iiînrque  faMBt  Ict 
lecturt»  luiliitiielle.s  d'Henri  IV. 

-  On  remarque  encore  à  Pau  le  baras,  le 
beau  pont  de  sept  arches,  jeté  aor  le  Oeve 
de  Pau  ;  la  hiblioihettiie  pillllM|liet  milier- 
maut  18,000  volumes. 

-  .Fmirie  de  Henri  lY  i  de  J.  Gas&iou ,  ma- 
Mmà  de  Fhnee;  dn  viconle  d*Orlhei,  qui 

épnr^-tia  le  snnr  ih^s  proteslanl^  de  Bavoune, 
à  i'epoc|uc  dcA  buntbies  massacres  de  la 
SeîntoBarUiélcnii  ;  du  roi  de  Suéde  iWnia- 
«blle;  du  célébra  «édeda  AiMoÏM  Ber- 


JQ^v^^i  de  MMMit,  leifci  4e  Béert, 

linge  de  table  r<*iioinmé.  Tapis  de  nrfile  et 
de  pieds.  Pap«Merir.  '!':inni»rt<'s.  Teinlurfnes. 

Commerce  de  mus  reuoiuniés,  jamboDS 
dits  de  Bajonne ,  cuitttt  d'oiei,  aWiiMii, 
memitt  excillents,  mouchoin,  eotaii  fflè 
et  teints,  toiles,  fer  tMr. 

A  3o  1.  de  Bayouuc ,  10  1.  de  Tarbes, 
ao5  1.  i/i  de  Paris.—lf(;er6deFi«iice.de 
li  Foite,  du  Grand  Oerf,  de  la  Domk 

VOHTACO.  Petite  ville  ùtucti  7  L  de 
Pau.  Pop.  3,109  bain  — Patrie  du  gctKVal 
P>arl)ti»egre,    béroujiie    dt"kriï«-wr  d'Hu- 
uiugue.  —  Fabriques  de  cordeiUals, 
couv«riureSt  bas  de  laine,  eic, 

raiZB.  TÎHi^e  MMè  à  S 1. de 
BB|klS»bak 


ARRONDISSEMENT  D£  RAYONNE. 


AINHOUE.  VillaeeMliiéê7l.^Ba3reoM. 
FDp.  780  hab. — Forges. 

ANGLET.  Bonr^  «'t  y"f#>!if  |>ort  de  pé- 
cheurs situé  au  IxH-ii  de  l'Oeeau,  à  3/4  de 
i.  de  Beyonoe.  Pop.  a,3eo  balK 

Ce  bouri;  est  biti  sur  une  plage  setdon* 

Tn*tne  qui  se  lerminc  ïintHi|ucnuMit  aux  ro- 
chers de  la  Chambre  d'amour,  dont  \mm 
fmrlerons  à  l'article  Biarritz.  Son  iciri- 
loire  prodmi  dea  vins  Uaiws  très-légen,  C|m 

ont  un  {^oùl  ^itrrr  fort  a;;;rèlUe,  lonqu*OII 

les  l»oit  la  première  année. 

ASCAIN.  Village  situé  à  5  l.de  Bayonue. 
Pop.  r,9oo  hak  II  est  bâii  uir  b  rke  |eii- 

che  de  la  IVivclIe,  an  pied  de  la  oionla^ 

de  I^nrhune,  et  possède  ime  source  d\!ati 

nuuerale  femigineuse. 

BASTIDE  DE  CLAIRENCË.  Petite 
ville  sitttéeiS  l.de  Bayonnc.  Pop.  2,;oolialiw 
On  ti  nt;v(>  dam  ^es  environs  des  iniiiea  de 
Çiuvre  juuuc  et  de  fer  spalbiquc. 

BAYONNE.  Jolie  et  foile  viHe  niariUine, 
dkcUieu  de  foue-prélectore.  l^nbuuaux  de 

{iremière  instance  et  de  eonuoerce ,  chain- 
)re  et  bourse  de  (  (nFiin»  rre.  Uiivrliou  des 
douanes.  Uûtel  deà  utoutuiics  (loUre  L). 
PiMe  Corle  de  pcqniére  dasse,  rèiideiioe 
d'int  général  cominandanl.  ];xole  d'h)dro« 
graphie  de  troisième  cUsse.  Évè*  hé.  O 
^P*  ■  4 1 7  7  3.  (  ÉtabUssentent  de  la  marée  du 
port,  3  Itetu-e*  ïomiuutf*), 

1^  fondaiiou  de  PiavupQc  ne  paraît  pas 
raiMMier  |»lu«hautqee  k  V  ou  ic  XI*  «iède. 


Les  é\éqties  de  œile  ville  prenaient  dam 
l'or  i  gi  ne  I  e  1  i  l  ne  ^Epitcopi  Lapurtieasis ,  t< 
qui  a  fait  eonjfctnn  r  à  pfiisiettrs  liislorio» 
ue  Ha\ouike  fut  l>alie  sur  reiuplareBMat 
'(Ml  ancien  diâlcau  iioaiméLepttraiiWi^ 
ti  nit  depuis  long-lemps,  qui  a  donni 
nom  au  |tays  de  labour.  Otie  ^ilie  a  eu  s» 
vicomtes  |tariiciiiters  juiipi  a  1  auuee  iit^'t 
Jean-saii«-ieiTe  s'enoMpan  eu  1199:  les  Al* 
glais  la  réunirent  au  duché  de  Ôiiyrnm', 
sous  le  règne  d'Kdouard  rï;  mais  la  ville  fui 
reprise,  sous ( Jiai'h^  Vli ,  ytar  liaiiitanti. 
qui  olatui-eii|,eiilreeatretpri%il^es,  le  droit 
de  se  garder  eux-mêmes.  Ix's  EipagnoU  oui 
lente  deux  lois  de  s'eii  emparer  par  surprise, 
en  tSt^  et  en  — Catherine  de  Médidi 
vint  à  Bejomie  en  f565,  tous  le  ffétciie 
d'une  entrevue  avec  sa  fille  lialielle,  rtiue 
d'R.s|)agiie,  mais  mdlement  |x)iir  romplo- 
Irr  a\ec  le  duc  d'Albe  IVjilenuiitatioQ  dd 
protestants,  complot  qui  fut  découvert  ft 
tit  s  Ifiiit  a  inleifeph'es  vcuani  de  Rome 
d'E&pagiie,  mais  qui  l  ut  eiiliu  exécute  «  1^* 
ris,  le  a4  août  iS;^,  ueudaul  la  nttîi<^ 
freuse  de  la  Saint-BarthéleniL  Lei  eidl» 
avaient  été  einové.s  dans  les  provinces  po"f 
cuniinner  les  niéiiies  massants.  Le  vicoBit£ 
d*Orthez,  quic^mmand^t  à  ba)onDe,itfai> 
d'ètn;  en  cette  occasion  comphce  descfinA 
de  Clmrlt  'i  IX.  et  de  sa  mère.  Il  fit  au  roi 
celle  réjiouse  mnarquabh'  :  •<  Sire, j'ai coa^ 
«  DMdliquélecommandeinentdevoireiB^eit* 
«  à  ses  fidèles  habitante  et  gens  degucired* 
«la  gamisoiii  je  n'ai  trouvé qne de  boMCH 
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«  loyens  et  fermes  soldais ,  maù  pas  un  bour- 
reau  ;  c'est  pourquoi ,  eux  cl  moi  supplions 
"  voln*  inajcslè  vouloir  employer  en  chose» 
«possibles,  quelque  hasardeuses  qu'elles 

•  soient,  nos  bras  el  nos  vies,  comme  étant, 

•  autant  qu  ils  vivront,  sire,  vos  très-hum- 
»  bles  ,  etc.  «•  Par  celle  vertueuse  désobéis- 
MIUC4;,  la  ville  ne  fut  pas  souillée  de  uias- 
uicres.  En  1 8 1 5 ,  les  £spa{;nols  passèrent  la 
Bidossoa  au  nombre  de  t5,(x>u,  et  firent 
une  démonsiraiion  sur  Rayonne;  il  n'v  avait 
pas  un  soldat  dans  la  place  :  les  Hayonnais 
coururent  aux  armes  :  nuit  cents  honuues  de 
garde  nationale  d'élile  occupèrent  les  ap- 
proches; trois  cents  marins,  dont  quatre- 
vingts  furent  organisés  en  com|>agnie  d*ar- 
t il lerie ,  armèrent  tous  les  forts  :  les  honuues 
âgé*  el  les  vieillards  garnirent  le  Ciunp  re- 
Irauclié  et  les  remparts,  tous  jurèreul  de 
s'ensevelir  sous  les  ruines  de  la  ville  :  cette 
contenance  imposa  tellement  aux  Espa{;uoU, 
tpi'iU  renoncèrent  à  leur  projet.  C'est  à 
hayonne  que,  sur  la  fin  du  deruiir  siei-le, 
fut  inventée  la  baïonnette,  arme  double- 
ment nationale,  et  par  son  origine  et  par 
remploi  que  les  Français  savent  en  faire. 
{Voy.  SAiïTT-jKAif-DE  Lwi,  pag.  I.'».) 

Hayonue  est  une  \ille  liv.>-a>aulaReuso- 
nienl  située,  k  |>eu  de  distance  de  l'Océan,  au 
confluent  delà  Nive  elde  TAdour,  qui  rvu- 
nissent  leurs  «  aux  sous  les  murs  du  Réduit; 
c'est  la  seule  ville  de  France  qui  ait  l'ax all- 
iage d'avoir  deux  riviereson  remonte  la  ma- 
rée. La  Nive,  avant  de  mêler  ses  eaux  à 
celles  de  l'Adour  dans  le  port  même  de  cette 
ville,  la  divist>  en  deux  piirties  à  peu  près 
égales,  désignées  sous  le  nom  de  grand  el 
de  petit  Ba)ODue,  réunies  |>ar  les  ponts 
Ma)  ou  et  t^aneco.  Ces  deux  «  nceintes  sont 
entourées  de  beaux  remparts  flanqués  de 
bastions  cl  de  fossés  larges  et  profonds , 
qu'on  peut  remplir  d'eau  à  volonté  :  on  y 
entre  nar  quatre  |)ortes.  Le  grand  Bavonn'e 
s'étend  sur  la  rive  gauche  de  la  Nive,  et 
renferme  le  vieux  château;  le  petit  Kiyonne 
se  prolonge  sur  la  rive  droite  do  b  'Nive  el 
la  rive  gauche  de  l'Adour,  el  renferme  le 
château  neuf,  flanqué  de  quatre  tours,  l^n 
troisième  quartier ,  que  l'on  peut  considérer 
comme  fauliourgde  Ifayoune,  quoiqu'il  n'ap- 
partienne ni  à  ci'Uc  ville,  ni  même  au  de- 

(tarlemcnt  des  P.asses-I'vri'nêes,  est  situé  sur 
a  rive  droite  de  l'Adour;  il  porte  le  nom 
de  Saint-F.sprit ,  et  forme  une  |>etite ville  du 
dé|)artement  des  Landes,  qui  i*onimuriique 
avee  lUiyonne  par  un  I)eau  pont  <li'  bois, 
sur  lequel  on  traverse  l'Adoiir-Crest  au  Saint- 
Esprit  qu'est  bAlic  la  citadelle,  qui  coni- 
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mande  tout  à  la  (on  la  xillc  de  Bavouue,  le 
]xirl,  la  campagne  et  la  mer. 

Celle  ville  est  eu  général  fort  bien  bitie. 
Jjk  grande  rue  où  passe  la  route  d'Esi>ague 
est  large,  bien  |ïercèc  et  ornée  de  beaux 
édifices.  Mais  toutes  les  autres  rues  sont 
élr*jites,  sans  l'être  pourtant  à  l'excès;  ce 
qui  les  rétrécit  à  la  vue  est  la  hauteur  des 
maisons,  élevées  de  trois  ou  quatre  étages.  Os 
maisons  sont  assez  bieu construites,  les  unes 
en  pierre,  les  autres  en  |)ans  de  bois.  Plu- 
sieurs sont  bordées  d'arcades  qui  les  embel- 
lissent, et  la  plupart  ornées  de  l>alcons  el  de 
persiennes,  La  place  CrammonI ,  qui  donne 
d'un  côté  sur  la  Nive,  el  de  l'autre  sur  l'.i- 
dour  et  le  port ,  est  décorée  de  beaux  ("di- 
fires;  c'est  la  qin'sonl  n'unis,  avec  la  donane 
el  la  salle  de  spectacle,  tout  le  commerce, 
toute  raclivilé,  tout  ragrcmenl  de  Hayonne. 

Le  seul  éilifice  public  reman|uable  de 
liayonne  est  la  cathédrale ,  bâtie  sur  une 
hauteur  vers  la  fin  du  XIT  siècle  :  elle  est 
polile,  mais  d'une  élégante  construction  go- 
thique. 

Les  allées  marilinies  fonuenl  une  prome- 
nade agréable  qui  ne  i  «'«is<'inble  en  rien  à  eu 
qui  existe  ailleurs  en  ce  goure  ;  c'est  une  es- 
|)èce  de  jelée  planl(V  d'arbn*s,  entretenue 
el  sablée  avec  beaucoup  de  soin.  L'un  des 
côtés  est  bordé  de  jolio  maisons  jicinics  de 
diverses  couleurs;  de  l  aulre  règne  un  quai 
siip«'rbe,  où  vieiiiient  s'amarrer  les  iia\ires, 
et  d'où  l'on  (hronvre  le  Sainl-I>pril ,  cou- 
ronné par  la  citadelle.  Au  j>ied  est  le  chan- 
tier de  coustriiclion  appelé  le  Port,  c<  une 
rangée  de  cliais  ou  Mia;;asin-i.  tx'tte  prome- 
nade est  très-fréfuientée  et  offre  un  aspect 
channaiil  [Kir  la  diversité  des  costumes  que 
l'on  y  remarque;  c'est  là  que  l'on  peut  ad- 
mirer les  aimables  Rajonnaises  à  la  phvsio- 
iioniie  riante,  aux  jeux  vifs  et  agaç;inis,  à 
la  lail!«'  élégante,  a  la  tournure  gracieuse; 
les  jolies  Hn^-qiiaises  aux  lailhs  sv cites  et 
bien  |)rises,  aux  figures  vives  et  piquantes, 
à  la  iléiiiarche  facile  et  légère.  Il  est  rare  de 
IroiiM-r  dans  une  grttnde  ville  un  aussi  grand 
nombre  de  femmes  al  Ira)  ailles ,  et  c'est  avec 
justice  (|u'on  a  dit  de  Ilayonne,  que  : 


Janaii  riU  n'rat  pliu  de  beUrt  ; 
Janialt  brilr*  n'oni  rrnni 
A  uni  ilr  |[r»rrs  natarr lirt' 
Vu  art  pilla  MNapIr  rl  pltia  uni. 

Le  pori  de  l'.ayonne  est  de  difficile  accès, 
k  cause  d'une  barre  qui  occupe  l'embouchure 
de  l'Adour,  et  qu'il  faut  .souvent  recon- 
naître la  sonde  à  la  main;  mais  une  fois 
cette  barre  franchie,  les  bitimeuls  sont  en 
toute  sûrclé. 
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1p  rliiteatt  de  M.nrar,  édifice  remnrf|nal)le 
par  son  architeciure,  et  célèbre  |»r  \e<^  (•>»•- 
nemeuts  qui  ont  dunné  lieu  à  la  guerre  d  Ks- 
^■fne  (de  itoS  è  tSU).  Ce  chélaàtt  fol 
Ctînstniîî  j>nr  ré[)On<.e  de  f!tiarlrs  ff,  roî 
dTvspagne,  princfsse  de  la  maison  palatine 
de  Neul>ourg,  qui  alliait  à  ait  jmiiit  t  xtia- 
Ofdhiure  ki  nwirgiie  espagnole  à  l'orgueil 
germanique  :  on  rapporte  fjue  la  dame  d'hon- 
neur de  cette  prinr<'>jic  ayant  en  la  mala- 
dresse d'entrer  ia  première  d^ns  le  cliàteau 
de  Marée,  Joraquil  fnt  ftéperé  pour  en 
recevoir  la  ma}ire&se,  la  reine  ne  voulut  plu» 
ITiahiter,  nniqnemenf  par  la  raison  qu  elle 
n  )  ciail  pas  euirée  la  première. — Le  dii- 
feea  de  Bfaree  est  eomtniit  tnr  une  èni« 
nence  d*oii  l'on  jouit  d'une  superbe  vue  sur 
la  vallée  de  la  Nive;  c'était  n^ij^norp  la  pro- 
priété de  M.  Pilot,  riche  ncgut  taut  de  lUyuu- 
ne,  qui  le  vendit  i  Napoléon.  Cette  belle 
habitation  e  été  fort  endommagée  par  on 
incendie  en  i9^5. 

Patrie  de  M,  Delaborde,  financier  cé- 
lèbre par  la  protection  et  les  enoooregement* 
qu'il  prodiguait  aux  lettres  et  aux  arts;  du 
lieutenaut  général  Harispo;  de  M.  J.  Laffilte, 
ancien  ministre,  nommé  député  en  iSiS, 
et  membre,  depnii  celte  époqiie,  de  toutes 
nos  assemblées  législatives,  où  il  déploya 
un  grand  talent  dans  toutes  le>  qiiestinn<  fi- 
nancières et  poliliuucs.  I/iiouuraUe  c^ac- 
tère  de  eet  etiimable  citoyen ,  m  bîenfai- 
lanoe  et  ton  tnûAv  désiulércsaement  sont 
ansM  nnîversellemt  ni  ronniis  que  Pingrati- 
tudc  dont  il  fut  payé  par  la  plupart  de  ceux 
qui  loi  Ont  le  plus  d*obligaiiuni. 

Fahriifues  d  eau-de-vie  d'Andaye,  d'ani- 
selte,  de  cliorolal  estimé,  cl  c!c  crème  de 
tartre.  Corderies  pour  la  marine.  Vem  rie. 
llafBneneade  sacre.  Constmctioo  denavires. 
Armements  pour  ta  néche  de  la  haleine, 
de  !i)  monte  et  pouf  Us  oolonlcs.  Grand  et. 
ynUl  cabotage. 

Canunêne  devins.  Eaux  «de- vie,  drogue» 
ries,  jambons  dits  de  Baronne  (qui  se  pré- 
parent |>articulicrentent  a  Orthez),  dennVs 
Golooiaies,  lin,  toiles,  laines,  goudron, 
résine,  clKL— entrepôt  de  deofées  colonia- 
les de  toute  espèce. — Gommeroe  oonsidÎTa- 
blc  avec  l*Espa^c  :  les  exportation*  consis- 
tent en  toilerii^,  drap«»,  soieries  et  autres 
articles  des  fabriques  françaises;  \ius,  eau- 
de-vie,  liqueurs,  iamlwiis,  matières  résî* 
netsses  ,  planches  de  «.apin ,  lirpe  en  pl.in- 
Ches  cl  façonné,  peaux  d'agrieaux ,  etc.  ;  tes 
iniporlalions  comprennent  les  laines  fiuus , 
NMum,  bois  et  jus  de  réfliaie,  piastres 


d*Eipagoe,  metiénfj  d'or  et  d'ar::cnt.  ekc 
A  3o  I.  de  Van  ,  \  5  !.  rfc  B  urdeaux,  rpS  I. 
de  Paris. — Hotels  du  (  lonnnerce,  de  Saint- 
Éticnne,  du  Grand  d'tsjiagne,  de  Saint- 
Manln. 

BIARRITZ.  Bonrç^  maritime  situé  prfs  de 
la  prandc  route  de  hayonne  à  Saint-Jeart-de- 
Luz,  au  bord  de  TOcéan,  qui  y  forme  un  pe- 
tit port ,  i  c  L  de  Rayonne.  POp.  i ,ooe  bab. 

Biarritz  est  renommé  potir  srs  K^Itis  de 
mer,  que  frtVpieutent  assidûment  dans  la 
belle  saison  Un  habiidnis  de  Havoune.  C'est 
un  spêetaHe  cbarmant  dy  voir',  à  eenaini 
jours,  arriver  des  caravanes  de  baigneurs  et 
de  baveuses,  q-ii  font  la  partie  d'aller  se 
plonger  dau^ia  nier.  La  ntaniert;  d'exécuter 
èette  promenade  est  enriense  :  on  place  tm 
le  même  cheval  ou  miilet ,  de  chaque  côté 
du  bât,  deux  petttrs  rhaîsr'i  on  tabouret^, 
sur  lesquels,  aprè^  aroireicndu  des  tapis  plus 
on  monis  élégants,  se  m<4tent  deiis  person- 
nes dont  le  poids  s't^uilibre  au  mo)en  de 
pierre*  ajotitee^  à  la  p'!)*  légère;  l'un  des 
deux  voyageurs  vst  le  passager,  l'autre  le 
eondndear.  On  trouve  de  ces  équipagn, 
que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  cnco/rf,  au 
coin  de^  rtif»!  ef  sur  les  p];ict  v  piiM?quc<  de 
Bayonne;  ils  y  remplacent  les  tiacres  ou  le* 
cabriolets  de  louage,  dont  on  fsît  usage 
dans  d^ittres  villes  :  ce  sont  presque  tmijoui^ 
de  jcnnes  et  jolies  Basquaises  qui  conduisent 
les  cacolels. 

Le  bour^  de  Blarrils  est  blii  dans  une 
situation  pilton>sque,  sur  des  l>anrs  de  ro- 
chers qui  s'élèvent  à  plus  de  cent  pieds  atr- 
dessuÀ  du  uiveau  de  la  mer.  La  cote  est  en 
cet  endroit  trèB<cofoncée  et  la  marée  ▼  monte 
très-haut  ;  h's  vagues  |)oussé<>s  par  les  vents 
dn  tto'  ,|  rt  de  l'nnest,  et  Itrioéi  ^  par  1»^ 
écued»,  produisent  un  fracas  épouvantable; 
mais  oe  mouvement  fumidtueuz  enirrttmt 
aux  environs  tnie  brise  légère,  qui  raftai- 
chit  rainio<îpfière .  et  rend  le  séjour  moinen- 
taué  que  l'on  tait  eu  ce  lieu  déttcieux,  mal- 
gré le  défaut  d*oinbrage  et  de  verdure.  Le 
poids  et  t  agitation  continutite  des  vigues 
ont  déchiré  <'t  cremcde  tontes  Içs  frïrTsri<i 
flancs  de  la  cote ,  contre  laq.ielle  eile>  <  \er- 
cent  leur  fureur  :  de  tous  rôtés  on  aper^Ht 
des  déliris  de  rochers  entassés  les  uns  sur  les 
.mires  et  d'un  ;;«;pect  imposant;  les  uns  rts- 
&iiid>lenl  à  des  tours  anii<|ues  ou  à  de»  nii- 
ju'S  d'édifices;  d'autres  à  des  muuls  isoles, 
à  des  ponts  naturels d*une  erande  bardie^se. 

l'arnii  les  ç;rotfes  nomhrciises  (pie  Ton 
rencontre  sur  cette  côte,  ci  Ile  de  la  (lhamhrc 
d'amour  est  U  plus  vaille  el  la  plus  it)anuc  ; 
suivant  une  tradttioii  fecate,  eBe  tire  son 
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dn  berger  Oura  et"  de  la  bergère  Edern 
anminte,  aaxqvipfs  eUe  avait  offert  un 
contre  le  courroux  d'un  père  ofpotè 
wt  uolon  ;  ivm  éà  bonhinr  é*èm  ca- 
>la,  chacnn  d'm  m  «niH  que  Tobjet 
> ,  el  iw  soDgeail  pu  à  u  marée ,  dont 
(lots  «iHntrod irisant  avec  fureur  dans  la 
le  ,  termiikèreol  leur  rxkteoce  dans  un 
nenl  où  ib  en  jouiasaient  le  plus  déti- 
icietrt.  L«  forme  d«  la  Chambre  4'inNMir 
rèaei^  un  drmi-cercle  deS6à  iio  pas  de 
nètrt^;  plus  grande  bautour.  ^  rentrée, 
de  15  à  i8  pieds,  et  celte  bauieur  di- 
Mie  graduellement  jusqu'au  fond  de  la 
tte*  cik  Ui  yfùùmt  touA»  It  wL  An-te- 
lle l'cHrverttire  croiMit  vmt  feule  de 
n}e%  rurieuM  s,  trlles  que  le  iwrer  k 
tlie»  de  pimpicucile ,  rastracaie  hayon- 
s,  le  muf^er  à  feuille  de  ih)m,  lé  Un 
tritime,  «te. 

Il  u*y  m  pas  à  Biarritz  d'établbcenent  fiie; 

Hi  dans   une  |M^fiif*  ronrnif  sous  le 

m  de  Port-Viewx,  sur  une  bcilo  [)lage,  <n«e 
n  M!  baiene.  Là,  les  personnes  des  deux 
tes ,  eonfoodues  daûs  la  ménie  enoeiiil»» 
eitent  à  leun  joyeux  ébala  mie  liberté  qui 
(•>t  pas  iirt  rhîirtTTM  moins  pi- 
(aitl.«i  ({u«'  prcscntcui  (e:»  bâiui  de  hiamli. 
n  &e  baigne  au5>i  dans  def  trous  de  ro- 
lert  appelle  beîM  à%mmm:  nulle 

u  t  le  lerrihte  f*olfe  de  GaMt>gne  n'étant 
par  plus  df  tempêtes,  il  est  arrive 
iielouc'fois  que  le  mouveneut  rcirocrade 
»  tfolA  bfise»  par  le  reffux  a  emporte  dee 
aigneuses;  autant  de  foi»  de  ieimea  et  vi- 
oureux  baigneurs  ont  volé  à  leur  «eronrs, 
laiâ  presqu*"  t<'"joMt  «  >;ans  surres.  I  p  tfan- 
er  estgiaud  ,  k»  cxeuiples  mni  eouuus ,  toii- 
ei  les  mères  meonieni  i  léoM  filles  Teneis 
ole  de  la  Chambre  d'amour  «1  plusleun 
\\\ïxs  hisioircs  (îéplorab!«'<i;  on  éroule,  on 
(leure ,  »!  I'f»n  i«  vient  aux  hmm  d'amour! 

Les  bahttanis  de  H  arritx  sont  presque 
om  pèrbeun  et  marins  intrépides;  ils  ont, 
e«  premiers  avee  les  habitants  de  lUrfonné 
'I  de  Saint-Jean-de-Lui ,  l<»in>é  de»  onrie» 
Tii  !,!^  potir  h  litVhe  de  la  haleiiH'  sur  les 
jlaei«s  du  Groeulaud ,  de  Terre-neuve  et  du 
jinade*^ 

SIDiaiB.  Petite  viNe,  Inrt  afrénble* 

ment  située  sur  la  Bidouze  qui  y  enl  navi- 
jahie,  à  8  I.  de  Bay«»nne.  Pop.  "j/ioo 
—  ExpkMiation  des  carrières  de  pierrt  s  de 
ttifle. 

CAMBO.  Benrg  sllué  dîne  un  peysafs 

nanl  et  champêtre,  &  4  I.  i/a  de  Bayonni*. 
P"jv  T/,n<)  b.io.  Tt  offre  une  lotKjue  suite  <\ci 
mauous,  bétics  sur  k  crête  d'un  venant  ra- 
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piJe  qui  mène  k  la  Nive,  que  Ton  yfÊÊfWÊt» 

|)en!er  dfins  un  lars;*^  f!  beau  bassin. 

Un  trouve  a  Cami»  deux  sources  dV-au 
■  limnnrif  wlfarense ,  et  nneaooiQadW  mi- 
nérale ferrapneaMt  dem  nn  Mt  imocier 

l'u.«age  à  celui  des  eaux  ibermaies.  Les  sour- 
ces !inîfnreuws  ja!Hi«;%enl  »i!r  la  rive  fjaficlto 
de  la  Mive,  dans  un  peut  vaiion  au  sud-est 
de  Cambo.  Les  eaux  sont  reufennées  dans 
on  linMin  on  féserfMr  en  farttn  de  tm* 
pèse.  L'étaWaeNEMBt  tlmmal  est  un  édifice 
cofisiniit  riTcmment  (I;<n5  Ip^  formes  les  plus 
élégantes  :  inio  colonnade  en  péristyle  dé- 
core la  façade  et  embrasse  en  deun^cerde 
le»  dsitt  edlés;  an  milieo  «M  nn  réeertnir 
qui  afidKnte  onze  baignoires,  dispoeésiè 
l'enlour,  fjni  suffjtrftt  anx  Irt'^oMf';  des  ma- 
lades. L'eau  superUue  va  se  readre  dans  it 
Nive.  ,  * 

Saimh  ms  SAnx«Liisaiîoi|des  eaux  oom- 
menoe  dans  les  (vemiers  jours  du  mois  4s 
mai,  ef  «.f»  prolonge  jtisqu'à  la  fin  dejttin; 
elle  se  n-uouville  ensuite  le  i*'  septembre 
jusqu'à  la  mi-octobre.  C'est  à  cette  époque 
que  le  eonoenrs  te  étifonni  «il  le  plus 
OODSkiérable  :  une  infinité  de  personnes  s*y 
rendent  de  "oit^  !r«.  lieux  du  ilenartenient  et 
m énic de q ueltj i tes  provinces  de  1  K«> j >apne.  L  V 
iui>ur,  aulîuil  qu'L&cuUpe,  laàscudiie  sur^ 
teni  dent  ne  lien  rooMinltcpie  In  fenle  te 
iolies  Bayonnaîses.  On  peut  itmîr  dans  la 
IM'II»'  *i«i<«on  d'une  (r<"«»-?>»-Mv  rnasse  aux  p:»- 
louibeà.  La  \àe  piu  coUibusej  les  routes 
superbes. 

Napoléon  rUita  Cambo  en  i8o9,  et  pro* 
jeta  d'y  former  un  établissement  ihennal 
militnîre,  lyù  «.«'rxir  fî»-  siirriir«i.-ifc  i 

celui  de  Uarr^es;  iào,ooo  traucs  lurt-nt  af- 
fectés à  ce  projet  Utile,  anqnel  la  cbute  de 
Tempire  empéeba  de  donner  suite. 

Pkopriêtés  rHYs(Qt!Fs.  L*eau  thermale 
de  Cinïho  est  claire,  li7in<parf>M(f> :  elle  i ('- 
pand  une  odeur  d  b^dro^eue  culture ,  et  son 
goût  est  sHnUaUn  A  eeitti  d'enifi  eaneéi.  Si 
lempéwHwrts  beineoup  moins  élevée  que  kn 
autres  eaux  sulfureuses  dt«  Pyréiu'es,  né 
s'élève  pa<i  atj-delà  de  i8«  «le  Kranmur 
(ai"  centigrade).  Elle  dépt>se  uu  i^edmient 
ocmcé,  quand  en  l'expose  A  tliir  libua. 

PaevaiiTia  cnmiQvaa.  D'après  l'toilyai 
de  M.  Sali^'nac,  pharmacien  de  Rayonne, 
r«  «le  (  .iniho  eonlieut  du  piz  b)dn>g^ne 
stiUurt  ,  du  àulfate  de  ma^^ésie,  de  J'bvdro- 
chlorate  de  magnésie,  du  suUali  dn  ciMRMi 
91  de  l^ienle  cafwRiiqim. 

Pn(>i>RiiT^<t  Miniri!«Ai.rs.  Les  eaux  sul- 
IVireuses  de  rîirnhn  ^.nt  n  périt  î  T#><i ,  fortl* 
fiantes,  ci  lègeremeni  laantives.  £lles  een- 
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ift  ùimtM  ûtcrmiitenteft,  les 
I  piles  MiMra,  ifts. 

»  Cambo  se  prennent  en  boisson  cl  eu  bains. 
Ua  ies  boit  a  k  dose  de  quatre  ou  cinq 


La  fource  fcmigiiMH  CSMibo^llit  A 
une  petite  distance  des  souroct  «riftimian. 
Veau  en  mi  daire  et  limpide  ;  sa  saretir  al 
Icferemeot  aslrin^te;  sa  tempérât uiv  e«t 
do  iS*  i/ai  de  Reaumur.  Le  earbonule  de 
ftr«l  b  iMliiiHi)  dtdwwt  s'y  trMml 
^Moientis  en  aasea  grandi  «fwniité;  les  au- 
tre» principes  constihtanfs  sont  le  muriate 
^  calcaire,  ie  muriate  de  nl(â4;Iu^if>,  le  nui- 
fÎMede  soude,  le  sutfale  de  cbaux  et  la  silice. 
Vmu  ferrugiBeme  do  Qutbp  »*( 
m  mm  dom  hw  nMifi  ihwiii 


BSKUriTB.  Bouiig  âmé  i  5  I.  de 

Baj'onne.  Popi  T,;';o  hab.  —  C^imwiMnM  de 
kttoes,  bestiaux,  cire,  miel,  etc. 

Gl'iCiiE.  Bouf](aitiié«7idefitjoiiii«. 
Pop.  ],jcio  hab. 

HAKPARRB!V  Bourg  considérable,  si- 
tue  dans  un  |>ays  (eHiUt  et  bien  otliivé ,  à 
5  I.  éi  liiPiMifc  Pop.  5,357  bab.—^Vi^-i. 
unes  de  etitrs,  —  Commerce  OMlidénrille  de 
bes(inn\.  Lt-s  ni>irchés  d'Harparren  sont  les 
plus  importants  de  tout  le  pavsde  Labour  : 
«n  ê'y  rend  des  trois  cantons  biisque.<i ,  et 
MiMt  m4m  de  k  iraUée  eqwguole  de 


UHIIATS  00  AITDATB.  Bourg  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Bidassoa,  près  de 
»on  eni|)o)ichure  dans  roccnn,  à  7  |.  de 
Ba^ourir.  Pop.  ^00  liab.  C'était  aiiirrfois 
«ne  peliie  ville  qui  fut  prise  cl  saccagée  par 
les  Espagnols  m  t^^-^FMfue  d'eaunle» 
t^le  uHendAje. 

JEAN-DK-LUZ  (SAINT  ).  Petite  ville 
maritime,  située  sur  la  ri?e  droite  de  îa  Ni- 
velle, qui  s'y  emboucbe  dans  rOeéai»,  à  6  1. 
de  Bayoone.  S  ^  Vioe^ouaulats  étraucera. 
Pop.  MUoIuik 

Saîttt-Jcwd«.l4n  était  jadis  tme  ville  do. 
risN.Tn!e  et  son  port  très-fréquenté;  mais  la 
vjoli  ncc  df  !a  mer  dans  ce  fond  du  golfe  de 
Biscaye  lexpose  à  de  fréquents  rava^. 
En  1777,  une  Itttpèle  affreuse  manqua  de 
la  submerger  et  rMn|»it  la  digue  oui  la  dè- 
ftMul  rontiT  1rs  vagues.  Celte  brccfae  fnt  1^ 
parce;  mais  au  mois  de  mars  r-Sa,  tin  ou- 
ragan plus  terrible  encore  reu  versa  prrw^iu^ 
UÊÊiènmtUi  le  quai  sur  une  loogueur  U'eii' 
ivMi  ido  loÎNi.  La  dîfna  lot  iwmgbvili 

da|NCM 


,  iices  eotre  elles  me  è 
de  ier*  ni  npteifant  iMl  • 
fot  «nonre  empcyrté  |«r  les  flotik 

eembre  Depuis  on  a  îiii  $ 

tantes  i-éparatious  qui  parauiedia 
port  Je  SaiiitoJean-de-Lus  à  fdn 
rdbmvagcn.  Cm  fort  ortiiMipdbh 
«efotr  Jeo  fdaa  erao  Mmres,  qui  «I 
sèment  n'v  «^oiit       en  >t*inrîr 

Celle  ville  est  géncTaUiiKiit  l*i 
propre,  msstu  bitîO  percée,  ti  amm 
por  un  MMoC  de  boîe  avec  le  W*| 
Mom^Vâii  MIT  Ta  rive  opposée  de  Ul 
Elle  esl  4Jcf«îndue  jwr  Ir-^  foru  ér 
liarbo  et  iie  Sof^roa  ;  prr<»  de  et  i<n 
un  pliare  Je  ti-oukieme  ordre,  fiiili^i 
laaoe  do  quatre  Ueœsw  Le  «oit 
Lonii XIV avec  Marie-Tbéré5e,iafci 
pagne,  y  fut  ccb'l>i«*  en  1O60. 

Pns  fie  Saint-J<*an-de-Lu/.  e^t  k 
de  la  liaiioauette ,  poeatioa  duu  1^ 
aéci  oft  ae  domM  la  botoOi^ 
rinvcntiondoeelteanne.  Les  Iw}*»' 
épuisé  leurs  carîoncbes;  ne  po»-^*"* 
tirer,  ils  allachéreni  leurs  couft*»^ 
de  leurs  fusils  et  taillèrent  ea  poea  ^ 
pagoob  :  cenune  «ollo  lialA«rtJ^ 
loin  tle  Rayonne,  la  nantk^F 
nom  de;  l»atonneTte. 

Pcrhe  de  la  sardinf  rf  <lu  psÉioa  » 
Armeineots  pour  la  jxkiU  de  M*»* 

VRRVGNE.  Boiirg  situe  è  |^ 
Bayonne.  v>f  Pop.  3,067  halk 

URT.  Tillage  Mtue  a  4  *^ 
Pop.  lySoobabl 

IWTAMTS.  Gm  bourg,  situé  ^ 
rive  gaudie  de  la  Njwî,  à  3  I.  «fc^ 

Pop.  I ,  S' ^  .  ha b.  —  FahriiuU  à'^O» 
laine.  VemTiP.  Faïencerie. 

U&tarii2  est  uu  bourç  d'une  lia** 
lue  de  longueur ,  funaè  do  plaaav»^ 
gad es  réunies ,  que  Vou  nomBH'  i/t'»'^'' 
Arraunlz,  Froi  iu,  Heri-Jlehôre , Tou-* 
Ck'  Imiirp  a  cou»^rvé  pondant  de* 
prérogaU%es  que  la  révolution  ba  » 
nerdie;  c*éiail  h  i^aideace  dVm  cTsa<i 
Lunal  de  jastioe  rivile  ot  crinû^«*l>' . 
!à  f]oc  s'assemMiif-nf,  <îf>a."«  le  non  àe*"^ 
1(  5  élals  admiiustrajifs  du  l^lxror.  I'^' 
était  recllenieal  l'assemblée  des  prop^ 
foi.  doicbers  do  famille,  A  la  diMaaK*" 
la  décisioB  do  laqoetle  étaient  soHan*^ 
f|rif^tiom  nfîministralivfs  tf.-  Tnnff^'*^* 
iijiiius  iiu  Labour.  I.<'  )>ilrûr  n<-  ^ 
dans  un  iialais,  m  dans  une  cucti^'^ 

  n«isdan>  oobo»  * 

^  dommail  h  ct*^ 
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n  ïlz  :  deux  quartiers  de  rocbepi  for- 
i  les  itéges  du  président  et  du  secré* 
un  «aire  bloc,  tet  li  MiHbMtvùt 
fwicremcnt  |>oli(>,  servait  de  tabit; 

n  que  s*îiiscri\ai»fjjt  lo  délll)énition«;  et 

rèts  du  conieil  :  ia  meinhres 


saat  TassemUée ,  debout ,  appuvé»  tur  des 
b4UNtt  d'épine,  et  «dcMMS  à  de  vieux  cké- 

ei  filnt  ét  mpMl  pour  celte  coeriate  iM- 

yn^r  r|nr  Ir^  FrnnrnL<>  de  QOt  joniV  JfOttt 

leurs  chambres  Ifytiafinsi» 


rnnniMMHAiMMuiT  ouiirr-). 

i;  situé  à  I.  i/a  de  Maméoii.  Pon. 
S  hab.  C'est  le  chef-liea  du  pays  df» 
orrv,  belle  vallée  srrmh'  par  la  Nive  et 
piu^eui's  totrents.  La  couimune  occupe 
)  Mte  ynÊÎèt  frèê  de  trois  lienai  4*élcQ» 
et  ee  compose  de  maisons  divisée!  pav 
ipes,  de  forges,  de  cabanes,  de  granges, 
«rstVsi  <»i  Iri ,  t  t  Situées  depuis  les  pla- 
IX  jusqu'au  burd  du  torrent  diloure|>e- 
u 

.a  vallée  de  Baigorry  possède  des  mines 

i'er  spathif^ie,  rf  nur  mine  fie*  riii%rp  dont 
ptoîlatiuu  rcuiunte  a  utw  hauir  anli- 
lé ,  À  eu  juger  par  quelques  mi'daïUes 
y  4Mit  été  ira«?èee,  et  sur  ie«|oéHfi  on 
\es  noms  dee  triumvirs  Ocuve,  Anteiat 
l.rjùdr.  —  Fort^ps  rt  fonderies. 
UAKRtS».  l^rg  situé  à  7  L  de  Mauléon. 
p.  5oo  hab. 

IHOWT.  Bourg  situé  à  9  L  de  Menléoii. 

p.  1,000  hab. 

JEAN-FiED-DE-PORT(SAIXT-).  Pe- 
c  ville  forie,  aaciemte  capitale  de  la  I^a- 
rre.  Place  de  guerre  de  4"  dasse. 
»p.  t|»oobab. 

Saint- Jean  Pied-de-Port  doit  son  nom  à 
po5siti«>n  iv\  pied  des  portf  OU  paangede 

raace  eu  L^pagoe. 

Celle  ville  est  dans  une  situation  pitlo* 
!sque«  sur  le  Nive,  au  centre  de  pluiiciiti 

liions  divergents  qui  pénètrent  jusqu'à  la 
«tntière.  Elle  se  compose  d'un  {^f-ût  nombre 
p,  rues  étroites,  et  n'a  d'inipurtance  que 
ir  sa  positiou,  qui  en  fait  a  ne  des  deli  de 
I  Fnuiee,  et  surtout  par  sa  citadelle  \Amxe 
ir  une  hauteur,  d'où  elle  domine  les  trois 
-iv^tys  yuir  IrsqnrlU*,*  on  f>eat  arriver  dT-S- 
a^ue.  Les  eu>iroiis  receieut  des  traces  de 
une»  d'argent  qui  fîirent  jadis  exploii^ 
Att&  environs  de  Seiiit*Jea»-nKl> dé- 
port, on  duii  \i&iler  Roiicevaux.,  premier 
PI!  tri:ji|)agne,  rendu  fameux  par  la  défaite 
<:  i  un iere-garde  de  (  bailemagnc  en 
lù  jiérît  le  célèbre  paladin  Eotiad.  ^MP*^ 
tvoir  penék  colconverl  d'uiie  é|Muiic  wrét 


à  i^Mitre,  ontraoft  luSbejfc  deKeneevailk^ 

qwe  non^  nommons  Ronof  vanx  :  elle  se  com* 
pose  de  grands  et  solides  iK^timents ,  babi- 
tés  par  des  moines  de  l'urdie  des  grands 
Auguaiins,  qui  eooiemot  quelouce  emee 
du  ptladÎH,  entre  autres  deux  boukis  étt 
trois  ponces  de  diamètre,  alJnrhé^  par  dent 
cliainons  de  fer  a  un  manche  de  deux  pieds 
de  lone,  «uni  de  fier  à  Textrémilé.  Le  son- 
ytÊÊr  de  kolnid  ftt  vivuii  et  glorieux  dent 
ces  lietix  :  c'est  dans  ta  nlaine,  è  un  quart 
de  liene  au  midi  de  ralmaye ,  ]>rès  du  vil- 
lage de  Barguette ,  que  se  donna  la  bataille 
où  succoai&  le  preux;  près  du  Heu  dit 
efaàtnm  Pignon,  existe  une  ruine  nonmiée 
rhôpital  de  Roland,  où  ee  guerrier,  blessé 
mortellemeut ,  yyirvint  «  m*  rêfnpier  et  ren- 
dit le  dernier  soupir  :  non  loui  de  là,  est  une 
fontaine  que  les  gens  du  pays  regardent 

LARRRAV.  Tillage  situé  près  des  fron-  f 
tières  d'Kspit^nr,  à  g  1.  de  Muidéou.  Pop. 
950  bab.  —  Forges. 

LiCUARRfi.  bourg  situé  à  i/a  1.  de 
Mauléon.  Pop.  5oo  hab. 

MAUlJoir.  PMile  ville,  ebef-lleu  de 

sous-préliBeture,  dont  le  tribunal  de  première 

insiaiice  est  à  Saint-Palais,  Pop.  1,1  ;  It. 
Elle  est  dans  une  siiualioti  npréa!)lr,  sur  k» 
Gave  de  Gaison ,  et  se  divtse  eu  haute  et 
baaie  vQle:  le  première  occupe  la  pente 
d'uu  OMmlicole  que  surmonte  un  vieux 
cbâtcau;  l'atitre  est  dans  la  plaîaei  WT  lee 
bonis  àc  la  route  et  Gave. 

OSTAHA'l'.  Bourg  situé  à  6  L  3/4  de 
Mauléon.  i'up.  400  hab. 

PAUkUi  (ilAIHT-).  Petite  ville,  bâtie 
daus  une  eharmenteriluatiou,  eur  nucolei 

élevé ,  près  de  bi  rii«  piuche  de  fai  Bidouae. 
Tribunal  de  première  instance  de  Tarron- 
disisemeiil.  Collège  communal.  {S2  Fopuialioot 
XylSo  hab. 

TAWm.  Tillage  «m*  à  SL  t/i  4b 
Ifmitf^  Bifu  ioojabi, 
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AAS.  Ttlbge  ûtué  4  8  1.  t/a  d'Oloron. 
Pop.  i5o  h.  Od  trouve,  k  peu  de  dislance, 

l'établissement  d'eaux  minérales  et  thcmia- 
les  des  F  inx-PnfMtrs.  f'''ny.  Ywx-VtOT^yt'^. 

ACCOVS.  Bourg  situé  &ur  la  rive  droite 
dn  Gtve  d'Aspe,  à  6  1.  1/4  d'Oloroo.  Pop. 
1^600  habw 

Arrtni-;  po^'iède  plusieurs  source*;  dVîiux. 
tlKTiiiaie^i  doot  la  cnaleur  est  peu  élcvce;  la 
princi|)ale  fontaine,  uomiuée  Saberlackéi 
csit  teloa  Ik>nleu,  luUîureuM  el  Urrmh 
neu5c,  et  s'caaploie  avw  jaecèt  «uMnMt 
rliumatisines. 

^  ABAMITZ.  Boure  situé  hur  U  petite  ri- 
ynwe  de  Vert,  à  4  l.d'Oloroa.  Pop.  i,sS«lu 

AÏU'DY.  Petite  \lllf,  fort  ai;ifabitinent 
siluce  dans  un  territoire  fertile,  à  5  1.  d'O 
loron.  i*op.  1,900  Elle  est  Làlie  dum 
uo  joli  faassiu,  entouré  au  nord  par  uns 
collitif^  àemi-(  irrnlairr ,  dont  le  contour  eil 
uurijué  les  siuuoiiféi  du  Gaved'Uuau; 
celle  barrière  a  foit:é  jadif  les  eaïui  à  ie 
diriger  vert  l'odcti,  au-dessous  dii  pont 
Germe,  à  travers  des  uia&ses  calcaires;  (|it'f*î 
Us  01  tt  |irofoiidcmei)t  creusm,  et  où  elles 
te  lu^ipiteut  à  grw  bouiUooa.  Dam  Is 
vokiuagB,  $9  ToidDi  de  jgroa  blooa  de  p** 
nit ,  ntirictineuient  roules  par  les  eaux  du 
Gave,  des  hauteurs  de  Gabas  Jusqu'à  oe  dé- 
boùcbé  de  la  vallée.  Au  sud,  le  valiqu  d  A- 
rady  est  borné  par  des  rocbon  de  mtrfare 
gr!<,  .TM  vciu  deMpjels  se  fait  reinarquer  b 
pruloude  groiie  d't.spabingue.  f  'vy,  Izkste. 

Fir  aoD  heureuse  siluaiion  au  débouché 
dea  montagnes ,  cette  petite  ville  est  le  cen- 
tiv  conimerria!  des  \  :i!ît  rs  ,1  d,-  phîiie; 
c'est  i  sou  marché  que  ks  pasteurs  d(.s  eu» 
♦iruits  viennent  échanger  leurs  laines,  leurs 
lieallauit  et  leurs  autres  production^,  avec 
d'  <;  r^r  iMix  et  d'nutrrs  denrées  de  première 
nécevMtc  dont  ils  sont  dépourvus.  —  Mé- 
gisseries qui  HvaKseat  avec  celles  d'Uaspar> 
ren  et  d'Orilicz.  ExplohaiSon  des  carrières 
de  inarl>re  situées  aux  environs,  Paj fff  rie. 

BEDOUS.  Bourg  fort  agréiiblenieut  siiué, 
près  de  la  rive  droite  du  Gave  d'Aspe,  dans 
«M  belle  vallée  aui  fonne,  m  l'élargissant, 
une  grande  éh  ndiie  de  pajsnges  agn-.iliie- 
nenl  diversiliés.  A  6  I.  d'Oiorou.  Pop. 
t,toobeb. 

BIFXLE.  Bourg  situé  sur  h  rive  gaodie 
<1u  Cuve  d'()ssa\i,  d.uis  un  vaste  ba&sin  qui 
ûtlre  des  aspects  ma^oiliqueSy  k  ù  L  1/4 


d'Olorxm.  Pop.  85o  bab.  U  en  bàti  au  00a- 
0«ient  de  l'Arriumage  avee  leG«ve,  dont  les 
bords  sont  couverts  de  blocs  dé  gnaît,  ét 

pîptTt^<^  nll  lires  «*t  de  sf'rp<  iTf ith's,  —  Car* 
rieres  de  luarbre  et  d'ardoiM^s^  uidices  de 
mines  de  cuivre. 

Un  peu  au-dessous  de  Bielle,  on  aperpoct, 
an-delu  du  (iave,  le  joli  viHarrr  de  (Urrtr, 
bâti  au  pied  de  deux  tertres  uui  srkncaft 
au  milieu  de  la  vallée,  et  que  déeewUfih 
toresquemeni ,  m  regard  I  une  de  Tanin, 
une  vieille  t  ph'sr  t  f  unv  Tit  ille  tour  rrèng- 
léeic»  «oui  les  riunes  du  Castel- JaiouE , 
qu'on  dit  avoir  été  bâti  par  Gesèon  êù  Pi» 
bus*  «t  oà  Sjè}ouruaiefll  i|mI^mMs  ke  tÊt- 
cicm  viromte>  de  BtNini. 

JM^liCIE.  Vilkge  siLuè  sur  k  rive  gaocbe 
du  Gave  d  Aspe.  Pop.  S5o  bab.  Il  esisls 
sur  son  territoina  «M  somcse  d^n  ■■•ë- 
raie  fernii^irieti-^e.  nf>Tnmff  \r  PoMtroci,  dont 
OD  fait  uMge  «su  bornons  el  sous  fonne  de 
lotions. 

EAmMHIMJiEB  <w  AI«in»BOir!f n, 
ou  noN.NES.  iriilagndnfMtonéaLiraiia» 

couuaune  d'Aas. 

.  Là  village  des  llaux-Boaiieft  est  sitoé  au 
fond  d'une  gorge  étroite ,  4  i  L  snd  ut  ét 

Laruiis  ».  Pour  v  arriver,  on  travc^rs*»  un 
pont  de  pierie  rect  inment  comtnin  *ur  w 
Valeotiii,  torrent  duul  ou  côtoie  hi  rive 
gaache  ipar  un  clwin  BMMtnenx ,  m«is  Ib- 
cile  ;  ses  bords  sont  eourerts  d'énormes 
ma.vse;!  de  poudingues ,  coinposé*  de  divers 
cadloux  lies  par  un  ciment  calcaire.  On 
mnoottlre  une  suee^siion  de  belles  cawndes, 
produites,  sur  divi  rs  p(»ints  du  tern^ir  q'ie 
sillonne  le  (>nvr,  ]vir  la  s.iillic  drs  rucher 

aui  ont  résisté  a  son  aetiou  ;  de  1  autre  eéié 
e  ee  terrent*  on  1 1  wei  que  plu&ieurs  vd- 
lapes,  enfre  aiitn  s  eetix  d'Assouste  ri  d'A.tî, 
placés  en  aniphiitieàire  sur  le  peuchaut d'une 
nwutagne,  di»u(  la  base  est  composée  da 
bancs  de  dunn  1  aibiiMlfa  «t  de  solneisa 
feuillrtês.  Parmi  ee,s  riantes  perspei^tivc 
l'St  et-lle  du  ehâteau  de  Ki\roii;  près  da 
inouliu  qui  eu  dépend,  esi  uue  cascade  qui  • 
dépose  à  la  siaface  des  reebers  sur  lesquels 
elU-  jaillit  des  iurru.st.il inn-i  formées  par  les 
jtarties  ealcaire^  (pie  les  gouttes  vaporeuses 
de  l'eau  tieuuent  en  dissolution. 


r  Labetdlaièrt ,  itinéraire  descriptif  dov  Tlm» 
lis  P/iéaéss  frsBfdsB%  L  J»  pif,  tm  et  suiv. 
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AKROTOISSEMENl  IVOLORON. 

A  ces  rocbes  couvertes  d  lacrusUtiocift, 
^  c«t  rèlrécie  |Mr  <lct  finBnirl^iT  eou* 
b  boÎA  «t  par  d*iiHMlliei  ttterrisse* 

M.        r^tt^tcnaot* ,  ancien  prifrl 
T*\ r«-iiée>î,  a  fait  |ii*ali(|ii<'r  mi  lra%^ers 
atifi&êe  et  un  pont  »ur  uii  {lelk  ravin 
•cmmI  (lu  «litH;  ww  ouvinoreilatts 

ie«  et  celle  belle  chaume  ou  amaui» 

i^i'i*  par  df  s  arbres  n»ajp>tufnx ,  con- 
t  au  Village  Hrniv-lWiiiu»-,"» ,  (|ui 
découvre  «|ue  iarM|u'on  est  pm  d'y 


calmer  u  furtur  dans  ua  peut  i>ai»in  ea 
tiltM  4e  lac,  pour  reprendre  eqeore  de  la 
\ttetse  jtiM^tt'à  Hm  aouvMit  poiat  4t  rep<M« 
d'où  uHe  a^ecoule  ooOMM  on  iMlpfo  NMfMM* 

Rien  de  plus  frais  (jnc  les  ombrages  qu'on 
rencontre  au-dessu»  de  cette  cmcmét ,  f»ù  la 
diutedu  lorrcnt  en(r«iientuM  courani  d  air 
p«|Miiicl,  M  qui  poamil  4li«  liingamM., 
n  ou  s'y  «vèlail  ,  ou  si  Toa  ne  réU^ 
)>iïwîif  par  IVxcrcice  la  transpiration  ^«îp- 
}>riince  par  une  ainiosnhèrc glaciale.  On  p^-iit 


viltage  ii*cat  MApoaé  f|iie  d*«M  qiri«« 

de  maisons,  dont  qudqoes-unes,  nou- 
neiîl  coiisirnitf's ,  sont  {grandes  et  asie^ 
bâties.  Elles  sont  adossées  de  tous  cô- 
a  roc ,  qu*il  ■  fellu  latre  fanter  avec  b 
|KKir  se  procurer  TcspAoe  néceattim 
roiistmction  de  rhôpital,  destine  aux 
aires  qui  viennent  prendra»  îe<  eaux. 
V.  docteur  Boin,  qui  a  visué  ces  tlier- 
îl  y  a  peu  d'anuéù,  comme  iiispecleur 
eaiiui  miuérilci,  «o  Wt  la  dncriplioa 
ante.  «  A  quelques  pas  en  arrière  d'un 
fit  nomlire  de  mnisons  rangées  autour  de 
M  ille  rue  qui  forme  le  village,  sVlevt-nt 
pic  d'éuorrocs  rochers  dépouilléii;  leurs 


è[y  asseoir  sur  des  rocues  niâtes  eu  forme  de 

pied  de  mpmM 


teroeotent  tout-à^  lai  ntjroM  én 
pltu  naftt  de  son  cours. 

Po»»r  s'enfoncer  dans  la  ^or^e  et  at teindre 
ka  hanleiirs ,  on  sort  de  Bonnes  par  uue  ave- 
line d'acarîas  d'un  adimMe  cHat,  m  ad- 
lieu  des  btiis  et  des  hêtres  séculaires  qui  or> 
nent  les  jM«ntr«  voî^in**^,  et  s'élèvent  de  la 
hi^  au  sommet  des  monts.  En  remontant 
■itxaoïHVCsdtt  Valeutin ,  ou  traverse  des  so- 
litudes eowvertea  de  bois  d*ew  wdtnit  m 
d'une  fraicheor  «dmirtbla»  et  qui  n'ofTreal 
que  quelques  gi'anf^  potir  toufp  trace  hu- 
niatae.  On  arrive,  par  des  sentiers  plus  ou 
moins  escariKS  et  difficiles ,  jusqu'aux  som- 
aiiés  qui  séparait  la  mdlée  des  Bm»>Bon- 


loriion  de  IVat  à  reeest,  et  i^raiiMSt    net  de  ht  vulée  d'Aaun.  Le  col  de  Torléi» 

qui  communique  de  l'une  à  Truitre,  est  as- 
sez accessiible  de  ce  coté,  It-^  ap- 
proches et  les  eiitours  aient  un  aâjiect  re- 
poiimil  par  k  nndilê  dci  immeniM  race 

3ui  forment  sa  haae;  en  est  frappé  de  l'air 
c  desfrufiion  df««  pies  qui  le  dominent 
comme  d'immenses  ubeliMpie^  déchire-^  p.ir 
le  temps  f  et  qui  menacent  le  vovageur  de 
la  ehuie  de  leunaaMies  en  partie  ^tachéea. 
Il  Cut  trois  benres  de  marche  pour  attein- 
dre ci*  pa^ai;»' peu  fn'fpjenlc,  d  où  )'nn  par- 
vient ,  par  le  revers  de  kk  nioula^ue»  uans 
le  %alloti  dWrgelës. 

«  Aux  ganX'Bennw,  dit  nn  antenr  m»* 
derne  * ,  tout  se  ressent  dd  k  nonveanlA 
de  la  création,  l.ei^  maisons  sont  propn«i. 


re  les  barrières  du  monde;  tandis *qne 
établissement  th«Tfnal,  appliqué  contre  la 
ulte  du  trésor,  dominée  par  k  Gabison, 
mble  placé  là  ronuse  klemM  obligé  du 
oyage.  Ce  plateau,  si  resserré  sous  tous 
îs  aspcets  .  'ouvre  au  nord,  et  s'abaisse 
our  se  confondre  avec  une  belle  et  riche 
allée  qui  re^it  son  nom  des  Eaux-Hou- 
les.  De  ee  cdté  le  pas  sage  eit  délîciens. 
)e  vîen  ehénei ,  de  l>eaux  qnnes,  desal- 
'l's  «l'îK  af^iîfs ,  ri- H  plantations  \r->rît'f'<  et 
lisposée^  aut:  goût,  offrt-nt  aux  ntaladfs 
le  noml>n.*nses  promenade*  et  des  lieux  de 
e|HM  nvianniis.  » 

On  respire  dans  l'étroit  Taiina  des  Eaux- 

UTiie'i  un  air  tenipt  ré  trô-^-convenable  atn 
iilés  délicates  el  iilh  i  <  rs.  Le*  promenad'  s 
\  l«d))riulhe,  les  belle:»  avoines  qui  euibel- 
lent  ce  séjoar,  datent  de  radninislraljeft 
I  M.  Castellanc;  elks  ajoutent  aux  bean- 

'  n^irtrrîlt  ^  dt!  \nistua{^,  |»rtnî  lesquelles 
lU  èlre  eilee  I'uim-  di  s  plu»  jolies  caseades 
a  Pyrénm.  Elle  cat  iorroée  fiar  un  petit 
rrent,  <^w,  à  peu  de  diitanee  do  village, 
précipite  d*un  rocher  escarpé  dans  un 
iiifÎTT  d'mi  y  :\r  ,  foulé  |^r  la  chute  d'emt, 
vlri'j.iillir  a  {jinii/i^  nu  vingt  pieds  de  haut 
ne  magniiitjue  gerbe  d'écunie.  L'eau ,  ^li* 

incUiiérTa 


élégantes  ;  les  tiroraenades  à  l'enlour  bien 
tracées.  Uned'4les  ser|teule  sur  les  flancs  du 
monticuk  caenrpé  au  pied  duquel  est  l'éia* 
bUsaenent  ibermal  ;  c*est  ce  nuxiticule  qui 
a  été  nommé  la  Butte  du  trésor.  Du  poiul 
de  re|ios  au  sommet  la  vue  c&t  délicietise  : 
le  regard  •  dans  U  direction  du  torrent,  qui 
lemUe  kliar  ntee  kl  de  ipHesse ,  jouit  do 
spectack  de  k  pkÎDe  egricole  de  la  vallée 
dt)flan»  et  <e  repote  adrkskwiieft^ 
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DÉPARTEMENT  DES  BASSES-PYRÊNtES. 


i^i  I«  séparant  de  la  vallée  d'Aspe  ;  vers  l'est, 
oo  découvre  les  deuK  gaines  Muvages  qui 

qui  termine  d'une  aniiére  grftndioae  un  Tal- 
ion d*al)ord  riant ,  pt  dans  leMueiles  «raibie 
ré|iandu  un  mvsf«*re  qui  excite  le  hardi  voya- 
geur. Le  Yakutio,  oui  t'eufonce  brusque- 
wm  enwew  qh  noosy  «nve 


uflë  muUirude  de 
MaÏK  si  d.ins  ces  lieux  tous  les  aspects  sont 
|>raii\ ,  In  nature  humaine  s'y  montre  sous 
les  irisies  as^ts  de  la  décadence  et  di^  la 


profonde  stupeur.  Ainsi  on  i  ^  Qlil 
de  desespoir  &ur  les  ooie^da  lo^riçc  .) 

gonie.  » 

Les  sources  miurTalt  s  tourdcat  ut 
de  la  monlaeoe  cAkaire  ao  amhm 

sont  au  nombre  de  trait.  1a  fran*! 

lée  la  Vieille,  sort  d'une  gmlte <p «J 
formée  par  la  uature.  LVan  erf 
dans  un  bassin  qui  fouruil»  par  il 
mliipié  pour  €^mag^,vttmm^^ 
OHM,  BMi  eucore  a  la  mm  W\ 
moyen  d'un  robinet.  La  »r«>wk 
nommée  la  Neuve,  est  situit  un 
seui  de  la  précédeute ,  la  ioog  du 
de  k  Sonde.  La  ymwiiwi. 
dlSÛMby,  est  à  Mit  pM  cbM.^ 
très.  Ces  troia  source»  eiastol  ""1 
gooires  en  marbre. 

La  déeouxerle  des  eaux,  mmenk» 
nés  est  tres-aucâetii>e.  CtÊ* 


léÊ  sitet-  timm  mm  In  Bm-^Bonnes, 

Saint  S.iuveur,  Caiitereti,  fbnt  plus  péui- 
hlenioiil  sentir  cette  discordance  entre  les 
malades  et  le  pay  sage,  qui  ne  semble  deman- 
der M  des  moma  mue  cottlenn  rosées, 
MT  «ti  Jotirire.  M^titf  li  «éM  db  dte  ae 
ctinniunicfuait-elle  à  ce  jeune  beoune  pAie 
et  amaigri ,  <|ui  cansait  dans  la  rue  avec  deux 
dames  jplaeees  à  la  eruisée  d'un  premier 
l^p  ttMlas  trois  paiaissaient  aitciuU  de 

iMMifl;  |m#  kfieUe  1»  Sm-Bomi-  m  gieiidecéièliriiéMrksbMtf  dlAfl 
Fonr  spédalement  recommMdifli.  I/eMde    Uà  produisirent  sur  lire  leldaî» 

ces  dames  toussait  presque  eonvulsi^ement     ses  à  la  bataille  de  Pat  ît*  <^f  <î<"  '  ^•''^  ^ 
à  e^qœ  phrase,  mais  ne  praisnit  qu'im-     cooduiis  luir  Jvau  d'Albivî .  Q  -  '-f^,  * 
|*ltefil»  m  VÉNMMttr  «a  ooaversation;     Jleuri  iV.  De|Hiis  celle  épo^i-^  -  >^'**^ 
fton  rire  et  le  discours  léf^r  et  frivole    presque  ignorées,  tcM-sque  k  <wti/^ 
^happr  de  ses  lèvres  flétries  étonnaient  pé>    teur  ^Antoine  Bivden  et  sas  û^^^  ^ 

Tht  opbile  les  mirent  eu  vugr»»"  «  * 
it'«  assiuiilail ,  pour  Wurs  ff^Uit^^^^^ 

ges,  après  IcsqueUai  il  pbpit* 

trois  rapports,  les  eaux  de  O^iofS 
de  Ijk  hon; 'rëser\aut  la  lfûi$iea«  K' 
celli  s  de  ^agneres-de-Iiigorrc,  cws*'*  " 
plus  :»eches,  les  plus  dures, 
de  e  Mlribuè  eeeucoop  à  k  om*" 


nibit-meiit  l'observateur;  le  j«nne  homme, 
efûlé,  à  la  voix  caverneuse,  était  exidcoi- 
MM  le  plus  BMdeâe  et  le  pli»  facétieux.  ▲ 
une  qnestiee  sur  sa  saet^,  idie  du  ton  de 
lâ  plaisanterie,  il  répondit  fell  allait  au 
rnieiiv,  et  que  par  la  lorce  de  sa  constitution 
il  avilit  lait  monter,  le  matin,  le  ihermo- 
■dlfe  de  trois  degr«*s  dans  le  bain.  Du 
même  ton  il  Mh  de  sraeiM  predM, 
des  plaisirs  qu  il  s'y  promettait,  et  le  pre- 
mier mouvement  «»n  rniirtidaul  rfaii  d'al- 
ler ie&oulrnir,  laitl  il  paruLs-sail  i  liaiict  laut. 
tf  Mt  ainsi ,  dans  les  positions  desespei'ecs , 
ami  joMNwiarfoe,  effet  dt  l'épeisenUt^  ^- 
Tame,  qui ,  après  s'être  saturée  d'angoia^, 
se  lasse  de  Us,  s<'niir  ,  o»d)lie  le  mal,  le  me- 
naçant avenir,  ci  revient,  pour  se  distraire, 
aux  idées  de  la  oaielé  Dam  les  auics  fai- 
faki,  «lieieMniMeitMilfcHfaeqe^ai. 
lés  aiment  entreMidr •;  dM  lai  aaïas  loile^ 
elle  natt  du  courage  qui  donne  comme  tnio 
ivresse  dans  le  dangi  r,  une  sorte  de  lièvre 
morale,  qui,  eomiue  toutes  les  lièvres,  est 
laidMtiabdtli^flOetraletcaelesqai  k 
nenarent  :  aidrt  reMea  énergie  (irodeil 
celte  hilnrité,  ces  saillies  qiu',  par  le  con- 
trasti- avt'(-  la  jkosiiion,  ont  l'appairnce  de  là 
filk,  et  pionfeei  le  spectftUur  dM  iom 


eatix  ndaérddi  des  Pjrcuces.  ^ 

Saisow  dis  tALX,  On  pn  nà  kif"^ 
Bonnes  depuis  le  niois  d.  nui 
d  octobre.  L't  iablisscuu'ul  c  si  anflnd** 
dé    £eéqMlé  par  près  de  qeaiie  ccb» 
M  des  deux  sexes.  Lea  quaby»  ^ 
njaisons  des  Kaux-Bouiies  n  nli-ru'cn*  ' 
ron  deux  cent  trcnie  cbauibres 
très  que  de  domestique^». 

Paoraiâris  raYSiQoeSi.  Les  csox  »  ■  *^ 
fie  de  la  source  suul  en  gkiér&l  c)''^'^ 
limpides  ;  elles  charriejit  pouriaol  ^  ^ 
tieres  llwouuruscs  d'uue  couleur  bl*"^^*^ 
uut  se  di'|Kiseul  par  le  ix'imjs.  Eil»i» 

duas  te  usa  911  ks  reçoit  et  lbms><*r 
tilaa  huUca,  qid,  après  bien  <»''^^ 
nenUt  vieunt-nt  crèvera  Irur  siiiJ'"'-  ' 
eaux  sonl  grasses,  douces  it  oium'^»^ 
lQiicb«r,  anna  sa^Bur  d'aUxU  èiff^ 


I 


ur^ûi^cû  by  Goc^e 


le  au  goût;  rtles  «it  nne  odeur  éâ  hYMs  Cit  si  pca  abondMiii,  qt^oa 

Miî»'^  dtirs,  bien  moins  (U'snfrrcabïc  p<*'it  &  pf'ÎTif»  emplir  sii  otl  sept  Mîgnoiréf, 

V  des  œvifs  couvés.  O  «ont  U  s  raux  Ou  boil  lis  (       dr  Honnes,  soil  le  matin  à 

douce*  des  P^rénét»  parmi  ics  eaux  jeuo,  soil  tivaiil  uu  aprui  le  r^pas,  (H  oiéme 

IMS.  la  températvM  de  b  Tieille  «ni  b«itm  ontinire  dÉiis  qiH  li)ues  «éiMn» 

est  de  0.6  degrés  du  tlieniiottièli^  de  atances  :  la  dose  est  depuis  tro»  veireft  jiis« 

ur  ;  celle  de  ia  teoroe  Kem  esi  de  Qn*à  quime,  et  eiAne  ptaSf  li  fea  m  falea 

disposé. 

LYSK  i>«s  WLKXix,  M.     doclcur  Pou-  lionne* eu  a  iL  1/4  doloron,  i  1.  S.-E. 

dans  Taoelyse  qu*n  •  filile  de  Tête  de  Leruin»  10 1.  S.  de  Fn,  atS  L  È.-éA 

MHiToe  dite  te  Vieille,  a  trouvé  que  de  v  irlv 

lires  de  cette  eau COnteûiieBt,eutre le  K  irx  <  HAl  l>KS  ou  aicites-cau- 

drogène  solfuré,  DES.  Villagé  et  ciabiiss^ineiit  thermal  du 

Utm-Cnsm.  caulon  et  à  i  1.  de  Larum. 

ui  iate  de  magnésie.  o   29  if%  L'èliMiiMinBBl  ihiriwri  deiÏMn-ChittdBi 

(triale  de  soude.  o   s?  Cit  «teè  sur  le  Gave  de  Pau,  dans  te|priM» 

afate  de  magnésie              i     6  pa'«*  f^^r^  de  h  vallée  A'Ombu  Ives  mon- 

ilfnir        rliaux                   t    5^  taK"»?s  M'"  forment  fcntrée  de  celle  t;orge 

irlxuiale  de  chaux  o    4i  i/a  «>ul  lellemeirt  rapprochées,  que  les  eaux 

,„(^,<e  O     4  «ttl      P*"»"*  *  a'oiiwîr  vn  passage,  et  iee 

•lice...l  o     4  ont  comme  trouées,  ce  cpii  liait  nommer  oë 

jpl^*  \\\  o      5  défilé  Huiirat  tn  lairp:ige  du  pays.  Il  a  fallu 

,                                   ■  "'  rélarçir  aux  drpcns  tlfs  rochers,  qu'on  a 

^  creusé  en  forme  de  galerie  à  jour  pour 

jpniKTés  siéDicnrsLU.  Les  cein  de  «e  fendre  le  ijinage  pratMib;  b  ctarii^ 

^  s'emploient  arec  sucoès  dans  les  af-  ««Hé  sur  le  flanc  de  la  uMiitagoe.  doniai 

ins  ehroniques  des  viscères  abdominaux,  dei  précipices  d'ufic  pi  ntoi.dcur  effraj  mite  : 

'  vres  iul«Tmitt»nt»*s  rebellcv  h-<  rna-  traTail  énorme  et  le  plui  remarquable  ea 

.  do  la  peau,  l'hystérie,  l'Inpocoudrie.  ce  genre  de  toute  la  <haitie  des  Pjiénées. 

sont  spéciû<|iies  dam  les  affections  ca-  C*ert  mn»  radmiiilMfatiett  dl  WEtogny, 

'^al«S  tlilgaîrement  connue*  sous  le  nnm  intendant  d'Auch  et  de  Béarn ,  que  ce  pas- 

,«imps  et  dans  la  plupart  des  maladies  sageful  a^r.^Ildi  el  transfoniiém  bi  lle  runle, 

iîfpies  de  la  poiirin»'.  Thfonhile  Bor-  ««r  Ks  plans  de  M.  Dorijjc,  diivtieur  de  la 

riche  de  son  exptrieiH^  cl  de  celle  de  Monnaie  de  Pau,  qui  e«  dirigea  le*  littvauXi 

iêrc ,  regarde  les  eank  de  Koenes  comme  A  l'Sttoe  du  défilé,  dan»  en  petit  onMire  cet»* 

•es  meîUeurs  vulnéraires  dont  on  prasie  ««ré  à  la  Vierge,  se  voient  denx  ins^ipliona 

dans  Us  vieilles  plaies;  il  rapporte  des  pravées  sur  le  marbre  ;  elles  consacrent  le pa.v 

,où  elles  ont  eombattu  efflraretnenl  des  «»g»*,  «"n  tel  eiidruil,de  Cal  hernie,  Mrur  de 

rations  lisluleuscs  an  rectum ,  en  les  don-  Henri  IV ,  tu  iSgi .  M.  Bordeu  a  donné  U 

1  en  injenious.  Ces  eaux  tont  en  grande  tradoctio&atiivante  de  oodMix  ioKriplioM  ^ 

italion  pour  les  phtbifliques  des  deui  •  Arréte4ot,  passant  :  admire  «  ^  lii 

'S,  qui  y  affluent  de  tonles  parts. On  y  •  ne  vob  pas  et  re^nt  le  fît-;  »huses  qtie  lu 

une  foule  Je  jeunes  personnes  qtii  s'y  «  dois  admirer  :  nous  ne  souime^  que  des 

dent  pour  arrêter  ii-s  progrès  du  ma-  •  roehers,  cl  eem^ndant  nous  parlons;  la 

)ne  :  dles  se  vivifieDI  ea  quelque  sorte  «  nayure  nous  a  donné  Tétre,  et  la  princesse 

\s  en  reux  et  semblent  se  vslefer  de  leor  «  Caiherine  nous  a  fait  (laHcr  ;  nous  raTons 

t  de  langueur.  «  vue  li5;anl  ce  que  tu  Ils:  nous  avnn*  ouï  ce 

Ces  eaux  sont  également  prnpires,  comme  "quelle  disait,  nous  l  «Noni  souli  uuc  Ne 

les  de  Caulerelï,  à  la  guérison  des  che-  •  somme* -uouâ  pas  heureux,  t*a:»!aul,  de 

itt ,  à  qui  on  les  donne  suitoul  pour  les  «  IWir  vue ,  qnoii|ue  nous  n'ayoui  pas 

Wrr  de  la  pousst* ,  à  laquelle  sont  sojets  «  d'y <înx  ?  heureux  loi-méme  de  ne  Tavoir 

irtînilifTnn.nt  les  étalons  (trop  nourris  «pasNue!  Xous  étions  morts,  «  f  fn>n>.  ;»\ons 

ais  iraviii).  On  en  envoie  réf;tilîèrpmeul  "  éié  aniuiés;  loi,  \oyapf'Ur,  tu  straii  de- 

luqeurs,  chaque  année,  du  haras  de  Pau.  «  venu  pic*rrc.  Les  muie*  oui  érigé  ceisoltt- 

^  NoDB  i>**ii«innsfrm<Tfoit.  Les  cetix  dke  *  mwit  e  Catberiiie,  pritMMdei  FiTM^asa  1 

•omies  M  prennent  principalenent  en  bois*  «  liavarrois,  qui  paiM  ici  l*an  1S91.  » 

itj  Ou  Ui  administre  aussi  en  injections,  «  Oieti  te  '^-.wAv ,  passant!  ce  (|ue  lu  vois 

adoucbsietaibfttDsiaMBstamdelisource  ««ftil  péri,  mais  la  AOft  \%  latt  reniiiie^ 
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f  Hi  le.  plains  p»  h^éMé^adctrait 
«biHMMivient  de  la  princescc  Catherine, 

«  rar  l'in'um*  du  Irmps  a  cic  M'iLiréf,  <hi;hh1 
■  ce  marbrv  a  éié  rèiabli  U%  ^ut*  de 
m  HMsira  Jean  do  Oêaiioii,  conirillcr  <!*•• 
«  tat ,  pi  éfidetit  a»  parlemfnl  de  Navarrv, 
«  v\  iiilfudant  géuci  al  (Ïl's  doiniiities  du  Roi, 

•  de  la  juilioc,  |)olicv  et  iiiiances  dau&  [a 

•  Nttmn ,  le  Béâra,  la  CKiloMf,kBÉgorre 
f  aie  Vic-ba.  r«n  1646.  » 

Aprf**;  If  tîflUc  de  lîdttrar  qui  a  eu  pour 
bul  du  couduire  aux  Eaux-Chaudes^isUui(t^ 
é^UM  dMM-lieuc,  011  diemine  à  taraTm  dc« 
>  masses  de  poudiagiict  i  food  gnuûtiquc  et 
à  ciau'iil  catrairo,  sur  les  (llaDcs  dôcliirrs  Je 
BKMitagues  d'un  marbre  gris,  dis|>oiié  par 
maiaei  ou  bancs  divenement  inclinés ,  di- 
niéi  €l  Iravcnét  de  Tcines  tpalhîqucs.  Le 
Gave,  mnin»'  rv^^m-r  c|u'au|Mravant,  n'offre 
•ur  »es  horvis  ni  hiibiialious,  ni  ciitfnrr'^i;  et 
la  sévérité  des  lieux  coQiinue  insi|u  a  l'rta- 
blisMtnent  des  biiiM,  oii,  mMfliré  les  dilfi- 
ruliôs  du  local ,  on  a  consli  nit  ou  mlaiiré 
qnin/c  ou  vLii^t  n)ai>oii»  \v  long  di;  la  r:>utc 
(i'E&pa^^ue  ;  eu  suul  Mujourd'liui  des  babilao 
tiont  profNres  et  comiDodes. 

Les  Eiinx  ('liaudes,  que  fréqucoleni  en- 
viron di>ui  uulle  personnes  rliaqne  année, 
oflrent  diverses  sources,  qui  sourdt-nt  en 
yertie  du  granit,  auraionté  de  benct  calon- 

res  rmjtiillfrs  à  prit  près  liori^'unîinix.  1,'F>.- 
quuftle  fournit  a  M:pl  baignoncs  en  niar- 
bru  ;  la  Hou  deu  Rey  ou  Lu  fontaine  du 
llei  alimente  égaleiwsnt  ac^ii  Itaignoirat,  et 
a  ww  douclu!  de  quati-e  pn  ds  liVIévalion  ; 
CCS  deux  sounx's  sont  dans  nu  assez  bel 
ëdilice  en  pierre ,  eonsiruil  sous  l'aduiini»- 
tmiion  de.  M.  La  (Chapelle,  intendant 
d'Audi.  l  a  fontaine  du  (  loi  ou  de  l'Arrescc 
n'a  qu(*  deux  baignoires;  sa  tempéraUire 
eitl  luoins  élevée  que  les  précédentes,  qui 
eai  environ  99*  de  Réeunnir;  c'est  enle 
dont  on  fait  le  plus  d'u'îago  rn  I)oissoii.'v. 
Au-dev>us  de  celte  sourcc  uo  A  gravé  Via- 
sci'ipùou  iîuitaute: 

A  MMB  «amir  (Ceilierine) 

Dt  VMAXCK, 

sonm  wo  nor  TRàs^ainêtaEii, 

UKTIRI  IV, 

an  itiM  tSgi. 

Omre  ces  MunMÎI  y  en  a  nnequatrième, 

est  froide  el  porte  ]v  nom  de  Mainvii  Ile. 
Ces  eaux  éiairtîf  j.-dis  tvis  a  b  mode  à 
k  cuur  de  ivéaru  ;  on  ie4  nuuuuuil  coroiuu- 


douées  d'une  min  iMiiàcMlm  poor  h 

néntkni  ;  ioulea  Ira  tmx  ndnéralcs  oui  i 

rei  ét^.inl  leirrs  miracles  ns^ez  ti.ifitrrf^,  uHÛI 
i»ur  UMj|ucU  s'est  exercée  la  plai>auicrir. 

Ce  hen  cévére,  dont  le  |ia\sage  cil  WÊtà 
borné  que  peu  varié,  n'est  eoloaré 
d'arides  rocb«  rs  d'un  marbre  p"is  coniparîe, 
qui  recouvre  le  granit  primitif.  i.'je%  rorbcrs 
icnlileiil  dérabcr  k  del  à  k  m  des  bahi- 
tenu,  et  il  ktU  a*âever  «M-deiias  dVm, 
sur  la  irare  des  cliewes  qtit  veut  broutir 
riierbc  et  les  arbrisseaux  des  préopioes, 
pour  respirer  avec  qui  luoe  liberté. 

£n  s'élevant  vers  les  nantetirs  i|ni  doBÎ* 
nnit  le  vallon  où  se  trouveni  Ic^  etrttx  mi- 
nérales ,  ou  trouve  dea  aspects  et  des  sites 
imposants ,  d'une  betulé  piiloreM|ae.  Cesi 
ainsi  qu'un  peut  aller  |ar  un  sentier  fort 
roide  (*l  impraticalile  à  (be^nl.  a  Tomlite 
impénétrable  des  hèti-es  et  des  sajJia*,  jus- 
qu'au quartier  anpdé  Abes,  distant  de  trois 
heures  de  marche  ;  c'est  là  l|ne  les  be^i^ 
de  la  vallée  d' Aston  nu">t<  îit  j^;u'irr  letin 
troupeaux,  et  que  se  |iréM,Mitc  la  belle  {kt- 
specUve  des  montagnes  d'Abcs  H  de  J^vt*, 
dont  In  cime  est  couverte  de  neigea éteraefca. 
En  fpiiiianl  lirs  taux-(".l»amît  s  pour  >*■  diri- 
ger Vers  les  gorges  supérieures ,  ou  reucou< 
tre  à  un  quart  de  lieue  une  fort  jolie  cascadi, 
A  une  lîene  plus  loin  ou  trouve  l'bôpiial  de 
(':il),-is,  sl.itton  orillnain-  ci'  ^  ntricux  ;  il 
Sllué  lians  nn  vallon  èiroil  el  j^rofond .  ex- 
posé une  grande  pari.e  de  l'anuee  aux  fi^Hd», 
aux  neiges ,  aux  é|MÛs  brottillarda.  Cet  he^ 
pice  fut  jnieiennenient  consirnît  pour  ser\ir 
d'asile  an\  No\aj:ein-.s,  aiuM  (pie  ucus  le 
verrons  en  juirUat  dautres  gorge»  des  P)> 
rénées ,  à  rimtiaiion  d<>s  bosf ticea  de  Seint- 
Ikniard  et  du  Mout-Cénis  liaiis  les  Alpes. 
Les  nioniagncs  escarpées  qui  cotironnent 
l'étroite  enrcinte  de  <'aba.<i,  sont  la  reiraitc 
habituelle  des  oufs  (|nî  deaoknl  ee  cnMon» 

Saison  ais  l'vi  \.  ]m  saison  des  Eaux- 
Chaudes  roiinnciire  nu  nioi^  de  juin  «i  M 
prulujige  jusque  veis  le  li>  septembre. 

PaorniKTÉs  mAHgon  ar  cntau^nes. 
L'eau  de  toutes  les  sonrees  est  fade,  nau- 
séabonde, sent  fortement  le  soofre,  M  vépwd 
nne  odeur  d'unifs  couves. 

L'analyse  de  40  livres  d'ean  a  pradoit  : 

Qnm.  Vtmtm 

l^lnriale  (îc  mapuésie   o 

Muriale  de  &oude  u  st» 

Sulfate  de  magnésie   1  4 

Sulfate  de  cbanv  «...^i  Ss 

Carbonate  de  chaux. ......  o  4o 

Soufre   o      5  V' 

Siliee  o 
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rniKTiLs  MKDfciKALES.  Ccs  eaux  l'enj- 
I  avec  suocèft  dans  la  ilniiiMitliiiiet 
ques,  le»  iwralyttes ,  les  engorgeroetits 
»cvr«*s  al>dominan\ ,  K's  dérangements 
«pareil  digestif.  HllcJi  réussissent  aussi 
ej»  veiiigcs,  les  migraines,  les  coliques 
diarrhccs  ehroniiiues. 
ttR  i»*ADMiMiSTnATfO}r.  Oii  admiiiistfs 
MX  en  baius,  dt-mi-haiiis  rt  douches. 
>isson  ,  la  close  est  de  ciuq  à  lU  verres 
[c  niatïn. 

I  Eaax-diaudet  sont  à  to  L  de  Fui 
5  de  Paris. 

^COT.  Village  siUié  dans  la  ^-allée 
H» ,  sur  la  rive  droite  du  Oave  dp  ce 
,  à  4  1.  d'Olorou.  Pop.  8oo  hab.  Prés 
:  village  sont  des  eaux  minémles  fré- 
Iccrs  seulement  par  de  pnnviis  gens 

vallée  et  des  plaines  M)isiru's.  L'eati  est 
•dans  un  î>a^«in  ]>tofond  par  une  pompe, 
fait  alk  i-  la  roue  d'au  mouliu  a  eau  mue 
le  Gave.  Celte  eau  est  tiède,  el  on  est 
;é  de  la  faii^  chiuffer  dans  des  clian- 
^  pour  lui  donner  la  température  con- 
iî)lo.  BoidiMi  assure  ([iic  de  sou  temps 

;\u\  d'lv»c«i  élaii ni  employées  pour  les 
I  itu  s  di  licales,  les  obstrueiious»  mfiévres 
sléréesct  les  embarras  c|ui  en  sontlasuite. 
tABAS.  Hameau  situe  dans  une  vallét? 
"itc,  sur  li^  prrmuTs  ériielons  du  pic  du 
li  du  Tau  ou  d'O^sau,  à  i  1.  i/a  de  La- 
C'est  ordinaireroont  de  ce  bamean  que 
ienl  les  voyageurs  cpii  se  proposant  d*es- 
ader  le  pic  du  midi  d'Ossau. 
/a«;rension  d«-  rr  ]nc  e.^l,  dîn  ant  uur  partie 
sou  cours,  fort  pi  iiible,  car  il  faut  s^aider 
»  niaius  comme  des  pieds.  On  gravît  sur 
rocher  nn  ;  c'est  la  ^le  la  pins  roide  et 
plus  longue  des  P)  renées.  Les  sparlilles  ou 
ulit  rs  cordt's -iout  indisp<!Mis:t|tk's  ;  mais 
letir  défaut  des  bas  de  laine  jxîuvcat  les 
pplécr.  4)n  monte  d'abord  sur  un  rocher 
t  peu  indiiié  et  large  d'environ  une  toise 
l'on  trouve  à  droite  au  pied  du  pie  ;  apiTS 
oir  fnit  quelques  pas,  se  présente,  entre 
;nifr(-i  Kl,  lu  i^,  un  passage  un  peu  escarpé, 
aii  ou  lou  gravit  facilement,  parce  qu'il 
t  des  fentes  et  des  saillies,  auxquelles  il 
itaiséd*aoeroeber  les  mains  et  de  placer  les 
ieds.  Cette  preniicre  ilirrimlir  vaincue  en- 
♦•inipc» ,  et  bientôt  l'aisance  avec  laquelle  on 
auciul  les  autres  passages  fait  qu'on  est 
tonné  de  ne  pas  trouver  de  plus  grands 
bsiâdes.  Après  avoir  ftnmpé  pendant  près 
l'une  heiuv  et  demie  sur  des  qiKirti(  rs  de 
wl»fs  ,  tantôt  à  pic,  tantôt  faibleintnt  in- 
iwiees ,  niais  toujours  avec  une  ctM  iau*e  fa- 
ilité,  quelqucfbt   ^  *" 


tm  gazon  fbrmé  d*MM*  ejpèHi  de  petits 
joncs,  on  |prvifni  pretcfue  aux  arois  qnaiws 

du  pic ,  qui  prend  alors  la  forme  d'nn  foil 
écrasé  ,  hérissé  de  débris  d»^  mehers  faciles 
à  escalader.  Du  côté  de  Te&t ,  se  ]>re.><>nte  un 
rocher  isolé  de  médiocre  étendue ,  qnr  a  la 
fbnne  d^n  pain  de  sucre  et  plus  d'élévaitoii 
Cine  le  reste  de  la  masse  ;  c'est  le  seul  en- 
aroil  qui  soit  vérit(ib!»'n»eiil  dnni^erenx,  par- 
Ce  qu'il  est  tres-escarj>e ,  et  tpie  rmuncnse 
précipice  qui  s'ouvre  an-dasiottS  ett  capa- 
be  de  causer  de  la  ftayenr  ;  il  faut,  ponr  en 
atteindre  la  cime ,  descendre  quelques  pas, 
et  puis  gravir  ce  rocher.  I/isjwrf  Mim- 
met  est  si  étroit,  cpie,  si  la  î*'te  n'est  point 
faite  aux  aspects  des  montHgncii,  la  vue  du 
précipice  circtilaire  qni  mviroone  ta  «viya- 
geur  ett  capable  de  donner  des  vmiges. 
Dn  colé  de  rouent ,  la  montagne  plonge  per- 
pendiculairement sur  le  vallon  deRious,  et  la 
surface  est  hérissée  de  mille  pointes  des  bancs 
brisés  du  granit;  c*cst  le  plus  effroyable 
nrécipioe  qui  puisse  frapper  les  yeux.  Ters 
le  suu-ouest  est  la  seconde  cime ,  qui  se  lie 
à  la  principale  jwr  un  isthme  inaccessible. 
Toutes  deux  sont  vues  de  France ,  et  don- 
nent â  la  montagne  eette  apparence  fourchue, 
qui  la  rendrait  si  reeonnaissable ,  quand 
même  hnntetir  ne  !'i,si>!erf»!l  )V»s  de  lOttteS 
ceîk'S  de  eette  parlic  lU-  la  chaîne. 

Le  pic  du  midi  d'Ossau  s'élève  au  milieu 
d'une  vaste  eneeinte de  mool^iaas,  qjiit  aif* 
frent  un  vaste  cirque  de  fronts  chauves  et 
Iristrs:  !e^  forêts  de  sapins  ne  montent  qn'à 
moitié  de  sa  hauteur;  an  dessus  sont  des 
p&turages.  Du  sommet  de  ce^ic,  la  vue  se 

repose  aver  niaisb  sor  les  mmlfi  enhurtt 
dû  vallées  dUspe  et  d*Ossan;  elle  s'étend 

jusqu'au  pie  du  mitli  de  Bîgorre,  si  reeon- 

nai^i;n1>!e  n  %â  forme  dt;  coupole;  ^'igurniide 


apparaît  aNec  son  imposante  et  pi r|)eudicu- 
le  Mtrboré  et  le  Mont-Perdn 


en  marchant  sur  médean 


se  montrent  avec  les  élemeb  glaciers  qui 

les  parent.  Plu^  loin  encore,  a  l'extrémité  de 
rhoriion ,  ou  n  ronnaît  !a  Maladftfa.  Au 
sud  se  dessine  au  loin  le  sol  muulueux  de 
rRspagne. 

Il  faut  de  quatre  heures  et  demie  è  cinq 

heures  pour  gravir  le  pic  dn  midi  de  Pan, 
que  l'on  ix  ut  descendre  en  moins  d'une 
heure  et  demie. 

neSTft.  TiOace  tHné  k  SI  f/a  dHSb* 
ron.  Pop.  55o  hab.  Ccsi  la  patrie  dn  eé*. 
lèbre  médecin  Théophile  Bordrii,  mort  è 
Paris,  pendant  son  sommeil,  d'nric  .^|»opîex^e 
foudroyante,  ce  <pii  donna  occasion  de  dire 
alors  que  U  mort  eraignall  il  fort  cet  "  " 
eUt  qii*clle  Tivait  iuiprii  co  ^ 
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An-<î«»«îiu^  ti"Ï7<\<.to,  on  nnnnrque  (]<•>  ro- 
ches» (1«  ai4i'Ure^ri&,  au  «eiu  tic!>quelit'i  est 
«ramé»  b  mImkI«  grotte  d'&palungue  » 
tel  r«MrèB  «t  en  partie  Cennee  par  un 
|Dur.  Celle  ^tte  e&t  une  des  plus  gt-andes 
de  celles  <jui  existeol  dans  toute  la  chaine 
des  Pyrénées;  elk  est  ornée  de  noml)rcuses 
ttaladiles,  très-variées  dans  leurs  formes  et 


lUfttWS.  Bourg  situé  à  8  l  1/4  dï>lo- 
ron  ,  dî\t\*  !«.  fond  d'um^  vnHrf  assez  large 
où  U4:buuciicut  les  d^ux.  v^iit-ci  ctroiies  des 
^  KauK-Bounes  et  des  Eaux-Cbftudes.  Ce  bouiy 
«Il  sujet  «UK  nvÊgtt  de  rArrioiisé,  torreol 
^ui  descend  impètueu^cmeut  des  montagnes 
noiséps  do  l'otiest.  CVsl  le  premier  dépôt 
des  niiiums  et  autres  l»oU  de  marine  qui 
«*c»ploitunt  dans  ies  roonlagnei  an- dessus 
4e  Oêhm,  On  y  remarque  de  watc*  han- 
gars pour  les  ni&ls,  et  des  forges  où  l'on 
répare  les  ouliU  employés  à  1  exploitation. 

i.ASSEUUE.  Bourg  situé  ^ur  la  rive 
gavcbfi  de  la  Baise,  à  3  1.  3/4  d'Oloron. 
^op^  a»7oo  b«b. 

LKSCITN.  Village  situé  au  pied  du  pic 
d'Aiiie,  sur  la  rivt»  gauche  du  G.iv»'  d'Aspe. 
l*op,  i,poo  Uab.  —  (4rricrcs  de  marbre. 

toVliB.  Vi1bg«  «tité  i  5  L  f/9  d'Olo* 
ron.  Pop.  i,5oQ  11.  It  est  sur  lâ  rive  droite 
du  G;ive  d'Ossau,  que  l'on  ps'^esurun  poùt 
d'où  I  on  jouit  d'une  vue  raviNs.ui!e.  Aux 
cn\uons,  dans  les  nioiilagui^  Jt  Loubie- 
Dessus»  il  eiùflle  de  belles  carrières  de  mar* 
iire  blanc  siatuaire.  —  Fpi^ges. 

Ll  c  Qoitrg  siluê  à  3  i  d*OloTûii.  Po^ 
90U  hab. 

^  UAIUK  (SAINTE-).  Jolie  petite  ville, 
«illiee  vis-à-vis  dOloron.^dont  elle  n'est  sé- 
|»arce  que  par  le  Gave  d'Aspe.  Pop.  3,37  «  h- 
Cetle  ville ,  autrefois  le  siège  de  rancîeik 
cvèrhé  d'Oluron,  possédait  un  roIlép<*,  un 
séminaire  cl  uue  maison  de  chai  ite  ;  ce 
dieruier  établissement  sVst  seul  rnaiiilenu, 
inalgré  la  diminution  considérable  cle  ses 
revenus.  Elle  est  lûeu  biîtic,  bien  percée,  el 
fait  pour  ainsi  dir*'  )>.'tr(jc  d'Oloron,  auquel 
elle  esi  ixuuie  par  un  pont  très-élevé,  sous 
leqoel  on  voil  plusieurs  moulins  dunjl  le 
fougueux  4*As|ie  nenace  Pexistew 
jlan^  toutes  H'S  crues. 

>IOM:l!V.  Jolii'  petite  viTîe  située  dans 
une  CQutiee  fertile  en  exoclknU  \in%,  à  3  1. 
d*Oloron.  Pop.  5,oa8  lub.  HIe  est  bien 
hàlie,  bien  percée,  et  |>ossède  une  jotîe 
pinre  publique,  où  aboutissent  les  pnncij^ 
les  r  ues.  On  trouve  aux  environs  une  source 
d'eau  âalée,  et  des  mines  de  ctiivre,  de  fer 
0,  éç  ^omb.  —  Commerce  de  vins. 


OGEX.  Vïlla-c  Mtué  à  îl  1*1 
Pop.  1,700  bab.  On  y  troaft  i 
d'eau  min^nie  licde. 

OLaftOV.  'Ville  dii-i'  à 

sous  -  préffCt lire.  Irih'Ht  l  4e 
instanc**-  CFl  Pop.  6/45  ^  faab. 

Oiaroi)  était  uue  ancienae  x& 
Tempopu  lanie^  ctMUiaie  tous  Waea 
Elorrnji'iim  dvitaâi  dIecuiV 
d'Houorius,  et  sa  place  est  toi^. 
notice  de  rempire  et  dans  l'ititi' 
^onin,  Les  ISormands  k  détnu:^'^ 
en  comble,  rm  Ut  TUT  mhàt,  < 
ensevtrlie  aoiia  aea  tvine»  jasufi' 
où  OntuUe  II ,  vicomte  àe  Brt 
les  murs  de  ranri<-nne  ville,  ^ 
pont,  et  bàiii  l'égllsc  deSaia»t-C 
'to8«).  Ceu tulle  y  atiii*  des  h 
leur  promettant  des  nriWKses; 
mes  de  Campfranc  [Esfpip^c 
prenu''r<:  qnî  |*h.il>itèrrnî:  il  «1 
de  plu^tifur:»  âuii  eâ  pâriKf:»     j  V 
noauces  de  cette  origine  sabà^ 
et  sont  enlrefenuei  I  eaote  ^ 
de  rE>pagne  ,  iiar  les  mœurs,  la 
Icci  relations    des   lialjir.^n'i  '  » 
concédée  par  Onfulle»  det-tansi- 
cens,  de  Unis  de  ventes. 
et  de  pë;*ge  dans  la  seii^w*»^ 
Ions  les  iudi\îJut  résidant  à 
cbarte  est  écrite  en  I)rarMM;  ^ 
d'autant  pUi>;  digne  de  remin^y^ 
époque  les  souverains  de  l'Eurf? 
^core  employer  dans  les  9cf»^ 
langue  de  leur  pay  e.  En  voîn  /n/** 
arliel.'s  :  -  Si  «pu  bjiu-  bn!  ^-^^ 
«  ses  terres  ou  sa  inaiîK)fî  >i«*<M' 
«  cité,  il  le  pourra  librnneiH, 
«  teotemenf  tant  dei  selgonu'  p" 
•  que  du  seigneur  majenr; et,  s'»'*' 
"  g'T  de  sri^'nrnrie ,  le  nfo<n?f 
w  de  le  taire  roiiduire  sntn  et  sai;t  • 
«•  liniite*^  de  Li  s<  igueorie.  Si  ua  i** 
«  quelaue  Beu  qu*n  soir ,  vM 
«U  ville,  et  y  réside  p. ndani  «n  • 
>  jntjr.  le  M'romte  le  défcn^iri  ^""^ 
«  M-igneur  qui  voudniii  le  rtt  litw"^- 
«  des  babilanis  ne  sera  tenu  <k  * 
«  letgneor  majetir  I  l>roée  m  * 
«vauHiée,  bor»  le  ras  d'iuvaMpa 
viconîte  veut  faire  arréfiT  un  ^ 
m  actnisé  d'un  d<^lii ,      ijnflfjtjf  li«^ 
f  cautionne,  iacciti»-  ^^ira  Hbrr.l* 
«  de  radwltère  aeni ,  ]ioifrli9^  ' 
«  blc<i .  de  (  ourir  nos  dim  lit  n"* 
«  villf.  î.t;  ^  >î  (ir  manifeste  ^  ^' 
H  «k'içut'ur.  Si  un  voisin  r^t  tuf  p"  * 
«  sin  j  le  nieurii  ter  paiera  sucmi"'*-*^ 


éft  fcni  droit  Wù  plaignanl  etilro 
aîns  ilu  vicoiiite.  Nof  étranger  n^at- 

ra  à  force  otivrrîp  un  liahitant  de 
trinte  de  la  ville;  et  si  «^m-lqn'un  ose 
I»  r«lte  défense,  il  ^taieia  au  seigneur 

cent»  feols  et  une  méêûHèb  dVn*....  le 
nie  »e  réserve  W  dioit  de  Tendre  les 

et  cidre  de  son  cn^  pendant  le  mois 
mat  au  plus  haut  prix  coiiranl.  Le 
(Qte  s*engage  a  ue  ituuai^  iiieuer  à  $«t 
dana  la  ville,  le  aikU»ar  d*yn  )iabi- 

,  ou  \oiit  autre  (|ui  pourrait  avoir 
tisc  ^uclqu^un  des  citoyens,»  etc. ,  etc. 

te  viUe  est  située  au  sommet  et  sur  le 
laul  d'une  colline,  au  cuuûiieut  des 
«  d*0«sau  el  d*Asp«,  qui  s'y  réuiiis^ut 
rmeat  le  Cave  d'Olorun,  que  l'on  passe 
m  pon^  très-élevé,  avec  lequel  ou  com- 
i(|ue  à  la  petite  ville  de  Sainte-Marie, 
iruuve  sur  sou  teiTitoirc  deux  &ourm 
il  minérale  :  Tune  porte  le  nom  de  Féas» 
re  celui  d'Aimenoioti» 
a/tri<iut's  de  draps,  cordrillals,  I>as  et 
tu  is  de  laine,  p<-i^es  de  ronie  et  do 
.  f  ilatures  de  laine.  Tanneries.  Nom- 
ises  fiapeterlei. 

'«mmerce  oouidqnbie  de  laint  du  ptySt 


de  laines  0lé  hi  Wivtf  fé  tH  dê  FAmgon,  en^ 
trefines;  agneltiis  pour  la  chapdleri«,  peaux 
de  montons  à  longue  soie,  jambons  dils  de 
pT\oTme,  salaisons,  bestiaux,  chevaux  na- 
varrcins ,  etc.  —  BèpM  général,  de  bois  de 
mâture  pour  fat  narine,  exploilâs  dans  fais 
Pyrchées. 

'a  S  1.  de  Pan,  inH  1.  de  Paris.—  ffàtets 
de  Fniiia»,  des  Voyageurs,  de  la  i*rovidenpe. 

REBENAr.  Village  fort  agréaM.m^iit 
situé,  dans  nue  contrée  cou  ver  le  de  bois  et 
Inetti  arrosée ,  au  pied  du  pic  de  Rebenac, 
dont  les  flancs  renftprment  la  belle  source 
du  Nées,  qui  peut  être  comparée  à  celle  de 
Vatirlr.sc.  A  5  1.  d'Olorou.  Pop.  i,ooo  bab, 

SAKitANTE  Pnnrt;  situé  sur  la  rive 
gauchi?  du  (.a^e  li  Aipc,  à  4  I.  3/4  d'Oloron. 
|*op.  i,25o  hab.  LfC  i5  aoùl  et  le  8  Miuteiu- 
Jm  de  fhaque  anaée,  réglise  de  oe  wm^ 
^1  l'objet  d'un  péleriiiage  aussi  frcqueutt; 
que  les  célèbres  chapelles  dr  Ifcas  cl  de 
JW'iharram.  —  Source  d'eau  tuiuérale« 
Papilerif. 

URDOS.  Village  situé  k  lo  1.  3/4  d'Oto- 
ron,  sur  la  rive  droite  du  Ùm  d'Aspe  et 
près  das  Ifomièras  dVspagne*  ^  FoivaiL  • 


AiiKONDISSEMENT  D'ORTHEZ. 


iBinoS.  village  sîttif  à  4  î-  d'Orihcz. 
1.  aSo  hab.  —  Scieries  hjrdrauliques  et 
ulins  à  farine. 

ARTUEZ.  Bourg  situé  à  3  1.  3/4  d'Or- 
».  Pop.  i,35o  hab. 

ARTIX.  Village  situé  an  llUiail  d'one 
Ile  plaine ,  à  5 1.  d'Ortliex.  VPop.  700 h. 

BASTlDE-DE-RéARN  (la).  Petite  ville, 

' h  .;  I.  j/a  d'Ortbez.  Pop.  900  hab. 

LAAS.  Village  situé  à  3  l.  3/i  d'Orlhoz. 
•p.  55o  hah.  —  Manufacture  de  faieuoe 
di"  pâleur  dt»  ifrn*  vernie.  Tuileries. 

I.AgoU.  ik)urg  &ilué  .sur  le  Cave  de  Lo- 
c,  i  3  I.  r/(  d'Orthes.  Pop.  1,700 hab» 

IIASLASCQ.  ViUan  situé  prés  de  la 
vr  gauche  du  Geu ,  a  a  I.  dtMhex.  — 

MORi.AWE.  Bourg  situé  à  6L  d'Or- 

ii<'«.  Pop,  r^oo  hab. 

KAVARBIii.\S.  Jolije»  iorfe  ville,  place 
le  guerre  de  4*  cla>^.      Pop.  i,55o  hab. 

Cstia  vilk  est  dans  une  riante  siiuaiîon, 
UtJiiHi  d'uue  plaiiie  agn'alile  et  fertile, 
>ur  U  rive  droite  du  Gave  d'Oioron,  à  5  L 


d'Orlhez.  Elle  est  pncée  de  rues  larges , 
droites,  et  défendue  par  quatre  hasfjjns. 
^  F€dH'iques  de  caiiei»  el  de  cordeillau.  —» 
Commerce  de  chcfvaux  estimés  pour  la  ca- 
iraleri.  1  r  ^(  re, 

OKTIILZ.  .Ancienne  el  jolit'  vîlle,  chef- 
lieu  (le  sous  prefec  lure.  I  rihunal  de  pre- 
mière iiksiantv.  Collège  coinmuual.  ^  ^ 
Pop  7,191  bab. 

Orthez  éiair  connu  dès  le  IX*  siècle  sona 
le  nom  d'Onhésinm  Vers  l'an  iro4,  Gav 
ton  IV,  vicomte  de  Béarn  ,  l'enleva  à  Na- 
varus,  vicomte  d  Acq».  (»aslon  VU  r  lit 
liélir,  sur  le  pbn  et  aous  le  nom  de  chilean 
de  Moncade  en  Espagne,  nn  château  fort 
dont  la  niagnifieencp  fttt  long-temps  un  objet 
d'admiration;  <  'esi  daim  ce  cltàleau  que  tut 
enfermée  par  ija.tton  rv,  comte  de  Fuix, 
la  pHOceiac  Blanche,  fille  cl  héritière  des 
états  de  Jean,  roi  de  Navarre  et  d*Angon; 
elle  y  mourut  empoisonttée  par  sa  Sfieur  ' 
eaderte,  après  deux  ans  de  captivité.  U  ne 
reste  plus  aujourd'hui  <que  des  ruines  du 
cbilean  de  Moncade,  niais  ces  ndoet  «ont 
inqiosautes  et  Von  y  jouit  d'un  horizon  trè»- 
élMida  :  k  peuple  k  noBime  k  rhittin  d* 
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la  mue  Jeauue,  meru  de  Henri  IV,  qui  j 
fil  long-tcmiM  MO  séjour.  Celle  priaoeiM 
élablit  à  Orliiez  la  reiigioa  réfionDiB,  i|ii*dfe 

rendit  diimînaate,  v  TondA  mn'vrrsilc 


MMir  celle  «ecte,  et  a|>i>l»qua  à  m>o  eu  ire  tien 
ibiow  du  ckffgp  («uboïim. 
Le  Icmtoin»  ou  pluiûi  la  ville  d'OriIwi, 


a  èi^,  rn  If  flif\4»re  d'uue  bataille  san- 

daute,  où  'io^Qoti  Frauçaia,  comnandés  par 
1»  nHfédMj  Bemh,  toutajurcni  le  cboe  de 
yo^fdoo  Anglais,  Es|>agnoIs  et  PertngM* 

coromaudés  j>ar  !<•  général  Wellinj^tim,  (jui 
n'acheta  la  \ictoirc  qu'en  Uimut  ia,ouo 
■wrU  sur  le  champ  de  balaiRe. 

CSeUe  ville  est  mt  agivablemcnt  située, 
sur  le  jirnrlîanî  (l'une*  mUine  dont  li'  jiit'd 
f!st  baigne  jiar  le  (va%e  de  Pau ,  qui  coule  en 
txt  endroit  dans  un  lit  tres-escarpé  et  sur 
lequel  eal  jeté  un  pont  gothique  trèi4lroil  et 

d'im  asjMTl  pilloresqur  (  r7>>  .  /a  f;rav.''  ¥\]c. 
est  hîcti  l)àlie,  bien  pcrrét-,  mai»  elle  Diau» 
que  de  foulaines  publiques,  et  le»  habitants 
■ont  obligés  de  payer  ei»}  oa  six  août  la 
yn'w  d'vuu  aux  porteun  qui  vont  la  cImT* 
cher  aux  en  virons. 

Fabriques  d'etofles  de  kiae.  XaDoertes 
TCMMiiMMa.  TeiBlNrariei.  Martinets  à  cuivre. 
—  Aux  en i iroai,  esploitaiioii  dea  earriêrea 
d'ardoises. 


RASSES-PYRÉr^ÉES. 

Commerce  considérable  de  cuir^  jambons 
dHi  de  Bavomie,  pluMes  d*oies,  bioei,  aM> 
^ssariea,  un,  bois  de  construction,  pierres, 

marbres,  rhc%-anx  ,  bestiaux,  etc. ,  etc. 

A  lo  I.  de  Pau,  i5  I.  de  Ba>ouae,M4L 
de  Paris.  —  HuuU  Ikrgcrot ,  S^tik. 

PUVIIO.  TillM|e  remarquable  par  Is 
blancheur  et  par  la  propreté  de  ses  maisoas, 
siliiê  dans  un  fertile  terriloirey  à  1  L  dXk^ 
tbez.  \y  Pop.  Goo  hab. 

SALUES.  Petite  ville,  située  à  4  1-  à\k- 
tfm.  ISI  Pop.  8,4ao  hab. 

Cette  ville  tire  son  nom  d'une  source  salée 
tK'^-ahondanlf» .  (\m  fournît  une  qiatîti*é 
eou&jdci-alile  de  &el  au>si  remarquable  pr 
aoB  extrême  blandieiir  qoe  rechorbê  pôar 
sa  qualité,  i  laqudfe  est  due  la  réputaâoB 
des  salaisons  renommées  du  départeim-Qt 
d^  fia»ses*Pjr renées,  et  surtool  celle  des 
fiimeqx  jambon»  coonos  sous  le  non  de 
jambons  de  Bayonne.  —  CaNMMre»  de  id, 
salaisons,  chevaux  et  bestiaux. 

SAULT.  Rourg  situé  à  3  L  i/a  d*OrtlMK. 
Pop.  i,5ao  hab. 

SAt'VETKUBE.  Petite  ville,  a§rreblr- 
flMBtsUiiée  «or  «ne  hautcv  aa  ped  de  le- 

âuelte  coule  le  Gavé  d'OlorM,  à  S  I.  ifa 
Ortbex.  S  Po|).  i,4oo  hab. 


i. 
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